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HISTOIRE 


GENERALE 

DE  LA  MARINE. 


LIVRE  XXX. 

£uite  de  la  Marine  des  François  fous  le  règne  de  Louis  XJV. 


A  flotte  arrivée  d'Irlande  à  la  vue  de  Breft  —  — 
le  4  Mai  fous  les  ordres  du  Marquis  d'Am- 
frevilie  y  débarqua  cinq  tniile  Irîandois  qui  ^^^0* 
paflbîenc  en  France  pour  entrer  dans  les 
troupes  du  lloi,  &:  la  plupart  des  vaiflcaux 
fdont  elle  étoit  compofce  fut  jointe  à  ceux 
que  l'on  équipoît  dans  ce  port  avec  toute  la  diligence  pofli- 
ble.  Cette  nouvelle  flotté  groflîe  des  vaiflcaux  que  l'on  fie 
venir  de  Dunquerque  ôc  de  ceux  que  le  Comte  de  Chateau- 
Renaut  amena  dcToulon  ,  fe  trouva  forte  de  foîxante  dix- 
huit  vailleaux  de  ligne  ,  trente  brûlots  6:  quinze  galères  ^ 
Tome  IIL  y"""^  .  A 


Y.         HISTOIRE  GENERALE 
^sSÊSsss  fans  compter  les  fire^ces  &  les  bâtimens  de  charge.  Elle 

Su  fkAvçâii.  mit  âlavoile  le  23  Juin  par  un  venc  favorable ,  maïs  qui  fiitde 
1 690,  peu  de  durée.  Car  à  l'entrée  de  la  Manche ,  les  galères  fiireoc 
obligées  de  relâcher  au  Camaret,  &  la  flotte  lutta  longrems 
conq-e  la  mer  Scies  vents  avant  de  pouvoir  joindre  Icsenne- 
mis.  Elle  étoitcommand  e  par  le  Comte  de  Tourvjllc,&:  par- 
tagée en  trois  efcadres ,  chatjue  efcadre  en  trois  diviTions. 
^'ayjipt-garde  vfiwàs  fe*<>r<l^..^ïn  Comte  dTcrées ,  portoîc 
jp^Wifon  bleu  &  blanc }  le  corps  de  bataille  où  étoîc  l'Âmî- 
aVoK  le  pai^Uon  blanc ,  &  le  bleu  étoit  celai  de  l'arrî»- 
re-garde,  que  conduîfoir  le  Comte  de  Château  -  Renaur. 
Pour  donner  une  connoiflance  plus  exaéle  de  cette  grande 
flotte ,  nous  mettrons  ici  l'ordre  de  bataille  avec  le  nom 
des.vâî0eaux  &.de  leurs  Commandans,&  le  nombre  des 

AVANT-GARDE. 

COMMAMDANS.  CaNONS; 


Noms  des 

B  A'T  I  M  fiNS. 


Le  Terrible. 
L'Illurtre. 
Le  Courcilan. 
Le  Conquérant. 
Le  Glorieux. 
L'Excellent. 
X>'Alcyon. 
Le  Fendant. 
Le  iModeré. 
Le  Bourbon. 
Le  Grand. 
•he  BeUiquenx. 
•Le  Bon. 
Le  Vigilant. 
Le  Neptune. 
Le  Fleuron.. 
I/A^éable.  " 
De  la  Couronne» 
Le  Contagieux. 
XeFfaii(oisr 


Pamieder. 

Komadec. 
De  Pointis. 
De  Villette. 
De  Bclleille. 
De  Moabnm» 
Bart. 

De  la  Vigerie. 
Delbgen. 

D'Hervaut. 
Le  Comte  d'EArées. 
Des  Fransr 
Du  Palais. 
De  Chalais. 
De  Forbin. 
Cabaret. 
— De  Ja;"Motr 
Langeron. 
De  Keab. 
D*AUU. 
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69 
96 
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L'Aimrihie. 
Le  Fidclle. 
L'Eole. 
Le  Pumpenz. 
L'AlFuré. 
L'Emporté. 
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De  xMatignon. 
Le  Chevalier  àe  Forbin. 
Du  Tar. 
D'Aligre. 
De  Méricourc. 
De  Genlis. 


66 
11 

54 
44 


■  Du  Fi.Ai«fOll. 


TtTAL.  16»  *5Î*» 
Tous  ces  vaidcaux  de  l'Avant- garde  ,  ponoient  une 
flamme  bleue  &  blanche  «  an  mât  d'Avant. 


CORPS  DE  BATAILLE. 


La  Fortune. 

Le  Sans-Pareil. 
Le  Ferme. 
L'Intrépide. 
Le  Henri. 
L'Arrogant. 
L'Arc-en  CieL 
Le  Marquis. 
Le  Furieux. 
Le  Pliilippc. 
Le  Soleil  KoyaL 
Le  Tonnant. 
Le  Sériemc. 
Le  Diamant. 
Le  Maure. 
Le  Vermanâoif. 
Le  Trlompliaoc 
Le  Parfait. 
Le  Bruibue. 
Le  Téméraire. 
Le  Faucon. 
Le  Léger. 
L'Ardent. 
Le  Bizarre. 
Le  FlorilTant» 
Le  Hardi. 


Total.  %6,  ^"^»«^^^i4 
Ces  vaUTeanz  ponoleot  âne  flamme  blanche  au  grand  mât. 

Ai  .  ^ 


De  Pâlies. 
De  la  Rungerew 
V'endricourt. 
Cabaret. 

D'AmblimDnt. 

Des  Adrets. 
Sainte  Maure. 

Chàteau-xMoiant. 
Defnots. 

Ceotlogon. 

Le  Comte  de  Tourville. 
De  la  Porte. 
Belle^Fontaine. 

Serquigni. 
hà  Galitlbnniere. 
Du  Ciialaiic. 
Flacottre. 
Macliaut. 
RicouiTe. 
Rivavlniez. 
Monbajult.^.  .  .  ,  •  j 
De  Rouvraî. ' 
D'Amfre  ville. 
De  Levjr. 
Chavigni. 


66 
58 

SI 

II 

60 

58 

80 

100 

54 
5* 

S* 
7* 

60 

•  U  ' 

,  4*  ^ 

n' 

78 
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X  6  0  g,.       Cheval  Marin, 
L'Apollon. 
Le  r  ier. 
Le  Fort. 
Le  Vaillante 
Le  Trident. 
Le  Brave. 
Le  Content. 
Le  Royal  Dauphin.. 
Le  Magnifique. 
L'Entreprenant.- 
Le  S.  Michel. 
Le  S.- Louis.. 
I.c  Souci* 
Le  Duc. 
Lie  Fougueux. 
Lé  Souverain.- 
Le  Brillant.- 
Le  Prince. 
L'Eclatant. 
£/Aquilon«- 
Le  Sage. 
Le  Comcc. 
L'Indien. 
L^Prudenc.- 


HISTOIRE  GENERALE 
ARRIERE -GARDE. 


TOTAK.  Sf. 

Toiss  ces  vaiflèainc 
timon. 


Le  Chevalier  d'Amfreville. 

Bidaut. 

D'Erlingues. 

De  l'Arteloire.. 

Feuquieres. 

Route. 

Champion  i. 

Saint  -  rierre. 

Château-Renauc.^ 

D'AmfreviUes 

Sepvillc. 

De  Villars. 

De  la  Roche  -  PeiHIii; 

Ferville. 

Paillieres. 

Colberc  Sainte  -  Maure. 
Néfinond» 

Beaujeu.. .  .  . 
Des  Adrets. 
De  Sepcimes.- 
DèBèÉDi^ 
De  la  Gidclie*' 
De  BlenÂc. 
RonflèL 


58 
58 

80 
s« 

58 
58 

4* 

50 
58 
84. 

5^ 
66 

44 

48  , 


Noms  dis  Brûlot s« 


LOTS.    COMMANPAW*^  -.-Ia    .  V 

...iA.v  Eftiennes.  ,rf*^''-^'  ^  '  "  • 


Boutte  feu. 

Le  Fâcheux.-  ■  Verguiû 

LcDuCr  ^  Lonçchamp. 

L'Extravagantê-i^^^i^'^f  De  Monrambr 
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*    LeDéguifô*  La  Lande. 

L'Hameçon* 

L'El'pion.  Las  Terras. 

Lu  Gaillarde.  Koland. 
Le  Fan&ron.  La  SeufWr 

Le  Royal  Jacques*  Pérou. 
La  Folie.  Nody. 
Le  Périlleux.  Meunié» 
Le  Mercure^ 
L'Impercinenc. 
L'Impudenc. 
L*£mlmlcade« 
L*£nflaminé« 

Total  des  Va  idéaux* 
Total  des  Brûlots. 
Total  des  Canons* 

Ce  ne  fut  que  le  da0K  Juillet  que  la  flotte  reconnoiffinc 
l'iflc  de  Vighc  Si.  la  côtoyant  en  partie  ,  les  vaifîèaux  qui 
^toient  à  la  découverte  en  apper<^urent  plufkurs  de  ceux 
de  farinée  edoemîe  mouillés  hors  la  {tointe  de  Sainte 
Hélène  $  an  calme  qui  furvint  ne  permîtjpoînc  au  Comte 
'  de  Tourvîlle  de  les  joindre.  Le4,  les  vaî fléaux  de  i'avant- 
garde  firent  fignal  de  l'armée  ennemie ,  &  l'on  crut  qu'elle 
venoit  vent  arrière  fur  l'armée  du  Roi.  Sur  cet  avis,  le 
Comte  deTôurville  fc  h.ltadc  fc  mettre  en  bataille  j  mais 
ce  fut  inutilement.  Les  ennemis  avoient  levé  l'ancre  dans 
leièul  defleîn  d'aller  ao^evanc  des  vaiflèauz  qui  leur  ve- 
noient  de  Hollande  )  &  lorfqu'ils  les  eurent  joints  yJls  re^ 
tonmerent  mouiller  dans  leurs  mêmes  poftes.  Quelque  m»» 
Cœuvre  que  fit  l'Amiral  François  pour  s'approcher  d'eux  , 
l'inconftance  &  la  contrariété  des  vents  s'y  oppofercnc 
toujours,  &  peut-être  de  longtcms  n'auroit-il  pu  les  com- 
batte ,  fi  d'eux-mêmes  ils  ne  fulTenc  venus  au-devant  der 
lui ,  k  reconnoiilànt  cgaux.en  forces ,  &  par  la  grollèur  de 
leurs  vaîfleaux ,  de  par  l'avantage  du  vent  qui  fe  tenoît  to\i* 
yiurs  de  leur  cote.  On  les  apperçut  le  lo  Juillet  qui  s'a- 
.nan^oienc  en  ordre  de  bataille,  JLaâotcedaKoi  ie  trouvoîc 
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I  alors  entre  Tifle  de  Vîght  &le  cap  de  Ferlai ,  le  Comte  de 

On  FHAMfoit.  Tourvillela  micauflîrôccn  bataîllefurune  ligne,  après  avoir 
I^^O.  pris  la  précaution  de  cirer  à  l'écart  huit  de  fcs  vailîèaux  qui 
étoîent  abfolumenc  trop  foibJes  pour  foucenir  le  combat  j 
les  ennemis  n'en  ôcanc  qu'un  feul  de  pièces  de  canon  , 
&  les  autres  au  nombre  de  cînquance-neuf ,  étant  tous  de 
très-gros  vaîflèaux.  Leur  avant  garde  éioîc  formée  par  les 
Hollandoîsque  commandoit  TAmiral  Hervertzen.  Les  An- 
gloîs  avec  l'Amiral  Her!)ert  faifoient  i'arriere-garde  i  &  le 
corps  de  bataille  compofc  des  deux  Nations ,  avoic  à  fa 
tête  le  Vice-Amiral  Hollandois  Vandertulen.  Leurs  foi- 
xante  vaiilcaux  rangés  fur  une  ligne ,  ôc  éloignés  les  uns 
des  autres  de  la  longueur  d'un  demi- cable  ,  s'avancèrent 
fur  la  flotte  du  Roi ,  &  vers  les  neuf  heures  du  matin, 
commencèrent  le  combat  en  &îfânt  feu  fur  elle  de  toutes 
parts. 

Le  Comte  de  Tourville  avant  d'y  repondre,  auroîtbîen 
voulu  les  approcher  de  plus  près  ,  car  ils  le  tenoienc  hors 
de  la  portée la  moufqueterie  i  mais  comme  ils  étoienc 
les  maîtres  «ufvent,  il  fut  obligé  d'abandonner  un  deflèin 
dont  le  fuccès  auroit  rendu  l'aclîon  dédfive.  Cependant  il 
en  eut  tout  l'honneur  >  en  vain  l'avant.garde  Hollandoiiêy 
s'efforça  par  un  feu  le  plus  reelé  &  le  mieux  foutenu  ,  de 
faire  plier  les  François  qui  lui  etoient  oppofcsi  aucun  d'eux 
ne  quitta  fon  pofte  ,  &  cous  reçurent  les  ennemis  avec  tant 
de  vigueur,  que  bientôt  l'amiral  Hervertzen  ne  penfa  qu'à 
iècourir  le  vice^imlral  Vandertulen.  Celui-ci  s'étant  avan* 
cé  avec  deux  autres  vaifleaux ,  avoit  attaqué  le  Comte  de 
Tcurville  &  Tes  deux  Matelots ,  MM.  de  Coetlogon  &  la 
Porte  i  mais  il  en  avoit  été  fi  maltraité  ,  que  la  retraite  lui 
feroit  devenue  impolTlble  ,  fi  l'amiral  Hervertzen  faifant 
un  front  de  Ton  avant-garde,  n'eut  arrêté  le  corps  de  ba- 
taille de  l'armée  du  Koi ,  &  n'eut  donné  auVice^^nniral  le 
moyen  de  fbrtîrdu  danger  pre(ïancj)Li-^|#trouvoît  ,en  Ce 
fiî»Mreroorquerpari:ouTe5~(H^aîoa|(Pirî^^  combat  fur 
donc  tr^s-vif  au  oeotre  des  deux  flottes ,  &  par-tout  où  les 
j^olUipdofs    rrpyvçrepc,  11141$  i'arriçre  -  ^arde  ne 
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fon  devoir  ,  comme  on  nvoic  lieu  de  l'attendre.  L'amiral  ""^^^ 
Herbert  quoiqu'il  montât  un  vaifTcau  de  cent  dix  pièces  de  '•*"f"»- 
canon ,  n'ola  pas  même  approcher  le  magnifique  de  quatre-  1690, 
vinecs  que  commandoît  le  Marquis  d'Amfrevîlle ,  &  dès 
qu'il  fc  vîc  un  peu  maltraité ,  il  fê  fie  remorquer  par  fcs  cha* 
loupes  ,  &  s'éloigna  du  feu.  Les  autres  vailTeaux  qu'il  com- 
mandoît ne  montrèrent  pas  plus  de  vigueur  ,  &  fi  le  vent 
de  Sud  qui  s'étoit  élevé  fur  la  fin  du  combat  fe  fut  loucenu, 
les  uns  &  les  autres  n'auroicnc  pu  éviter  une  entière  dcfjù- 
te }  car  ils  écoienc  fur  le  point  d'être  enveloppés  paît  Tavanc- 
garde  qui  les  débordoît  depuis  le  mouvement  de  .  la  leur 
pour  lecourir  leur  corps  de  bataille.  Mais  le  calme  qui  iiir-* 
vint,  &  l'habileté  de  Tamîral  Hervertzen  les  fauvercnc.  Ce 
général  réfléchit  que  la  marée  alloit  bientôt  defcendre,  ÔC 
craignant  avec  railon  qu'elle  ne  les  portât  (ur  les  Fran<^ois ,  il 
lit  jetter  l'ancre.  Le  Comte  de  Tourville, qui  négligea  cet- 
te précaution ,  ne  put  s'empêcher  de  dériver ,  Se  lorfque 
les  Alliés  le  virent  éloigné,  ils  profitèrent  de  lamiicpoor 
iâire  leur  retraite  -,  heureux  de  n'avoir  perdu  dans  cette  ac- 
tion qu'un  feul  vaifTcau.  Il  eft  vrai  cependant ,  que  non- 
feulement  ils  eurent  plus  de  800  hommes  de  tués  ,  &  près 
de  dix-fept  cens  blefles  i  mais  encore  que  toute  leur  flotte 
fut  tellement  endommagée ,  qu'elle  ne  confërva  prefquc 
oî  voiles  ni  mâts ,  &  qu'ils  forent  obligés  de  brûler  eux- 
mêmes,  dans  leur  route  ,  quelques-uns  de  leurs  vaideauz, 
&  d'en  faire  échouer  plufieurs  autres  y  auxquels  le  Comte 
de  Tourviîle  qui  les  pourfuivit ,  &  la  nuit  &  le  jour  fiiîvant, 
envoya  mettre  le  feu.  Leur  perte  monta  donc ,  tant  en 
vaiiTeaux  brûlés  ,  &l  coulés  à  fond ,  que  mis  hors  d'état  de 
fèrvir ,  au  nomtiré  de  douze  i  quinze ,  dont  cro&  (êdcmenc 
apparcenoienc  aux  Anglois.  Contraints  de  quitter  h  mer  , 
ilsfe  retirèrent  dans  leurs  ports  pour  feradouber.  Le  Com- 
te de  Tourvîlle  dont  la  perte  en  hommes  ne  montoît  pa» 
tout-à-fait  à  la  moitié  de  .celle  des  ennemis ,  &  dont  les 
vaifTeaux  n'a  voient  que  peti  (mi(!«rc  dans  ie^jcçmbat  *  alla 
mouiller  au  Ha vre-de- Grâce  pour  envoyer  à  la  Conr  le  dé- 
tail de  &  viâoire^  êc  xecevoir  de  nouveaux  ordres» 
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"^'^^  L'avantage  que  l'armée  navale  du  Roi  avoic  remporté 
I  rMii«ott.  j^j^j  cette  occalion  ,  fur  deux  PuifTances,  qui ,  déjà  depuis 
1690,  longcems ,  s'arrogeoient  l'empire  de  la  mer,  parue  mériter 
que  l'on  en  con&crât  la  roémdre  à  li  pofterîcé.  On  frappa 
une  médaflle  fur  laquelle ,  on  voie  un  amas  de  vaiflèaux 
fracaffés ,  de  mats  brifës ,  &:  de  pavillons  aux  armes  d'An- 
gleterre &  de  Hollande.  Sur  le  haut  de  ce  trophée  naval  , 
la  V'icloire  tient  d'une  main  une  couronne  de  laurier  ,  &  de 
l'autre  une  palme.  Les  mots  de  la  légende ,  Merfi  ^  fuy-i" 
ta  An^lorum^  &  Baijvorum  claffe  j  &  ceux  de  l'exergue  , 
ai  9TM  j4ntiia,  X.  JULU  Ai  DC.  XC.  fignîfient ,  Po» 
avoir  coulé  à  fmd ,  eu  mis  en  fuite  la  flotte  des  AngUis  ^ 
des  Hellandeis  ^  frr  les  cètes  e^  Angleterre  ^  le  10  de  JuUleê 

M.  Raimondi ,  Major  général  de  la  flotte ,  ayant  rappor- 
té de  Verfaillcs  les  inftrudîons  qu'arrendoît  le  Comte  de 
Tourville  ,  ce  général  envoya  deux  vaideaux  chercncr  au 
Camaret  les  galères  qui,  comme  nous  avons  die,  avoîene 
été  obligées  d'y  relâcher ,  &  fie  deux  détachemeps  cbacuii 
de  Cinq  vailTeaux  fous  les  ordres,  l'un  du  Marquis  d*Am-ï 
freville  pour  aller  croîfer  fur  les  côtes  d'Irlande,  &  l'autre 
'de  M.  deRclingue  ,  pour  tenir  la  mer  vers  le  pas  de  Calais  , 
6c  obfcrvcr  les  ennemis  :  ce  dernier  dcvoic  être  joint  par 
trois  vai(reaux  que  l'on  avoit  armes  à  Dunquerque.  Enfuîte 
il  mît  d  la  voile  le  ap  Juillet ,  pour  aller  faire  unedefcenta 
iurles côtes  d'Angleterre;  le  lendemain  il  fut  joint  parles 
galères,  commandées  par  le  Chevalier  de  N(îaiIIes,  lieu- 
tenant général  ,  bc  par  MxM  de  la  Brcrcfchc  &  du  Vivier 
chefs  d'Efcadre,  6c  s'écant  avec  elles  approché  des  envi- 
rons de  l'Ahbaye  de  Torbai,  il  reconnut  c^ue  la  defccnte 
ie  pouvoit  faire  à  Tingmouth  où  les  Anglojs  avoîcpt  dofU^ 
ze  vaîffeaux  qu'il  fê  propofa  de  brûler. 

Pour  faciliter  le  débarquement^  le  Comte  de  Tourville 
tendre  la  nuit  du  4  au  5  Aout,  fit  donner  l'aHafme  du  côré 
de  Torbai  par  huit  chaloupes-pl«i«cîrac  Moufquctaires  qui 
firent  un  feu  continuel.  Cette  rufe  eut  tout  l'effet  que  l'on 
pouvait  defuej:  i  les  Anj^lois  ayant  portç  leurs  forces  de  ce 
^  .-       *?  ^      r  côtc.}i  ; 
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4CoTë-U,  &  s'écancainlimis  cux-mcmes  hors  d'écatdc  s'oppo-  — 
fer  au  débarquement.  La  dekente  fe  fie  en  cet  ordre  vers  ^■•'^ï"* 
les  dix  heures  du  foir  i  les  galères  s'avanoeienc  fur  deux  169^ 
colonnes  «  elles  avoîenc  au  milieu  d'elles  quarante- huîc 
chaloupes  des  vaiiTeaux  portant  chacune  crente-rept  hom- 
mes ,  dont  vingt  feulement  dévoient  mettre  pied  A  terres  . 
&  leurs  propres  chaloupes  chargées  chacune  de  trente 
hommes,  qui  dévoient  tous  defcendre,  le  nombre  de  ces 
Croupes  commandées  en  chef  par  le  Comte  d'Eftrées ,  mon- 
toîc  à  dîzyhuit  cens  hommies  d'élite.  On  mouilla' â;:demî- 
portée  de  caiion  de  Tîngmoutfa ,  &  â  la  pointe  du  jour ,  les 
caleres  ayant  tiré  cinq  ou  fîx  coups  de  canon,  on  fit  la  . 
defcentes  le  Comte  d'Eftrées  fauta  le  premier  à  terre,  5c 
fut  auditôc  fuivi  de  tout  Ion  monde  -,  lorfqu'il  eut  mis  fes 
Croupes  en  bataille  3  il  marcha  droit  â  un  retranchemcnc 
ou  l'onavoitvufe  retirer  environ  cent  cinquante  hommes,  ^ 
qui  avoienc  d'abord  para  fur  le  rirage.  Ces  troupes ,  qui 
n'écoient  que  des  milices,  abandonnèrent  leur  pofle  fans 
cirer  un  coup  de  fuHl ,  gagnèrent  les  arbres  &  les  maifons 
les  plus  éloignées,  &  enfin  fe  fauverent  fur  la  montagne. 
Le  Comte  d'Eftrées  entra  dans  le  retranchement ,  s'cmpa- 
ja  fans  beaucoup  de  réfiftance ,  d'une  batterie  de  trois  pièces 
canon  &  d*nn  Temple ,  U  s'étaoc  aifuré  de  toutes  les 
^venues  par  où  les  ennemis  pouvoienc  rentrer  dans  Irag- 
«Mnit&,  u  alla  brûler  les  douze  vaiiTeaux  qui  .écôient  dans  . 
Je  port  !  il  y  en  avoît  un  tout  neuf,  du  rang  de  ceux  que 
l'on  nomme  yachts  de  40  pièces  de  canon  )  deux  de  crcnce  , 
îbc  un  de  vingt-quatre  armés  en  guerre  :  les  autres  écoienc 
des  âûtes  ou  bâtiniens  marchands  chargés  de  draps  &c  de 
l>as.  On  cranlporta  dans  les  galères  les  marchandiiès  & 
les  canons ,  on  mit  le  ftu  aux  vaiiTeaux ,  &  lorfqu'ils  fu- 
rent confumés  ,  le  rembarquement  iêfit  dans  le  même  or^ 
dre  que  la  defccnte  avoit  été  faîte.  Cette  expédition  qui  ne 
dura  que  cinq  heures,  (?^:  iic  c^nta  h  vîe  ;î  perfonnc,  s'a- 
cheva à.  la  vue  de  lix  mille  Duinmes  de  croupes  réglées  des  . 
.lennemis  qui  .n'écoient  plus  qu*i  trois  quarts  de  lieue  du 
•iKHirg  >  U  dont  oa  diftmgpoïc  déjà  les  premiers  bataîUqoi, 


Digitized  by  Google 


 ^  ro         HISTOIRE  GENERALE 

SSSBS  Le  lendemain  le  Comte  de  Tourville  leva  l'ancre ,  &  rairie^ 
Du  FMNfoit.  ^    goiiç  i  gieft ,  OÙ  elle  arriva  le  1 7  du  même  mois,  fl! 
%é$o,  en  fut  détaché  dix  vatfleaux  fous  le  commandemenc  du 
Marquis  de  Nefinood ,  pour  aller  joindre  le  Marquis  d'An»* 
frcville  dans  les  mers  d'Irlande  ,  &  le  rcftc  fut  preiî^eeil' 
tiercmenc  défarmé  jufqu'ju  prinrcms  fuîvanr. 

Ce  défarmemcnt  qui  rcndic  inutile  la  viâ:oîre  remportécr 
dans  la  Manche  y  donna  aux  Alliés  un  avantage  donc  il» 
iburenc  bien  profiter.  Les  Ents  de  Hollande  apr^  avoir 
fait  paflèr  â  Londres  des  plaintes  crès-vives  fur  la  conduite 
de  Tamiral  Herbert ,  s'appliquèrent  avec  ardeur  i  réparer 
les  dommages  qu'ils  avoienc  fouffcrts.  En  quinze  jours  de 
tems  ,  ils  armèrent  quatorze  vaiffeaux ,  &  ks  envoyèrent 
avec  le  refte  de  leur  Hotte  joindre  dans  la  Tamife  celle 
d'Angleterre.  Alors  les  deux  Nations  réparurenc  en  mer 
aufli  fortes  qu'elles  étoîent  avant  le  combat^  U  profitanc 
de  la  liberté  da  paflage ,  elles  portèrent  en  Irlande  tome» 
les  troupes  flcles  munitions  dont  le  Prince  d'Orange  avoir 
befbfn  pour  poufler  la  guerre  dans  cette  Ifle.  Les  efcadres 
du  Roi  trop  foîblcs  pour  s'oppofer  à  une  fi  grolle  flotte 
furent  dans  la  nëceflicc  de  Te  retirer  dans  les  ports  qui  te- 
noienc  encore  pour  le  Roi  d'Angleterre ,      ne  fervirent 
plus  qu'à  ramener  en  France  les  troupes  qu'on  avoic  éo* 
voyées  dans  ce  pays.  Car  le  fieur  Forant  chef  d'efcadiC  v 
qui  dans  le  mois  de  Juillet  y  avoic  efcorté  un  dernier  con- 
voi ,  avoir  trouvé  les  affaires  de  Jacques  II.  en  quelque 
façon  dcfcfpciécs.  En  effet,  ce  Prince  qui  l'année  précé- 
dente n'avoic  point  voulu  attaquer  avec  avantage  le  Duc 
de  Schombcrg  général  des  croupes  du  Prince  d'Orange  ^ 
quelque  inftance  qiie  lui  ficeB.plu(iÀin>occafioBs  M.  KolSr  ' 
Lieutenant  général  &  commandant  lès  troupes  Françoîfêtv 
fut  attaqué  dans  celle-ci  par  le  Prince  d'Orange  nreme  A 
la  tête  d'une  armée  fuperieure  à  la  fieanc,  par  le  nombre 
&  ladifcipline  des  croup©».  Le  tl  Juillet  le  Prince  d'O- 
range marcha  droit  à  la  rivière  de  Boineque  bordoîr  l'ar- 
mée du  Roi ,  &  entreprit  d'en  forcer  le  paiTage  :  cette  rî- 
.^eieeft  guéable  par-tout  »  &  le  Rjoi  ne  poavoic  dioîfir  ua 
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f)1us  mauvais  Dofte.M.  de  Schotnberg  qui  menoîc  la  gauche  ^ 
pafTa  le  premier ,  battît  huit  elcadrons  qui  s'oppofërent  à 
lui ,  Se  prenant  Tarmée  Royale  en  flanc  en  même  cems  que  i^90« 
le  Prince  d'Orange  ,qui  avoic  paffé,  l'accaquoîc  de  front, 
3'infantcrie  Irlandoife  fut  totalement  rompue  ,  fans  qu*il 
fut  jamais  pofllble  de  la  rallier.  Le  Roi  fe  fauva  à  Dublin  , 
&  n'y  étant  refté  que  quelques  heures  ,  il  (c  rendit  à  Kin- 
fal,  monta  fur  un  vaiflèau  qui  Tattendoit,  &  &'en  revint 
en  Ftaoce.  Le  Doc  de  Lauzun  général  des  croupes  Fran- 
^oifes  Ce  retira  en  bon  ordre  vers  Limmerick,  &  lorfque 
M.  BoifTelot,  gouverneur  de  cette  ville  ,  par  fa  belle  ôc 
mémorable  défcnfe  eut  contraint  le  Prince  d'Or.inge  d'enr 
lever  le  fîcge ,  il  alla  s'y  embarquer  avec  tout  Ton  mon- 
fur  les  vaiileaux  du  Marquis  d'Amfrcville  }  cette  petite 
flotte  entra  le  neuf  d'OAobre  dans  le  porc  de  Breft. 

Les  Anglois  piqués  de  leur  défaite  dans  là  Manche , 
avoîent  formé  le  deiGnode  prendre  leur  revanche  fur  le 
Canada,  &  de  s'emparer  de  Québec  j  ils  avoîent  déca- 
ché  de  leur  grande  flotte  huit  vailléaux,  &  vingt-quatre 
autres  bâtimens  de  toutes  fortes  de  grandeur ,  dont  ils  don- 
nèrent le  commandement  au  Chevalier  Phips.  Cet  Amiral 
parut  devant  Québec  le  1 6  Oâobre*  &  vers  les  dix-heuu 
fes  iltt  matin,  il  envoya  fommer  le  Comte  de  Frontenad 
gouverneur  de  la  ville  &  du  pays  de  fe  ren<3reî  fui:  le 
refus  qui  lui  en  fut  fait,  il  fe  difpofa  à  faire  fi  defcence  , 
&  â  la  faveur  des  difFërentes  manœuvres  qu'il  fit  le  refbe 
de  ce  jour ,  &:  une  partie  du  lendemain  ,  il  f«jut  tellement 
cacher  fon  delTein  que  l'on  ne  put  pénétrer  en  quel  endroit 
fl  fe  propofoîc  d'amder.  Amfi  n  mît  à  cerre  deux  mille 
Jlommes ,  entre  Beaùporc  &  te  petite  rivière,  avant  que  leà 
ti*èiipefi  deftinées  â  s'oppolêr  au  débarquement  ponenc  j 
àrrîver.  Cependant  le  premier  corps  qui  s'avança  contre 
l'ennemi ,  quoiqu'il  ne  fut  que  de  trois  cens  hommes  , 
commença  une  vive  clcarmouche  Les  Ânglotss'ccoient  mis 
en^  bataille ,  &  fe  tenoîent  fort  ferrés  j  les  Franco)»  fe  dhrÏL 
ùmt  en  plufieurr pelotons, -à  caufê  du  terreîn  coupé  dé 
■focbet  U  de  broaflàiUes  U  rempli  de  va(e,  fîrenc  Uiréns 
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T^^T^  un  fèa  û  grand,  que  leur  premier  bataillon  fut  forcé  de  plier; 
Sft(  F&ANfo».  Qgj  pelotons  fe  retirant  enfiiite  d'arbres  en  arbres  conû* 

l€^0»  nuerent  leurs  décharges  avec  tant  de  fucccs ,  que  fans  avoir 
perdu  plus  de  dix  ou  douze  hommes  par  la  moufqueterîe" 
des  ennemis ,  ils  leur  en  tuèrent  environ  cent  cinquante.  Le 
foir  du  même  jour ,  quatre  de  leur  plus  gros  vailTeaax  mouil-  - 
lereiit  devant  Québec ,  l'Amiral  U,  le  Vice-amiral  devanr 
Ja  balle  ville  ^  le  contre- Amiral  vers  le  Saut-au  mateloc^ 
êc  un  quatrième  vers  le  cap  au  Diamant.  Quelque  grand 
que  fut  leur  feu  jufqu'à  la  nuit ,  il  eau  fa  peu  de  dommage^ 
éc  ils  en  reçurent  beaucoup  du  canon  de  la  ville  ,  qui  le  len- 
demain à  Ja  pointe  du  jour  recomn^cnça  à  tirer  avec  tant 
de  fupértoricé,(^ue  le  contre- A  mirai  fut  d'abord  obligé  de 
le  retirer  ^  l'Amiral  ayant  eu  plufieurs  coups  à  Teau ,  toutes- 
fes  manœuvres  coupées ,  &  ion  grand  mat  pre(que  callé  ^ 
le  iuivit  de  près,  ainfî  que  les  deux  autres  vaideaux,  9c 
tous  enfemble  ils  allèrent  ie  radouber  derrière  le  cap  ai». 
Diamant. 

Ce  début  malheureux  ne  découragea  point  le  Chevalier 
Phips.  Il  réfoluc  de  pouller  l'attaque  par  terre ,  &  iîc  dé- 
barquer cinq  pièces  de  canon  avec  lefquelles  on  vie  le  i  ^ 
les  ennemis  marcher  le  long  de  la  petite  rivière  comme 
s*îls  avoîent  eu  deilèin  de  la  pa0èr.  M.  de  Frontenac  leur 
oppofà  quatre  bataillons  de  troupes  réglées  ,  &i  fit  occuper 
par  quarante  hommes  le  pofte  important  des  Recolets  qui 
commande  la  même  rivière,  dont  ils  auroient  pu  fe  reqdrc 
maîtres  j  mais  ils  fe  contentèrent  ce  )our-Iâ  de  tirer  plu- 
fieurs volées  de  canon  qui  firent  peu  de  mal ,  le  lendemain 
ayant  été  acrirës  dans  une  embu(cade  par  un  Lieutenant 
nommé  Villieu  ,  &  l'ayant  découvert  »  ils  entreprirent  de 
l'envelopper.  Celui-ci  fortifié  des  fcconrs  qui  mî  vinrent 
de  plufieurs  côtés ,  fit  fa  retraite  en  bon  ordre  malgré  leur 
opiniâtreté  à  les  pourfuivre ,  &  ^agna  fur  la  hauteur  une 
maifon  fortifiée  de  paliflades  oiiji-»t  put  être  forcé, quoi- 
que le  général  Anglots  envoyât  (buvent  des  troupes  fraî- 
ches pour  ,  enlever  ce  polie.  La  nuit  fit  ceflèr  l'attaque  « 
ies  ennemis  confidérant  alors  par  Us  pertes  qu'Us  avoîenc 
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(ùxès  (ans  avoir  remponé  aucun  avantage ,  même  ap  parent ,  ^bbbbs 
combien  il  leur  fcroit  difficile  le  lendemain  d'éviter  une  dé-  **** 
laite  entière,  ils  profitèrent  de  l'oblcuricé  qui  fut  fore  gran-  l^^Ow 
de  pour  fc  rembarquer  ,  abandonnant  les  cinq  pièces  de 
canon  qu'ils  avoicnc  mifcs  à  terre.  Le  13  ils  mirent  à  la 
voile ,  &  le  Chevalier  Phips  retourna  à  Bolton  d'où  il  ctoic 
parti.  Cette  expédition  lui  coûta  douze  cens  hommes  ,  £c 
tKÙs  vaîfièaux  ^  /ans  compter  le  dommage  que  lui  canlâ 
dans  Ton  letour ,  une  tempête  qui  difperik  ui  flDtte,&  la  fie 
beaucoup  fouffirir. 

L'hcureufe  délivrance  de  Québec  fut  le  fujet  d'une  mé- 
daille que  l'on  frappa.  On  y  voie  cerre  ville  fous  la  figure 
d'une  remme  affife  lur  un  rocher  ,  ôc  ayant  à  fes  pieds  des 

faviUons  &  étcndarts  anx  armes  d'Angleterrt.  Elle  a  près 
*elle  un  animal  qu'on  appelle ,  Cajlor,  &  qui  eft  fort  corn* 
jnun  en  Canada.  Au  pied  du  rocher  efl  le  fleuve  S.  LaureoK 
appuyé  fur  fbn  urne.  La  légende  ,  Francia  in  novo  orbe 
viUrix  i  fignifie  ,  la  France  victoricufc  dans  le  nouveau  mon- 
de. L'exergue ,  éS^ebeca  Uberata ,  M.  DC.  XC.  Quibec  dèli- 
vrè  1690. 

Le  mauvais  fuccës  de  l*entrejprl{ê  fur  Québec  ne  fut  ^inc  « 
le  fèul  chagrin  que  les  Angfoîs  eurent  dans  rAmériquc* 
Leurs  Flibnftiers  de  la  côte  du  Forillon  dans  la  nouvelle 
Angleterre  ,  avoient  forcé  le  Château  de  Plaîfance  fur  la 
côte  du  Chapeau  rouge ,  enlevé  le  canon  &  ravagé  les 
lieux  circonvoifins.  Un  Capitaine  Malouin  nommé  la  Lan- 
de ,  qui  avoit  porté  des  vivres  &  des  fecours  aux  habitans 
de  cette  côte ,  entreprit  d*en  tirer  une  prompte  vengc^ncer 
Plein  d'ardeur  il  partit  du  port  S.  Pierre  le  13  de  Septem^ 
breavec  un  feul  vaideau  de  trente-Hx  pièces  de  canon,  & 
arriva  le  16  à  la  côte  du  Forillon.  Quoique  l'entrée  du 
porr,  étroite  &  difficile  par  elie-mcmc  ,  fût  défendue  par 
un  vaillcau  Anglois  dug^|rcncc  jpjeces  dç  canon  ,  il  bruiqua 
le  pallage  ,  &  alla  li^lÊMÊtÊtttKÊÊtÊet  jee  vaiflèau  &  Iq 
Château  du  Forillon  à  demi  portée  de  fu/U  de  l'un  &  dç 
ISaotrCi  Oft  fit  j^vi^tôt  fur  !  ::  un  grand  feu  d'artillerie  &  d^ 
jnoufqaeterîe  »  tant  du  vaiiiêau  fie  du  Château  que  d'un  pcr 
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^sBSss  xh  fort  conftruic  i  l'enciée  du  porc.  Après  Valoir  eOiiyé 
pnFftAvfots.  avec  la  plus  grande  fermeté,  îlntfa  décharge  avec  tout  le 
t€^xï'   Iticcès  qu'il  pouvoir  dëdrer.  Le  Fore  fat  renverfé-,  &  il  iê 

rendic  maître  du  vaifleau  ,  alors  il  fit  pointer  contre  le 
Château  l'artillerie  des  deux  vailTeaux  &  par  la  vîolen* 
ce  de  fon  feu  ,  contraignit  les  Anglois  de  l'abandonner, 
11  ne  fc  contenta  Doint  de  s'en  emparer ,  il  les  chaffa  encore 
des  maiibiis  ▼dunes  ok  ils  s'écoienc  l«cranchés ,  &  aban- 
donna ces  maifônsau  pillage.  Cette  vigoureufe  expédîtioa 
qui  ne  lui  coûta  que  vingt  -  Cix  hommes  cués  ou  blefléi 
étant  aînfî  terminée ,  il  en  leva  douze  pièces  de  canon  ,  des 
munitions  ,  &  diverfes  commodités  ,  &  retourna  à  S.  Malo 
glorieux  des  dépouilles  remportées  fur  les  ennemis ,  Ôc 
riche  de  quatre  prifes  que  dans  fa  route  il  fit  encore  fur  eux, 
1691,  Cenendancle  Roi  dans  qui  les  malheiirs  de  Jacques  II. 
ne  ralienciiK>ienc  point  le  deHr  de  le  voir  remonter  fur  fon 
trône, &  l'ardeur  de  le  fecoarir ,  fie  préparer  plufieurs  con- 
vois pour  porter  en  Irlande  avec  de  grofTès  lommcs  d'ar- 
gent ,  toutes  les  munitions  de  guerre  6c  dt  bouche,  &:  les 
provifions  nccciîaires  pour  l'armée  de  ce  Prince,  &  les 
^  places  qui  lui  reftoient  dans  cette  Ifle.  Le  Marquis  de  Nef- 
fBOfid  en  eicorta  rrois  qui  partirent  de  Breft.  Le  premier 
mît  d la  voile  le  9  Janvier,  le  (ècond  le  $  de  Mai,  fie  le 
troifiëme  le  |."de  Juin.  Sur  ce  dernier  convoi,.  M>de Sainte. 
Ruth  Lieutenant  général  palTa  en  Irlande  pour  y  comman- 
der les  troupes  du  Roi ,  avec  deux  brigadiers,  cent  fix  autres 
Officiers ,  cent  cinquante  Cadets ,  Se  trois  cens  gentils-hom- 
mes Anglois  &  EcofToîs.  On  y  tran(porta  aulîi  des  Inge- 
nlcurt,  des  Chirurgiens ,  des  0dAI«|rdiers  ,  des  Cano* 
Hîers ,  des  Maçons,  ^ dbs  ouvriers  <te toute  efpece,  huir 
cens  chevaux ,  iix  mille  Telles  « 'âliim  diE^  brides ,  &  tout 
ce  que  l'on  jugea  capable  de  donner  aux  armes  de  Jacques 
une  fujiérîorité  qu'elles  puflTent  conferver.  Un  quatrième 
convoi  pnrti'c  deBvllc  îf\-  nu  m.)is  Je  juillet,  (ous  refcorte 
de  M.  leMotheux  ,  èv  lie  un  heureux  voyage  à  la  faveur  de 
h  flotté  di^lloi ,  qui  tenoiç  j^|6i»  h  ttipf ,  U  dont  no^  dop" 

y»eroos  M 1^  détjiH^  : 
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Vaijfeaux  qui  compofcient  tannée  navale  du  Roi ,  commandée  f^a^ço,,. 
par  le  Comte  de  Tourville. 


ESCADRE  B-LANCHE  ET  BLEUE. 


COMMANDANS. 
De  Relinguc. 

Le  Chevalier  tî'Amfreville» 

Le  Chevalier  de  Rodes. 

De  Pallas, 

Panetier, 

Challard. 

Du  Rivau-Thuet* 

De  BafTîniere. 

Le  Chevalier  de  Genlîs, 

Le  Chevalier  de  Montbron, 

De  Chàteau-Renaur. 

Le  Chevalier  de  Belle-Fontaine. 

Le  Chevalier  de  Rofraadec. 

Colbert  Sainte  -  Mare. 

Le  Chev.  de  Chàteau-Renaut. 

Le  Chevalier  d'Ervaut. 

Le  Chevalier  de  Combes. 

Le  Baron  des  Adrets. 

De  Combes. 

Forant. 

De  Belleifle. 

De  la  Roque  -  Perrin. 

Le  Chevalier  du  Palais. 

De  Rouvroi. 


Vaisseaux.  Canons.  Hom. 


Le  Foudroyant. 
L'Ardent. 
Le  Fidelle. 
Le  Confiant. 
Le  Grand. 
Le  Triomphant. 
L'excellent. 
Le  Neptune. 
Le  Brave. 
L'Airuré. 
Royal  Dauphin. 
Le  Belliqueux. 
Le  Fier. 
Le  Courtifan. 
Le  Vigilant. 
Le  Précieux. 
Le  Brillant. 
Le  François. 
L'Illurtre. 
Le  S.  Philippe. 
Le  S.  Efprit. 
Le  S.  Louis. 
Le  Téméraire. 
Le  Bon. 


De  Serquigni. 

De  Forbin. 

De  Montbron. 

De  C-ogolin. 

De  Villcte. 

De  Vaudricourt. 

Du  Qucne  -  Monier. 

Le  Chevalier  de  la  Rongere. 

Le  Chevalier  des  Adrets. 


Le  Furieux. 
La  Perle. 
Le  Hardi. 
Le  Superbe. 
Le  Vidoricux. 
Le  Terrible. 
L'Arc-en  Ciel. 
Le  Fort. 
L'Arrogant. 


84 

70 

54 

70 

86 
78 
64 

50 
6x 

64 

100 

78 
80 
64 

54- 
60 
64 

5^ 

76 

84 

70 
60 
6z 

56 


ESCADRE  BLANCHE. 


600 
420 
300 
450 
600 
500 

375 

300 

375 
400 

800 

500 

500 

400 

373 

350 
380 
300 
500 
581 
400 
380 
380 
360 


60 

375 

56 

350 

74 

330 

76 

420 

96 

800 

80 

500 

54 

350 

60 

375 

60 

375 
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COMMANDANS. 

De  Palliers. 

De  Blenac. 

De  Coedogon. 

Le  Comte  de  Tourville. 

Le  Marquis  de  la  Porte, 

De  l'Arrcloire. 

De  Champigni. 

Le  Chevaliei  de  VilUfS. 

De  Beaujecs, 

D'Evry. 

Le  Chevalier  de  la  Guichç, 

De  Magnan. 

De  Flacourt. 

De  S.  Hermine, 

De  Chavigni, 

DeLevi. 


Vaisseaux.  Canons.  Hom, 


L'Apollon.  62 

Le  berieux.  02 

Le  Magnifique.  86 

Le  Soleil  Royal.  106 

Le  Conquérant.  84 

Le  Henri.  66 

Le  Gaillard.  66 

Le  S.  Michel,  60 

L'Aquilon.  56 

Le  Modéré.  56 

Le  Sage.  54 

L'Aimable.  70 

Le  Magnanime^  84 

La  Couronne.  76 

Le  Ferme.  64 

Le  Sans-I^areîL  60 


ESCADRE  BLEUE, 


Le  Chevalier  de  Mongon. 
De  Forville. 

De  Sevigné. 

Delà  GalilTçnniere. 

Le  Marquis  de  Langeron. 

t>e  Bidaut. 

De  la  Roche-Alart. 

Le  Chevalier  de  Feuquieres. 

Jean  Barc. 

Le  Marquis  de  Seppcvijle, 

Le  Marquis  d'Amfreville. 

De  Septeme.    -  -   »  . 

Le  Chevalier  d'AmfreviUe. 

Le  Chevalief  d'Ailli, 

I^e  la  Mothe. 

Çe  la  Vigerje. 

De  Rcals. 

Des  Francs. 

Pc  Cap  S.  Lié.  . 

PcNeftnond. 

Le  Chevaiietdes  Ange». 


L'Indien.  54 

L'Entreprenait,  fy> 

La  Sirène.  60 

Le  Souverain*  84 

L'Invincible.  70 

LeTridenct  54 

Le  Diamant.  .  60 

L*Entendu.  66 

.Le  Floriflânc.  yè 

L'Orgueilleux.  98 

Le  Tonnanc.  8a 

Le  Vermandois.  60 
Le  Capable. 

Le  Courageux,  6q 
Le  Fendant. 

Le  Laurier.  64 

L'Heureux.  70 

JUcFompeux.  76 

Le  Monarque.  9a 

Le  Mars.  60 

f^Fai^t.  ^6 


400 
400 
600 

909 
600 
400 
38a 

360 

350 

409 
550 

400 

379 


)6q 

330 

370 

400 

OOQ 
450 

400 

800 
500 

375 

370 

570 

35« 

35<» 

420 

300 

750 
380 

400 
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COMMANOANS.  VaISSBAUX.  CaNONS.  EQîHP.  j^,  uu^çum. 

Le  Marquis  d'Amblimonr.  L'ïntrcpide.        80       460  ltf|9l« 

Le  Cbev.  de  Château- Moranc.    Le  Glorieux.       88  4A0 


Total.       73     5004  »54Jo 


BRULOTS. 


Naudy. 

Girardin. 

Longchamps. 

La  Motte-Lonnart. 

Le  Chevalier  d'Axnonc. 

BoiloDge. 

Lafirouflè. 

Mara. 

Moèrau. 

Toaitean. 

Manière. 

Cadenorc. 

Cerpanc. 

Vergttin. 

Cever. 

Des  Lauriers. 

Robert. 

Bufïi. 

La  I^nde. 

Colombe. 

Longchamps. 


Le  Drôle. 
Le  Dra. 
La  Jolie. 
La  Maligne. 
L'Ei'pion. 
L'Infenfé. 
L'Hameçon.* 
Lbnpercinente. 
Le  Boucce-feii. 
Le  Dangereux. 
La  Friponne. 
Le  Facneux, 
La  Vielle. 
Le  Pétillant. 
Le  Renard. 
L'Extravagant. 
Le  Serpent. 
Le  Rufé. 
Le  Dcguile. 
L'inquiece. 
Le  Fanfeioq. 


■i 


Total, 


Levaiflèâu  Amiral  poitoic  trois  Capltafaes  fom  les  or- 
dres du  Comte  de  Tourville ,  quatre  Lieucenans ,  quatre 
Lnfeignes  Se  cinquante  Gardes  de  la  Marine.  Il  en  étoic  de 

même  du  Royal  Dauphin.  Les  vaîffeaux  des  Lieutenans 
généraux  ou  Chefs  d'cicadre  ,  n'avoient  que  deux  Capitai- 
nes en  fécond  ,  deux  Lieateiiaas ,  deux  Eniisignes  &  dix 
GÛirdes. 

Cette  flotte  mit  à  la  voîle  de  la  rade  de  Breft  le  15  Juin, 
daas  le  deûein  d'aller  chercJtfr  l'armé  navale  des  enne- 
Tmt  ///,  -  C 
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^sSBB  mis:  mais  ce  fut  inutilemeoc.  Les  flottes  combinées  d'AnP 
Sa  FiLAM(ott.  gleterre  &  de  Hollande,  ne  jugeant  pas  à  nropos  de  cou- 
l^j^I*  rir  les  riTques  d'une  bataille,  firent  toutes  les  manœuvre» 
néccflTaîres  pour  l'éviter.  Elles  fe  rendirent  â  Torbai  le  *i 
Aouc  pour  Te  ravitailler ,  radouber  quelques  uns  de  leurs 
vaifleaax ,  &  mettre  leurs  malades  â  terre  ;  elle»  y  leftê» 
rent  jufqu'au  ièpt  de  Septennbre  que  la  flotte  du  Roi  ren- 
tra dans  Tes  ports.  Alors  elles  mirent  à  la  voile  pour  aller 
du  côré  de  l'oucftj  de  fe  portèrent  vers  l'Irlande  dans  l'ef- 
pcrance  de  s'emparer  d'un  cinquième  convoi  que  la  France 
iê  dirpofbîc  â  y  envoyer  :  mais  elles  y  furent  battues  d'une 
il  rude  tempête  qu'aor^  avoir  vu  pdrir  quatre  de  leurs 
plus  gros  yiBliiii»$wont  on  ne  put  ûnvcr  qw  diz-hntc 
nomme» ,  avoir  ^rdn  quinze  cens  matelots  Se  ibaflêrc 
beancoup  dans  leurs  mâtures  &  leurs  agrès ,  les  deux  flop* 
tes  extrêmement  délabrées  furent  contraintes  de  recom^ 
ner,  Tune  en  Angleterre,  &  l'autre  en  Hollande. 

Au  relie ,  le  convoi  qu'elles  avcHent  attendu  n'eut  point 
lieu.  Les  nouvelles  que  l'on  reçut  dlrlande  en  avoient  fait 
di(condnaer  les  préparatifs.  Lorique  M.  de  &Rnthyécoic 
arrivé ,  il  avoit  trouvé  que  les  Angloîs  ions  les  ordres  dut 
général  Ginkel ,  après  avoir  remporté  pendamf  Phyver 

{►lufieurs  petits  avantages  fur  les  Irlandois  ,  venoienr  â 
'entrée  de  la  campagne  de  leur  prendre  Baltimore,  &  Ce 
difpofoient  à  aHicger  Âthlone.  La  néceiîîtc  de  fecourir 
cette  place  étoît  évidente  }  mais  M*  de  S.  Ruth  ayant  en 
À  ce  fujec  plufîeurs  diipates  avec  M.  Sasfield  qui  étoit  à  t» 
tête  des  Irlandois ,  la  meiintelHgence  des  Gâieraux  s'éten- 
dit jufqu'^aux  troupes  j  de  ne  contribua  pas  peu  d  la  mine 
des  affaires  de  Jacques  II.  Le  général  Ginkel  forma  donc 
le  llcge  d'Athlonc  à  la  fin  du  mois  de  Juin  ,  &  profitant 
de  la  tranquillité  que  la  difcorde  de  fes  ennemis  luiproci»- 
jroit  an^hors ,  il  le  poufla  avec  caac  de  Wgoeur  qne  le  lo» 
Juillet  il  emporta  la  placed^^^tg^J^rès  qu'A  eur  donné 
les  ordres  néceflàîres  poûr  la  rJtâblir ,  &  la  confenrer^il 
alla  chercher  les  Alliés  dans  le  deflein  de  terminer  par  une 
-aâion  déciitve  «ne  guerre  que  les  fecours  continuets  de 
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DE  LA  MARINE, Liv.  XXX. 
France  fûCtûent  traîner  en  longueur.  U  marcha  donc  le  1 1  aesKaa 
i  la  rivière  de  Suo ,  &  campa  à  crois  milles  de  M.  de  Saine-  ^ 

Rurh  qui  commandoic  l'armée  de  France  &  d'Irlande  $  M.  itfpl* 
de  S.  Ruch  étoît  campé  à  Aghrem»,  ayant  fa  droite  juf- 

3u'aux  hauteurs  de  Kilcommodon ,  &  fa  gauche  i  l'Abbaye 
e  Kilconnel  -,  il  avoir  devant  lui  deux  marais  ,  cjui  n'c- 
toieot  réparés  que  par  le  chemin  de  Gailovai  }  à  fâ  gauche 
ëcoiènt  les  ndoes  d'un  Château  dans  lequel  il  avoic  placé 
àe  finfimcerie  qui  s'y  étoic  retranchée ,  &  il  avoîc  fait 
faire  audî  des  retranchemens  pour  couvrir  fa  droite.  Loii^ 
qu'il  vit  les  Angloîs  approcher ,  réfolu  de  vaincre  ou  de 
mourir,  il  fit  rompre  deux  ponts  qui  croient  derrière  lui, 
afin  d'ôrer  à  les  troupes  toute  elpérance  de  fuite,  &  il  ne 
craignit  point  de  les  en  informer  ,  s'efforçant  en  même- 
tems  de  leur  infpirer  la  même  ardeur  dont  il  éioit  animé. 
Elles  entrèrent  Jans  ion  eipiît ,  &  Cé  diipolècent  i  recevoir 
vîgoureufement  leurs  ennemis. 

Le  général  Ginkci  paflTa  le  i2  la  rîvîere  de  Suo ,  &  pouf- 
fa les  gardes  avancées  des  Irlandois  jufqu'aux  ruines  du 
Château,tandis  que  la  cavalerie  de  fa  gauche  pafla  le  marais 
qirî  couvroit  le  mmt  de  l'aile  droite  des  Irlandois  :  alors  ùl 
cavalerie  8e  fon  in£interie  s'emparèrent  d'un  chemin  étroie 
qui  conduifbîc  i  Grime  ,  d'où  Ton  canon  avoît  déjà  chailé 
les  troupes  qui  y  étoient  poftées  i  îl  fit  enfuite  plufieurs 
détachemens  qui  fe  placèrent  dans  un  petit  efpacc  de  rcrre 
ferme ,  qui  fe  trouva  entre  les  deux  marais  éc  le  Château. 
Ces  dirpontlons  ainH  faites  3  les  Anglois  attaquèrent  avec 
_  vifoeur,  &Jes  Irlandois  de  leur  côcé.firent  fi  bien  leur  de- 
voir ,  qu'ils  repoullerent  deux  fbb  leurs  ennemis  jufqu'â 
leur  canon  }  mais  les  troupes  firaîches  que  le  général  Gio^ 
kel  avoît  foin  d'envoyer,  ayant  à  chaque  fois  rétabli  le 
combat,  la  vidoire  demeura  incertaine  pendant  plus  de 
deux  heures.  M.  4%;^  ^^(h^pour  la  déterminer ,  alla  re« 
connoltre  un  terreîiir  pi iitib  l  i i4>i  ifc  fairc  donner  fà  ca^ 
«Uerie  de  la  droite  $  mais  le  bonheur  duPrince d'Orange, 
fonlnt  que  ce  Général  fut  emporté  d'un  coup  de  qanon.  Sa 
9iort  changea  dans  rinfluiK  la  fiue  des  afiâires.  Cette  et- 

Cij 
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vsBas  valerie  n'ayanc  point feçu  d'ordre  de  marcher,  reftadans 
(FaMfots.  noft:e,&  Ton  inadion  donna  le  cems  à  la  cavalerie 
,i<^^i«  Angloife  de  la  droite ,  de  prendre  en  flanc  l'irlandoife  de  la 
gauche  qui  ctoic  fur  les  hauteurs ,  &  de  la  mettre  en  dé- 
route. L'infanterie  Irlandoifc  dégarnie  fur  obligée  de  plier, 
&  les  Anglois  redoublant  leurs  efforts ,  la  mirent  en  fuite  , 
&  la  pourfuivireoc  jufqu'â  la  naît. 

Quoique  les  Irlandois  dans  cette  fâcale  icnimée  n'euflènr 
perdu  que  trois  à  quatre  mille  hommes ,  &  que  vrat-fem« 
Diablement  elle  eût  coûté  plus  cher -aux  Anglois  j  cepen- 
dant les  avantages  que  ceux-ci  en  retirèrent  furent  Ci  grands, 
que  le  parti  fidèle  à  Ton  Roi  ne  put  (c  relever.  Toutes  les 
places  &:  Châteaux,  d'un  côté  julqu'à  Gallovai,  &  de  l'autre 
lufqu'à  Lîmmerîck  ,  fubirent  le  joug  desyam<)uears.  Le 
Lord  Dillon  fut  bientôt  obligé  ,  note  de  fecours  ,  de  ren- 
dre Gallovai  au  général  Ginkel ,  êc  Limmerlck  fut  affiégé* 
le  4  de  Septembre,  Lcficge  en  fut  pouffé  avec  vigueur,  & 
M.  Saisfield  ,  qui  voulut  fe  jetter  dans  la  ville  avec  un  corps 
de  troupes ,  ayant  été  battu  ,  M.  de  SolTonne  qui  la  défen- 
doitpenfa  férieufcment  à  capituler.  Legénéral  Ginkel  en 
iiabîle  homme,  ne  (ë  rendît  pomt  dif&ile.  11  accorda  I»' 
capitulation  la  plus  avantag^ufe  que  Ton  pouvoit  fouhaicer. 
Non-fêolement  tes  François  eurent  ta  liberté  de  fc  redref 
avec  tout  ce  qui  leur  appartenoit ,  &  on  leur  rendît  ce  qui 
leur  avoir  ctc  pris-,  mais  les  Irlandois  jouirent  des  mêmes 
privilèges ,  &  ils  furent  adroitement  excités  à  en  profiter 
par  les  voitures  qu'on  leur  donna  gratuitement  jufqu'au 
port ,  &  les  bâtîmens^^u'on  leur  fournit  pour  paflèr  en 
France.  Pour  la  fureté  du  retour  de  ces  bâtimens  ,  les 
François  laillèrent  des  otages.  Ce  fut  ainfi  que  le  général 
Ginkel  trouva  moyen  de  débarrafler  le  pays  de  tous  ceux" 
qui  dans  la  fuite  auroient  pû  exciter  de  nouveaux  troubles 
&  en  affura  la  poflèflion  tranquille  au  Prince  d'Orange  , 
qu'il  fervoit  avec  autant  de  capa^jié-qqg'dc  Valettr.  U  e»- 
us'dans  LirniMM  le4'0HWÉ«.  Ue  C6mce  de  Châtean-' 
Renaut^pli^  fut  envoyé  de  France  pour  faire  exécuter  la 
capItnM^  en  partit  le  1 6  Novembre ,  &  arriva  i  Breft  Itf  * 
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5  Décembre  ^  ramenant  avec  lui ,  caot  fur  fês  vaiflêanx  a^^ss 
qac  fut  ptttfieurs  autres,  quatorze  mille  perfonnes.  D»Fa««fOM. 

L'occupacion  que  ranr  d'efcorces  pour  l'Irlande  donne-  i6fiu 
rentaux  efcadres  du  Roi,  n'exempta  poînc  fcs  ennemis  des 
pertes  qu'elles  écoienrcn  poiïciïion  de  leur  caufèr.  Dans  le 
mois  de  Janvier,  quatre  frelates  prirent  fur  les  côtes  de 
Bîfcaye  neuf  vaiOeaux  Angiois  richement  chargés  qui  ve- 
noient  de  Bîlbao.  Le  fieur  du  Quêne  .  Guitton  revenanc 
des  Indes  Orientales ,  prie  ou  bnila  fur  fa  route  pluficurs: 
vaifleaux  des  Compagnies  d'Angleterre  &  de  Hollande. 
Un  détachement  de  la  flotte  du  Comte  de  Tourvillei 
commandé  par  M.  des  Francs  prit  huit  bâtimens  Anglois, 
l'un  de  40  pièces  de  canon ,  un  de  3 1 ,  un  de  14,  un  de 
1  s  j  8c  les  autres  de  dîfiërentes  grandeurs ,  deftinés  pour 
leurs  colonies  de  l'Amérique ,  &  le  3  o  Juillet  les  amena^ 
au  Port-Louis.  Enfin  M.  de  Flacourt  retournant  dans  la^ 
Méditerranée  au  mois  de  Novembre  avec  une  efcadre  dei 
treize  vaifleaux  ,  parut  fi  rédoiitable  à  la  flotte  d'Efpagne  , 
commandée  par  le  Comte  d'Aguilar,  qu'il  rencontra  au  Cap 
S.  Vincent  lur  la  fin  du  jour  ,  que  cet  Amiral ,  quoique 
plus  fort  de  près  du  double ,  n'oÙL  l'attendre ,  &  cbangeanf. 
de  route  pendant  la  nuit ,  évita  les  François  qui  (ê  flattoiem^ 
de  le  joindre.  Un  feul  vaiflèau de  fa  flotte,  nommé  Notre^ 
Dame  de  y4tocha  ,  fe  trouva  A  la  pointe  du  jour  au  milieu» 
d'eux  ,  il  étoit  de  foixante  pièces  de  canon  ,  &  de  quatre" 
cens  hommes  d'équipage.  Le  Confiant  monté  par  le  Comte 
de  ChaTigni ,  l'attaqua  ,  &  s'en  rendit  maître  après  une; 
heure  de  combat  :  on  le  trouva  fi  maltnûcé^  que  n'étant^' 
plus  en  état  de  iênrir,  on  y  mît  le  feu»  >  - 

Les  Armateurs  particuliers  ne  foutenoient  pas  avec^ 
moins  de  fuccès  la  gloire  de  la  marine  Frani^oile  :  mais- 
Dous  paflerious  les  bornes  o^ue  notre  Hiftoire  nous  prcfcrity 
(î  nous  nous  «^tt^i^l>*^;^rapporttrtout  ce  que  la  hardiefle' 
te  la  valeur  leur  firâMilHiÉlfM^^  contenterons 
feulement  de  faire  mention  de  l'exploit  du  Capitaine  Croifie 
de  Bayonne,  fur  la  côte  de  Galice  «  oà  il  répandit  l'époux 
vante.  11  xevenoit  de  coorfe  avec  le  vaîflèau  rfimbufcade  ^ 
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lorîqne  le  4  Novembre  une  tempête  l'en  fépara  :  nuiii* 
r^fMMiçfitt,  ^uant  d'eau  &  de  vivres ,  il  rcfoluc  d'en  faire  au  premier 
j6jfU    endroit  de  gré  ou  de  force.  Il  aborda  donc  à  Barîas,gro$ 
village  de  Galice,  diftanc  de  crois  lieues  du  Cap  Orciguero, 
&  le  lendemain  il  envoya  demander  permiliion  aux  Alca- 
4les  de  fidre  de  l'eau  j  leur  promectanc  de  fé  fetîrer  enfuîce 
Cuas  leur  caaferjucun- dommage.  Ils  y  coniendrenc  >  &  (nr 
leur  parole ,  il  détacha  fa  chaîoiipe  avec  viugc  cinq  hom* 
mes  :  maïs  les  Efpagnols  les  reçurent  avec  une  décharge 
de  cinq  ou  fix  cens  coups  de  moufquet,  qui  par  bonheur 
ne  tuèrent  que  deux  bafques  ,  &  en  bleilcrcnt  quelques 
autres.  Kcfolu  de  cirer  raifbn  de  cecce  perHdie ,  le  (leur 
Chiffie  mit  deax  chaloupes  en  mer,  &  débarqua -avec 
quatre-vingts  hommes  pour  aller  drofc  à  un  recranchemene 
ou'il  appercevoic  fiirla  câce«  donnant  ordre  à  Ton  monde 
Je  ne  tirer  qu'à  bout  portant.  Les  Efpagnols  étoient  der- 
rière ce  retranchement  au  nombre  de  trois  cens,  fourenus 
de  trente  cavaliers  qui  commandoienc  les  milices  affem- 
biées  au  fon  du  Tocfin.  Les  Bafques  après  avoir  eiluyé 
leur  premier  feu  les  accaquerent  û  YlgoureufemeDc ,  ^u*ils 
Créèrent  tour  d'un  coup  us  recranchemenc,  ruèrent  vmgc» 
quatre  hommes ,  en  bleflèrent  cînquance  »  firent  quarante 
prifonnîers,  &  pourfuivirent  le  refte  avec  tant  de  furie, 
que  les  cavaliers  n'ayant  pas  le  temps  de  fcller  leurs  che- 
vaux, abandonnèrent  leurs  felles,  leurs  moufquetons ,  ôc 
leurs  rondaches.  Les  vainqueurs  allèrent  enfuice  au  villa* 
^  d*o&  ils  enlevèrent  tout  le  bétail  6c  les  vivres.  Le  ûevt 
Croifie  vouloit  y  mettre  le  feu  ,  mais  fiechi  par  les  prières 
du  Curé ,  &  par  les  larmes  des  femmes  6c  des  enfans ,  il 
pardonna  à  ces  peuples  à  condition  qu'ils  s'engageroîent , 
comme  ils  firent  par  un  traité,  dc  fournir  aux  Franc^ois 
que  le  mauvais  tems  obligeroit  de  relâcher  à  la  côte  diç 
Varias,  tous  les  rafraîchiflemeos  &  les  iècours  dont  ils  au- 
jEoient  beToin.  Cette  convention  faâe:jK^<WPlleure  fot^ 
pwTqiClI  fut  poffible,  llilMRMpbk,  &  le  t4Novembi«? 
revint  glorieufement  à  Bâyônne. 

1^  M^diimi^^c  1?  Çom^e  d'Eftréçs  partin  le  9  4» 
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Mdrs  de  Toulon  avec  une  flotte  compofée  de  vaifTeaux  de    — r 

guerre  ,  de  galères  &  de  galioces ,  &.  vingt  jours  après  ,  il  ^"  f^ançou. 
arriva  à  la  rade  de  Villefranche  pour  féconder  M.  de  Caci-  itf^i.  — ' 
nat ,  oui  après  avoir  pris  la  ville  de  Nice  en  afllegeoic  alors 
le  Chltean.  Un  acddeoc  qui  mettant  le  tca  au  magazin 
des  pondrez  renverfa  quantité  demaifoDS,  &  Gt  /âucer  en 
rafrlamoitié  du  donjon,  abrégea  le  fiége ,  &  mit  le  général 
François  de  terre  en  état  d'y  entrer  le  cinq  Avril.  Auflîcôc 
le  Comte  d'Eftrées  pafla  devant  Oneîlle  dont  il  envoya 
fommer  les  habitans  &  la  garnifon  de  fe  rendre.  Ils  fe  diC- 
pofoient  â  M  obéir  y  lorfqae  le  Comte  de  Frolàfoiie ,  qui 
a?oit  défendu  la  ▼Ole  de  Nice ,  arrivant  avec  mille  hom- 
mes de  troupes  réglées  &  deux  mille  Bourgeois  armés, 
leur  fit  changer  de  réfolution.  Il  diftribua  fon  monde  tanr 
dans  la  citadelle  que  fur  la  côte  dans  un  pofte  fort  avanta- 
geux, Se  fit  tirer  le  canon  fur  la  flotte.  Le  Comte  d'Eftrées 
y  répondit  par  une  grande  quantité  de  bombes  qu'il  fit 
letter  dans  la  ville  jufqu'à  minnic  Elles  mirent  le  feu  en 
plnfîeurs  endroits ,  &  contraignirent  les  habitans  Se  le» 
troupes  de  s'en  retirer.  Le  Comte  d'Ëftrées  n'auroit  pa» 
manqué  de  profiter  de  cet  avantage  ,  &  fe  feroit  infailli- 
blement rendu  maître  de  la  place  5  mais  une  tempête  qui 
s'éleva  lui  faifant  craindre  d'échouer  i  la  côte ,  il  prie  le 
parti  de  fe  mirer ,  après  avoir  toutefois  âit  oayer  pour  le 
Roi  aux  lieux  drconvoifins  les  mêmes  (ommes  qu'ils 
payoient  an  Duc  de  Savoye  leur  fouveraîn  ,  &  il  retour- 
na aux  îfles  d'Hieres  y  d'où  les  gia^eres  &  rendirent  à 
Warfeîlle. 

Le  26  de  Juin  fur  les  ordres  qu'il  reçut  de  la  Cour  d'al- 
ler bombarder  quelques  villes  maritimes  d'Efpagne  ,  il  fe 
xemit  en  mer  avec  quatre  gros  vaiflèauXr  cinq  frégates  » 
&  trois  gaKotes  â  bombes.  Les  galères  au  nombre  de  vingt, 
fix ,  commandées  par  le  Baîlly  de  Noailles ,  le  joignirent  le 
4  Juillet ,  Se  avec  cette  flotte  ,  il  partit  le  8  du  même  mois 
devant  Barcelone,  Il  y  jetta  huit  cens  bombes  qui  mirent 
le  feu  enplufieurs  endroits  ^  &  la  défenfe  que  cette  ville 
xencUt  Alt  fi  foible  U  fi  mal  entendue  ^qu'elle  ne  lui  fit  per- 
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—   djc  qu'un  fcul  homme.  Le  1 1  il  prît  la  roure  d'Alicante  , 

m  iRANvois  où  ics  vents  contraires  ne  lui  permirent  cie  mouiller  que  le 
,1  <r_j)  I,     2  2  à  midi.  Sa  tiotce  qui  avoic  été  groflie ,  écoit  alors  de  douze 
vaîfleaux  de  guerre,  de  1 5  galères ,  de  3  ^liotes  â  bombes 
.&  de  dix  tartaDes.  Aulficôc  que  la  flotte  eut  mouillé ,  M. 
de  Pointis  alla  reconnokre  la  rade ,  &  nialgré  le  grand  fèa 
delà  place  il  difpofa  les  gaiiotes  dont  les  mortiers  commeo- 
cerenc  à  tirer  dès  le  mcme  foir.  Sur  le  minuit  ,  quoique 
■  l'on  n'eut  encore  jetcé  que  crois  cens  bombes ,  le  feu  avoic 
pris  en  tant  d'endrois  de  la  ville  que  i'embralcmcnc  parut 
général. 

Le  a  5  le  bombardement  continuant  toujours ,  lè  Comte 

.d'Eftrces  envoya  M.  de  Pointis  brûler  neuf  barques  qui 
étoient  à  terre  â  demi  portée  de  canon  d'une  des  portes  de 
4a  ville ,  6c  près  d'un  grand  retranchement  des  ennemis. 
Ces  défenfcs  ne  purent  les  garantir  ,  &  la  feule  mauvaife 
qualité  des  feux  d'artifice  compofés  trop  à  la  hâte  lie  qu'il 
n'y  en  eut  que  cinq  entièrement  conlumles. 
.  Les  Efpagnols  6ufoîent  toujours  un  grand  feu  de  deflUs 
un  môle  qui  s'avance  en  droite  ligne  de  la  longueur  d^une 
toife  dans  la  mer.  Le  Comte  d'Eftrées  entreprit  de  les  en 
chaflèr  ,  &  chargea  M.  de  Pointis  de  cette  expédition. 
Elle  fut  aufli  facile  &  auflî  heureufe  que  la  précédente.  Les 
ennemis  aux  premières  difpofitions  qu'ils  virent  faire  pour 
les  attaquer ,  Ce  retirèrent  dans  la  ville ,  &  emmenèrent  leurs 
canons,  dont  M.  de  Pointis  ne  trouva  plus  que  les  embra- 
fures.  Le  môle  étant  ainfl  nettoyée  ,  on  fit  approcher  les 
gaiiotes  un  peu  plus  près  de  la  ville  ,  &  elles  y  jetterent  en- 
core trois  cens  bombes.  On  y  en  avoit  déjà  jetté  deux 
mille  &  deux  cens  carcaflTes  qui  la  ruinèrent  entièrement. 

Le  1 8  à  9  heures  du  matin  ^  la  frégate  qui  étoit  en  gar- 
de du  côté  de  rOueft  ayant  hxt  Hgnal  qu'elle  voyoic  paroltre 
un  grand  nombre  de  vaîflèaux  ,  le  Comte  d'Eftrées  fit 
auflîtôt  mettre  i  la  voile,  &  ne  tarda  paaâ  rtconnoStre  que 
c'étoit  la  flotte  d'Efpagne  qui  venoit  vent  arrière  fur  lui 
forte  de  dix-fept  vaîrfèaux  de  guerre  ,  deux  galères  &i  trois 
^ripocs.  La  mer  cçoic  groH'c ,  il  y  avoic  peu  de  venc ,  ôl 
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A  moins  de  louvoyer  il  étoît  impoflible  de  fê  dégager  de 
renfoncemencdes  terres ,  où  l'on  étoic  dans  cette  rade.  On  "**  ^*"«** 
]>ric  les  galères ,  les  galiotes  &  les  bâtimcns  de  charge  à  la  .  i<^J)i« . 
remorque  pour  les  mettre  au  vent.  Cependant  le  Comte 
d'Ellrées  courant  des  bords  faiToit  mettre  Tes  vailFeaux  en 
bataille.  Lorfqu'on  eut  paré  les  caps  ,  les  ennemis  que 
l'on  app^oçhoit  par  le  bord  qu'on  ne  pouvoir  fe  difpenfer 
de  courir  «ne  doutèrent  pomc  que  Ton  n*eàt  deflèiode  les 
combattre,  &  cette  idée  les  emoarraila  .*  on  le  reconnut  aux 
mouvemens  qu'ils  firent  contraires  à  ceux  qu'ils  auroîenc 
du  faire,  L'inégalicc  des  forces  ne  permît  point  au  Comte 
d'Eftrées  de  rien  hazarder  ,  6c  il  fe  lervit  du  vent  pour  s'é- 
Ipigner  d'eux.  Ils  le  fumrentde  loin  ,  &  le  30  on  les  apper- 
çut  encore ,  mais  la  fiere  contenance  du  Comte  d'Eftrées 
feur  Impoià  tellement ,  qu'ils  n'oferencle  joindre,  ce  qu'ils 
auroîenc  pû  faire  avec  Mcilicé  en  forçant  de  voiles.  Ainii 
fur  la  fin  du  jour  ,  on  les  perdit  de  vue  ,  &  la  flotte  profi- 
tant d'un  vent  frais  continua  fa  route,  Sc  arriva  iieureu^* 
ment  dans  les  ports  de  France. 

Le  ibrt  des  armes  qui  dans  l'Europe  fc  déclara  ouverte- 
ment pour  la  France ,  partagea  iês  fevenrs  en  Amérique. 
Au  mois  de  Janvier,  les  £fpagnols ,  les  Anglois  &  les  Hol- 
landois  réunis,  firent  une  dêicente  dans  la  partie  de  l'Ifle 
de  S.  Domingue  habitée  par  les  François,  Le  ficur  de  Cuflî 
qui  en  étoit  Gouverneur ,  alla  au  devant  d'eux  avec  le  peu  de 
monde  qu'il  pue- raflembler ,  &  périt  dans  un  combat  trop 
Inégal  ^ue  la  rare  valeur  pouvoir  iêule  (butenir  quelque 
rems  ^  fa  troupe  ayant  été  miiè  en  fiiite,  il  y  eut  quelques 
habitations  pillées  ,  après  quoi  les  ennemis  fe  remoarque* 
rent.  Cet  avantage  excita  les  Anglois  à  faire  une  entreprifê 
fur  la  Guadeloupe.  Ils  y  defcendirent  le  5  Mai  au  nombre  de 
deux  mille  cmocens  hommes  ^  attaquèrent  pendant  vingc- 
dieox  jours  jSMIbrt  qu'ils  ruinèrent  prefque  entièrement 
ùmt  pouvoir  le  préimèe.  M.  d*£|^goi  go^e^eur  de  là 
Màranique,  fur  la  nouvelle  de  leur  defcentê,  parÀanfliftÔc 
avec  les  vaifTeaux  du  Roi  qui  fe  trouvèrent  dans  fon  port-, 
quelques  marchands  fLtmàs  en  guerre ,  fie  d'autres  bâumens 
Tome  UL  D.  '     '  ' 
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chargés  de  fepc  cens  hoinines  de  débar<jiiemenc  pour  allei 
Dit  FMMfiou.  fecourir  llfle  attaquée.  Mais  les  Anglois  en  ayant  eu  avis 
1  tfpi.    fe  hâtèrent  de  fe  rembarquer  ,  &  le  nrent  avec  tant  de  pré- 

cipation  ,  qu'ils  abandonnèrent  plufieurs  pièces  de  canon 
&  un  mortier  avec  quancitc  de  munitions  de  guerre  &:  de 
bouche.  Cette  expédition  leur  coûta  trois  cens  hommes, 
tués  ou  bleflis ,  &  les  François  n'en  eurent  que  trentr. 

Quoique  par  la  perte  de  rlrlande»  Jacques  II  fe  vit  eo- 
fièrement  dépouillé  de  Tes  Etats,  il  lui  refloic  néanmoiu» 
encore  des  fujets  fidèles  en  Angleterre,  &  les  intelligences 
qu'il  entretenoit  avec  eux  ,  lui  firent  concevoir  au  com- 
mencement de  l'année  1692,  les  plus  fortes  efpérances  de 
remonter  fur  fon  trône.  Louis  entra  dans  ce  projet  avec  la 
chaleur  ordinaire ,  &  réfoluc  de  faire  un  efiôrt  digne  de  (à 
puiflàncc  pour  le  rétabliiTenient  d'un  Prince  Ton  parent  & 
ibn  ami.  Par  fon  ordre  on  arma  dans  tous  les  ports,  tant 
de  l'Océan  que  de  la  Méditerranée  i  on  prépara  trois  cens 
batimens  de  tranfport  j  on  amaflà  fur  les  côtes  de  la  Nor- 
mandie du  côté  de  la  Hogue  une  quantité  prodigieufe  de 
toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  -,  on  y 
lit  couler  quinze  bataillons  Irlandois  >  6c  huit  mille  hom- 
mes de  troupes  Fran^oi(ès  que  devoit  commander  le  Ma^ 
réchai  de  Rellefond ,  fie  cette  grande  cntrcprife  fut  couver- 
te de  tout  le  fecret  nécelTaire  pour  en  afTurer  le  fuccès.  II 
étoît  réglé,  que  le  Comte  d'Eftrées  avec  douze  vaiflTeaax 
de  guerre  efcorteroic  les  troupes  embarquées  pour  aller 
defcendre  en  Angleterre ,  tandis  que  le  Comte  de  Tour- 
ville  tenant  la  mer  avec  une  flotte  de  ^rès  de  foixante  voî- 
les  favoriferoitleurpaflàge. 

Dans  le  même  tems  le  Prince  d'Orange  avoir  formé  un> 
femblable  dcffcin  ,  &  s'étoft  propofé  de  faire  une  defccnte 
en  France.  11  donna  fes  ordres  à  cet  effet,  &  lorfqu'il  fut 
paflè  en  Hollande  pour  l'ouverture  de  la  campagne  en 
Flandre ,  la  Princeiie  d'Oraneg-eu  i>reflà  l'exécution  avec 
itiRaiiit  de  k€tlSC^KWBtKSÊÊtn  nrdoît  de  fon  côté.  Afnfif 
«eif^li^  Cours  occn^^éÉS  des  mêmes  vûes  &  des  même» 
jpi^ankdâ  ne  penftrenc  point  à  fe  pénétrer  mutuellement; 
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On  Ce  flatta  de  parc  Se  d'autre  ,  de  réuflîr  dans  une  expé- 
dirion  où  la  prudence  humaine  n*avoît  rien  oublié  :  la  ^^^''t*»** 
France  fur-cout  compcoîc  fur  un  (uccès  infaillible  ,  fcs  me*  itfpa. 
fures  étant  fi  bien  prifes  qu'elles  ne  pouvoient  être  décon* 
certées  que  par  l'oppofition  des  élémens.  Elle  mit  la  pre- 
mière en  mer.  Le  Comte  d'Eftrées  partir  de  Toulon  au 
commencement  de  Mai ,  &  le  1 8  il  écoit  fur  le  point  de 
paflèr  le  détroit  de  Gibraltar  lorfqull  s'éleva  un  fi  fiirieufè 
tempête,  que  toute  îôn  efcadre  fut  en  danger  de  périr. 
Deux  de  lès  vaîlTeaux  échouèrent  far  les  c6tes  de  Ceuca  » 
&  prefque  tous  les  équipages  tombcrenr  entre  les  mains  du 
Gouverneur  de  cette  place.  Pour  l'obliger  à  faire  à  fes  pri- 
fonniers  un  traitement  favorable,  le  Comte  d'Eftrées, 
aufljtôc  que  letems  le  lui  permit,  radèmblafon  efcadre ,  Se 
alla  fê  préfènteir  devant  Malaga,  arborant  pavillon  HoU 
landoîs.  A  la  vue  de  ce  pavillon ,  pludeurs  chaloupes  s'em* 
prelTcrent  de  lui  porter  des  rafraichiircmens  :  il  les  rétine, 
toutes ,  &  fit  fçavoîr  au  gouverneur  de  Malaga  dans  quelle 
intention  il  les  gardoit.  Il  reprit  enfuice  fa  route ,  Se  ayant 
détruit  entièrement  fur  les  côtes  de  Portugal  une  petite 
flotte  marchande  de  quatorze  vaîflèaak,  tant  Anglois  que 
Holiandois ,  fous  Tefeorte  de  deux  vaiflèaax  de  guerre ,  il 
arriva  enfin  à  Breft  apris  une  navigation  que  k  mauvais 
état  de  fes  vaiifeaux  endomma^  par  la  tempête ,  ne  pue 
rendre  que  très-longue  ,  &  lorfque  les  affaires  vcnoienc 
d'être  décidées  dans  la  Manche  par  une  fanglante  barjillc. 

Enefïct,dcs  les  premiers  jours  de  Mai  la  flotte  Angloifc 
âvoit  mis  i  la  voile.  Le  Roi/ur  Tavis  qu'il  en  eut,  envoya  or- 
dre au  Comte  de  Tourville  de  fortir  de  Breft,  &  iàns.a^ 
tendre  fes  renforts ,  d'aller  chercher  l'ennemi  pour  le  com^.  . 
battre  fort  ou  foîble.  Il  lui  étoic  de  la  dernière  importance' 
de  fe  rendre  maître  de  la  mer  pour  l'exécution  de  fcs  def^ 
feins,  &  la  fupériorii^deAjMMine  lui  faifoit  cfpércr  cet 
avantage ,  fi  l'on  pouvWpiMMnA&&lûia,^^^  l'arrivée 
de  la  flotte  de  Hollande.  Mais  comme  te  PHnëà'd'OraBge 
dans  un  projet  tout  femblablc  avoit  le  même  intércr.  Se 
Giaignoit  principakiiieiic  ce  que  la  France  foubaitois 
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■  ft?eear<îear,  dès  qa*it  fyit  le  Comte  de  Toarville  enmer^ 

Bu  PfcAinoi».  jj  piieflà  g  vivement  les  Etats  Généraux  de  firirc  parrir  leur 
flotte  ,  qu*elle  ne  tarda  point  à  mettre  à  la  ▼oile.  Cepen- 
dant le  Comte  de  Tourville  ëtoic  fortî  du  port  de  Breft 
avec  trente-neuf  vaiflèaux  de  guerre  &  fcpt  brûlots ,  ôc 
avoit  mouillé  le  neuf  à  la  rade  de  Berthaume.  Les  vents 
contraires  l'y  retinrent  jtsfqu'au  i  %  au'il  leva  l'ancre  pour 
entrer  dans  la  Manche ,  Ôc  aller  au-devant  de  renneroî.  Vt 
s'avança  d'abord  ,  quoiqu'avec  peine  ,  jufques  par  le  tra^- 
vers  de  Torbaî ,  mais  le  venc  de  Nord  efl:  le  fk  revenir  à 
l'entrée  delà  Manche  à  la  hauteur  de  Plimourh  ,  où  il  fut 
joint  par  le  Marquis  de  ViUecte  qui  lui  aoaeooic  cinq,vai(>: 
ièaux  &  quatre  brûlots. 

>>Ce  venr'^  dur»  jur(^u*au  27 ,  (î  diéfavantae^ufemeor 
pour  le  Gbmte  de  Tourville  ^  fiit  au  contraire  tres'favorai.^ 

ble  aux  Angloîs  en  leur  amenant  â  pleines  voiles  la  Hotte- 
Hollandoife.  Auflitôc  que  le  Roi  apprit  leur  prochaine 
jondion  ,  il  envoya  ordre  au  Comte  de  Tourville  de  ne 
point  combattre,  mais  de  venir  attendre  à  la  rade  de  la> 
Hogue  l'clcadre  du  Comte  d'Eftrées ,  compofée ,  comme- 
nous  rayons  die ,  de  douze  vaiflèaux celle  du  Marquis  de  la^ 
Porte  de  diiq  vai&aux  ,  &  celle  du  Gocntr  de  ëhâtèair- 
Henaut  de  (Ix  autres  qui  étoîent  irla  rade  de  Bred.  On  Hr 
partir  de  la  Hogue,  où  Jacques  II  &  le  Maréchal  de  Bel- 
refonds  s'étoient  rendus,  dix  barques  pour  lui  porter  cer 
ordre  ,  &  la  nouvelle  de  l'arrivée  des  Hollandois ,  mais  au- 
cune d'elles  ne  put  le  joindre.  Ainfi  fuivanc  toujours  fês-  ■ 
'  premiers  ocdres  ,  il  rëoera  dans  la- Manche  le  %7  à  la  fa- 
veur d'un  venc  d'Ouefl:,  &  le  x^"  à*  quatre  heures  du  ma- 
.  da  il  découvrit  les  ennemis.  Un  broufllard  aufa^étoit  élevé 
l'enipêcha  d'abord  de  reconnoître  leur  nombre ,  mais  lorf- 
que  cette  brume  fut  diffipée  ,  il  ne  fut  pas  peu  furpris  dé- 
compter quatre-vingt-huit  voiles.  Les  ordres  précis  qu'il- 
porcoic ,  &  la  proximité  des  ennçmi»^  lui  pennîrent  pas 
de  tester  une  retraite  qui  n'ëtoit  poii]t.£uis  danger  quelque 
prudence  qu'elle  fut  en  elle-même  i  car  d'un  coté  s'il  n'é^ 
ttiifi  point  vfaifemWablc  ^'ii  xanp<^^  ancnn  avanca|çr 
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fur  une  flotte  rupérieure  du  double  à  la  Tienne  ,  de  l'autre  s^s^ss 
il  étoit  très-douteux  qu'il  pût  à  la  vûe  des  Alliés  faire  une 
heureufe  recraîce ,  &  dans  le  cas  prefque  inévitable  «  où  il  ^  ^fx, 
ièroic  forcé  d'accepter  le  combat,  il  oe  pouvoît*s^acteodjre 
qu'à  une  dé^te  aiTorée  par  le  découragement  que  cette 
périllcufe  manœuvre  ne  manqueroir  pas  de  jetter  danstou' 
te  la  floere.  Il  prit  donc  le  parti  le  plus  généreux,  &  après 
avoiraflTemblé  un  eonfeil  où  il  fît  voir  les  ordres  pofitîf;.  qu'il  * 
avoit  de  combattre ,  il  renvoya  chacun  à  Ton  polte  ,  arriva 
'  vent^arriere  (ûr  les  ennemis.  I(  écoît  air  corps  de  bataille , 
on  efcadre  blanche,  &  monruic  le  Soleil  Royal  de  cent  fir 
pièces  de  canon.  Le  Marquis  d'Amfreville  monté  fur  le 
Formidable  de  quatre-vingt-doure  pièces  de  canon  corn- 
mandoit  l'cfcadrc  blanche  &:  bleue,  ou  avant -garde,  & 
l'arriere-garde  ou  efcadre  bleue  étoic  fous  les  ordres  de 
M.  de  Cabaret ,  qui  montoîc  le  Merveilleux  de  quatre-vingt- 
flttatorze  pièces  de  canon.  Du  côté  des  ennemis,  le  corps 
Je  bataûUe  étoit  commandé  par  l'amiral  Ruflcl,  qui  avoir 
pour  vîce-amiral  le  Chevalier  de  Laval,  &  le  ChevaUer 
Shouel  pour  contre -amiral  ■  l'avant  garde  compofée  de* 
Hollandoîs  avoir  à  fa  tête  le  vice -amiral  Allemonde,8c 
l'arriére  -  garde  ou  efcadre  bleue ,  étoit  conduite  par  le 
ChevaUer  Ashbi ,  ayant  pour  vice-amiral  M.  Rooke,  & 

Sonr  contre-amifal  M.  Oiter.  Cette  flotte ,  comme  il  a  été 
it ,  de  quatre  -  vingt  -  huit  voile» ,  portoît  pins  de  trente- 
Icpt  mille  hommes.  Elle  mit  en  pannes  pour  attendre  les 
François  qui  s'approchèrent  jufqu'à  la  portée  du  piftolec  ^ 
fans  qu'il  fut  tiré  un  feulcoup  de  part  ni  d'autre.  Le  Comte 
de  Tourville  gouvernoit  fur  l'amiral  Ruflèl  dont  il  obfer^; 
voit  tous  les  monvemen».  '  ' 

Il  étoit  4ix  heures  du  matin  Forlqu'uif  vaifleau  Holîani-*  - 
dois  s'împarieniant  tira  un  coup  de  canon  ;  ce  fut  comme  le 
fignal  du  plus  furieux  combat  quife  foit  jamais  donné  fur 
mer  ;  car  au  même  initant  on^vît  un  feu  tifrfîWèidans  toute 
la  ligne ,  àc  fur-tout  dans  le  corps  de  bataille.  II  n'y  eur 
aucun  vaîflèau  de  cette  eicadre*  du  côté  des  François ,  qur 
wft^t  i^Bdie  à  deux  on  trois  des  ennemis ,  prindpaléRienc: 


u'iyiu^ca  by  GoOglc 


ip         HISTOIHB  GENERALE 
-  £ui5  les  dî vidons  du  Comte  de  Tourvîlle  êc  du  Marquis 
Pis  rMHfoit.  ^eViilccrc,  d'autant  plus  que  TAmiral  d'Angleterre  qui 
i(!p2p    actaquoic  le  Comte  de  Tourvîlle,  &:  le  vice.amiral  rouge, 

qui  avoit  affaire  au  Marquis  de-Villcrte  ,  avoîent  dans  leurs 
divilîons  Icizc  des  plus  gros  vailTcaux  de  leur  armée  ,  &C 
que  ceux-ci  n'en  n'avoicnc  que  fix  des  leurs.  Toutefois  no- 
nobftant  cette  prodigieufe  inégalité  le  Comte  de  TourvilJé 
répondit  d  bien  au  feu  de  i* Amiral  &  de  Tes  deux  mate» 
lots ,  vaiUeaux  de  i  oo  pièces  de  canon  chacun  ,  que  par 
deux  fois  il  le  fie  plier.  Le  Marquis  de  Nefmond  qui  cono* 
mandoic  une  dîvifion  de  l'avant  garde, eue  le  même  avan- 
tage fur  la  ccte  des  Hollandois ,  il  fit  fur  elle  un  fi  grand 
feu,  qu'elle  ne  put  le  fouccnir  jles  deux  autres  divilions  de 
cette  efcadre  combattirent  auffî ,  mais  leur  principale  occu- 
;pation  fut  de  tenir  le  vent  i  en  quoi  elles  rendirent  un  fer- 
vice  edentîel ,  &  furent  le  falut  de  l'armée.  Car  comme 
la  ligne  des  Alliés  débordoîc  des  deux  côtés  celle  de  Fran- 
ce ,  il  écoîr  à  craindre  qu'elle  ne  la  doubl.it ,  ne  la  mît 
entre  deux  feux  :  c'cft  ce  que  l'avant  garde  eue  foin  de  pré- 
venir en  fc  tenant  toujours  en  telle  difpoficion  qu'elle  eue 
le  vent  fur  Tenneml  s'il  oCoxt  avancer.  Il  n'en  fut  pas  de 
même  à  Tarriere-garde  ;  elle  étoit  éloignée  de  Tefcadre 
blanche  lorfque  le  Comte  de  Tourville  donna  le  (îgnal 
pour  fc  mettre  en  ordre  de  bataille  ;  cependant  Tes  deux 
premières  divifions  commandées  par  MM.  de  Gabaret  & 
de  Coetlogon ,  for<jant  de  voiles,  ic  trouvèrent  en  ligne  lorC 
que  l'adion  commença  j  mais  quelques  efforts  que  fit  U 
troifieme  que  conduiioit  M.  Panneder,  il  lui  fut  impolfible 
d'aller  occuper  fon  pofte.  Le  vent  qui  avoit  été  âçvorable  i 
la  flotte  Françoîfe  pour  joindre  les  ennemis  &  les  attaquer,- 
étoit  tombé  prcfquc  nuflkôt,&  s'étant  relevé  vers  les  deux 
heures  après  midi  au  Nord-oueft  lui  étoit  devenu  contrai* 
re.  M.  Panneticr  ne  put  donc  empêcher  ^jentre  l'arriere- 
garde  &  lui,  il  ne  fç  tromèJm^^'JÊf^ 
Ving&>cinq  v^fSeâux  jànglo^  qui  i'é- 

roit  tourné  pour  eux ,  entrepnrenc  de  le  couper  &  (e  jette*- 
fm  diins  cet  interv^ile  ;  M.  P^nnctier  qui  ne  pouvoir  j^ti^ 
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trement  éviter  de  tomber  dans  leurs  mains ,  força  de  voi-  • 

les ,  &  fe  joignit  à  Tavant-garde.  Les  Anglois  perdirent  à 
le  pourfuivre  quatre  heures  de  tems  qu'ils  auroient  pu  i(î<?2. 
mieux  employer.  Us  revinrent  à  fix  heures  du  foir  tomber 
fur  le  corps  de  bataille ,  ce  qu'ils  auroient  du  faire  d'abord, 
&  mirent  le  Comte  de  Tourville  entre  deux  feux.  Cet 
•Amiral  qui  avoit  mouillé  pour  réfiftcr  au  vent  &  au  cou- 
rant, foutenoit  toujours  le  combat  avec  la  môme  vigueur 
qu'il  avoit  commencé  :  il  avoit  vu  couler  à  fond  un  vaif 
leau des  Alliés ,  &  un  autre  fauter  en  l'air,  &  ni  leur  grand 
nombre  ,  ni  le  vent  qui  tenoit  toujours  pour  eux,  ne  leur 
avoient  donné  aucun  avantage  fur  lui  j  mais  lorfque  les 
Anglois  l'eurent  enveloppé,  le  combat  devint  Ci  rude,  £c  le 
danger  fi  prefiant,  que  plus  d'une  fois  il  fut  fur  le  point  de 
périr.  Chaque  vaiffeau  de  fon  elcadre  avoit  à  foutenir  de 
Km  &  de  l'autre  bord  le  feu  de  quatre  ou  cinq  vaificaux 
ennemis ,  &  l'on  s'attachoit  fi  opiniâtrement  à  lui ,  &  au 
Marquis  de  Villette  qu'ils  furent  tous  deux  entièrement  dé- 
femparés.  Dans  cette  extrémité  le  Marquis  de  Coetlogon  , 
&  MM.  de  Bagneux  Ôi  de  Gabaret  fe  hâtèrent  de  venir  à 
leur  fecours  ,  &  s'efforcèrent  de  diminuer  le  péril  en  le  par- 
tageant avec  eux.  Alors  la  chaleur  de  l'aclion  parut  être 
montée  à  fon  comble  v  chacun  trouva  de  nouvelles  refiour- 
ces  dans  une  valeur  inépui(able.  Les  Chevaliers  de  Mon- 
gon  ,  de  Sainte-Maure  ,  de  Feuquicrcs  ,  &  d'Hervaut  J 
MM.  du  Rivau  ,  de  Chalars ,  du  Maignon  ,  d'AmfrevilIe  , 
de  Beaujeu  &  de  la  Roche  -  Alard  ,  donnèrent  les  preuves 
les  plus  éclatantes  d'un  courage  héroïque  j  mais  le  Che- 
valier de  Château-Morant  fe  fit  fur-tout  remarquer  des  en- 
nemis ,  il  les  endommagea  tellement ,  qu'après  la  bataille 
ils  s'informèrent  des  prifonniers  qu'ils  avoient  faits ,  quel 
étoit  le  Capitaine  du  vaificau  qui  portoitune  croix  noire  à 
fon  petit  hunier.  Ainfi  de  toutes  parts  le  feu  continuoic 
avec  une  extrême  vivacité  ,  lorfqu'une  brume  s'éleva  tout- 
à-coup  vers  les  huit  heures  du  foir  ,  &  le  fufpendît  pendant 
une  demi -heure.  Des  quelle  futdiifipée  ,  il  rccommentja 
avec  plus  de  fureur  qu'auparavant  au  clair  de  la  . lune  ;  la 
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■  t  fombre  lueur  de  cet  aftre  a;outa  à  l'horreur  du  combat  ce 

Dis  tiiANçois.  qm"  pouvoi't  lui  manquer  d'affreux ,  &  i'acharncmenr  des 
16^2,  Alliés  à  détruire  le  Comte  de  Tourviile,&:  le  Marquis  de 
Villecce  «  leur  fit  iâire  un  dernier  effort  qat  les  mîc  tous 
<leux  dans  le  plus  grand  danger  qu'ils  euflent  encore  cou- 
ru. Parmi  les  Vaîueaux  quiavoient  doublé  le  corps  de  ba* 
taille ,  le  contre  -  amiral  rouge  &  Tes  deux  matelots ,  lè 
trouvèrent  au  vent  du  Comte  de  Tourville  ayant  derrière 
eux  cinq  brûlots.  Us  les  détachèrent  conrccurivcmcnt  fur 
lui  au  milieu  du  plus  terrible  feu  de  canon  ôc  de  moufque- 
terie  que  l'on  puiflè  imaginer  :  on  en  détacha  aufli  trois 
autres  fiir  le  Marquis  de  yiHette;  mais  l'un  &  l'autre  eu- 
rent le  bonliçiiiuaîe  $*en  garantir.  Cependant  îleil  certain 
que  fi  ces  vaifTeaux  cniïerr  z^vàà  leur  porte  pendantla  nuit, 
&  qu'ils  euflent  mouilie  ou  ils  fe  trouvoient,  il  auroit  été 
impoflible  au  corps  de  bataille  de  foutenir  le  lendemain 
une  nouvelle  attaque,  &  la  flotte  n'auroit  pu  éviter  une 
défaite  entière  :  maïs  les  Anglois  voyant  leurs  brdlots  inur 
tilement  confumës ,  &  que  l'aclion  ne  k  décidoit  jK>int  , 
laffés  d'ailleurs  du  feu  que  l'on  faifoit  fur  eux ,  pnrent  le 
parti  de  rejoindre  leur  flotte ,  &  oferent  pafTer  par  les  in- 
tervalles des  vaiflèaux  François.  Cctre  témérité  leur  coûta 
cher,  comme  ils  préfenterent  néceiTairement  le  côté,  on 

\  leur  rendit  avec  uiure  le  mal  qu'ils  avoient  fait ,  &  le  con- 

tre amiral  rouge  qui  paUa  i  la  portée  de  demi  -  pique  du 

N  Marquis d*Amfre ville  efTuya  toute  fa  bordée,  dont  il  ne 

perdit  pas  un  lèul  boulet.  Cette  dernière  adion  termina  Ic 
combat  >  il  croît  alors  dix  heures  du  foir.  La  perte  en  hom- 
mes fut  à  peu  près  ci^ale  de  part  &  d'autre*,  &  les  vaiflèaux 
des  Alliés  furent  aulh  maltraités  que  ceux  de  France,  leur 
flotte  eut  même  ce  défavaotage  »  qu'outre  Icif  deux  vaif^ 
îèaux  qu'elle  perdit,  ell6  ço./»tiAm antres  qui  ne  Dou?aQ|: 
plus  tenir  la  mer ,  farepe i$|Wj|ès  de  fè  retirer  dajiMtrpijtfb 
^'Angleterre.' 

H  ne  reflroît  plus  au  Comte  de Tourvîîle  que  de  faire  une 
heurcufe  retraite  pour  égaler  fon  bonheur  à  la  gloire  qu'il 
j^yoit  âcquife  ^^ns  pçtçe.  journép  )  m^is  l'cioignpmenç  où  ii 
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Hé  irouvoic  de  fes  bons  ports ,  ne  lui  permit  point  de  |»arer 
les  înconvéniens  dans  lefquels  il  tomba.  A  une  licnre  après 
minuit  il  tira  un  coup  de  canon  pour  leHgnal  d'appareiller, 
&  il  mit  à  la  voile.  La  nuicôc  le  brouillard  empêchant  les 
vaiâèaux  qui  étoîent  fort  difperfés  de  fe  reconnoître  ,  il 
savig^  d'abord  avec  huit  vaiflèaux  /êiileinent,  mais  i  fept 
heures  du  matin  il  s'en  trouva  crence-dnq  :  des  neuf  autres , 
fix  avec  le  Marquis  de  Nefmond  avoienc  pris  le  chemin  de 
la  Hoguc  ,  &  le  refte  avoit  rangé  les  cotes  d'Angleterre 
pour  gagner  de-là  celles  de  la  Brccae;ne ,  &:  fe  rendre  i 
Breft.  Sur  les  huit  heures  le  Comte  de  Tourville  fe  trouva 
â  une  tieue  au  vent  des  ennemis ,  6c  cette  avance  lui  au  rc^t 
fiiffi  pour  dérober  ùl  flotte  i  leur  pourfuice ,  fi  le  Soleil 
Royal  qu'il  montoîc ,  &  qui  avoic  été  extrêmement  maU 
traité  ,  navigeant  mal ,  n'eut  retardé  la  marche  de  l'armée. 
Il  fut  donc  obligé  de  mouiller  par  le  travers  de  Cherbourg 
â  une  demi  -  lieue  des  Allies ,  £c  leur  voiHnage  lui  faifant 
craindre  un  nouveau  combat  que  fon  vaiflèau  n'auroic  pu 
fbutenîr ,  il  pafla  fur  celui  du  Marquis  de  Villette.  Le  mê- 
me jour  i  onze  heures  du  foir  il  leva  l'ancre ,  &  prit  la 
route  du  Ras  de  Blanchard  pour  profiter  de  la  marée  &  des 
courans ,  &  par  ce  moyen  devancer  les  ennemis  qui  pre- 
noient  celle  des  Cafquets. 

Le  Ras  de  Blanchard  e(i  un  canal  formé  par  la  côte  du 
Cotencin ,  depuis  le  Cap  delà  Hogue  jufqu*!  Flamenvilie , 
&  par  les  ides  d'Origny  &  deGuemefey  :  il  a  environ  cinq 
lieues  de  long  fur  une  &  demie  de  large  :  les  courans  y  ibnt 
très-vîolens  &  le  fond  mauvais. 

Le  Comte  de  Tourville  à  cinq  heures  du  matin  fe  trou- 
va â  quatre  lieues  des  ennemis ,  vingt-deux  de  fes  vaifîèaux 
paiTerent  heurcufement  k  Kas ,  6c  il  n'en  ccoit  plus  luir 
même  qu'à  une  portée  deàidba'lmrfque  la  mairée  4iiv:de((i 
cendoit  venant  à  manquer,  il  fut  contraint  de  mouillé^  c 
fes  ancres  chalferent,  il  dériva ,  &  bientôt  il  fe  vie  fous  le 
vent  des  ennemis.  Alors  il  renvoya  à  Cherbourg  le  Soleil 
Royal  ,  l'Admirable  &  le  Triomphant  c]mî  ('rL^tenr  les  plus 
incommodes ,  de  peur  que  les  Alliés  ne  s'en  emparaient , 
Tme  ni*  £ 


Digitized  by  Google 


54  HISTOIRE  GENERALE 
s-sHsss=  &  avec  les  dix  qui  lui  reftoienc  il  fît  voile  vers  la  HogucT; 
Du  FnAiiçoii.  Les  ennemis  fe  partagèrent  en  trois  corps ,  le  premier  de 
tdpa.  quarante  vailleaux  s'attacha  à  fuivre  le  Comte  de  Tourville  -y 
le  fécond  de  dix- fepc,  refta  vers  Cherbourg  pour  prendre  les 
trois  vaiflèaux  qui  y  ëcoîcnc  entrés }  &  le  refte  coarnc  après 
ceux  qui  s'étoienc  retires  vers  S.Malo.  Ces  derniers  ne  purenc 
joindre  les  vaifTeaux  François  qui  ayant  beaucoup^  d'avance 
foirent  bientôt  en  fureté:  les  fcconds  tentèrent  envain  de 
fe  rendre  maîtres  des  trois  vailleaux  de  Cherbourg,  maïs 
ils  réuffirenc  à  les  brûler  j  les  premiers  enfin  arrivèrent  à 
la  Hogue  prefque  en  même  tems  que  le  Comte  de  Tour- 
▼file  y  j6c  le  bloquèrent  dans  la  rade  où  il  avoît  mouillé  avec 
deux  vaî0èaux  de  ceux  du  Marquis  de  Nefmond  qui  l'é. 
toient  venu  joindre.  Comme  il  étoit  abfolument  impoâible 
de  fauver  ces  douze  vaifTeaux,  il  fut  rcfolu  dans  un  con- 
Icil  tenu  par  le  Maréchal  de  Bellefonds  ,1e  Comte  de  Tour- 
ville  les  Officiers  généraux  ,  en  préfence  du  R.oi  d'An- 
gleterre y  qu*on  les  reroît  échouer  ,  6c  qu'après  en  avoir 
tiré  tous  les  équipages ,  les  canons  &  les  agréts  ,  on  y  met- 
troit  le  fèo.  Auuitôt  on  fit  échouer  les  vaiffeaux ,  &  Ton 
travailla  avec  ardeur  à  en  enlever  les  agrêts  :  mais  on  n*a- 
Yoît  que  douze  chaloupes  ,  &  quelques  petits  bâtïmens 
peu  propres  à  nager.  Les  Alliés  au  contraire  mirent  en 
mer  deux  cens  chaloupes  légères  ôc  bien  armées ,  qui  for- 
çant les  François  de  fe  recirer ,  brûlèrent*  eux-mêmes  les 
douze  vaiflèaux. 

Telles  furent  les  fuites  d'une  aâion  dont  les  commence* 
mensavoienc  été  fi  beaux  ,  &  que  l'on  peut  dire  la  plu» 
glorîcufe  pour  la  France  qui  fe  loit  jamais  paffée  en  mer. 
Le  Comte  de  Tourville  qui  s'étoit  acquis  jufques-  là  une 
grande  réputation  par  pluileurs  adions  éclatantes ,  mérita 
par  celles  les  éloges  (jue  le  M  en  fit  V  &  le  bâton  de  Mi* 
réchal  dont  il  fhonoraâ  la  fin  de  l'année»  II  alla  ana  enne^ 
mis  malgré  la  grande  infériorité  de  fes  forces  avec  toute 
la  fermeté  pollible ,  il  foutir  r  le  pîn";  furieux  choc  qu'on  eue 
jamais  vu  avec  une  intrépidité  extraordinaire  j  jamais  on 
lie  vit  un  il  beau  ralliement  »  £c  £  l'on,  d'avoic  point  été  dàr 
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"mié  ,  on  ne  poavoftj  étant  poorlulvî  d'auflî  prb  par  les  ^sssssa 
çnnemîs  ,  faire  ivie  plus  heureufê  retraite.      '  ouH^n^ 
r-;r  L*îfluemaIhcureufe  de  cette  bataille  rompît  entièrement  itfj^a. 
iè$. projets  fur  l'Angleterre  :  Jacques  II  retourna  à  S.Ger- 
main ,  &c  le  Roi  ne  pcn(;i  plus  qu'à  mettre  Tes  côtes  à  l'nbrî 
de  toute  infulte  :  car  il  avoit  été  informé  des  delFcins  du 
prince  d'Orànge  ,  6c  les  prodigieux  préparatifs  que  l'on 
^ibit'en  Angleterre  anoonçoient  une  encrepriie  de  la 
plus  grande  importance.  En  effet  l'amiral  Ruflèl  ayant  été 

'  prendre  Tur  Tes  côtes  les  rafrakhiifemens  &  les  munitions 
de  guerre  dont  il  avoir  befoin,  revînt  au  plutôt  croilêr  fur  . 
celles  de  France  ,  afin  d'ôter  aux  vaifTeaux  qui  étoîent  dans 
les  porcs  de  Normandie  ôcde  Bretagne ,  la  liberté  d'en  for- 
tir^  &  de  procurer  celle  de  s'aflemSlcr  aux  bâcimens  An- 
glflû^  Jp{fa'nés  â  traafporier  les  trou^  &  les  munitions. 
Aumtoc  que  tout  fut  prêt ,  il  Ce  rendit  de  Portsmouth ,  èc 

.  efcorta.  cette  flotte  qui  mit  à  la  voile  le  19  Juillet.  Elle 
portoic  fçize  mille  hommes  de  débarquement,  trente  mille 
îufils  ,  quinze  cens  bateaux  de  fer-blanc  de  vingt-un  pieds 
Aq  long ,  des  fèlles ,  des  pontons ,  des  facs  à  laine ,  des 
outils  i  remuer  la  terre ,  enfin  une  fi  grande  quantité  de 
munitions  de  guerre  &  de  bouche  ^  &  de  provifions  de 
^ute  cfpece^u'ii  étoic  alfé  de  juger  que  l'intention  ccoîc 
non-feulement  de  faire  une  defcente ,  maïs  même  de  for- 
mer un  ctablifTemenc  ,  &  de  le  pouffer  dans  l'intérieur  du 
Royaume  avec  toute  la  vigueur  polTible.  Mais  les  ordres 
avoienc  été  Ci  bien  donnés  en  France  ,  &l  les  cotes  étoient 
il  bien  ç^mies  de  troupe^ ,  de  milices  &  d'artillerie ,  que 
jce  formidable  armement  n'ofa'  rien  cencer;,  6c  après  s'être 
iaît  voir  Quelques  jours  j  retourna  mouiller  à  la  rade  de 
jS^nte  Hélène,  d'où  peu  après  îl  fie  voile  pour  la  Flandre. 

Ainfi  la  France  ôc  l'Angleterre  ne  purent  exécuter  les 
|>rojets  qu'elles  •l^^jra^igfOÏ^^^  fur  i'autrc  ,  dont  elles 
.   .attendokmc.  U  réum^iMemlKlIM^^ 

là-  bàcaûUe  qui  ft  4otaM,  •contré  les  derniers  ordgoNâe  l'une 

^  contre  l'attente <|e  raaci«,  eut  un  fuccés  il' ptrtagë  que  '  '  . 

.les  Vainqueurs  n'entent  point  lieu  de  s'en  enorgiieiUir  » 

Eij  • 


Digitized  by  Google 


 ,     $€         HISTOIRE  GENERALE 

paiBHi  comme  il  ne  pue  abbaccre  les  vaincus  $  car  fi  les  AlIiÀ 
pu  FRAHfott.  ctemeurerent  les  maîtres  de  mer ,  ils  privèrent  mal-i- 
,l6Sf2*  propos  leur  armée  de  terre  du  renfort  des  feize  mille  honu  • 
mes  qu'ils  promenèrent  inutilement  fur  les  côtes  de  Fran- 
ce }  &  fi  la  France  y  fit  une  perte  aiTez  confidcrable  ,  elle 
en  fut  dédommagée  par  la  gloire  que  fa  marine  acc^uk  , 
ic  par  l'audace  que  lui  mfpira  l'épreuve  qu'elle  avoir  £iîce<|e 
Tes  forces  dans  un  combat  trop  mégal.  Aufli  dès  que  l'ami- 
ral RufTel  eue  pris  la  route  d'Oftende  ,  les  vaîHeauxdtt  Roi 
forranr  de  leurs  ports  allèrent  croîfer  iur  difFérens  parages, 
•  &  fans  s'arrêter  à  examiner  la  force  des  vailFeaux  ,  ils  atta- 
quèrent tous  ceux  qu'ils  découvrirent.  Le  Marquii  de  Nef- 
mond ,  les  Chevaliers  des  Augers ,  de  Forbin  ,  d'Amfre- 
vllle,  6c  d'Amont,  MM.  d*£vry ,  de  Serpauc  &  de  Vi^naa 
en  prirent  &  coulèrent  à  fond  un  grand  nombre,  qui  C6v- 
▼oienc  d'efcorte  à  des  flottes  marchandes  ;  les  Armateurs 
achevèrent  de  dcfoler  le  commerce  des  deux  nations  en- 
nemies :  un  fcul  d'entre  eux  de  S.  Maio  ^  fit  en  quinze  jours 
vingt  deux  prifes  ,  ôc  la  multitude  de  ces  avantages  parti- 
culiers, en  affbibliàant  les  Alliés ,  effaça  bientôt  par  l'hoo- 
-neur  &  le  profit  qui  en  revinrent  ,1c  (onvenir  du  malheur 
^ue  Ton  avoic  efluyé. 

Cependant  le  Comte  d'Eftrées  étoic  arrivé  â  Breft  le 
50  Mai ,  lendemain  du  combat.  Après  y  avoir  demeu- 
ré trois  mois  ,  il  en  repartie  le  premier  de  Septembre  avec 

3uinze  vaifl'eaux  pour  retourner  dans  la  Méditerranée.  Il 
evoit  y  croifer  fur  les  côtes  d'Italie  afin  d'appuyer  les  né» 
gociatîons  de  M.  de  Rebenac ,  Miniftre  du  Roi  i  Genct 
qui  travail  toit  i  détourner  cette  République ,  les  Prin- 
ces d'Italie  de  fournir  aux  troupes  Impériales  les  contrîbiï- 
tîons  ,  &  les  quartiers  d'hyver  qu'elles  dcmandoient.  AuC 
iitôt  qu'il  fut  arrivé  à  Toulon,  trente  galères  fortirent  de 
Marfeille  pour  le  joindre,  &  le  17  Odobre,  il  fit  voile  des 
ifles  d'Hieres ,  &  fe  rendit  en  peu  débours  devant  Gentil 
Mais  ion  delUn  cette  année  fut  toujours  d'arriver  trop  tard. 
L'Efpagne  Tavoît  prévenu ,  l'amiral  Papachin  avec  feizc 
yaiîkm.  avoit  déjà  para  devant  Gencs  1 U  étoic  entré  dêm 
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pF^brt ,  y  avoit  débarqué  crois  mille  hommes  de  milices  si^Bac 
pour  le  Milanès,  &  avoir  tellement  intimide  la  Républî-  i>uniAii{an. 

que  ,  qu'elle  avoir  confenrî  i  tout  ce  que  le  Roi  d'Efpagnc  l6fi2» 
exigeoic  d'elle  pour  l'avancage  de  fes  Allies.  Le  Comte 
d'Eilrèes  n'ayant  donc  rien  à  faire  devant  cette  ville  cou. 

les  mers  d'Italie  pour  rencoiinier  la  Botte  ennemie  $ 
mais  l*amîrat  Papachm  après  avoir  heurenfêmenc  exécuté 
ùi  commîflîon  s'écoît  retiré  dans  les  porcs  du  Royaume  de 
Naples  où  il  y  pafTa  l'hyver.  Aînfi  le  Comte  d'Eftrécs  fut 
obligé  de  revenir  en  Provence  dos  avoir  pu  trouver  aucone 
occalîon  de  le  fignaler. 

Le  Comte  de  Blenac  avoic  été  plus  heureux  en  Améri- 

aue  \  le  Rof  lui  ayant  dcané  le  ^ouvememeot  eéoéral  des 
Us  de  la  Mardoique^îl  y  étoit  arrivé  le  18  Février,  U 
âvoit  auditôt  forme  Ut  dedèin  d'attaquer  les  Anglois  fur 
Tavis  qui  lui  écoic  venu  qu'une  flotre  marchande  devoir  in- 
cefîamenr  mettre  à  la  voile  de  la  BarbaJe  fous  l'efcorce  de 
douze  vaiflèaux  de  guerre.  Quoii^jue  fon  efcadre  ne  fut 
icompofée  que  de  huit  vaiiTeaux  ^  &  d'une  petite  frégate  , 
il  ne  laiflà  pas  d'appareiller,  &a]la  fe  mettre  en  croifiere 
fur  l'ifle  de  la  Deiirade  ,  où  les  Anglois  dévoient  pafler. 
Le  2  Mars  le  vaiûTeau  qu'il  avoit  envoyé  à  la  découverte  fit 
le  fignal  que  les  ennemis  paroifToienr  au  nombre  de  vingt- 

Î|uatre  voiles.  Le  Connre  de  Blenac  fur  cet  avis  décacha 
on  meilleur  voilier  pour  joindre  fon  premier  vaiifeau ,  ob- 
ièrver  enfemble  les  Anglois ,  &  les  conferver  pendant  Ja 
n&tt.  Bientôt  fur  on*  nouveau  fignal ,  le  refte  die  Teicadre 
força  de  voiles  «  le  Comte  de  Blenac  arriva  le  premier  , 
&  fur  le  minuit  il  fe  trouva  lui  troifieme  à  la  petite  portée 
du  canon  des  douze  vaifTeaux  de  guerre.  Ils  auroient  pu  lui 
échapper ,  mais  le  vent  ayant  un  peu  tourné  du  côté  des 
François ,  ils  s'approchèrent  pour  palier  entre  les  ifles  de 
Marie- Galande,:%.dt  la  <9uadelQupe.  Les  trois  navires  s'y 
•cppoiêrent  $  &  tandis  que  i'é||il||^capa  i  donner  à^fes 
marchands  le  tems  de  fe  fauver ,  le  refte  de  l'ejCcadre  ar* 
riva  ,  &  fe  mit  en  bataille  au  plus  près  du  vent  qu'elle  avoit 
confervé  fur  les  çnnemis.  Le  Comte  de  Blenac  avança  k 
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premier  fur  eux ,  &  commença  (êul  le  combat,  quoiqu'il 
Li«  ruAwçoi».  cfluyat  le  feu  de  quarre  vaiflèaux  poftcs  contre  lui  en  rra- 
l6^i,  vers  ;  maïs  par  la  violence  de  Ton  Feu,  tant  de  canon  que 
tlemouiquccerie  ,  il  les  fit  plier  auffi  bien  que  le  vailleau  fur 
lequel  îl  arriToit ,  &  qui  refu(â  rabûtdage.  Cependant  les 
autres  ▼aiilèaux  du  Roi  s'engagèrent  dans  l*a£Uoii }  ils  s'ap- 
prochèrent plufîeurs  fois  des  Anglois  i  la  petite  portée  au 

Îfiftolet ,  &  firent  un  feu  fi  terrible  ,  que  ceux-ci  ne  purent 
e  fourcnîr  quoiqu'ils  rufTcnc  infiniment  fiipericurs  en  canons 
&  en  foldats.  Ils  avoicnc  quatre  vailleaux  de  folxante  & 
foixancc-iîx  pièces  de  canon,  le  rede  étoit  depuis»  cinquan- 
te-deux jufqu'à  quaraoce-quacre,  &  outre  Jeurs  équipages 
complets,  ils  portoient  fept  cens  homines,  &  des  Inge» 
nîeurs  pour  quelque  defTeîn  dont  on  n*a  point  eu  connoiA 
fance.  Les  vaifleaux  du  Roi  au  contraire  ,  avoîent  le  tiers 
de  leurs  équipages  mort  ou  malade  de  la  fatigue  du  voya- 
ge. Enfin  les  Anglois  contraints  fans  ceflc  de  plier,  voyant 
que  les  François  s'obflinoicnt  à  en  venir  à  l'abordage ,  & 
qnSls  ne  ponnoieoc  pas  toujours  réuffir.  à  ('éviter ,  aimèrent 
nniéax  prendre  le  parti  de  la.  tinte ,  &  ponr  la  rendre  plus 
prompte  &  plus  rare ,  ils  coupèrent  les  cables  des  chalou* 
pes ,  &  des  canots  qu'ils  avoîent  déhors ,  &  jettercnt  X  la 
mer  tout  ce  qui  put  lervir  à  les  alléger.  Le  Comte  de  Ble- 
nac  les  pourfirivit  toute  la  nuit  fans  pouvoir  les  joindre,  Sc 
ne  les  apperccvant.plus  au  ioicii  levant  il  alla  mouiller  au' 
Fort  Royal  de  la  Mardbique  d'où  les  vaiflèaux  du  Roi  fi- 
rent voile  foar  la  France.  On  prit  fur  les  ennemis  trois 
vsiSmaK  marchands  cbargéis  de  vivres  ,  d'habits  de  fot- 
dats,  &  de  neuf  cens  fiifils  avec  autant  de  bayonftettes, 
deux  autres  chargés  de  poudre  &  de  vivres ,  s'étant  trop 
approchés  de  la  terre  échoucrent  contre  la  cote  ,  &c  le  rcfte, 
à  la  faveur  du  combat  eue  le  bonheur  d  échaper  par  la 
fuite. 

Le  Ami  dëfiran  necompenlër  ks,  mwpes  det  ièrvicec 
-qa'éttes  Imtavorâiie  rendus ,  tant  (tir  «aer  que  fur  terre ,  êc 

«n  même -«cm»  les  animera  foutcnîr  par  de  nouveaux  ef- 
^rts ,  le  zélé  &  la  valeur  qu'elles  avoienç  fait  éclater  depuis 
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le  commencement  de  la  guerre  ,  jugea  à  propos  d'înftîcuer  — — 
un  Ordre  militaire  fous  le  nom  de  S.  Louis ,  afin  d'en  ho-  f»anso.». 
norer  ceux  dont  le  mérite  diftingué  ctoic  au-defTus  des  re-  i^i^^. 
compenfes  ordinaires.  L'Edic  de  création  qui  en  fut  publié 
dans  le  courant  du,  mois  d'Avril  1693  ,  porte  que  cet  Or- 
dre fera  compatible  avec  ceux  de  S.  Michel  &duS.  Efprit; 
que  les  Maréchaux  de  France ,  le  grand  Amiral ,  &  le  Gé- 
néral des  Galères,  en  feront  décores  fans  qu'il  foit  befoin 
de  les  nommer  parmi  les  Chevalier^  i  6c  que  la  Grand- Maî- 
trife  que  le  Roi  fe  réferve,  comme  Fondateur  ,  fera  infépa- 
rablemcnt  unie  à  la  Couronne.  Le  10  Mai  fuivaot,  ce  Prin- 
ce fit  à  Verfailles  la  première  promotion  du  nouvel  Ordre, 
où  la  Marine  eut  part  avec  juftice.  Le  Comte  de  Ch.iteau- 
Renaut  fut  nomme  Grand-Croix:  elle  eut  trois  Comman- 
deurs ,  M.  Pannetier,  M.  d'Amblimont,  &  le  Comte  du  Luc , 
&  feize  Chevaliers ,  qui  furent  le  Marquis  de  la  Porte , 
Meflieurs  de  Cogolin ,  du  Magnon ,  de  Pointis ,  de  Mo- 
theux  ,  le  Chevalier  de  Saujon  ,  de  Septemes ,  des  Auçers , 
de  la  Treille  ,  Beauffier  -  Félix  ,  de  Sicard,  de  Peruflis  de 
grand-Fontaine  ,  de  la  Peaudiere,  de  l'ifle  ,  6c  de  Fricam- 
baut.  Mais  comme  les  Pilotes  6c  les  Matelots  avoient  (ê- 
condé  leurs  Officiers  avec  autant  de  courage  que  de  fidéli- 
té ,  Louis  étendit  fes  faveurs  jufques  fur  eux,  6c  ordonna 
que  l'on  diftribueroic  des  médailles  à  ceux  qui  s'étoient  le 
plus  diftingués  j  ou  qui  fe  diftingueroient  dans  la  fuite.  Ce 
fut  le  fujet  d'une  Médaille  que  l'on  frappa.  On  y  voit  le 
Roi  aflîs  fur  une  poupe  de  vaifleau  i  un  Pilote  s'avance  re^- 
pedueufemenc  pour  recevoir  une  Médaille  dont  il  plaît  au 
Prince  de  l'honorer.  Les  mùts  de  la  légende  ,  Virtuti  Nau- 
ticapr^mia  data  ,  fignifient ,  marques  d'honneur  accordées  pour 
t habileté  dans  t art  de  la  naviq^ation.  L'exergue  marque  la  date 
1695.  Ces  honneurs  aufli  judîcieufement  diltrîbués  que 
fagemenc  établis  donnèrent  à  la  marine  de  France  un  nou- 
vel éclat,  6c  les  vaiflèaux  qui  furent  conftruits  pendanc 
l'hyver  la  rendirent  plus  puilfante  qu'elle  n'avoic  été  juf- 
qu'alors. 

La  Cour  ayant  formé  le  delTein  d'ouvrir  la  campagne 
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en  Catalogne  par  le  /iege  de  Rofes.  Le  Comte  d'Eftrcîes 
iM>  FKANçoit.  eut  ordre  de  partir  de  Toulon  avec  vingt-deux  vaiflèaux 


y  rendirent  le  même  jour 
Mai,  &  la  tranchée  fut  ouverte  du  premier  au  deux  de 
Juin.  La  ville  de  Rofes  hiirie  fur  le  bord  de  la  mer  a  cinq 
Dadionsjôc  autant  de  demi- lunes  revêtues  de  pierre  de 
taille  ,  &  trois  des  baftîons  qui  regardent  la  plaine  ont  âét 
contre-gardés  i  leur  tête  t  les  approches  en  iontdiflSçtlé»;, 
parce  que  la  place  eft enterrée,  &  que  les  fortifications  en 
font  rafanres  i  la  garnifon  croie  de  deux  mille  hommes  de 
pied,  &  de  quatre  cens  chevaux.  Afin  de  preflTer  le  fiege 
on  tira ,  de  la  flotte ,  des  bombardiers  &  deux  mille  cinq 
çens  hommes  oui  montèrent  la  tranchée  avec  les  troupes 
de  terre.  Alors  te  feu  des  affiégeans  devint  très- vif ,  les 
vaux  avancèrent  avec  une  grande  promptitude,  &  leGou*. 
verneur  ayant  été  hlcffé  d*un  éclat  de  bombe  an  bras  qu'il 
fallut  lui  couper,  fa  garnifon  intimidée  par  cet  accident^ 
l'obligea  de  capituler.  Le  i  o  il  forrir  de  fa  place  avec  qua-* 
torze  cens  fantalîins  ,  trois  cens  dragons  ,  cent  cavaliers , 
&  cent  cinquante  bleHés ,  &  il  eut  tous  les  honneurs  de  la 
guerre. 

Après  là  rëdttâfon  de  Rofes ,  le  Comte  d'Eflrées  mit  i  h 
voile  le  17  Juin  pour  aller  joindre  le  Maréchal  de  Tour^ 

ville  qu'il  devoit  trouver  au  Cap  S.  Vincent  avec  la  grande 
flotte  de  France.  Elle  éroit  partie  de  Breft  le  i6  Mai,  for- 
te de  foixante  -  onze  vailîèaux  de  ligne,  de  plufieurs  fréga- 
tes, brûlots  â(  autres  bâtimens:  L'avant- garde  étoi^  com- 
mandée par  le  Comte  de  Ch&teau-Renaut  qui  a  voit  pour 
matelots ,  le  Marquis  d'Amblimonr ,  6c  le  Comte  de  la 
Gatid<xiiere  I  pour  vice-amiral  le  Marquis  de  Nefmond, 
&  pour  contre- amiral  M.  de  Relingue.  Le  Maréchal  de 
Tourville  étoitau  corps  de  bataille  ayant  pour  matelots  le 
Chevalier  de  Coetlogon  &  M.  du  Maynon.  Le  Marquis 
de  Villette  pour  vice -amiral ,  &  le  Marquis  de  Langeron 
^our  çontrttramiral  L'arrlere-garde  étoit  ^us  les  osdte» 

4ç 
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M.  de  Gabarec ,  donc  les  matelots  étoient  Mcffieurs  de 


Machauc  &  de  Bçauicu  ,  le  vice-amiral  &;  contre -amiral 
M.  Paonederflc  le  Cnevalier  d'Ârofreville.  On  avoir  (cm  ^^93* 
qu'une  grofTe  flotte  marchande  Aogloifê  &  Hollandoîie , 
dévoie  partir  des  ports  d'Angleterre  pour  Cadix ,  l'Italie  8c 

Smirne  ,  fous  l'elcorte  de  vinrrt-fepc  vaiiïeaux  de  guerre  , 
que  commandoic  le  Chevalier  Rook  ,  &  le  Maréchal  avoît 
projetté  de  l'enlever.  Il  alla  donc  l'attendre  au  Cap  S.  Vin- 
cent où  il  arriva  le  4  Juin ,  &  de^lâ  il  fut  mouiller  dans  la 
baye  de  Lagos  fur  les  côtes  de  Portugal  au  Royaume  des 
Algarves.  Son  départ  avoir  été  ignoré  eh  Angleterre,  &  l'on 
n'en  fut  informé  qu'après  que  le  Chevalier  Rook  fe  fut  fé- 
paré  de  la  grande  flotte  des  Alliés  qu'il  laifla  fur  les  côtes 
de  Bretagne.  On  détacha  aiilîitôt  après  lui  plufieurs  pata- 
ches  d'avis ,  mais  aucune  ne  put  le  Joindre  ,  parce  qu'il 
«voit  un  venc  favorable  ;  5c  comme  mr  fa  route  il  ne  rea- 
contra  aucun  vaiâèao  qui  put  l'avertir  du  danger  qui  l'at^-' 
tendoit,  il  alloit  fe  livrer  lui-même  à  la  flotte  Françoîfê  } 
lorfque  le  1 6  deux  des  vaîilèaux  de  garde  du  Maréchal  de 
Tourville  l'apperçurenr ,  ôc  fans  fe  donner  le  rems  de  le 
reconnoître  parfaitement ,  fe  h.uerent  d'en  porter  la  nou- 
velle à  leur  Amiral.  Il  étoir  quatre  heures  du  foîr.  Comme 
ils  n'avoieotpu  diftinguer  (î  c'était  la  flotte  marchande  que 
l'on  artendoir ,  ou  celle  que  l'on  arrooit  en  guerre ,  lorfL' 
qu'ils  étoient  partis  de  Breft,  n'ayant  compté  que  cent  (jua- 
rante voiles,  le  Maréchal  les  renvoya  pour  reconnoître 

S lus  exactement  ce  que  c'étoit ,  &  â  tout  événement  il  mit 
la  voile  fur  les  fept  heures  du  foir.  Pendant  la  nuît  il  s'é- 
loigoa^de  douze  lieues  de  Lagos  afin  d'être  en  état  d'cvi" 
ter  cette  flotte ,  fi  elle  étoit  plus  forte  qne  la  fienne ,  ou  cHT 
tVélÊtT,  fi  ce  n'étoit  que  la  flotte  marchande.  Le  lendemaà^ 
il  apprît  par  les  Capitaines  de  deux  vai fléaux  que  le  Che- 
valier de  Sainre  Maure  avoir  pris  &  hi  uîc-;  que  c'étoit  ef- 
fectivement la  riotte  inarchande.  Alors  ii  lie  fignal  à  toute 
i'armée  de  chaflTer ,  &  il  s'avança  lui  -  même  le  premier. 
Mais  en  changeant  de  pofte  &  en  (è  mettant  an  largç  il 
4Hroit  perdu  Ifavantage  éa       s  il  fidlolc  louvoyer ,  9i  les 
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^^^^^  meilleurs  voiliers  furent  les  feuls  qui  purent  à  l'entrée  de 
f>ii  fkakçois.  ]^  ^yjj  joindre  l'arriere-garde  ennemie.  Ils  la  canoncrent 
i^j^j.    pendant  une  heure,  &  ayant  mis  entre  deux  feux  deux 
vailFeaux  de  guerre  Hollandois  ils  les  forcèrent  de  fe  ren- 
dre. La  nuit  fut  employée  à  manœuvrer  pour  gagner  le 
vent ,  &  les  vaiilèaux  les  plus  légers  parvinrent  à  enfermer 
prcfque  la  moitié  de  cette  flotte  entre  eux  &  la  terre.  Le 
28  au  matin  l'armée  formoir  un  demi  -  cercle  au  milieu  du- 
quel on  vit  un  grand  nombre  de  vailTcaux  qui  fautoient  on 
bruloient  A  mefure  qu'ils  s'approchoient  de  terre.  Tout  ce 
qui  fe  trouva  dans  cette  encemte  fut  pris  ou  confumc  par  le 
feu  ,  cependant  d'autres  vaifleaux  de  l'armée  qui  s'étoienc 
jettés  au  travers  du  refte  de  la  flotte  firent  plufieurs  prifes, 
&  brûlèrent  môme  deux  vailTeaux  de  guerre  j  car  le  Che- 
valier RookelTaya  quelque  tems  de  couvrir  fes  marchands  ; 
mais  enfin  ne  préfumant  pas  pouvoir  réfifter  à  des  forces 
trop  fupérieures,  il  forcja  de  voiles  &  retourna  en  Angleter- 
re. Quelques  vaifleaux  marchands  l'y  fuivirent,  les  autres 
fe  fauvcrent  j  la  plupart  à  Cadix  ,  douze  au  vieux  Gibral- 
tar ,  quelc|ues  -  uns  à  Malaga  ,  &  le  refte  fe  difperfa  fur 
Ja  mer,  ou  prefque  tous  tombèrent  entre  les  mains  des 
Armateurs.  Le  Maréchal  deTourville  ayant  pour  lors  don- 
né le  fignal  du  ralliement ,  on  compta  vingt-fept  vaifTeaux 
pris ,  &  quarante  cinq  brûlés,  &  les  prifonnîers  eft:imerent 
cette  perte  au  moins  de  vingt  millions.  Mais  ce  ne  fut  pas 
tout.  Le  Maréchal  pourfuivit  vivement  les  fuyards,  &  quoi- 
qu'ils euflent  beaucoup  d'avance  fes  coureurs  coupèrent 
deux  navires ,  &  les  brûlèrent  à  l'entrée  de  la  nuit,  fous  le 
canon  d'un  fort  qui  joignoit  les  murs  de  Cadix,  enfuite  il 
détacha  le  Chevalier  de  Coctlogon  avec  huit  vaifleaux  ,  & 
autant  de  galiotres  pour  aller  brûler  ceux  qui  s'étoient  ré- 
fugiés au  vieux  Gibraltar.  Le  Chevalier  y  brûla  èc  coula  â 
fond  cinq  navires  Anglois  depuis  trente -fix  jufqu'd  cin- 
quante canons  qui  étoîenc  de  la  flotte  de  Smirnc,  &  deux 
•     autres  barques ,  ôc  en  prit  neuf  autres  qui  étoient  chargées 
pour  le  compte  des  Anglois  &  des  Hollandois. 

Tel  fut  le  fucccs  de  l'expédition  contre  la  flotte  de  Smîr- 
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ne  »  les  Alliés  y  perdirent  plus  de  quatre-vingts  vaUIeaux, 
^  la  valeur  de  trente-fix  millions  pour  eux  ,  encore  que  fa 
précipitation  des  vaifleaux  de  garde  eut  fait  faire  au  Ma-  if9h 
réchal  la  faufle  démarche  de  quitter  fon  pofte.  Car  s'il  y 
fut  reflrc  ,  fécondé  par  le  vent  dont  il  confcrvoit  l'avanta- 
ge, il  auroit  facilement  enveloppé  les  marchands  &  l'efcor- 
le  ,  Ôc  fe  feroîc  rendu  makre  de  tout  ce  ^u'il  n*auroit  point 
jilétrttk.  L'incertitude  où  le  laiflà  cet  avis  peu  exaâ  lui  fie 
prendre  le  parti  le  plus  prudent  ,  il  aima  mieux  ri(quer 
^^iMflkt  échaper  quelques  vaifleaux  ,  s'ils  ctoient  mar- 
chands ,  que  de  refter  entre  eux  ,  &  la  terre  s'ils  ctoient 
de  guerre  ,  &C  comme  il  avoit  attendu  long  tems  cette 
flotte  il  pouvoit  fe  faire  que  l'on  eut  C<^\i  à  Londres  fon  dé- 
part de  Breft ,  &  que  la  flotte  que  l'on  y  armoit  en  guerre 
eut  mis  en  mer  dans  le  deflèin  de  venir  le  furprendre.  £n 
effet  cette  flotte  avoic  mis  à  la  voile  en  même-cems  que 
celle  de  Smirne  ,  &:  l'avoît  efcorté  pendant  quelques  jours  j 
mais  comme  le  delîèin  des  Alliés  écoit  de  faire  une  def- 
cente  en  France ,  elle  refta  fur  les  cotes  de  Bretagne.  Elle 
écoic  compofée  de  foixance-cinq  vailTeaux  tant  Anglois  que 
Hollaodois ,  &  de  quarante  gafiotces  ou  brûlots ,  &  por- 
toit  des  troupes  de  débarquement  avec  toutes  les  munitions 
&  provîfioDs  néceflTaires  pour  une  grande  enrreprifè.  Ccr  ' 
pendant  clic  n'ofa  rien  tenter:  les  précautions  avoient  été 
îi  bien  prifes  en  France  pour  la  fureté  des  côtes  ,  pendant 
l'abfence  de  la  flotte  qu'elles  lui  oterent  toute  elpérance 
de  réullir.  Elle  j^tourna  donc  dans  Ces  ports ,  où  elle  dé- 
firma  en  partie  ,  tandis  que  le  Maréchal  de  Tourviile  pal^ 
Tant  le  détroit  fe  préfenta  te  19  Juillet  devant  Malaga. 

11  avoit  appris  qu'il  y  avoit  dans  ce  porc  deux  vaifTeaux  An- 
glois &  trois  Corlaires  de  Flelfingucavec  une  prife  Turque, 
qu'ils  a  voiei:^  faite,  fie  il  refolut  de  les  brûler.  Les  Anglois  à 
l'approche  âela  â(l9ftJ|^^^avpient  mis  du  canon  à  tcr- 
se,  &  établi  des  battOTMHMMnle  r'^'^x  djfeH  rf 
vaillèauxjilsétoîencencorefoucenus  par  l'ardïïenAàdeS  rem- 
parts ,  &  par  une  batterie  qui  placée  devant  une  des  por- 
tes de  la  ville  battok  de  front  tout  ce  qui  fe  préfeotoic 
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-  pour  attaquer  ce  môle.  Nonobftanc  ces  défenfes  &  le  fça 
Dis  Ffc*^50ii.  terrible  qui  en  fortit,  le  Maréchal  exécuta  fon  deflTein 
ï(5i?5.    les  vaiffeaux  furent  brûlés.  Après  ce  coup  de  main  il  conti- 
nua fa  route,  &  fe  rendit  à  Toulon. 

Nous  avons  die  que  la  flotte  des  Alliés  ne  dcfarma  pas 
toute  entière.  Les  Anglois  réferverent  vingt  cinq  vaifleaux 
pour  exécuter  un  projet  de  vengeance  qu'ils  avoienc  médi- 
té ,  &  ils  s'y  prcparcrcnr  pendant  deux  mois  avec  une  très- 
grofTe  dépenfe,     un  fecrct  profond    la  ville  de  S.  Malo 
enéroic  l'objerj  fes  nombreux  Armateurs  fe  diftînguant  fur 
tous  les  autres  par  leur  hardiefle  &  leur  bonheur ,  leur 
avoienc  caufé,  &  leur  caufoicnc  tous  les  jours  des  pertes 
trcs-confiderables.  Ils  avoicnt  donc  réfolu  de  détruire  cet- 
te ville,  ôc  d'enfevclir  fes  habirans  fous  les  ruines.  Dans  ce 
dedein  ils  conftruifirent  fur  la  Tamife  un  bâtiment  en  for- 
me de  galiotte  du  porc  d'environ  trois  cens  cinquante  ton- 
neaux ,  ôc  dcquacre-vingc  dix  pieds  de  quille.  Ils  le  maçon- 
nercnc  en  dedans  avec  de  la  brique,  &  le  chargerenc  au 
fonds  de  plus  décent  barils  de  poudre  qu'ils  couvrirent  de 
gaudron ,  de  fouphre,  de  poix  refine ,  d'écoiipes ,  de  paille 
&  de  fagots.  Onmicenfuice  un  rang  de  grofies  bordaiffes 
percées  en  plufieurs  endroits  à  deflein  de  communiquer  le 
feu  j  fur  ces  bordaiffes ,  il  y  avoic  trois  cens  quarante  car- 
ca(Tès  compofcesde  grenades  ,de  boulets,  déchaînons  ,  de 
canons ,  de  piflolets  charges ,  le  tout  enveloppé  dans  des 
ctoupes  &  de  la  toile  gaudronnée  :  on  y  ajouta  encore  de 
gros  morceaux  de  fer ,  &:  coûtes  forces  de  matières  com- 
Duftibles,  ce  vaifleaux  écoit  ouvert  par  fix  endroits  comme 
par  autan c  de  bouches  qui  dévoient  vomir  de  groflTcs  flam- 
mes, &.  un  feu  fi  vif  qu'il  fcroit  capable  de  confumer  les 
matières  les  plus  dures.  On  donna  à  ce  terrible  vaiflcau  le 
nom  de  Machine  infernale  ,  &  les  Anglois  ne  doutèrent 
point  que  par  fon  moyen  ils  ne  vinffènt  à  bout  de  renver- 
fer  la  ville  de  S.  Malo  de  fond  en  comble.  Ils  eurent  en 
cflfec  tout  lieu  de  l'efpérer.  Leur  deflein  n'ayant  point  cranf- 
piré ,  ils  parurenc  couc-à-coup  devant  S.  Malo  fur  le  midi, 
le  z6  Novembre  portés  par  la  marée  &  le  vent.  On  les 
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.  ftrtendoit  fi  peu ,  qu'ils  furent  pris  d'abord  pour  une  flotte  ' 
marchande.  Mais  lorfque  peu  d'heures  ^près  Ils  eurent  '^■*''^"«<"'* 
été  reconnus  ,  les  Bourgeois  fe  mirent  fous  les  armes. 
Le  Duc  de  Chaulne  gouverneur  de  la  Province  ,  le  Mari 
CJUÎS  de  Lavardin  qui  en  (ftoit  Lieutenant-général  ,  Un- 
tendant,  Mefrieurs  de  Château- Renaut,  de  Cocriogon', 
&  d'AmfrevilIe  Te  rendirent  auflicot  dans  la  ville,  &:  firent 
toutes  les  dj/ix>ficions^  poffihles  pour  foutenir  une  attaque 
imprévue.  Les  ennemis  étoient  mouillés  hors  de  la  portée 
du  canon ,  ils  s'emparèrent  les  jours  fuivans  du  fort  de  la 
Conchée ,  où  il  n'y  avoir  que  des  Maçons ,  &  de  Tifle  de 
Sezambre  où  ils  ruinèrent  un  Couvent  de  Recolets.  Ils  ti-» 
rerent  auffi  quelques  bombes  dont  la  ville  foufïritpeu^ 
parce  que  leurs  galiottes  étoient  trop  éloignées ,  &  que  les 
twmbes  donc  on  leur  répondoîc  les  mettoîenc  fouvent  eu 
défordre.  Enfin  après  avoir  cédé  leur  ^u  pendant  vingts 
quatre  heures ,  la  nuit  du  trente  au  premier  de  Décembre, 
l'aîr  étant  feraîn,  la  mer  calme  &c  pleine,  &  la  marée  gran* 
de,  ils  firent  partir  leur  fatale  machine.  Elle  s'avança  4 
pleines  voiles  vers  la  muraille  où  elle  devoit  être  attachée 
làns  être  appercue  ,  ni  du  Fort  royal ,  ni  de  la  ville:  elle 
n'écolt  plus  qu'à  cinquante  pas  lorfqu'un  coup  de  vent  la 
détourna ,  &  la  porta  fur  un  rocher  qu'elle  ne  put  fran- 
chir :  le  vailTeau  s'ouvrit ,  l'Ingénieur  qui  le  conduifoit  fe 
hâta  d'y  mettre  le  feu  5  mais  l'eau  avoir  déjà  gagné  les  pou- 
dres du  fond  de  cale,  &  la  plus  grande  partie  ne  prie  point. 
Cependant  le  bâtiment  fauta  en  l'air  avec  un  fracas  horri- 
ble ,  toute  la  ville  en  fût  ébranlée ,  &  les  vîtres  &  les  ar- 
doifes  de  plus  de  trois  cens  maifbns  fe  briferent.  Le  C^<*^ 
beftan,  du  poids  de  deux  mille  livres,  fut  enlevé  par  deffu^ 
les  murs ,  &  écrafa  la  maifon  fur  laquelle  il  tomba.  Quel 
n'eue  point  été  l'effet  de  cette  terrible  machine  fi  laPro-* 
vidence  n'eut  veillé  àlaconicrvation  de  S.  Malo  ?  Les  An-"^ 
f^ofs  outrés  d'avoir  vu  WÏÏÊttt  dans  le  moment  de  la  réuf- 
ilte  une  entreprîfefiheureufement  commencée ,  appareillè- 
rent le  lendemain,  &  retournèrent  dans  leur  lile.  - 
Us  o'avoîciit  pas .  dans  l'Amérique  remporté  de  plu»- ' 
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grands  avantages ,  quoiqu'ils  y  eoflènc  fait  adB  beaucoup 
nuF&AHfois.  3edépenfe.  Ils  y  équipèrent  une  flotte  de  Ibixânce  voiles  ou 
environ  ,  compofée  de  dîx-fcpt  vaifleaux  de  guerre  ,  depuis 

3uarante  jufqu'à  loixance-douze  canons,  de  trois  brûlots  , 
'une  caïquc  à  bombes ,  d'une  autre  de  guerre  ,  de  lix  fré- 
gates de  vingt  ou  vingt-quatre  canons,  &  de  plufieurs  bar- 
ques ,  bn'gantins  &  navires  de  charge.  Cérre  flotte  por^ 
toit  quatre  mille  deux  cens  hommes  de  débarquement  : 
elle  parut  le  ii  Avril  à  la  vûe  de  la  Martinique^  U 
mouilla  au  cap  Marin  Le  lendemain  elle  mît  à  terre  feîze 
cens  hommes  qui  brûîcrcnc  plulleurs  fucreries  ,  àicc  fut  le 
plus  grand  fucccs  qu'ils  eurent  dans  cette  Ifle.  M.  Augier 
Lieutenant  de  Roi  de  l'ifle  les  harcela  continuellement 
avec  quatre-vinecs  hommes ,  &  leur  en  tua  près  de  deux 
cens.  Ils  fe  rembarquèrent  enfuite  »  &  pzSkm  au  foojd  de 
Cananvilie  ils  y  defcendirent  leurs  quatre  mille  hommes. 
Avant  que  ces  troupes  fuflent  formées  ,  M.  de  Gabarec 
gouverneur  de  i'illc  proficanr  du  dcfordrc  où  il  les  trouva  , 
quoiqu'il  n'eut  avec  lui  que  quatre  cens  hommes  ,  les 
chargea  vigoureufêment  &  les  fit  plier  :  il  n'eue  pas  le  tenoa 
de  puuflèr  ce  premier  avantage  :  les  ennemis  raifoieot  mi 
mouvement  pour  le  couper  dont  il  s'appert^ut  \  il  les  prër> 
vint  auffitôc ,  &  gagna  une  émînence  ou  il  loutint  leurs  at- 
taques avec  ranc  de  valeur,  qu'il  les  contraignît  de  fe  reti- 
rer hors  de  la  porréc  du  moufquec.  Le  Comte  de  Blenac 
gouverneur  général  des  Ifles  le  joignit  alors  avec  un  ren- 
ton  i  mais  ne  jugeant  point  ce  pofte  affez  fur  il  l'aban- 
donna  pour  ent«er  dans  des  retranchemens  qu'il  avoit  ^ 
£ure  au-deflbus  de  la  maifon  ^s  Jéfuites.  L<9!<Angk>îs  de 
leur  côté  entièrement  maîtres  de  la  defcetrçe  ,  mirent  à 
terre  fix  pièces  de  canon  &  un  mortier,  &  attaquèrent  les 
retranchemens  avec  beaucoup  de  vigueur,  lis  furent  reçus 
de  même,  ôc  tant  de  fois  rcpouflés  qu'ils  perdirent  l'envie 
d*y  retourner.  En  même-tems  M.  Augier  a^^fin  cens 
hommes  les  chaffifitf'lnie  liaiftteur  oà  ikMr  'avolént  placé 
/îx  cens  ,  &  d'oi!i  ils  voyoient  à  revers  le  retranchement. 
Ce  dernier  échec  leur  fit  prendre  le  parti  de  fe  rembap> 
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^uerjlls  k  firent  avec  tant  de  précipitation,  la  nuic  du  pre-  "^^^--s 
fnîer  ait  deux  de  Mai,  qulls  hsflèreoc  cent  barils  de  plomb 
&  de  poudre ,  des  équipages  d'arrillerîe,  des  fâcs  i  terre ,  V^PJ* 

des  bcftiaux,  6c  quelques  armes.  Ils  perdirent  dans  les  dif, 
férens  combats  qui  furent  livrés ,  cinq  cens  hommes  ou  en- 
viron, &  curenc  deux  cens  blcdcs  :  on  fie  fur  eux  cent  pri- 
sonniers, on  leur  enleva  un  drapeau  6c  un  tambour.  Les 
Franiçob.n'eurent  que  dix  00  douzeboiiuiies  tués^  &  envi- 
ron quarante  blelTés. 

Cette  même  efcadre  remit  en  mer  au  mois  d'Aoïk.  Elle 
fe  prcfenta  le  vingt-huit,  forte  de  dix-neuf  vailîcaux ,  de- 
vant le  Fort-Louii  de  PlaiTance  en  Tcrrc-ncuve ,  &  fomma 
le  Gouverneur  de  fe  rendre.  Une  plus  petite  efcadre  en 
avoiîc  fait  autant  l'année  précédente.  L'une  &  l'autre  fe 
contentant  du  refns  que  M.  de  Brouillant  leur  fit  à  dia- 
que  fbis^iè.retirefent  après  afoîr  dré  quelques  volées  de  ' 
canon. 

Aînfi  Louis  XIV  foutenoit  avec  gloire  contre  toute  l'Eu- 
rope réunie  une  G;ncrrc  vivement  allumée,  &  fes  armes 
viclorieufes  par-tout  où  elles  ne  s'intcreiToient  point  pour 
Jacques  II,  lui  frayolent  un  chemin  facile  à.  de.  nouvelles 
conquêtes ,  lorfque  cout-à-coup  on  le  vit  changer  de  oon» 
duîte  ,  Se  aii  lieu  d'attaquer  fes  ennemis ,  comme  il  avoit 
toujours  fait  avec  fuccès ,  prendre  le  parti  de  fe  tenir  fur  la 
dérenfîve.  Dans  le  defTein  de  rendre  la  paix  à  l'Europe,  il 
crut  que  fa  modération  défarmeroit  des  Alliés  que  leurs 
pertes  nefailoient  qu'irriter,  qu'elle  leur  prouveroit  la  fin- 
cérité  de  fc8  ientimens ,  &  qu'elles  les  engageroic  à  prêrer 
l'oreille  aux  propontîons  d'accommodement  qu'il  leur  avoit 
déjà  £uies  par  l'cnrremifê  des  Couronnes  du  Nord.  Cette 
fa<jon  de  penfer  fi  différente  de  celle  que  ce  Prince  avoit 
fait  paroître  jufqu'alors,  avoit  dans  fa  perfonne,  dans  fa 
Cour ,  &c  dans  des  intrigues  fecretes  plufieurs  caufcs  donc 
•n  ne  peut  rapporter  que  les  flm  apparences» 

La  maturité  de  i'ige  commençoît  a  produirè  dans  Louis 
§^  effiKS«ordinaires.  Il  n'avott  plus  pour  la  gloire  la  même 
ardeur  qu'il  avoit  Bût  parottre  dans  le  cours  de  là  vie  i  £0 
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le  fond  de  Religion  qu'il  avoic  toujours  confervé,  dkm  ftr 

)ii  tka^ou.  jemps  même  que  l'ardeur  de  là  jeunede  remportoic  dan» 
les  plaîdrs  j  fe  fortifioit  dans  fon  cœur  à  mefure  que  la  vi- 
vacité du  fang  fe  raodéroic.  Aînfl  l'inclination  qu'il  avoir 
eue  pour  la  guerre  fe  tourna  peu  à  peu  vers  la  paix  ,  &  les 
perfonnes  qui  fe  gliiTerent  dans  fa  confiance,  çour  s'en  em^ 
parer  eof uîee  abroiument ,  mirent  tous  teors  ibios  i  le  pouf- 
fer dans  la  route  nouvelle  qu'il  paroiiloîc  prendre  de  loî- 
»cme. 

Il  efl;  difficile  aux  Princes*  de  reconnoîrre  les  faufles 
démarches  que  la  foiblefle  humaine  leur  fait  faire.  La  puif- 
iânce  fouveraine  écarte  infailliblement  ceux  qui  par  des 
avis  fidèles  pourroienc  les  éclairer  y&c  le  recour  leur  eilauflî- 
tôc  fermé  par  une  foule  de  ^ns  artificieux,  dont  rintéiêe 
commun  eu  de  les  tenir  toujours  éloignés,  Louis  dont  les 
prorpérités  confiantes  avoient  élevé  le  cœur  &  qu'elles 
avoient  accoutumé  à  une  très-grande  autorité ,  tomba  pac 
dc^és  dans  ces  fâcheufes  circonftanccs.  On  lui  infpira  du 
dégoût  pour  le  Marquis  de  Louvois ,  &  ee  Ministre  mouruc 
de chaerin  au  mois  d'Août  1691.  Son  fils ,  à  la  vérité ,  lur 
avoic  uccédé  ,  mais  avec  moins  d'expérience  &  d'auto* 
xité* 

La  mort  avoit  enlevé  le  Marquis  de  Sefgnelaî,  Secrétaire. 
d'Etat  de  la  Marine,  l'un  de  ces  hommes  rares  que  la  na- 
ture ne  produit  que  de  fiécle  en  ftcclc  ,  &  qu'il  eft  tou- 
jours impollible  de  remplacer  pariaicement.  Deux  gran(|s 
Miniftiies  de  moins  dans  le  Conlêil  l'aflR]â>lireiic  contadéra^ 
l^Rienr.  Le  méme-erprît  n'y  régna.pltts;  &an  lieu<dexetter 
TÎgiieur  avec  îaquclle  il  pouubit  la  guerre  pour  arriver  i  la» 
paix ,  par  le  chemin  le  phis  coure  ,  on  le  vit  plein-  d'une 
modcratîon  toujours  louable  en  cllc-mcme,  mais  qui  veut 
être  exercée  à  propos ,  ainfi  que  toutes  les  autres  vertus. 
Le  fecret  ne  fut  plus  de  la  même  importance ,  &  ceilà  d'être 
auflî  fcrupuleufement  gardé  qu-'il  l'avokécé  jufqu'alor^  On 
n'a  rien  à  faire  quand  on  ne  projette  rien  i  éc  des  vues  par*- 
tîculieres  &  intereflées  ft  déguifent  plus  facilement  encorç 
ib«&  les  apparences  d'une  douceur  pleine  d'humanité  &  de 

i^ftice^ 


L.iyuiz*a  by  GoOglc 


DE  LA  MARINE  ,  Liv.  XXX.  49 
Juftîce,  qui  n'afpire  qu'au  repos,  que  fous  celles  d'un  ïéle  "- 
ardent  dont  l'adivité  naturelle  les  trahiroît,  ou  par  ce  qu'elle 
feroic ,  ou  par  ce  qu'elle  ne  feroic  pas.  Eofin  les <conjon<3;ures  * 
du  temps  ëcoient  telles  que  la  modération  devenok  peuc. 
£cre  plus  dangereufe  qu' utiles 

En  effet,  le  Roi  d'ËfpagQe  qoiavok  beaucoup  perdu  en 
Catalogne  ,  &  plus  encore  en  Flandre,  vouloir  ablolumenc 
recouvrer  ce  qui  lui  avoir  été  enlevé.  L'Empereur  animé 
par  une  fbmbre  jaloufie  de  la  profpéricé  de  Louis  XIV, 
&  donc  l'embanns  contînoel  veilott  l'ambitîoa  demefii- 
rée,  rejetcoit  avtc  hauteur  foutes  propofitions  de  paix.  Ij» 
Hollande  craignoîc  fur  toute  chofe  que  la  France  ne  s'ap»* 
prochâr  de  Tes  frontières ,  &  éroit  refolue  de  tout  facrifieif 
pour  l'éloigner.  Le  Prince  d'Orange  ne  fe  fcntoît  cran- 
quille  fur  le  trône  d'Angleterre  ,  qu'autant  qu'il  occupoic 
cecce  nation  contre  la  France.  Il  fe  trouvoir  à  Londres  en-^ 
cre  deux  partis,  les NThîgs  &  les  Torys ,  dont  Tui»  atxa<' 
thé  à  fa  perfonne  écoic  ennemi  de  la  Royauté ,  &  raotrcT 
attaché  à  la  Royauté  étoit  ennemi  de  fa  perfonne  ^  Se  il 
ne  les  réuniflfbit  qu'en  les  conduîfant  en  Flandre.  Son  fn^- 
tcrcc  étoit  donc  de  continuer  la  guerre  j  il  n'étoit  pas  ju(^ 
iju'au  Duc  dé  Savoye,  qui  ne  fe  Hr  un  point  capital  d'à* 
▼otr.ks  armes  à  la  main,  dans  Fefpérance  <|ue  Ces  Alliés^ 
•  lui  feroient  rendre  tout  ce  qu*îl  avait  perdu»  Pour  les: 
Princes  <&  l'Empire,  entiuînés  par  l'autorité  de  l'Empe-- 
rcur,  &  par  les  artifices  du  prince  d'Orange,  ils  fuivoieot 
^  le  torrent  de  la  D'gue ,  &r  ne  fe  gouvernoieoc  «jue  par 

elle; 

Dans  ces  difpodcions  où  étoîent  lès  ennemis  de: la  Fran'- 
ce,  il  étoit  aiiè  de  voir  que  la  guerre  pouilëe  avec  vigueur 
pouvoir  feule  les  incliner  à  la  paix,  &c  tpieia  guerre  dé- 
fenûve  n'étoit  propre  qu'à  relever  leur  courage  &  leurs  çC^ 
pérances.  En  efFcr,  elle  les  releva  fi  fort,  &  leur  fie  for-- 
mer  de  fi  grands  projets ,  que  l'on  fut  obligé ,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite ,  de  revenir  à  la  guerre  oflFenfive 
pour  leur  fàfre  accepter  des  avantages  ^'ils  n'avoient  dfÊh 
cuir  droit  d'efpéierr 
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*SSS5^S  Çepçndiinc  Louis  XIV,  qui  ne  pouvoic  encore  Ce  rc- 
jiuUAPVM,  foQ^]^  ^  perdre  enrieremeot  les  fruits  de  ûx  aos  d'une 
^1^9^  pnUTC  beureufe,  voyant  que  de  tous  côtés  iês  tentatives 
pour  U  p<iix  étoienc  inutiles ,  donna  Ces  ordres  pour  l'ou- 
verture de  la  campagne.  Il  fe  borna  à  conferver  ce  qu'il 
pofTédoit  en  Flandre,  en  Allemagne  &  en  Italie,  &c  ne 
iê  propola  d'agir  qu'en  Catalogne.  11  abandonna  l'Océan 
aux  âptces  Angloîies  &:  Hollaocluires ,  ôc  ne  mît  en  mer 
que  des  efcadres  pour  appuyer  les  Armateurs,  &  troubler 
le  commerce  de  ces  deux  Nations.  Mais  fur  la  Méditer* 
ranée  il  eut  une  puîflànte  flotte ,  compofce  de  vingt-cinq 
vai/Teaiix  que  l'on  avoit  armés  à  Toulon ,  des  galères  de 
Marfeille,  èi  de  trente -cinq  vailleaux  que  le  Comte  de 
Château  -  Renaut  amena  des  porcs  de  l'Océan.  Le  Maré- 
chal de  TonrviUe  commanda  cette  flotte ,  &  eut  ordre 
à*$pt  de  concert  avec  le  Maréchal  de  Noailles,  qui  étoic 
i  la  téte  de  l'armée  de  Catalogne.  Ce  n'éiott  donc  point 
par  folbleflè  que  Louis  cédoic  l'Océan  aux  Allies.  Alluré 
de  l'expérience  de  Tes  Officiers,  Se  de  la  valeur  de  Ces  trou- 
pes ,  il  étoit  en  état  de  fe  mefurer  avec  fes  ennemis ,  & 
d'erpcrcr  qu'il  remporteroir  l'avantage  :  par  cet  avantage 
il  auroit  déconcerte  leurs  Miniftres,  qui  h^knt  adroite- 
ment valoir  la  liberté  que  leurs  flottes  avoient  de  courir 
Ï-Océan,  aniLifoient  facilement  les  peuples  par  des  apparen*  • 
ces  de  vîdoircs  fans  combats.  Une  guerre  vîgoureule  étoit 
l'unique  moyen  qu'il  eût  pour  les  amener  au  but  qu'il  fe 
propofoitMl  en  faifoit  toute  la  depenfe ,  mais  de  la  façon 
dont  il  fe  conduifoit,  ii  étoit  impoITible  qu'il  en  recueil» 
Ht  aucun  fruit.  U  n'eft  pas  beibîn  d'une  longue  réflexion 
pour  fentir  que  le  mauvais  parti  qu'il  prit  lui  fut  infpiré 
par  la  timidité  U  les  vûes  particulières  de  Ton  nouveau 
confeil. 

Le  Maréchal  de  Noaîlles  ayant  forcé  le  17  Mai  le  paf- 
fage  du  Ter,  &  battu  l'armée  Efpa«iole , commandée  par 
Je  Duc d'Efcalona,  inveftit,  fans  tarder, Palamos, ville  fituée 
fur  le  bord  de  la  mer.  Le  Maréchal  de  Tourville  s'y  rendit 
le  5 1  de  la  baye  de  Rofes  où  il  étoit  déjà  arrivé ,  &  fc- 
fpodd  fi  bî^D      rarûUetie  de  fès  vailTeaux  Us  batteries  de 
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terre,  que  les  travaux  avancèrent  avec  une  extrême  prompti- 
tude. Le  7  Juin  on  attaqua  le  chemin  couvert,  les  trou- 
pes eol*ein|M>itftiitpourruivirentreiuieniî  de  H  près,  qu'elles 
entrèrent avecluî dans  la  ville.  Le  Gouverneur  fe  retira 
avec  la  garnîfon  dans  un  petit  Fort  peu  diftant  de  la  ville, 
êLÏe  lo  il  fut  oblige  de  capituler.  .r. 

Après  la  rcdudion  de  Palamos  le  fîége  de  Gironne  fut 
réfolu  entre  les  deux  Qénéraux.  Pour  mafquer  ce  deflein  . 
le  Maréchal  de  Tourville  alla  avec  (à  flotte  fe  préfènter 
•devant  Barcelone  :  il  fit  même  quelques  deicentes  dans  les 
environs.  Le  Vicerqj  de  Catalogne  qui  étoît  dans  cette 
yille,  s*imagioanc  qu'il  alloit  être  aHîégén'ofa  afFoiblir  (k 
garnîfon  pour  renforcer  celle  de  Gironne  :  c'éroic  tout  ce 
que  Ton  demandoît  de  lui.  Gironne  invertie  le  i  7  ,  capitula 
Je  30.  Le  Maréchal  de  Noaiiles  prie  cniuite  OiUlric,  U 
&  dîfpofbit  i  former  le.  fiege  de  Barcelone ,  lorfqae  la  flot- 
ce  des  Alliés  qtd'  mouilla  le  1 6  Août  flans  le  port  de  cette 
ville ,  forte  de  quatre-vingt-huit  vaîflTeaux  de  ligne,  l'cmpc- 
cha  d'exécuter  fon  projet.  Le  Maréchal  de  Tourville  avoic 
déjà  reçu  ordre  de  la  Cour  de  fe  retirer  à  Toulon  afin  de 
couvrir  les  cotes  de  France  &  de  Gênes  :  car  on  étoît  in- 
formé des  dcITeins  des  ennemis  qui  ne  s'écoient  pas  promis 
moins  que  de  ruiner  les  principales  villes  de  France  fiir 
rOcéàn&  la  Méditerrao^,-  8c  de  bombarder Gêoes  afin 
«le  forcer  la  jBLëpublique  detenoncerâ  la  neutralité  qa'ellt 
^rdoit. 

L'Angleterre  &  la  Hollande  avoient  fait  avec  une 
dcpenfe  immenfe  des  préparatifs  extraordinaires  ,  &  j 
leurs  vaiûèaux  s'étanc  auèmblés  â  Sainte  Hélène ,  l'ami- 
ral Ruflel  qui  les  commandoit  avoît  mis  â  la  voile 
le  9  Juin.  Sa  flotte  étoit  de  quatre-vingt-treize  vaiHeauz  . 
de  ligne ,  depuis  46  jufqu'à  cent  pièces  &  canon  ;  f<^avoir  , 
cinquante-deux  Anglois,  &  quarante-un  de  Hollande  :  elle 
portoit  dix  régîmens  d'infanterie,  &  quelques  dragons  def- 
tinés  i  faire  une  defcence  :  elle  étoit  fuivie  de  treize  ga- 
liottes  À  bombes  5  U  menolt  avec  eUe  plnfieurs  de  co  m> 
cûnens  noaimés^MéukKis  itfinuiestmc  ^uanrîcè'de 
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sBsssm  tîmens  plats.  Lorsque  l'ainiral  Rnflel  fut  â  U  liancenr 
s  Fnânfoi*.  (l'Oneflant ,  il  prit  avec  loi  cinquante  -  fept  vaiileaux ,  laiA 
i6^i:»  &nt  le  rede  fous  les  ordres  de  Milord  Barkley ,  &  fit  rou- 
te pour  Cadix.  Il  y  trouva  l'amiral  Papachin  avec  dix  vaif, 
féaux  de  guerre  Eipagnols ,  ainfi  que  le  débris  de  la  flotte 
marchande  d'Angleterre  ôc  de  Hollande  pour  Smirne ,  & 
de  fon  efcorte ,  oui  ayant  été  battue  au  commencemenc 
de  Mars  vers  Mdaga  de  la  plus  furieniè  tempête  que  de 
mémoire  d*homme  on  eut  vue  dans  ces  quartiers ,  s'étoit  re» 
tirée  à  Cadix  ,  où  elle  étoit  toujours  reftée.  L'amiral  Ru^ 
fel  groflîc  fa  flotre  de  tous  ces  vailTeaux  ,  &  alla  mouiller  , 
comme  nous  avons  dit,  dans  le  porc  de  Barcelone  i  mais  il 
n'y  fit  pas  un  long  ft-jour.  Comme  le  Roi  d'Efpagnc  avoit 
extrêmement  preîlë  le  déparc  de  cette  flotte  pour  arrêter 
les  progrès  des  François  en  Catalogue ,  ellen*avoit  pas  es 
le  tems  d'embarquer  tous  les  vivres  qui  lui  ëtotent  néccA 
faires ,  Se  la  Catalogne  ëpuifee  ne  pouvoic  lui  en  fournir. 
D'ailleurs  la  maladie  s'écant  mife  dans  les  équipages ,  elle 
lui  enlevoîc  tous  les  jours  quantité  de  foldacs  &i  de  mate- 
lots :  il  fut  donc  obligé  de  renoncer  aux  grands  coups  qu'il 
5'ëtoic  promis  de  frapper  dans  la  Méditerranée  «  éc  de  iê 
contenter  d'avoir  garanti' ^BaMtlooe  du  fiege  qui  la  mena- 
coït.  U  en  partit  le  x€  ^^  après  s'être  arrêté  quelquetems 
a  Alicante  &:  à  Malaga,  il  repaiTa  le  détroit,  &  alla  Iiyvep- 
nér  àCadîx  où  il  mouilla  le  dix-fept  Octobre.  Le  lo  de  ce 
mois  le  Maréchal  de  Tourville  s'étoit  remis  en  mer,  fic 
avoit  tranfporré  fix  mille  hommes  en  Catalogne. 

Cependant  Milord  Barkley  fe  mic  en  devoir  d'exécuter 
la  defcence  projettdeHfiir  la  t&te  de  Breft.  Il  parut  le  17 
Juin  à  la  vûeidn  âunaret  avec  trente-&c  vaîflèanx  de  guer> 
.  re ,  douze  galiom  à  bombes ,  U  quatre-vingts  autres  petits 
bâtimens.  Il  y  mouilla  ,  &  envoya  reconnoître  la  baye; 
Elle  étoit  défendue  par  pluficurs  batteries  qui  flanquoîent 
un  grand  retranchement  garni  d'au  bac^lon  de  la  Mari- 
na,de  quelques  milices  fous  .4ees.or||res  du  Marquis  de 
Laà|M».>  ««i.  itfoupes  étfMfijSm^^  beaucoup 
4*âiiârçi  >       d'infanterie .  tiM^<«e  X^valene ,  &  par  oa 
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corps  ae  crois  n>Ulc  Gençils-homn.es  Ccsd>f^ofir,ons  p^^^^  _ 

&  deux  bâtrenes  qui  éioient  à  1  Uueit .  eues  c 
le  feu  avec  beaucoup  de  fermeté  :  «nd.s  ''"'"^P^; 
&  les  petits  bitimens  raettoicnt  des  croupes  a  ccrrc  dans 
et  les  pciiiî  t;."  <~inAra  Tihiiac  i  V  débarqua 

une  petite  an  le  oppofce  ,  le  Général  l»""^^"  ' 
à  la  tête  de  huit  ou  neuf  cens  hommes  ,       ^  "'""^ 
troupes  témoignèrent  d'abord  q"^''!^;^  '^^^  "'T" '.f 
rurent  en  délordre  ,  le  lieur  Beno.fe  C^P'^me  d^"^ M» 
rine  fortit  tout  à-coup  du  retranchement  avec  la  coœp 
gniede      an  e  homis  .  foutenue  J---;, ^'^F^ 
^arle  fieurde  la  Coufle,  &  les  chargea  [^V^^ ^-^t  ^l'I 
Ivec  tant  de  vigueur ,  que  fans  leur  donner  \.  tems  ^e  f 

reconnoître ,  il  les  for^a  de  fe  ''=^^"•'1"" ^ '"ifX  cè 
vit.  iufqu-à  leurs  chaloupes.  La  plus  grande  P^"''^ 
chaloupes  s-étoientdcja  Urées  pour  f"X"r^^^^21c 
velles  troupes  il  n'en  reftoit  que  fept ,  &  l-i  multitude  ae 
ceux  oui  sWietterent  les  fie  reder  échouées  parce  que  la 
mer  btiflliV  Alors  l'infanterie  U  la  cavalerie  arrivant  (ur 
Ta  grève  on  les  fit  prifonniers ,  &  es  autres  chaloupes 
qui^n'avo'ient  point  e'ncore  débarqué  '-"^P/^  ^  ■ 

gagnèrent  au  plus  vite  atancè^^ 
trente- quatre  pièces  de  canon  qu. 
avant  appareille  trop  tard  pour  fe  retirer ,  demeura  pareil 
ÎJment  'échoué  8c  fu't  pris.  \  relia  dans  c"-  -1'-  - 
cens  hommes  des  ennemis  fur  la  place ,  &  1  on  ht  pri  on 
^i^r,  cina  cens  quarante-huit  foldats ,  &  quarante  Oftic  ers. 
Ma     ëur  pe  tl  en  tout  fut  plus  grande  :car  outre  leur 
Contre -  mlal  bleu ,  deux  petits  bâtimens ,  &  une  ga- 
l°ot  e  chargée  de  cinq  cens  foldats  qui  furent  coulés  à  fond 
«  vaiOeaux  qui  s'é  oient  expofés  pour  favor.fer  la  def- 
tnre  furent  extrêmement  m^ltrait^s  ,  8c  perdirent  beau 
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!  mille  hommes.  Le  général  Talmach  auteur  de  ce  projec 
Dm  F1.A1IÎ01S.  mourut  le  vingt  -  deux  à  Plimouth  des  bletTures  qu'il  avoic 
reçues. 

Milord  Bàrkley  rebuté  d'un  fucc^  fi  contraire  â  Tes  de- 

ùh  ki  Tes  crpérances,  leva  l'ancre  le  1 9  >  &  alla  moaîUer 
qdèlque  téms  à  Tiflc  de  Rye.  Il  ien  partît  en  fuite ,  &  par- 
courut la  côte  de  Normandie  dans  le  dcfTein  d'en  bom- 
barder,  &  d'en  détruire  les  villes.  Celle  de  Dieppe  bâtie 
prefque  toute  en  bois  fut  entièrement  confumée  par  le  feu 
que  les  bombes  y  mirent  )  mais  le  Havre  en  fut  ga-  '. 
ranri  par  cette  miê.  On  amailà  au  -  dehors  de  cette 
ville  pluHeurs  piles  de  bols  où  quelques  bombes  mi- 
rent le  feu.  Les  ennemis  s'y  méprirent  ,  &:  dirigèrent 
toutes  les  autres  où  ils  appercurent  ce  feu.  Ain  fi  la  ville  fut 
préfervée  du  dommage  qu'elles  auroicnt  caufé  ,  &  peut- 
être  de  fa  ruine  totale.  Les  vents  contraires ,  &  le  canon 
bien  fêrvi  reponflèrent  l'amiral  Anglois  de  devant  Cher- 
bourg &  la  Hogoe  :  paivtont.il  rencontra  une  défenfe  yi' 
gooreaiè,  ounne  oppoiition  des  élemens  qu'il  ne  put  fur. 
monter,  &  quelque  ardeur  qu'il  eut  de  fe  ngna]cr,il  fut 
contraint  de  retourner  â  Sainte  Hélène  fans  avoir  rien  exé- 
cuté ,  ni  d'utile  à  fa  patrie  ,  ni  de  glorieux  pour  lui-mcme. 
Le  Prince  d'Orange  très- mécontent  de  fes  courics  infruc- 
tueuiês  lu!  ôta  le  commandement  de  cette  flotte  pour  le 
donner  au  Chevalier  Shovel  dans  qui  il  çomptoit  trouver 
ou  plus  de  bonheur,  ou  plus  de  capacité.  Car  les  expédia 
dons  méditées  contre  la  France  n'étoient  pas  toutes  exécu- 
tées ,  &  il  en  rcfloitdeux  dans  lefquelles  on  ne  vouloir  point 
échouer.  C'étoic  le  bombardement  de  Dunquerque  &  cer 
lui  de  Calais. 

Le  Chevalier  Shovel  fut  donc  mis  à  la  t6te  de  cette 
flotte ,  rétablie  6c  forte  de  cent  voiles  en  y  comprenane 

quatorze  galiottes  à  bombes ,  autant  de  machines  inferna- 
les &  fix  brûlots.  Avec  ces  forces  il  parut  le  vingt-deux 
.  Septembre  devant  Dunquerque.  Ayant  reconnu  qu'il  ne 
pouvoit  approcher  de  la  ville  fans  ruiner  auparavant  deux 
ions  de  bois  qui  étoient  au  bout  du  canal ,  il  fît  avancer  unç 
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jnicfaiiie  infernale  conere  celui  queTonnommoicde  i'Efyé-  mssÊsssm 
ran.ce.  Ce  vaîflèau  fut  bientôt  criblé  par  ie  canon  du  d«* 
Fort,  le  feu  y  prît ,  &il  fit  Ton  effet  i  quatre  cens  toîfcs  de 
la  jettée  fans  qu'aucun  éclat  vînt  jufqu'à  terre.  Un  quart 
d'heure  après  il  en  envoya  une  autre  j  le  canon  en  ayant 
coupé  les  cables ,  &cj  ayant  pareillement  mis  le  feu ,  ceuy 
qui  le  conduifolent  (e  harerenc  de  fc  jetter  dans  leur  dui^- 
lonpe  &  de  s'éloigner  j  mats  ils  ne  purent  le  faire  aflès 
piiûmpiceiiKnc  9  9ç  ils  furent  ènelouns  lorfque'  le  vaiflèaii 
creva  avec  un  fracas  épouvantable. 

Le  Chevalier  Showel  défefpérant  de  la  réufîite  de  ces 
machines  les  renvoya  toutes  en  Angleterre,  &c  renonçant 
à  faire  aucun  mal  à  Dunquerque  ,  il  alla  devant  Calais  , 
Téfolu  de  fç  venger  fur  elle  des  malheureux  commence-  • 
mens  de  fon  expédition. ,  En  effet  le  vingt  -  fept  fl  fe 
mit  en  état  de  la  bombarder  j  mais  d'un  côté  ce  qu'il  y 
jetta  de  bombes  fie  rrcs  -  peu  d'effet ,  &  de  l'autre  la  mer 
devînt  fi  grofîe,  &  le  vent  fi  fort,  que  la  rade  n'étant 
|)lus  Aire ,  il  fut  contraint  de  prendre  le  large ,  &  bien;- 
^çdt  de  ie  retirer  dans  fes  ports.  Ainfî  l'Angleterre 
recueillît  pour  tout  fruit  des  prodigieufês  dépcnfes  qu'el- 
3e  avoît  faites  pour  profiter  fur  l'Océan  de  l'ablcnce 
des  vaidèaux  du  Roi ,  que  la  fatisfadion  d'avoir  brûlé 
les  maîfons  de  Dieppe  ,  dont  la  perte  ,  quand  même 
elle  auroit  tourné  à  fon  profit  ,  n'auroit  pu  la  dcdom- 
ii'iager  du  quart  de  ce  que  lui  cuutoicnt  fes  autres  entre- 
prîtes. 

Celle  (jue  les  François  formèrent  far  elfe  en  Afrique  & 
en  Aménque>  eurent  un  fuccès  bien  différent;  L'année 
précédente  les  Angloîs  s'ctoîent  emparé  des  ifles  &  forts 
de  Sénégal  &  de  Gorée,  par  le  moyen  d'un  Sous- lieute- 
nant (^ui  avoit  fervi  dans  ce  pays  la  Compagnie  Francjoifc 
d'Afrique  ,  &:  qui  étant  paûé  à  leur  fervke  ,  trouva,  nwycn 
àe  les  en  rendre  maîtres  en  Pabiênce  du  Gouverneur.  Le 
iieur  Bernard  capitaine  d'un  vaîfleau  de  la  Compagnie  en. 
treprît  feulde  les  reprendre  ,  &en  vint  à  bout.  Arrivé  prè» 
4iu  fort  ^  il  mit  ibiicante  hommes  dans  une  chaloupe  y  ^ 
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UDé  barque  ,  &  bravant  l'ardUerie  des  ennemis ,  il  pafTa  la 
Du  H^*çoi%.         qtit  détcndoit  l'approche  da  Fore.  Les  An^ois  écon- 
1  dp^»   nés  de  ùl  fiere  concenaoce ,  n'ofèrenc  &  dékndrmdc  iê  ren. 

dirent  prifonniers  de  guerre. 

En  Amérique  M.  d'ibervîlle  avec  cinq  frégates ,  fe  rendît 

,    maître  le  14  Odobre  du  Fort  Bourbon  dans  la  bave 
d'Hudion  que  les  An^lois  avoient  furpris  pendant  la  paix, 

.  &  où  ils  s'ecoienttouiotirs  ixiaincenus  par  la  difficulté  d'à- 
border  en  cet  endroit.  Il  nJk  le  fort ,  &  apporu  en  Fran- 
ce trente  pièces  de  canon,  dnquahte-trois  prifonniers,  6c 
quantité  de  munitions  &  de  pellcceries. 

M.  du  CaufTe  gouverneur  de  la  pVrrie  Françoifede  l'ifle 
de  S.  Domîngue  ayant  joint  à  trois  vaifTcaux  du  Roi  quel- 
ques bâcimens  Flibuftiers  ,  6c  fait  embarquer  quinze  cens 
babîcans  dé  fa  côte ,  fit  voile  vers  la  Jamaïque ,  &  y  ihom 
da  â  la  rade  des  Vaches  (ans  trouver  aucune  réuftané^ 
Après  avoir  ravagé  par  le  fer  &  le  feu  fept  lieues  de  pays, 
i\  fe  rembarqua ,  &  fiit  au  Port  •  Moran ,  qui  écoit  défen- 
du par  deux  Forts ,  garnis  l'un  de  dix-huit  canons ,  6c  Tau» 
tredc  fix.  Il  les  prit  tous  les  deux  ,  les  démolit,  fit  crever 
les  pièces  de  canon ,  détruifit  les  fucreries  des  environs  , 
&  brûla  plufieurs  villages.  En  même  -  tems  il  détacha  le 
iîearde  Beauregard  Major ,  avec  cinq  barques  Flîbuftieres 
pour  aller  à  la  Bande  du  Nord  où  il  brûla  fautes  les  fiicrer 
ries ,  &  les  villages  le  long  de  la  côte.  Non  content  de  ces 
exécutions  militaires,  il  fit  une  troifiéme  defcente  devant  le 
fort  Royal  à  qui  il  donna  l'allarme  ,  6c  pafTa  enfuîte  dans 
un  autre  endroit  nommé  Ouatiou.  Il  y  trouva  iepc  cens 
hommes  retranchés ,  &  fbotenus  par  un  corps  de  cavalerie 

3u!  s'oppoferent  d  fil  4efipitibt  le  retranchement .  étoit 
anqué  d'un  Fort  de  doiiM  fmeCBdc  canon.  Malgré  le 
que  l'on  fit  fur  lui  de  -fCMlt^S  parts  ,  il  mit  pied  à  terre  , 
chafTa  l'épée  â  la  main  les  ennemis  de  leurs  retranchcmens 
fBc  du  Fort,  &i  s'v  maintint  huit  jiuirs  pendant  lefquels  on 
pilla  ou  brûla  tout  cç  tjui  école  aux  environs.  Enfin  il  fe 
rpmbarqua ,  &  retourna  â  S.  Oominguc ,  où  il  arriva  Iç'jf 
^emçmhrpf  çiaiiiepw  |vçc  lui.dix.Mt  çens  negre^,  fle 

ime 
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une  très-grande  quantité  d'effets  &  de  marchandîfes.  II  --  — 
n'eut  dans  cette  expédition  que  cent  cinquante  Flibuftiers 
tués  ou  blefles  i  elle  coûta  aux  Anglois  environ  fix  cens  16^^, 
hommes  ,  &  leur  fît  un  tort  de  plus  dedouzc  millions.  Ou- 
trés de  cette  perte  ils  voulurent  en  tirer  vengeance,  &  quel- 
que tems  après  ils  fe  firent  voir  fur  la  cote  du  quartier  de 
rifle  S.  Domingue,  appelle  Léogane,  Ils  y  tirèrent  plus  de 
quatre  mille  coups  de  canon  qui  n'eurent  aucun  effet,  & 
îls  s'en  retournèrent  enfuite  fans  avoir  jamais  ofé  rifquer 
une  defcente. 

Mais  ces  pertes ,  quelque  confidérables  qu'elles  fuffent 
pour  eux,  n'ctoient  point  à  comparer  â  celles  que  les  Ar- 
mateurs caufoient  tous  les  jours  aux  deux  Puilfances  alliées  : 
leurs  flottes  qui  régnèrent  (ur  l'Océan  ne  purent  en  arrê- 
ter les  courfes ,  ni  en  refréner  l'audace.  M.  Renau  Capi- 
taine de  vaillèau  attaqua  le  17  Mars  un  vaifleau  Anglois, 
nommé  le  Barkiei-Caflle  ,  beaucoup  plus  fort  que  le  fîen  , 
&  après  un  long  &  fanglant  combat  s'en  rendit  maître.  Il 
étoit  chargé  de  cinq  cens  mille  livres  flerling  ,  &  le  pilla- 
ge qui  fe  nt  entre  les  deux  ponts  fut  de  cent  mille  écus  : 
mais  on  ne  put  empêcher  que  ce  vaiffeau  trop  maltraité 
ne  coula  â  fond.  Le  fieur  de  la  Roche  Vezanfay  comman- 
dant une  frégate  de  26  canons  fut  attaqué  le  »8  Oclio- 
bre  par  fîx  vaiffeaux  Hollandois  dont  le  moindre  étoic 
de  18  à  30  pièces  de  canon.  11  fc  défendit  avec  tant  de 
vigueur  ,  que  les  ayant  tous  maltraités  autant  qu'il  l'é- 
toit  lui -même  ,  il  les  força  de  l'abandonner.  L'adioa 
du  Chevalier  Barth  fut  d'un  éclat  auflî  grand  qu'elle  ap- 
porta d'utilité.  Le  Roi  falloir  venir  de  tous  côtes  des  grains 

f>our  remédier  â  la  dilette  qui  défoloit  le  Royaume  ,  fie 
'on  attendoit  une  flotte  chargée  de  grains  qui  venoit  de 
Suéde ,  de  Dannemarc  ,  &  de  Dantzic ,  fous  l'efcorte  de 
deux  vaiflèaux  de  guerre ,  l'un  Danois  &  l'autre  Suédois. 
Elle  ëtoit  d'environ  cent  cinquante  voiles.  Le  Chevalier 
Barth  partitde  Breftle  17  Juin  avec  Hx  vaiffeaux  de  guerre 
&  deux  flûtes  pour  aller  au  -  devant  d'elle ,  &  l'efcortcr 
ilans  la  Manche.  11  la  rencontra  encre  le  Texcl  ôc  la  Meufe, 
Tome  Jll.  '  H 
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^""^  mais  pri(ê  &  emmenée  par  une  efcadre  de  huic  vaiilèauz 
D»  niAi^"-  Hollandofs.  Aafficôt  fe  prcparanc  au  combat,  il  fit  mflèir 
169^   l'équipage  des  deux  flûtes  ur  une  feule ,  mît  Tes  vaiiièauz 

en  ligne ,  &  leur  ordonna  de  ne  cirer  que  lorfqu'ils  Ceh 
roienc  à  la  portée  de  pîftolec ,  &  d'aller  tout  de  fuite 
i  l'abordage.  Cette  diTpontion  faite  il  s'avança  vers  l'en- 
'nemi  qui  l'actendoit,  &  qui  étant  fupérieur  en  vailïèaux, 
'  le  en  canons  ,  faifoit  un  feu  terrible.  Le  Chevalier  Barch 
eflùya  ce  ftu ,  &  gouvernânt  fur  le  vaiflèau  amiral ,  qui 
étoit  monté  par  M.  Hidde  de  Vries  contre-  aimral  de 
Hollande  ,  en  même-tems  qull  lâcha  fa  bordée  ,11  jetta  (es 
grapîns  &  l'aborda.  En  une  aemi-heure,îl  s'en  rendit  maître. 
Les  autres  vailîcaux  de  Ton  efcadre  fuivirent  fon  exemple  , 
&  coururent  également  à  l'abordage  >  mais  ils  n'en  purent 
joindre  aue  deux ,  qui  furent  pris.  Les  cinq  autres  craignant 
un  fort  lemblable  le  prévinrent  par  une  prompte  retraite, 
forçant  â  pleines  voiles  dans  leurs  ports.  Alors  le  Chevalier 
Barth  iê  nt  fuivre  par  la  flotte, &  tous  les  batimens  dont 
elle  étoit  compofée  arrivèrent  Jienreui^eiit  dans  les  port» 
de  leur  delh'nation. 
l^P$»  Ainfi  quoique  la  France  n*eut  point  de  flotte  en  mer ,  fsf 
marine  étoit  toujours  redoutée  ,  &  faifoit  à  fes  ennemis  un 
tort  d'autant  plus  confidérable  que' leurs  pertes  tournoient 
prefque  enderement  i  fôn  profit.  Les  prises  qui  éntroienr 
journellement  dans  les  diroreos  ports  du  Royaume,  eiw 
.  ricbiflânt  les  peuples  les  mettoîent  en  état  de  fournir  à  leur 
Prince  les  fommes  néceffaires  pour  foùtenir  une  guerre 
que  les  Alliés  s'obftinoient  â  continuer.  Ils  ne  pouvoienc 
le  perfuadcr  que  la  France  pût  fl  long- tenu  réufter  iéale 
i  TEnrope  entière  liguée  contre  elle ,  ni  entretenir  cinq 
armées  lans  s*épuifer  ;  Se  Tefpérance  de  la  poufler  à  la 
dernière  extréinitér  les  éngageoit  à  faire  d  *une  année  m 
l'autre  de  nouveaux  cffl^rts.  Le  parti  que  Louis  XIV 
avoît  pris  de  fe  tenir  lur  la  défcnfive  leur  parut  un 
commencement  de  foiblelTc  fur  lequel  ils  fondèrent  de 
grands  projets  pour  la  campagne  de '1695*  Us  augmenfi^ 
terent  à  cet  efe  leurs  forces  de  cefre'8c  de  mer*  Od  ctè^ 
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voyades  renforrs  de  Hollande,  &  d'Angleterre  à  l'amiral  - 
RufTel  qui  avoit  hyverné  à  Cadix,  &  on  mit  fur  l'Océaa 
une  flotte  de  vingt-cinq  vaifTcaux  de  guerre,  autant  de  ga-  i^9S' 
liottes  i  bombes,  &  bon  nombre  de  machines  infernales 
pour  aller  bombarder  de  nouveau  les  villes  maritimes  de 
France.  Mais  fi  la  prife  de  Namur,  ôc  la  reddition  de  Ca- 
fàl  démoli  furent  des  avantages  pour  eux  extrêmement 
flatteurs  ,  puifque  c'ctoient  les  premiers  qu'ils  rempor- 
toient  depuis  fept  ans  de  guerre,  le  fucccs  de  leurs  ex- 
péditions maritimes  ne  put  les  confoler  des  frais  immenfes 
où  elles  les  engagèrent.  Nous  omettrons  le  détail  des  bom- 
bardemens  qu'ils  entreprirent  fur  S.  Maio ,  fur  Dunquer- 
que ,  &  deux  fois  fur  Calais  j  ce  feroit  une  répétition  trop 
fatigante  des  mêmes  chofês.  Il  fuftîra  de  dire  ,  que  les 
côtes  étoient  fi  bien  garnies ,  les  villes  en  fi  bon  état  de 
dcfcnfe,&  les  Officiers  qui  défcndoient  les  ports,  fi  bra- 
ves ,  6c  fi  habiles  ,  que  le  plus  grand  dommage  que  caufe- 
rent  les  ennemis ,  fut  de  ruiner  dix  ou  douze  maifons  i 
S.  Malo ,  &  que  par-tout  il  leur  en  coûta  quelque  frégate 
échouée  &  prife,  quelque  vaifleau  extrêmement  maltrai- 
té ,  &  quelque  gaÛotte  coulée  à  fond  ,  fans  compter  la  perce 
des  hommes  dont  on  n'a  jamais  été  bien  inftruit. 

Cependant  comme  ces  hoftilités  étoient  contre  les  ré- 
gies de  la  guerre  ,  le  Roi  pour  ufer  de  repréfailles ,  traita 
la  ville  de  Bruxelles  comme  on  avoit  voulu  traiter  fes  pla- 
ces maritimes.  Le  Maréchal  de  Villeroi  eut  ordre  de  la 
bombarder.  Ce  général  invertit  la  ville  du  côté  de  la  Flan- 
dre ,  &  du  II  Août  au  I  3  fit  les  travaux  nécefl^aires  pour 
établir  fes  batteries.  Lorfqu'elles  furent  en  état,  il  écrivit 
au  Prince  de  Berghes  qui  en  étoit  gouverneur,  pour  lui 
faire  fcavoir  qu'il  venoit  bombarder  Bruxelles  i  que  cepen- 
dant il  fe  retireroit  fans  le  faire  ,  fi  les  Alliés  vouloienc 
s'abftenir  de  bombarder  les  ports  de  France,  &  qu'il  lui 
donnoit  fix  heures  pour  avoir  une  réponfc  décifive.  Le 
Prince  de  Berghes  le  (entant  appuyé  de  fiîixante  mille 
hommes ,  campés  fur  les  hauteurs  derrière  Bruxelles ,  qui 
pouvoient  en  peu  d'heures  fe  raHembler  en  un  corps  d'ar- 

Hij 


^  Google 


to         HISTOIRE  GENERALE 
-  snéé,effiiya  de  gaener  du  cems;  après  le  délai  de  Gx  heti« 

»it  FnAnçi»!».  ygj^  ÎJ  en  demanda  un  d'une  heure  6c  demie  qui  lui  fut 
K^ipy»  accordé  ,  &  cnfuite  un  de  vingt-quatre  heures  que  le  Ma- 
réchal refufa.  Alors  les  bombes  &  les  boulets  rouges  vo- 
leretic  depuis  le  1 3  â  fepc  heures  du  foir  jufqu'au  quinze  à 
midi.  Il  y  eut  pendant  cet  efpace  de  cems  trob  niiUe  bonu 
bes  jetcëes ,  &  douze  cens  boulets  qui  détruifirent  &  brû- 
lèrent plus  de  quatre  mille  maifons.  Le  dommagie  fat  eftî- 
mé  au-delà  de  vingt  millions.  Mais  cette  perte  ne  tombant 
que  fur  le  Roi  d'Efpaçne ,  &  le  Prince  d'Orange ,  le  maf- 
heur  de  Bruxelles  ne  ht  aucune  impreffion  fur  les  Anglois  j 
nous  les  verrons  en  efiec  l'année  fuivante  recommencer 
Ijeurs  bombordemens  avec  la  même  animoficé. 

Pendant  ces  expéditions  des  Alliés  aufli  inutiles  que  dif. 

rnuyeufes,  les  elcadres  du  Roi  6c  les  Armateurs  faifoienc 
peu  de  frais,  des  prifes  d'un  profit  îmmenfe.  Le  fieur 
Degennes  au  mois  de  Juillet  avec  une  efcadre  de  fix  vaif- 
féaux  armés  en  courfe ,  prit  6c  rafa  le  fort  de  Gambie 
dans  Tille  de  Corée  fur  les  câces  de  Nigritie  appartenant 
â  h  Compagnie  d'Afrique  d'Angletene;  il  y  prit  10»  ca- 
nons i  500  quintanx  dTlToire ,  140  éenÀtc  ,  2^0  efcla- 
ves  ,  &  pour  80  mîlte  écus  de  marchandifes.  Les  Anglois 
cftimerent  leur  perte  à  deux  millions.  Le  Chevalier  de 
Forbîn  s'empara  dans  TArchipel  d'un  vaififèau  Hollandois 
dont  la  cargaifbn  fut  eilimée  cinq  cens  foixante  mille  - 
piaftres.  Le  Marquis  de  Nefmond  prit  dans  les  mers  d'Ir- 
bnde  deux  vaiflèaux  Anglois  venant  des  Indes,  qui  Tain-' 
rent  dix  millions.  Les  fieurs  du  Guali^Trouio,  Peree,  Caf- 
(art  &  plufieurs  autresr    diftinguerent  pàr  la  quantité  6c 
h  richefle  de  leurs  prifes.  La  Martinique  ctoîr  pleine  de 
prifonniers,  &  de  butin  faitfurles  Anglois  6c  les  Efpagnols. 
Enfin  l'utilité  que  le  Royaume  en  tira  fut  Ci  conildérable  , 
qu'elle  parut  mériter  que  Ton  en  confâcrât  la  mémoire  i 
k  poftérîcé.  On  frappa  une  ntMyUm^  kqaeHe  on  nsk 
Wk  i^q^irt  couvert  è^it000;  àê  h'Sbu  K  de  marchandifes. 
Deini^^mitelots  font  occupés  à  charger  un  ballot ,  te  dans 
.  l^ék^gpcinéiMi^  a  des  vaiflèaux  &  des  barques.  La  Ufp^z 
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ACylndiC/e  hojiium  ofcs  iniercepta^  fignifie  ,  Tréfors  des  In-  " 
des  enlevés  aux  ennemis.  L'exergue  marque  la  date  1695. 

Les  Alliés  avoienc  porté  leurs  principales  forces  dans  la 
Méditerranée.  Leur  objet  étoit  non-feulement  de  couvrir  les 
côtes  de  l'Efpagne  ,  mais  même  d'aider  fon  R.oi  à  reprendre 
dans  la  Catalogne  les  places  qu'il  avoit  perdues  l'année 
précédente.  Le  10  Mai  l'amiral  Rudel  partit  de  Cadix ,  il 
y  laifla  quelques  vaiûTeaux  pour  attendre  Tefcadre  Hollan- 
doife  ,  &:  celle  que  devoir  amener  l'amiral  Papachin ,  & 
ayant  fait  un  détachement  pour  croifer  â  l'encrée  du  dé- 
troit il  entra  dans  la  Méditerranée  avec  cinquante  vaiC 
féaux  de  ligne  tant  Angloîs  que  Hollandois  jdix  galiortcs  â 
bombes ,  Se  onze  brûlots  :  cette  flotte  portoic  douze  mille 
hommes  de  troupes  de  débarquement.  Les  Alliés  avoienc 
encore  douze  vaiffeaux  à  Final ,  &  quelques  autres  à  Mef- 
fine.  Des  forces  fi  confidérables  lorfqu'elles  auroient  été 
réunies  firent  craindre  quelque  encreprife  fur  les  côtes  de 
Provence,  &  le  Maréchal  de  Tourville  ne  négligea  rien 
pour  les  mettre  à  l'abri  de  toute  înfulte.  L'amiral  Ruffèl 
arriva  le  18  â  Barcelone,  le  30  il  fit  un  détachement  de 
fa  flotte  pour  aller  prendre  à  Final  des  troupes  qui  dévoient 
être  tranfportées  en  Catalogne,  &  fuivit  bientôt  avec  le 
xefte.  On  le  vit  le  i  5  Juin  devant  Toulon  ,  &  le  1 9  il 
étoit  aux  iflcs  d'Hieres,  où  ayant  été  joint  par  les  vaifïeaux 
de  Final ,  il  reprit  la  route  de  Catalogne.  L'arrivée  de  ces 
troupes  mit  le  Marquis  de  Caftana^a  en  état  d'entrepren- 
dre le  fiége  de  Palamos.  Afin  de  lui  faciliter  le  fuccès  de 
cette  entreprife  ,  l'amiral  Ruffel  fe  rendit  dans  la  rade  de. 
cette  ville  le  17  Août,  &  mit  à  terre  trois  mille  hommes 
dont  il  groffit  l'armée  Efpagnole.  Le  Duc  de  Vendôme  qui 
commandoit  l'armée  de  France  s'arança  pour  fecourîr  la 
place  ;  mais  il  trouva  les  Efpagnols  fi  bien  portés  qu'il  ne 
jugea  point  à  propos  de  les  attaquer  :  cependant  il  vouloir 
iecourir  Palamos  qui  battue  par  terre  &  par  mer  ne  pou- 
voit  éviter  d'être  prifc  bientôt.  Il  employa  donc  la  rufc 
où  la  force  ne  pouvoit  avoir  lien.  Par  des  Pêcheurs  qui  fc 
laiiTerent  prendre ,  il  fit  donner  avts  à  l'amiral  Ruâel  que 
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■  ■ —  le  Maréchal  de  Tourville  ccoic  forci  de  Touloa  pour  le 

Pi»  Fa*wsoij  y^^j^fj.  combattre  pendant  que  fa  flotte  étoit  partagée  j  car 
l^9S'    il  n'avoit  devant  Palamos  que  trente -cinq  vailTeaux  de 
guerre,  les  autres  étoient  reliés  à  Barcelone.  Auffitot  l'A- 
miral retira  les  troupes  qu'il  avoit  à  terre ,  rejoignit  lès 
yaideatut  de  Barcelone  «  &  fie  route  pour  aUer  aa.devanc 
la  Hotte  Fvan^oife.  Le  général  Efpagnol  aflbiblî  par  le 
déparc  des  Anglois  ^  &  dé(êfpérant  &  prendre  Palamos 
lorfque  cette  ville  auroît  la  mer  libre  ,  leva  le  fiége,  &  Ce 
retira  vers  Oftalric.  Cependant  l'amiral  Rulfel  couroit  la 
mer  fans  rencontrer  ce  qu'il  cherchoit ,  il  n'eut  à  la  fin  d'au- 
tre parti  à  prendre  que  de  fe  retirer  i  Cadix  où  il  arriva  le 
afi-U  y  laillàla  plus  grande  partie  de  ùl  flotte,  &  ne  prer 
aant  avec  lui  qu'une  elcadre  de  fept  vaifleaux ,  il  fe  rendît 
eo  Angleterre  à  la  fin  de  Novembre.  On  l'y  combla  de 
louanges  &  d'honneurs,  pour  avoir  défendu  les  côtes  d'Ef- 
pagne  contre  les  cntreprifes  des  François.  Le  Prince  d'O- 
range dont  il  avoit  fécondé  les  exploits ,  lui  fit  l'accueil 
le  plus  gracieux ,  U  lui  confia  bientôt  le  foin  de  préferver 
l'Angleterre ,  &  de  fiure  iènrir  à  la  France  les  e£[ècs  dê 
fon  animofité  contre  elle. 

iS^€é  Princes  qui  avoient  les  armes  à  la  main 4 

Louis  XIV  étoit  le  fcul  qui  penfât  aUirs  ferieulëmenc  à 
donner  la  paix  à  les  peuples  ,  quoique  toute  l'Europe  en 
eut  également  beloin.  Le  peu  de  fruit  qu'il  avoit  tiré  des 
dçux  dernières  campagnes ,  l'avoit  confirmé  dans  cette  ré- 
dindon  i  èc  il  avoit  fait  faire  au  Duc  de  Savoye  des  offres  G. 
avantageu/ês  que  ce  Prince  ne  pucfèdifpenierde  les  écon? 
ter.  Le  Maréchal  de  Cadnac  y  aufii  çrand  nomme  dans  le  ca<r 
biner  que  dans  la  guerre,  conduîfoic  la  négociation  :  mais  le 
Prince  d'Orange  qui  craignoic  oue  la  paix  ne  le  fitdefcen-  • 
dre  du  trône  où  il  étoit  injultcinent  monté,  animoit  plu» 
que  jamais  les  PuilTances  alliées  à  faire  de  nouveaux  e£forrs 
pojur  popflèr  la  guerre ,  6c  profiter  dfs^i^tages  qu'il  ve-t 
B0i^4ft rgmpoi  m  J  ■irfiiliWlÉtftdudion  de  Namur,  il  ne 
l^'fMM^  P^^  moins  que  d'enlever  à  la  France  toutes 
fcs  »u|ft»jcfnMpil<rvfi  6c  d'en  fiûi«  eofuice  fur  elle  qu'cUé 
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ne  pourroic  jamais  lui  arracher.  L'Empereur  &  le  Roi  d'Ef-  '^^^s 
pagne  le  crurent  fur  fa  parole ,  par  le  dcfir  naturel  de  re- 
couvrer  ce  qu'ils  avoient  perdu.  La  Hollande  attentive  par  16^6, 
raifon  autant  de  politique  que  de  religion  à  lui  confcrver  la 
couronne  d'Angleterre,  &  redoutant  extrêmement  le  voiH- 
nage  de  la  France  n'eut  rien  à  lui  refufer.  Pour  le  Duc  de 
Savoye  qui  inclinoit  déjà  fecretement  à  faire  fa  paix  parti- 
culière ,  parce  qu'il  y  trouvoit  un  avantage  préfent  que  les 
Alliés  ne  pouvoient  pas  mcme  lui  promettre  pour  l'avenir, 
comme  il  ne  lui  convenoit  point  encore  de  fe  découvrir  , 
il  afFeda  d'entrer  dans  leurs  vues  ,  &  fous  ce  prétexte  de- 
manda &  preflaavec  ardeur  un  renfort  confiderable  d'hom- 
mes &  d'argent.  Ainfi  le  Prince  d'Orange  voyant  tout 
concourir  a  les  defleins  forma  les  plus  grands  projets  ,  & 
difpofa  toutes  chofes  pour  en  h.iter  l'exécution.  Refolu 
d'entrer  en  campagne  de  bonne  heure,  il  fit  avant  le  tcms  or- 
dinaire pafler  les  troupes  Angloifes  en  Hollande  ,  &  prefla 
l'armement  des  deux  flottes  qui  dévoient  ,  félon  lui ,  dé- 
truire les  villes  maritimes  &  le  commerce  de  France.  Mais 
au  milieu  des  préparatifs  qu'il  faifoit  avec  la  plus  grande  di- 
ligence pour  l'exécution  de  ce  projet,  un  avis  qu'il  reçue 
du  Brabant  les  lui  fit  fufpendre.  Le  Duc  de  Virtemberg  lui 
fit  fçavoir  que  la  France  faifoit  de  grands  armemens  par 
terre  &c  par  mer ,  dont  le  but  étoit  de  rétablir  Jacques  II 
en  Angleterre ,  &  que  la  defcente  devoit  fe  faire  auprès 
de  Douvres  où  les  partifans  du  Roi  détrôné  viendroienc 
fe  joindre  aux  troupes  Françoifes.  Quelle  que  fût  la  voie 
par  laquelle  le  Duc  de  Virtemberg  eut  appris  ces  chofes , 
il  eft  certain  qu'il  ne  pouvoit  donner  un  avis  plus  véritable 
ni  plus  à  propos.  Si  le  malheur  du  combat  de  la  Hoguc  en 
déconcertant  un  femblable  projet  en  1692,  avoit  étonné 
les  amis  de  Jacques ,  leur  zélé  &  la  fidélité  qu'ils  confer- 
voient  à  leur  Prince  légitime  les  avoît  rafTurés  avec  le  temsv 
'ils  s'étoicnc  réunis  &  lui  avoient  fait  fçavoir  qu'ils  croient 
prêts  à  prendre  les  armes  en  fa  faveur  aullîtôt  qu'il  auroic 
mis  le  pied  en  Angleterre.  Jacques  ayant  eu  les  aflurances 
les  plus  podcivcs  de  ces  difpoficions ,  en  avoir  fait  parc  à  la 
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■BBSBB  Coar  dt  Pnuioe.  Comme  rien  ne  pouvoic  plotôc  tmener  la- 
OB.fftâMfoo.  paîx  qu'une  révoinrion  en  Angleterre , où  le  Prince  d'Oran- 

ge  rérieufement  occupé  arrireroic  les  forces  de  la  Hollande 

f)our  fe  foutenir  ,  &  mertroît  1  Empereur  fie  l'Efpagne  dans 
a  ncceflîcé  de  s'accommoder  avec  la  France  par  rimpnfli- 
bilicc  où  ils  fcroienc  de  lui  réfidcr  ,  Louis  con(entic  à  prê- 
ter i  Jacques  les  iècoors  néceflaires.  U  donna  Ces  ordres , 
le  en  conféqoence ,  on  arma  dans  tous  les  porcs.  "  Mais 
ann  d'éloigner  tout  (ôup^on  de  cette  encrcpriie  ,  aue  Too 
Cenoic  fort  fccrere  ,  les  plus  grands  prépararife  ic  ûreat 
dans  la  Méditerranée ,  où  dès  le  mois  de  Février  il  y  eut 
cinquante-un  vaideaux  de  guerre  prêts  â  mettre  à  la  voile. 
On  afFembla  des  bâcimens  de  tranfporc^on  difoofa  dix-huic 
régîmens  dinfànterie,  croîs  de  cavjderie,  &  deax  de  dra- 
gons pour  les  embarquer ,  Se  Ton  n'avoîc  poinc  faic  encore 
en  France  d'armemenc  fi  confidérable. 

Le  Prince  d'Orange ,  averti  à  tems ,  prît  Ces  mefiires 
pour  fe  garantir  de  l'orage  qui  le  menaçoît.  Il  fit  connoître 
aux  Etats  Généraux  dans  quel  danger  il  fc  rrouvoic ,  fans 
croupes,  &  fans  vaiiTcaux  qui  fuITenc  en  état  de  fe  mettre 
en  mer.  Ils  en  furent  effirayés ,  &  fe  hâtèrent  de  lui  en- 
voyer vingt  bataillons  de  croupes  cholfies,  ic  (jainze  vaîC» 
ièaux  de  guerre)  avec  ces  fecours  il  n'eut  pins  nen  â  cratn* 
dre  du  dehors  ,  fie  au-dedans  II  fut  aflèz  heureux  pour  d^ 
couvrir  une  confpîration  formée  contre  fa  perfbnne.  Il  ne 
manqua  point  dans  l'état  actuel  des  affaires  de  charger  Jac- 
ques li  de  la  honte  d'un  de^Tein  fi  odieux  ;  mais  il  ne 
trouva  de  créance  que  parmi  ceux  qui  avoient ,  comme 
lot  i  un  intérêt  efléntiel  à  décrier  ce  Prince  dont  la  verta 
autant  que  la  juitice  de  fts  droits  leor  écoit  toujours  re. 
douta  ble. 

Qiioîqne  par  les  mouvcmens  qui  fe  firent  en  Hollande 
&  en  Angleterre  ,  on  fut  perfuadé  que  le  projet  de  defcen- 
te  étoît  éventé  ^Jacques  nelaida  pas  de  le  rendre  à  Calais 
le  premier  Mars  >  ne  pouvant  pas  fçavoir  au  tufte  fi  malgré 
les  précancîon  du  Prince  d'Oranee  >  fes  parriiâns  ne  (éroienc 
pas  en  fkat  de  s'aflembler  vera  us  côtes  où  Ton  ayoic  pro» 
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jetté  de  débarquer.  Il  y  refta  quelques  jours ,  au  bouc  dc{- 
quels  n'ayant  reçu  aucun  avis  ni  apperçu  aucun  lignai ,  il  ^" 
s'en  retourna  à  S.  Germain.  Les  vailleaux  &  les  b.itimens  i6ff6. 
oui  ëtoîenc  aflTemblés  furent  renvoyés  dans  leurs  ports  où 
ils  furent  dcfârmés.  On  auroit  pu  les  entretenir  jufqu'à 
l'arrivée  du  Comte  de  Château- Renaut,  &c  ils  auroicnt  for- 
mé une  flotte  capable  de  rendre  à  l'Etat  de  rands  fervices  > 
mais  par  une  conduite  inconcevable  on  reFulbit  au  bien  & 
à  la  gloire  de  l'Etat  »  des  efforts  que  l'on  faifoit  pour  un 
Prince  qui  étoic  dans  l'impofllbilité  d'en  profiter. 

Avant  que  ces  forces  ic  fcparalTcnc  ,  le  Prince  d'Orange 
envoya  l'amiral  RulTèl  croifer  entre  Dunquerque  &  Calais. 
Il  parut  le  9  devant  cette  dernière  ville  avec  environ  vingt 
vaîlfeaux  de  guerre ,  &  plufieurs  autres  bâcimens.  Quel- 
ques-uns de  ces  vaifleaux  voulurent  s'approcher  du  fort  de 
bois  5  mais  on  fit  fur  eux  un  feu  fi  grand ,  qu'ils  prirent  le 
parti  de  s'éloigner.  Après  quelques  mouvemens  que  cette 
petite  flotte  fit  vers  Gravelines  plutôt  pour  obferver  ce  qui 
le  paflbit ,  &  rompre  la  communication  de  Dunquerque  & 
de  Calais  ,  que  pour  aucun  autre  deflèin  ,  &  après  avoir 
efliiyé  plusieurs  coups  de  vent  qui  l'incommodèrent ,  elle 
Te  retira  pour  quelque  tems  aux  Dunes. 

Cependant  le  Comte  de  Château  -  Renaut  qui  feul  de 
tous  les  Officiers  de  marine  avoit  ofé  fe  charger  de  con- 
duire la  flotte  dans  une  faîfon  Ci  dangereufe  ,  partit  des 
îflcs  d'Hieres  le  i  3  Mars.  Avant  que  d'arriver  au  dctroic 
il  fut  battu  d'une  fi  furieufe  tempête  que  quatre  de  fes 
vaiffeaux  furent  obligés  de  retourner  à  Toulon  pour  fe  ra- 
douber. Le  Chevalier  Rook  que  l'amiral  Ruffel  avoit  laiiTé 
à  Cadix  pour  commander  la  flotte  Angloife,  mit  à  la  voile 
le  13  avec  trente -cinq  vaifleaux  de  guerre,  &  pafla  le 
détroit  fuivi  de  cent  cinquante  vaifleaux  marchands.  II 
s'ctoit  propofé  de  difputer  ce  paflage  aux  François  \  mais  la 
tempère  qui  les  avoir  fi  fort  maltraite  ne  l'épargna  pas  plus 
qu'eux.  Il  fut  contraint  de  regagner  les  ports  d'Èfpagne 
pour  fe  rétablir  des  dommages  qu'elle  lui  avoit  caufés.  Les 
Tome  m.  I 
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dcoK  flolkes  s'ëtrat  «tiftirte  remifes  en  mer  ne  (ê  rencon- 
»»*«is^'  trerent  point  :  le  Comte  de  Château  -  Renaut  pa0a  le  dé: 
t6$6,  ^^^^^  premier  Mai ,  &  arriva  le  16  â  Breft  où  il  défarma^ 
&  le  Chevalier  Roojt  qui  n'avoît  rien  à  craindre  pour  /es 
marchands ,  ni  rien  i  faire  dans  la  MëditerraD^e,  fit  voile 
pour  l'Angleterre. 

Le  Maréchal  de  Joyeufe  fut  envoyé  fur  les  côces  de  Nor- 
mandie, &  le  Marécnal  d'Etirées  lur  celtes  de  Bretagne^ 
£t  comme  on  vît  que  les  flottes  Angioilês  menaçoîent  les 
côtes  de  l'Océan  plus  que  celles  delà  Médircrranée ,  le 
Maréchal  de  Toiirvîlle,  qui  devoir  commander  le  long  des 
dernières ,  en  fur  rappelle  pQur  CQn^manderâ  la  Rochelle 
&  dans  le  pays  d'Aunis.        *  ^ 

L'amiral  Ru0ei  ayanc  grolE  (a  flotte  de  plufîeurs  vaiA 
feaox  &  frégates  vînt  de  nouveaux  iê  préienter  devant 
Calais.  Il  s'en  approcha  k  15  Avril,  &  fit  lès  dlfoofinon» 
l^r  k  bombarder  Depuis  une  heure  après  nidî  jurqu'â 
fèpt  heures  du  fôir  ,il  y  jetca  environ  rrois  cens  cinquante 
bombes,  &  dix  on  douze  pots  à  feu  qui  endommagèrent 
un  peu  les  Cafcrnes,  l'Eglile,  l'Hôpital  &:  huit  ou  dix  mai- 
iôns.  M.  de  Pradine  avec  onze  chaloupes  avancées  ^  eut  la 
hardiefle  de  fe  mêler  parmi  leur  flotte ,  d'en  efltiyer  quatre 
mille  coups  de  canons ,  &ns  avoir  eu  plus  de  cinq  hommes 
de  tués ,  êL  n*ayanc  guèrei  moins  caufé  de  dommage  aux 
ennemis,  que  leurs  bombes  en  avoienr  fait  à  la  ville.  Les  bat- 
teries des  Forts  &  des  jettées,  &les  chaloupes  armées  que 
commandoit  M.  de  Pradine,  maltraitèrent  fi  fort  leurs  rrc- 

tates  ôc  leurs  galiottes ,  qu'un  vent  de  terre  violent  les  ayanc 
»iTè  de  s'éloigner,  ils  ne  furent  point  tenté  d'y  revenir  lor^ 
que  ce  vent  fut  tombé.  L'Amiral  Ruflcl  retourna  â  Torba» 
où  il  attendit  d'abord  les  vaifleaux  oui  dévoient  rendre  iè 
flotte  complette  ,  &  enfuite  le  vent  favorable  pour  mettre 
i' la  voile.  Dans  cet  intervalle  il  fut  joint  par  le  Cheva- 
lier RooK  qui  revint ,  comme  nous  avons  dit ,  de  la  Médi- 
lefraiice.  En  paiiiiAC  4<^vanc  Breft  le  Sx  Mai  il  voulut  ea 
lÊn^SKSit  &  ^  cedeflêin  onze  vaSt^ 
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féaux  qui  purent  remarquer  que  l'on  ëcoic  prêt  à  les  bien  '^^^^ 
recevoir  :  il  fie  enfuicc  deux  defccnces  jla  première  à  Mol-  f^^ns»"». 
lene ,  Tune  des  petites  ides  d'OuclIant,  y  prit  trois  ou  qua-     »  ^^«j". 
tre  chaloupes,  &  fit  cinq  pnTonnîers  ;  la  féconde  dans  une 
petite  ifle  au  delà  du  Conquet  d'où  il  emporta  une  cloche 
du  poids  de  quarante  livres  :  premier  butm  que  les  flottes 
Angloifes  eulîènt  fait  fur  les  terres  de  France  depuis  trois 
ans  qu'elles  ne  cefloîent  de  les  attaquer. 

Enfin  le  5  Juillet  l'amiral  RulTel  partit  de  Torbai  avec 
une  flotte  formidable.  Elle  ctoît  compofce  de  cinquante 
vaîlTeaux  Anglois ,  depuis  cinquante  pièces  de  canon  juf- 
qu'à  cent ,  cinq  frégates  ,  neuf  brûlots ,  fix  brîgantins}  5c 
de  quarante  vaîfleaux  Hoilandois,  depuis  quarante  jufqu'à 
quatre  -  vingt  -  quatorze  canons  ,  &  huit  brûlots.  On  ne 
douta  point  que  le  projet  des  Alliés  ne  fût  de  s'emparer  de 
Breft ,  ou  du  moins  de  le  ruiner.  En  eflfet  ils  parurent  le 
10  dans  l'Yroîfe ,  &:  y  mouillèrent  le  1 1  :  mais  les  juftes 
mefures  que  le  Maréchal  d'Eftrées  avoir  prifes  pour  les 
faire  échouer  dans  tout  ce  qu'ils  voudroient  entreprendre 
leur  firent  fans  doute  changer  de  deflein.  Le  i  z  au  foir  on 
vit  cette  flotte  fe  partager ,  cinquante  voiles  prirent  la 
route  de  la  Rochelle,  fie  le  refte  mouilla  devant  Breft, 
depuis  la  pointe  des  Poulains  jufou'à  celle  de  Taillefer. 
Les  premiers  étant  arrivés  le  1 5  à  la  rade  de  S.  Martin  de 
Ré ,  commencèrent  dès  ce  jour  même  à  bombarder  la  ville, 
&  jufqu'au  matin  du  17  y  jetterent  quatre  mille  bombes 
qui  endommagèrent  extrêmement  les  maifons  fans  faire  , 
aucun  mal  à  la  Citadelle.  On  leur  répondit  par  un  très- 
grand  feu  3  &c  l'on  vit  fauter  un  de  leurs  bâtimens  chargés 
d'artifices.  Le  17  ils  fe  retirèrent  pour  aller  aux  fables 
d'Olonc  joùils  jetterent  deux  mille  bombes  qui  n'eurent 
prefque  aucun  effet. 

Pendant  ces  expéditions  le  gros  de  l'armée  navale  ne 
refta  pas  oifif ,  il  en  fut  fait  pluheurs  dctachemens  i  les  uns 
s'avan(^ant  vers  Bcllcifle  tentèrent  de  defcendre  au  port 
d'Androp  ,  au  port  Maria,  &  au  port  Blanc,  mais  ils  ne  pu- 
rent y  réuifir  :  d'autres  envoyés  vers  les  côtes  de  Morbihan 
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&  de  Quibéron  Furent  rcpouflés  fi  vivement ,  qu'ils  ne  pit^ 

Ou  p&Aaptt.  même  en  approcher.  11  y  en  eut  deux  qui  débarque* 
.ïtf^tf.  reot  dans  les  ifles  d'Hoitat  &  de  Hedic ,  défendue  chacune 
par  un  Lieutenant  &  quinze  hommes.  L'un  &  l'autre  de 
ces  Officiers  fe  retirèrent  dans  une  tour  qn*Us  avoient  dans 
leur  Iflc  où  ils  Ce  maintinrent  jufqu'au  19  que  les  ennemis 
les  abandonnèrent ,  après  y  avoir  perdu  environ  cent  hom- 
mes. Enfin  un  dernier  détachement  plus  heureux  s'empa- 
ra de  l'iOe  de  Grois  qu'il  trouva  fans  défenfe  ,  &  aban- 
donnée de  Ces  habîtans,  pilla  8c  brûla  les  maHbns ,  coups 
les  jarecs  à  cent  cinquante  chevaux ,  enleva  les  moutons , 
Payant  raflemblé  les  bêtes  à  corne  dans  leÔmenere  les 
tiia  toutes  fans  aucune  exception. 

Tels  Furent  les  exploits  d'une  flotte  nombreufe ,  équipée 
avec  des  frais  prodigieux  ,  ôc  dont  le  terrible  appareil 
avoit  répandu  l'épouvante  dans  toutes  les  Provinces  mari* 
dmes  de  la- (France,  les  4létachemens  ayant  rejoint  le  »o 
elle  mit  â  la  véib  ^ic  rcpifc  la  route  d'Angleterre. 

Mais  ce  fut  peu  pour4e»iPttiflànces  alliées  d'avofr  fait  en 
pure  perte  les  dépenfes  excefllves  que  cet  armement  leur 
coûta ,  elles  eurent  encore  le  chagrin  de  voir  leur  com- 
merce dcfolé  par  les  efcadres  du  Roi ,  U  par  les  Arma- 
teurs..'  ■.A'..)  ..  .'fii-:--'   '     -  •-  -  '    J  -  ^  ■'•  ' 

•,i  Le  Marquis  de  Kefmond  étant  parti  fur  la  fib  die  Mars 
du  port  de  Breft»  &  fàifânt  voile  vers  le- Portugal ,  décou- 
vrit à  la  hauteur  du  cap  Finîderre  la  flotte  marchanded'O^ 

tende  de  huit  vaîflèaux  fous  l'efcorte  d'un  vaifleau  de  guerre 
Hollandois.  Aulîi- tôt  il  arbora  pavillon  Hollandois.  Le  Hol- 
landois  donna  imprudemment  dans  le  piège,  il  attendit  le 
Marquis  de  Nefmond  qui  après  s'être  approché  mcHitni 
tout-â-coup  ce  qi^  étolc  en  arboraarle  pavflion>de  France. 
Le  Hollandois  furpris ,  n*eut  ni  le  tems  de  fe  mettre  eo 
4éfenië,  ni  celui  de  retirer.  Il  fut  pris  avec  fa  flotte  dont 
cependant  deux  vaîfleaux  échaperent  i  la  faveur  de  la  nuit 
fie  du  mauvais  tems,  en  le  iaillanc  aller  â  la  dérive ,  &  un 
trqifîeme  trop  maltraite  par  une  tempête  qui  avoit  précédé 
Àic  coulé,  à  tond  :  mais  les  cinq  autres  valttsent  mBfm  4m 
sniiUons»  . 
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Le  Roi  avoit  donné  au  Chevalier  Barc  une  efcadre  de  fix  - 
vaifTeaux  pour  aller  croifer  dans  les  mers  du  Nord:  mais  f»*"*"'»- 
Jes  Angluis  avec  vingt  vaifîeaux  boucloienc  depuis  long- 
tems  le  porc  de  Dunquerque  où  il  fe  trouvoîc  renfermé. 
Cependant  un  jour  ayant  d'un  lieu  élevé  examiné  la  dif- 
poiîtion  des  ennemis  il  con(jut  refpérance  de  forcir  malgré 
eux  i  il  en  Forma  le  projet  tout  de  fuîce  ,  &  Texécuca  la 
nuit  même  fuivi  de  quelques  Armaceurs.  Il  alla  fur  les  cô- 
tes de  Hollande  accendre  laflocte  marchande  de  cet  Etat, 
qui  revenoic  de  la  mer  Balcique  au  nombre  de  cent  dix 
voiles  fous  l'efcorce  de  cinq  fregaces  :  il  la  découvrît  le  1 8 
Juin,  ôc  après  s'êcre  emparé  en  une  heure  de  combat  de 
toute  l'efcorce  il  accaqua  les  marchands  Se  en  prie  cinquan- 
te. Les  Armaceurs  qui  l'avoient  fuivi  le  joignirent  bientôt 
firent  quelques  prifes  ,  rançonnèrent  vingt-cinq  bâtîmens 
&  en  brûlerenc  quelques  autres.  Mais  à  peine  cette  acflîon 
étoir  elle  finie  que  le  Chevalier  Bart  apperçuc  treize  gros 
vaiiTeaux  Hollandois  qui  efcortoient  une  autre  flotte  mar- 
chande allant  en  Mofcovic  ,  &  qui  fe  partagoîent  pour  ve- 
nir au  fecours  de  leurs  compatriotes.  Dans  l'impcfllbilité 
de  garder  tout  ce  qu'il  avoit  pris,  il  choifit  quinze  des  plus 
riches  bâcimens  qu'il  envoya  à  Dunquerque,  &i  brûla  touc 
le  refte.  Ainfi  plus  de  la  moitié  de  cette  flotte  avec  fon  eC- 
corte  fut  entièrement  dérruice. 

Les  Armaceurs  fe  fîgnalerent  cette  année  i  leur  ordi- 
naire :  mais  de  toutes  leurs  adlions ,  nous  ne  rapporterons 
que  celle  de  M.  du  Guai-  Trouin  parce  que  la  valeur  &  la 
capacicé  qu'il  fie  éclacer  méricerenc  que  le  Roi  le  prit  à  fon 
fervice  en  qualité  de  Capitaine  de  fregace  ,  &  que  ré- 
pondant à  cet  honneur  par  de  nouveaux  exploits  nous  le 
verrons  dans  la  fuite  monter  aux  premiers  grades  de  la 
Marine. 

M.  du  Guai  -  Trouin  fortit  de  Breft  fur  la  fin  de  Tannée 
avec  trois  vaifTeaux  ,  le  S.  Jacques  des  vicfcoires  de  48  ca- 
nons qu'il  montoic,  le  Sans-  pareil  de  41  ,  &  la  Leonore 
frégate  de  16  canons,  &  alla  au-devant  de  la  flotte  Hol- 
landoife  qui  dévoie  partir  de  Biibao  fous  l'efcorte  de  trois 
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^=sssaas  vaîfleaux  de  guerre.  Au  bout  de  huit  jours  il  la  rencontra, 
uei  fr/hçoij.  Des  vaiiTeaux  de  Ton  efcorce  deux  étoient  de  cinquante 
i6$6,  pièces  de  canon  ,  le  troifieme  de  trente -huit  ,  &  ils 
étoient  commandés  par  le  Baron  VaHenacr  vice- amiral  de 
Hollande.  Le  grand  vent  èc  l'agitation  de  vagues  obligè- 
rent M.  duGuai  de  les  conferver  pendant  deux  jours,  au 
bout  defquelles  il  fe  difpofaà  les  attaquer  malgré  l'inéga- 
lité des  forces.  Dans  ce  moment  il  eut  le  bonheur  d'être 
joint  par  deux  frégates  de  S.  Malo,  l'Aigle  noir  de  30  ca- 
nons commandée  par  le  fieur  de  Bellcifle  Pépin  ,  &  la  Fa- 
luere  de  }  8  ,  ayant  pour  Capitaine  le  ficur  Deffaudrais  du 
Frefne.  Comme  le  Baron  Valîcnacr  s'étoit  mis  en  panne 
au  vent  de  fa  flotte  ayant  un  de  fcs  vaifleaux  devant  lui,  èc 
l'autre  derrière  ,  M.  du  Guai-Trouin  avoir  arrêté  qu'après 
avoir  en  payant  donne  fa  bordée  au  premier  vailîeau  il  iroic 
attaquer  le  Vice-amiral ,  que  le  Sans-pareil  le  fuivant  abor- 
dcroit  ce  premier  vaîflreau,&  que  les  deux  Malouins  s'atta- 
cheroient  à  réduire  le  troifieme ,  tandis  que  la  Léonore 
donneroit  dans  la  Hotte  marchande  j  mais  cette  difpofi- 
cion  fut  dcconcertce  par  une  manœuvre  que  fit  le  premier 
raillcau.  Lorfque  M.  du  Guai  -Trouin  fut  prct  de  le  ranger, 
iJ  fc  trouva  tmit-à-  coup  à  l'abri  des  voiles  de  ce  vaiflcau, 
&  dans  l'impuillance  ablolue  de  le  dépafiTer  :  n'ayant  alors 
d'autre  parti  à  prendre  que  celui  de  l'aborder,  il  jetta 
deflus  la  moitié  de  fes  Officiers ,  Se  cent  vingt  de  fes  meil- 
leurs hommes  qui  l'enlevèrent  d'emblée.  Aufil-tôt  il  cou- 
rut au  fecours  du  Sans  -  pareil  qui  étant  accroché  avec  le 
Baron  Vaflenaeren  clîuyoit  un  feu  terrible.  En  arrivant  il 
vit  fauter  la  pouppe  de  ce  vaîfl!cau  où  un  boulet  de  canon 
avoit  mis  le  feu  à  dçs  caifies  pleines  de  gargoufies  :  plus  de 
quatre-vingts  hommes  en  furent  écrafcs  ou  jettés  à  la  mer , 
&  le  feu  étoit  prêt  de  fe  communiquer  à  la  foute  aux  poudres. 
Le  fieur  Bofcner  qui  commandoit  ce  vaifleau  fit  couper  fes 
.  grapins  &  fe  mit  au  large.  M.  du  Guai  -  Trouin  p^ît  fa  place 
&c  aborda  de  nouveau  le  Vice  -  amiral  qui  le  re^ut  avec  une 
fierté  étonnante.  Le  combat  entre  eux  fut  fi  rude  &  fi  fan- 
glanc  ,  qu'après  avoir  été  repouffé  jufqu'a  quatre  fois , 
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âu  Guaî  fut  obligé  de  prendre  le  large  pour  donner  à  fon  ' 
équipage  le  tems  de  relpirer,  &  pour  réparer  le  défordre  d»?'^*"?"' 
de  fon  vailfeau  qui  étoic  très  -  confidérable.  \6^6, 

Cependant  les  deux  frégates  Malouines  avoîent  pris  le 
troifieme  vaiilcau  de  guerre.  M.  du  Guai  -Trouîn  qui  crai- 
gnoic  que  le  Baron  ne  lui  cchapât  die  alors  au  fieur  DefTau- 
drais  d'entretenir  le  combat  avec  le  Vice-amiral  jufqu'à  ce 

3u*il  fut  en  état  d'y  retourner.  DelTaudrais  s'y  préfenta 
e  bonne  grâce  ,  maïs  il  eut  le  malheur  d'être  tué  des  pre- 
miers coups: ce  fâcheux  accident  mît  le  défordre  dans  fon 
équipage ,  fon  vailîeau  fe  mit  en  travers ,  &  attendit  M. 
du  Guai-Trouin  qui  bientôt  lui  ordonna  de  le  fuivre.  En 
effet  il  retourna  tête  baiflcc  attaquer  le  redoutable  Hollan- 
doîs ,  réfolu  de  vaincre  ou  de  périr.  Cette  dernière  attaque 
fut  fi  vive  &  fi  meurtrière  que  tous  les  Officiers  du  Vice- 
amiral  furent  tués  ou  blefTés  :  lui-même  ayant  reçu  quatre 
bleffures  rrcs-dangereufes  ,toml>a  fur  fon  gaillard  de  der- 
rière, &  fut  pris  les  armes  â  la  main.  La  rrcgate  laPalue- 
re  eut  part  i  ce  dernier  avantage  ayant  jetté  lur  le  bord  de 
fon  commandant  quarante  hommes  de  renfort.  *i 
Ce  combat  coûta  à  M.  du  Guaî  Trouîn  plus  de  la  moîtîé 
de  fon  équipage  ,  &  la  plupart  de  fes  Officiers  s  f<^s  autres 
vaiffeaux  en  recueillirent  le  fruit  en  s'emparant  de  douze 
navires  marchands.  Pour  lui  il  ne  put  de  quelques  jours 
goûter  la  douceur  de  fa  viéloire.  A  peine  l'adion  étoit  finie 
qu'il  s'éleva  une  tempête  affrenfe  qui  difperfa  toute  fon  ef- 
cadre,  fon  vaifieau  percé  de  coups  de  canon  ,  &  entr'ou- 
vert  par  les  abordages  réitérés,  couloit  basj  il  ne  lui  rcftoit 
qu'un  feul  Officier  en  état  de  fervir ,  &  cent  cinquante 
hommes  des  moindres  de  fon  équipage ,  6c  il  avoît  à  conte- 
nir plus  de  cinq  cens  prifonnîers  qui  ctoienc  fur  fon  bord. 
Il  les  employa  à  pomper  &  â  puîfer  de  l'eau  de  tous  côtés  , 
&  il  lui  fallut  être  continuellement  ^'épée  &:  le  piftolet  i 
la  main.  Leur  travail  ne  fuffifant  point  pour  foubger  le 
▼aîfieau,  il  fit  iettcr  dans  la  mer  tous  les  canons  des  féconds 
ponts  &  des  gaillards,  les  boulets ,  les  mâts  &  vergues  de 
jcchange,  &  jufques  aux  cages  i  poules  j  mais  le  péril 
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  n'en  devînt  pas  moins  preiïanc,  &  la  mort  renvironnoît  de 

I  François,  (quccs  parcs.  Dans  cerce  extrcmicé  il  fie  gouverner  fur  la 
iC^^C.  côte  de  Bretagne  afin  de  périr  du  moins  plus  près  de  terre^ 
&  ilfrfaiéiiàger  aux  plus  heureux  les  moyeDs  de  Ce  iâuver  à 
.  làcl^îmr  de  quelques  débris  du  vaifleau.  Ce  fut  (on  (alun 
li  ne  put  prendre  cette  route  fans  prcfentcr  le  bas^bord  au 
vent  j  c'éroit  le  côté  le  plus  maltraite  du  vaîdèau  j  aînfi  la 
roern'y  encra  plus  avec  la  même  rapidité  ,  ScTon  vint  à 
bout  de  le  (oulagcr  de  deux  pieds  d'eau  :  mais  bientôt  les 
Alatelots  de  garde  crièrent  qu'ils  voyoicnt  les  brifans  des 
-  rochers ,  &  qu'on  alloic  y  périr ,  il  fallut  donc  s'expo&r  de 
Oôaveaii:aii^danger  dont  on  (è  flaccoîc  d'être  fom  :  trois 
foîilfiiidèy  la  nuit  on  fie  cette  double  ô:  périlleufe  ma- 
ncéuvre.  Ertfin  à  la  pdinre  du  jour  M.  du  Guai  Trouin  ap- 
perçut  l'ifle  de  Groîs  ;  il  arbora  pavillon  rouge 5  les  ba- 
teaux vinrent  en  Foule  à  fon  fccours ,  &:  firent  entrer  Ton 
y^liilëau  dans  le  Port  -  Louis.  Les  trois  vaifTeaux  Hollan- 
jèo».,~les.  douze  prifès  ,  la  Léonore,  8c  les  deux  Ma- 
louins  l'y  rofdigmrjcnt  le  même  jourparJin  bonheur  égal  au 
*  malheur  qt^onaToit  féparés.  Le  sans-pareil  arriva  aufll 
lé  lendemain  après  avoir  écé  vingt  fois  fur  le  point  de 
périr.  M.  du  Guai- Trouin  n'^yoic  alors  que  vingt- crois 
ans. 

La  guerre  fe  continuoit  pareillement  en  Amérique  oà. 
Méffieurs  d'IbenrIUe  &  du  Brouillàn  firent  des  expéditions 

3 ni  méritent  d'âtre  rapportées.  Le  premier  qui  comman- 
oit  un  vaiflèau  &  une  flâte,  ayant  appris  le  17  Juin  qu'il 
y  avoît  deux  vaifièànx  de  guerre  Anglois  dans  la  baye  Fran- 
ijoife  d'Acadie,  forma  le  defléin  de  les  enlever.  U  les  ren- 
contra vers  la  rivière  de  S.  Jean  ,  &c  les  ayant  attaqués,  il 
xn  prie  un  de  vingt  -  quatre  canons  t  l'autre  s'enfuît  â  la 
Â?e»rdela  nuit,  êe  d'un  bfooilhird  t|u!  s*étoîcélevé.  M. 
il'lbervtlle  fie  enfuîte  r<^avoir  A  deux  nations  de  Sauvage 
«jumelles  euffent  à  inVeftir  le  fort  de  Penkuît.  Ces  peuples  y 
envoyèrent  deux  cens  foixante- dîx  hommes,  &  lui-mô- 
me s'y  rendit  en  môme -tems  par  mer.  Ce  fortavoit  qua- 
tfç  I^Qns  baitions ,  U      gï^nifon  de  quatre  -  vinet  -  douze 
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Jiommes.  Le  Gouverneur  refufa  de  fc  rendre  à  la  prcmie-  "^s^hb 
te  fbronnadon  qui  lui  fiic  fiuce  {  mais  iorrqu'îl  vit  les  bac-  °*'  '^*>^ 
•  teries  drelTées  il  capitula ,  &  eut  la  liberté  de  fe  retirer. 
M.  diberville  enleva  de  ce  fort  quinze  pièces  de  canon^ 
prefque  toutes  de  vingt -quatre  ,  &  k  fit  ennetemenc 
rafèr. 

M.  du  Brouillan  dans  le  mois  de  Septembre  engagea 
cinq  Armateurs  de  S.  Malo  à  le  feconder  pour  ravager  la 
côte  orientale  occupée  par  les  Angloîs.  Sur  (a  route  il 
apprît  qu'un  vaifTeau  Angloîs  ëtoit  encré  dans  la  baye  de 
«  Bambouc  avec  neuf  vaifléaux  marchands.  Dans  refpérance 
de  s'en  emparer  facilement,  il  fit  voile  de  ce  cote  :  mais 
en  entrant  dans  cette  baye  le  calme  fie  la  marce  l'obligè- 
rent de  mouiller.  Alors  Te  voyant  expofé  au  feu  de  ce 
vaî0eau  &  de  cinq  pedcs  fom  de  terre ,  il  prit  le  parti  de 
faire  deux  defcences ,  l'une  à  la  droite ,  9c  l'antre  à  la  gau-^ 
che  de  la  baye.  Le  Capitaine  dn  vaîlleau  avoit  jectédana 
ces  forts  tout  Ton  équipage  pour  en  groflîr  les  garnîfons. 
Cela  n'empêcha  point  qu'ils  ne  faffent  tous  emportés  Tc- 
pée  à  la  main  ,  ôc  ce  qui  ne  fut  point  fait  prîfonnier  fe  fau- 
va  dans  les  bois  voilîns.  M.  du  Brouillan  s'étancenfuice  rem- 
barqué fe  trouva  le  lendemain  A  h  Tâe  du  Fôrilloo,  9c 
étant  entré  dans  une  baye  voîfîne  il  détacha  trois  vaifTeaux^ 
l'un  pour  ewÀkx  à  ^tmiéc  de  la  baye  du  Forillon  ,  &  les 
deux  autres  pour  en  canoner  les  Forts.  Enfuire  il  mie  pied 
à  terre ,  &  malgré  le  feu  d'un  vaifTeau  qui  bartoic  ia.  trou- 
pe â  revers  ,il  marcha  fi  fièrement  vers  un  recranchement 
où  les  ennemis  l'attendoîent ,  que  fc  voyant  fur  le  point 
d'être  forcés  ils  demandèrent  quartier ,  ce  qui  leur  rat  ac- 
cordé. Après  que  Ton  eut  rafé  les  Forts,  &c  enlevé  le  ca- 
non ,  le  butin  &  les  prifonniers ,  M.  du  Brouillan  pailàau 
quartier  appelle  Ragiiouze  où  il  trouva  tour  abandonné. 
11  en  détruillr  les  fom  fie  les  habitations,  &:  s'en  rcrouma 
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^^^as^^^  Le  Roî  ayant ,  comme  nous  avons  dit  ci-defliis ,  gagné  fur 
s»  fKANçois.  jç  Y)\ic  de  Savoye  d'entrer  en  négociation ,  choifit  pouf 
16^6.    médiateuï  &  pour  garants  le  Pape  ,  &  la  République  de 
Venife.  Le  Duc  ,  ahn  d'otcr  tout  foupçon  à  fes  Allies  ,  ôc 
leur  dérober  en  même  -  tems  la  connoifîance  de  ce  qui  fe 
pafl'oit ,  lorrit  de  Turin  où  il  auroit  été  examine  de  trop 
près,  &  fous  prétexte  d'un  voCu  fait  depuis  long -tems  le 
rendît  à  Notre-  Dame  de  Lorettc  avec  une  petite  fuite  de 
gens  clioifis  ,  &  affidés.  Là  il  conféra  avec  les  Miniftres 
du  Pape  te  de  la  République  ,  &  avec  un  homme  de  con- 
fiance qui  y  fut  envoyé,  par  le  Maréchal  de  Catinat.  Le 
traité  ne  tarda  pas  à  être  conclu  r  les  principales  condi- 
tions furent ,  la  reftitutron  de  tout  ce  que  le  Roî  avoit  pris- 
fur  le  Duc  ,  Tcchange  de  la  ville  de  Pignerol  ,  &  de  fa  ci- 
tadelle ,  mais  démolie ,  avec  la  vallée  de  Barcefonnette,  Se 
Je  mariage  de  la  Fille  aînée  du  Duc  avec  M.  le  Duc  de 
Bourgogne.  Le  Duc  qui  venoit  tout  récemment  de  renou- 
veller  fon  traite  avec  fes  Alliés , demanda  que  celui-ci  fur 
tenu  (ccret  pendant  un  certain  tems  -,  qu'afin  de  le  mieux 
couvrir  ,  on  aflTcmblât  de  part  &C  d'autre  de  plus  greffes 
armées  que  dans  les  années  précédentes,  comme  Ci  l'on 
avoit  defléin  de  faire  de  grandes  entreprifcs ,  &  quelorf- 
que  l'on  publieroit  ce  traité  ,  ce  ne  fur  que  fous  le  nom  de 
neutralité  de  l'Italie.  Le  Roi  entra  dans  tous  ces  ménage- 
mens  ,  trop  content  d'avoir  un  ennemi  de  moins,  &:  de 
pouvoir  enfin  retirer  d'Italie  trente  mille  hommes  de  trou- 
pes qui  lui  coutoient  excefîivement  à  caufe  de  la  difficulté 
du  tranfport  des  vivres.  Ainfi  pendant  la  moitié  de  la  cam- 
pagne les  armées  ne  firent  que  fe  regarder  :  le  i  2  Juillet 
on  publia  une  fufpcnfion  d'armes  pour  un  mois  au  grand 
ctonnement  des  Impériaujc  &  des  Efpagnols ,  &:  on  leur 
propofa  de  confcntir  à  la  neutralité  de  l'Italie.  L'armilHce 
fut  prolongé  jnfqu'aa  ij  Septembre,  &  le  confentemenc 
de  l'Empereur,  &:  du  Roi  d'hfpagne  n'arrivant  point ,  les 
troupes  Françoifes  &  Picmontoiles  le  réunirent  ,  Se  allè- 
rent former  le  fiege  de  Valence.  Cette  ville  étoit  fur  le 
point  de  capituler  lorfqu'on  reçut  Tacceffion  des  Princes 
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de  la  Maifon  d'Autriche.  Aulîjtôc  la  paix  fur  publiée  ,  Ja  -  ■ 
PrinceflTe  qui  en  écoic  le  nœud  partie  de  Turin  le  7  d'Odo-  F**>*«>'f- 
bre  ,  &:  les  croupes  Françoifes  fè  mirent  en  marche  le  14.  i6^6. 
Elles  fe  hâtèrent  de  repaflèr  les  montagnes  avant  que  les 
neiges  en  euflenr  fermé  les  chemins. 

Le  Roi  étant  heureufement  venu  à  bout  de  Tes  deflcins    i  (jpy, 
du  côté  de  l'Italie ,  redoubla  Tes  efforts  pour  parvenir  à  la 
paix  générale  ,  &  employa  tout  i  la  fois  ce  que  la  négo- 
ciation a  de  plus  permafif ,  Se  ce  que  les  armes  ont  de  plus 
efficace.  Il  fuivit  la  première  voie  avec  la  Hollande,  comp- 
tant trouver  en  elle  des  dirpofitions  plus  pacifiques  que 
dans  les  autres  Pui/Tances  alliées ,  &  le  hiccès  juftifia  ce  qu'il 
en  avoic  penfé.  Cette  République  épuifée  par  les  frais  de 
la  guerre  de  Flandre  ,  où  malgré  les  efforts  de  la  Ligue,  la 
France  avoit  fait  des  conquêtes  confiderables  qu'elle  con- 
/êrvoit  encore  ,  excepté  la  feule  ville  de  Namur ,  par  l'é- 
quipement de  tant  de  flottes  inutiles ,  &  par  l'interruption 
de  fon  commerce,  qui  lui  couroitnon-  feulement  un  nom- 
bre prodigieux  de  navires  marchands,  mais  même  plufieurs 
vaifleaux  de  guerre  ,  que  les  efcadres  &  les  Armateurs 
prenoienc ,  oubrûloient,  ou  couloient  à  fondj  cette  Ré- 
publique ,  dis  -  je,  fatiguée  de  tant  de  dépenfes  &  de  per- 
tes ,  craignant  d'ailleurs  les  évenemens  d'une  guerre  que  le 
Roi  par  la  neutralité  de  l'Italie  étoît  en  état  de  pouder 
plus  vivement  que  jamais  ,  prêta  volontiers  l'oreille  aux 
propofitîons  d'accommodement  qui  lui  furent  faites,  Lorf^ 
qu'elle  eut  obtenu  que  l'Angleterre  dont  elle  ne  vouloic 
point  fe  féparer  ,  entreroit  dans  la  négociation  il  ne  fut 
pas  difficile  d'obliger  l'Empereur ,  le  Roi  d'Efpagne ,  &:  les 
autres  Princes  à  nommer  des  Plénipotentiaires,  &  bientôt 
le  lieu  des  conférences  fut  déterminé  dans  le  Château  de 
Ryfwick. 

Mais  comnneil  écoic  à  craindre  que  la  maifon  d'Autriche 
ne  s'obftinât  à  la  continuation  de  la  guerre  ,  le  Roi  réfoluc 
de  la  poufler  à  bout  par  de  nouvelles  conquêtes.  Il  donna 
donc  fcs  ordres  pour  avoir  i  l'entrée  de  la  campagne  trois 
armées  en  Flandre  ,  &  pour  groffir  celles  d'Allemagne  ôc 
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I  Je  Câltàlofpc.  En  même  -  cems  il  fie  travailler  dans  cotis 

*M  fes  pofCS  :  on  fe  hâta  tant  dans  la  Mëdicerranée  que  dans- 

ftf^7«    l'Océan  de  caréner  les  vieux  vaifleaux  ,  d*ien  conftrui- 
re  de  neufs  ,  &  de  les  armer  tous.  A  la  vue  de  ces  prépara- 
tifs qui  femblorent  annoncer  une  guerre  auifi  lonpie  que 
^Dglance ,  les  peuples  furent  allannés ,  maislcRoi  les  raC- 
^ra  en  iear  apprenant  en  grand  Prince  (es  intentions  fc- 
cretres  par  la  ciiraînution  &s  impôts.  L'Angleterre  &  la; 
Hollande  ,  qui  appréhendèrent  quelque  entreprîfe  de  la. 
France  fur  leurs  rerres,  travaillèrent  à  mettre  leurs  ports  2c 
leurs  cotes  en  fiireté ,  &c  la  première  de  ces  Puiflànces  por- 
tant fes  précautions  plus  loin,  envoya  uoe  ibneefciclfecxft- 
njpèf»<»ye  i?Mififefeî*'g^»  ^  enmêeher  le»f»flèaiiaË 
éc  (ofât  de  ce  port.  Le  die^auer  Scnovel  parut  deva;nr 
•cette TÎIle  le  6  Janvier  avec  une  flotte  de  trente  vaifTcaux 
depuis  fo  jufqu'à  cent  canons,  &  ^  frégates  de  34  à  3  6  pièces 
de  canon.  Ilfitreconnoîtreccquiétoîc  dans  le  port,  Ôcfon: 
contre-amiral  y  découvrit  1 5  ou  1 6  bacimens  prêts  à  mettre 
à  la  voile.  L'intentîondo  Cherfllîèr  ScboweléBoit  dekrieur 
lenfermés»  ott  de  tes  combattiesli  okkat  fertir ,  ce  q'aU 
ftoroit  éûc  ayce  avantage  y  mais  la  Tfoltoce  de»  vents  con- 
traires ne  lui  permit  point  de  demeurer,  &  l'ayant  cloignd 
dès  le  lendemain  ,  le  força  enfin  de  retourner  en  Angle- 
terre. Aullîtôt  que  la  mer  fut  libre  ,  Tcicadre  appareillante 
fit  route  pour  l'Amérique. 

Le  Rot  fe  contentant  dliacenniioder  fa  ememis  par  les^ 
eicadres  qu'il  mok  en  mer  pour  tronbler  leur  cemmescev 
&  protéger  fes  Armateurs ,  avoît  fbrmd  le  dcflèm  d'fenlcver 
ao  Km  aEfpagne  la  ville  de  Carthagene  en  Amérique ,  fa- 
meufe  par  fa  ficuatîon  avanrageufe,&  par  fes  richeflès.  De 
plufieurs  Officiers  à  qui  M.  de  Pontchartrain  Secrétaire  d'E- 
tat de  la  Marine  communiqua  ce  projet  ^  M.  de  Pointis  fut  le 
îeul  qui  y  trouva  de  la  poifibflité ,  l'ardeur  de  (c  diftin^ 
guer  In!  faîfant  applanfr  les  difficultés  qui  fe  préfèntoieiic 
ea  foule.  En^c(Mi£équeac&  il  Hx  chargé  de  rexécotion  ^oa 
loi JiûnQg  4nie  efcadre  de  dix  vaiflèaux  de  guerre  ,  d'une 
  ^  ^     "  là  la  dcGouvetce^  d'une  g^oste  à  boa» 
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ht» ,  de  deux  flûtes  &.de  doq  craveriieres,  OeC'StÉMÉliètic  sasBsaes 

eut  cela  de  particulier  que  le  Roî  n'en  fk  point  la  dépeafô.  *^'"»«o»fc 
Une  Compagnie  Te  préfenta  qui  ofFrrr  d'en  courir  les  rifques  ltfP7» 
à  condition  qu'elle  en  auroic  le  profit ,  &  fa  propofirion  fut 
acceptée.  On  ^euc  apurer  que  cet  expédient  ruinoit  abfo- 
Inmeatk  Manne  9c  les  finances  en  paroiilànc  les  ména- 
ger. Les  faiilèaitrdéperis ,  9cks  troupes  dîtninuéds  yétoienc 
•line  perte  réelle  &c  digne  d'acrenrion  ,  quî  retondlDit  «iIk 
ucmenc  fur  le  Roi.  Le  bien  de  l'Etat  veut  que  le  ibceè» 
'une  expédirîon  ,  non -feulement  indemnile  de  tonr  ce 
qu'elle  a  coure  ,  mais  encore  qu'il  procure  une  augmen- 
«îtfion.de  force*  pour  en  encrcprendre  de  plus  confidé- 
rable.  Ce  B^ieok  fwinc  par  de  fèmblables  moyens  que 
M.  de  Seîgnelaî  ayoîc  ponf  la  Marine  au  point  de.  fpien' 
deur  où  nous  l'avons  vue. 

M.  de  Pointîs  partit  le  9  Janvier,  &  arriva  beureufemenr 
à  S.  Domîngue  le  premier  Mars.  II  y  trouva  la  frcgare  le 
Marin  qu'il  avoic  envoyée  deux  mois  avant  fon  dépare 
pour  prévenir  M.  du  CafTe  gouverneur  de  l'Ifle  de  lui  te- 
nir nrèts  les  rafrakKt£fèmens  dont  il  annm  beibi'a ,  &  af- 
fembler  le  plus  de  Flibufliers  ,  d'Habitans  le  de  Nègre» 
qu'il  lui  feroit  poflible  pour  le  fuivre  dans  fon  expédîuon* 
Il  joignit  cette  frégate  à  fon  efcadre,  &  fe  fortifia  encore 
du  vaiffeau  le  Pontcnartrain  qu'il  rerîcontra  fur  cette  côte 
armé  en  courfe ,  &  d'un  Armateur  de  S.  Malo  qui  de  lui» 
même  s'offiic  de  l'accompa^er.  Lorfqu'il  eut  embarqué 
iès  provifions,  réuni  les  forces  que  M,  èa  CafTe  avoir 
îatfemblées ,  ilfrrofle  le  10  pour  le  Cap  Tîbron  oè  fi  s*é^ 
toît  propofé  ^paîre  la  revûe  de  tout  fon  monde  afin  d'eo 
^  former  un  corps  d'armée  dont  il  put  tirer  un  prompt  6C 
utile  fervice.  11  y  arriva  peu  de  jours  après ,  &  chacwr? 
ayant  mis  pied  a  terre ,  il  fe  trouva  à  la  tête  d'environ  fix 

cinquante  iiômraes  auxquelles  il  donnadesO?Sfe#S*,  8g 
de  ces  compagnies  il  forma  des  bataillons,  il  deftina  poù^ 
le  iîégç  de  Carcha^ène  un  bauiiiûn  de  cuiq  cmpâgpfté 
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—  ■         de  grenadiers, &  fix  autres  bataillons.  Les  FHbuftîers  & 
Pli  FuAHîoi».  Ijjj  Habitans  de  S.  Domîngue  au  nombre  d'environ  1400  ^ 
•*l^i>7»    formoienc  un  corps  à  part  fous  les  ordres  de  M.  du  Cafle. 
Les  Nègres  donc  on  n'avoir  pu  embarquer  que  cent  vin^t^ 
itoîenc  commandés  par  le  fieor  Pacy  Capitaine  de  l'iflc 
S.  Domingne.  Les  matelots  fbrenc  armés  d'efponcons  & 
de  Faux.  Le  Vicomte  de  Coeclogon  fîit  fait  ^nérat  de  l*artil- 
.  Icrie ,  &  les  autres  Capîcaines  de  vaîfîeau  dévoient  fer- 
vîr  fous  M*  dç  Poiotis  en  quaUcé  de  Lieuteoans  Gé- 
néraux.' 

Nous  donnerons  ici  l'ccac  des  Vaifleaux  qui  compofoient 
Ja  flotte  avec  les  noms  des  Capitaiiies  qu  les  comm^. 


•Vaisseaux,         -  Coikmamdans, 

^  S$ep(rev  M,  ciePoiiuis,Aniiral. 

Le  S,  Louis,  De  Levy ,  vicMminJr  _  . 

T  e  VermandoiSf  Du  Buifïon. 

i;A{^-)ollon.  •             De  Gombaut,  •  " 

Lei-urieux.  DelaMothe,  ^• 

La  Mutine.  De  Mafliac. 

L'Avenant.  De  Francinc.  ' 

Le  Marin.  De  Vaudrille. 

J^e  Fort.  Le  Vicomte  de  Coetlogon, 

Le  S.  Michel.  .   •      De  Marolles. 

Le  Pontchartrain.  De  Mornai  d'AmHeville.  ; 

La  Pran^ife  de  S.  Malo.     De  la  Ville-au-Glamas. 

Il  y  avolt  de  plus  la  Corvette ,  la  galîocti  i  bombes  ^ 

deuxfliîtes,  cîpq  traverfîeres  ,  &  dix  ou  Jonze  vaîflèaux  d^ 
Flibuftîers.  Cette  flotte  faifant  en  tout  ving^-neuf  voiles  , 
partit  le  premier  Avril  du  Cap  Tibron  pour  la  terre  fer- 
me ,  dont  on  ^toit  encore  à  c^az  vingt  lieues  ,  ôclç  ?  *  ellç 
mouilla  devant  Carthagène. 

f  ^  ville  de  Carthagène  eft  fituée  fur  la  cètt  de  m0m« 
aom  4  quinze  lieues  au  vent  des  Ides  de  San-Blas^  dîtes 
par  corruption  Zembles.  Elle  eft  divifée  en  haute  ôc  balTe» 
ville.  La  haute  ville  eft  proprement  Carthagène  ,  &  U 
(^ui  n'çn  e^  fépaf    que  par  ^^  folié  oyi  I4  ipçr  dégoût 
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Îje  eft  un  fauxbourg  appellé  Geximanie  ou  Jmaine  ,  donc  ^sssssshr 
es  rues  font  enfilées  par  le  canon ,  &  le  moufquet  de  la 
Place.  ^  i6^-j. 

Les  forcifîcationsdeCartliagèneécoîenc  bonnes ,  &  allez 
régulières;  Cette  ville  ne  craint  rien  du  côté  de  la  mer 
parce  que  fa  rade  efl: ,  ainfi  que  la  côte ,  bordée  de  brifans 
qui  s'avancent ,  Se  empêchent  les  vaifTèaux  d'en  approcher. 
On  n'y  peut  arriver  qu'en  entrant  dans  une  baye  dont  l'em- 
bouchure eft  extrêmement  étroite.  Cette  baye  qui  s'élargit. 
<i*aborden  tournant  (è  rétrécit  eniinte  en  approchant  de* 
la  ville  fous  les  murs  de  laquelle  elle  forme  un  fécond 
balfin  à  la  faveur  de  piulieurs  petites  ides  qui  la  traver" 
fenc  dans  fa  largeur &  ne  iaiilènt  aux  vaiHèaux  qu'un 
feul  pafTagc. 

.  La  baye  étoit  défendue  par  trois  forts ,  le  premier  étoît 
le  fort  de  S.  Lazare  à  quatre  cens  toîics.ide  la  ville  s  il  n'é^ 
toit  commandé  (jue  par  une  petite  montagne  de  difficile; 
accès  j  &  il  dominoic  fur  la  ville  comme  iur  la  baye.  Le  ^ 
fécond  étoit  le  fort  Sainte  Croix  à  une  lieue  de  Cartha- 
gène  -,  Tes  fortifications  n'étoient  pas  trop  régulières  ,  mai» 
fa  fituation  le  rendoit  prefque  inacceflîble  :  car  du  côté  de 
la  mer  il  ne  peut  v  aborder  que  peu  de  chaloupes  i  la  fois  , 
&  par  terre  il  eft  impoffible  d'en  approcher  i  caufe  de» 
marais  oui  l'environnent ,  &  d'un  folié  où  la  mer  dégoi^« 
Le  troinéme ,  le  plus  fort  &le  plus  important  de  tous, è 
trois  lieues  de  la  ville,  fe  nomme  Boca-chica^  ou  Bouca- 
chique  5  il  eftfituée  à  l'embouchure  de  la  baye  ,  &L  les  vaif- 
icaux  qui  veulent,  entrer  font  obligés  de  le  ranger  pour 
éviter  u»  écueil  qui  fe  trouve  au  nuliea  de  cette  embou^ 
chnre.  Il  avoît  quatre  baftions ,  la  mer  le  hat^e  dïm  cô-* 
té  i  les  croîs  autres  étoîent  entourés  d'un  fbfle  fec  3  U  d*oii 
glacis  taillé  dans  le  roci  les  remparts  étoicDC  à  l'épreuve 

de  la  bombe  ^s:  du  canon. 

Comme  il  falloit  abfolument  s'emparer  de  ce  dernier 
fore  pour  pouvoir  arriver  â  Carchagène.  La  âoite  aprè» 
avoir  en  paOànc  {etcé  dans  la  ville  ks  premières  bombes 
fp»  hm  eut  v4es  en  Amérique ,  alli  mooiUer  le  1 4  devant 
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ejT'  '  ■  \  Boiicachique  ,  &  M.  de  Pointis  fîr  le  Hgnal  du  débarquc- 
Dii  FH.AWÇ01..  nienc.  Pour  le  favorifer ,  deux  vailîcanx  fe  mirent  en  tra- 
16^7.  vers  ,  &  canonerenc  le  fort  tandis  que  la  galioccc,  &  deux 
traverfieres  y  faifoienc  pleuvoir  les  bombes  ,  on  ir.îc  à  ter- 
re crois  mille  hommes  qui  s'avancèrent  jufqu  à  un  quart 
de  lieue  du  fort  (ans  trouver  aucune  rcfiflance.  Enfuite  par 
le  confeil  des  Flibuftiers  qui  connoiflbicnt  le  pays,  ils  tra- 
-,  ,  verferenc les  bois ,  &  pouffcrcnr  jufqu'à  un  village  de  Nègres 
à  une  petite  portée  de  m.iurquct  de  Boucachique.  Les  Ef- 
pagnols  furpris  de  les  voir  fitoten  ce  lieu,  firent  grand  feu 
de  leur  artillerie  ;  mais  n'ayant  tué  que  cinq  hommes  ,  les 
troupes  palTèrenc  la  nuit  dans  ce  porte.  Le  lendemain  on 
vit  fur  la  baye  une  pirogue  qui  alloit  vers  le  fort.  Auflltôc 
les  Flibuftiers  fe  jetterent  dans  une  pirogue  qui  fe  trouva 
fur  le  rivage,  6c  courant  après  la  pirogue  ennemie  la  pri- 
rent &  l'amenèrent.  On  fçut  des  prifonnicrs  que  le  même 
jour  il  dévoie  arriver  deux  demi- galères  apportant  du  fe- 
^  cours  au  Fort  dont  la  garnilon  n'étoit  que  de  deux  cens 
hommes.  Elles  parurent  en  effet  après  midi ,  mais  les  Fli- 
buftiers  s'avançant  à  découvert  fur  la  grève  malgré  le  ca- 
non qui  tiroit  fur  eux  à  mitraille,  forcèrent  ces  batimcns 
de  rebroulfer  chemin  ,  &  de  retourner  à  la  ville.  La  re- 
traite leur  ayant  enfuite  paru  trop  dangereufe  ,  ils  gagnè- 
rent le  pied  du  glacis,  ou  étant  a  l'abri  de  l'artillerie  ils 
fe  battirent  avec  la  garnîlbn  à  coups  de  fufil ,  au  bout  d'une 
heure  de  tems  les  grenadiers  qui  étoienc  avec  eux  pour  les 
foutenir  s'approchèrent  du  pont  levis  ,  &  s'efforcèrent  de 
l'abattre.  L'affaire  s'ctant  ainfi  engagée ,  M.  de  Pointis  fie 
marcher  le  rcfte  de  fcs  troupes  ,  &  dîfpola  toutes  chofes 
pour  faire  monter  d  l'alfaut  :  mais  lorfque  le  Gouverneur 
vit  que  l'on  étoitfur  le  point  de  planter  les  échelles  il  de» 
manda  à  capituler.  Il  s'efforvja  en  vain  d'obtenir  quelques 
avantages ,  M.  de  Pointis  tint  ferme  ,  &:  le  fie  prifonnier 
de  guerre ,  lui  &  toute  fa  garnifon.  On  trouva  dans  ce 
Fort  trente- trois  pièces  de  canon  montées.  Alors  M.  de 
Pointis  maître  de  l'entrée  de  la  baye  fit  avancer  fa  fl/>rce, 
§(.  ordonna  aux  FHbuftiers  de  pafler  de  l'autre  côté  de  la 

baye 
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baye  afin  de  s'emparer  du  Couvent  de  Notre-Dame  de  la  — 
Poupe  ,  pofte  important  pour  attaquer  le  fort  S.  Lazare.  ^"  f»*'»^*»"*- 
Deux  jours  après,  il  marcha  avec  Tes  troupes  au  fort  Sainte  i<^P7» 
Croix  qu'il  trouva  abandonné.  Ce  bonheur  inefpërê  l'ani. 
ma  à  profiter  de  fes  avantages  -y  il  fit  embarquer  les  trou- 
pes pour  aller  joindre  les  Flibuftiers  qui  fous  la  conduite 
de  M.  Galifet  étoîentdéja  maîtres  de  Notre-Dame  de  la 
Poupe.  Mais  comme  elles  ne  pouvoient  défiler  fans  palTer  ^ 
à  portée  du  canon  de  Carthagcne  ,  afin  de  les  garantir  de 
ce  danger ,  il  alla  avec  un  détachement  de  grenadiers 
fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre  ,  &  fit  durer  la  con- 
férence tout  le  tcms  qu'il  jugea  nécefiaire  pour  qu'elles  fe 
miflent  en  fureté.  Il  les  rejoignit  bientôt,  s'étant  ap- 
proché du  fort  S,  Lazare  ,  il  fit  drefler  des  batteries  de  ca- 
nçns  &  de  mortiers,  &  plaça  quelques  Flibuftiers  fur  une 
petite  hauteur  qui  commandoit  le  fort.  Le  feu  de  l'artil- 
lerie ,  &  celui  des  Flibuftiers  qui  ne  manquoienc  prefque 
jamais  leur  coup  ,  incommoda  tellement  la  garnifon  que 
fe  révoltant  contre  fon  Commandant  qui  vouloit  tenir  jus- 
qu'à l'extrémité,  elle  le  tua,  abandonna  le  Fort,  6c  fe  re- 
tira dans  la  ville.  On  n'y  trouva  que  fix  pièces  de  canon 
montées.  Les  approches  de  ce  Fort  qui  avoienc  été  bruf* 
quées  coûtèrent  quelque  monde. 

11  ne  reftoit  plus  qu'à  former  le  fiége  de  Carthagcne , 
&  c'cft  à  quoi  M.  de  Pointis  travailla  fans  délai.  Il  fie 
d'abord  camper  fes  troupes  entre  le  fort  S.  Lazare  ,  &  1*1- 
maine  j  mais  les  voyant  trop  maltraitées  par  le  canon  de 
îa  place  il  les  retira,  &  les  mit  à  couvert  derrière  le  Fort: 
lui-même  en  voulant  reconnoître  la  place  de  trop  près, 
îl  fut  bleffé  d'un  coup  de  moufquet  qui  lui  découvrit  l'ef- 
tomac  d'une  épaule  à  l'autre.  En  attendant  qu'il  fut  guéri, 
M.  de  Levy  prit  le  commandement ,  &  fit  drefler  trois  bat- 
teries ,  deux  de  fix  pièces  de  canon  ,  &  une  de  trois  avec 
un  mortier  ;  on  pla(^a  auffi  dans  le  Fort  quatre  pièces  de 
canon,  on  fit  des  épaulemens  pour  les  mortiers ,  &  la  ga- 
liotte  à  bombes  s'approcha  de  la  ville.  Tous  ces  préparatifs 
^tant  achevés  le  17, on  commença  à  battre  la  ville  avec 
Terne  IJI,  L 


Digitized  by  Coogle 


Uii  fllAM^OIS< 

1691' 


U         HISTOIRE  GENERALE 
tant  de  fuccès ,  que  le  feu  des  ennemis  qui  jufqu'alors  avoïC 
été  très -vif,  diminua  confidérablemcnc  ,  ce  qui  fit  jueer 
qu'ils  avoient  plufieurs  pièces  démontées  :  la  porte  de  l'I- 
maine  quoique  loutenue  par  des  arcboutans ,  &  une  infi- 
nité de  pierres,  fut  mifc  à  bas,  &  le  30  la  brâche  futju- 
eée  pratiquable  :  on  ne  pouvoit  cependant  y  monter  qu'a 
fa  file   &  il  s'y  trouva  des  difficultés  qui  auroient  rebuté 
des  troupes  moins  valeureufes.  La  tranchée  n'avoir  pas  été 
pouflée  allez  avant ,  il  fallut  marcher  à  découvert  jufqu'au 
foffé  que  l'on  palTa  fur  des  planches  ,  parce  que  les  enne- 
mis avoient  rompu  le  pont  -  levis.  Le  foOc  étant  franchi, 
on  fe  trouva  expofé  au  canon  du  baftion  de  Sainte  Cathe- 
rine qui  battoit  de  front,  &  tiroit  à  mitraille  :  ma  gre  le 
ravage  qu'il  fit,  on  pafTa  outre,  &  on  monta  fur  la  brè- 
che Elle  n'étoit  défendue  que  par  la  garde  ordmaire  ,  les 
Efpacnols  s'étant  retirés  dans  des  guérites  pour  fe  mettre 
à  couvert  de  la  moufqueteric  des  François  fur  qui  ils  fai- 
foienc  en  fureté  un  feu  très -vif.  Lorfque  l'on  fut  monté 
fur  la  biéche  on  eut  à  combattre  les  Lanciers  C  ctoit  des 
cens  armés  de  grolfes  lances  de  1 1  à  1 5  p>eds  de  long, 
qu'ils  lancoient  de  la  diftance  de  i  »  ou  i  j  pas   avec  tanc 
de  force  II  d'adrefTe ,  qu'ils  ne  manquoient  prefque  jamais 
leur  coup.  Quoiqu'ils  fulTent  en  grand  nombre  ,  on  les 
difllpa  bientôt;  on  chaGa  les  ennemis  de  tous  leurs  portes  , 
&  on  les  pourfuivit  fi  chaudement ,  faifant  main  baffe  fur 
tout,  que  fi  l'on  eut  eu  encore  une  heure  de  jour  on  leroïc 

entré  dans  la  ville  avec  eux.  ,  .  ,  r  c    lu.  îîu 

Le  fauxbourc  de  l'Imaine  ayant  été  ainfi  forcé ,  la  ville 
ne  tarda  pas  d  (e  rendre.  Les  Eipagnols  épouvantes  du  car- 
nage qui  s'étoit  fait  dans  cette  aélion ,  fans  confidérer  les 
forces  qui  leur  reftoîent ,  ni  les  quatre-vingts  pièces  de 
canon  qui  défendoient  leurs  remparts  fans  foire  même 
d'attention  à  la  foibleffe  des  Français  diminués  confidéra. 
blement  en  nombre  &  extrêmement  fatigués  après  deux 
vains  efforts  qu'ils  firent  pour  regagner  le  Fauxbourg  qu  ils 
avoient  perdu  ,  arborèrent  le  drapeau  blanc  le  1  Mai  & 
capituleront.  M.  de  Pointis  leur  accorda  les  honneurs  de 
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la  guerre  ,  &  le  Gouverneur  lorcic  le  4  à  Ja  tccc  de  feizc  ^55!^^ 
cens  hommes  tambour  battant,  mèche  allumée,  avec  deux  ^" 
petites  pièces  de  canon.  M.  de  Pointis  encra  auflîtôt  dans  ^^97- 
la  ville ,  &  après  avoir  été  à  la  Cathédrale  chanter  le 
Te  Deum  ^  en  adions  de  grâces  ,  il  s'appliqua  à  rama(rcr 
toutes  les  richeffes  qu'il  devoit  emporter.  Son  premier 
delTein  avoic  été  de  conferver  la  place  pour  le  Roi  ;  mais 
la  maladie  s'écoit  mife  dans  Tes  troupes  ,  elle  lui  empor- 
toic  tous  les  jours  beaucoup  de  monde,  &  il  Fut  contraint 
de  penfer  Téricufement  au  retour.  Ainfi  il  fit  embarquer 
les  cloches ,  les  canons  de  fonte ,  &  le  butin  qu'il  avoit 
amaffé.  Ce  butin  tant  en  or  &  argent  qu'en  pierreries  , 
nriontoit  à  la  valeur  de  douze  ou  treize  millions  ,  fans 
compter  ce  que  les  Officiers  ôc  les  foldats  gardèrent  fecre- 
tement  pour  eux.  Toutes  ces  chofes  ayant  été  tranfpor- 
tées  dans  les  vaiflbaux ,  les  troupes  s'embarquèrent  :  on  fie 
fauter  le  fort  S.  Lazare  ,  on  ruina  celui  de  Boucachîque, 
&  le  premier  Juin  l'efcadre  fit  voile  pour  la  France. 

Trois  jours  après  fon  départ ,  M.  de  Pointis  apprît  par 
un  brigantin  que  l'Intendant  de  la  Martinique  lui  envoyoit, 
qu'une  efcadre  de  vingt-fept  vaifleaux  Anglois  étoit  en 
mer  pour  le  chercher  &  le  combattre.  Les  Efpagnois 
avoient  donné  quatre  millions  aux  Anglois  pour  les  en- 
gager dans  cette  entreprife.  Ce  fut  un  grand  bonheur  que 
cette  efcadre  eut  été  retenue  par  les  vents  contraires  ;  car 
fi  dans  le  tems  du  fiége  elle  fut  arrivée  ,  non  -  feulement 
M.  de  Pointis  n'auroit  jamais  pu  prendre  Carthagène, 
mais  encore  il  auroit  été  bien  difficile  qu'il  fe  fut  échapé 
un  feul  homme  de  toute  fon  armée.  Sur  ces  avis  M.  de 
Pointis  tint  confeil  ,  l'efcadre  n'étoit  point  par  elle-même 
en  état  de  faire  face  aux  Anglois.  Les  Flibuftiers  mccon- 
tens  croient  reftcs  à  Carthagène  ,  plus  de  la  moitié  des 
équipages  avoit  péri  dans  l'expédition  ,  &  de  ce  qui  reftoit 
]a  plus  grande  partie  étoit  par  la  maladie  hors  d'état  de 
rendre  aucun  (crvice.  11  fut  donc  réfolu  que  l'on  change- 
roit  de  route ,  &  que  l'on  iroit  débouquer  par  le  canal 
de  Bahama  ,  afin  d'éviter  les  Anglois ,  qui  naturellement 
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-  dévoient  venir  par  le  chemin  que  l'on  tenoic.  Ce  partr  jvt^ 
1  F»A»çoi..  \q  pjus  fur  fe  trouva  le  plus  dangereux  :  le  7  on  apper- 
,k5;>7.  çutles  ennemis.  Quoiqu'ils  FufTent  lous  le  vent  leurs  meil- 
leurs voiliers  ne  laiflerent  pas  de  s'approcher  ,  &:  prirent 
une  flûte  chargée  d'un  million.  L'embarras  fut  extrême  du 
côte  des  François.  Trois  vaifTcaux  ennemis  croient  déjà 
mêlés  dans  Tefcadre  ,  &  Faifoient  leurs  fignaux  à  ceux  qui 
les  fuivoienr.  M  de  Pointis  réfolut  de  fe  défendre  jufqu'à 
l'cxtrcmité ,  &  de  couler  à  fond  plutôt  que  de  rendre. 
Cependant  il  forçoic  toujours  de  voiles ,  &  les  ennemis  le 
fuivoîent  j  mais  ayant  jugé  à  propos  de  faire  vent  arrière 
à  la  faveur  de  la  nuit  &  ou  brouillard  ,  enfin  il  leur  écha- 
pa ,  &  le  1 1  il  ne  les  vit  ç>lus  paroîrre  s  fa  joie  auroit  été 
parfaite  fi  fa  mancxjovre  eut  pu  être  imitée  par  tous  Ces 
vaiflèaux  ,  fix  d'entre  eux  feulement  le  fuivirent ,  les  autres 
furent  difperfcs.  Comme  la  prudence  ne  permettoit  pas  de 
les  aller  chercher,  il  continua  fa  route  taifant  voile  vers 
l'iflc  de  Terre  -  neuve  vil  en  partit  bientôt  arriva  à  Brcft 
le  29  Août,  fans  avoir  fait  d'autre  rencontre  que  celle 
d'une  efcadre  Angloife  de  fix  vailfeaux  de  guerre ,  avec 
qui,  par  trop  d'ardeur,  il  voulut  fe  mefiirer i  mais  la  nuit 
ayant  interrompu  le  combat ,  il  fut  trop  fage  le  lendemain 
pour  le  recommencer.  Il  trouva  quelques  -  uns  de  fcs  vaif- 
îcaux  arrivés  i  les  autres  ne  tardèrent  point  â  fe  rendre 
dans  difîérens  ports  de  France  avec  les  tréfors  dont  ils 
étoient  chargés. 

Le  fiicccs  de  cette  expédition  remplit  de  joie  la  Cour 
de  France,  &:  l'Europe  d'étonnement.  On  ne  comprenoit 
point  comment  en  moins  de  trois  femaines  une  poignée  de 
inonde  avoit  pu  s'emparer  d'une  ville  fi  forte  par  fon 
ficte  ,  fa  gamifon ,  &  fes  munitions  ,  &  entourée  de  plu^ 
^  fieurs  Forts  en  quelque  façon  inacceflîbles  j  &  l'on  ne  fça*- 
voit  ce  que  l'on  devoit  le  plus,  ou  blâmer,  ou  louer  du  peu 
de  réfiftance  des  alîiégés ,  ou  de  la  valeur  des  aifiégeans. 
Au  refte  cet  événement  faifoit  trop  d'honneur  aux  armes  ^ 
&  à  la  marine  de  France  pour  n'être  pas  éternifé  par  une 
médaille.  On  en  frappa  une  où  L'on  voit  une  femme  coubr 
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rqnnée  de  tours  qui  reprëfence  G^rthag^.  Ellécftaffife  —  • 
ao  pied  d'un  arbre  qui  porte  le  cocos  avec  des  tréfors  ré-  ^"  ^^^'î*'»* 

pandus  autour  d'elle.  La  légende  ,  Hifpanorum  Thcfatiri  i^97* 
direpti ,  fignifie ,  riche  butin  remporté  fur  les  Efpapiois  ,  & 
l'exergue  ,  Carthayt  Amricanorum  vi  capta  ,  IV  MA II 
M  DO..XCVII.  CéurdnÊgint  n  Jimirique  frife  d'affant  U 

^  Méti  >iê^y. 

-.'  /peu  éc  jours  avant  l'arrivée  de  M.  de  Pointîs,  le  Roi 
avoît  re(ju  la  nouvelle  de  la  prife  de  Barcelone  donc  le 
Gouverneur  ,  après  une  longue  &  très-vigoureufe  défenfe, 
avoir  été  le  lO  Août  obligé  de  capituler.  Le  Duc  de  Ven- 
dôme en  avoit  formé  le  hé^e  le  i  x  Juin  {  mais  Ton  armée 
é*4duit  pas  aflèt  oombreafè  pour  environner  entieremenc 
une  fi  grande  vOle ,  9  écok  refté  un  tcrreîa  Ubre  par  oh 
lei  amézés  commoi^iioient  avec  le  Vice-roi  de  Cacaiogne 
cainpé  îur  des  hauteurs  voîfines  â  la  tôte  d'une  armée  de 
vingt  mille  hommes.  La  facilité  de  conduire  dans  la  place 
des  vivres  &  des  munitions,  &  d'en  rafraîchir  la  garnifon 
rendit  ce  f^e  long  te  meurtrier.  lorfque  le  Duc  eut 
-chaiTé  les'.enncniis  de  la  plupart  des  kuiRVfs  qu'ils 
aokoc,  8c  les  eac  forcés  de  fe  redrer  avec  une  çrofTe  perte, 
les  nravam  avancèrent  beaucoup  plus  vite  ^  &]lfe  vit  bien- 
tôt  en  état  de  donner  on  a(!àut.  Ce  fut  alors  que  le  Com- 
te de  Corfana  Gouverneur  de  Barcelone  confentit  â  fe 
rendre.  La  Marine  eut  part  aux  dangers  £c  à  la  gloire  de 
■cç^iége.  Le  Comte  d'Ëdrées  affiégea  cette  ville  par  mer 
avec  neuf  TaHreatix  de  goerre  le  trente  galères^  9l  mit  k 
terre  huit  cens  hommes  dont  on  forma  le  batalUoii  ^tbt 
^ii^fSMw;  Ce  bataillon  &  les  g^des  Aforînes  montèrent  la 
tranchée  avec  les  troupes  de'terre ,  aidèrent  à  repoufTer  les 
forties  qui  furent  vives  Se  fréquentes ,  &  fe  trouvèrent  i 
rattaqttr.^^^uiieurs  ouvrages^  Après  la  conquête  de  la 
place ,  la^fSilHifciiuijiiiji  Ji.î»<iMl|ii^  j>gc déiàrmée^  . . 

L'Océan  ne  fôurtilteMiÉ|Éi|ilî|M^^ 
dé#able.  lÀ  ftotte  des  Alliés  fbos7ororAit|i)|[|pÉ^iyigLi 
Rook  parut  fur  les  côtes  de  France ,  &  n'ayant  point  rrou?- 
ioiir  à  ceacer  wcnne  eAtreprife,  elle  retourna  à  âaiocc 
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i  '  \  Hélène  d'où  elle  ctoic  partie.  Elle  fe  divifa  enfuite  en  plu- 

DtitR  NçoM.  lîeurs  efcadres  qui  coururent  la  mer  pour  protéger  leur 
.ldi>7.  commerce  :  celles  du  Roi  en  firent  de  même,  &  aucunes 
d'elles  ne  fe  rencontrèrent  ^  d  l'on  en  excepte  celle  du 
Manpiîs  daNermond,  Ce  gënérd  croifanc  dans  les  mers  de 
rÂmérique  ^teocrionale  découvrit  dans  la  baye  de  Sûnt 
Jean  une  efcadre  Angloife  dont  les  équipages  conflnd» 
îbient  des  forts,  line  demandoit  pas  mieux  que  de  l'atta- 
quer j  mais  le  port  ccoit  fi  bien  fermé  ,que  n'efpérant  pas 
pouvoir  les  forcer,  il  revint  en  France  avec  trois  prifes 
Ân^loifes  qu'il  avoic  faites ,  qui  valurent  plus  de  ilx  mil- 
lions.  . 

.  l;et. villes  de  Ciurdiagbne,  de  Barcelone  &  celle  d'AeIt 
jdânsks  Pays  «bas  que  u  MalrécJial  deCàctnat  prit  fous 
les  yeux  du  Prince  d'Orange  ,  ces  trois  villes,  dis- je,  ré- 
duites fous  l'ûbéitlancq  du  Roi  firent  connoître  aux  Alliés 
que  fa  feule  modération  ,  &c  le  défit  fincère  qu'il  avoir  de 
Ja  paix  avoient  depuis  quelques  années  fufpeqdu  le  cours 
de  iêsconquêces.  Us  ««iQpftfetic  que  U  France  silécoit'pomc 
aitffi  épuifëe  qu'ils  l'éioien^  imaginé  ,  &  que  leur  .meil.* 
leur  parti  étoit  d'accepceb  les  propoiidoDt  que  Louts  XIV 
Jcur  faifoit.  En  efïèt  ce  Prince  fe  contentant  pour  toue 
iiruit  d'une  guerre  fi  longue, &:  foutenuc  avec  tant  d'avan- 
tage, de  la  cefiion  que  l'Empereur  &  l'Empire  lui  faifoicne 
en  pleine  propriété  de  la  viUc  de  Strafbuurg  ,  de  quelques 
^échanges.  Se  da  rétublîflfcmCBC  du  C^fdkud  dtf  Forftem* 
J>e^  tsnis ^s  ^sîens,  remît  aux  Alliées  tout  ce  qu'il 
IURox:iionquis  iur  eux  depuis  la  paix  de  Nimégae ,  &  re- 
jdontjurle  Prince  d'Orange  poui'  Roi  d'Angleterre.  Aînfi  I4 
nuit  du  rc  au  ii  de  Septembre  les  traités  avec  la  Hollan- 
de, l'Empereur  ,  l'Efpagne  &  l'Angleterre  ,  furent  fignés 
par  les  Plenipocentiaircs  aflcmblés  dans  le  Château  dç 
Ryfwick^  &  celui  du  Duc  de  Savoye  fiic  confirmé.  La 
fialK  ibtpttbUée  dans  tome  L'EufVfe  v  &  ^  peuples  extrê- 
inibMnlfâiigiiééA»  iM]3ffÊÊùkS'mmm«rm  <M6n  â 
-plrer. 
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ment  raîfonné  fur  cette  paix,  la  foutenant,  les  uns  toute  ^^^^^ 
entière  à  l'honneur  du  Prince  d'Orange,  les  autres  à  la  °""^'^v>'^ 
gloire  de  Louis  XIV ,  qu'il  n'eft  pas  polTible  que  nous  nous  »  ^P7» 
abftenions  d'en  porter  aufli  notre  jugement.  Quelque  chofe 
que  nous  ayons  dite  des  changemens  arrives  dans  le  Con- 
feil,  &  de  la  route  que  l'on  y  tint  pour  arriver  à  la  paix, 
on  ne  peut  refufer  au  Roi  les  louanges  d'une  modération 
qui  a  peu  d'exemples.  Lorfqu'il  fit  à  Tes  ennemis  les  premiè- 
res propoficions  de  paix ,  non  feulement  ils  n'avoient  eu  fur 
lui  aucun  avantage  ,  mais  mônrve  chaque -fampagne  avoic 
augmenté  le  nombre  de  leurs  pertes.  liHbrce  &  la  proC- 
pcritc  de  la  France  étoicnt  parvenues  à  un  fi  haut  dégré  , 
que  les  malheurs,  &  ,  fi  l'on  veut ,  le  peu  d'habileté  de  Jac- 
ques II,  n'influèrent,  ni  fur  Tes  flottes,  ni  fur  Tes  armées. 
Nous  avons  vu  dans  le  combat  de  la  Hogue  la  Marine  don- 
ner les  preuves  les  plus  éclatantes  d'une  valeur  extraordi- 
naire ,  èc  la  perte  des  quinze  vaiflcaux  que  les  ennemis 
brûlèrent,  fur  fi  peu  capable  de  l'afFoiblir,  que  l'année  fui- 
vante  le  Roi  tira  des  feuls  ports  de  l'Océan  une  flotte  de 
foixante-quinze  voiles.  D'ailleurs  fi  la  guerre  étoit  à  charge 
aux  peuples  de  la  France,  que  doit-on  penfer  de  ceux  des 
Puiflances  unies ,  qui  ayant  à  faire  tous  les  ans  de  nouveaux 
efforts  pour  réparer  leurs  pertes,  tant  fur  mer  que  fur  ter- 
re, avoient  encore  â  nourrir  les  armées  Françoîfes,  qu'une 
fupérioritc  décidée  faifoît  toujours  vivre  fur  le  pays  erv- 
nemî  ? 

Ce  ne  fut  donc,  ni  par  timidité,  ni  par  foiblefTe,  que 
Louis  tourna  fes  défir»  vers  la  paix.  Sa  piété  aliarmée  par 
les  repréfentations  de  fon  Conicil  fur  les  fujets  qui  avoient 
donné  lieu  à  la  ligue  d'Aufbourg  de  fe  former ,  en  fut  le  feul 

{)rincipe.  Il  con(^ut  la  néceflité  de  les  faire  tomber,  &  que 
a  juftice  exigeoic  de  lui  qu'il  rcftituât  tout  ce  qu'il  avoic 
conquis  pendant  ufte  guerre  qui  ccffoic  de  lui  paroître  lé- 
gitime :  mais  par  une  erreur  que  l'on  ne  pourra  jamais  com- 
prendre ,  &  qui  iéra  toujours  inexcufable  ,  on  prit  mal  à 
propos  le  parti  de  la  guerre  défenfive  fur  terre,  &  de  ne 
mettre  plus  de  flottes  en  mer.  Il  fe  mît  par-là  lui-même.^ 
Tome  lîL  * 
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dâHs  k  ficuadoii  d'uD  homme  qui  ayanc  à  combattre  plù- 
'DHFKANfo.i.  iieiirs  ennemis  acharnés  contre  lui*,  loin  de  marcher  au-dé- 
X  5o  7  d'eux  ^ur  les  déconcerter  par  la  crainte  qu'il  leur  îm- 

-prîmeroît ,  fc  licroit  un  bras,  &  attendroitavec  Tautre  qu'ils 
vinllènc  fondre  fur  lui.  Auflî  lui  en  coûta- t-îi  les  villes  de 
Namur  &  de  Cafal  J  &  ces  deux  avantages ,  les  leuls  que  les 
Alliés  remportèrent  dans  tout  le  cours  de  cette  guerre,  en- 
flèrent n  fort  le  coeur  de  fes  «nnemis ,  qu'ils  ne  mirent  ptift 
4e  bornes  â  leurs  prétentions.  Ainfi  on  s*éloignoit  de  la  pailt 
par  le  chemin %ue  Ton  avoît  pris  pour  y  arriver  plutôt:  il 
-nilut  le  qÉikt#'^&  reprendre  les  voies  de  vigueur,  elles 
fCurent  tout  le  fuccës  qu'on  pouvoir  défirer.  Les  conditions 
accordées  au  Duc  de  Savoye,  prouvèrent  que  les  inten- 
tions du  Roi  étoient  finccres ,  &  la  prife  des  villes  d'Ath  » 
de  fiarcelone  &  de  Carthagène ,  leur  fit  comprendre  onll 
étoic  contre  le  bons  fens'de  refuièr  de  la  généroiîté  d*im 
Monarque  fi  puiflknt  ce  qu'on  ne  ponvoic  Im  arracher  par 
la  force. 

Alors  les  Alliés  acceptèrent  la  paix  fur  le  même  pied  ,  â 
peu  de  chofe  près,  que  Louis  la  leur  propofa.  La  ligue 
d'Auft>ourg  obtint  une  grande  partie  de  ce  qu'elle  s'étoic 
p ropofée  d'emporter.  Le  Prince  d*Orang^  fut  reconnu  Koi 
d'Angleterre  %  la  République  d'Hollande  fut  fatisfàite  i 
l'Empereur,  le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de  Sayoyc,  toUs 
enfin ,  fortirent  des  dangers  oii  ils  s'étoîent  précipités ,  farts 
qu'ils  euflent  aucun  fujet  de  s'en  glorifier,  puifque  tant  de 
bonheur  ne  leur  arriva  que  par  une  voie  qui  leur  fut  tout-à- 
fait  inconnue,  dans  un  temps  &  des  circonllances ,  dà 
malgré  les  e^rts  qu'ils  avoient  Êûts  nour  fs  l'aflurer,  k 
raifon  leur  défèndoit  plus  que  jamais  d  y  prétend re.  » 

On  ne  peut  donc  trop  s'étonner  de  la  partialité  de  cçs 
écrivains  qui  ont  prétendu  attribuer  l'honneur  de  cetiie 
paix  au  Prince  d'Orange,  lauteur  &  le  premier  mobile 
de  la  ligue  d'Aufbourg.  Qui  pourra  comprendre  ^qu'ui;! 
Prince  qui  n'a  pu  regagner  qu'une  feule  ville  de  toutes  cel- 
les qu'il  avoit  faiffé  prendre,  6c  qui  n'a  compcnfé  par 
^ime  viâoire  le  grand  nombre  de  batailles  ^uil  avoir  per- 
*  ,  s .      dues , 
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dues ,  aie  pu  forcer  un  Roi  vainqueur  de  s'arrêter  au  mi- 
lieu defes  profpérités,  &  de  rendre  à  Tes  ennemis  ce  que 
leurs  armes  ne  pouvoîent  rcrircr  de  Tes  mains  ? 

Ils  n'ont  pas  raifonnë  plus  jufte  furies  motifs  qui  porte-. 
Tcnt  Louis  XIV  à  donner  la  paix  à  l'Europe,  lis  ont  pré- 
tendu que  ce  Prince  ne  s'y  détermina  que  dans  h  feule  vùc 
de  dilïoudre  la  ligue  d'Aufbourg  ,  efpéranc  qu'il  lui  (croit 
plus  facile  d'envahir  la  fucceflion  du  Roi  d'Lfpagnc  qui 
paroifToit  toucher  au  bout  de  fa  carrière  ,  lorfqu'il  n'au- 
roit  point  en  tcte  cette  foule  d'ennemis.  Ne  dévoient- ils 
pas  réfléchir  qae  ces  ennemis  fe  réuniroient  auflî  facile- 
ment qu'ils  Ce  feroient  fcparés ,  &  que  Louis  en  facritiant 
au  bien  de  la  paix  les  avantages  qu'il  avoit  fur  eux  ,  Ce 
metcoit  fans  néceffité  ,  &  contre  les  régies  de  la  bonne 
politique  ,  dans  le  cas  de  recommencer  une  guerre  égale  ? 
11  eft  vrai  qu'il  ne  défarma  point  :  mais  la  jullice  lui  per- 
mectoit  de  veiller  à  fes  intérêts ,  &  la  raifon  d'Etat  vou- 
loit  qu'il  confervàt  (es  forces  pour  foutenîr  Ces  droits ,  & 
s'oppofer  i  ce  que  la  puiiïance  de  l'Empereur  s'accrut  de 
tous  les  Etats  de  la  couronne  d'Efpagne  ,  donc  la  famille 
Royale  étoit  fur  le  point  de  s'éteindre. 

En  effet  Charles  II  Roi  d'Efpagne  ,  dernier  Prince  de  la 
branche  aînée  de  la  maifon  d'Autriche  ,  étoit  d'un  tempé- 
rament Cl  foible ,  qu'il  ne'jouiffoit  d'aucune  fanrc.  Sa  vie 
devenoit  une  fuite  continuelle  de  faulles  convalefcences , 
&  de  rechutes  toujours  plus  dangereules  ,  ài  tout  le  mon- 
de jugeoic  également  que  fa  fin  n'étoît  point  éloignée.  Ce 
Prince  avoit  époufé  en  premières  noces  Mademoilelle ,  fille 
de  Monfieur  frère  du  Roi ,  &  en  fécondes  la  fœur  de  I  Im- 
pératrice. De  ces  deux  mariages  il  n'avoir  point  de  pofté- 
rité.  Sa  fucce/Fion  étoit  donc  un  objet  qui  intérefloit  U 
France  ,  la  Bavière,  l'Autriche  &  la  Savoye  ,  parles  droits 
c|ue  ces  Puiflances  prétendoient  avoir  ,  &  la  Hollande  & 
l'Angleterre  par  des  raifons  d'Etat  qu'il  eft  facile  de  con- 
cevoir . 

Charles  II  avoit  eu  deux  fceurs.  L'aînée ,  Marîe-Therefe, 
avoit  époufé  Louis  XIV ,  dont  elle  avoit  eu  Louis  Dau- 
Tome  llL  M 
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milien  Electeur  de  Bavière ,  &  en  avoît  eu  ira  fils  unique 
qui  dévoie  fuccéder  à  l'EIeâorat  de  Bavière.  L'Autriche 
Ondoie  Tes  prétendonf  ibrfixi.  nom  Uùl  parenté,  ainfi  que 
Ibr  fes  alliances  avec  HEI^gne  ,  quoique  plus  anciennes 
qas  celles  de  la  France  &  de  la  Bavière.  Le  Duc  de  Sa- 
wye  droit  Tes  droits  d'une  fille  de  Philippe  II  de  qui  il 
deicendoic ,  droits  fi  éloignes  ,que  dans  le  tems  dont  nous 

{)a rions  il  n'en  fut  fait  aucune  menrion.  L'Angleterre 
a  Hollande  donc  rînçërêc  eft  qif'anauie  PuU&BCe  ne  do- 
mineKilantflrElifope  yU  iae  poCfle  le  paflèr  de  lèors  iêcoott'» 
éfttfgéofént'lîirMrouc  que  la  Monarchie  E(pd^<4e  necombâc 
toute  entière  cotre  les  mains  de  la  France  ou  de  l'Autri- 
che, &  voulotent  profiter  de  Toccafion  favoi^le^qui  fc 
nréfentoit  de  la  démembrer.        ^  )  • 

:  :  Les  droits  de  la  France  ccoient  înconceftables  en  euX' 
mêmes  i  mais  ils  écoîenc  traverfés  pas  la  renoiiciadon|fôÀ 
lêinnellé  de  Marie-Therefe,  qae  Pliflippe  IV  exigea  d'elle 
en  la  mariant ,  quoique  Louis  eue  enuîice  protené  contre 
cetlè  tenbticîatîon.  Philippe  &  les  Puiflances  qui  étoîcnt 
intervenues  dans  le  traite  des  Pirenëes ,  où  la  renonciation 
avoît  été  ftipulee  ,  avoient  pris  cette  précaution  afind'em- 
pêcher  qu'un  jour  les  deux  Couronnes  ne  fuflènt  unies  y 

3ue  les  Royaumes  d'Efpagne  ne  devinflènt  des  provuices 
e  la  Fiance,  &  qu'il  ne  s'en  formât  un  Empire  capab^r 
4s  fubjuguer  l'Europe*  Le  Prince  Eleâoral  de  Bavière  avoir 
aulTi  contre  lui  une  renonciation  ,  mais  moins  forte  &  moins 
folcmnelle,  c'étoit  celle  que  l'Empereur  avoit  fait  faire  â 
fa  fille  en  la  donnant  à  l'Eledeur  de  Bavière.  Il  avoit  pré- 
tendu par  cette  renondation  ^  empêcher  qu'un  jour  à  vemk 
les  Etats  de  la  maifon  #io6nche  &  d'Efpagne  ne  paflà^ 
iënt  dànS'là  mtlfenV  Ba^ere,.êc  en  alTurer  Ja  fucceffioé 
à  la  maifon  d'Autriche  d'Allemagne.  Les  droits  du  Prince 
aleftoral  fufénc  donc  d*un  confentement  univerfël  recon- 
•Mi4es>{>^|^j||^^^lcs  mota^  iù^ecs  à.di£culcé  ,  U  dfsr 
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lors  on  regarda  ce  Prince  comme  le  principal  héritier  de  la 
Monarchie  Efpagnole  ^  car  le  dcmembrcmenc  de  cette  F»^*"Ç"ft 
Monarchie  croie  un  point  que  l'Angleterre  &  la  Hollande  ^^97» 
n'avoient  garde  de  perdre  de  vue. 

Il  cft  inutile  de  rechercher  laquelle  des  deux  de  la  j^çg 
France  ou  de  l'Angleterre  propofa  la  première  de  prendre 
des  arrangcmcns  pour  conlerver  la  paix  de  l'Kurope  ,  lorf. 
que  cette  importante  fucccllion  vicndroit  à  s'ouvrir ,  ni  fi 
Louis  XIV  accepta  finceremenc  les  traités  de  partage  qui 
furent  faks  \  il  fuffira  de  dire,  que  ce  Prince  malgré  U 
paix  ne  défarma  points  &  que  le  Roi  Guillaume  paSà  en 
Hollande  pour  concerter  avec  les  Etats  Généraux  les  me- 
fures  qu'ils  avoient  à  prendre.  Les  Miniftres  de  ces  trois 
PuilTances  s'afTemblerent  d  Loo^où  l'Eleéteur  de  Bavière 
Gouverneur  des  Pays -bas  Efpagnols  fe  rendit  fccretemcnc 
de  Bruxelles;  &c  ils  y  conclurent  un  traité  en  vertu  duquel 
après  la  mort  de  Charles  II ,  le  Prince  Elcéloral  de  Ba- 
vierc  dévoie  lui  fuccéderaux  Royaumes  d'Efpaene  &  des 
Indes,  &  aux  Provinces  des  Pays  -  bas.  Le  Dauphin  dévoie 
avoir  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile,  avec  toutes 
les  places  que  les  Efpagnols  poirédoient  fur  la  côte  d'Ita- 
lie ,  le  Marquifat  de  Final ,  la  province  de  Guipufcoa  , 
les  villes  de  S.  Sébaftien  &  de  Fontarabie,  &  le  porc  du 
Padage  :  tous  ces  pays  étoîent  en  même  -  tems  annexés  6c 
unis  a  la  Couronne  de  France,  On  donnoit  enfin  à  l'Ar- 
chiduc Charles  fécond  fils  de  l'Empereur  le  Duché  de 
Milan.  Ce  traité  devoit  être  tenu  fecret,  &  l'on  étoit  con- 
venu qu'il  n'en  feroit  parlé  à  l'Empereur  que  comme  d'un 
projet  :  mais  le  Roi  d'Efpagne  ne  tarda  pas  i  en  être  în- 
ftruic.  11  fe  plaignit  vivement  de  ce  que  l'on  partageoit  fcs 
Etats  de  fon  vivant.  Les  Efpagnols  fe  trouvèrent  offenfés 
de  ce  que  ce  traire  fubftituoit  l'Electeur  à  fon  fils  dans  le  cas 
où  celui-ci  viendroit  à  mourir  fanscnfans  fur  le  trône  d'EC- 
pagne  ,  &  de  ce  que  contre  le  droit  naturel  de  toutes  les  Na- 
tions on  leur  défignoit  pour  Roi  ,  fans  leur  confentement , 
un  Prince  qui  n'avoit  aucun  droit  fur  eux.  L'Empereur 
qui  prétendoit  faire  valoir  à  fon  profit  les  renonciations  de 
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\À  aeioè  de  l^itnce ,  Se  de  fa  fille  lISleâfice  de  Bavier6  le 
•tt  vmîisqi*.  ftiecuavec  indigoacion  :  h  atiprowoif  bien  «ue  Ton  pcn* 
•1^8.    far  à  l'Arclddac  >  mais    vouloic  qu'il  fut  le  leul  héririer; 

Dans  ce  mécontentement  général ,  Chartes  H  rëfolut  de 
»  -  fe  nommer  un  fucceflTeur  qui  confervâc  fa  Monarchie  en- 
tière. Apres  avoir  confulré  un  fameux  JunTconfulte  Italien  , 
nommé  Léonard  Pepoli ,  iur  la  validité  de  la  renoncia- 
tion de  l*Bleâricede  Bavière >  il  fit iiii  Teftamest  parler 
quel  il  taftinia  le  Prioce  Elcâofal  'iÔB  lidritier  waS- 

itfpp.  La  mort  de  ce  jeune  Pn'nce  arrivée  à  Bruxelles  Fe  6  Fé- 
vrier ,  rendit  également  inutiles ,  &  le  traité  de  partage  , 
&  le  teftament  :  il  fallut  recommencer  de  part  &  d*autre^ 
Dans  le  nouveau  parcage  TArchiduc  Charles  fut  fubâituê 
au  Prince  fiieâont  $  &  â  ce  qui  Mh  été  accordé  à  lar 
Ffaiicè ,  on  ajouta  la  Lorraine  ,  donc  on  Aifoit  pa(ïèr  hr 
Dôc  'diins  le  Duché  de  Milan,  Mats  l*£inpereur  ne  rue  poinr 
encore  fatisfaît ,  &  le  Duc  de  Lorraine  déclara  qu'il  ne 
céderoic  point  fes  Etats.  Le  Roi  d'Efpaene  de  Ton  côte 
A'écoic  pas  peu  en  peine  de  fe  choiflr  un  lucceiïeur.  11  ne 
poiivotciê  dilIiRMiler  la  force  des  droîcs  du  Dauphin ,  ^f- 
toQt  dcpnîi  la  more  dii  Prince  Eleâoral  r  mais  ïï  vouloTe 
abfolumenc  éviter  l'union  des  deux  Coilronnes  qui  iè  fe^- 
xoic  infailliblement  dans  la  perfcMine  de  ce  Prince  :  fes  peu- 
ples ne  la  craiVnoîent  pas  moins  que  lui,  &  déjà  difpofési 
en  faveur  de  la  France ,  ils  penferent  que  le  fécond  des- 
enfans  du  Dauphin  en  renon<janc  à  la  Couronne  de  France 
leveroit  toutes  les  difEcnltésr 

1700.  *  Chvlcs  avoit  la  même  idée  i  mais  appréhendantdm 
«ne  fi  grande  affidre  d'engager  fa  confciehce  ,  il  voahte 
cbnfulter  le  Pape  avant  de  fe  décider.  La  réponfe  d'Inno- 
cent XI  fut,  en  fubftance,  que  la  renonciation  de  Marie- 
Therefe  ne  pouvoic  fe  fourenir  dès  qu'elle  n^auroic  plus 
d'objet  y  que  Ton  objet  ayaat  été  de  prévenir  Tuoion  des 
.deux  Gonroones ,  il  ièroit  i^pli  par  la  renoocfaiion  dii 
Ducd*Anjou,  &  confèqœinment  cefTeroie  d'exifter^  qulv- 
iossks-  dioîts  de  Vlnùmnfrmàtomt  tom  leuFT^iieiir» 
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de  qoé  la  jdftice  en  étok  évidente.  Soivanc  cette  réponfe ,  ==99q9 
Charles  ne  un  nouvean  teftamenc  dans  lequel  il  ajppella  le  ^ 
Duc  d'Ânjoa  â  la  lucceflion  de  fa  vade  Monarchie.  Mais  '  170.0^ 
comme  fes  întentions  dans  fon  premier  reftament  avoient 
étcfruftrécs,parlamort  prématurée  de  l'héritier  qu'il  s'ccoit 
choid ,  il  fe  précaudonna  dans  celui-ci  contre  un  fcmblable 
accident  en  laUUtuant  plofienrs  Princes  les  uns  ain  antres 
:ca'cai  de  mort  ^spoftérité.  Ces  Princes  forent,  kDœ 
léc  3eril  trolfiëme  fils  du  Dauphin  ,  l'Archiduc  Charles  , 
.  k  Je  Duc  de  Savoye.  Le  Duc  d'Orléans  &  le  Duc  de  Char- 
tres fon  fils  protefterent  contre  ce  teftament,  prétendant 

2ue  comme  fils  &  pecic-fils  d'Anne  d'Autriche  ils  auroienc 
û  être  appellés  avant  l'Archiduc ,  puifqu'ils  appartenoienc 
du  plus  près  que  lai  an  Roi  d'Efpagne ,  &  érolent  les  pre- 
miers après  le  Dauphin.  Charles  figm  f  n  tcftament  le 
3  o  Oâobre.  U  le  remit  cacheté  au  Confeilde  Caftille ,  &  fz 
fanté  s'étant  extrêmement  affoiblîe  il  mourut  le  premier  do 
mois  de  Novembre  fuîvant.  AufStôt  le  Confeil  de  Caftille  ou- 
irrit  le  Teftament ,  &  fe  conforma  aux  dernières  volonté» 
de  (on  Roi  i  le  Conlèil  de  Rés  ence  qui  y  émit  ooounér 
s'aflèmbk  fitr  le  champ ,  &  dépêcha  trois  coorrieis  confé^ 
€nti£i  ,iei»lei&le  4 ,  afin  de  predèr  Louis  X!V  d'ac^ 
cepter  le  Te  flament,  &  d'envoyer  an  pktôc'â  i'ËTpagoe  ibii 
nouveau  Monarque. 

Quoiqu'il  fut  naturel  à  Louis  de  faifir  fans  bala:ncer 
l'occaûon  de  placer  fon  petit- fils  fur  le  trône  d'Efpagne, 


^*il  crut  devoir  aflèmbler  fon  Confeil  pour  en  délibérer 
avec  lui.  Il  le  convoqua  donc  le  1 1  de  Novembre  i  Fontaî^ 
nebleau  :  le  Dauphin ,  &  fon  fils  aîné  le  Duc  de  Bourgogne 
y  alRfterent.  Jamais  fujet  plus  grand  ne  fut  açité  dans  un 
Confèii  }  jamais  ks  Frani^ois  n'eurent  à  décider  fur  une 
matière  pins  îniéreflànte  pour  enz.  Après  «tant  de  guerres 
û  longues  Ac  fi  fanglantes  qu'ils  avoient  foneenues  contre 
la  couronne  d'Efpagne  dont  la  puiflànce  &  les  efforts 
avoient  été  plus  d'une  fois  fur  le  point  de  les  accabler  , 
.ils  Toyolent  ,ceue  mêpoc  Coaronoe  tomber  entre  lear» 
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tÊteasssÊ  mains ,  8c  ▼enir  chercher  chez  eux  un  Prince  qui  Toiilat  lâ' 
onFRAUfoii.  porter.  Il  auroic  donc  paru  fore  étonnant  qu'il  fe  fut  formé 
170a    plus  d'ûiî  avis  à  ce  fujet,  fi  le  traîté  de  partage  n'eut  été 
d'un  très-grand  poids  dans  beaucoup  d'elprits.  Comme  on 
ne  penfa  point  à  chercher  un  milieu  entre  le  teftamcnt  &c 
le  traité  ,  les  voix  fc  réduifirenc  à  deux  fentiraens ,  l'un 
pour  l'exëcudon  du  tiatcé ,  faucne  poiir  Paccepcadon  dv 
teftamcoc.  Le  Duc  de  BeauviUiers  gouvernear  des  en&n» 
de  France  ,  Seigneur  qu'une  grande  piété  diltinguoic ,  (è 
déclara  pour  le  premier  de  ces  deux  avls«  8c  parla  daoi 
ces  termes. 

Sire  >  c'eft  un  grand  avantage  lorfau'îl  s'agît  de  décider 
entre  J'obfervation  d*un  traite  conclu  »  &  l'acceptation 
d'un  «efbment  propofé  ,  d'avoir  â  parler  devtnc  un  Rof 
pénétré  de  fa  Religion ,  acceadf  Aux  devoirs  qu'elle  im- 

{>ofe ,  &  qui  ainne  i  régler  toutes  iês  adions  fur  la  vérité  H 
a  juftice.  Car  comme  ces  vertus  feules  nous  éclairent  d'une 
lumière  pure  ,  loin  que  la  crainte  de  déplaire  empêche 
d'élever  leur  Hambeau ,  la  confiance  au  contraire  où  l'on 
e(l  que  l'on  fuie  en  cela  les  intentions  du  Prince  ^  anime  i 
le  porter  iùr  toutes  les  hccs  difitîrentes  de  l'objet  que  l'on 
examine.  A  la  faveur  du  jour  qu'il  répand  ,  on  diftingue 
fans  peine  la  véritable  gloire  de  la  faufle ,  éc  l'intérêt  fb» 
lidedes  vains  phantômes  de  grandeur  auxquels  l'ambition 
s'efforce  de  nous  arracher.  C'efl  par -là.  Sire,  que  j'ofç 
avancer  fermement  ciuc  l'honneur  &  la  confcience  ne  per. 
mettent  point  i  V.  M.  de  renoncer  an  traité  de  partage 
qu'elle  4  figmé,  8c  que  Pobfervation  de  ce  traité  le  troo- 
vera  auffi  avantageufe  à  l'Etat  que  l'acceptatioa  du  tefta«* 
ment  devieodroit  préjudiciable. 

Dans  les  arrangemens  que  V.  M,  a  pris  avec  le  Roi 
d'Angleterre,  ôc  les  Etats  Généraux  de  Hollande  ,  elle  a 
reconnu  la  néceflicc  de  divifer  la  Monarchie  EfpagQole 
pour  cooiêfver  la  tranquillité  de  l'Europe }  elle  s'eft  cou* 
tentée  de  la  portion  qui  lui  a  été  adîgnée  s  elle  a  confenti 
que  les  antres  Princes  intérefTés  fudent  mis  en  podeiDoii 
iç$  fXfM  q^'oa  içttf  i  ^  ^  y  êrrç  çoQçriiînte  fHf 
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U  force,  fans  y  être  bdaite -par  ^es  fbllicicarioiis; ians  ^^'^  ■ 
(Êcre  furprife  par  de  faux  expofes,  de  Ton  plein  gré ,  ayant 
une  parfaite  connoîfTance  des  chofes,  V.  M.  a  (igné  ce  1700« 
traité  pour  être  exécuré  dans  Ton  rems.  Ce  tcms  eft  venu  , 
la  fucceffion  d'Efpagne  cft  ouvercc,  les  Puiiïances  avec  quî 
•V.  M.  a  contradé  font  prêtes  à  remplir  leurs  engagemens  î 
«ulle  difficulté  ne  fbryfenc  ,  nul  obftacle  ne  s'oppofe } 
qui  pourroit  dônc  empêcher  Y.  M.  de  tenir  ce  qu'elle  a 

Eromis/  Ce  feroît  lui  faire  uneinjnre  entièrement  (êmbla> 
le  au  crime  de  léze  Majefté ,  que  de  fuppofcr  qu'elle  n*a 
accédé  au  traité  de  partage  que  pour  amufer  l'Angleterre 
ôc  la  Hollande  ,  &  que  Ton  intention  n'a  jamais  été  de 
l'efFeduer  ûncerement.  A  Dieu  ne  plaife  que  je  penfe  qu'un 
grand  Roi  dont  tout  lUnivers  céléore  les  vertus  de  la  gloi. 
re,  &  dont  le  règne  efl  un  tilTu  continuel  de  pro(péntéS', 
iêioit  abbaiiTé  jufqu'à  un  fi  lâche  déguiièmeot  avec  des  Pnif* 
/arices  qu'il  a  tant  de  fois  vaincues  f  Je  croirai  plutôt  que 
V,  M.  dans  cette  affaire  a  marché  de  bonne  foi ,  &  s'eft 
toujours  propofé  de  garder  religieulement  fa  parole.  Sa 
piété  ne  me  permet  poiiit  d*evoir  nue  entre  Idée ,  6c  les 
Avantages  qui  en  réfiiltent  pour  l'Etat  me  confirment  dans 
cette  opinion. 

En  effet  quel  aggrandîflcment  confidérable  n'eft-ce  point 
pour  la  Couronne  de  France  que  l'acquifition  de  la  Lor-. 
raine,  (i  fouvent  &  fi  inutilement  tentée  jufqu'i  ce  jour  / 
Les  villes  de  Fontarabie  &  de  S.  Sébailien  avec  la  pro- 
vince de  Guîpufeot ,  étendent  ùl  fironticfe  8e  loi  donnent 
jin  pied  dans  l'Efpagne.  Elle  recouvre  enfin  les  Royaumes 
de  Naples  &  de  Sicile ,  Ci  longtems  poflèdés  par  des  Prin» 
ces  de  la  maison  de  France ,  &  conquis  depuis  par  Char- 
les VIII  fur  Ferdinand  d'Arragon  en  vertu  de  la  ceflîon 
que  Charles  6c  René  d'Anjou  avoient  faite  de  leurs  droits 
'  À  Louis  XI«  Ces  Royaimies  quoique  diftaos  deviennenc 
contigos  per  les  places  «jp^arcenances  à  rETpagoe  fvae  lt» 
sÂies  de  Gènes  4cde  Toicane  que  l'on  cède  à  V:  M.  Eh  { 
quel  tems  peut-  on  fouhaiter  plus  propre  pour  conserver 
ces  Eues ,  pour  les  faire  âeurir ,  pour  ks  reodie  udlei  ,()ue 
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ess^s  celai  où  nous  avons  le  bonheur  de  vivre  fous  le  glorfeux 
V»  n.M^»-  règne  de  V.  M.  ?  La  Marine  en  vigueur  aflTure  la  facilité  £c 
1700*  Ja  furecé  de  la  communication  j  les  troupes  accoutumées  i 
une  exafte  difcipline,  la  régularité  des  mœurs  prcfcrîte 
&  foutenue  par  l'exemple  de  V.  M.  devant  qui  le  vice 
n'ofe  paroître ,  effaceront  dans  l'efbrit  de  ces  peuples  Hdée 
défàvancageDiè  qu'ils  ont  eonfêrv&  de  la  licence  de  notre 
milice  :  les  peuples  fagement  gouvernés  ,  &  par  l'tmitlé 
te  la  bonne  correfpondance  que  V.  M.  entretient  avec  la 
Porte  Ottomane  ,  aînfi  qu'en  vertu  de  les  traités  avec  les 
Républiques  de  Barbarie  ,  déformais  i  l'a.bri  des  defcentes 
que  les  Corfaires  font  tous  les  jours  fur  leurs  côtes  ,  s'atta- 
cheront Invfolablenient  an  pmflâht  Monarque  â  qui  ils  de- 
vront leur  tranquillité.  Us  s'uniront  à  la  nation  Françoiiç 
doncraâivité  réveillera  chez  eux  Tinduftrie  que  la  grave 
indolence  des  Erpagnois  a  plongée  dans  un  profond  aflTou- 
pilTement,  èc  le  commerce  que  la  France  fera  feule  avec 
ces  riches  pays ,  en  les  animant ,  en  rapportera  des  créfors 
plus  faciles  &  plus  abondans  que  ceux  oes  Iodes. 

Ces  moyens  aoffi  efficaces  que  doux  pour  contenir  U 
légèreté  naturelle  de  ces  peuples, ont  manqué ,  Sire,  i  ceux 
de  vos  PrédécelTeurs  qui  en  ont  été  les  maîtres.  Sans 
infanterie  réglée ,  fans  marine ,  fans  commerce  ,  fans  fcîen- 
ces  &  fans  arts ,  il  leur  étoit  impoflîble  de  conferver  des 
Etats  auxquels  ils  écoient  nccefîai rement  à  charge,  qui  les 
jettoienc  dans  des  dépenfcs  prodigicufès  ,  &  donc  l'otiltté 
étoit  toujours  petite  par  la  da'fficiuté  journalière  du  trand 
port  des  fecours  qu'il  y  falloit  envoyer.  Ces  inconvénient^ 
grâces  au  Ciel ,  ne  fubfiftent  plus ,  èc  loin  d'en  craindre 
aucun  finiftre  effet ,  on  doit  au  contraire  compter  fur  tous 
les  avantages  que  leurs  oppofés  peuvent  produire.  Votre 
commerce  dominera  dans  la  Méditerranée  fur  celui  des 
autres  Nations.  Quelques  croobles  qui  s'élèvent  dans  l'Eu»* 
ropc ,  la  côte  d'Efpagne  fera  la  feulç  oft)  fos  iraiflèaux  ne 
troavtetonc  pcôii^jm  afyle  aflàièc^Mrpuiir^  affermie 
dans  cette  partie ^4^talie  rendnl  votre  amitié  précieufe  i 
tpuf  ks  Prince  :  pli»  4e  gwerres  à  fournir  contre  eux 
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plus  d'armées  à  cntrecenir  au-delà  des  monrs.  Lorfque  nos  ^ 
voifins  s'élèveront  contre  V,  M.  Tes  forces  feront  moins  r»^*"?^'»- 

f)artagées  ,  &  quel  accroiffement  ne  recevront- elles  pas  1700. 
orfque  la  Lorraine  défendra  l'Alface  ,  lorfque  l'Efpagne 
fera  ir>quiétée  du  côté  de  la  Bifcayc  comme  de  celui  de  U 
Catalogne  ? 

Cette  multitude  d'avantages ,  Sire ,  ne  feroient  point 
achetés  chèrement  par  une  longue  guerre  }  mais  ce  qui 
en  relevé  infiniment  le  prix,  c'eftque  la  paix  vous  les  offre, 
&  qu'ils  vous  aflurent  la  paix.  En  les  acceptant ,  V.  M. 
monte'  à  un  fi  haut  dégré  de  grandeur ,  que  rien  ne  pourra 
troubler  notre  tranquillité.  En  les  refufant,  il  faut  fe  prépa- 
rer à  tirer  l'épée,  &  le  fort  des  armes ,  toujours  incertain, 
nous  fera  craindre  que  fans  obtenir  ce  que  nous  ambition- 
nerons ,  nous  ne  perdions  ce  qui  nous  eft  préfente.  Car  ce 
fcroit  fe  faire  une  illufion  grofliere  que  d'efpcrer  que  l'Eu- 
rope entière  verra  d'un  oeil  indifférent  V.  M.  accepter  le 
teftament  de  Charles  II.  Quelque  aflurance  qu'ellepuifle 
donner  que  les  deux  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne 
ne  feront  jamais  unies,  elle  n'ôtera  point  de  l'cfprit  des  Puif^ 
fances  voifines  que  le  même  confeil  ,  les  mêmes  maximes  , 
les  gouverneront  déformais ,  6c  que  féparées  feulement  en 
apparence  elles  vivront  en  effet  dans  la  plus  grande  union, 
&:  le  concert  le  plus  parfait. 

Tout  confpire  à  les  allarmer  fur  ce  point.  Quels  plus 
grands  exemples  le  Prince  votre  petit-fils  pourroit-il  trou- 
ver que  ceux  que  V.  M.  donne  depuis  fi  longtems  à  tout 
l'Univers  ?  &  peut  -  on  douter  un  moment  qu'il  ne  Jes 
fuivc  avec  ardeur  ?  C'eft  par  la  piété  ,  la  bafe  de  toutes 
les  vertus  folides ,  qu'il  commence  à  marcher  fur  vos  tra- 
ces. Plus  â  portée  de  la  connoître  qu'aucun  autre ,  je  lui 
dois  ce  témoignage  que  rien  n'eft  plus  pur  que  le  fond  de 
Ton  coeur  :  l'amour  de  la  juftice  y  repofe  comme  dans  fon 
fanéluaire  ,  &  dirige  toutes  fes  affedions.  On  n'eft  point  in- 
quiet fur  fa  valeur  :  elle  eft  ,  Sire,  héréditaire  à  votre  au- 
Eufte  Sang.  Quel  Prince  plus  redoutable  peut  s'affeoir  fur 
je  trône  d'Efpagne!  Le  jufte  rcfped  qu'il  confervera  pour 
Tome  m  N 
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■I  ■  V.  M.  conduira  /à  jeunefTe  au  milieu  des  écueils  du  gouver- 

Bti  FaANçoii.  nemenc ,  Ces  vertus  s'attacheront  une  nation  çënércufe  , 
1 700.  &  l'amour  qu'elle  concevra  pour  un  Roi  fi  digne  de  Tes 
Tœux  faifaot  enfin  dirparoltre  l'antipathie  qui  l'éloigné  de 
la  nôtre  ,  elle  ne  penièra,  elle  n*agîra  plus  quepour les  in- 
térêts de  la  France,  comme  la  France  ne  travailler^  plus 
que  pour  ta  gloire  &  la  félicite  de  l'-Elpagne.  Rien  ne  fera 
capable  de  troubler  leur  accord,  &  quelques  deHeins  que 
les  deux  Couronnes  puilTenc  former ,  l'Europe  entière  fe- 
roit  de  vains  efforts  pour  ^'oppofer  à  leur  exécution ,  &  iè 
dirpenfér  d*en  recevoir  la  loi. 

Ced  lâ  >  Sire ,  ce  que  l'Angleterre  &  laHolIande  ont 
pnncipalcment  en  vue  de  prévenir  par  le  partage  projetté 
de  la  Monarchie  Efpagnole^  &  pour  en  opérer  la  cfîvîfîon  , 
V.  M.  doit  compter  qu'elles  n'épargneront, ni  peines,  nî 
dépenfes.  Elles  feront  puiflamment  fécondées  par  l'Empe- 
reur qui  a  un  intérêt  n  vif  à  empêcher  que  cette  grande 
fKartie  des  Etats  de  la  mailbn  d'Autriche  ne  paife  à  celle  de 
France.  L'Empereur  fê  fera  fuivre  par  tous  les  Princes 
d'Allemaene.  I  es  motifit  par  lefouels  il  les  mettra  en  mour 
Yement  lont  G  évidens,  qu'il  eft  hors  de  propos  de  les 
rapporter.  Les  Princes  d'Italie  qui  n'auront  plus  votre  ami- 
tié à  rechercher  ,  mais  vos  loix  à  recevoir,  ou  s'armeront 
contre  vous ,  ou  ,  ce  qui  ed  bien  plus  dangereux ,  fous  le 
i^édeux  prétexte  de  neutralité  vous  deflèrvirone  (êcrete- 
ment  :  &  Dieu  veuille  que  le  nouveau  luftre  que  prendra 
la  Couronne  d'Efpagne  n'allarme  point  le  Portugal,  Car  fi 
les  Puiflances  de  l'Europe  l'attiroient  dans  la  Ifgue  qu'elle 
ne  manqueroît  pas  de  former  contre  V.  M.  non-fèulemenc 
elle  auroit  à  entretenir  des  armées  en  Flandre,  furie  Rhin  , 
en  Italie ,  non  -  feulement  elle  auroit  à  envoyer  des  troupes 
à  Naptes,  dans  les  Iflef  Efpagnoles  de  la  Méditerranée^ 
&  même  jufques  dans  l'Amérique  i  mais  elle  fèroit  encore 
obligée  de  défendre  l'Efpagne ,  d'y  faire  paflèr  des  troupes  ^ 
d*y  conftruire  des  places  fortes ,  &  d'y  faire  porter  des  mu^ 
nîrions.  Qiii  ne  fçait  le  déplorable  état  de  cette  Monar- 
chie 2  ians  trouves  »  ^ns  vîUes  de  guerre  ^  ians  vaiiTeaust^ 
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fans  magazins ,  fans  argenc ,  V.  M.  en  entreprenant  de  la  fou-   - 

tenir  partagera  fa  foiblefTe  fans  lui  communiquer  fa  force  f^^^ço-i. 
&  préférera  d'avoir  un  ami  toujours  â  fa  charge  â  un  enne^  1700. 
mi  qui  ne  feroïc  jamais  en  érac  de  lui  nuire. 

Que  pourroit  en  effet  l'Archiduc  fur  le  trône  d'Efpaene  ' 
L'Ançlecerre  &  la  Hollande  l'y  foutiendront ,  je  le  veux  "• 
mais  a  cette  condition  fous-entendue  qu'il  n'aura  jamais  de 
Marine  capable  de  faire  un  commerce  qu'elles  fe  rcfervent 
tacitement.  Il  n'a  nulles  forces  à  y  tranfporrer,  il  ne  pour 
ra  tirer  nuls  fecours  de  l'Empereur  dont  il  fera  abfolu- 
ment  féparéj  réduit  à  la  feule  Efpagneque  les  Indes  cpui- 
fent  continuellement  pour  le  profit  des  autres  Nations 
l'impolTjbilité  de  fe  défendre  lui  Ôtera  l'envie  d'attaquer  ! 
&  fî  jamais  il  levé  l'ëtendart ,  il  fera  fi  peu  redoutable  que 
l'on  marchera  moins  à  une  guerre  douteufe  qu'à  une  con- 
quête aflurce. 

Enfin  ,  Sire  ,  V.  M.  me  permettra  de  lui  rcprcfenter 
qu'elle  doit  plus  i  l'Etat  qu'à  fa  propre  famille-,  que  U 
France  a  un  intérêt  fenfible  de  conferver  fes  Princes ,  qu'il 
lui  convient  mieux  de  s'aggrandir  elle -même  que  de  main- 
tenir une  puifTante  Monarchie  qui  peut  dans  la  fuite  des 
tems  devenir  fon  ennemie,  &  que  fi  malheureufemcnc  le 
fang  François  doit  jamais  couler ,  il  répugne  trop  forte- 
ment de  le  voir  répandre  pour  d'autres  que  pour  les  Fran- 
çois mêmes. 

Ainfî  je  ne  vois  jpoint  qu'il  y  ait  à  balancer  entre  l'ob- 
lervation  du  traite,  &  l'acccptàtîon  du  teftamcnt  ■  l'une 
annonce  la  paix,  l'autre  menace  de  la  guerre  :  la  premiè- 
re procure  un  bien  préfent  &  certain  i  la  féconde  ne  pro, 
V-^""  *^^"^^g^  étranger  à  la  France ,  éloigne  f  6c 
très  -  difficile  à  obtenir  j  &  il  me  femblc ,  Sire  ,  que  par 
Je  plus  heureux  accord  ,  l'intérêt  de  l'Etat  confeillc  i 
V.  M.  tout  ce  que  la  Religion  lui  ordonne. 

Ce  difcours  du  Duc  de  BeauvîlUers  que  Ion  f<;avoit  être 
le  fentîment  du  Duc  de  Bourgogne  fit  une  fi  forte  împref^ 
^on  fur  les  efprits  ,  qu'elle  parut  les  entraîner.  Mais  le 
Chancelier  de  Poncdiartram  que  fes  lumières  fupérieurcs 
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=s  lendoîeot  trës-re(peâable  ,  &  donc  rmtésrité  &  la  fér- 
«  F«Aii«m<.  ^ç^^  faifoient  le  caraâèMLj  en  ramena  pluueurs  àfbn  avis 

.1700»    en  parlant  de  cecce  forte. 

Il  eft  vrai  que  la  raiTon  d'Etat  n'eft  folide  qu'autant 
qu'elle  fe  fonde  fur  la  loi  divine  ,  &  que  la  politique  ne 
peut  prendre  de  meilleur  guide  aue  la  Rel  gion.  Mais  la 
Religion  elle-même  ne  nous  rena  des  oracles  certains  que 
lorfqu'elle  eft  confoltée  fur  des  faits  exaâemene  drcon- 
ftanciés  &  préfentës  dans  leur  jour  véritable.  Ainfi  avant 
de  lui  demander  fa  décifion  entre  le  traité  de  partage  ,  & 
le  telUment  du  Roi  d'Efpagne  ,  il  convient  de  les  exami- 
ner en  eux-mcmes,  de  peur  qu'en  donnant  à  l'un  ou  4 
l'autre  plus  de  réalité  qu'il  n'en  a ,  nous  ne  falFions  porter 
à  faxsk  la.liïiMÉI|^tti  doîc  nous  conduire. 

Je  fuis  perfuade  qu*il  n*eft  poinc  d'iefprR  équitable  qui 
ne  fe  révolte  lorfaue  l'on  met  en  comparailon  le  tefta- 
mcnr  &  le  traité  de  partage  j  l'un  fait  par  un  Roi  légiti- 
me, a/Tis  fur  le  trône  de  fcs  Ancêtres  ,  qui  difpofc  de  fei 
Etats  félon  les  loîx  divines  ôc  humaines ,  du  confentement 
de  tout  fon  peuple ,  en  faveur  de  fon  légitime  héritier  j 
l'autre  convenu  encre  des  Piiîflànces  oui  n*onc  nul  droie 
fur  ces  Etats ,  avant  que  la  fucceffion  loîc  ouverte ,  &  où 
l'héritier  légitime  eft  le  plus  mal  part^é.  De  quels  titres 
facrés  n'eft  point  revêtu  le  teftament  ?  quelle  tache  d'in*. 
jufticc  ne  déshonore  point  le  traité?  Celui  -  ci  clandeftî- 
nement  bâti ,  ouvrage  de  la  jalouhe ,  de  l'ambition  &  de  I2 
duplicité ,  difpofe  de  ce  qui  n'eft  point  en  fa  puiilance  , 
qui  ne  peut  jamais  appartenir  â  aucune  des  parties  con- 
craâances.  Celuî-U  longtemps  médité ,  dreflî  fur  la  décr« 
fïon  du  Pere  commun  des  Chrétiens ,  conforme i  la  natu- 
re U  au  droit  reçu  chez  toutes  les  Nations ,  agréable  à 
celle  qu'il  incércile,  appelle  à  la  fucceflion  d'un  bien  légi- 
timement poflcdé,  celui  que  la  loi  en  doit  inveftir,  ou  ce 
oui  revient  au  même ,  ceux  qui  le  repréfêncenc  Sur  im 
&mblable  expole  û  vous  confnlcefla  Reh'gion  ,  elle  vous 
:Tépondra  que  ces  étox  aéïes  ne  peuvenc  lubfifter  eofemi- 
bk)  que  le  tdfaiiBrtUf  annalle  k  tiaicé  ,  ou  que  k  craicé 
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rend  inutile  le  teftament  :  mais  que  ne  voyant  rien  dans  ^^s??^ 
le  [cftament  donc  l'équité  foie  ofFenfée  ,  &  ne  pouvanc  °"  ^*'*''^°'»' 
dépouiller  le  Roi  d'Efpagne  du  droit  de  cefter  ,  elle  re-  ^700. 
connoît  le  telkament  &:  rejette  le  traite. 

En  effet  fi  ce  n'cft  que  pour  les  caufes  les  plus  graves  > 
&  après  plufieurs  formalités  cflentielles  que  l'on  dépouillé 
un  homme  du  droit  de  prefcrire  fes  dernières  volontés  5  Ci 
ces  dernières  volontés  ne  font  regardées  comme  nulles  que 
par  un  abus  vifible  du  droit  de  cefter  ,  par  un  égarement 
lenfible  de  la  raifon  ,  par  une  injuftice  criante  ,  de  quelle 
autorité  l'Angleterre  &c  la  Hollande  onc- elles  prétendu 
priver  Charles  II  d'un  droit  accordé  à  cous  les  nommes, 
&  le  plus  refpeclé  de  tous  ceux  donc  ils  joiiiflenc  ?  Quel 
reproche  peuvenc  -  elles  faire  à  fes  dernières  difpofitions  / 
Je  ne  crains  point,  Sire,  de  l'avancer:  V.  M.  même  n'a 

fm  enlever  au  Roi  d'Efpagne  un  privilège  que  coures  les 
oix  dans  tous  les  tems  onc  accaché  au  caractère  d'homme 
Jibre.  Elle  n'a  pas  eu  plus  de  droîc  de  dilpofer  d'un  bien 
oui  appartient  à  Monleieneur  le  Dauphin  ,  &c  aux  Princes 
les  fils.  Ce  n'cft  point  de  votre  chef,  c'eft  du  chef  de  la 
feu  Reine  Marie- Therefe  leur  mcre ,  qu'ils  ont  fur  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  les  prétentions  les  plus  légitimes.  Elle 
leur  appartient,  &  ce  feroit  un  fpe(flacle  bien  étonnant 
pour  l'Univers  qu'ils  en  fuflent  dépouillés  par  la  main  mô- 
me de  leur  pere  &  de  leur  Roi ,  de  qui  la  nature  &  la 
raifon  veulent  qu'ils  attendent  cous  les  fecours  poflîbles 
pour  la  conferver. 

Mais  ce  feroit  vouloir  ne  point  reconnoître  dans  V.  M. 
la  Religion  &  la  Juftice  qu'elle  a  toujours  fait  éclater  ,  que 
de  craindre  un  femblable  événement,  auffi  bien  que  de 

Itenfer  que  dans  le  traité  de  parcage  elle  a  voulu  prévenir 
e  teftament,  &ôter  au  Roi  d'Efpagne  le  droit  de  le  faire. 
Son  intention  a  été  feulement  d'y  fuppléer  ,  &  de  régler  à 
l'amiable  cette  fucceffion  dans  le  cas  où  Charles  II  n'en 
ordonneroit  point.  Attentive  à  conferver  la  tranquiljicé 
publique ,  &  â  ménager  le  fang  de  fes  fujets ,  incertaine 
d'ailleurs  fur  la  validité  des  droits  de  Moofeigneur  le  Daub 
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f)hin  ,  6c  ne  pouvant  prévoir  ,  ni  l'expédient  imaginé  par 
e  Roi  d'Efpacne ,  ni  la  décifion  du  (ouverain  Pontife  ,elle 
,1700.  avoic  préféré  u  moindre  partie  de  la  Monarchie  Efpagnole 
qu'elle  unifloîc  i  la  Cottronne  de  France  do  confeotemetic 
nniveriêl,  à  l'efpoir  de  la  confervçr  toute  entière  malgré 
la  répugnacée  des  Efpagnols  à  le  voir  foomit  ila  domina» 
tion  Françoife ,  &c  les  eflfbrts  que  l'Europe  allarmce  ne 
manqueroic  pas  de  £ûre  pour  lui  enlever  une  û  riche  iuo 
ceflion. 

Ainfi  l'on  doit  être  convaincu  que  V.  M.  n'a  figné  ce 
tmté  <|oe  comme  provifîonel.  L'ÂngleKrre      la  Hol^ 

lande  ne  Vont  pas' regardé  d'un  autre  ocîL  Ce  qui  le  prowc 
iocûàrefbblemeQK  ^  eft  <|u'eUes  ceflerenc  de  parler  du  pre» 
tnier  traité  de  partage  aufTitôt  que  le  premier  ceftamcnt 
parut.  Leur  fiience  tut  un  aveu  tacite  de  l'invaliditc  d'un 
AStc  drdlé  par  précaution  ,  &  qui  cefToit  d'cxiftcr  avec 
l'objet  qui  lut  avoic  donné  naiflance,  On  avok  craint  que 
Ûârles  II  râoQrant  iâna  tvofr  ddfigné  d'héritier  ne  |ettâc 
dans  l'Europe  une  ^èmeâce  bfaillîole  de  guerres  donc  oft 
oë  pouvoir  prévoir  ni  la  durée ,  ni  le  fucces ,  &  l'on  avoîe 
travaillé  à  les  prévenir.  Le  teftamcnt  de  ce  Prince  ,  en 
appcllantà  la  fiicceffionlç  Prince  Eleûoral  de  Bavière,  dif^ 
fipoit  cette  crainte  ,  6c  conféquemment  le  traité  devenoit 
inutile,  La  4iM>rt  du  Prince  £ledoral  ayant  renouvelle  les 
nUarmes  de  l'Angleterre  &  de  la  Holuade,  no  nouvem 
irâité  de  partage  a  été  &It  j  mais  n'ayanc  ras  plus  de  va» 
leur  intrinféque  oue  le  premier ,  11  doit  difparoïtre  ég^le^ 
ment  devant  le  fécond  teftamenr.  Ccft  donc  s'abufer  vo» 
lontaîrement  que  de  donner  quelque  poîds  au  traité  :  le 
teftamcnt  Teul  fait  loi.  La  Jufticc  èc  la  Religion  ,oc  ba- 
lancent poiot  d  lui  donner  leurs  (ufifrages. 

je  oomkaÊB  cepeadanc  <pe  le  teftaaieoc ,  quelque  fiuat 
&  ùcré  qo'tt'lblc ,  ae  manquera  pas  d'occafîonner  iaguerre, 
Il  ne  s'agit  point  des  prétentions  de  la  mailon  d'Autriche 

Su'îi  ^nëintit  s  il  Tuffit  cju'i!  ne  remplifTe  pas  tontes  les  vûei 
c  l'Anglcrcrre  &c  de  la  Hollande.  Ces  leax  PuKTances 
i^-ièiikipçp|  f>|iç  d|>prçhçnd^  l'tuuoi)  cic  la  ^oa4rcj^ 
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Efpagnole  aux  Etats  de  la  mailon  d'Autriche  ou  de  celle 

de  France  }  mais  elles  fe  font  fait  un  intérêt  eflentiel  delà  d«»  filas^çoi». 

démembrer  afin  de  conferver  une  certaine  autorité  dans  1700. 

l'Europe,  6c  d'être  toujours  d'une  grande  confidératîon 

dans  les  affaires  ,  fource  unique  de  cet  équilibre  dont  elles 

flattent  les  Puîlîances  nallFantes  ,  &  confolent  celles  qui 

font  fur  leur  déclin.  C'eft:  donc  avec  raifon  que  l'on  pré» 

voie  qu'elles  s'oppoferonc  à   l'exécution  du  reltament. 

Mais  fi  la  guerre  eft  certaine  en  prenant  ce  parti ,  elle 

n'cd  pas  moins  inévitable  en  s'attachant  au  traité  de 

partage. 

Rendons  pour  un  moment  à  ce  traité  la  réalité  donc 
nous  l'avons  dépouillée  \  examinons  ce  qu'il  contienc,voyons 
quelles  en  feront  les  fuites.  11  donne  à  l'Archiduc  Charles , 
l'Efpagne  ,  les  Indes  6c  les  Pays  -  bas }  à  la  France,  les 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  ,  les  places  de  la  côte  de 
l'Italie  ,  la  province  de  Guipufcoa  ,  Se  le  Duché  de  Lorrai- 
ne ,  dont  on  fait  paffer  le  Duc  dans  l'étac  de  Milan.  Mais 
depuis  quand  l'Angleterre  &  la  Hollande  font -elles  fou- 
veraines  de  l'Europe  pour  difpofer  à  leur  gré  de  fes  Pro- 
vinces /  Qui  leur  a  donné  le  droit  de  dépolTeder  leurs  Prin- 
ces de  l'héritage  de  leurs  ancêtres  pour  les  tranfplancer 
dans  des  climats  éloignés  /  Le  Duc  de  Lorraine  a  déjà  dé- 
claré qu'il  ne  cédera  point  fes  Etats.  Il  faudra  donc  l'en 
chafler  â  force  ouverte  î  Et  que  l'on  ne  penfe  point  que 
l'Angleterre  6c  la  Hollande  y  donnent  les  mains.  Ce  feroit. 
Sire  ,  une  pure  illufion  de  s'en  flatter.  V.  M.  qui  feule  en 
doit  retirer  le  profit ,  fera  feule  chargée  de  cette  guerre  la 

})lus  injufte  6c  la  plus  odieufequi  fe  foit  jamais  faite  dans 
e  monde.  On  la  verra  entreprendre  de  dépouiller,  d  pro- 
pos de  la  fuccelTîon  d'Efpagne ,  un  Prince  à  qui  elle  eft 
totalement  étrangère  ,  &  qui  ne  s'y  intérelTe  en  aucune 
façon  :  ufurpation  cruelle,  fans  caufe,  fans  prétexte  que  la  - 
Politique  condamne,  6c  que  la  Religion  décefte. 

Cependant  l'Empereur ,  quoique  prétendant  à  toute  l.t 
Monarchie  Efpagnole,  fejnettra  en  poffellîon  de  la  va(te 
portion  que  le  traité  en  alligne  à  l'Archiduc  ,  ôc  fera  in-. 
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 faillîblement  foutcnu  de  l'Angleterre  &  de  la  Hollande  quî 

pzi  F^AKçoii.  yQuclronc  achever  leur  ouvrage.  Elles  ne  lui  difpuccront 
1700»  poinc  lapoITefTion  du  Milanci»  julqu  à  la  fin  de  la  guerre  de 
Lorraine ,  &  le  ▼erront  atec  plaîur  fermer  à  vos  vaîflèaux 
les  pôrts  de  Naples  &  de  Sicile,  dont  les  peuples  accou. 
ÎMnài  depuis  long -tem s  à  la' domination  Efpagnole  vou- 
eront fuîvre  le  fort  de  l'Efpagne.  Que  deviendront  alors 
les  grands  arméniens  que  V.  M.  aura  faits  ?  Faudra  t-  il 
tenter  des  defcentes  dans  ces  pays,  ôc  les  conquérir  pied 
à  pied  i  Je  me  perds  à  la  vue  des  dcpenfes  prodigieufes , 
d'nommes,  d'argent,  de  munitions ,  &  de  vaiflèauxque 
cette  guerre  vous  coûtera ,  fous  on  del  ennemi  du  tentpe^ 
rament  des  Fran<^ois  ,  dans  une  terre  qui  ne  fera  pour  ëù:fif 
que  de  fer  &  de  feu.  La  province  de  Guîpurcoa  ne  donne- 
ra pas  moins  de  peine.  Les  Efpagnols  ne  loufFrîront  jamais 
d'être  entamés  dans  leur  continent  :  ils  s'armeront  tous  ,  & 
obligeront  leur  nouveau  Roi  de  marcher  à  la  défenfe  de 
ce  pays.  Ainfi  M.  loin  d'entrer  paffiblemenr  en  po^ 
iêflion  des  Etats  qu'on  lui  promet*  lé  trouvera  dans  la  né-> 
ceflîté  de  fbutenir  trois  guerres ,  dont  l'injuflice  &  les  dif*' 
ficultés  nç  font  a^tçndrç  <|ue  bejiucoup  de  peinçs  ^  peu  d^ 
fuccès. 

En  efFet  quelque  avantage  qu'il  y  aît  pour  le  Duc  dq 
Lorraine  à  pafjer  dans  le  Duché  dç  Milan,  il  efl  trop  at-* 
taché  i  l'Empçreor  pour  accepter  cet  échange,  L'Empire, 
dont  il  eft  membre  ,  a'intéretièra  pour  lui ,  H  lorfque  U 
guerre  iêra  vivement  allumée  >  TAngleteere  &  la  Hollan-* 
de  fc  porteront  pour  médiatrices ,  &  propoferont  un  con- 
grès, V.  M.  ne  pourra  fe  dîrpenler  de  l'accepter  pour  ne 
point  donner  lieu  à  ces  PuiOanccs  de  fc  déclarer  contre 
elle.  Mais  quel  congrès,  &  quels  médiateurs}  V.  M. 
n'y  verra  que  des  ennemis  dédaiés  00  lècreis,  étroitement 
unis  ^tre  eux  pour  diminuer  là  puiflànce,  duflènc-Us  ac- 
croître celle  de  la  maifon  d'Autriche^  (ans  comparaifoa 
moins  redoutable  que  la  vôtre.  L'Empereur  cependant  ne 
fera  point  fervi  gratuitement ,  &  c'cll  alors  que  l'Angle, 
(Çrre^lj^Holi^de  mminçronc  <|uel  ^^ci  elles  pourrons 
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tirer  de  la  fucccflion  Efpagnole  ,  fi  le  projet  n'en  eft  pas  - 
dès  à  prcfenc  concercc.  De  dire  quelle  ilfuc  aura  le  con-  d«  fhahçou. 
grès  ^  ce  feroic  vouloir  pénétrer  trop  loin  dans  l'avenir.  1700. 
Il  fuffit  de  penfer  qu'elle  reraaufridcfavantageufe  à  la  Fran- 
ce qu'elle  pourra  l'être.  Ce  n'cft  point  Ton  aggrandiflement 
que  l'Angleterre  6c  la  Hollande  cherchent.  Pour  détour- 
ner V.  M.  de  prétendre  à  toute  la  Monarchie  Efpagnole  , 
elles  lui  en  ont  offert  une  partie  ,  &  ont  fait  choix  des 
Etats  les  plus  foibles  &  les  moins  utiles,  les  plus  difficiles  à 
confervcr  ,  ôc  les  plus  aifés  à  perdre.  Les  Pays -bas  au- 
roient  mieux  convenu  à  V.  M.  que  les  Royaumes  de  Na- 
ples  &  de  Sicile  ,  mais  ils  auroient  réellement  augmenté 
fês  forces ,  au  lieu  que  les  autres  les  dillipcnr.  C'eft  le  pro- 
pre des  dépendances  éloignées.  Ce  fut  fur  cette  maxime  que 
Louis  XI  ne  fit  aucun  uTage  de  la  ceflîon  qui  lui  avoit  été 
faite  de  ces  mêmes  Etats ,  ôc  l'on  fçait  combien  il  fervît  à 
Charles  VUI  de  la  faire  valoir.  L'Èfpagne  elle-même  en 
eft  une  preuve  évidente.  Sa  Monarchie  infiniment  plus 
étendue  que  la  vôtre ,  mais  compofée  de  parties  détachées , 
auroit  -  elle  pu  réfifter  aux  armes  de  V.  M.  fi  elle  n'eut  été 
fecourue  de  toute  l'Europe»  6c  malgré  cet  appui  combien 
de  fois  n'a  t  elle  dû  fon  falut  qu'à  la  modération  de  V.  M. 
Le  traité  de  partage  n'eft  donc  point  une  jufticc  rendue  à 
V.  M.  mais  un  piège  tendu  à  fa  bonne  foi ,  afin  de  l'enga- 
ger à  faire  la  démarche  irrétraclable  de  renoncer  à  la  mc- 
cefiton-rie  Charles  II  ,  6c  d'en  lailTer  prendre  pofl^edloa 
prefque  entièrement  à  l'Archiduc.  Mais  heureufement  il  a 
étéfimal  digéré, que  rimpofiîhiliré  de  l'exécution l'annulle- 
roit  aujourd'hui ,  s'il  n'étoit  point  d'avance  annuUé  par  le 
reflament. 

Ainfi  le  teftamcnt  feu!  doit  être  confidcré.  Si  fon  ac- 
ceptation  fait  naître  la  guerre  ,  quels  avantages  ne  l'ac- 
compagnent point  !  C'eft  Dieu  même  cjui  par  le  concert 
admirable  de  la  volonté  du  dernier  Roi ,  ôc  des  vœux  de 
tout  fon  peuple ,  place  le  Prince  votre  Petit  fils  furie  fécond 
trône  de  l'Europe.  Pourquoi  n'efpérerons-nous  pas  qu'il  l'y 
maintiendra  ,  lorfque  toutes  chofcs  y  paroifTent  difpofées , 
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lorfque  tout  concourt  à  lui  affermir  cette  Couronne  fur  la 
uis  f*a:.v>h  tête  ?  Et  d'abord  quelle  facilité  M.  le  Duc  d'Anjou  ne  trou- 
1700.    vera-fîl  pas  à  en  prendre  pofleflion?  La  Nation  toute  en- 
tière le  demande  avec  ardeur,  elle  s'oppofe  ouvertement  à 
la  divifion  de  fa  Monarchie  ;  elle  rcjctre  ,  &  l'Archiduc  Se 
l'Empereur,  quoiqu'ils  déclarent  ne  vouloir  point  la  parta- 
ger. Qui  peut  douter  que  M.  le  Duc  d'Anjou  ne  foie  pro- 
clamé ,  S)C  reconnu  dans  tous  les  Etats  qui  appartiennent  à 
i'Efpagne,  &  qu'il  n'en  prenne  une  poflcfîion  auffi  paifible 
que  légitime  ?  C'cft  dans  ce  point  de  viie ,  Sire  ,  que 
V.  M.  doit  confidérer  les  affaires.  Qu'elle  examine  le  peu 
qui  lui  reftcra  à  faire  pour  foutenir  le  nouveau  Roi.  En  pof^ 
lefTion  de  tout  le  commerce  de  la  Monarchie  Efpagnole  qui 
enrichira  fes  fujets  ,  il  fuffira  à  V.  M.  de  veiller  fur  deux 
Prît) ces  qui  rifqucront  tout  à  refufer  fon  amitié ,  je  veux 
dire ,  le  Roi  de  Portugal  &  le  Duc  de  Savoye.  Le  premier 
peut  feul  donner  entrée  à.  vos  ennemis  dans  le  continent 
de  I'Efpagne  :  on  le  contiendra  fans  peine  en  lui  faîlanc 
voir  une  flotte  qui  partagera  l'Empire  de  la  mer  avec  celles 
d'Angleterre     de  Hollande.  V.  M.  ne  peut  douter  de  la 
force  de  fa  Marine  ,  &  la  dépenfc  ne  la  doic  point  effrayer. 
Elle  eft  fi  nécelTaire  &  fi  efïentielle,  que  je  ne  crains  point 
d'avancer  que  la  mer  décidera  pour  le  moins  autant  que  la 
terre  du  fucccs  de  vos  deflcins.  Quant  au  Duc  de  Savoie  , 
attaché  déjà  à  V.  M.  par  une  heureufe  alliance  ,  on  peut 
refferrcr  ce  premier  noeud  par  un  fécond,  on  peut  même 
prévenir  les  offres  avantageufes  que  l'Empereur  ne  man- 
quera pas  de  lui  faire,  &  s'affurer  aînfi  du  paflàge  par  fct 
Etats ,  pour  porter  des  forces  dans  le  Milanès.  Le  Milanès 
confervé  protégera  le  reftc  de  l'Italie.  Ce  fera  la  feule  par- 
tie de  fes  Etats  que  I'Efpagne  aura  à  défendre  ,  &  quelque 
injufte  mépris  que  l'on  en  veuille  faire ,  il  eft  évident  que 
tranquille  par- tout  ailleurs  ,  elle  fera  feule  en  état  de  rc- 
fifter  à  l'Empereur,  te  A  plus  forte  raifon  lorfque  V.  M. 
la  fécondera  de  quelque  détachement  de  fes  troupes. 

Il  ne  reftera  donc  plus  à  V.  M.  qu'à  foutenir  la  guerre 
dans  les  Pays  -  bas  &  fur  le  Rhin  ,  mais  elle  trouvera  dans 
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rAIlcmagne  un  puifTant  allië ,  l'Elcaeur  de  Bavière  qui  ■   

l'aidera  non  -  feulement  à  éloigner  ia  guerre  de  Tes  fron    °"  ''^^"î-»- 
neres ,  mais  encore  à  la  porter  dans  le  fcin  des  Etats  de  la  1700. 
maiion  d'Autnche.  Je  ne  parle  point  des  Pays  -  bas  Après 
toutceque  V.  M,  y  a  giorieufement  exécuté  contre  pEf- 
pagne  ,  fortifiée  des  Puillànces  qui  peuvent  aujourd'hui  Te 
tourner  contre  elle,  il  feroit  ridicule  d'examiner  ce  que  les 
deux  Couronnes  pourront  faire  lorfquccant  unies  elles 
n'auront  à  combattre  que  ces  mêmes  Puiflances.  Le  paflé 
nous  répond  de  l'avenir  5  &  pour  fe  procurer  les  plus  heu- 
reux  fucccs  ,  V.  M.  par  un  rare  privilège,  n'a  point  à  cher* 
cher  ailleurs  des  modèles  de  conduite.  Elle  a  donné  i 
J'Univers  entier  les  phis  grands  exemples  de  fageife  de 
difcernement  &  d'équitc  ,  dans  les  delTcins  qu'elle  a  for- 
més ,  dans  le  choix  de  Ces  généraux,  dans  les  grâces  dont 
elle  a  couronné  les  fervices  qui  lui  ont  été  rçndus  Elle  n'a 
donc  à  faire  que  ce  qu'elle  a  fxit ,  &  les  vains  efFo'rts  de  fes 
ennenDS  pour  lui  arracher  cette  fuccellion  ne  fervironc 
qu'i  relever  fa  gloire,  &  à  affermir  le  Prince  fon  Petir- 
fils  fur  le  trône  qu'on  prétendroit  lui  difputer. 

Mais  quand  même  la  guerre  ne  feroit  point  auflî  hcu^ 
reufe  que  nous  avons  lieu  de  l'efpcrer ,  quand  mcme  il  en 
couteroit  une  partie  de  la  Monarchie  Efpagnole  V  M 
ne  doit  point  balancer  à  accepter  le  teftimenr.  Le  plus 
grand  mtérêt  s'oppofe  à  ce  qu'elle  renonce  à  la  fucceLn 
de  Charles  II ,  pnWqu'clle  renoncerait  en  même  -tems  aux 
elpérances  les  plus  légitimes  fur  les  Etats  de  la  branche 
Allemande  de  la  maifon  d'AurrIciie.  La  mcme  loi  du  fano- 
qui  appelle  Monfeîgncur  le  Dauphin ,  ou  M.  le  Duc  d'An- 
lou  a  la  fucccffion  de  la  branche  Efpagnole  lui  en  confère 
mconteftablemenc  tous  les  droits.  Or  qui  ne  fçait  quePhi- 
W  III  Ro,  d'Efpagne,  lorfqu'cn  i  6  17  ,  il  céda  à  l'Archi- 
duc Ferdinand  les  Royaumes  de  Bohême  &  de  Honcrie 
qui  lui  apparrcnoicnt  à  jufle  titre  du  chef  de  fa  mere  Anne 
d  Autriche,  hlle  de  Maximilicn  II  ,  Empereur  &:  Roi  de 
Bohême  &  de  Hongrie,  ftipula  qu'au  défaut  d'hoirs  maies 
dans  la  branche  Alfemandc  de  la  maifon  d'Autriche  ces 
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*— """^  deux  Royaumes  retourneroienc  à  la  branche  Efpagnole  ^ 
iMk  hahîoii.  jJ^jp,.  ce  cas ,  la  ligne  féminine  feroic  préférée  ,  fans  li- 
1700.  inicacioD  de  cems  ni  de  dégrés  ,  à  la  ligne  féminine  de  la 
Hranche  Allemaïkle  derceDdante  'direébeRieDc  de  Fénff* 
«land.  En  faveur  de  cette  ceffidn'etcrênnemencavahtageoiè 
À  l'Archiduc,  ce  Prince  renoni^a  pour  lui  &  pour  (es  def^ 
cendans  d  tous  a<?les,  &  dirpofitions  au  contraire  qui  pour- 
ïoîent  ctrc  faits  dans  la  fuire  des  tems ,  &  fpécialemenc 
aux  difpenfes  qui  pourroient  être  accordées  par  les  fouve- 
rains  Pontifes ,  &  par  les  Empereurs.  Ce  paàe  de  famille 
lût  confirmé  par  l'autorité  de  l'Empereor  Matthias.  *  Aînfi 
les  préteiitioos  que  Philippe  III  fe  réferva  fUr  àa  deux 
Couronnes  pafïènt  aujourd'hui ,  Sire ,  dans  la  âimille  de 
V.  M.  &  ce  n'eft  que  par  l'acceptation  du  teftament ,  qu'eu 
fe  portant  héritier  de  Charles  II  ,  qu'elle  peut  les  confer- 
ver.  Quelque  éloignés  qu'ils  paroillent,  ils  peuvent  fe  rap- 
procher en  peu  d'années ,  &  leur  importance  ne  permet 
point  qu'on  tes  négliee.  Ce  (èrolt  trahir  Y.  M.  que  de  le» 
pafTer  fous  filence.  je  ne  m'arrêterai  point  cependant  â  'en 
détailler,  &  l'étendue  <Bc  la  juftice  »  elles  ibnt  trop  frappan- 
tes pour  n'être  pas  reconnues  an  premier  coup  d'œil  j  mais 
ils  me  ferviront  à  prouver  que  V.  M.  en  acceptant  le  tefta. 
ment ,  en  plaçant  le  Prince  fon  Petit  -  fils  fur  le  trône 
d'Efpagne,  en  faifanc  fes  efibrts  pour  confèr ver  cette  Mo- 
nardûe  entière, traTaillera  pour  elle-même.  Ce  font  les 
droits  de  fen  ûng ,  ce  font  les  droits  de  fa  Couronne  qu'elle 
fbutiendra  ,  &  ce  feroit  faire  une  diftinâton  aoffi  odienie 
,  que  dangereufê  pour  fes  fuîtes ,  que  de  vouloir  (épater  les 
intérêts  de  votre  perfonne  facrée  de  ceux  de  la  Nation. 
V.  M.  eft  à  l'Etat  comme  l'Etat  eft  à  elle  :  il  eft  concentré 
dans  vous ,  &  vous  êtes  lui  -  même  tout  entier  :  votre  gloi- 

*  Ce  Traité  fe  trouve  dans  le  corps  diplomatique  du  Droit  des  gens  de  Mm 
Dumwt ,  T.  V.  Pire.  H.  pag.  i.«8.  Dm  QM^.  Dt  rfgm  Bohemim  ht" 
tmrporatanmquê  frovmriarum  jurnuu  ,  in  -  4*>  Fnncofîirti  1  f     /»  «pptm^ 

due  (îoaimentorum ,  dans  la  Germania  facra  reflaurata  de  Caraff.i ,  in-4'.  Se 
in-S".  163p.  Dans  les  M^ceUanea  Bohemica  dti  P.  Bohalslaus  fiai^inu; ,  libv 

8,  in  -folio  frag/t.  Kit.  U  daa»  VEm^  ffP^  féffàté  4f  fe'JbiM» 
4§  Uunri*  ijétf. 
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tt  efl  la  Henné,  votre  bonheur  eft  le  ûcn  -,  Ton  zélé  &  fa  fidé- 
lité ibot  votre  force }  il  triomphe  dans  tous,  comme  tous 
triomphez  par  loi. 

Que  V.  M.  ne  craigne  donc  point  de  préférer  â  un  traité 
captieux  dans  fes  daufes,  împofTible  dans  fon  éxecution  , 
nul  dans  Ton  eiïence,  un  reftament  revécu  de  toute  l'auten- 
ticité  poffible,  qui  confirme  plutôt  qu'il  ne  donne  aux  Prin- 
ces du  fâng  de  France  des  droits  Icgicimes ,  les  met  en  pof. 
iêâion  d'ttoe  vafte  Monarchie  qui  leur  appartient  naturel- 
lement, &  leur  confèrve  de  ymes  prétentions  fur  dcu^au- 
très,  Royaumes.  Sire  ,  votre  auguflre  fang  a  donné  dans  les 
iiédes  padés  des  Rois  au  .Portugal ,  à  Naples  ,  i  la  Hon- 
grie j  qu'il  rempliffe  de  nos  jours  le  trône  d'Efpagne ,  6c 
que  nos  neveux  n'ayent  point  à  nous  reprocher ,  que  nous 
leur  avons  ôté  le  moyen  de  les  hut  régner  (iir  la  Bohême  , 
&  une  féconde  fois  fur  la  Hongrie. 

Tel  eft  mon  fenciment.  Sire,  &  j'y  fuis  d'autant  plus  at- 
taché, que  la  guerre  fê  trouvant  inévîrablc,  quelque  parti 
que  l'on  prenne ,  la  raifon  veut  que  l'on  (e  range  du  côté  où 
l'on  aura  de  quoi  perdre  ^  plutôt  <^ue  de  celui  où  l'on  n'aura 
rien  à  gagner.  ' 

Ce  offcours  du  Chancelier  de  Pontchartrain  balança  ce- 
lui du  Duc  de  Beauvîlliers^  &  le  Confeil  reftoit  en  fq/^s, 
lorfque  l'avis  du  Dauphin  forma  ia  décifion.  Ce  prince  fê 
déclara  pour  l'acceptation  du  teftament.  li  dit ,  qu'il  renon- 
coit  volontiers  en  faveur  du  Duc  d'Anjou  à  la  totalité  de 
Ks  droits ,  comme  il  en  avoit  déjà  facrifié  la  meilleure  partie 
dans  le  traité  de  partage  par  l'^pérance  d'afièrmir  la  traiU 
auillité  publique,  &  qu'il  feroit  charmé  de  dire  toute  h  rie* 
U  Roi  mon  pere  ^  U  Roi  mon  fils, 

Ainfi  l'accepfatfon  du  teftament  fut  réfolue ,  &:  le  feîze 


de  Philippe  V.  La  nouvelle  de  la  déduon  dn  Confeil  étant 
arrivée  en  Efpa^ne,  Philippe  y  fût  proclamé  avec  une  joie 
«niverfeUe, &  il^t  pareillement  reconnu  dans  toutes \m 
^sm»  pmes  de  cette  Fafte  Monarchie. 
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.  It  atfrmc  été  peut-être  trbs*£acilie  à  Louîs  XIV  <fe  conferi' 

Pis  FRAHçon  ^^j.  ç^^^  aucuH  démembrement  au  Duc  d'Anjoa  fon  pctit- 
i7ûO.  fils  les  vaftes  Etats  donc  il  alloic  prendre  poffèflîon ,  &  dc^ 
pftifier  par  l'événement  l'avis  que  le  Chancelier  de  Pont- 
çba,j:train  avoit  ouvert  dans  ledifcours  qu'on  vient  de  voir, 
iei  croupes  écoienc  les  meilleures  de  l'Europe  &  les  uneos 
difclplmees.  Les  Ctpitaines  les  plus  expériBientés  tcnoièiir 
booneur  de  confitcrer  leur  vie  à  fon  fervice ,  êc  depoi» 
long-  temps  \st  vîâoîre  étoit  dans  l'habitude  de  les  fuivre  : 
fa  Marine  nombreufe  &  bien  montée  infpîroïc  la  terreur  au% 
Puiflancei  voifines.  Chez  les  Princes  qui  alloient  s'unir  con- 
tre lui«  l'emploi  des  forces  dcpendoit  d'an  concert  unanime, 
qtt^ileft  difficile  d^  former  cnnedes  puiffimces  égales ,  qif on» 
se  peut  entretenir  qu'avec  les  plus  grands  ménagemens , 
que  la  plus  fégere  cîrconftance  peut  détruire.  Louis  XIY 
étoit  dans  une  pofition  bien  plus  favorable.  Sa  volonté 
feule  étoit  l'ame  de  tous  les  corps ,  dont  elle  régloit  avec 
un  empire  abfolu  jufqu'aux  moindres  mouvemens.  Un  fcui 
mot  de  fa  bouche  fuffifoit  pour  tout  mettre  en  aûion  i  l*o-^ 
liétflMce  lui  rendoic  étoit  animée  par  un  xéle  &  ûnf 
«ère pour  la  gloire, que  le»  obftacles ne  faifoient  que  l'exci^ 
ter  «e  plus  en  plus  ^  &  les  fuccès  en  redonbioieAt  égale- 
ment [a  vivacité  t  mais  il  y  a  roiîtc  apparence  qtie  ceux  qui 
avoiént  d'abord  opiné  pour  le  traité  de  parcage  ne  renoncè- 
rent pas  tout  à  fait  à  leurs  fentimcns ,  &  que  fâchés  de  voir 
au'ilsn'étoient  point  fuivis ,  &  qu'on  fe  fut  déterminé  à  pren- 
m  un  autre  parti ,  ils  ne  tra«aîHcrent  que  fbîblement  è 
le  feconder»  IXaillenss  Lon%  XIV  à  qui  l'âge  connBn^oic 
d  inrptver  Tanaour  du  repos  ^défés^fenc^cceun  peu  légejre^ 
ment  aux  confeils  de  ceux  qui  Tentouroîent ,  &  donna  une 
confiance  trop  entière  aux  rapports  qCk'on.  lui  ^siiioic  de 
L'état  des  choies, 

Ainfi  loin  d'attaauer  ceux  qui  fe  mirent  en  devoir  de  dii^ 
pûtes  à  Philippe  V  la  focodloD  de  Cbsriefr  II ,  loin  die  por-» 
ver  laguene  dans  le  pa^s  ennemi ,  on  (ê  contenta  de  fere>' 
air  fur  la  défenHve  par  terre,  &  l*on.abaadDnnala  mevaMS 
Ângjois  &  aux  HoUandois^DaDsr me  le  eoon  de  ecrae  giMtf^ 


ui^ui^cd  by  Google 


DE  LA  MARINE,  Liv.  XXX.  rrr 
re,  la  plus  longue  du  règne  de  Louis  XIV ,  on  ne  vît  qu'une 
feule  flotte  fe  mefurer  avec  les  ennemis,  ôc  la  fupériorité  ""^^^'-î»: 
qu'elle  eut  dans  le  combat,  dont  on  pouvoit  tirer  un  grand  1700^ 
avantage,  fut  fi  mal  ioutenuc,  qu'en  comparant  les  frais  de 
réquipcnjent  avec  le  profit  qui  en  revint,  la  fimple  raifon 
auroit  dîiluadé  de  faire  inutilement  fur  mer  une  dépenfe 
qui  pouvoit  être  mieux  employée  fur  terre.  Mais  quoique 
réduite  d  de  fimples  efcadres  ,  &  aux  courfes  des  Armateurs , 
h  Marine  ainfi  négligée  ne  lailTà  pas  de  montrer  fa  force  ,  &c 
combien  elle  eft  décifive,  en  faifant  naître  le  premier  germe 
de  la  paix.  Ce  germe  fomenté  Se  nourri,  par  un  relTort  ad- 
mirable de  la  Providence ,  chez  les  ennemis  de  la  France  les 
plus  enorgueillis  de  leurs  vicloires ,  produifit  enfin  le  falut  de 
l'Etat,  &  confondit  les  finiftres  defleins  de  ceux  qui  dans  le 
Confeilde  Louis  en  avoîent  préparé  toutes  les  difgraces. 

Cependant  Louis  penfoit  à  faire  reconnoître  Philippe 
Roi  d'Efpagne ,  par  toutes  les  PuilTances  de  l'Europe.  Celles 
du  Nord  occupées  à  fe  faire  la  guerre  entre  elles  ne  voulu- 
rent  prendre  aucun  parti.  L'Angleterre  ne  put  diflimuler 
fon  chagria  ,  &:  l'on  ne  tira  du  Roi  Guillaume  qu'une  ré- 
ponfe  de  bienféance  à  h.  lettre  que  le  nouveau  Roi  lui  avoir 
écrite  pour  lui  faire  part  de  fon  avènement  à  la  Couronne* 
d'Efpagne.  La  Hollande  le  reconnut  d'abord  afin  de  pou- 
voir retirer  ce  qu'elle  avoit  de  troupes  engagées  dans  le? 
Pays-bas  5  mais  elle  fit  enfuîce  pour  l'alFermilTement  de  la* 
paix  des  propofirions  fi  extraordinaires,  qu'il  étoit  aifé  de 
voir  qu'elle  ne  penfoit  qu'à  la  guerre.  Le  Duc  de  Savoye 
qui  on  propofa  le  jeune  Monarque  pour  gendre,  faifit  avec 
joie  le  moment  de  placer  fa  feconde  fille  fur  un  fi  beair 
Trône;  cependant  des  qu'elle  y  fut  afufe,  quoîqiî'attaché" 
à  la  maifon  de  France  par  deux  alliances  fi  étroites  &  fi  ho-' 
norables ,  il  parut  préférer  1  l'intérêt  de  Ces  propres  filles  &  de" 
fes  gendres,  celui  de  fa  politique, celle-ci  avoit  à  fouffrir  de- 
voir les  Etats  de  Savoye  ainfi  rcfTèrrés  entre  les  terres  de  la» 
France  &  de  l'Efpagne ,  qu'un  même  efprit  dévoie  déformais» 
animer.  Ainfi  loriqu'il  réunit  ics  troupes  à  celles  des  deux? 
Couronnes,  il  fut  pour  elles  un  allié  peu  sur,  6c  devint  biea^ 
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■  tôt  leur  èODCinî.  La  République  de  Veoife  trop  fage  pour  e»' 

DitniAii(oit.  pofer  Ces  terres  ouvertes, &  preiqne  fam^iéfènfe  ânx troupes 
.1700»     de  France  &  d'Efpagne ,  qui  parurent  de  bonne  heure  dans  le 

Milanès,  prît,  aînH  que  le  Pape  &:  les  Princes  d'Italie,  le 

Î>arci  de  la  neutralité,  de  b  gardèrent  comme  ncuis  aurons 
ieu  de  le  dire  dans  la  fuite.  Dans  l'Alleinagne ,  TEledeur 
de  Brandebourg  nouTeliement  feconnu  Roi  de  PrufTe,  par 
la  protèâion  de  i'Empereur ,  qui  époufii  Tes  intérêt»,  &  les 
Eleûeurs  de  Bavière  &  de  Cologne  fe  déclarèrent  pour 
Philippe  V.  Le  Portugal  le  reconnue  pareillement,  mais  l'al- 
liance que  l'on  fît  avec  lui  ne  put  le  recenir  long>ccinps  daot 
le  parti  des  deux  Couronnes. 

L'Empereur  qui  fe  di/po/bit  ouvi^'temeat  â  la  guerre 
n'eut  pas  de  peine  à  atdrer  /dans  (on  part!  TAnglecerre 
k  Hollande  :<;es  deux  Puiflànces  conclurent  avec  kiî  le  fepc 
Septembre,  un  traité  dans  lequel  elles  invitèrent  tous  les 
Pnnces  de  l'Europe  d'entrer  :  enfuite  elles  pre0eren.t  les 
préparatifs  de  guerre  fur  terre  &  fur  mer ,  qu'elles  avoîenç 
déjà  commencés,  &  on  ne  penfa  plus  de  tous  côtés  q>i'4 
amailer  de  l'argent ,  des  hommes  U  des  vaiiléauK. 

Le  Roi  dont  la  Marine  ayoic  été  Entretenue  pendant  la 
paix  ,  la  trouva  pr|te  i  exécuter  des  ordnss  lorfque  la 
suerre  s'alluma.  Le  Marjquîs  de  Coctlogon  avec  cinq  yaîf^ 
&aux  &  deux  frégates ,  porta  dans  l'Amérique  ETpagopie 
les  munitions  dont  elle  avoît  befoin,  des  Ingénieurs  pour 
mettre  les  ports  on  état  de  défenfe ,  &  des  Officiers  pour 
former  &  difcipliner  les  troupes.  Le  Marquis  de  Vilette 
avec  huit  vailTeaux  de  guerre  paila  auffi  en  Portugal  des 
Officiers  dans  le  même  deCdn.  Qe  Roi  <)ui  les  avoic  dfrr 
mandés  i  Louis ,  venolt  de  faire  avec  Philippe  V  un  ^té 
qui  malheureAifement  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  &.  au- 
*  quel  vraîfemblablement  il  n'auroît  ofé  renoncer  s'il  avoir 
vû  une  flotte  de  France,  partager  du  moins  avec  celle  des 
Alliés  l'empire  de  la  mer.  Le  Comte  de  Chaceau-Renaut 
^  reodfc  â  Cadix  avec  quinze  vaiflêaux  de  guerre,  il  de- 
voie  s^y  fortifier  de  plufîeurs  autres  vaiflèaux»  &  aller  ei|p> 

fififç  cro^er  «i»-flcyiu»c  dç  U  0ow  4'argept  ^  Ton  ^tteo?* 


Digitized  by  Google 


T)E  LA  MARINE,  Lit.  XXX.  113  

dcdt  dcrAmcrique ,  &  que  le  Marquis  de  Coeclogoo  avoic 
oidre  d'efcoiter.  Mais  cette  flotte  n*ay«iit  pu  s'allembler  Disf^A^ni. 
dans  le  tems  ordinaire,  &  ion  départ  étant  fort  reculé  ,  1700* 
îe. Marquis  de  Coetlogon  revînt  en  France  vers  la  fin  de 
r.innéc.  Les  vailTeaux  de  la  Méditerranée  rranTpcrterent 
douze  à  treize  mille  hommes  en  Italie  j  on  arma  crence 
galères  ,  &  le  Comte  d'Ellrces  avec  vingt- cinq  vaillcaux 
alla  à  Cadix.  Après  qu'il  y  eut  réjourné  quelque  tcms  ,  ii 
cranfporta  â  Naples  deux  régimens  Efpagnols  ,  n*emme-  ' 
nant  avec  lui  que  cinq  ou  Hx  vaiilèaux.  Une  partie  de  ceux 
qui  refterentfe  joignit  dans  la  fuite  au  Comte  de  Château- 
Renaut  qui  partit  au  mois  de  Décembre  pour  aller  au-de- 
vant de  la  flotte  des  Indes  avec  vingt- huit  vaiiîeaux  de 
ligne ,  deux  frégates ,  cinq  brûlots  &  deux  corvettes.  II 
f  eut  «nffi  d*«utres  vaiflèaux  do  Roi  qui  furent  armés  en 
courfe.  Ainfila  Marine  éparfe  fur  les  deux  mers  perdît  Ja 
fôice  qu'elle  auroît  eue  étant  réunie  ,  &  fans  pouvoir  rien 
faire  d'utile,  ne  fntpoint  en  état  de  prévenir  le  nialhear 
qui  l'atrendoit. 

La  guerre  n'étant  point  encore  déclarée  avec  l'Aiïglei 
terre  &  la  Hollande,  l'Océan  fut  tranquille  pendant  cetr 
te  année  >  nais  les  hoftilités  commencèrent  liir  la  Mééâ" 
rerranée.  L'Empereur  avoit  fait  pailèr  des  troupes  en  Ita- 
lie ,  fous  la  conduite  du  Prince  Eugène ,  &  comme  le  tranA 
port  des  munitions  dont  cette  armée  avoit  bcfoin  étoîr  in- 
finiment plus  court,  &  plus  facile  par  mer  que  par  terre, 
il  les  faifoit  embarquer  â  Trielle  pour  les  porter  à  la  côte 
d^Italîe  en  traveriânt  le  golphe  de  Veniiê.  Le  Roi  en  ayant 
informé  jugea  â  propos  d'envoyer  crolfer  dans  le  gol- 
phe pour  interrompre  ces  convois.  Le  Comte  de  Forbin 
Fut  chargé  de  cette  comminion,  &  partit  de  Toulon  avec 
deux  frégates  ,  l'une  de  feize  canons  qu'il  monta,  &  l'au- 
tre de  huit,  commandée  par  le  ficur  Clairon.  Il  eue  ordre 
de  ne  point  enfraindre  la  neutralité  que  gardoient  les  Vé- 
nitiens s  mais  il  ne  tarda  point  à  reconnoitre  que  la  Répu- 
blique ne  l'obfcrvoit  pas  mieux  fur  mer  que  fur  terre  :  car 
aoh  contente  d'avoir  doooé  pai&ffie  fur  iês.£tats  aux  4^ 
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tssssass  lemandf ,  £c  de  leur  fournir  des  vivres ,  elk  prêtoit  {es 
Vu  f^àrtçuê.  vaiflèaox  êc  Ion  pavillon  4  TEmperettr  pourporter  de  Cfo»* 
1700.    tîc  &  de  Triefte  en  Italie,  les  fecours  qii*îl  cnvoyoîc  â  fon 

armée.  Le  Comte  de  Forbîn  peu  de  tems  après  qu'il  fut 
entré  dans  le  golphe,  fit  une  facheufe, expérience  de  cette 
partialité.  Il  avoit  crû  trop  légèrement  un  faux  avis  qui  lui 
avoic  été  donné  que  dans  un  Château  peu  diAanc  du  lieu 
où  il  femmvoit,  il  y  avotc  rni  magafîo  coofidénible  de  vi- 
vres &  de  mnisidoDs  pour  l'armée  Impériale.  PeHîiadè 
que  s*it  pouvoir  venir  à  bouc  de  le  brûler  îl  rendroic  eit 
cela  un  Icrvice  efTentiel  à  la  France ,  il  s'avança  avec  ùl 
feule  frégate  ,  fur  laquelle  îl  prît  prefque  tout  l'équipage  dé 
celle  du  fieur  Clairon  qu'il  laiflTa  dans  un  port  appartenant 
aux  Vénitiens  avec  dix  hommes  feulement  pour  la  garder» 
Mais  lodqifarrivé  au  Château  il  ne  trouva  rièn  db  tout  ce 
qu'on  lui  avoit  annoncé ,  il  lêntic  ià  faute ,  9t  cfaignic  en 
même  tems  pour  la  frégate.  Il  fenvoya.doiic  au  plutôt  lè 
iîeur  Clairon  dans  Ton  canot  avec  tout  fon  équipage  au 

f>ortoù  ce  bâtiment  étoit  refté;  mais  on  ne  l'y  trouva  plus  j 
es  ImpKiiiaux  avertis  par  les  Vénitiens  avoient  voulu  s'en 
emparer  :  la  frégate  trop  foibie  pour  fe  défendre  avoic 
iiils-â  la  voile ,  U  le  Comte  de  Fbrbin  içut  depnîtf  >qa?ieUe 
s'ètoit  retirée  à  Ancone.  Pour  lors  te  fieur  Clairon  voulut 
la  rejoindre ,  &  prit  la  rouce  qu'on  lui  dit  qu'elle  avoit  te- 
nue. Il  aborda  à  l'illc  de  Guerche  appartenanc  à  la  Répu- 
blique j  &:  s'y  croyant  en  fureté  ,  comme  c'étoit  un  jour  de 
Dimanche  ,  il  rnit  pied  à  terre  ,  &  fe  rendit  à  i'Ezlife  avec 
tout  fon  monde  pour  entendre  la  Méfie.  Son  mamenr  vou- 
lut que  les  Impériaux  arrivaient  en  même-tems  dans  cette 
Ifle  d^n  autre  oôcé.  Ijiftruîcs  par  les  Véniriens  que  les 
François  étoient  i  la  Meflè  £ms  armes ,  ils  profitèrent  de 
cec  avis ,  les  attaquèrent ,  les  mafTacrerenc  prefque  tous ,  & 
s'emparèrent  du  canot.  Il  n'échappa  de  cette  boucherie  que 
fix  hommes  qu'une  femme  cacha  dans  un  four.  En  vain  le 
Comte  de  Forbin  demanda  juflîce  au  Gouvemeifr  de  cette 
iOe  d'âne  ficrueUelfiMiiMmnMfeilw^cs  terresnentrelL 
en  vain  îl  en  poftà  iês^plaimes'i  Veiiiiè  ^  le  Cardinal 
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d'Eftrées  que  le  Roi  y  faiToit  rcfider  pour  veiller  fur  la  cou-  i 
duice  des  VcDKiens,  fe  JaifTanc  endormir  par  leurs  belles  o..f.>..,;„«. 
paroles  lui  donru  peu  de  fatîsfaclion  ,  &  la  République  lui  1700 
ht  fermer  tous  Tes  porcs.  Alors  réfoiu  de  venger  le  Roi 
&  de  fe  venger  lui  -  même  de  la  mauvaifefoî  des  Vénitiens  * 
Jl  ne  craignit  point  de  paieries  bornes  de  Tes  inftrudions! 
II  venoit  d  être  joint  par  deux  frégates  ,  l'une  de  dix  ca- 
nons, &  l'autre  de  huit ,  commandées  par  les  fîcurs  de 
Beaucaire  &  de  Fougis  ;  avec  ce  renfort  il  ne  laiHa  plus 
-  paHer  aucun  bâtiment  Vénitien  fans  le  vifirer  II  fît  ietter 
dans  la  mer  la  cargailon  de  ceux  qui  lui  parurent  fufpeéls 
&  il  commença  a  en  brûler.  Il  en  avoit  arrêté  quatre-vinecs 
qui  a  oient  â  Triefle  charger  des  troupes  &  des  munitions 
pour  I armée  Impériale,  &  il  leur  deflinoit  le  même  fort  • 
mais  n;ayanc  ofé  faire  de  lui-même  une  telle  exécution  il 
en  écrivit  au  Cardinal  d'Eflrées.  Cette  Eminence  ne  for- 
tant  point  de  Ton  erreur  lui  ordonna  de  les  mettre  en  liber- 
té. Le  Comte  de  Forbin  obéit  i  mais  ne  pouvant  fe  réfou- 
dre  a  abandonner  les  intérêts  du  Roi  à  la  mauvaife  foi  de 
la  République  ,  il  alla  tout  de  fuite  bloquer  le  port  de 
Trielte.  Le  convoi  étoit  prêt  à  mettre  à  la  voile   le  Prince 
Eugène  en  avoic  un  pre/Tant  befoin  -,  mais  fa  perte  croit  af- 
furée  en  fortant  du  port.  Dans  cet  embarras ,  fAmbafladeur 
de  1  Empereur  qui  rcfidoit  à  Venife  prit  le  parti  de  faire 
armer  un  vaifleau  Anglois  de  cinquante  pièces  de  canon 
qui  fe  trouvoit  dans  le  port  de  cette  ville  :  ce  vailTeau  de- 
voit  aller  attaquer  le  Comte  de  Forbin  pour  donner  lieu  au 
convoi  de  fortir  fous  l'efcorte  d  une  frégate  de  z6  canons 
&  cette  frégate  ,  en  cas  d'aaion  ,  devoit  fe  joindre  au  vaifl 

nal  dEilrées  mais  il  les  referma  bientôt ,  Lrfque  fur  les 
plaintes  qu'il  en  fit  le  Sénat  lui  eut  répondu ,  lue  fi  l'on 
fai  oit  fortir  le  Comte  de  Forbin  du  golphe  ,  11;,  charge 
roit  d  empêcher  les  In.périaux  de  ^por'ter  des  fecours Tu 
Prince  Eugène.  Le  Comte  de  Forbin  eut  ordre  de  fè  reti 
rer  ,  &  trois  jours  après  fon  départ  le  convoi  mit  à  la  voile 
fous  1  efcorte  de  fa  frégate ,  &  du  vailfeau  qui  avoic  arboré 
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sssssat  la  flamme  &  le  pavillon  Impérial.  Le  Cardinal  indigné  de 
I  FtuM(«».  |j|  perfidie  du  Sénat  manda  au  Comte  de  Forbin  de  rentrer 
1700.  dans  le  golphe ,  de  faire  tout  le  mal  qu'il  ponrroit  aux  . 
nitiens ,  &  fur- tout  de  prendre  oa  brdier  le  vaiflèau  An- 
gloîs.  II  auroît  été  abfolument  trop  tard  pour  exécuter 
une  femblablecommiffion ,  fi  le  Comte  de  Forbin  qui  avoit 
renvoyé  en  France  fes  deux  frégates  pour  être  radoubées, 
n'en  eut  alors  re^u  une  de  cinauance  canons  que  depuis 
long-  tems  il  avoit  demandée.  Il  rentra  donc  dans  le  gol^ 
phe  oh  il  prit  &  brûla  nn  grand  nombre  de  bâtimens  Vé« 
nitiens.  Il  faprit  un  convoi  qui  palToit  en  Italie  ,  &  en  en- 
leva huit  navires  chargés  de  bled  qu'il  envoya  à  Brindes 
pour  être  vendus  au  profit  du  Roi.  Ayant  enfuite  rencon- 
tré un  vaifTeau  de  guerre  Vénitien  qui  alloit  à  Boucari  pour 
renforcer  fon  équipage  afin  de  rejoindre  le  vaifTeau  An- 
glois,  &  venir  énièmué  l'attaquer ,its^eflPêmpara  ^  &  après 
avoir  renvoyé  réquipage  dépouîHé  dans  une  chaloupe ,  il 
y  mit  le  feu.  Enfin  il  s'avança  vers  Venife  pour  tirer  raifbn 
du  vaifTeau  Angloîs  qui  étoit  rentré  dans  le  port.  Comm« 
il  n'étoic  pas  poflible  d'employer  la  force  ouverte  qui  au- 
roît infailliblement  engngé  un  combat  avec  les  Vénitiens 
il  jugea  à  propos  de  le  furprendre  la  nuit ,  fe  doutant  bien 
que  dans  un  lieu  fi  sâr  en  apparence  11  le  trônvcroit  mal 
gardé.  Le  fuccès  jufttiia'  ce  qull  en  avoit  penfë.  Ayant 
mouillé  à  la  vue  du  port,  il  le  mit  avec  cînqnanre  hom« 
mes  d'élite  dans  deux  chaloupes  &  un  canot ,  &  lorfque  la 
nuit  fut  venue  il  s'avança  à  force  de  rames  au  clair  de  U 
lune  vers  le  vaifTeau  ennemi ,  &  l'aborda  avant  que  la  fen- 
dnelle  qui  l'avoit  apper^u  eût  pu  donner  l'allarme.  De 
trois  cens  trente  hommes  dont  l'équipage  de  ce  vaiflèau 
étott  compofé  il  n'y  en  avoit  que  cent  à  oord ,  &  ils  étoienc 
tous  endormis.  Les  premiers  qui  Te  réveillèrent  furent 
égorgf^s  par  les  gens  du  Comte  de  Forbin  déjà  maîtres  de 
tous  les  portes  qu'il  leur  avoit  marqués,  Plufieurs  Matelots 
fe  jettercnc  dans  la  mer,  &  Te  Tauverent  à  la  nage.  Le  Ca- 
pitaine ,  fes  deux  fils  &  Ton  gendre ,  fe  retyancheMt  dans 
la  fâlle  du  Conlêîl  dont  ils  barricadèrent-  la  porte-  »  mafs 
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leur  d'éfenfe  ne  fut  pas  longue.  Biencôt  on  briTa  cette  porte  i 
à  coups  de  hache,  &:  les  grenades  que  l'on  jetta  dans  la  o**^**»'?""* 
chambre,  les  forcèrent  de  demander  quartier  :  vingt-fept  i700r 
hommes  furent  pris  d'un  autre  côté.  Alors  le  Comte  de 
Forbin  fit  embarquer  fcs  prifonniers  ,  mit  le  feu  au  vaifFeau , 
&  fe  retira  fans  avoir  perdu  plus  de  deux  hommes.  Il  vie 
avec  plaifir  l'allarme  que  cet  embrafement  répandit  dans 
Venife  :  le  feu  ayant  gagné  les  canons  ils  tirèrent  tous  de 
côté  &  d'autre,  &:  enfin  le  vaifleau  fauta  avec  un  bruit. épou- 
vantable. Le  Sénat  s'allcmbla  en  tumulte ,  &  députa  vers 
le  Cardinal  d'Ellrées,  pour  fe  plaindre  vivement  d'une  pa- 
reille enereprilc.  Le  Cardinal  charmé  de  l'heureux  fucccs 
qu'elle  avoît  eue ,  fe  dcbarralFa  des  Sénateurs  par  des  rai- 
Ions  femblaliles  à  celles  dont  il  avoit  été  payé  au  fujet  de 
l'armement  de  ce  même  vaifl'eau. 

Le  Comte  de  Forbin  continua  encore  quelque  temps  à 
brûler  les  vaiflèaux  Vénitiens  qu'il  rencontra  portant  des 
fecours  à  l'armée  de  l'Empereur  j  il  allf  enfuite  bombarder 
Triefte  qu'il  réduifiten  cendres,  il  brilla  le  bourg  de  Lou- 
rano  près  de  Fiume ,  malgré  les  milices  aflemblées  fur  le 
rivage  qu'il  diffipa  avec  le  feu  de  fon  canon  &  de  fa  mouf- 
queterie,  &  il  fe  difpofoit  à  traiter  de  même  Fiume,  lors- 
que le  Conful  François  de  Ragufe  ,  que  quelque  affaire 
avoit  amené  dans  cette  ville  ,  vint  le  trouver  pour  compo- 
fer  avec  lui,&  convenir  d'une  contribution  relie  fut  réglée 
i  quarante  mille  écus  qui  lui  dévoient  être  apportés  le  len- 
demain i  mais  pendant  la  conférence,  un  Officier  général 
de  l'Empereur  étant  arrivé,  raflura  la  bourgeoise  ,  &  fie 
travailler  fans  relâche  à  drelTer  des  batteries ,  &  à  mettre 
la  ville  en  état  de  defenfe.  Dès  le  lendemain  matin  le  ca- 
non commen(;a  à  tirer  fur  les  François ,  &  fit  connoître  air 
Comte  de  Forbin  qu'il  ne  devoir  plus  attendre  de  contribu- 
tion. Il  leva  l'ancre  ,  6c  la  faifo»  étant  trop  avancé--  pour 
refter  plus  long.temps  dans  le  golphe,  il  prit  la  route  de 
France. 

Pendant  ces  expéditions,  l'Angleterre  &  la  Hollande  fe 
difpofoient  à  entrer  en  guerre.  La  more  de  Jacques  U  arri- 
Tome  IIL  P  ii),* 
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vée  le  II-  Septembre  bâca  encore  leurs  prëparati/s  :  Cif 
Louis  ayant  reconnu  le  Prince  de  Galles  jour  Roî  d'An. 

Elecerre,  le  Roî  Guillaume  en  prie  occauon  de  fufciter  à 
i  France  de  nouveaux  ennemis ,  &  de  tirer  de  fon  Parle- 
ment tous  les  recours  dont  il  crut  avoir  befoîn.  Il  méditoic 
de  tirer  une  vengeance  éclacante  de  cette  prérendue  infrac- 
tion de  la  paix  de  Ryiwick ,  ainfi  que  de  l'înex^ncioo  du 
traité  de  partage ,  &  il  avoir  tout  lieu  de  s'en  flatter. 
tToa.  lî  voyoît  en  effet  à  la  côte  d'une  puîflànte  Ligue  ,  for- 
mée par  fes  foins,  dirigée  par  Tes  confeils ,  &  dont  il  avoit 
Ja  confiance  entière  j  inflruît  par  le  bruit  public  des  chan- 
o-cmens  arrivés  dans  la  Cour  de  France  ,  on  a  prétendu  qu'il 
Fctoit  encore  par  des  intelligences  lecrcttes  de  ce  qui  kpaC- 
foit  dans  le  Confeil  de  Louis,  où  le  fecrec  mal  gardé  aftbî- 
bliflbit  la  conduite  que  Ton  y  avoit  adoptée:  enflé  d'ailleurs 
des  forces  prodigieufes  qu'il  alloit  avoir  en  main,  il  atten- 
doit  *veç  impatience  Touverrure  d'une  campagne  où  il  fc 
promettoit  plus  deTucccs  qu'il  n'avoit  jamais  eÎTuyé  de  dil^ 
grâces.  Mais  le  4  Mars  étant  à  la  chailé ,  fon  cheval  s'ab- 
battit  i  dans  la  chute  il  fè  rompit  la  clavicule,  &i  il  mou- 
rut le  1 9  fuivant  :  Prince  dont  la  prudence  confommée  fie 
profpérer  Tambition  8c  briller  le  courage,  &  que  le  fuccès 
de  fes  négodatioas  ne  fut  pcunt  capable  d'éblouir  comme 
la  défaîte  de  fes  armées  ne  put  jamais  le  déconcerter.  La 
Princefle  Anne ,  féconde  fille  de  Jacoues  II,  &  veuve  du 
Prince  Royal  de Dannemarc  ,  lui  (uccédadu  confcnrement 
unanime  de  toute  l'Angleterre  :  elle  entsa  dans  Tes  vûes , 
fuivit  le  plan  qu'il  avok  fermé,  &  fit  bientôt  évanouir  les 
efpérances  que  la  mort  de  fon  prédécdTear  avoît  fait  naî- 
tre du  rafiermiflement  de  lapadx.  Deux  mois  ne  s'étoient 
pas  encore  écoulés  lorfque* conjointement  avec  laHollan- 
de,  elle  déclara  la  guerre  à  la  France  :  la  publication  en 
fut'  faite  le  15  Mai ,  quand  les  flottes  combinées  de  ces 
deux  Puiflanccs  furent  eji  état  de  nj^ttre  inccflkmmcnt  ^ 

la  voilç.  .     .  al 

Les  vents  contraires  retinrent  long  temps  ces  flottes  a 
U       deSatpttt  Helene^maîs  enfin  clips  en  (partirent  le 
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iingt  ErégaMMS  qnaniicÀdliiiCf 6s  bàtlnitas.  £lle3%iÉip  ^  ^^"^ 

inille  hommesiik'ttiKipes.de  débarquement  fouales  ordr* 
du  Duc  d'Ormond  de  grandes  provifions  d'arnies  &  d'équî- 
paî^c.  Le  projet  des  Alliés  éroit  de  faire  une  defccntc  en 
Efpagnc,  S>c  de  s'emparer  de  Cadix,  ils  avoient  des  intelli- 
gences dans  ce  Royaume  1  lè  Ffinœ'd^Armftad^^iiico» 
iÉî0qlille  pays ,  parce  qu'il  y  àVolc  lon^-  tems  {mi^Àc^ 
étoiàit  la  flotte  à  Liibonne,  5c  l'on  éroitaiïuré  de  ladéw 
feiflion  de  l'Amirauté  de  Caftille.  On  s'étoit  donc  flatté  que 
l'un  &c  l'autre  foutcnus  d'une  puiffantc  flotte  ,  feroicnt  dé- 
clarer les  peuples  en  faveur  de  l'Archiduc ,  ôc  c'étoit  pour 
en  former  des  corps  de  cavalerie  &  d'infanterie ,  que  l'on 
ftvoit  embarqué  ctSJMiei  ic^css  équipages.  On  ZYmt  er»' 
IW^'jett  <éie^i4é«Miiérdbrlloiide  PortugaLdetilotérôts'df 
'fcèfhfiètfHfbllf  VEfpimatHb^  fuccls  de  cette  entreprit , 
^rrout  par  nport  à  Cadir^î^ÉfoifToit  d'autant  plus  certain ,  .  • 
que  le  Roi  d'Efpagne  ctoît  pour  lors  en  Italie,  &  que  le 
Confeil  de  Madrid  n'avoit  pris  aucunes  mefures  pour  s'op- 
poier  aux  defcentesique  les  Alliés  pourroient  tenter.  Depuis 
teÎMÉ^ttllg'tèi^rl'E^pagne  tou  j 00^^ 

3^àffSèMda,To\ent  alors  contre  elle  ,s^étoit  repofée  fur  elles 
u  foin  de  défendre  Ces  côtes  des  cnft-eprifes  de  la  France  : 
tranquille  de  ce  côté  -  I.1  par  la  diverfion  que  leurs  forces 
navales  faifoienc  en  la  faveur  ,  clic  n'avoit  point  appris  à 
fe  précautionner  contre  des  lurpriles ,  qui ,  lorfque  l'eii- 
.neini  fçait  profiter  de  fes  avantages  ,  oirei^liMiit  éertfife- 
adi— ifani&kes,  &'  «Édinitdes  pertes  qu'il  illlii  daMe 
de  réparer. 

La  flotte  des  Alliés  après  avoir  effiiyé  plufieurs  conrre- 
tems  qui  retardèrent  fa  marche  ,  parut  à  la  vue  de  Cadix 
le  23  Août  y  s'étendant  depuis  S.  Sébaftien  jufqu'i  l'ille  de 
Léon.  Cadix  eft  firaëe  dans  une  ifle  de  (êpc  lieues  de  long 
for  trois  de  large  :  un  pont  dans  fk  partie  orientale  la  joint. 
à  la  côte  de  l'Andaloufie  que  liatgne  l'Océan  {  l'entrée  de 
ÙL  baye  eft  très-pénileufc;  à  caïue  des  écueils  qai4*y  ren- 
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BoBdtsBB  toûttent  ffoa.  C&iceau  bâd  par  les  Maures  eft  extrême»^ 
pu  FiLâ»(M«.  jnénc  fort ,  &  elle  â.  déplus  deux  Ibm,  S.  Sébaftfen  &  (aine 
1702.  Piûiîppe  I  donc  Toii  déteodia  baye  >  &  l'anCfC  le  port.  Le 
bonite  Brancaccio  ëtoic  gouverneur  de  cerre  ville ,  &  le 
-Marquis  de  Villadarias ,  connu  aucrcFois  fous  le  nom  de  Pi* 
jfnencel,commandoicfur  les  côtes  de  l'Andaloufie.  Le  Duc 
•d'Ormond  avant  d'en  venir  à  la  force  ouverte  tenta  vainer 
ment  leur  fidélité  par  des  lettres  qu'il  leur  écrivit  . $  il  ne 
léuffit  pas  mieux  par  lés  billets  féditieux  qu'il  voulut  faire 
répandre  dana  le  pays  ,  &:  qui  produifîrent  un  eiïèt  con- 
traire à  Tes  intentions  :  il  fallut  donc  penfer  à  faire  la  def^ 
cente,  &.  le  z6  elle  s'exécuta  fans  obftacle  ,  du  côte  du  port 
^  Sainte  Marie  ,  petite  ville  près  de  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  S.  Pierre ,  qui  Ce  rend  dans  la  baje  de  Cadix.  Les 
troupes  débarquées  marchèrent  i  cette  ville  pour  s'en  em* 
fttrer  i  mais  le  Marquis  de  Villadarias  qui  s'y  étoic  jecté 
;ivec  un  corps  de  milices^  ayant  fait  parokre  ces  troupes 
en  plufijurs  endroits ,  les  ennemis  n'olerent  l'attaquer,  Se 
tournèrent  du  côte  de  Rota  dont  les  liabitans  s'étoient 
rétirés ,  fie  où  ils  entrèrent  fans  réfîftance.  Le  Mar(^uis  de 
Villadarias  étant  enfuite  forti  du  port  Sainte  Mane,  les 
Alliés  y  retournèrent  le  premier  Septembre,  6c  forcèrent 
quelques  Officiers  <^ui  y  étoient  redés  de  l'abandonner. 
Le  lendemain  ils  prutnt  le  port  Sainte  Catherine  ,  &  fe 
rendirent  aînfi  maîtres  de  toute  la  côte,  depuis  Rotajuf- 
qu'à  Sainte  Marie  :  enfin  ils  s'emparèrent  encore  de  Puer- 
to -  Real  fe  difpofercnt  à  attaquer  le  fort  de  Matamr^a» 
afin  que  fa  conquête  les  mît  en  état  de  former  lééî^  de 
Cadix.  Le  Baron  de  Spar  commandant  des  Holtandois  s'a- 
vança donc  contre  ce  Fort  à  la  tête  de  fix  mille  hommes , 
&  <e  retrancha  la  nuit  du  10  au:^ai  :  des  qu'on  l'eut  ap- 
perçu  ,  il  fut  fi  violemment  battu  du  canon  ,  non-fcuicment 
de  MaMgorda ,  mais  encore  des  forts  de  S.  Louis  6c  S.  Fran- 
j^ois,  des  galères  Se  des  .  galions  qui  s'avancèrent  en  cer- 
cains  tems  vers  la  càte  4  quêih'  i6  liiivant  il  fut  obligé 
d'abandonner  Ton  deflèin  aptfbf  avoir  perdu  quinze  cens 
fcominci  Le  fiéee  de  Cadix  ne  pouvant  plus  s'eyécutçr,  le 


L;iyiiized  by  Google 


DE  LA  MARINEj  L'iv.  XXX.  itx  

XyfK  .éXinnond  ,  après  a^oir  bràlëles  magàfinsdePkiéitOr  ■ 

jeaJ ,  raflembla  fcs  croupes  éparfes  dans  les  différens  ports. 
qu'il  avoit  fur  la  côte ,  &  les  Ht  rembarquer.  Ce  ne  fut    i  jOi» 
point  fans  quelque  peine,  parce  que  le  Marquis  de  Viila- 
darias  ics  harceloir  fans  celle  :   il  en  vint  cependant  à 
bouc }  Ta  flotte  n)ic  à  la  voile  >ôl  ie  z  Odobre  dlfparuc  (ie 
devant  Cadîx.    •  -    '    i/  — ^ 

Le  chagrin  que  les  ÀlUës  enreot  du  mauvais  iiiccès  de 
cette  en crcprife  qui  leur  coutoit  plus.de  trois  mille  boni, 
mes  (iit  bientôt  effacé  par  un  bonheur  auquel  ils  ne  s'é- 
toiént  point  attendus.  Usapprirqnc  au  iorrir  delà  baye  de 
Cadix  que  la  flotte  de  la  Havane  ctoic  dans  le  porc  de 
y.igo  ea  Galice.  Ce  port  époic  fore  mauvais  6c  prefque  fans 
dé&nfe.  Le  Comte  de  Château  -  Reoaut  oui  .a?oît  rencon- 
f tjé  cecte  flotte,  avoit  fait  tout  {bn.|>o4ible  pour-engagcv 
lei  Capitaines  Éipa^ols  à  ^re  route  vers .  les.  ports'  de 
France,  où  ils  auroient  trouvé  une  entière  fureté  :  mais 
déjà  mccontens  de  ce  que  la  Cour  de  France  empiécoiç 
trop  à  leur  gré  fur  leur  gouvernement ,  ils  ne  voulurent 
|>oint  abfolument  Ce  mettre  comme  à  (k  djiçrétionj  £c  le 
JComte  de  Château- Reoauc  iiit  contraint  d'enti^er  ave^ 
eux  dans  le  port  de  Vigo.  Il  ne  douta  point  que  les  eaoer 
mis  inftruits  de  l'arrivée  des  galions  ne  les  vinflent  atta- 
quer dans  un  aufli  mauvais  pofte ,  &  s'appliqua  à  prendre 
les  meilleures  mefures  ,  ou  pour  rcpoullcr  leurs  efforts  , 
ou  pour  diminuer  la  perte  qu'ils  voudroienc  caufer.  Il  fe 
liâta  de  âire  tfan^poner  Vargenc  &  le$  marchandifes  à 
LuKO«  ville  dillante  de  vingt- cinq  lieues  de  Vigo  ,  d'où 
on  les  fit  paffer  à  Madrid.  Il  fît  placer  cent  pièces  de  ion 
plus  gros  canon  dans  un  fort,  &: fur  une  plate-forme  qui 
défendoient  l'entrée  de  la  rivière  ,  &:  fit  faire  une  effaça- 
ble de  mats.^^^yergues ,  de  chaînes  6c  de  tonneaux  pour 
lermer  cette  éatrëe.  11  poffa  les  vaiiTeaux  entre  cette, 
eftacade  &  les  galions  poui*  les  convdr,  diftribua  une  paiw 
cie  de  fon  monde  dans  le  fort ,  dans  la  ville  <Jc  le  château 
jlç  Vigo  ,  6c  avertit  le  Marquis  de  Barbançon  Capitaine 

gi^ralde  la  iàiiAiç$  ^WennitferJ&.fi)»!^^ 
Tome  IJI, 
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'  ces  n^oes  qui  ▼inrenc  au  nombcc  de  huit  mille  boiniiiai^ 
wn  hiâniaM.  eoflèot  cu  k  fermeté  de  Soutenir  un  combat ,  &  cuifoic 
1702*    f<ju  profiter  de  l'avantage  que  Ton  a  toujours  fur  des  crou- 
pes qui  débarquent ,  il  eft  certain  que  malgré  la  foiblelle 
des  autres  dcfenfes  on  auroic  rcpouflc  les  ennemis  :  maïs 
aullicot  qu'elles  virent  les  grenadiers  Anglois  mettre  pied 
d  terre  ^  elles  s'enfuîrenc,  le  fe  dirperferenc  dans  les  mon- 
lagne»  fsms  qull  foc  poffible  au  Marquis  de  Barbançpn  de 
les  rafTemblcfr 

La  flotte  des  Allies  parut  devant  Vigo  le  z%  Oâobre,^ 
elle  mit  à  terre  deux  mille  hommes  fâns  aucune  oppofition  ^ 
&  en  même  tenrs  qu'elle  s'avança  contre  l'eftacadc  malgré 
le  feu  que  l'on  faîroit  fur  elle  ,  ces  croupes  marchèrent: 
contre  des  batterie»  qui  étotent  i  U  droite  du  fore  ,  de 
s'en  emparereoc  Alors  Ja  garnâôn  du  -ferrcompofée  dt 
trois  cens  matelots  François  ,  &  de  cinquante  Efpagnols. 
fé  retira  dans  un  vieux  châceau  d'où  elle  fit  un  feu  très- vir 
fur  renncmi.  Elle  n'auroic  dû  penfcr  qu'à  s'y  maintenir  ^ 
mais  ayant  voulu  faire  une  fortic  ,  elle  f^uc  Ci  vfvcment  re- 
pouiTée ,  que  n'ajanc  pas  eu  le  cems  de  fermer  la  porte  , 
ceux  qui  la  ponriuivoiieiit  encrèrent  avec  elle,  &  fe  rendi- 
rent makrcs  du  château.  Cependant  Tes  vaiifleattx  ennemi» 
coupèrent  Teftacade ,  &  commencèrent  on  combat  très-^  _ 
vident  avec  Pefcadrc  du  Roi.  Peu  s'en  fallut  que  le  vîc^ 
amiral  Hopfon  ne  fut  brdlé  y  fa  valeur  &l  fa  diligence  le 
fcuvercnt  du  danger  qu'il  courut  j  le  Comte  de  Chatcau- 
Kcnauc  lui  avoit  envoyé  un  brûlot  qui  le  toucha,  mais  qur 
fauta  trop-tdt.  M.  dfcrEfcalette  qui  voyoîc  Ton  vaiffeau 
brûler  sliccrocha  à  l'Amifa!  rouge  d'Angleterre  pour  le 
£ure  fauter  avec  lai ,  on  fe  battit  de  part  £c  d'autre  avec 
toute  la  chaleur  pefHble  pendant  deux  heures;  mais  cnBa 
le  Comte  de  Château  -  Renauc  ne  pouvant  foutenir  le  feu 
des  vailfcaux  ennemis ,  &  du  Fore  qui  tirait  fur  lui  depuis 
que  les  Anglois  y  ctoienc  encrés ,  ni  la  multitude  des  gre- 
nades donc  il  étoit  accablé ,  dans  HmpofGbilicé  de  fauver 
les  vaiflèaux  da  Roi ,  prit  le  parti  de  les  brûler  lui-même  , 
te  de  les  &u€  échouer  v  fepe  âum  coBfimét  par  k  'Suk^  . 
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êe  di^q  échoués,  les eniieiiils  en  prirent  ûx  avec  neuFga-  ''^^^t 
lions  ,les  aatres  ayant  en  le  même  fort  que  les  vaMTetcn  ^  '^'«^ 
François.  Sor  ces  galioas  il  fe  trouvoic  encore  quelque  ar.  170a* 
genCj  &  beaucoup  de  marchandifes  qu'on  n'avotcpaseu  le 
tems  d'enlever  î  mais  la  perte  des  marchandifes  retomba 
fur  les  Anglois  même  &:  les  Hollandois  à  qui  elles  appar- 
tenoienc.  Après  cette  fatcheufc  exécution  ,  le  Comte  de 
Chateao-Renaat  penfkà  défendxe  Hntériear  du  pays  con. 
tre  les  âitreprifes  que  les  Alliés  pourroîent  former.  H 
donna  quelques  troupes  au  Marquis  de  Barbançon  qui  (ç  ' 
chargea  de  défendre  la  ville  &  le  château  de  Vigo  ,  èc  w. 
fuite  îl  alla  i  S.  Jacques  deCompoftelle,  où  la  dévotion 
des  peuples  avoit  accumulé  des  richcfles  immcnfcs  ,  donc 
îl  craignoit  avec  raifon  que  les  ennemis  ne  vouluilenc  s'em- 
farér.  Les  Magifthits  de  le  Chapitfe  lui  fiuimtrent  des 
ârmes  &  des  mumdons,^  lor^<lu'il  eue  nns^la yille en  érat 
de  défenfe  ,  îl  aUa  pofter  un  corps  de  croupes  dans  un  dé- 
filé par  où  les  ennemis  dévoient  palTer  s'ils  entreprenoienc 
d'aller  à  Lugo.  Il  retourna  enfuice  à  Vigo  avec  le  refte  de 
fes  troupes  ,  qui  dans  le  chemin  furent  groflîes  par  trois 
mille  hommes  de  milices ,  quatre  cens  chevaux ,  cinquancé 
Gentils- hommes  à  cheval,  &  aorant  i  pied.  Son  defièiil 
iéioît  de  forcer  les  Alliés  de  fe  retirer  de  devant  cette  pla. 
ce  qu'il  comptoir  trouver  affiégée.  lis  avoient  en  effet  tenté 
de  s'en  rendre  maître ,  mais  la  vîgourcufe  réfiftance  du  Mar- 
quis de  Barbançon  leur  en  avoit  fait  abandonner  le  deflein  j 
ils  avoient  mis  à  la  voile ,  &  leur  flotte  étoit  partie  lorrqu'il  " 
arriva  à  Vigo. 

^  La  perte  de  Targent  oui  étoit  enciore  fîir  ks  galions  fnt 

très  -  conHdérable  pour  la  France  &  l^fpagûe  ,  dans  les 
cîrèonftanccs  où  elles  fe  crouvoîenc  ,  mais  celle  des  vaiC* 
féaux  le  fut  encore  plus.  Elle  afFoiblic  la  marine  des  deux 
Couronnes  dans  un  tems  oii  on  auroic  dû  la  fortifier  :  celle 
des  Allies  demeura  la  maîtrefle  de  la  mer,  &  força  le  Roi 
de  Portugal  de  pailèr  dans  le  parti  de  l'Ardhiduc  par  la 
icrainte  de  voir  de(bler  les  côtes  de  fès  Etats.  défeAien 
•ocafionna  la  goerfc  dans  Ffifpagne ,    l'y  entretint  |ilir  la 
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T"— facilité  que  les  Alliés  eurenc  toujours  d'y  porter  des  troir* 
Bu  iMii«o.>.  ^  vivres  &  des  mmiirions.  Telles  forent  les  fiitce» 
tyoA.  de  l'affaire  de  Vîgo»&  do  plan  que  la  Cour  de  France 
avoir  formé  de  ne  mettre  en  mer  que  des  efcadres.  Le 
prétexte  en  étoir  d'épargner  la  dépenfè  :  mais  fi  l'on  conf^ 
dèrc  que  dans  le  même-tems  le  Comte  de  Touloufe  grand- 
amiral  de  France  ,  commandoic  une  flotte  inutile  dans  la 
MédicerrftBée,  &  le  Comte  d'Eftrées  uoe  efcadre  pour  ef- 
corter  le  Roi  d'Efpagne  dé  Barcelone  à  Naples ,  &  de 
pies  à  Final,  fi  l'on  joint  aux  fommes  que  ces  deux  arme^ 
.  mens  coûtèrent ,  les  frais  nécclTaîres ,  &  très-confldérables, 
pour  mettre  les  côtes  en  fureté,  depuis  Dunqucrque  iuf- 
qu'à  la  Rochelle,  on  fe  convaincra  par  foi-  même  que  les 
finances  ne  gagnèrent  rien,  6c  que  l'Etat  perdit  beaucoup 
par  lâ<livîfion  de  fes  forces.  En  etkt  il  cft  évident  qu'une 
flotte  y  même  un  peu  moindre  qne  celle  des  Alliés^  aaroîc* 
préfervé  les  galions  de  tout  accident ,  &  contenu  le  Roi 
de  Portugal  dans  l'alliance  que  Ton  avoit  nouTellemeiUt 
contraclée  avec  lui. 

La  dellruclion  des  galions ,  &  de  l'efcadre  du  Comte  de 
Château  Renauc ,  ne  tut  point  le  feul  avantage  que  rcn>por- 
terent  les  eanemk  de  la  rrance  j  les  Anglois  cha0erent  les 
François  delà  partie  de  rifle  de  S.  Chriltophe  qu'ils  occu- 
poicnc  I  le  Gouverneur  en  fortit  par  capitulation  après  la. 
plus  longue  défenfe  que  le  peu  de  trpttpes  &  de  municionc» 
qu'il  avoit  lui  permit  de  faire. 

On  eut  pour  fe  confoler  de  ces  pertes  les  exploits  des  Ar- 
mateurs qui  recommencèrent  leurs  courfes  avec  leurs,  (uc. 
cès  ordîfldrcs ,  &  l'honneur  que  M.  du  Caflè  acquit  con- 
tre les  AngIdSI  II  oommandoit  une  efcadre  de  fis  vaîfleau^i 
Se  de  huit  oâcinaens  de  charge ,  qui  portoient  des  troupes  à 
Carthagène.  Deux  de  fes  vaifTcaux  s'étanc  fëparés  de  lui 
le  zo  Août ,  il  continuoit  fa  route  avec  les  quatre  autres 
lorfqu'il  fut  rencontré  le  29  par  le  vice -amiral  Bembou 
qui  avoit  quatre  gros  vaiilèaux ,  trois  frégates  de  cinquaa<> 
le- cinq  pièces  de  canon  chacune ,  &  une  bélande.  Son 
dmirage  le  poircoît  à  attendre  l'enaenii)  mais  k$  ùfdsu 
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ètoient  pofitifs  de  palier  les  croupes  à  Carthagène.  Pour 
concilier  Ton  devoir  avec  fa  valeur,  il  marcha  à  pecices  voir 
les,  &c  le  cinc  prcc  à  combattre.  Bientôt  l'amiral  Bemboii  170a. 
arrivai  la  portée  du  canon,  &c  fe  mit  en  bataille  ,  M,  du, 
CafTc  Te  mit  en  ligoe,  le  combat  commença  &  dura  jufqu'à 
Januit.  Cependant  M. du  Caflcfaifoit  route;  les  Anglois  le 
fuivirent  &:  l'attaquèrent  encore  le  30  ,  &  le  premier  Sep- 
tembre :  ce  jour  il  fit  plier  le  Vice- amiral  qui  n'ofa  reve- 
nir à  la  chart^c  ,  q^uoiqu'il  l'attendît  pendant  deux  heures. 
Le  lendemain  le  x:ombaç  reçommcntja  par  deux  fois  ,  &  ne 
fut  pas  plus  avantageux  aux  Anglois  que  le  jour  précédent^ 
mais  comme  ils  ne  quittoient  point  prifc  ,  &  que  leur  voilî- 
nage  rcrardoit  conlidérablement  la  marche  de  l'efcadre  , 
le  3  M.  du  Cafle  prit  le  parti  d'attaquer  luî-mcme  le  Vi- 
ce-amiral, &  il  le  maltraita  fi  Fort  qu'il  le  força  de  pren- 
dre la  fuite.  Il  le  pourfuivit  quelque  tems  ,  puis  rejoignanr 
Ton  efcadre  ,  il  arriva  heureufement  â  Carthagène  Hms 
avoir  vù  reparoître  les  ennemis. 

L'avantage  que  les  Anglois  les  Hollandoîs  remporte-  1703; 
rent  à  Vigo  fur  la  Marine  des  deux  Couronnes  ,  ayant  fait 
juger  i  l'Empereur  qu'ils  feroîenc  déformais  les  maîtres  de 
Ja  mer  ,  ce  Prince  crut  que  le  rems  étoic  venu  de  faire 
prendre  à  l'Archiduc  Charles  le  titre  de  Roi  d'Efpagne. 
Ses  Alliés  y  confenrirent  fous  la  condition  expreffe  d'une 
rénonciation  réciproque  aux  Etats  de  la  Maifon  dAutrichc 
en  Allemagne  par  l'Archiduc ,  f5c  à  ceux  d'Efpagne  par 
l'Empereur  le  Roi  des  Romains  j  mais  la  proclamation 
du  nouveau  Roi  fut  ditFérée  jufqu'à  ce  qu'on  eut  fait  en- 
trer dans  la  ligue  deux  Puidances  avec  qui  on  étoit  alors 
en  négociation.  Ces  deux  Puillances  étoient  le  Duc  de  Sa- 
voye  &:  le  Roi  de  Portugal.  Depuis  que  le  Duc  de  Vendô- 
me avoir  feul  en  Italie  le  commandement  des  armées  de 
France  is:  d'Efpagne  ,  le  Duc  de  Savoye,  allié  trcs-infidéle 
des  deux  Couronnes  ,  ne  pouvoît  plus  continuer  à  l'Empe- 
reur les  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  pendant  la  première 
campagne,  &  il  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  fè  décla- 
rer ouvertement  pour  hu'i  mais  il  avoic  bcfoin  d'être  ap- 
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pnVuMitoM.  pôur  être  en  écac  d^'iSif  iôutenir ,  &  de  faire  ube  dîverfîoil 
1701.   utile.  Son  traité  fut  Conclu  le  cmqjaimer.  LeRoîdePor* 

ifugal  ébranlé  ,  comme  nous  avons  dît ,  par  la  crainte  des 
defcentes  que  les  Alliés  pourroîeht  faire  fur  Tes  côtes ,  fut 
déterminé  par  les  promcflbs  qu'or»  lui  fit  d'une  augmenta- 
tion d'Etats  dans  le  continent  de  TErpacne  U  dans  i'Améri* 

3ue,  ôc  par  le  mariage  qui  fat  arrêté  de  ion'Ûk  U  Prince 
U  Bréfil  me  rArchîduchelTe  Marie- Anne  fille  dé  i%n^ 
^ereur.  Cétce  négociation  dora  jUfqu'au  ij  Ma!,jour  at|( 
quel  fe  traité  fur  figné. 

Cependant,  des  avant  ce  tems  /  comme  on  ne  doutoie 
point  du  fuccès  des  conférences  qui  fe  tenoient  i  Liibonne , 
rAnglecerre  &  la  Hollande  formèrent  le  projet  d'équiper 
deux  0ottef ,  doiit  ruAe  dtvoh  Agir  contre  la  France  Cai 
les  côtes  de  Pdiçou ,  l'autre  contre  l'Éfp^è  dans  lé 
Royaume  de  Naples  ob.  l'Empereur  àvoic  quelques  parti* 
fans.  La  première  fous  le  commandement  de  l'amiral  RooiCi 
portant  plus  de  fept  mille  hommes  de  troupes  de  débar- 
quement ,  fit  voile  vers  les  cotes  de  Poitou  dans  le  defTefn 
de  (econdcr  les  révoltés  du  Languedoc ,  &  ranimer  le  parti 
Huguenot  daiis  les  provinces  ▼oilines-,  mais  elle  ne  pàiTa 
point  BeUiflé  où  les  vents  contraires  roblîgerebt  de  mouiller , 
8c  après  avoir  fnutilemént  tenté  de  débarquer  deux  mille 
cinq  cens  hommes  dans  i'ifle  de  Grouais ,  elle  retourna  ft 
ravîtaSllef  dans  fes  ports  La  féconde  fous  les  ordres  de  l'a-» 
mirai  Showe! ,  6c  du  vice  -  amiral  Alicmonde  ,  pafla  le  dé- 
troit, Ôc  fe  rendit  fur  les  côtes  du  Royaume  de  Naples, 
^le  efpérDit  â  la  dateur  d'une  confpiracion  oui  fe  txamoit 
dans  la  Capitale ,  pouvoir  mettre  du  monde  a  terre  $  mais 
le  comploc  fiie  découvert ,  &  les-  conjurés  furent  punis', 
^infi  la  flotte  ne  put  rien  entreprendre  ,  elle  répandit  feu- 
jemenc  le  plus  qu'il  lui  fut  poflible  un  manifefte  pour  en- 
gager les  peuples  à  reconnoître  l'Archiduc  pour  Roi  d'Ef- 
pagne.  Ce  manifefte  daté  du  12.  Aoi)t  fut  la  première  pro- 
miktion  quePon  fit  de  ce  Pribce,  celui  de  r^mpereut 
^  pçrç  n'ayant  paru  (|ue  dan$  )e  mah  4ç  Septembre  ^ 
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date  du  1 1  de  ce  mois.  Etofin  kadcim  Amiraux  partirent  ^^^''^'s^ 
de  Livonriie    |  )  Oâobre ,  .4»  mouriieieiit  dans  VOcéan  ^* 

iâns  avoir  rîen  exécute.  17*^3* 

Si  ces  deux  flottes  ne  rapportcrcnt  aucun  fruit  des  foni- 
mes  prodigieufes  qu'elles  coucereni: ,  celle  oue  la  France 
prépara  ne  lui  fut  pas  d'pàe  plus  grande  uifiicé.  On  avoîc 
armé  nop-deu^  vaîilèaiik  de        à  Toolon  «  ie  M.  le 
Comte  de  Touloiflê  $'y  étoit  rendu.  II  devoir  avec  cetce 
flotte  s'oppofer  4  ce  que  celte  des  Alliés  voudroic  cntcei' 
rendre  dans  la  Méditerranée  j  mais  fe  trouvant  trop  foi- 
le  pour  paroîtrc  devant  eux  ,  il  retint  (es  vaifîeaux  dans 
le  port  dont  il  ferma  l'entrée  par  une  forte  eilacade  ^  fis 
•  II»  Ittrcfic  4éû«niéS"aiifficde  que  les  ennenna  eurent 
fMk  détroit* 

•  '  Amlt:ile'par«or  d'autre, la  Marine  n'aaroi'tecr  cette  an^' 
née  aucuti  avantage  fi  les  efcadres  du  Roî  ne  fe  fuflent 
iîgnalées  plus  que  jamais ,  &  n'eufïènt  caufc  aux  Anglais  oc 
aux  Hollandoîs  des  perces  très-confidcrables.  L'Empereur 
même  n'en  fut  pas  exempt  i  il  avoir  à  Aquilée  capitale  du 
Triool  un  gros  magafsn  oc  Uedi  de  ?îo ,  dlMMle  &  cTaul 
très  nrovifions  pour  fon  armée  d'IcaHe.  Quoique  cette  ville 
fût  diftanre  de  fept  lieues  de  la  mer,  M.  du  Qucne-Monîer 
qui  croiloic  dans  le  golphe  de  Venife  ,  forma  le  deflTein  de 
s'en  rendre  maîrrc ,  &  de  détruire  ce  magafin.  L'entre- 
prife  n'étoit  pas  fans  difficulté.  II  ne  pouvoît  arriver  i 
Aquilée  que  par  des  canaux  étroits,  &  oà  il  y  avoîc  peu 
d*ean  >  ces  canaux  fe  rétrécîflbient  encore  en  approciianc 
de  la  ville ,  ils  étoient  bordés  de  hayes ,  une  redoute  lëf 
défendoit  d'abord  ,  &  plus  loin  on  trouvoic  un  retranche* 
ment  foutenu  par  une  féconde  redoute.  Ces  différentes  for- 
tifications étoient  toutes  garnies  de  troupes.  La  nuit  du 
%i  au  »}  Juillet  M.  du  Quêne  femit  dans  des  chaloupe» 

«recciDqnamè'^rénadîersite^M^-dlx  foldats ,  menant 
avec  lui  quelques  pièces  de  canon ,  te  Jigtjpeiîts  mortiers  « 
&  furmonta  tons  ces  obftacles  à  mcfure  qu'il  les  rencontra 
dans  fa  roure.  Les  ennemis  étonnés  de  la  hardieilè  avec 
laquelle  il  ie.prciencoity. incommodes  d'ailleurs  par.  Snè 
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DiiFnAw^ou.  retranchement ,  ni  même  dans  la  ville.  Il  y  entra  fans 
*7^i»  réfiftance  ,  enleva  tout  ce  qu'il  put  cmporrcr  de  vivres 
•avec  lui ,  perdit  le  reftc^  &  ôpri-s  avoir  fait  brûler  quantité 
ée  bled  en  gerbe,  tant  dânsia  viUe  ^tif!  dans  la  campagne^ 
a  fe  retn-a'fàns  avoif iperdu  iifi ^ul  bomme.  •  -'^  i^i^fa^q 
t'.  Le  Marquis  de  Coetlogon  au  mois  de  Mai  pàfloil;  dé 
Broft  i  Toulon  avec  une  efcadre  de  cinq  va]{reaux.  A  la 
hauteur  de  Li{bonnc  il  rencontra  une  flotte  qiarcbande 
Hollandoife  d'environ  cent  voiles  elcorcce  par  cinq  vaif- 
feaux  de  guerre  j  auflîtôt  il  attaqua  cette  ^îrco rte,  après  un 
combat  fort  opiniâtre  'il'  cpnh  à  fond  un  vaifleau  ennei^t^ 
de  prities  <)aaci%r  aatres.  Lqi  marchands  (t  (ânverenc  pen* 
daoc  l'aâioQ  i  mais  les  effets  les  plus  précieux  étoîent  fur 
les  vaîiîêaux  de  guèrrc.  Un  d'ebjtfe  eux-pbrcoit  |Ie  Comte  de 
Valenfteîn  Amballadcur  de  l'Empereur  auprès  du  Roi  de 
Portup^al  avec  tous  Tes  meubles  ôc  papiers,  ainfi  que  les 
meubles  de  l'Amirante  de  Caftille.  Le  Martjuis  de  Coedo- 
gon  mena  fcs  priiês  à  Toulon»  '  j'    :  >  •    '      '  ^ 

Le  Chevalier  de  S:  Pul  par  deux  espédirions  iè  'reailk 
redoutable  dans  les  mers  du*  Nord.  11  -Tortic  du  porc-  de 
Dunquerque  te  premier  Juin  avec  quatre  vaiffeaux,  le  Sa- 
lîfbury  qu'il  montoit ,  l'Adroit ,  le  Ludiour  &  le  Mîlfort 
commandés  par  Meilleurs  de  Sève ,  de  Roquefeuille  ,  & 
Damas  de  Marillac.  H  croifa  affez  long-tems  fans  faire  au- 
cune découverte  i  maïs  enfin  le:  ti'  u  rencontra  près  4^ 
Orcade»  une  fiotcetrès-noinbrenfe  de  Pêcheurs  de  iiarangs 
efconée  de  quatre  vailfeaux  de  guerre  HoUaadoîs.  Aoifitot 
le  Chevalier  de  S.  Fol  fie  fa  difpofition  pbur  attaquer  l'ett- 
nemi,  qui  de  Ton  côté  fe  mit  au  vent  de  fa  flotte,  &:  ma» 
nœuvra  pour  éviter  l'abordage  5  mais  il  ne  put  y  réuiTîr, 
chaque  vaifleau  François  joignit  le  HoUandois  qui  lui  avoic 
été  défigné.  Le  Chevalier  de  S. Fol,  de  5éve  ôp  Roqà» 
feuille ,  Ct  rendirent  nuttrres  de  ceux  qu*ilt  arçaquerenc,.^ 
Marillac  étoit  fur  ie  point  de  trîonèpherdu  fien  malgré  âne 
vlgoureufe  réfiftanos  i  loHqu' il  fut  con traîht .  de  l'abandoci-» 
ncr  poqr  ccraiir.au  fe^suis^de  lie.Séxçi.LÇjfai  avoir  fpjvî;^ 
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/dint poudres  du  vaîffeau  dont  îl  s'étoit  emparé, &  ce  vaîP  === 
fêau  avoit  fauté  en  l'air.  Les  éclats  en  avoient  tellement  in- 
commode  l'Adroit  qu'il  couloit  bas.  Quelque  diligence  ce-  1703. 
pendant  que  Ton  fit  de  tous  côtés  pour  fauver  i'équipaee , 
on  eut  la  douleur  de  n'en  pouvoir  échaper  que  la  Boulate 
Lieuceoanc  de  de  Scve ,  un  Capitaine  de  flûte ,  &  cinquan- 
te tant  matelots  que  foldacs.  Dès  que  le  combat  fut  fini, 
le  Chevalier  de  S.  Pol  pourfuivit  les  Pccheur<; ,  îl  en  brûla 
plufieurs  vers  la  rive  orientale  de  l'ille  de  Mainland  s  mais 
ayant  appris  nue  la  plus  grande  partie  s'étoit  retirée  dans  le 
port  de  Breiiey- Sound  il  (è  hâta  d'aller  les  inveftir.  Ce 
porc  eft  couvert  par  la  petite  ifle  de  Bre0by ,  qui  ferme  vxi 
€anal  en  .é^  endroit.  Le  Chevalier  de  S.  Pol  pofta  deux  * 
vaîfTeaux  aux  deux  extrémités  de  ce  canal  pour  en  défen- 
dre Ja  fortîe  aux  Pêcheurs ,  enfuite  il  détacha  M.  de  Ro- 
qucfeuille  avec  trois  chaloupes  pour  aller  brûler  les  bar- 
ques HoUandoifes.  Les  matelots  au  nombre  de  deuxiiiiiie 
avoient  mis  |M  à  terre,*  Us  s'avancèrent  pour  défendre 
leurs  barques ,  foutenus  du  canon  &  de  la  moufqoeterîe 
d*un  fort  qui  commandoic  le  port  j  mais  malgré  la  violence 
de  leur  feu  M.  de  RoquefeuîUe  exécuta  l'ordre  dont  il  ctoîc 
chargé.  Il  y  eut  en  tout  cent  foîxante  barques  brûlées.  Ec 
cette  perte  pour  les  Hollandois  fut  cftimée  deux  millions. 
Le  Chevalier  de  S.  Pol  étant  venu  fe  rafraîchir  â  Dunquer' 
^ne  en  repartit  une  feconde  fois  â  la  fin  de  Juillet ,  &  '  ( 

joint  le  9  Août  parie  Comte  de  la  Luzerne  qui  avoit  trolf 
I  yaiilèaux.  Ils  trouvèrent  fur  les  côtes  d'Ecdflê  près  d'Âber. 
den  une  autre  flotte  de  Pêcheurs  de  haran^s  ,  fous  Tefcor- 
te  de  quatre  valfleaux  de  guerre  Hollandois.  Us  les  prirent^ 
tous  quatre ,  &  treize  barques  de  Pêcheurs  s  le  refte  fur 
énderement  difperfé  :  quelques  Armateurs  qui  les  avoienc 
fidtis.eB&aiBfidteactne  plufieurs. 

Les  Anglots  de  leur  côté  n'efiuyerent  pas  dé  moindres-- 
certes.  Il  ed  vrai  qu'une  de  leun^afibadres  compofée  de* 
huit  vaiflèaux  de  guerre,  de  deux  demi- ç^aleres  &  de  quel- 
ques brûlots,  eut  un  grand  avantage  fur  une  flotte  de  qua- 
UDte- quatre  barques  marchandes  .Que  le  Chevalier  de 
Tmt  212.  R 
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i>M  h.«ii(ot»  pièces  de  canon.  Ils  prirent  les  deux  dernières  de  ces  fré- 
1705.  gâtes  aVec  douze  iMrques ,  &  obligerenc  le  Chevalier  de 
TourouTie  après  un  combat  de  près  de  trente  beures  ,de 
s'échouer  &  de  fe  brûler.  Douze  autres  barques  furent M- 
reillemenc  réduites  à  s'échouer  ou  fe  brûler  jlc  redeiênn* 
va. Les  Arglois  ne  perdirent  qu'un  brûlot,  unedemi-ga- 
lere  ,  &:  une  des  barques  prifes  qu'ils  avoîent  armée  imai^ 
ils  échouèrent  dans  leur  cncreprile  fur  la  Guadeloupe^ 
9c  celles  que  Too  forma  fur  eux  en  Afrique  &  en  Améri- 
que  y  eurent  un  plein  fîiccès.  MeiOeun  de  la  Roque  9c  4iB 
S.  Vandrille  s'emparèrent  du  fort  de  GaroÛe,  d'oïl  ils  enle* 
vercnt  deux  cens  cinquante  Nègres  ,  &  toutes  les  marcbaa- 
difes  &  effets  qui  s'y  trouvèrent.  Les  François  joints  aux  Ef' 
pagnols  au  nombre  de  cent  cinquante,  chafierent  les  Angloi» 
de  ride  de  la  Providence  oii  ils  s'étoieut  établis  depuis  quel- 
ques années ,  quoiqu'il  y  eue  deox  cens  cinquante  hommes 
portant  lies  armes  pour  la  défendre  ,  prirent  vingt  -  deux 
pièces  de  canon  ^  &  treise  bâtimens  qui  ëtoient  dans  Je 
port  «  &  leur  firent  pareillement  défiertcr  rîAe  Segtuttei  qplla 
pillèrent  &  brûlèrent  entièrement. 
✓  Les  Anglois  firent  leur  dcfcente  i  la  Guadeloupe  le  z  j 

Mars.  Dans  le  dcflein  de  s'en  rendre  les  maîtres ,  ils  mi- 
rent a  terre  quatre  mille  hommes ,  (c  cbadèrent  d'abord 
i.  d*on  fetrancbement  quelques  croupes  qui  vouloîenr  l'op- 

pofer  à  leur  débarquement.  Ils  affi^ifoc  eoTuitc  le  Ffurf 
8c  Y  firent  brécike.  Alocs  le  Gouverneur  ayant  jugé  qu*ea 
aucune  façon  il  ne  pourroit  foutenîr  l'aâaut  prit  le  parti 
de  faire  fauter  le  Fort ,  &  fe  retira  au  milieu  des  bois  dans 
un. lieu  qu'on  appelle  le  Réduit,  il  y  fut  fortifie  de  huit 
cens  hommes  que  M.  de  Gabaret  Gouverneur  général  def 
Ifles  lui  envoya  de  la  Martinique,  &  il  déftndw  avectaaft 
ét  valeur  U  de  capacité  touces  les  avenues  de  fon  poile  ^ 
'que  les  Anglois  rebutés  d^îme  H  vigoureuse  rcfiHancet  H 
n'ayant  pu  s'établir  en  aucun  endroit  de  l'Ifle,  fç  contet>* 
tcrcnc  de  la  ravager.  Ils  fe  rembarquèrent  le  18  Mai, 
après  avoir  pef du.  iêpt  i  huit  cens  bonuues  une  tues  q^ 
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notts  de  imladie  :  les  François  ne  perdirent  qne^  vingt*        ■  — 

quatre  hommes.  disf^am^o,,. 

Les  Armateurs  défolcrcnr  aufli  cette  année  le  commerce  *703« 
des  deux  Nations  j  mais  comme  nous  avons  donne  dans  la 
dernière  guerre  une  grande  idée  de  leur  nombre  ^  &  des  pri- 
iês  qu'Us  faifoient,  la  fidélité  dei'Hiftofre  exige  que  nous 
averciffions  que  dans  la  fuite  ils  necguferenc  plus  aux  enne- 
mis des  pertes  auflt  fréquentes.  Ce  ne  fiit  point  que  dans  le» 
ports  de  France  on  armât  moins  de  vaiflTeaux  que  par  le 
padëj  peut-être  en  forcit  il  un  plus  grand  nombre  :  mais 
de  nouveaux  droits  donc  on  chargea  les  Armateurs ,  qui  ra- 
nienoient  des  prifes ,  înclinerenc  la  plûpa^  d'encre  eux  à 
profiter  de  ta  paix  &  de  TaUjance  que  Ton  avoit  avec  l'Efpa- 
gne,  pour  aller  commercer  dans  la  mer  du  Sud ,  fur  les  cô^ 
tes  du  Pérou  &  du  Chili.  Les  grands  profits  que  l'on  y  faf- 
foic  altérèrent  tous  ceux  qui  eurent  la  force  de  faire  les 
avances  néceifaires,  Se  donnèrent  quelque  relâche  aux  Mar- 
chands Anglois  ôc  HoUandois. 

Cependant  l'Archiduc  Charles  avoît  été  reconnù  Roi 
d*Efpagne  par  TEnipereur  Ton  pere  &  par  les  Alliés.  Comme 
ilne  pouvoit  entrer  dans  leRoyaume  qu'on  lui  dedinoit  que 
par  le  Portugal ,  il  prit  fa  route  par  la  Hollande ,  padà  ei|j 
Anji^leterre,  &  s'embarquanc  fur  la  flotte  de  l'amiraî  Kook , 
il  arriva  le  7  Mars  à  Lîfbjnne.  Auflî-tôt  que  l'on  fçut  en 
France  le  déparc  de  l'Archiduc  de  la  Cour  de  Vienne ,  &c  le 
deffeia  que  ce  Prince  avoir  de  (ê  rendre  en  Portugal ,  on 
pen&  à  en  prévenir  les  (idtes  $  car  on  ne  fè  diffimuloit  poinc 
qu'il  y  avoit  beaucoup  à  craindre  des  intrigues  de  l'amirao- 
te  dj  Caflille ,  &  fur-tout  des  intelligences  que  le  Princtf 
d'Armftad  confèrvoit  dans  la  Catalogne ,  &  dans  les  Pra- 
vinces  voifines ,  qui  compofoient  l'ancien  Royaume  d'Arra- 
gon.  Il  avoic  été  long-temps  au  lervice  de  la  Couronne  d'Ef- 
pagne,  Se  fra^Mlrons  v»  Gouverneur  de  RurcekMie  ïod^ 
que  le  Oac  de  Vend^A^  aBiég^a  U  prit  cette  place.  En  ef» 
tet ,  il  étoit  d'autant  plus  à  appréhender  qu'il  n'excîcât  quel- 
que (oulevemenc  dans  ces  quartiers  contre  Philippe  V,  que 
l'occaiion  auroit  été  uès.fayoxable  aux  Arragonnois^  pour 
TomeJU.  ^i^* 
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-  fe  détacher  de  la  Couronne  de  Caftîlle,  lorfqu'ils  verroîenc 

o„F.*Kço.>.  i.^rchiduc  à  la  cêce  d'une  armée  ,  &  la  flotte  des  Alliés  à 
•7^4'  portée  de  les  foutenir  ;  l'antipathie  qui  a  toujours  fubfifté 
entr'cux  &:  les  Caftiilans ,  n'étant  point  encore  éteinte.  On 
ne  pouvoic  prévenir  une  divifion  Ci  funefte  â  la  Monarchie 
Efpaenole  qu'en  mettant  for  pied  une  flocce  capable  de  te- 
nir tête  aux  Aoglois  &  aox  Hollandoîs }  la  neceffité  con^ 
traignit  donc  de  penfer  â  en  équiper  une  3  mais  foie  qu'on 
n'eut  pas  commencé  affez  tôt  à  y  travailler ,  Ibît  que  les  ar- 
Icnaux  &  les  magafins  fulTent  mal  fournis  ,  ce  ne  fut  que 
très-tard  que  l'on  parvint  à  mettre  enfemble  un  allez  grand 
nombre  de  vailTeaux  pour  être  en  état  de  fe  mefurer  avec 
les  ennemis.  Le  Comte  de  Toulonfê  partît  de  Breft  le  6  Mai 
avec  vîogt-.troîs  yaifleaux  de  guerre,  &  arriva  le  2  f  â  Oi- 
dix.  L'amiral  Rook  étoit  déjà  dans  la  Méditerranée,  &  a^é* 
•  toit  approché  de  Barcelone  avec  cjuaranfe  -  dnq  vallftaiHc 

de  ligne.  Le  Prince  d'Armftad  qui  l'accompagnoît,  aprfcs 
avoir  cnvain  tenté  par  lettres  la  fidchcc  du  (jouverneur  & 
des  habitans,  avoit  mis  pied  à  terre  à  la  tcce  d'environ  trois 
mille  hommes ,  attendant  l'efiêt  d'une  confpîration  que  les 
partilâns  de  l'Archiduc  avoîent  formée ,  pour  s'emparer 
d'une  des  portes,  &  l'introduire  dans  la  ville  :  mais  le  corn-'' 
plot  fut  découvert  fur  le  point  qu'il  alloît  être  exécuté ,  9c 
il  avoir  été  obligé  de  fe  rembarquer.  L'amiral  Rook  ayant 
cnfuite  appris  'que  la  flotte  Francoife  étoit  à  Cadix  ,  fai- 
foît  route  vers  le  détroit  afin  de  lui  en  difputer  le  pallage 
lorfqu'il  rencontra  le  Comte  de  Touloufe  au  large  â  vingt 
lieues  de  Minorque.  M.  du  Quêne  qui  étoit  pém  de  ^oiH 
Ion  avec  Hx  vailleaux,  pour  aller  au-devant  de  l'Amiral 
François  venoit  de  le  joindre ,  &  fa  flotte  étoit  de  vingt- 
neuf  voiles.  Elle  avoit  le  vent  fur  celle  des  Alliés  j  ce  qui 
lui  fit  continuer  fa  route  vers  Toulon  ;  en  fe  préparant 
néanmoins  à  les  bien  recevoir  s'ils  venorent  l'attaquer  j 
mais  c'eft  ce  qu'ils  ne  jugèrent  point  i  propos  de  faire 
dans  tout  le  temps  qudls  la  folvlicnr^  iquoiqu'â  leur  tour  {(s 
cuHèiit  pendant  un  jour  &  demi  l'avantage  du- vent.  Ils 
prcieta  nn  ftpfct  donc  le  fuccès  ddpendoit  de  la  célérit^i 
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^  C[ue  l'éclac  d'un  combat  mcmc  heureux  ,  pouVoît  leur  * 
faire  manquer.  L'amiral  Rook  etoic  inftruir  qu'il  n'y  avoic  ^"  f«.ançoi*. 
que  cenc  hommes  de  garnifon  dans  Gibraltar  ,  &i  dans  le  1704, 
defTein  qu'il  avoît  formé  de  furprendre  cette  place  il  lui 
étoit  efleniiel  de  ne  point  réveiller  la  négligence  des  Mi- 
Jiiftrcs  d'Efpagne.  Lors  donc  qu'il  fut  afluré  de  Téloigne- 
ment  du  Comte  de  Touloufe  ,  il  fit  voile  vers  Gibraltar» 
&  le  premier  Août  il  entra  dans  la  baye.  Le  trois  il  com- 
menta les  attaques,     fit  un  fi  furieux  feu  de  fon  canon 
qu'en  deux  ou  trois  jours  de  tems  il  en  tira  quinze  mille 
coups.  La  défenfe  des  Efpagnols  fut  tçlle  qu'il  avoît  lieu  de 
l'attendre  5  le  Gouverneur  capitula  le  quatrième  jouf  du 
fiége  ,  6c  remit  la  ville  aux  Anglois  ,  qui  en  prirent  poflct- 
fion  en  apparence  au  nom  de  l'A  rchiduc  ,  mais  au  fonds  pour 
eux ,  ainfi  que  l'événement  l'a  juftihé  jufqu'à  ce  jour. 

Le  Roi  d'Efpagne  croit  alors  en  Portugal  à  la  tète  de  fon 
armée,  6<  faifoit  une  guerre  heureufe.  A ufntôt  qu'il  apprit 
cette  facheufe  nouvelle,  il  détacha  le  Marquis  de  Villada- 
rias  avec  huit  mille  hommes  pour  aller  bloquer  Gibraltar 
en  attendant  que  la  Hotte  de  France  pût  l'invclb'r  par  mer. 
Le  Comte  de  Touloufe  avoit  été  obligé  de  refter  quelque 
tems  à  Toulon  ,  parce  que  les  vaîfleaux  dont  il  dévoie  grof- 
fir  fa  flotte  n'étoient  pas  entièrement  armés.  Dès  qu'ils  fu- 
rent prêts,  Si.  qu'il  eut  le  vent  favorable ,  il  fe  rendit  à  Bar- 
celone :  ce  fut  là  qu'il  apprit  tout  à  la  fois  ,  &  la  perte  de 
Gibraltar,  &  les  ordres  que  Philippe  avoit  donnés  pour  le 
recouvrer  :  fans  tarder,  il  mit  d  la  voile ,  &  fit  route  vers 
Je  détroit.  Le  iz  Août  il  mouilla  à  Torient  de  Vêlez -Ma- 
Jaga  pour  faire  de  l'eau.  Les  vaiffeaux  qu'il  avoit  envoyés 
à  la  découverte  lui  ayant  rapporté  qu'ils  avoient  apper»ju 
la  flotte  ennemie ,  il  fe  hâta  de  rappellcr  le  monde  qû'il 
avoit  à  terre  :  le  23  il  appareilla  des  le  matin  j  mais  les 
courans  qui  dans  cet  endroit  portoient  fort  à  l'Efl:  ayant 
éloigné  l'armée,  elle  fut  obligée  de  courir  au  large  pour 
avoir  des  nouvelles  des  Allies  j  on  les  découvrit  fort  loin 
ayant  le  vent  fur  la  flotte  Françoife,  &:.le  refte  du  jour 
fut  employé  à  fe  préparer  au  combat.  La  flotte  étott 
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compbrée  de  quarante-neuf  vaiflèaux  de  ligne ,  fie  de  vîngis 
«MniâMfois.  quatre  galères,  dont  cinq  ctoient  d'Efpagne ,  commandées 
%jQA,  par  le  Duc  de  Turfis.  Le  Comte  de  Touloufc  avoit  fous 
fui  le  Coipte  d'Eftrccs  Maréchal  de  France  qui  portoic 
alors  le  nom  de  Mandai  de  Cmuvm.  Tel  hi  fordce  de 

AKME'E  NAVALE  DE  FRANCE. 

ESCADRE  BLANCHE  ET  BLBtJE 
Vaisseaux,       CAriTAkn  9«.  Cavovs, 


L'Eclatant, 

LTote. 

L'Oriflame, 

Le  S.  Philippe,  VIoMuniral 

Xf'Henreuz, 

Le  Rubis. 

L' Arrogant, 
Le  Marquis, 
Le  ConAant. 

Le  Ffer ,  Amiral  de  Tefciulfe. 

L'Intrépide. 
L'Excelieac 


Bellefoncaine,  66 
0eiiioiits*  6z 
LeM**.  deChateanJUntiic.  6z 


Le  Sage. 
L*Ecneil, 

Le  MagnJfiqiiefComre-aiDîraL  i>eBePeifle, 

Le  Monarque.  Chalien. 


FAmCrerme, 
Coibert  Sainte -Mars, 
DeBennevilIe* 
Des  Heibien, 
Paftoulec. 
De  Sainte  Maure. 
Le  Marauii  de  Yitte^, 
Du  Cafle. 
La  Roche -AUlVC, 
^onbattlc. 


9a 

6^ 

66 

U 
H 


CORPS  DE  BATAILLE. 

ÇscADft.^  Blanche, 


Le  Furieux. 
Le  Vermandois. 
LePar&tc. 

Le  Tonnant ,  Vkç-jMmralt 

L'Orgueilleux, 

Le  Mercure, 

Le  ScrieuXt 

Lç  Flevfoii, 


Le  Comte  de  Blenac* 
Le  Cqmte  de  ^ethone. 


60 

6q 


LeMarqvdeGMff«ir|lllQf4tifi74 


Coetlogon. 
Du  Palaist 
L^iiofi. 

Cliammêlin, 


9* 
96 

12 
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Vaisseaux. 

Le  Vainqueur. 

Le  Foudroyant ,  Amiral. 

L'Entreprenant. 

Le  Fortuné. 

Le  Henri. 

Le  Magnanime. 

Le  Lys. 

Le  Fendant. 


Capitaines.  Canons. 

88 


Le  Bailli  de  Lorraine. 
M.  l'Amiral. 
Le  Comte  d'Hautefort. 
De  Bagneux. 
De  Cerquignî. 
De  Pointis. 
Le  Comte  de  Villars. 
La  Luzerne. 


ARRIEKE-GARDE. 
EscADUE  Bleue. 


La  Zélande. 
Le  S.  Louis. 

L'Amiral ,  Vice  -  amiral. 
La  Couronne. 
Le  Cheval  marin. 
Le  Diamant. 
Le.  Gaillard. 
L'Invincible. 

Le  Soleil  -  Royal ,  Amiral  de 

l'efcadre. 
Le  Sceptre. 
Le  Trident. 
Le  Content. 
Le  Maure. 
Le  Touloufe. 

Le  TriomphaotjContre-amiral. 

Le  S.  Efprit. 

L'Ardent. 


De  Scrville. 

Le  Chevalier  de  Beaujeu. 

De  Sepville. 

De  Champ igni. 

De  Pontac. 

La  Roque. 

D'Ofmonr. 

De  Rouvroi. 

De  Langeron. 

Le  Commandeur  d'Ailli. 

De  Modcne. 

Phelipeaux. 

Saint  Clair. 

Du  Qucne  -  MonicT. 

De  la  Harteloire. 

Du  Quênc  -  Gitton. 

D'Aligrc. 


104 

60 

66 

74 
88 

5» 


60 
60 

9* 
78 
44 
3B 

54 

70 

1  oz 

n 

56 

60 

92 

74 
66 


Total  des  VaîfTeaux.  49. 

Galères  de  France.  1 9. 

Galères  d'Efpagne.  15. 

Les  galères  furent  divifées  :  on  en  mît  quatre  au  corps 
de  bataille,  fous  le  Marquis  de  Roye  :  douze  â  l'avant  gar- 
de (bus  le  Duc  de  Turfis ,  &  le  Marquis  de  Forville  com- 
mandoit  les  huit  autres  à  l'arriére  -  garde. 


170^. 
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-993^=5     Le  24  atiraatîa  on  apperçut  la  florte  ennemie  auî  venoît 
miFaAMfot*.  vent  arrière  fur  celle  du  Roi.  Elle  ccoit  compolée  de  foi- 
170^   xance  -  cinq  gros  vaifTeaux ,  6c  de  plufieurs  galiocres  à  bom- 
bes (jui  leur  furent  d'une  grande  utilité  dans  le  combat. 
L*avaiit- garde  écott  commandée  par  Tamiral  Sbovel,  le 
corps  de  bataîlle  par  l'amiral  Rook ,  &  l'arrleie  -  garde  par 
l'amiral  Hollandois  Caiembourg,  les  armées  étoienc  iontc. 
lieues  Nord  &  Sud  de  Malaga. 

Le  Comte  de  Touloufc  Te  gouvernoît  fur  la  perpendicu- 
laire du  vcnr  pour  régler  fes  mouvemens  fur  ceux  des  Al- 
liés ,  lorrqu'il  apper<jUt  que  leur  avant  -  garde  arrivoit  fur 
la  fîennc,  &:  qu'elle  s^éloignelc  de'  kur  corps  de  bataille 
po\ii^  proiicer  du  vent  arrière.  11  conçut  Teipérance  de  la 
couj^r  V  3c  de  la  mettre  entre  deux  feux  »  parce  que  le 
Marquis  de  Villette  qui  commandoit  (on  avant-garde ,  fai^ 
/bit  en  même-tem$  avancer  Tes  premiers  vaîffeauxafin  de 
l*eÉvelopper.  Il  retint  donc  le  vent,  &: força  dévoiles  tant 
quil  put  i  mais  n'ayant  pas  Iç  vent  pour  lui  il  ne  put  exé^ 
cuter  fon  delTein.  L'amfral  Rook  qui  l'avoit  de  Ton  côté , 
&  qui  voyofe  le  danger  que  cooroît  (on  avant -garde  *  s'a^ 
vanca  au  plutôt ,  &:  donna  le  Hgnal  du  combat.  Il  étoît 
dix  neures  du  matin  :  auflitôt  il  k  Ht  un  feu  terrible  dans 
toute  la  ligne ,  les  premiers  vaîfleaux  du  corps  de  bataille 
des  Alliés  s'avancèrent  fur  l'avant^ garde  des  François  ,  &: 
l'amiral  Rook  attaqua  le  Comte  de  Touloufe  i  mais  n'ayant 
pu  long*  tems  foutenir  fon  feu ,  il  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer. Deux  v^îflçaux  frais  qu'il  fit  arriver  prirent  fa  plâ«r 
ce ,  &  eurent  le  même  ibrt  ;  IfAmiral  remit  de  fbn  premier 
dëfordre  vint  les  relever,  &  redoubla  fes  efforts  pour  fai- 
re plier  le  Comte  de  Touloufe  ;  mais  ce  fut  lui-même  qui 
■  plia,  avec  route  fa  divifion  ,  elle  fut  obligée  de  quitter  prî- 
fe  tant  le  feu  de  l'amiral  François  fut  violent ,  bien  réglé 
&  bien  foutenu.  Du  Comte  de  Touloufe  l'amiral  Roor 
pa^  au  vàfiTeau  dii  Baflli  de  Lorraine  qui  avoit  déjà  fou* 
tenu  le  feu  ie  tiws  frégates  de  Soixante  pièces  de  canon 
chacune,  M.  d^^Q^d-Pré  le  commandoit  alors  ,  le  Bailli 
^  Lorraine  ayant  éc4  bleiTé  iî  dangereufemeat  qu'il  mou- 
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fut  la  nuîc  foivante.  Il  K^ac  avec  cane  de  fierté  ramiral  ■■ 

Aogloîs,  &  Ton  matelot  qui  lui  Aiccéda,  qu'il  les  for^a  l'an 

&  l'autre  de  s'éloigner.  Ce  n'cfl:  pas  que  du  côté  des  Fran-  ï704» 

^ois  on  ne  cherchât  avec  ardeur  à  en  venir  à  l'abordage  j 
mais  les  Alliés  maîtres  du  vent  qui  étoit  frais  ,  furent  tou- 
jours en  état  curent  grand  foin  de  l'cvicer  ^  la  mer  mê- 
me fut  aflèz  groHe  pour  empêcher  les  galères  de  rendre 
aucun  fervice.  D'ailleurs  la  fumée  ^ue  le  vent  portolt  Air 
la  âotte  Françoifê ,  empêcha  de  voir  les  difFérens  monve- 
mens  de  l'ennemi  &  d'en  profiter.  Ainfi  de  tous  ceux  qui 
s'etïbrcerent  d'aborder  ,  M.  de  ChammcUn  fut  le  feul  qui  ^ 

i}ut  reuillr.  Il  aborda  Ubpis  fois  un  vaiilèau  plus  grand  que 
e  fien  >  &  il  étoit  enfin  fur  le  point  de  s*en  emparer ,  lorA 
qu'il  s'apperçut  aue  le  fèu  y  étoicen  trois  enoroîcs  >  il  fê- 
con tenta  donc  d'en  enlever  une  ilamine  qu'il  envoya  an 
Comte  de  Touloufê. 

Cependant  le  Marquis  de  Villette  fe  dîftînguoît  à  l'avant- 
garde.  Il  s'ëcoit  attendu  à  avoir  affaire  à  l'amiral  Showel  , 
mais  Shovi^el  s'attacha  à  M.  du  Caile  qui  foutint  dignement 
la  réputation  qu'il  s'étoît  acquifê  dans  la  Marine  «  &  le  mal- 
traita extisêmement.  Pôur  le  Marquis  de  Villette  ,  il  eue 
affiiire  au  matelot  de  Showel ,  au  bout  d'une  heure  te  de- 
mie ce  matelot  fut  oblige  de  fe  retirer  derrière  Ton  Ami- 
ral. Trois  autres  vaiffeaux  prirent  fucccflîvemcnt  fa  place, 
&  prirent  comme  lui  le  parti  de  la  retraite.  Enfin  le  Vice- 
amiral  de  cette  efcadre  leur  fuccëda  j  le  Marquis  de  Villette 
flattoic  de  le  renvoyer  comme  les  autres  ,  lorfqu'une 
bombe  tomba  fur  fa  dunette ,  &  pénétrant  jufqu'à  la  troi- 
fiéme  batterie ,  fit  (àuter  l'arriére  du  vaideau ,  &  mit  le  feu 
dans  toute  fa  pouppe.  Le  défordre  où  cet  accident  le  niic 
fut  d'autant  plus  grand,  qu'il  y  avoit  dans  la  galleric  cinq 
mille  cartouches  de  fufils ,  que  les  armes  de  recharge  étoicnc 
dans  les  chambres ,  &  que  le  feu  s'y  mit.  Les  coups  de  ces 
armes  qui  partirent  dans  l'inftant  portèrent  fur  le  gail- 
lard «  derrière  l'endroit  où  étoit  le  Marquis  de  Villette 
avec  les  Officiers  :  deux  en  furent  tués  quelques  autres 
bdelTés  ,  &  lui-même  fut  renverié  »  environné  d'éclats 
Tomfi  m,        '  S 
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'  dort  îlreçnt  plufieorscontafions.  Il  fut  donc  obl'gé  d'arrfc 
nu  F»*ii<oi«.  ver  de  deux  «rs  de  vent  pour  éteindre  le  feu  de  fa  poupe. 
1704.    Cette  manœuvre  indifpcnfable  pour  lui,  mais  qm'  ne  dévoie 
'  être  d'aucune  confét^uence  ,  tue  par  malheur  imitée  par 

fon  avant  -  garde  :  ainli  elle  cellà  tout  -  à -coup  ,  de  fans 
f(javoir  pourquoi  ,  un  combat  commencé  avec  beaucoup 
de  valeur,  6c  qu'elle  (bucenoic  avec  un  grand  avantage. 
Les  ennemis  en  effet  icoîenc  fi  fore  malcrattés  qu*ih  n*ofe- 
rent  la  fuîvre. 

Le  vaifTcau  du  Marquis  de  Villertenc  fut  point  le  fcut 
endommage  par  les  bombes  que  les  Alliés  taifoient  pleu- 
voir fur  la  flotte  comme  fur  une  vilk  afficgée.  Ceux  de  Mcf- 
fieurs  de  Belleifle  ,  de  Grancey  ,  d'Ofînont ,  de  Rouvroi , 
de  Pontac  &  de  la  Roche  •<  Al  lare  en  rouflrirenr,&  forent 
obligés  de  forcir  de  ligne |  n»îs  tous,  excepté  le  preniM^r» 
après  avoir  éteint  le  feu,  revinrent  occuper  leurs  poftes^ 
&  fe  battirent  avec  une  nouvelle  ardeur. 

Le  combat  ne  fut  pas  moins  vif  à  l'arriére- garde.  Plu- 
/îeurs  vaillcaux  furent  obliges  de  forcir  4e  ligne  pour  fe 
réparer  j  mais  le  Marquis  de  Laneeron  coula  â  tond  ua 
vaiflèau  Hollandoîs ,  &  l'amiral  CaTenuboorg  fut  criblé  de 
tant  de  coups  ^  qu'il  ne  put  éviter  le  même  iort.  11  ne  s*eik 
fauva  que  l'Amiral  &  neuf  hommes ,  de  fept  à  huit  cen& 
qui  lemontoîcnt.  On  fe  canonna  jufques  dans  la  nuit  quoi- 
que le  feu  eût  cclfé  à  cinq  heures  du  foir  à  i'avanc  -  garde  , 
éc  à  fept  au  corps  de  bataille. 

Les  deux  âocces  très  .'maltraitées  fc  féparerent  fans  /e 
perdre  de  vûe.  Celle  <hi  Roi  perdît  beaucouo  dansleBailir 
de  Lorraine,  M.  de  Relingue  ,  M.  de  Belleifle  ,  le  Cheva- 
lier Phelipeaux  ,  &  le  Comte  de  Château -Renaut  fils  du 
Maréchal  qui  furent  tués  ou  qui  moururent  de  leurs  blef- 
fures  î  mais  elle  n'eut  que  quinze  cens  hommes  tués  ou 
blellés.  Le  Comte  de  Touloufe  re(^\iz  deux  éclats  de  vaif- 
feau  dont  l'un  le  blelTa  légèrement  i  la  temple ,  &  l'autre 
coupa  fa  çravttte  ,  &  quatre  de  Cts  Pages  nirent  tués  ou 
blellés  i  Ces  côtés.  Les  ennemis  eurent  trois  mille  bomme& 
tant  tués  que  bleiTés ,  &  Içurs  vaiileaux  fiireat  excitoe^ 
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ment  délabrés.  On  les  fîiivir  pendant  la  nuit,  &  le  lencie-  ^^^s 
main  on  les  vît  â  la  diftance  d'une  lîeue  qui  couroîcnt  - 
aind  que  la  flocce  du  Roi:,  à  la  côte d'£rpaf!;ne ,  &  de  part  iT^'i* 
6c  d'autre  on  paU'a  la  journée  à  fe  réparer.  Le  foîr  les  vents 
avant  tourné  à  roueli,  les  Allies  gagnèrent  la  côte  de  Bar- 
barie. Le  Comcc  de  Touloufe  prit  à  minuit  la  mcmc  rou- 
ie afin  de  rejmndre  quelques  vaiflîeaux  défemparés  <|ai  n'a. 
voient  pd  le  fuivre,  &  &  maîncenir  au  vent  des  ennemis. 
Cette  manœuvre  fit  que  le  %6  les  deux  armées  fc  trouvè- 
rent affcz  près  l'une  de  l'autre.  Si  le  Comte  de  Touloufe  eut 

fiû  alors  être  înftruit  à  quel  point  ils  avoicnt  ToufFcrt  dans 
'action ,  &c  qu'il  ne  leur  reftoic  de  poudre  que  pour  dix 
coups  par  pièce  de  canon ,  il  n'eft  pas  douteux  qu'il  n'eue 
recommencé  le  combat ,  &  par  une  défaite  entière  qu'ils 
li^e  pouvoientëvîcer,ll  n'eût  rendu  cette  journée  au(G  avan* 
tageufe  à  rEfpagne  que  glorieufe  à  la  France  \  mais  quoi- 
qu'à  leur  contenance  il  dût  les  juger  très -aFoiblis ,  îl  ne 
penfâ  qu'à  remencr  fur  la  cote  d'E(pagne  les  galères  qui  ne 

f)ou voient  fe  foutcnir  dans  ces  parages ,  fe  contentant  de 
aiflèr  derrière  lui  quelques  frégates  pour  avoir  de  leurs 
nouvelles.  Son  éloignement  leur  donna  lieu  de  profiter 
d*un  vent  d'E(l  qui  iê  leva  }  ils  s'avancèrent ,  fans  être  ap^ 
perçus  de  ces  frégates,  vers  Gibraltar  où  ils  jetrercnc  des 
troupes  &  des  provîfions  ,  &  paflant  le  détroit  ils  allèrent 
i  Lifbonne  pour  fc  rétablir.  La  flotte  Frani^oife  de  fon  co- 
té entra  le  27  au  matin  dans  le  port  de  Malaga. 

Atnfi  Tavanta^e  remporté  fur  les  ennemis  n'ayant  point 
été  fuivi ,  n'eut  nen  dk  dédfif.  -Les  Alliés  quoique  forcés  de 
fortir  de  la  M ëdiq»rffftnée  malgré  leur  fupétîorité  en  vaif- 
feaux,  6c  d'abandonner  un  deflein  qu'ils  avoîenr  Formé  fur 
Cadix  ,  ne  laifî'erent  pas  de  s'attribuer  la  vidoire  6c  de  la 
célébrer.  La  France  à  plus  jutle  titre  en  confacra  la  mé- 
moire par  une  médaille.  On  y  voitJ'.^pagne  aflife  &  ap- 
puyée fur  une  demi  coîdîMiWWiiMWer^^ 
daù  les  airs,  tenant  une  palme  dans  la  main.  La  légende, 
Orvr  HifpaniCiC  ftcuritas ,  (ignifie ,  la  furtti  des  cites  JtEf- 
féipu  9  &  l'exergue  >  jin^Umm  <^  Bstuvêntm  cUjft  fuyuk 
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i>u  Faimfoii.  ^n^Uifr  ^  HoUandêift  mifrs  en  fitheamprès  de  MaUga  Ar 
1704*    4  Acùt  1 704.  Mais  ces  réjouiflTances  ic  ces  iUMmumens  pu. 

blîcs  n'ont  qu'un  vain  éclat,  uniquement  propre  à  flatter 
les  Princes  &  à  éblouir  les  peuples  ,  lorfque  l'on  n'arrive 
point  au  but  que  l'on  s'étoit  propofé.  C'eftcc  que  la  Fran- 
ce 6c  Tes  ennemis  éprouvèrent  en  cette  occafion.  Les  Al- 
liés s*écoient  flattés  de  (ê  rendre  les  maîtres  de  la  Médi- 
terranée, &  ils  en  furent  chafTés }  la  France  qui  les  con- 
traignit d'en  foruir  ,  devoit  aider  rEfpagne  a  reprendre 
Gibraltar ,  &  elle  le  fie  fi  tard  &  fi  foiblement ,  que  non-  . 
feulement  cette  place  refta  aux  Anglois ,  mais  même  qu'elle 
y  fit  en  détail  une  bien  plus  groflè  perte  que  celle  qu'elle 
fè  glorifioit  de  leur  avoir  caufée.  En  ef^èt  loin  d'envoyer 
dans  la  baye  de  cette  ville  les  vaifleaux  qui  avoient  lemoînst^ 
fouffèrt  dans  le  combat ,  pour  la  bloquer  par  mer  comme 
elle  réfoit  par  terre }  loin  d'aller  l'afliéget  dans  les  for- 
mes  lorrt]ue  la  flotrc  fut  réparée,  le  Comte  de  Touloufe 
reprit  la  route  de  France  en  côtoyant  l'Efpagne.  A  la  hau- 
teur d'Alicante  il  fut  arrête  par  un  grand  calme  au  com- 
mencement d'Oâobre ,  &  ce  ne  fut  que  de-  là  que  fiir  les 
inftances  do  Roi  d'£rpagne,il  détacha  le  Bftron  dePoîntis 
pour  aller  â  Gibraltar,  11  lui  donna  dix  vaifleaux  de  ligne 
&  neuf  frégates  \  &  cette  e(cadre  porroit  trois  mille  liom> 
mes  de  troupes  de  la  Marine  ,  qui  dévoient  fe  joindre  aux 
Erpagnols.  Aullkot  quccefccours  fut  arrivé,  le  Marquis  de 
ViUadarias  convertit  le  blocus  en  fiége^  &  la  tranchée  fut 
ouverte  \c  ii.  Les  travaux  forent  pouflës "âVec  vigueur 
'  '  fnal|ré  les  pluies  continuelles ,  &  iWelpéfoit  que  la  place 
fèroit  obligée  de  capituler  encre  le  1  f  &  le  zo  de  Novem^ 
bre  :  mais  l'cfcadre  du  Baron  de  Pointis  ayant  été  mal  pour* 
vue  de  vivres  ,  il  fut  obligé  au  commencement  de  ce  mois 
de  la  mener  à  Cadix  pour  s'en  fournir,  &  il  ne  lai/là  dans 
la  baye  que  cinq  frégates.  Peu  de  jours  après  fon  départ, 
l'amiral  Rook  entnrdans  cétte4iayélil<c  treize  vaifleaux^ 
tant  Anetois  qoe  A^jift^ois.  Le  Prince  d'Armftad  qui 
4éfçndoit  Gibtalcar'avoitÊût  fçavoir  â  la  Cour  de  Pom^ 
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<|u*II  étoit  ftffiëgé ,  &  qu'il  avoit  befbin  de  (ècours.  Sor  le 
diamp  l'amiral  Leacke  s'ctoit  mis  en  mer  pour  lui  porter 
des  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  Il  P^rut  à  la  vûe  de  170^ 
la  place  le  9  Novembre.  Les  frégates  ellayerenc  en  vain 
de  s'échapcr  ,  une  d'encr'elles  fut  prife  après  un  long  com- 
bat i  les  quatre  autres  s'échouèrent  &  ie  brûlèrent  elles- 
mêmes.  Les  yalfleanx  Aoglois  étant  donc  maîtres  de  la 
baye  débaraoerent  quelques  troupes ,  &  les  provîfions  dont 
lis  étoient  chargés. 

Le  Baron  de  Poîntis  qui  de  Cadix  s'écoic  rendu  au  camp 
des  Efpaenols  ,  envoya  auffitôt  fes  ordres  aux  Officiers  de 
jfon  efcadre  pour  en  prefTer  le  ravicaillcmenc ,  il  s'y  rendît 
cnfuicc  le  26 ,  &■  s  écant  fortifié  de  quacre  galions  ^  Ôc  de 
deux  vaUIëaux  marchands  qnll  arma  en  guerre ,  il  partie  le 
5  de  Décembre  avec  dix  -  neuf  voiles  dans  l'eipérance  de 
furprendre  l'annral  Leacke  «  &  de  le  combattre  avec  avan- 
tage î  mais  les  vents  contraires  ne  lui  permirent  jamais 
d'encrer  dans  le  décroic.  Cet  obftacle  infurmoncable  leré- 
,  duific  à  louvoyer  pendant  plufieurs  jours.  Le  1 7  il  apper(5ut 
du  côté  de  l'Oueft  vingt  -  quatre  voiles  qui  venoient  à  lui 
'  -  trompés  par  les  pavillons  ennemis  qu'il  avoit  arborés.  C'é* 
toit  un  recours  qui  étoit  parti  de  Lifbonne  pour  Gibraltar. 
Le  Baron  de  Pointis  les  attendit ,  &  fe  Hatta  de  s'en  empa- 
rer ,  mais  un  grand  calme  étant  furvenu  ,  il  fut  reconnu 

{)ar  les  chaloupes  que  cerce  petite  flotte  mit  en  mer  pour 
'approch^  de  plus  près ,  ôc  dès  que  le  venc  fe  fut  relevé , 
elle  parut  reprendre  la  route  de  Ilibonne.  Cependant  au 
.«nitieu  de  la  nuit  le  Baron  de  Pointis  apperçut  quelques 
vaifTeaux  ,  qui  à  la  faveur  de  roblcurité  pafToient  entre  la 
terre  &  lui.  11  fit  revirer  far  eux  ,  &  en  prit  trois  qu'il  con- 
duifit  le  lendemain  à  Cadix  ;  le  vent  qui  fe  foutcnoît  rou- 
jours  à  l'Eft  ne  lui  permettant  pas  de  doubler  le  cap  de 
Trafalgar.  Deux  jours  après ,  il  repartit  de  Cadix  pour  rc^ 
^  ;Koumer  an  détroit  1  mais  il  apprit  fur  £t  route  que  le  conn 
■roi  qu'il  avoit  vd  étoÂt  arrivé  à  Gibraltar.  Comme  il  n^ 
«voit  plus  d'apparence, d'aller  attaquer  l'amiral  Leacke 
*  fortifie  de  tant  de  vaiilèaux ,  de  troupes  fie  de  munidons  ^ 
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il  fut  dans  la  ncceflîcc  de  retourner  une  féconde  fois  i 
Cadix.  L'amiral  Leackc  après  avoir  pourvu  Gibraltar  de 
tout  ce  qui  ccoit  néceilaire  pour  faire  une  vigourcufe  dé- 
fenfe ,  retourna  auilî  à  Lilbonnc  pour  fe  rafraîchir. 

Le.puiiranc  fecoors  que  le  Prince  d  Armfbd  vcnoic  de 
recevoir,  le  mirent  en  état  de  reculer  les  travaux  des  aiïic- 
geans.  La  Cour  d'Efpagne  qui  avoit  à  coeur  de  recouvrer 
Gibraltar,  chagrine  de  voir  que  ce  fiége  nefinîffoît  point 
en  arrribua  la  taureau  Marquis  de  Villadarias.  Philippe  le 
rappcila  ,  èc  envoya  à  fa  place  le  Maréchal  de  Telle  qui 
par  le  peu  de  fuccès  qu'il  eue  juftifia  pleinement  le  géné- 
ral EfpagnoL  En  même-temps  le  Baron  de  Poincis  eut  or- 
dre  de  le  rendre  dans  la  baye  de  cette  place  pour  l'alfié- 
ger  par  mer,  tandis  que  Ion  feroit  par  terre  les  derniers 
efforts  pour  la  réduire.  Quelques  reprcfcntatîons  qull  kt 
au  Confcil  de  Madrid,  où  il  fe  rendit  exprès,  il  ne  pot 
faire  changer  cet  ordre  ,  Se  il  fut  obligé  de  fe  mettre  en  ' 
mer  fans  autres  forces  aue  fes  treize  vailfeaux.  Il  arriva 
le  iS  Mars  devant  Gibraltar  ,  &  mouilla  fous  le  cap  Car- 
nero  à  l'entrée  de  ta  baye.  Le  i  8  le  gros  temps  fit  dcrader 
huit  de  fes  vaiffeaux ,  &  les  empêcha  de  le  rejoindre  ,  ce 
qui  par  l'événement  fe  trouva  très -heureux  :  car  l'amiral 
Leacke  ayant  appris  à  Lifbonne  le  deflein  des  François^ 
avoir  mis  à  la  voile  le  17  avec  trente- cinq  vaîfl^eaux  & 
parut  le  1 1  au  matin  à  la  vue  de  Gibraltar.  Auflitôt  que  le 
Baron  de  Poiiiris.l'eut  apper^û  il  coupa  fes  cabl^  ,  &  avec 
les  cinq  navires  qui  lui  reftoienr  eflaya  de  gagner  ie  large  : 
mais  il  fut  enveloppé ,  &  malgré  la  prodigiçolê- inégalité 
de  forces  contraint  de  combattre.  JU'a^HMi  dnfa  quatre 
heures.  Trois  de  fes  vaîlîèaux  furent  pris  au  quatrième 
abordage.  Pour  lui  qui  montoît  le  Magnanime  ,  &  M.  Lau^ 
thicr  qui  commandoit  ie  Lys  ,  ils  f<jurcnt  fc  faire  jour  à 
travers  cette  multitude  d'ennemis ,  &c  allèrent  échouer  en- 
tre Efpona  6c  Marbella  oè  ils  fe  brâ|.49i9nt  eux-mêmes. 
Ce  ne  Alt  point  cepend^kiMaos  avoîi^ré  de  grands  dom^ 
jnages  aux  Anglois  ,  deux  de  leurs  vailTeaax  couleieac  à 
/ond  yU  pluiîeairs  autres  fiireot  démâtés,  .  i 
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Ce  malheur  que  le  Baron  de  Poinris  avoir  inurilemeDr  ^^^^^ 

rcvû,&  le  nouveau  renfort  que  l'amiral  LcacKe  donna  09  vntAumMu 
rince  d'Armftad  ne  firent  point  lever  le  fiége  au  Marc-  1704. 
chai  de  Telle,  il  le  continua  jufvju'à  ce  que  les  Cours  de 
France  èc  d'Eipagne  ,  perfuadécs  de  rimpollibilirc  de  pren- 
dre une  place  fi  forte  par  Ton  allietce,  èi  continuelicmcnc 
rafraîchie  par  la  mer ,  lui  eurent  envoyé  ordre  de  le  chan- 
ger en  blocus.  Il  Texécuta  avec  toute  la  prudence  poflîblc 
&  iâns  4iv:une  perte.  Mais  ce  blocus  aufll  inutile  que  le 
ficge  occupa  quatre  mille  hommes  d'infanterie  &  deux  mille 
chevaux  ,  dont  le  fervîce  dans  d'autres  Provinces  auroic 
prévenu  les  révolutions  que  l'on  craignoic  dep.uis  long- 
temps ,  &i  qui  enBn  arrivèrent. 

En  effet,  les  Alliés  animés  par  la  prîfê  &la  cbnfêrvatîon 
de  Gibraltar  i  ^rmerdeplus  grands  projets,  &  à  touteC 
perer  de  leurs  forces  &  de  leurs  intrigues,  fcmblerent  s'è. 

Ituîfèr  cette  année  pour  être  les  maîtres  de  l'Océan  6c  de 
a  Mcdîterranéc.  La  France  à  la  vérité  ne  fit  pas  de  moin-  * 
dres  efforts  pour  prévenir  leurs  deffeins.  On  arma  quaran- 
te-quatre  vaiUeaux  A  Toulon  ,  dix-huit  à  Breft,  &  dix- 
fept  au  Havre  j  mais  contre  Tanden  ufage ,  ces  armemens 
iê  commencèrent  tard,  &  fe  Hrent  lentement  ;  ce  qui  don- 
na Heu  aux  ennemis  de  les  rendre  inutiles.  Ils  mirent  en 
mer  les  premiers  ;  quarante  de  leurs  vaiiTeaux  bloquèrent 

fendant  une  partie  de  la  campagne  dans  le  port  de  Brcll 
efcadrc  que  le  Marquis  de  Coetlogon  devoit  conduire  dans 
la 'Méditerranée,  tandis  que  leur  grande  flotte  compo^ 
fée  de  foîxante- douze  vaifleaux ,  alla  prendre  l'Archiduc 
à  Lin>c>nne.  Cfe Prince  s'embarqua  le  17  Juillet,  &  padànc 
le  détroit ,  parut  le  1  9  Août  fur  les  côtes  de  Catalogne. 
Les  intelligences  que  depuis  le  commencement  de  la  guer- 
re fcs  partilans  lui  ménageoîcnt  dans  cette  Province,  pour 
lors  dégarnie  de  troupes ,  rcuffirenc  enfin  à  lui  donner 
entrée  dans  le  pays.  Il  fe  vit  bientôt  maître  de  Barcelone 
ic  de  Gironne  y  toute  la  Catalogne  fe  fou  leva  en  ûl  faveur , 
&  cet  exemple  ne  tarda  pas  i  être  fuivi  par  le  Royaume 
de  Valence,  &  par  tout  l'Arragon.  Cependant  k  Comte 
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^=ssss  Touloufes'écoit  renda  â Toulon  vers  le  1 5  de  Juillet ,  8c 
n«  FiiA»$oi*<  attendant  que  la  flotte  futeorîeremenc  armée ,  îl  avoîe 
tyof.  mis  les  côtes  de  la  Provence  â  Tabrî  de  toute  infulte  :  pré- 
cautions fuperflues  contre  un  ennemi  donc  l'intércc  prc- 
fenc  croie  de  ne  fe  point  écarccrdes  cotes  d'Efpagne  ,  afin 
d'ècre  toujours  à  portée  de  conferver  Tes  premiers  avanta- 
ges Le  Comte  de  Touloufê  le  reconnut  bientôt ,  &  n'ctanc 
pas  en  ëtac  de  tenir  la  mer  contre  la  puiflànte  flotte  des 
Alliés,  il  donna  Tes  ordres  pour  dé(ârmer  les  vaiflèaux  U  - 
les  galères,"  &  retburna  à  la  Cour.  • 

Aînfi  fins  aucun  profit  les  finances  furent  confommëes, 
^  la  mavine  Françoife  qui  dans  toutes  les  occafions  donnoit 
des  preuves  de  la  plus  grande  valeur,  refta  inutile  par  les 
fauQes  dirpofîtions  du  Confeil,  dans  le  temps  même  où  le 
fervice  qu'elle  étoir  en  état  de  rendre  Ce  trouvoit  Iç  plus  ' 
néceflaire.  Les  efcadres  armées  en  courfê  firent  peu  de 
chofe  dans  l'Océan  que  les  Alliés  avoient  couvert  de  leurs 
vailTeaux.  Le  Chevalier  de  S.  Pol  fe  diftingua  feulement 
dans  les  mers  du  Nord  par  deux  expéditions ,  dont  la  der- 
nière lui  fut  fatale.  11  rencontra  le  19  Mai  une  flotte  de 
feize  voiles  efcortée  par  deux  vaîffeaux  de  guerre  Hollan* 
dois.  De  trois  vaiflèaux  qu'il  commandoit ,  il  en  détacha 
un  pour  faire  des  prifês  ,  &  avec  les  deux  autres  il  attaqua 
les  vaiflèaux  de  guerre  :  après  un  long  combat  il  Ce  rendit 
maître  de  celui  qui  ofa  recevoir  l'abordage  5  l'autre  qui 
•prie  foin  de  l'éviter  s'enfuira  routes  voiles ,  fix  des  vailîèaux 
«larchands  furent  pris  &:  amenés  à  Dunquerque.  Le  Che- 
valier de  S.  Pol  (bitft  de  ce  port  une  feconde  fols  avec  qua* 
cre  vaiflèaux ,  &  cinq  Armateurs  le  (mvirent.  Ayant  ren- 
contré le  s  1  Oâ:obre  la  flotte  marchande  Angloîfe  de  dou- 
ze navires  qui  revenoient  dé  la  mer  Baltique  efcortée  de 
trois  vaiflèaux  de  guerre,  il  envoya  les  Armateurs  s'empa- 
rer des  navires  marchands  pendant  qu'il  combattroit  l'ef- 
conc.  il  n'avoit  avec  lui  que  deux  de  fes  vailfeaux  com- 
mandés par  Meffienrs  de  Roquefeuille  &  Hennsquin  -,  le 
dernier ,  mauvais  voilier ,  que  montoît  M-  de  Cayeux  étolc 
^  (on  éloigné.  Aprb  Tavoir  attendu  quelque  teipps  iâns  qu*il 


Digitized  by  Google 


DE  LA  MARINE,  Liv.  XXX.  145   

en  être  ioinc ,  il  donna  leifi^al  du-combaTc ,  9c  ^jbkn^  tmmmÊ^^ 
cà  en  iD6in&-ticiiips-  contre  lécMiinfamlant  de  i'efcorté  dans 

le  dcflein  de  Taborder.  A  la  première  décharge  de  la  mouf.  tfo$» 
quccerîe  il  eut  le  malheur  d'ccre  tué.  M.  d'Illicrs  prie  fa 
place  ,  6c  continua  l'aclion  avec  autant  de  valeur  c|uc  de  ca- 
pacité- Il  ne  put  cependant  aborder  rcnncmi  qui  fiçut  tou- 
jours l'cvicerj  ôc  il  tomba  un  peu  (bus  le  vent.  Alors  le 
commandant:  Ao^oîs-' alla  ^tfrè  (br  M.  de  ^.oquefêùille 
qoiaccaqooît  un  de  (es' vaîflèaux ,  comptant  le  mettre  en- 
tre deux  feux  &  s^eo  rendre  maître.  M.  -de  R-oqnefeuille 
venoir.  dans  le  moment  de  s'emparer  du  TaiiTeau  ennemi, 
&  la  plus  grande  partie  de  Ton  monde étoîtcncore  dedans* 
mais  comme  dans  le  combat  qu'il  avoit  livré  il  n'avoir  tiré 
qu'one  bordée  4  l^autre  fe  trouva  prête  à  recevoir  le  com. 
mandant  Angloîf  dont  elle  retarda  Tabordaee.  Ce  délai 
donna  le  t^ms  à  l'équipage  de  M.-  de  Roque&uille  de  re- 
venir dans  Ton  bord.  Ce  Commandant  fut  bientôt  abordé 
lui-même  &  enlevé.  Sur  la  fin  de  cette  aftion  M.  de 
Cayeux  arriva ,  trop  tôt  encore  pour  lui,  puifqu'il  eut  un 
bras  emporté  du  leul  coup  de  canon  que  Ton  vaideau  cC" 
iôya  j  il  aida  M.  de  Roquefênille  à  s'afliuer  des  deux  vaî^ 
lèaux  quTil  avoit  fi  heureàlement  combattus.  Cependant 
M.  Hennequîn  s'dtoit  emparé  du  troifiéme  vaîfTeau  An- 
glois ,  &  des  douze  marchands  il  ne  s'en  étotc  échapé 
qu'un  feul.  L'efcadre  retourna  enfuîte  à  Dunquerque  avec 
ces  prifes,  fur  lefquelles  elle  avoit  fait  neuf  cens  prifonnicrs. 

L'Empereur  Leopold  n'avoit  pas  eu  la  fatisfaclion  de 
voiries  Jieiireux Htccès  de  i'Ardiidae  en Efpagne  :  îlétoit 
moct  le  f  Mai ,  &  Ton  fils  atné  ifofeph  «Rèides  Romains; 
lui  avoit  Icîccédé  dans  la  dîgfl$c£^  Impériale.  Ce  Prince  dont 
les  (êntimens  n'étoient  point  autres  que  ceux  de  l'EmpercM 
Con  pcre,  pourfuivit  avec  la  même  ardeur  les  mêmes  def- 
fêins  ;  la  ligue  ne  fe  Icncit  point  de  la  perte  qu'elle  avoit 
faite  dans  la  perfonne  dcLeopoId^  &  la  France  trouva  dans 
k  éoairel  £mpereur  mï  ennemi  'd'avant  pldf^&mgereaot 
que  la  jM^fj^rlilé  iBfplit  tonjonrs  de  la  badtenr  6c  de  ^ 
confiance.     '  .m      i-'.-l  ^    ./-'i  .î-\-  '  ■  ■> 

Tome  JIJ.  T*  . 
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■     Les  préparadfs  qpie  k  France  avoit  £iirs  fur  nmlrato; 
Du  F^AWîOM.  pagne  derstere  D'ayant  été  d'aucune  utilité ,  pare|  qirïi^ 
I70(r.    avoienc  commencé  trop  tard  ;  clic  prit  Tes  mefures  cette 
année  défi  bonne  heure,  que  le  Comte  de  Toulourefe  trou- 
va le  3  Avril  devant  Barcelone  avec  une  Hotte  de  trente 
vaiiTeaux  de  ligne,  huit  frégates ,  dix  galères  ,  cinq  galioc- 
te»  à  bombes  &  plus  4e  eenv  cinquante  bÂtânei»  éoargés 
de  toute  forte  cfe  munirions^  pour  faire  le  fiége  de  cette 
fille.  Le  Roi  dlËip^ne  s'y  rendit  le  rrême  jour  avec  foi»' 
armée  ,  ayant  fous  Tes  ordres  le  MarécFial  de  TefTé.  Qiioî- 
qu'il  n'eut  pas  autant  de  troupes  qu'il  ctoit  abfolumcnc  ne- 
ccllaire  d'en  avoir  pour  faire  le  fiége  d'une  ville  li  conil- 
désable^clpot  les  babitans  difpofés  pat  e<ix>m£mes  à  fe- 
çooder  la  f/^tmCou^  éroieac  encore  animés  ptRJbpiéftfiili^ 
de  l'Archidoc il  efpéra  d'en  venir  heureufemeneiAbooci- 
mais  les  attaques  ayant  été  mal  dirigées,  &ic»rpremierei- 
batteries  établies  trop  loin  de  la  place ,  on  perdit  à  re- 
drclkr  les  unes  &  rapprocher  les  autres,  plus  de  quinze 
jours  de  temps,  dont  la  fuite  fit  connoître  tout  le  prix  :  car 
lorlqu  après  trencccinq  jours  de  tranicbée  ouverte  on  eut 
£dcatt  corps  de  la  place  une  bsêclie  ma&èMât;,  ff$^^ 
jeftoic  plus  qu'à  perleâioaner  ,  on*  apprit  que  ]îàraJi«( 
Ixacke  approchoit  avec  une  flotte  de  quarante  -  huft  valU 
féaux  de  ligne.  Le  Comte  de  Touloufe  avoit  ordre  de  ne* 
point  expo(cr  les  vailîlaux  du  Roi  :  aulfitôt  qu'il  fut  infor- 
mé que  l'ennemi  n'étoit  plus  qua  peu  de  diftance  ,  il  leva 
l'ancre  le  8  Mai ,  &  fit  voile  pour  Toulon.  £n  effet  dès  le 
lendemain  l'amîral  Aajg;)oîs.ciitni.  dans  le  povt  de  Bare^loiie 
où  il  débarqua;  trois  mille*  homme»^pour  en  renforcer  la- 
gamifoD,  La  retraite  du  Conne  de  Ipooloufe ,  &  Tarrivée- 
des  Angloîs  ,  mirent  le  Roi  d'Efpagne  dans  la  triftc  nécefî- 
fité  de  lever  un  fiége  qu'il  auroit  glorîeufement  terminé,, 
fî  les  Officiers  qui  le  conduiloient  n'eullenc  pas  fait  de  (l 
grandes  fautes  j  il  fie  fa  retraite  avec  tant  de  précipitatioa 
•^'il  aljttndoapa  prefi^ue  toute  ibn  arttllene ,.  (es  qwmitlâoi- 
jp  i|9^i^jfçn»  nnalades  j  «lais  ce  ne  fut  pas  le.  iêii^  xcven-' 
i^UlMaett^^  Lead&e  mate  dtiMMÎr* 
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s'empara  des  villes  d'Alicante  ,  d'Orihuela  &  de  Carrha-  ' 
gène  ,  ôc  fournit  à  la  puilTancc  de  l'Archiduc  les  iflcs  de  »*»  f^^^io.*. 
Majorque  &  d'Ivica.  Une  bataille  perdue  n'auroît  pas  eu  1705, 
des  fuites  fi  funcftes  j  l'inégalité  des  flottes  n'ctoic  point 
aflez  grande  pour  que  la  vi(àoire  n'eut  pa^outé  cher  aux 
vainqueurs  :  ils  en  auroient  eu  la  gloire  ,  &  n'en  auroient 
pu  recueillir  les  fruits. 

La  flotte  de  l'amiral  LeacKe  ne  fut  point  la  feule  que  les 
Alliés  armèrent.  Le  peu  de  fuccès  de  leurs  diflFerentes  ten- 
tatives fur  les  côtes  de  France  ne  leur  avoir  point  fait  per- 
dre l'envie  d'en  former  de  nouvelles.  Ils  équipèrent  donc 
une  flotte  pour  un  nouveau  deflcin^  elle  étoic  compofée  de 
vingt -cinq  vailFeaux  de  ligne  Anglois  ,  &  de  quinze  Hol- 
landois ,  on  y  avoit  joint  plufieurs  frégates  ,  dix  galiortcs  à 
bombes,  &:  un  grand  nombre  de  bateaux  plats  pour  le  dé- 
barquement. Elle  portoit  douze  mille  hommes  de  troupes 
réglées ,  des  chevaux  ,  des  armes ,  des  habits  &:  des  mu- 
nitions de  toute  cfpcce.  Des  le  i  8  Mai  les  vaiflcaux  Hol- 
landois  arrivèrent  dans  les  ports  d'Angleterre  :  la  flotte  en- 
tière ne  put  cependant  mettre  à  la  voile  que  dans  le  mois 
d'Août.  Elle  partit  alors  par  un  vent  favorable  ,  mais  en 
fortantdc  la  Manche  elle  trouva  des  vents  contraires  qui  la 
forcèrent  d'y  rentrer.  En  vain  plufieurs  fois  elle  remit 
à  la  voile,  les  tempêtes  &  les  vents  s'oppoferent  conflram- 
ment  à  fes  deffeins,  &  jamais  elle  ne  put  entrer  dans  l'O- 
céan. Enfin  après  avoir  perdu  plufieurs  bàtimens ,  &  plus 
de  la  moitié  des  chevaux  que  l'on  avoit  embarqués  ;  la  faî- 
fon  d'ailleurs  étant  trop  avancée,  Sdles  équipages  afFoiblis 
par  les  fatigues,  la  mort ,  &  la  maladie  ,  il  /■allut  renoncer 
au  grand  cbjet  que  l'on  s'étoit  propofé  ,  &  ce  terrible  ap- 
pareil dréflé  contre  la  France  fc  réduifit  à  une  efcadre  pour 
porter  du  Iccours  en  Portugal.  L'amiral  Sho^j^el  qui  la  com- 
mandoit  partit  le  1 1  Oclobre  des  cotes  d'Angleterre  ,  6c 
ayant  appris  fur  fa  route  que  les  affaires  de  l'Archiduc  dé- 
périfl'oient  dans  le  Royaume  de  Valence  il  jugea  à  propos 
de  ne  pointtoucher  à  Lifbonne  ,  &  de  pafler  tout  de  fuite  à 
Alicante.  Mais  lorfqu'il  approcha  du  détroit,  de  nouvelles 
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I  tempêtes  l'accueillirent ,  &  le  battirent  fi  farieufemenry 


»u  hmçou.  ^||»jt  fut  contraint  malgré  lui  de  retouriier  à  Ufbonne 
17q€*   pour  réparer  Tes  pertes  «  &  iè  remettre  de  tant  de  hr 
rigues. 

Une  troifiémc  flotte  fut  armée  en  Angleterre  dont  U 
deftination  étoit  tenue  très  -(ecrete.  Elle  ëcoit  compcféede 
fept  vaiflêaux  de  ligne ,  &  dcvoit  eaibarquer  plufiears  régi- 
meos  s  mais  elle  ne  mît  point  à  la  Toile.  On  appris  dans  la 
fuite  qu'elle  avoit  été  préparée  pour  une  expedirion  dans 
les  Indes,  que  quelques  circonftances  firent  fiins  doutç 
abandonner. 

Cependant  les  efcadres  du  Roi  foutînrcnt  l'honneur  de  la 
marine  Françoife  ,  &  les  avantages  que  MeiTieurs  de  For- 
bin ,  des  Augers  ic  de  Cbavagnac  remportèrent  dans  les 
mers  de  l'Europe  &  de  l'Afrique ,  &  dans  les  lfle»de  1|A- 
mérique,compenferenten  quelque  façon  ceux  de  l'aroiffal 
Leacxe.  Le  Comte  de  Forbin  parut  de  Dunqnerque  vers 
la  fin  de  Mai  avec  huit  vaiflêaux ,  tant  de  guerre  que  fréga-- 
tes.  A  peine  fut -il  en  mer,  qu'il  découvrit  à  la  hautenr 
d'Oftende  une  flotte  Angloife  de  quarante  bâtimens  qui  ve»* 
noie  de  Hollande  ,  efcortée  par  un  vaiilèau  de  guerre  &c 
deux  frégates.  Quelques  dSbrts  nue  cette  flotte  fit  pour 
lui  échapper  en  forçant  de  voiles,  il  en  atteignit  l'arnere* 
.  garde  ,  oC  enleva  dix  vaiflêaux  qu'il  envoya  à  Dunquer- 
que.  Il  courut  enfuire  les  côtes  de  Hollande  où  il  brûla 
quelques  vaiflêaux  marchands  ,  &  une  cinquantaine  de 
barques  de  pêcheurs  de  harengs ,  puis  revenant  fur  celles 
d'Angleterre,  il  força  la  flotte  qui  parcoit  pour  la  Mofcovie 
de  rentrer  dans  fss  ports  »  &  Py  'contînt  jufqu'â  ce  <|ne  la 
ùàfon  propre  pour  cette  navigation  fut  pafiée;  ce  ^ui  por« 
ta  â  cette  branche  du  commerce  Angloîs  un  préjudice  très-' 
confidérable.  Lorfqu'il  jugea  que  cette  flotte  ne  pouvoir 
jplus  remettre  en  mer ,  il  alla  prendre  des  rafraîchiffemens  en 
Norvège  ,  &  revint  en  France  par  les  mers  d'Ecofle  £c 
d'Irlande ,  afin  d'éviter  une  efcadre  de  quinze  vaiâeaux  de 
guerre  Anelois  qui  le  cherchoit.  Sur  »  route  il  fit  crd» 
prîies  Hoibndoiiês  très-Aches  qu'il  amena  iBreft  Oa 
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troifur  une  de  ces  prifes  foixante  mille  ccus  d'argent  ==! 
]ZT.  Son  féjour  à^Breft  ne  fut  pas  long  ,  bientôt  il  O" 
partir  la  mer  d'Allemagne  où  il  rencontra  a  la  hauteur     1 70^. 
de  iiboure  une  flotte  HoUandoife  de  cent  voiles  efcor- 
tée  fix  vailTeaux  de  guerre  d'environ  cinquante  pièces 
de  on  chacun.  Il  n'avoit  alors  que  cinq  vailleaux  de  guer- 
re icux  frétâtes ,  plus  foibles  d'équipages  &  de  canons 
qucHollanSois.  Cette  inégalité  ne  fut  point  un  obitacle 
à  faleur-;  après  avoir  marqué  à  fes  Capitaines  les 
vaiux  qu'ils  dévoient  attaquer  ,  il  s'avanqa  contre  le 
Coiandantdes  ennemis  qui  l'attendoit ,  &  efluya  de 
fa  r  un  feu  terrible  auquel  il  ne  répondit  que  dans  le 
mont  de  l'abordage,  &  s'en  rendit  maître  en  peu  de 
renTandis  que  fes  gens  étoicnt  occupes  au  pillage,  il 
s'airçut  que  le  feu  avoit  pris  à  ce  vaifleau.  Il  ne  penfa 
pluu'à  s'en  dégager  lorfque  le  fieur  de  Tourouvre  1  un 
de  iCapitaines  qui  avoit  manqué  fon  abordage ,  vint  le 
trader  fur  l'avant  des  deux  vaiffeaux  ,  &  les  mit  dans 
l'iiTifibilité  de  fe  gouverner ,  parce  que  le  vent  les  por- 
tûitr  lui.  Cet  embarras  fut  augmenté  par  l  approche 
d'uttifleau  ennemi  qui  parut  vouloir  aborder  le  Comte 
de  rein  mais  il  fe  contenta  de  faire  fa  décharge  de  ca- 
not de  moofqueterîe.  Cependant  le  feuaugmentoiccon- 
/îdiblement  dans  le  vaifleau  Hollandois  par  la  violence 
du-nt  &:  le  Comte  de  Forbin  couroit  nfquc  ou  de  bru- 
Jervec  lui,  ou  d'être  écrafé  par  fes  éclats  lorfqu'il  vien- 
drc  à  fauter.  Il  prit  donc  le  parti  de  forcer  de  voiles  fur 
le  rur  de  Tourouvre  ,  mais  dans  le  froiOement  des  deux 
vaisaux  ,  il  perdit  fon  Taille  mer  &  fix  mantelets  de  fa- 
boi.  La  mer  étoit  groffe ,  l'eau  auffi  redoutable  que  le  feu 
dot  il  venoit  de  s'éloigner ,  entroit  avec  rapidité  dans  Ion 
bod   Le  peu  de  monde  qui  lui  reftoit,  la  meilleure  par- 
tie de  fon  équipage  étant  encore  fur  le  vaiffeau  enflamé  , 
fe  dfpoloit  à  réparer  ce  défordre  ,  lorfqu'il  fallut  repren- 
dre es  armes,  &  foutenir  l'attaque  d'un  vailtéau  .nnem£ 
qui  venoit  au  fecours  de  fon  commandant.  Le  Comte  de 
iorbin  dans  la  nécelBté  de  vaincre  ou  de  périr ,  effuya  loa 
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e^aa^      ,  dont  heureufemenc  il  ne  fut  jpoiot  incomm  II  fit . 

DnFuAMÇMt.  enfuîce  fa  décharge  avec  tant  deluccès,  que  dae  mo- 
I70d*    m^nr      l'abordage  le  Hollandoîs  abbattit  Ton  p^jn  & 
fe  rendit.  Il  avoicccé  fi  maltraite  que  peu  de  temirès  il 
coula  à  fond  avec  couc  Ton  équipage  ,  donc  on  net  faic- 
ver  qu'un  (êul  homme.  Le  Comte  de  Forbin  cmvi  alors 
à  Ce  rétablir.  Les  deux  frégates  avoient  pris  un  vciu  de 
cinquante  pièces  de  canon  ,  les  trois  autres  &ft>tte 
marchande  s'écoîcnt  fauves ,  &  il  ne  relToît  plus  qtècou- 
TÎr  ceux  qui  étoient  fur  le  vaiileau  brûlant.  M.  de  jrou- 
vre  les  prît  fur  fon  bord  avec  quelques  HoIlando|uî  fe 
mêlèrent  parmi  eux.  >V  peine  s'ccoîctÎI  éloigné  à  ijufte 
diftince  que  le  vaiflean  fautft  en  IViir  «vcc  roue  Céqm- 
|>age*  Aîofi  le  Comte  de  Forbin  ne  put  amënerDun» 
querque  qu'un  feul  des  crois  vaifleaux  qu'il  avoic  p 

M.  des  Augers  avec  deux  vaîfTcaux  de  guerre  deux 
petites  frégates  étant  allé  croifer  dans  les  mersd'/que, 
attaqua  trois  vaifiéaux  Hollandois  &  en  prit  deux.  troi< 
ûéme  (t  fauva  à  la  faveur  de  la  nuit.  Il  alla  enfuitefou  à 
.  rifle  de  Sainte  -  Hélène ,  &  s'empara  (bus  le  canon ferc 
de  deux  vaiflèaux ,  l'un  de  vingt  &  l'autre  de  viogcuacre 
canons.  ^# 

Le  Comte  de  Chavagnac  partît  de  la  Martînîqmvcc 
une  efcâdrc  de  cinq  vailîeaux  ,  deux  Armateurs  î  fe 
joignirent  à  lui,     quelques  bacimens  chargés  detupes 
réglées.  Le  ft8  de  Février  il  fit  une  deCceote  dans  l'k  de 
s!  Chriftophc  poflédce  par  les  Anglois.  N'y  ayant  tmvé 
que  peu  de  réfiflance  ,  il  la  pilla  entièrement ,  &  fîoour 
trois  millions  de  burin.  H  étoit  fur  le  point  d'en  pacîr  , 
lorfqu'il  fut  joint  par  M.  d'Hiberville  qui  amcnoît  crore 
de  la  Martinique  une  cfcadre ,  des  troupes  réglées  6ides  * 
Flibufticrs.  Avec  ces  forces  les  deux  Capitaines  entrpri 
rëat  çk  faire  une  expédition^  dans  l*ifle  '  de  Nieves ,  lum 
isks /Àntitltâ  appartenante  :mx  Angléb.  Ils  parurent  à  U 
.Ifi^^  fon  de  cette  Ifle  ,  le  refterënc  en  préfènce  afit 
'4*a^tirev  de  ce  coté -là  toutes  les  forces  de  Tcnnemi,  tan 
iU  <iw  le^  petits  bâtisoens  ailoicnt  à  trois  eu  <piicrç  Jicuet 
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la  dcfcence.  Cette  manoenvre  eut  conc  le  fuccès 
^ils  pouvoîcDt  dcfirer.  Ladefcente  (eût  (ans  aucune  op* 
ponrioD,  Les  Anglois  furpris  fe  retirèrent  dans  les  bois ,  170^* 
habîrans  ,  foldats ,  Officiers  &  îufqu'au  Gouverneur  i  ils  y 
furent  forcés  le  4  Avril  &  faits  prifonniers.  On  leur  enleva 
fept  mille  Nègres  dont  on  tira  plus  de  trois  millions }  on 
emporta  tout  ce  qui  pue  êcie  utile  &  de  vente  ^  6c  ces  deux 
entreprîiês  heaieufenieQC  eiécutées  où  l*on  d'eue  que  t]ua- 
rante  hommes  tant  tués  que  bieûés  ,  enrichifenc  tons  ceux 
qui  s'y  trouvèrent,  &  canierentaux  enoenus^une  perte  de 
quinzè  millions. 

Si  ces  exploits  croient  conftdërables  par  eux- même»  , 
Hs  le  devinrent  bien  plus  encore  .k>rfQue  l'année  fui  van  te 
on  les  vit  (butenus  par  de  nouveaux  fuccè»  d^autant  plut 
frappaos  qu'ils  furent  prefque  tous  remportés  dans  les  mert 
^'Europe,  flc  fous  les  yeux  des  Alliés.  D'ailleurs  il  paroiiToir 
contre  toute  raifonde  fe  les  promettre.  On  fe  fortifioit  à  Ia 
Cour  dans  l'habitude  de  n'avoir  point  de  flottes,  &  de  fc 
contenter  d'tfcadres,  qui  quoiqu'elles  protégeaûent  les  Mar- 
chands &  les  Armateurs  étoient  néanmoins  obligées  de  fe 
cacher  lorfi|ue  les  flottes  ennemies  fc  montroient  fur  l'O- 
céan }  car  étant  toujours  envoyées  en  dtffiSrens  parages ,  & 
i  des  difla^nces  très-confîdérables  les  unes  des  autres  ,  it 
étoît  abfokj  ment  împoflîble  qu'elles  parvinffent  à  fe  réunie 
pour  faire  tcce  à  l'ennemi.  Ainfi  les  flottes  combinées  d'An* 
glecerre  &  de  Hollande  ayant  pleine  liberté  de  courir  les- 
merSffl  étoft  naturel  de  peofer  qu'elles  foucftndroient  avec- 
avantage  la  guerre  d'Efpagne,  &  qu'elles  reulfîroîencdânS' 
toutes  les  entrêprifes  qu'elles  formeroient  fut  Ie»£tats  des- 
deux  Couronnes.  Cette  efpérance  des  Ennemis  quelque' 
bien  fondée  qu'elle  parut  être  ,  fiit  néanmoins  démen- 
tie par  l'éveneatnt.  A  la  réferve  de  l'ilk  de  Minorquer 
dont  les  Anglois  s'emparèrent,  ils  échouèrent  dans  tous 
leurs  deflèins ,  &  n*envo^fenv ,  Ibie  en-  Portugal ,  foit  ev 
.Catalogne ,  que  des  iêcours, 00 tardifs,  ou  înutSes ,  tandis 
^e  les  efcadres  du  Roi  par  lears  fuccès  mulcîpliés.âra]^ 
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in  à  la  paix ,  &  affermirent  iur  la  rère  de  Pbtlîp- 
out&âiifoit.  pe  la  Couronne  qu'on  \  ouloic  lui  ravir.  Alnû  !a  marine 
$706,  Fran^oilê  ne  nous  offrira  plus  déformais  le  fpeclacle  pora^ 
peux  &  încéreOant:  de  fcs  Horres  tant  de  fois  vidorieufes  j 
mais  ii  fera  facile  de  rcconnolcre  dans  le  détail  des  affaires 
particulières  la  même  capacité  dans  les  Chefs,  la  mcmc au- 
dace &  la  même  valeur  dans  les  croupes. 
1 707.  Lt  Comte'  de  Villars  ouvrit  la  campagne  maritime*  Il 
partit  de  Touloa  avec  trois  vaifleaux  de  guerre  ^  &  neuf 
tarranes  chargées  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  Il 
avoit  fur  fcs  vailTcuix  un  bataillon  de  la  marine  de  'quatre 
cens  hommes  :  ce  fccours  étoit  deftiné  pt)ur  l'ifle  de  Min'or- 
que  oùTefcadre  mouilla  le  premier  de  !f.invier  dans  le  Porfv 
Mahon.  Quelques  ré  belles  s'étant  foicilics  d'une  partie  des 
Anglois  &  Hollandoîs  qui  étoient  i  Majorque ,  s*étoienc 
fendut  maîtres  de  toute  Tlfle,  &  tenoîent  extrêmement 
rcfferrés^ans  le  fort  dç  Mahon  ,  &  dans  celui  de  S.  Philip- 
pe la  garnifôn  Efpapnole  ,  &l  un  haraillon  de  la  marine  de 
France.  Les  ordres  du  Comte  de  Villars  porcoient  fimple- 
ment  d'y  débarquer  le  convoi  qu'il  efcortoît  ,  mais  il  ne 
craignit  point  de  les  palTer ,  ayant  juge  fagcmertc  qu'ils  au- 
roient  été  plus  étendus  fi  la  Cour  eât  été  înftruite  an  jufte 
de  rétatdes  aflaires  du  Roi  d'Efpaene  dans  cette  Ifle.  Il  fie 
donc  mecrre  pied  à  terre  au  bataillon  de  la  mariné,  &dès 
le  jour  mcmedcfon  arrivée,  il  commenta  à  attaquer  les 
rebelles.  Il  les  pouffa  û  vivement  les  jours  (uivans,  que  maU 
«rré  la  difHculPé  du  pays,  traverlé  par -tout  de  murs-i  la 
iiauteur  d'un  homme  qui  formoienc  autant  de  recranche- 
mens  pour  l'ennemi ,  il  entra  Ie«6  d^  ce  W«rfs  dans  la  vflle 
de  Mafaon  dont  il  défârma  les  habitaii»)&  trois  jours  après 
Il  fc  vît  maître  de  Ciudadcla  ,  la  dcrnîerc  fortereffe  qui  lui 
reftolcâ prendre} aînfî  fon zéït  éclairé,  fa^ rudence  &  fa va^ 
leur  confervcrent  i  Philippe  une  Ifle  qu'il  étoit  fur  le  point 
de  perdre  ,  &:  firent  coimoître  par  cet  exemple  mémorable 
4c  quelle  faam  les  ordres  des  Princes  doivent  être  exécutés. 
-   tes  Anglois  ^  ks  Hoilmdoia  faifoieni:  un  commerce 
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yiîfiyg  dtnf  ks  mers  de  Mofcovie>&  ciroient  de  ces  p^s  fep.  ■ 
tenrrîonaux  quantité  de  matières  utiles  à  la  Marine.  Le  Roi  ^"  f**»'^""* 
fit  armer  à  Dunquerque  une  efcadre  de  huit  vaifleaux  donc  ijOT* 
Ja  plus  grande  partie  ctoic  des  frégates,  &  de  quatre  bar- 

3ues  longues  ,  pour  aller  crôifer  dans  ces  parages  ,  &  il  en 
DnoA  le  commandem^  au  Comte  de  Forbio.  Les  GapL 
ttioes  qu'il  avoit  ibus  iês  ordres  ccoicnc  Mcflieurs  Henne- 
quîn  ,  de  Tourouvre  ,  de  Roquefcuille ,  de  Nangîs  ,  de 
Vefîns ,  d'Illiers  ,  &  Barth  fils  du  fameux  chef  d'efcadre 
de  ce  nom.  A  peine  le  Comte  de  Forbin  fe  fut  il  mis  en 
xade,  qu'il  eue  avis  qu'une  docte  marchande  Angioife  venoic 
dte-ibfdr  des  Duoet,  fàiiâiit  route  fers  TOneft  fouii'efcorte 
décrois  vaiilètox  de  guerre.  Il  fit  voile  iiiifficôt  du  même 
côté ,  foivi  de  fix  pecits  corfaîres ,  &  joignit  cette  Hocre  le 
lendemain  11  de  Mai.  Les  vaîfleaux  Anglois  fe  mirent  en 
panne  pour  l'attendre  ,  &  il  fe  prépara  à  les  attaquer.  II  fe 
réferva  &  au  Comte  d'Illiers  d'avoir  affaire  au  Comman. 
daoc ,  marqua  i  MeifieUrs  de  R.oquefeuille  &  de  Nangi^  le 
valifeatt  de  l'arriére- ganle ,  &  celui  de  l'avant- garde  à 
Meflîeais  Heonequio  fie  Vefios ,  Meneurs  de  Tourouvre  fie 
Sarth  formèrent  un  corps  de  ré^rve.  Les  Coriâires  ta^ 
jent  ordre  de  fê  jctter  fur  les  marchands  lorfqu'ils  s'apper- 
cevroient  que  i'efcadre  auroît  l'avantage  fur  les  ennemis. 

Dhs  que  le  fignal  fut  donné  ,  Roquefeuiile  ayant  été  un 
peu  lent  à  attaquer ,  Tourouvre  s'avança ,  Ht  grand  feu, 
&  voalac  aborder  )  mais  il  s'accrocha  mat»  fie  paflà  le  vaié 
ièau  ennemi.  {Coquefeuille  Se  Nangîs  prirent  fa  place  ,  èc 
ayant  fait  la  décharge  la  plus  heureuie ,  ils  abordèrent  le 
vai^Ièau.  Le  ccvmbat  fut  long  opiniâtre ,  mais  enfin  ils 
s'en  rendirent  maîtres.  Cependant  le  Comte  de  Forbin 
étoîc  aux  priles  avec  le  Commandant.  Le  feu  tut  terrible. 
de  part  fie  d'autre  ,  &  les  An^Iots  en  iorent  ébranlés.  Dans 
lè  moment  le  Comte  de  Forbm  fît  Auter  i  bord ,  fic  la  va.- 
leur  de  Ton  équipage ^ifll»i|l|iientôc.itl|i|ner  le  combat  ^- 
iorfqu'un  ht-ulct  Jccnnon  couprî  (c^  c^rapîns  &  le  fit  débor- 
der. A  cette  vue  les  Anglois  reprirent  couraçc  ,  &  fe  réu- 
niflant  chargèrent  avec  fureur  les  François  quiétoienc  dans 
TomelJJ,  V 
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■  leur  vaiiTeau ,  &  qui  faifoient  des  prodiges  pour  Ce  défÎBi^ 
-«fi  FRAuffli».  dre  contre  une  multitude  d'ennemis.  Cependant  le  Comte 
§707.  de  Forbin  étoit  au  dcferpoir  de  les  voir  périr  ,  accablés 
par  le  nombre  ,  fans  pouvoir  leur  donner  aucun  fecours  : 
il  étoic  tombé  fous  k  'venc ,  Scie  concact  ét  la  marée  Tem- 
Msnaîe.  Dans  ccece  excrémicé  îl  pic  le  parti  de  rertrer  de 
tiord  pour  regagner  le  vent ,  &  en  venir  à  tm  iccond  abc»f^ 
dage.  Comme  li  fe  difpofoit  à  faire  cette  manoeuvre ,  le 
^rand  mac  du  vaiflTeau  ennemi  qui  avoit  été  fort  endom- 
mage par  le  canon  vînt  à  tomber  ,  &  les  Anglois  voyant 
Henneouîn  6c  Tourouvre  venir  fur  eux  abbaccirenc  leur  pa- 
villon. It  ne  reftoic  plus  alors  que  deux  François  fur  leuf 
bord,  conrk^ete^evoir été  iMuTacré.  a 
On  ne  put  fe  rendre  maître  du  vaiflèau  de  l'avant-  garde. 
Le  Chevalier  de  VeHns  qui  devoit  l'atuqoer  fut  tué  i  le 
première  décharge ,  &  le  Baron  d'Acy  fon  Capitaine  enr 
lêcond ,  quelques  efforts  qu'il  fît ,  ne  parvint  point  à  l'ac- 
crocher y  l'Anglois  qui  fe  trouva  dégagé  alla  s'échouer  fur 
fa  côte  devant  uo  petit  port  ùh  il  trouva  (à  fureté.  Ainû. 
le  Comte  de  Forbin  ne  pat  conduire  â  Dunquerque ,  où  S 
recouroa4e  lendemain  «  que  deux  vaî^eaux  de  (;ettee(coite^ 
&  vingt -deux  navires  marchands  que  les  Armateurs  prû 
rent  pendant  le  combat.  Mais  l'éclat  de  cette  aâion  fitc 
fi  grand,  les  vaifleaux  ennemis  étant  de  près  de  quatre- 
vingts  pièces  de  canon  chacun  ,  &  de  quatre  à  cinq  cent 
hommes  d'équipage ,  que  pour  k  recompenfer  le  Roi  Je 
lit  chef  d'efcaore.  '  .  .  ;    :   7  :  . 

'  Cette  viâoire  avoit  coûté  cher  au  Comte  èe  Forbin, 
.  Comme  la  Cour  tardoit  à  remplacer  le  monde  qu'il  avoit 
perdu  ,  &:  que  la  faifon  commencjoît  à  p'reffcr  pour  aller 
dans  les  mers  du  Nord ,  il  fut  obligé  de  défarmer  les  quar 
tre  barques  longues  afin  de  fe  fortifier  de  leurs  équipages» 
Ainfî  fon  efcadre  fiit  réduite  à  huit  vaifleaux  avec  kfquels 
il  fbrtit  de  Dunquerque  k  10  de  Juin ,  <c  fit  route  pour  le 
«ner  blanche.  Peu  de  jours  après  fa  fortk  ,îl  efTuya  un  gro»  * 
temps  qui  maltraiu  fi  fort  fon  efcadre  que  MefEeurs  Hen<» 
eequin  àt  Rjoqpie&uilk  ne  pouvant  plus  tenir  Umer  fioeac 
V-  / 
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contraints  d'aller  fe  radouber  à  Gotcembourg,  port  appar-  ' 

tenant  au  Roi  de  Suéde.  Cetfl  réparation  néccCiîrc  attoî- 

bJit  encore  le  Comte  de  For bin  i  cependant  il  n'abandonna  'T^T' 

Point  Ton  defTein  j  &  bientôt  il  fe  trouva  à  la  hauteur  de 
ifle  de  Quiiduin.  II  avoir  brulc  fur  fa  route  fept  ou  huit 
navires  Anglois  :  lorfqu'il  fut  parle  travers  de  cette  Ifle  ,  il 
en  rencontra  vingt  dont  aucun  ne  lui  échappa  \  mais  il  n'en 
Conferva  que  cinq  qu'il  chargea  de  ce  que  les  autres  avoicnt 
de  meilleur  de  mit  le  feu  au  rcfte.  Trois  jours  après,  il  dé- 
couvrit la  grande  flotte  Angloife  de  Mofcovie  efcortée  de 
trois  vaifleaux  de  guerre,  &  il  fc  difpofoit  à  l'attaquer, 
lorfqu'un  brouillard  épais  s'éleva  tout-â-coup  Se  la  déro- 
ba à  fa  vue.  Les  brouillards  font  fréqucns  ôc  longs  fur  ces 
mers  :  celui-ci  dura  trois  jours.  Le  Comte  de  Forbin  or- 
donna à  fes  vaifleaux  de  croiler  de  différens  côtes  ,  &  leur 
donna  rendez-vous  dans  le  port  de  Tifle  de  Quiiduin.  Lui- 
même  il  y  fut  aullitôt  que  le  brouillard  fut  diiîipc  fur  l'avis 
qu'il  eut  que  la  plus  grande  parcie  de  la  flotte  y  étoit  entrée. 
Il  n'y  trouva  cependant  que  quatre  navires  marchands 
dont  il  s'empara ,  mais  fes  vaiflèavn:  en  le  rejoignant  lui  ap- 
prirent qu'ils  en  avoient  brûlé  dix  -  huit. 

L'iflede  Quiiduin  eft  fituée  par  les  foixante- neuf  de- 
grés de  latitude  feptentrionale  a  l'embouchure  de  la  riviè- 
re de  Cola,  &  appartient  aux  Mofcovites  qui  vont  y  pêcher 
dans  la  belle  faifon.  Les  pécheurs  qui  s'y  trouvèrent  alors 
abandonnèrent  leurs  cabanes  &  s'enfuirent  ,  prévenus 
par  les  Anglois  de  la  faufle  idée  que  les  Fran<jois  ëtoienc 
des  barbares  qui  mangeoient  les  hommes.  Le  Comte  de 
Forbin  à.  qui  on  avoir  amené  une  barque  Moscovite  que 
l'onavoirprife  en  mer,  les  dcfabufa  facikment  parles  bons 
traitemens  qu'il  fit  à  ceux  qui  fe  trouvèrent  fur  cette  bar- 
que ,  &  par  le  moyen  de  deux  matelots  Ragufois  ,  qu'il 
avoit  fur  fon  bord  ,  Se  qui  lui  fervirenc  d'interprètes.  Ce 
ne  fut  point  fans  un  jufle  éconnemenc  qu'il  vie  la  langue 
Efclavone  s'étendre  depuis  les  côtes  de  l'Albanie  fur  le 
golphe  de  Venife  jufqu'aux  dernières  terres  de  l'Europe  du 
côté  du  Nord. 

Vîj 
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Après  quelque  féjour  que  l'efcadre  Ht  daiffi  cette  I(te  ) 
M»ihâiq0ii.  Comte  de  Forbio  aila  ètMir  fa  croifiere  ver»  Tille  de 
•1707. i  XlP'aradhouîs  quî  appartient  au  Rjoî  de  Dannemarc.  11  vie 
bientôt  venir  la  flotte  Hollandoife  de  Mofcovie ,  dont  Tef- 
corte  de  rrois  vaîiSèaux  de  ^erre  prit  la  fuite  des  qu'elle 
l'apperçut.  11  ne  perdit  point  ion  temps  i  la  pourftiivre  ; 
mais  (ê  lettaoc  (or  te»  naTires  marchandl^  il  en  arrêta  vingts 
cinq ,  qu^il  bvûla  tons  à  la  xéferve  de  quatre  fur  tefqiieli  II 
chargea  ce  que  les  autres  portoient  de  phisrleho. 
•  La  faifon  fe  trouvant  alors  trop  avancée  pour  efperer 
de  faire  encore  quelque  prife  confrdérable  dans  ces  para- 
ges ,  le  Comte  de  Forbin  envoya  une  barque  longue  i 
Gottemboarg  pour  marquer  â  Meflieurs  Henne<)mQ'&  d9 
Roanefeuille  eo  quet  endroit  ils  anroicnt  à  le  fomdrc;  U 
publia  enfuite  quil  alloic  en  droiture  à  Donqnerque ,  afin 
de  donner  le  change  aux  ennemis  qui  pourroient  l'attendre 
jfur  fa  roure  5  mais  il  fit  le  tour  de  l'Irlande  ,  &  vers  la  fi» 
de  Septembre  il  arriva  beureufement  à  Brtà  avec  toutet- 
fcs  prifes.  •        •  • 

Peu  de  jours  après, M. da  Guai-Troulnr eotnt  dîu»-ce 

rrtavec  une  efcadre  deiix  vaiflèaux.  Ilrevepoitdecovr-' 
amenant  avec  lui  ùx  priiès  Angloifes-  entre  lerqneUè»  Il 
s*en  trouToit  deux  très- confidérables.  L'un  &  l'autre ny 
reflerent  pas  long -temps  fans  recevoir  ordre  de  la  Cour 
de  remettre  en  mer  pour  attendre  un  gros  convoi  de  trou- 
pes èc  de  munitions  que  l'Angleterre  envoyoit  en  Portu- 
gal. U  étoît  d'autant  plusefièntlél  de  détruire  ceconvol  « 
que  la  vfâoîie  remportée  à.  Almaaza  par  le  MaBéchal  do 
Berwich  fur  Tarinee  de  l'Archiduc  le  rendoit  excrlmfi- 
ment  néceâaîre  pour  rétablir  les  affaires  de  ce  Prince  en 
Efpagne  ,  qui  dcpcrifToîcnt  de  jour  en  jour.  Les  deux  ef* 
cadres  fortirent  donc  du  port  de  Breft  le  9  Odobre  ,  fai- 
£iDt  enfcmble  quatorze  voiles .  doac  nous  donnerons  ici 
iréiaf. 
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ESCADRE  DU  COMTE  DE  FORBIN. 
Vais$saux«         Capitaines.  Canons, 

t.c  Mars.  Le  Comte  de  Forbin  chef  d'eicidre.  60 

La  Dauphine*  De  Roquefeuille*  56 

Le  Fidde.  Henaeqvin.  •  . .  56  -, 

LcL  BlakoaL  De  Tourouvre^  54  . 

Le  Salifturi.  Le  Chevalier  de  Vcfinj,  . 

Le  Grifon.  Le  Clicvalier  de  Naagis,  44  * 

Le  Gerfey.  Barth.  4^ 

Le  Merenteii  Le  Comce  «CllUeis.  48 

ESCADRE  DE  M.  D9  GUAI-^TROUIN. 

Le  Lyi .  Dti  Gafti-Troutit.  ^4' 

L'Achilla  De'Beauharnoif»  ^ 

Le  Jafon*  De  Courferat,  54 

Gloire^  .  De  U  Jaille.  40 

L'Amazone*  De  NefinoA^'    ^  ,  36 

Le  Maute*  DcIaMonerie^Miniae.  .^o 

Cette  eicadre  de  M,  cb  Gual  avoit  été  armée  paf  des 
pardculîers. 

Les  deux  efcadres  allèrent  fe  pofler  à  l'entrée  de  la  Apa- 
che ,  &  y  reftcrent  crois  jours  fans  rien  appercevoîr.  Au 
tout  de  ce  temps,  le  Comte  de  Forbin  s'avan(ja  comme  s'il, 
eue  voulu  aller  à  Dun(|uerQue ,  lieu  de  Ton  défarmemenr. 
Il  avoic  déjà  gagné  quatre  Ifeoes  fur  M.  àa  Goaî  lor(que 
tout -à- coup  il  changea  de  maocsavrc»  €e  qui  fit  juger 
^u'il  avoic  hk  quelque  découverte.  C'étoîc  ea  efiècle  coup 
▼oî  que  I*on  attendoit  compofé  de  plus  de  cent  vingt  voi- 
les ,  en  y  comprenant  plufieurs  marchands  qui  s'y  ëcoîent 
joints  pour  profiter  de  fon  efcorte.  Cette  efcortc  coraman- 
Î4ée  par  M.  Richard  Edouard  chef  d'cfcadre  d'Angleterre 
écoicde  cinq  vaiflèausdc  guerre,  fçavoir ,  le Ctmiberlaii.d 
de  quatre-vingt-deux  canon* que  mootoltle  Chef  d'eif 
cadre,  le  Devonshire  de  quatre,  vit^  -  douze ,  le  Royal*- 
OaK  de  foixante-feize  ,  &  le  CKefter  le  Ruby  de  cin- 
quante-quatre à  cinquante -fix.  M.  du  Guaific  voile  alors 
jfers  le  .Comte  de  Forl;>iny  aân  de  concerter  avec  lui  l^t*: 
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5=5=»  que  6c  cette  flotte  ^  mais  ayant  apperçu  chemin  faîfanc 
Dm  r«.Ançou.  que  le  Comte  de  Forbîn  avoît  arboré  pavillon  de  chafTe  , 
-  lyoy.    il  déploya  coures  fcs  voiler ,  te  avec  fon  efcadre  chaffa  fur 
la  flotte.  Elleétoic  toure  raflemblée  fous  le  vent  de  fon 
efcorte  qui  s'étoit  mifc  en  Jij;tpe  attendant  les  François 
qu'elle  prcnoîc  pour  une  troupe  d'Armateurs  dont  elle 
faifoit  peu  de  cas.  Cette  erreur  de  la  part  de  l'ennemi  au- 
roit  enrrainé  l'entière  dellruc^ion  du  convoi  fans  un  mal- 
entendu qui  furvint  entre  les  deux  efcadres  ,  dont  on  n*a 
pu  démêler  le  principe.  Le  Comte  de  Forbin  fe  mit  tout- 
a-coup  en  travers,  &c  plia  une  partie  de  Ces  voiles.  M.  du 
Guai  qui  lui  ctort  fubordonné  ^  quelque  étonné  qu'il  fuc  de 
cette  manœuvre ,  crut  ne  pouvoir  fc  difpenfer  de  l'imiter. 
Il  en  réfulta  deux  mauvais  efFets ,  l'un  que  la  marche  des 
vaîlTcaux  du  Roi  en  fut  confidcrabicment  retardée,  l'autre 
que  le  chef  d'efcadre  Anglois  rcconnoiflànt  que  ce  qu'il 
avoît  pris  pour  des  Armateurs  croît  des  vailTcaux  de  guer- 
re, fit  fignal  aux  bâtimens  de  tranfport  de  fc  fauver  com- 
me ils  pourroient  par  différentes  routes.  Le  mal  n'étoic 
cependant  point  fans  rcmcdc  ,  &  il  auroîc  mcme  été  aflèz 
peu  fenfible ,  fi  le  Comte  de  Forbîn  ne  fut  point  refté  trop 
long-temps  dans  la  même  pofition.  M.  du  Guai  qui  ne  corn* 
prenoit  point  quelle  étoit  fa  penfée ,  s'impatienta  de  voir 
qu'il  n'attaquoit  point  l'ennemi ,  que  le  jour  s'avançoit ,  & 
que  le  convoi  profitoit  pour  s'éloigner  d'un  temps  que  l'on 
perdoit  inutilement.  Il  ordonna  donc  à  M.  de  Beauharnois 
d'attaquer  le  Royal  -  Oak  ,  à  M.  de  Courferac  d'aborder 
le  Chcfter,  &  à  M.  de  Ncfmond  de  fe  jetter  fur  la  flotte. 
Il  fc  réfCrva  d'avoir  affaire  au  Cumberland ,  &  il  chargea 
M.  de  la  Jâille  de  fe  tenir  â  portée  de  lui  pour  lui  fournir 
des  hommes  lorfqu'il  feroit  à  l'abordage ,  ou  pour  foute- 
nir  ceux  de  l'efcadre  du  Comte  de  Forbin  qui  feroient 
aflez  hardis  pour  fe  mefurer  avec  le  Devonshire. 

Ces  ordres  donnés  ,  il  arriva  fur  le  Cumberland.  Il  avoît 
fait  mettre  ventre  à  terre  à  tout  fon  équipage ,  &  fa  feule 
attention  fut  de  bien  manoeuvrer.  Sur  (a  route  11  efluya  la 
bordée  du  Chcfter  ,  de  enfuite  celle  du  Cumberland  d  la- 
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quelle  il  ne  répondit  point  :  au  contraire  ,  il  fit  femblanc 
de  plier.  L'Anglois  fe  méprit  à  cette  feinte ,  &  arriva  pour  ^" 
Je  tenir  toujours  fous  Ton  feu  i  mais  tout,  à -coup  M.  du  *707' 
Guaî  revînt  au  vent ,  &  par  ce  mouvement  engagea  dans 
fcs  grands  haubanes  le  beaupré  du  Cuniberland.  Alors  il 
fit  un  feu  fi  terrible  de  fon  canon  Se  de  fa  moufqueterie , 
que  le  pont  &  les  gaillards  de  l'ennemi  furent  jonchés  de 
morts.  M,  de  la  Jaille  qui  ne  put  dans  ce  moment  Rappro- 
cher de  fon  Commandant  à  caufe  de  fa  pofition ,  alla  abor- 
der le  Cumberland  de  long  en  long  ^  &  fit  fauter  fon  mon- 
de d  bord,  l  e  Beaupré  de  ce  vaiUeau  venoit  enfin  de  Ce 
brifer.  Se  M.  du  Guai  n'y  pouvoit  faire  pa/Ier  fcs  gens 
qu'avec  beaucoup  de  peine.  Un  de  fes  contre  maîtres  ftic 
le  premier  qui  s'y  jetta.  Comme  il  abbatroit  le  pavillon 
quatre  foldats  Anglois  coururent  fur  lui  le  fabrc  levé  i 
mais  avec  une  préfence  d'efprit  admirable  il  fe  lança  dans 
la  mer  avec  le  pavillon  ^  gagna  à  la  nage  la  chaloupe  du 
Cumberland  qui  étoit  à  la  remorque ,  en  coupa  le  cable , 
&  fe  fervant  de  la  petite  voile  qu'il  y  trouva  ,  il  eut  l'adreflc 
&  le  bonheur  de  rejoindre  le  vaifleau  de  M.  de  Beau, 
harnois. 

Cependant  les  Officiers  de  M.  de  la  JalUe  fe  rendirent 
maîtres  du  Cumberland.  M.  du  Guai  s'en  éloigna  alors  pour 
examiner  la  face  du  combat.  Il  vit  que  M.  de  Courtrac 
s'étoît  emparé  du  Chefter,  le  Rubi  fe  rendoit  à  M.  de 
la  Monerie  lorfque  le  Comte  de  Forbin  furvenant  pré- 
tendit avoir  l'honneur  de  cette  prife.  M.  de  Nefmond 
pourfuivoit  le  convoi  dont  il  prit  un  grand  nombre  de  bâ- 
timens  ,  &  le  Royal  -  OaK  fuyoit  à  toutes  voiles  ayant  per- 
du fon  beaupré.  Il  avoir  été  abordé  par  M.  de  Beauharnois 
&  s'étoit  vû  fur  le  point  d'être  enlevé  lorfque  le  feu  prit  à 
des  gargouffes  pleines  de  poudres  fur  le  vaifleau  François  ? 
fcs  ponts  &  fes  gaillards  en  furent  enfoncés  ,  &  plus  de 
cent  hommes  y  perdirent  la  vie.  Cet  accident  avoit  con-, 
traint  M.  de  Beauharnois  de  s'éloigner  pour  éteindre  le 
feu,  &  il  en  vmt  heureufement  à  bout.  Le  premier  mou- 
vement de  M.  du  Guai  fut  de  courir  après  le  Royal  -  Oak 
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- —  '  donc  il  ne  pouvoir  manquer  de  s'emparer  5  mais  ayant  ap" 
Du  F^ANçoif.  pçfçu  que  le  Chevalier  de  Tourouvre  fuivi  de  M.  Barth  , 
1707.  ofoic  aborder  le  Devonshire,  &  cjue  rarnilcrîe  de  ce  vaif- 
feau  mectoît  ces  deux  frégates  en  pièces ,  le  bien  du  fervice 
l'cmporca  fans  balancer  lur  l'incérèc  de  (à  gloire  propre.  Il 
abandonna  donc  ,  laifTant  le  Royal -OaK  à  fon  bon  deftin, 
&  alla  aborder  le  Devonshire.  Ce  vaiflTeau  n'ctoic  pas  feu- 
lement redoutable  par  fa  grandeur  6c  fes  quarre- vingt- 
douze  pièces  de  canon  ,  il  l'étoit  encore  plus  par  fon  équi- 
page de  fept  à  huit  cens  hommes ,  &  un  corps  de  plus  de 
trois  cens  tant  Officiers  que  foldats  qui  paHoîent  en  Por- 
tugal. Auffi  fon  feu  fut  -  il  fi  violent  qu'en  moins  de  trois 
quarts  -  d'heure  que  M.  du  Guai  fe  tint  près  de  lui  à  la 
petite  portée  de  piftolet  il  lui  mit  trois  cens  hommes  hors 
de  combat.  M.  du  Guai  difFéroic  de  l'accrocher  ,  parce 
qu'il  vouloir  voir  ccfTcr  une  grolfe  fumée,  qui  fortoit  de  ft. 
pouppe  &:  qui  l'inquiécoît  j  mais  enfin  le  carnage  affreux 
que  l'ennemi  faifoît  fur  fi)n  bord  lui  faifant  fermer  les  yeux 
lur  la  câufe  de  cette  fumée  ,  il  commandoit  déjà  que  l'on 
jettât  les  grapins ,  lorfqiie  M.  de  Brugnon  l'un  de  fes  Lieu- 
tenans  lui  fit  remarquer  que  le  feu  forçant  de  la  pouppe  du 
Devonshire  fe  communiquoit  à  fes  hautbans  6c  a  fes  voiles 
de  l'arriére.  Aufiitôt  il  ne  penfa  plus  qu'à  s'éloigner.  A  pei- 
ne étoit-il  à  la  dîftance  de  la  portée  du  piltolet  que  les 
flammes  fe  communiquèrent  de  l'arriére  à  l'avant  du  vaif- 
feau  avec  tant  de  violence  qu'il  fut  confumccn  moins  d'un 
quart  -  d'heure.  Tous  ceux  qu'il  portoit  périrent,  ou  dans 
les  flammes  ou  dans  les  flocs ,  6c  l'on  n'ofa  s'avancer  pour 
les  fe£ourir,par  la  crainte  que  l'on  eut  d'être  abyfmé  par  les 
éclats  lorfque  ce  terrible  bâtiment  viendroic  à  fauter  j  mais 
fes  voiles  mifes  en  pièces  par  le  canon  n'ayant  pii  le  fou- 
tenir ,  6c  fes  fabords  étant  ouverts  ,  la  mer  l'engloutit  avant 
que  le  feu  eut  gagné  les  poudres. 

Les  deux  efcadres  n'ayant  plus  d'ennemis  à  combattre 
coururent  pendant  quelque  rems  après  la  flotte  ,  6c  re-? 
vinrent  enfuice  en  difFércns  ports  de  France  avec  les 
jfoîs  vaîflcauxde  guerre  6c  foixante  bâtimens  de  tranfpore. 

Plu/Ieurs 
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Plofiéars  Armateurs  profitèrent  de  la  déroute  de  ce  con-  ■  '  *' 
voi,  &  firent  des  prifes  confidérablcs.  Ce  qui  put  leur. 
échapper  Ce  réfugia  en  Irlande  avec  le  Royal  -  OâK  ,  &  de  1707* 
tant  de  ^iles  aucune  ne  put  pailer  en  Portugal ,  où  ^  com- 
me nous  avons  dît,  on  les  attendoic  avec  d'autant  plus 
d'impatience  ,  que  ce  fecours  étoit  devenu  de  la  dernière 
néceffité  depuis  la  perce  de  la  bataille  d'Almanza. 

La  gloire  &c  l'avantage  de  ce  fucccs  remplirent  de  joie  la 
'  Cour  de  France ^ficexacereot  en  Angletejje  les  plus  grands 
murmures.  La  marine  Âogloife  avoîc  beaucoup  âi£p!rt 
cette  année  par  les  teikip£tes  fréouentes  dont  ieS'Sjp^^ 
avoîent  été  battues,  &c  reiïentir  plus  vivement  les  pertes 
que  les  efcadres  du  Roi  lui  cauferent.  Le  commerce  trou- 
ble ,  les  Négocians  ruines,  le  peuple  cpuifé  parles  fom- 
mes  exorbitantes  qu'il  avoit  fournies ,  &  ces  fommes  audi. 
tôt  perdues  qu*ennployées  ,  firent  crier  de  toutes  parts  con- 
tre le  mîniflere.  Un  partt  (ê  forma  qui  prétendit  examiner 
la  conduite  de  ceux  qui  hianioient  les  affaires.  Il  les  accula 
de  fomenter  la  guerre  ,  &  d'épuîfer  la  Nation  d'hommes 
&  d'argent  pour  fatisfaire  uniquement  leur  ambition  &: 
leur'  avarice  :  6c  il  attaqua  principalement  le  Duc  &l  la 
Ducheflè  de  Marlboroug  qui  gouvemoîent  enrieremenc  * 
i'efprttde  la  Reine  Anne.  Ce  parti  prit  des  forces  avec  le 
tempsi  9c  qumque  la  campagne  fuivante  fut  beaucoup  plus 
avantageufe  aux  Alliés  qu'ils  n'avoient  ofé  s'en  flatter,  il 
fubfifta  néanmoins ,  Si  devint  enfin  le  parti  dominant.  En 
découvrant  les  malverfations  du  Duc  ,  en  profitant  des 
hauteurs  mal  placées  de  la  Duchellc,  il  leur  enleva  la  fa- 
veur de  la  Reine  dont  il  inclina  Tefprit  d  la  paix  ,  flc  fîit 
ainfi ,  fans  le  vouloir ,  le  premier  principe  apparent  du  ùt» 
lut  de  la  France.  .     .  ^ 

Cependant  Ja  guerre  continua  encore  plufîeurs  années.  17o8« 
Le  Roi  au  commencement  de  celle-ci  fit  un  armement  à 
Dunquerque  pour  porter  en  Ecoiïe  Jacques  III  avec  un 
corps  de  troupes,  X'union  de  l'EcoUe  aveç  l'Angleterre 
ii|ue  la  Reitie  Aiide  venoir  enfin  de  conibnmier,  doniift 
ii^  i  cette  eniieprife  par  le  méconcentemenc  qu'elle  ré- 
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{'   )andîc  dans  i'Ecofi'e  ,  donc  les  peuples  ,  toujours  attichcs  1 
a  maifon  de  Stuarc,  ne  fe  voyoienc  qu'avec  chagrin  fou» 
1708.   m»  AUX  Angloîs ,  contre  lef^ls  ils  ont  une  antîpachie 
flâturelle.  Le»  principaux  Seigneurs  de  ce  Royaume  îat* 
nièrent  donc  encr'eux  le  projet  de  faire  remonter  Jac- 
ques III  fur  le  trône  de  Tes  pères.  Ils  s'adreflerent  à  Louis 
XIV  ,  pour  obtenir  de  lui  les  fecours  qui  leur  étoîent  nc- 
ceflaires ,  afin  de  venir  à  bouc  de  leur  dcfTein  ,  ôc  lui  remi- 
rent quatre  otages  pour  la  fureté  de  la  perfonne  de  leur 
Prince.  Le  Roi  envoya  fecrecemenc  fur  les  lieux  ie  Che^ 
▼alTer  de  Nangis  pour  s'aflùrer  de  la  dîfpoftîon  de  k  No' 
bledè  &  du  peuple.  L'écaMcs  affaires  s*étanc  trouvé  coa* 
forme  à  rexpofé  qui  en  avoit  été  fait ,  on  prciïà  l'arme- 
ment dont  les  premiers  ordres  avoicnr  dcja  été  envoyés  à 
Dunquerque.  II  fut  compofé  de  huit  vailleaux  de  guerre, 
vingt  -  quatre  frégates  ,  foixante  -  dix  barques  longues ,  & 
de  pluueurs  bÂtimens  de  tranfport ,  &  le  Comte  de  For- 
bin  en  eut  le  commandement.  Mais  de  quelque  prétexte 
^ue  l'on    fervk  pour  dégoiiër  le  véritable  but  de  cet  ar- 
mement, on  ne  put  équiper  un  fi  grand  nombre  de  vaifl 
féaux  fous  les  yeux  de  l'Angleterre  fans  attirer  fon  atten- 
*  tion  ,  &  lui  donner  de  la  jaloufie.  La  Reine  Anne  envoya 
des  émiffaires  fecrcts  pour  pénétrer  le  delTein  de  la  France  ^ 
&  prîfen  même  >  temps  tontes  les  mefures  poffibles  pour 
n*être  point  furprife.  Elle  fufpendit  le  départ  d'un  convoi 
pour  le  Portugal,  elle  envoya  des  troupes  en  Ecoflfè  «  &  en 
nr  revenir  des  Pays  -  bas.  Cependant  l'armement  s'achevofc 
îi  Diinquerqnc  ,  Hx  mille  hommes  de  troupes  réglées  qui 
dévoient  s'embarquer,  arrivèrent  aux  environs  de  cette 
ville ,  &  l'on  n'attendit  plus  que  les  matelots.  Ce  premier 
retard  en  oçcafionna  un  fécond.  Le  Roi  d'Angleterre  , 
^         fous  le  nom  de  Chevalier  de  S.  Georges,  ne  fe  rendit  à 
Dunquerque  que  lorfque  tout  fût  en  état  j  &  la  fîévre  le 
prît  en  chemin.  Son  Médecin  alTuroît  que  cette  fîévre  alloîc 
dar^s  deux  jours  fe  tourner  en  roap;co!c  ,     que  fî  ce  Prii>- 
ce  s'embarquoit  en  cet  ccat  il  ne  rcpondoic  point  de  fa  vie. 
Aînil  rembarquement  qui  dévoie  le  faire  le  dix  Mars  fu( 
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fèmli  ia  treize.  Mais  le  vent  f)iii  d'abord  étoit  fa^ponblé  *  ssss^ 
-dcvintfi  concraîre ,  au'îl  Fallut  un  ordre  abfolo  da  Roî  d*AQ- 

glecerre  ponr  foire  rembarquement  le  tj.  Le  Comte  de  170^. 

Forhin  avoît  au  commencement  beaucoup  prefTé  le  départ, 

mais  alors  il  ne  trouvoit  plus  de  fureté  à  fe  mettre  en  mer. 

NoD-reulement  la  mer  étoicgroflc ,  &c  le  vent  contraire  , 

mais  une  ilocte  Angloifê  de  quarante  ▼aiflêaux  avoir  paru 

-devant  Mtrdidc ,  &  le  «naùvats  temps  i*avo!c  forcé  de  re- 
H^ourner  aux  Dunes.  Il  Im  paroîiToic  donc  aufll  dangereux 

qa*inudle  de  forcir  du  port  j  mais  il  avoît  ordre  précis  d'o- 

héîr  en  tout  à  Jacques  III ,  ôc  ce  Prince  jeune  encore  ,  Se 

dans  fa  vingtième  année,  écoit  fufceptible  de  beaucoup 

d'imprcffions.^es  Anglois  &  les  Ecoflois  qui  croient  auprès 

de  lui  ne  défîrôient  pas  encore  avec  tant  d  ardeur  de  fe  yrc^ 
,.  enmer«que  les  Omciers  François:  ces  derniers devoiedt 

tous  recevoir  des  grades  Toperieurs  à  ceux  qu'ils  avoîent , 

aufficoc  que  la  flotte  aurott  mis  à  la  voile,  &  le  Comte  de  ► 

Gacé  , Lieutenant  général ,  devoir  ôrre  proclamé  Maréchal 

de  France.  La  crainte  de  n'être  jamais  revécu  de  cectc 

dignité  stl  échappoic  Toccafion  préfenre ,  lai  fît  fermer  le> 

yeux  Tur  le  danger  où  îl  eicpoToîi  le  Rot  d'Angleterre  ,  9c 

il  fçut  Cl  bien  lui  perfuaJer  que  lesobftacles  alignés  par  le 

Comte  de  Forbin  n'avoient  aucune  rcalîcc,  que  ce  Prince 

déclara  qu'il  vouloir  abfolumenc  s'embarquer:  Il  montà 

donc  le  17  ,  comme  nous  avons  dit,  fur  levailleau  du  Com- 
te de  Forbin ,  &  fur  le  champ  on  mit  à  la  voile.  Le  Com- 
te de  Gacé  Fut  proclamé  Maréchal  de  France  fom  le  noih 

de  Maréchal  de  Matignon  ,  &  le  venr  ^|int  changé  ,  dès 

le  même  jour  à  l'entrée  de  la  nuit,  la  flotifp^ut  obligée 

mouiller  entre  Oltende  &  Nîcuport  au  milieu  des  écueils. 

Elle  y  refta  jufqu'au  1 9  qu'elle  mit  à  la  voile  par  un  vent 

favorable  ,  &  le  13  elle  arriva  à  l'embouchure  du  golphe 

tl'Edimbourg.  Le  ComtedeForbra  fit  avancer  dans  le 

golphe  deux  frégates  péli(IMMI|Pl^J^tlJt  convenus.  Elles 

les  répétèrent  plu ficurs  fois  înàrifemfetit'Xéî  troupes  qufe 

la  Reine  Anne  avoient  envoyées  en  ce  pays  y.  écoient  enfiti 

arrivées ,  ôc.contenoîdDt  par  lear^réltnce  ceux  qui  écoieisc 
Terne  m,  Xij* 
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bien  ir;tcntîonnés  pour  leur  Prince  légitime.  En  vaîn  les 
i«f»A»ço».  Seigneurs  de  fa  Cour  propoferenc  de  lui  faire  mettre  pied 
1708.  â  terre  ,  affuranc  qu'auflitoc  les  EcolTois  fe  fouleveroierH: 
de  toutes  parts  en  la  faveur  ,  le  Comte  de  Forbin  qui  ré- 
'pondoft  mr  fk  têce  de  la  perionne  de  Jacques  ne  voulue 
jamais  y  confentir.  11  jugea  par  la  tranquillité  du  pays  non- 
Jiëulement  que  ja  Reioe  Anne  avoir  pris  toutes  les  précau* 
tions  néceffaîres  pour  prévenir  la  révolution  dont  on  Ce 
flartoic,  mais  même  qu'il  devoir  ctrc  fûivi  de  près  par  1^ 
flotte  ennemie,  &  qu'il  convenoic  plutôt  de  s'éloigner  de 
la  côte  que  de  s'en  approcher.  L'ëveneroenc  fit  <qoi^iokre 
avec  quelle  fagefle  il  prii;  ce  parti..  le  lendenmi^-  ï'f^- 
miral  Bings  parut  avec  quarante  •  deux  vaifTeaux  de  lîr 
.jgne  qui  torçoienc  de  voiles  pour  le  joindre.  La  parric 
|i*écant  point  égile,  le  Comte  de  Forbin  prit  la  route  du 
Nord  ,  &  parut  aller  à  Gottembourg.  Ses  vaifleaux  plu« 
'lirais  efpalniés  que  les  Anglois  échaperent  à  leur  pourfuite. 
;Lorrque  la  nuit  fiit  venue,  il  changea  déroute  ,  tandk 
que  Pamiral  Bings'le  cherchoit  dans  la  mer  du  Nord»  il 
revint  à  Dunquerque  avQc  toute  fa  flotte,  fi  l'on  en'exeepte 
le  Salifburi  qui  Fut  pris  par  les  Anglois.  Ce  vaîflfbau  monte 
par  le  Chevalier  de  Nangis  écoit  de  Ton  arrière .  garde,  & 
fut  atteint  d'abord  par  un  vaifTeau  ennemi.  Le  Chevalier 
de  Nangis.au  Heu  de  forcer  dç  voiles ,  fe  prépara  i  combat- 
tre. Sept  autres  vaifièaux  (brvinrent  qui  l'enveloppèrent , 
&  après  un  combat  de  deux  heures, fài&nt  eau  de  ton» 
côtés ,  il  fut  obligé  de  fe  rendre. 

Telle  fut  TifTi^  de  l'entreprifê  formée  (ûr  TEcoflc.  Elle 
échoua  premièrement  par  le  retard  des  matelots  qui  n'au- 
roienc  point  dii  fe  faire  aitendre,  &i.  la  négligence  de^ceux 
qui  dévoient  les  fu're  noarcber  plutôt  méritoit  nne'punitio^ 
exemplaire.  Lïndîfpofitîon  du  Roi  d'Angleterre  fit  écouler 
encore  ua  temps  dont  tous  les  momens  étoîent  précieux., 
le  les  allarmes  de  Ton  Médecin  achevèrent  de  tour  perdre 
dans  une  faifon  où  l'inconllancc  ordinaire  des  vencs  ne  per- 
met aucun  délai.  En  effet  les  rrouples  Angloifes  n'arrive, 
lent  à  Edimbourg  ^ue  le  ao  Mars  ^  pur  auquel  la  flotte 
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partît  deNicuport,  &  huit  jours  après  qu'elle  auroic  dû  y  ""^S^ss 
être  arrivée.  Il  n'ëtoit  plus  pollible  aiuc  Eco^Ibis  tic  tenir  '"f**"*»'** 
parole,  &  cette  teotarifc  iourile  ne  fit  qu'aggraver  fur  eux  >  708» 
le  joug  de  la  Nation  Angloîfe. 

Les  autres  entreprifbs  -que  la  marine  de  France  fit  cette 
année  n'eurent  pas  de  plus  heureux  fucccs.  L'efcadre  du 
Comte  de  Forbin  armée  de  nouveau  au  mois  de  Juin  Ric 
bloquée  dans  la  rade  de  Dunquerque  par  une  efcadrc  An^ 
étoile  beaucoup  plus  forte  qu'elle  •  &  ne  put  en  forcir  Dea>~ 
iant  la  ùàCon  propre  â  naviger.  Lorique  les  ennemh-Mllii»* 
rent  retirés ,  le  commandement  de  cette  efcadre  foc  donné  * 
au  Chevalier deTourouvre  qui  après  avoir  été  long- temps 
battu  en  mer  par  les  tempêtes  rentra  dans  le  port  fans 
avoir  fait  aucune  prife.  M.  du  Guai  -Trouin  avec  une  cC- 
cadre  de  neuf  vaiflèaux^'  atla  iaudlemeac  attendre  anx 
Adores  la  flotte  du  Breni.  L'eau  venant  â  lui  manquer ,  il 
voulut  en  foire  à  la  ville  de  S.  Georges  capitale  d'une  de 
ces  îfles  i  maïs  une  tempête  l'accueillit  Ci  fub'itement ,  qu'il 
eut  bien  de  la  peine  à  retirer  le  monde  qu'il  avoir  mis  i 
terre  en  abandonnant  fes  futailles.  Il  fallut  alors  regagner 
les  côtes  d'Efoagne  ,  l'efcadre  fot  difperfée  par  le  grof - 
temps ,  &  k  éotse  qu'il  avoir  attendue  pirès  de  trois  mois,' 
ayant  atteré  aux  Açores  huit  jours  après  qu'il  en  étoit  par-^ 
ti^  entra  néannu)ins  dans  les  ports  de  Portugal  en  même-' 
temps  qu'il  arrivoir  ^  Vîgo. 

Il  eft  vrai  que  l'Angleterre  ne  rëuHlt  pas  mieux  dans  les 
projets  qu'elle  forma  contre  la  France.  L'amiral  Bings 
avec  quatorze  vaiflèaux  de  guerre  &  plufieurs  bârîmens  de 
cranrport,  chargés  dedaq  mille  deux  cens  hommes  de 
troupes  de  débarcjoemen»,  renta  vainement  une  defcente 
dans  le  Boulonnois  ,  la  feule  préfcnce  de  la  Noblelle  ,  6c 
des  milices  du  pays  ,  fit  rembarquer  avec  précipitation 
fept  ou  huit  cens  hommes  qui  avoienc  mis  pied,  à  terre.  U 
parcourut  enfotteJes  côtes^de'la  Nârman<fie,  &  les  trouva 
li.èiengaedées,  <|ue  fons  avoir  ofé  rien  entreprendre  ,  ii 
monma  dans  fot  à  la  fin.  de  ia  campagne.  Cepen* 
TmtJJI.  Xiij* 
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dant  les  Anglois  eureoc  deqnoi  fe  confbler  dans  k  Mèd!-* 
terranée  où  l'amiral  LeacK  enleva  deux  Ifl&  i  l'Efpagne.- 

.17o8*  Les  Mînîftres  de  cette  Couronne  trop  occupés  dans  l'inté- 
rieur du  Royaume ,  &:  dans  la  vieille  habitude  de  n'avoir 
qiae  peu  de  troupes  encore  moins  de  munitions  dans  les 
«ats  détachés  de  leur  continent  avoîent  à  peine ,  avec  le 
fecours  de  la  France  ,  fait  paUcr  crois  mille  hommes  en  Si> 
cîle  que  les  încrigues  dis  Cardinal  Grimaldi  avcuenc  été 
iîir  le  poioc  de  leur  ealever ,  comme  il  leur  avoir  fiûe  per- 
dre le  Royattoie  de  Naples  j  mais  les  îfles  de  Sardaigne 
&  de  Minorfjue  étoient  rcftées  dépourvues  de  toutes  cTio- 
fes.  Le  Viccioi  de  Sardaigne  n'avoir  que  fept  à  huit  cens 
hommes  pour  conferver  une  Ifle  fi  conlidérable.  L'amiral 
LeacK  i  après  avoir  cranfporcé  de  Gènes  à  Barcelone  la 
nouvelle  époitfè.  de  l'Archiduc  Charles  ,  de  quelques  trou- 
pes qjie  l*oa  Tenvoyoîe  à  ce  Prince  ,  fit  voile  vers  la  Sar-^ 
daigne,  Se  parue  le  14  Août  devant  Cagliari.  A  Ton  arri- 
yée,  les  peuples  féduirs  par  les  Moines  ,  peut-être  auflî , 
félon  leur  coutume ,  efpéraijt  mieux  du  nouveau  gouver- 
nemenc,  fe  roulevcrenc  en  faveur  de  l'Archiduc,  &l  le 
xecoonqrenc-poar  leur  Souvendo  légitime.  Le  Marquis  de 
]f  Jamaïque ,  Viceroi  de  oecce  Ifle  ,  abandonné  des  mi- 
lices du  pays  ,  6c  réduit  avec  fa  garnifon  dans  le  Châ- 
teau de  Cagliari y.Gapicula  le  lendemain.,  &  foL  cranfportéL 
à  Final. 

De  Sardaigne  l'amiral  LeacK  fît  voile  à  Port-Mahon. 
11  Y  fut  joint  par  le  général  Scanhope  à  la  tête  de  deux 
«lille  Anglois  &  Miquelecs  ,  que  Ton  avott  embarqués  i 
'  Barcelone.  On  avoir  fait  partir  de  France  an  mois  de  Mai 
pour  cette  Ifle  un  convoi  de  cen»trenBe  barques  chargée^ 
de  troupes ,  de  vivres  &  de  munirions ,  fous  l'efcorre  de 
trois  frégates  ^  mais  ce  convoi  a^ant  rencontré  l'amiral 
LencK  qui  cntroit  alors  dans  la  Méditerranée  ,  avoit  été 
di/pcrlé  :  dix -huit  bati mens,  avotenr. été  pris  }>  le  refbe 
^éto\x  ûuvé  .  fost  à  Toulon ,  Toit  â.  Rofes  te  k  Colllou. 
défaut  dcL  ce  coiiToi  qui  ne  6it  femf  hK«  px  wavaxk  . 
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liitre  ,  mit  donc  le  Gouverneur  de  Alinorque  dans  l'impcf.  ■ — 
fibilicé  de  faire  une  longue  dcfenfe.  Il  fuc  challè  des  forts 
&  des  retranchemens  qu'il  avoit  aux  environs  du  Château  »7o8. 
de  Mahon,  &:  bientôt  réduit  à  capituler.  Le  2  9  de  Septembre 
il  remit  cette  place  aux  Anglois  qui  en  prirent  pollcfîiori 
en  leur  propre  nom.  Elle  ctoft  trop  cllentielle ,  ainfi  que 
Gibraltar  à  la  luretc  de  leur  commerce  dans  la  Méditerra- 
née pour  la  remettre  à  l'Archiduc  ^  &  malgré  le  définté- 
rcllemcnt  dont  ils  fnifoicnt  parade  dans  l'alliance  contre 
les  deux  Couronnes,  ils  n'etoienc  point  fi  dévoués  à  la 
Maifon  d'Autriche  qu'ils  négligeaflent  leurs  avantages  lorf- 
que  l'occafion  fe  prélentoitde  les  étendre. 

La  conquête  de  Port- Mah^  fournît  aux  Anglois -la  I70P» 
commodité  de  faire  hy  verner  une  partie  de  leur  Hotte  dans 
la  Méditerranée  dont  ils  devinrent  les  maîtres  comme  ils 
l'ctoient  de  l'Océan.  La  France  qui  n'avoit  plus  d'armées  * 
navales  à  leur  oppofer ,  ne  tarda  pas  à  reffentir  les  mauvais 
eflfets  de  leur  voifinage.  Elle  croit  alors  dans  la  plus  trifte 
iîcuation.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  avoit  commandé  l'ar- 
mée de  Flandre  s'étoit  fait  battre  à  Oudenarde  ,  &  avoir 
lailTé  prendre  Lille,  les  troupes  ctoient  découragées  ,  &:  le 
Duc  de  Vendôme  indigné  de  ce  qu'il  avoir  vu  fc  pader  fous 
fcs  yeux  dans  cette  campagne,  s'étoit  retiré  du  fcrvîce  8c 
de  la  Cour.  Pour  comble  de  malheur  ,  un  froid  exccfîif ,  &: 
plus  rigoureux  en  France  que  dans  le  reftc  de  l'Europe, 
gela  entièrement  les  grains  &  les  fruits  :  la  difetre  devint 
extrême  ,  &  fi  la  mifere  fît  trouver  des  foldats  ,1e  peu  d'in- 
telligence &  de  précaution  de  la  part  des  Miniltres ,  les 
lailla  manquer  de  la  fubfiftance  nécclTaire.  La  marine  d'ail- 
leurs étoit  fi  négligée,  qu'elle  ne  pût,  comme  dans  la  guer- 
re précédente  ,  fournir  ce  qui  manquoit  au  Royaume  en 
allant  chercher  des  bleds  dans  les  pays  étrangers.  Cet  avan- 
tage palla  aux  Alliés  :  la  mer  les  pourvut  abondamment 
de  ce  que  la  terre  leur  rcfufoit  ,  &  les  mit  en  état  de  pouf- 
feAes  coiiquétes  auxquelles  il  ne  paroilToit  pas  poffible 
<juc  la  France  pût  s'oppofcr. 

Tome  JJL  ♦ 
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• —       -  ,  Quelque  fàcheufcs  que  fuflcnc  ces  circonllances  ,  el-" 
DwFK*H«ot».  l'ctoienc  pas  encore  au  point  où  on  les  fit  con- 

^170^.    ccviMr  à  Louis  AlV.  La  France'  avoir  eflcore  des  forces 
réelles,  capables  <le  tenir  cêce  à  Tes  ennemis,  que  la  Ion-; 
gueur  de  la  guerre  n'épuifoic^pas  moins  qu'elle ^  ôc  ces  for-' 
ces  pouvoîent  leur  devenir  auffi  redoutables  que  jamais  , 
comme  on  le  vit  dans  cette  même  année  à  la  bataille  de 
Maîplaquet.  Mais  des  peintures  frappantes  de  la  mifere  du 

{>euple ,  tournèrent  tous  les  defîrs  du  Roi  vers  la  paix.  Il 
a  rechercha  avec  empreûèment,  peut-être  Ce  mépHt^ÎTar* 
les  moyens  de  l'obtenir.  Il  crut  devoir  peHiiader  les  Al- 
liés de  la  (Incérité  de  fes  (cntimens)  &  dans  cette  vue^U 
ordonna  au  Mirêchal  de  Vtllars ,  à  qui  il  confia  cette  an- 
née le  commancicmenr  de  l'armée  de  Flandre,  de  ie  tenir 
exaâement  fur  la  dé^enlive ,  fans  même  profiter  des  plus 
belles  occaHons  que  les  ennemis  pourroient  lu!  donner  de 
reinporcer  fur  eux  quelque  avantage.  Il  avoir  fait  partir 
dès  le  j  Mars  le  Prcfident  Rouillé,  pour  aller  entamer^ 
«ne  négociation  avec  la  Hollande,  &c  faire  les  premières 
propofitions  d'accommodement.  On  ne  laiflà  point  arri- 
ver cet  envoyé  jufqu'â  !a  Haye  ,  où  réfidoient  les  Minif- 
tres  de  tous  les  Princes  qui  ctoienc  entrés  dans  la  grande 
alliance}  Ihauroit  été  trop  difficile,  pour  ne  pas  âitétm^ 
poflible,de  leur  cacher  ce  qui  fe  feroit  pa(fô  dans  les  con.* 
iérences ,  &  Ton  n^aîiroît  pas  été  maître  de  donner  auit; 
propofitions  de  la  France  la  couleur  fous  laquelle  ceux  qui 
îc  trouvoient  intérellés  à  la  continuation  de  la  guerre  , 
vouloient  qu'elles  fuiïcnt  confidérées.  Le  Pcéfideot  Rouillé 
refta  donc  d*abord  i  Moerdik,  &  enfiuté'i  Bodepave , 
où  il  conféra  pluiieurs  fois  vMC^Wrft^  &  Vanderoullèn  , 
députés  par  les  Etats  généraux,  mais  fans  pouvoirs,  pour 
entendre  ce  qu'il  avoir  â  dire  de  la  part  du  Roi.  Ce 
I  début  ne  promettoit  point  du  tout  un  fuccès  favori- 

Cependant  les  propoAcions  furent  trouvées  en  Holfln^ 
de  6  avantage uk s  ^  qu*on  réiôlat  d*eptrer  çn  négociatioii. 

Ellef 


Digilized  by  Google 


DE  LA  MARINE  ,  Liv.  XXX.  x6<^ 
Elles  écoienc  telles  en  effet  que  les  efprîts  raifonnables  ne  ■ 
pouvoicnt  efpcrer  mieux  d'une  plus  longue  (uicc  de  profpé-  ^'»f»*"«o'»' 
rifés  -,  mais  elles  ëtoient  aulTi  le  dernier  degré  d'abaillc-  170p. 
menc&  d'humiliation  où  ce  Prince  devoit  Être  rédu'c.  La 
dureté  de  fcs  ennemis  lui  fie  trouver  des  redourccs  fur  Icf- 
cjuelles  il  n'avoie  ofé  compter.  Moins  prefTé  du  côte  du 
Rhin  ,  &  dans  le  Dauphine,  il  fut  en  état  d'avoir  en  Flan- 
dre une  armée  conlîdérable ,  fie  d'y  porter  le  peu  de  finan- 
ces que  Tes  peuples  lui  fournirent  dans  l'état  déplorable 
où  la  famine  les  réduîfoit.  Qiioique  fes  proportions  pour  la 

f)aix  eufTènt  paru  très  -  acceptables  aux  Etats  Généraux, 
eur  grand  Pfnfionnaire  Hcinfius  n'en  jugea  pas  de  même, 
non  plus  que  le  Duc  de  Marlbouroug  &  le  Prince  Eugène  , 
qui  commandoient  les  armées.  Ces  trois  têtes  avoienc  un 
intérêt  perfonnel  à  la  continuation  de  la  guerre  qui  leur 
donnoit  une  grande  autorité,  &  leur  valloit  des  profits 
immenfes.  Ils  s'unirent  donc  entr'eux  plus  étroitement  que 
jamais  ,  &  maîtres  des  délibérations  ,  fans  paroître  refufer 
la  paix  ,  ils  Téloignerent  vifiblement  par  les  demandes  ex- 
oroitantes  qu'ils  firent.  En  recevant  les  offres  qu'on  leur 
faifoit ,  les  principaux  articles  qu'ils  exigèrent  de  plus  fu- 
rent ,  que  le  Roi  rappclleroit  d'Efpagne  le  Duc  d'Anjou , 
&  que  Ç\  dans  le  terme  de  deux  mois  ce  prince  n'évacuoic 
point  ce  Royaume  ,  il  employeroit  la  force  pour  l'y  con- 
traindre i  auquel  cas  les  troupes  des  Alliés  qui  croient  en 
Efpagne  pourroient  fe  joindre  aux  armes  de  Louis  :  que 
ces  préliminaires  accordes  &  exécutes  fans  délai,  ne  leur 
ôteroient  point  la  liberté  de  former  de  nouvelles  deman- 
des dans  les  conférences  pour  la  paix  ;  &  que  fi  cette  paix 
ne  pouvoit  feconclurre,  les  Alliés  ne  reftitueroicnt  rien  i 
Louis  de  tout  ce  qu'il  leur  auroit  remis. 

Le  Marquis  de  Torci  avoir  fuivi  à  la  Haye  le  Préfident 
Rouillé  ,  &  ce  fut  à  lui  que  les  Triumvirs  remirent  leurs 
demandes  contenues  en  trente- huit  articles.  Lorfqu'il  les 
eut  rapportées  à  Verfailles ,  elles  parurent  au  Confeil  d'une 
injuftice  fi  criante ,  qu'elles  furent  rejettées  d'une  voix 
unanime.  En  effet  ceux  qui  vouloient  détrôner  Philippe 
Tome  m.  y 
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  avoient  m  intérêt  fenfible  i  ne  i>oîiit  démembrer  la  Fran^ 

9n  teAKfMi.  ce,  &  il  écoit  ènàeat  que  ce  déroembremenc  déjà  coiih 
170p.    mencé  par  plufieurs  airides  feroit  pouŒé  beaucoop  plus 

loin  par  les  prétentions  que  l'on  fe  rcfervoic  de  former 
dans  la  fuite.  Mais  lorfque  les  peuples ,  à  qui  on  eut  foin 
de  les  communiquer  ,  en  furent  inftruics,  une  indignation 
générale  les  fouleva  contre  la  dureté  de  leurs  ennemis. 
Vivement  touchés  de  la  cendreilè  d\m  Koi  qui  pour  leur 
rendre  la  paix  fâcrifioit  fa  gloire,  &  les  încérêcs  les  plus 
chers  de  fon  propre  fang ,  ils  eurent  pour  lui  le  recour  le 
plus  fincéreSc  le  plus  efficace.  Le  zélé  donc  ils  furent  épris, 
ou  leur  fit  connoîcre  leurs  forces  ,  ou  leur  en  fournit  de 
nouvelles  :  non  -  ^ulemencils  fe  fournirent  fans  peine  à  de 
nouvelles  impofitîons  j  mais  dans  cous  les  états  une  infini- 
té dé  peribnnes  s'empreflèrent  de  porter  leur  vaiflèUe  d'ar- 
gent aux  Mon  noyés ,  pour  être  convertie  en  efpeceSjdonc 
elles  ne  demandoient  le  rembourfemenc  qu'après  un  long- 
temps. Ces  efforts  mirent  Louis  en  état  de  continuer  Ta 
guerre ,  ouoique  la  difette  des  grains  rendit  touiours  diffi- 
cile la  fubfiftance  des  armées. 

Les  proportions  faites  â  la  France  ne  parurent  pas  niahis 
odieufes  aux  étrangers.  Le  peuple  de  Hollande  ne  vie 
qu'avec  chagrin  évanouir  les  efpérances  d'une  paix  adB 
avanr.igeufe  qu'il  la  fentoit  néceffaire.  Le  parti  qui  s'étoît 
forme  en  Angleterre  pour  la  paix  ,  &  donc  nous  avons 
parlé ,  en  prit  fujet  de  déclamer  plus  ouvertement  que  ja- 
mais contre  le  miniftère,  &  ciontre  rambicîon  &  l'avance 
du  Duc  de  Marlbouroug.  Les  flottes  Angloifès ,  à  la  vérit* 
té,  parcouroienc  librement  l'Océan  &:  la  MéJicerranéej 
mais  le  commerce  étoit  ruiné  par  les  cfcadresôc  les  Arma- 
teurs de  France.  Ce  parti  éleva  donc  la  voix  ,  ôc  fit  remar- 
quer que  la  Nation  s'épuifoit  pour  le  feul  profit  de  la  maî- 
Jon  d'Autriche ,  dont  la  grandeur  ne  feroit  pas  moins  re- 
doutable que  celle  de  la  France.  La  réflexion  étoit  jufte  , 
38c  ne  tarda  pas  à  produire  fbn  effet.  Les  Princes  d'Alle- 
magne, &  les  Oeic&s  toujours  lents  à  former  fur  le  Rhin 
Tarméequi  devbît  y  agir ,  &  â  lui  fournir  l'argent  &  les  mik 
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nîtîons  nécefTaires,  furent  moins  emprefles  que  jamais  de  

remplir  leurs  conventions  ,  &  le  Duc  de  Savoye  ne  fe  mit  °"  f»*"s»»»' 
point  à  la  tête  de  Tes  troupes.  Il  avoir  des  raifons  très  for-  ï7op» 
tes  de  fe  plaindre  de  l'Empereur.  Jofepli  par  un  excès  d'am- 
bition capable  de  révolter  contre  lui  toucc  rturoju.'  ^  Ci 
le  Prince  Eugène ,  le  Duc  de  Marlbouroug  &  le  Grand 
Penfionnaire  Heinfius  n'euffent  retenu  fcs  Allies  dans  une 
efpece  d'aflbupiflèment  ,Jofeplî,  dis-je,  avoir  entrepris  de 
faire  revivre  en  Italie  les  anciens  droits  des  Empereurs , 
prefcrits  avant  que  la  maifon  d'Autriche  fur  montée  (ur  le 
trône  Impérial.  Il  prctendoit  annuler  toutes  les  celfions  , 
donations ,  &:  démembremens  des  terres  ou  fiefs  de  l'Em- 

J>ire,  qui  n'avoient  point  été  revêtus  du  confcntcment  de  tout 
'Empire  j&  fous  ce  prétexte  ,  ilrefufoit  démettre  le  Duc  de 
Savoye  en  polTelîion  des  provinces  du  Milanois  que  l'Em- 

Î)ereur  Leopold  lui  avoir  promifes  pour  l'engager  dans  l'aU 
iance  contre  la  France  &  l'Efpagne.  Le  Duc  qui  avoir  tnut 
rifqué  en  prenant  ce  parti,  &  dont  la  perce  auroit  été  iné- 
vitable ,  Cl  la  Duchcffe  de  Bourgogne  fa  fille  n'eut  pas 
travaillé  trop  efficacement  en  France  pour  le  fauver,  ref- 
fencit  vivement  la  mauvaife  foi  de  Jofeph  ;  il  s'en  plaignit 
avec  chaleur  en  Angleterre  &  en  Hollande,  &  ne  voulue 
point  commander  l'armée  qui  devoir  faire  une  irruption 
dans  le  Dauphiné.  Cette  armée  compofée  pour  la  plus 
grande  partie  de  troupes  Pîémontoifes  ,  agir  foiblement 
cette  année  ,  &  les  deux  fuivantesi  la  France  eut  de  ce 
côté  le  temps  de  refpirer  ,  6c  lorfqu'enfin  en  171 1  il 
fc  mit  en  campagne,  les  partages  fe  trouvèrent  fi  bien  for- 
tifiés, &  les  affaires  d'autre  part  avoîent  pris  un  fi  bon  tour, 
qu'il  cefla  d'être  à  craindre ,  &  ne  pue  donner  aucune 
inquiétude.  Ainfi  à  la  honte  de  la  prudence  humaine,  les 
ennemis  les  plus  cruels  de  la  France  lui  fournirent  par  leur 
conduite  les  moyens  de  leur  réfifter  ,  &  jetterent  eux- 
mêmes  les  fondemcns  de  fon  falur. 

Les  exploits  des  Armateurs  achevèrent  de  fortifier  dans 
le  cœur  des  peuples  le  défir  de  la  paix  en  la  rendant  plus 
oéceiTaire.  Tandis  que  les  Hottes  Aogloifes  portoienc  ea 
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^aan!!^!^  Portugal  &  en  Catalogne  de  puiflans  (ècours ,  le  commer- 
Dis  frasço.s  dcs  deux  Nations  foufFrit  des  pertes  confidcrables ,  & 
170^.  peu  s'en  fallut  que  la  flotte  Angloilè  de  Virginie  ne  fut 
enlevée  par  M.  du  Guai.  Eileécoit  de  ioixance  voiles  Tous 
Pefcorte  de  trois  vaîâèaux  déferre  de  ibixaiice  -  dix ,  foi- 
xance  &  cinquante- quatre  pièces  de  c^dod.  M.  da  Guàf 
la  rencontra  à  la  vûe  du  cap  Lézard.  Quoiqu'il  n'eut  qu'un 
▼aideau  de  guerre  &  trois  Frégates ,  depuis  vingt  jufqu'à 
quarante  canons ,  il  ne  balan(,'a  point  à  l'attaquer.  Il  or- 
donna à  la  frégate  la  plus  foible  de  fe  jetter  fur  les  mar- 
chands ,  £c  avec  les  deux  autres  il  s'avança  contre  les  vaiir 
féaux  de  guerre  dans  Tintendon  de  les  aborder  i  maiè 
quelque  avantage  qu'il  eût  lieu  d'efpérer  du  grand  effet  dû 
(on  canon  &  de  fa  moufqueterie  ^  l'agitation  de  la  merétoir 
fi  grande  ,  qu'il  ne  put  jertcr  fes  grapins ,  &  l'efcorte  ex-i 
trêmement  maltraitée  fe  fauva  en  abandonnant  fa  flotte^ 
M.  du  Guai  efpéroic  fe  confolerdece  qu'elle  lui  échappoîc^ 
par  la  priiê  de  plufieurs  naWres  marchands^  H  en  avoit  en 
efièc  enveloppé  quatorze  qu'il  voulut  amariner  |  mai»  Ur 
mer  qui  avoit  déjà  (âavé  les  vaîflèaux  de  guerre ,  l'empê- 
cha de  s'emparer  de  ceux  -ci  :  ellectoit  fî  ernue  que  jamais 
il  ne  put  mccrrc  fa  chaloupe  dehors  -,  un  violent  orage  fur- 
vinc  qui  donna  moyen  à  ces  vaiflèaux  de  gagner  ks  côtes 
d'Angleterre  en  obéiflànt  au  vent.  Ceux  que  les  frégates 
avoient  pris  entent  le  m£m'e  bonheur ,  i  Texception  de 
dnq,  donc  trois  i^olemenc  entrèrent  dans  les  ports  de 
France  ,  les  deux  autres  ayant  fait  naufrage  fur  la  côte. 

Avec  autant  de  valeur  &  plus  de  fuccès,  M.  Caflârt  fe 
diftingua  fur  la  Méditerranée.  Il  elcorroîc  une  flotte  de 
vingt  -  fix  bâtimens  de  Marfeille  qui  avoient  chargé  du 
bled  en  Barbarie,  &  il  ëtoirencmeiiir  cette  côte  lorfau'il* 
fut  rencontré  le  19  Avril  par  k  flotte  Angloilè  de  Smirn^ 
que  coAvof  oient  quinze  vafoiix  de  guerre.  La  grandeur 
de  fon  courage  ne  lui  permît  point  de  chercher  (on  falut 
dans  la  fuite  ^  mais  uniquement  occupé  de  donner  \e  temps 
à  les  marchands  de  s'éloigner  ,  il  fe  jrréfènta  fièrement  de- 
vant l'^fcadre  ennemie  SaÉki  &mmtk      avec  une  fepr 
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meté  extraordinaire.  Il  leur  répondit  avec  tant  de  Wgueur , 

qu'il  démara  deux  de  leurs  vailîeaux ,  en  coula  un  croific-  '^^-s»"»^ 
me  à  fond,     après  douze  heures  de  combac  les  forc^'a  de  170^* 
fe  retirer.  Obligé  d'encrer  enfuice  à  Porto  -  Farina  pour  fe 
remettre  du  defordre  où  3  étoit ,  il  y  reçat  des  Barbared 

3ues ,  qui  aToieoc  été  témoins  de  l'aâion ,  les  fecoors  donc 
avoir  befom  avec  tous  les  témoignages  d'eftimequiécoienc 
dûs  à  une  lîrare  valeur;  &  il  revînt  heureufcment  en 
France  avec  fa  flotte  ^  &:  deux  navires  ,  l'un  Anglois 
l'autre  Catalan  dont  il  i'empara  fur  fa  route. 

La  marine  de  France  ue  lë  fîgnala  pas  moins  en  Afrîqu6 
le  en  Amérique.  En  Afrique  le  ChevâHer  Parent  avec  denc 
Taiffeaux  de  euerre  &  une  frégate ,  après  avoir  réduit  le 
fort  de  Gambie  ,  obligé  le  Gouverneur  Anglois  de  faluer 
de  douze  coups  de  canon  le  pavillon  du  Roi ,  fortifié  d'un 
vaî(reau  Anglois  qu'il  y  prit  charge  de  deux  cens  Nègres, 
alla  fe  préfènter  le  t  o  Avril  devant  Tifle  de  faintThomé  qui 
«ppartenoit  aux  Portugais.  ll  tiSt  plèd  4  terre  â  la  tête  és  . 
^quatre  cens  vingt  liommes  ,  malgré  Buît  cens  Portugaîa 
qui  voulurent  s'oppofer  à  fa  defcenre  ,  5c  par  une  marche 
extrêmement  hardie,  pafTant  trois  rivières  &  plufieurs  dé- 
filés ,  il  s*avan<ja  jufqu'à  la  vue  de  la  Capitale  de  rifle.  Elle 
étoit  couverte  de  ce  côté -là  par  une  E^life  qui  en  étoit 
éloignée  de  deux  cens  pas.  Quatre  ou  cmq  cens  liommes 
occupoient  ce  pofte  avec  trois  pièces  de  canon.  Le  Cheva- 
lier Parent  les  força  bientôt  de  l'abandonner ,  &  fit  fur  le 
champ  fes  difpofitions  pour  attaquer  la  ville.  Trois  mille 
hommes  bien  armés  la  défendoient ,  6c  elle  étoit  foutenue 
par  un  fore  à  quatre  badions ,  garnis  de  cinquante  pièces 
de  canon  ,  &  dont  la  gamlfon  étoit  de  quatre  cens  Iiorh 
mes.  Le  Chevalier  Parent  forma  deux  attaques  qui  réuni- 
rent également.  Il  entra  dans  la  ville  ;  les  ennemis  fe  reti. 
rerent  pour  la  plupart  dans  un  couvent  d'Auguflîns  fur 
une  h  uircLir  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  :  ils  y  furent 
pourfuivis  S)C  forces ,  &  l'on  mit  le  feu  au  Couvent.  II  ne 
ie(bk  plus  que  le  fort  à  emporter  ;  jl  ne  tint  pas  long- 
temps. Dès  le  commencement  une  bombe  tomba  daosSi 
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asaae^™  cicerne,  &  le  Gouverneur  demanda  auflicôt  d  capituler. 
Du  F»Aiiçoii.  Le  Clievalier  Parent  le  voyant  alors  maîrrc  de  l'ifle,  fe  pro- 
1709-  ppfoK  d'engager  les  Portugais  i  rappeller  leurs  femmes 
Qi|îijti»iCPC  fitt  dans  les  montagnes  aveç  ce  qu'elles  avoienc 
iih^W  précieux ,  mais  attaqué  d'une  violente  maladie  il 
ne  put  exécuter  Ton  projet.  Il  fe  trouva  même  en  peu  de 
temps  dans  une  fituation  oùil  avoît  tout  à  craindre,  &  rien 
à  efpérer.  La  maladie  s'ctoit  répandue  dans  fes  troupes  i 
tel  point ,  qu'à  peine  lui  reftoit  -  il  trente  ou  quarante  hom- 
mes en  état  deiervlr.  La  prudence  ne  lui  permettoit  pas  de 
refter  long-temps  expoféaux  entreprifes  que  la  vûe  de  ia 
^ibkiïe  pourroit  cxater  les  Portugais  à  former  contre  lui; 
II  penfa  donc  à  s'accommoder  avec  le  Gouverneur  géné- 
ral de  rifle,  de  qui  il  tira  quatre  mille  cruzades,  &  une 
partie  de  fon  monde  étant  un  peu  rétablie ,  il  fe  rembar- 
awH^ec  toutfbn  butin  &  revint  en  France.  Ce  butin  con- 
jpiok  principalement  en  cent  cinquante  maics  d'or ,  fept  * 
cens  marcs  d'argent ,  cino  cens  nègres  ,  &  quatre  cens 
rouleaux  de  tabac  de  Brefif.  Il  amena  aufli  avec  lui,  ontre 
le  vaifleau  Anglois  qu'il  avoît  pris  à  Gambie ,  deux  autres 
bâtimens  de  la  même  nation  ,  ôc  un  navire  Hollandois  du 
port  de  trois  cens  tonneaux  dont  il  s'empara  à  l'ifle  de  faint 
Thomé,  mouillage  ordinaire  des  vaîaëaux  qui  vont  aux 
Indes  Orienules. 

En  Amérique  M.  de  Coftebelle  qui  avoir  fuccédé  i  M, 
de  Brouilland  Gouverneur  de  Plaifance,  forma  le  deflèîlî 
d'enlever  le  fort  faint  Jean  que  les  Anglois  occupoîent  fur 
la  côte  orientale  de  i'iflc  de  Terre- neuve,  &  chargea  M. 
de  S.  Ovide  ibn  Lieutenant  de  Roi  de  l'exécuter.  M.  dé 
S.  Ovide  partit  de  Plallânce  le  14  Décembre  1 708  â  la  tâ« 
te  de  ibixante-  quatorze  hommes ,  &  malgré  le  froid  &  la 
neige  dans  laquelle  on  enfonçoît  par  deflus  le  genouil ,  U 
arriva  le  3 1  dans  le  voifmage  du  Fort.  Il  fit  alors  couper 
des  bois  pour  former  des  échelles  dont  les  échellons  furent 
de  corde  afin  de  les  rendre  plus  faciles  i  porter.  Le  lende- 
main il  s'avança ,  &  quoiqu'il  eut  été  reconnu  par  une  fen- 
^Ue,  Ueirécutaroft  elcaljide  ayeç      de  videur  qui! 


i^ijiu^co  uy  Google 


DE  LA  MARINE,  Liv.  XXX.  i^j 
emporta  la  place.  Elle  ccoit  environnée  d'une  contrefcar- 
pe,  d'un  foflc, d'une  efcape,  d'une  berme  pallîfadée,  àc 
d'un  rempart  avec  ion.  parapec  II  y  avolc  dix- huit  pièces  ^7^^^* 
de  canon  ai  batterie,  <)ttatre  mortiers  i  bombes,  vingt  à 
grenades ,  des  munitions  de  guerre  &  de  bouche  pour  fîx 
mois,  &  ccnc  hommes  de  garniTon  ,  fans  compter  les  ha- 
bitaos  ,  ôc  trois  cens  hommes  qui  fe  prcfenterent  pour  en- 
tier éua  le  Fort ,  dont  le  feu  incommoda  beaucoup  les 
«(Taillans.  Il  ne  fiiUoic  pas  une  valeur  moindre  que  cÊm,  de 
M.  de  S.  Ovide  pour  terminer  heureniêment  dan'rtue 
faifon  fi  défavantageufe  une  fi  difficile  entreprife. 

M,  du  Clerc  Capitaine  de  vaifièau  avoit  fait  fur  la  fin 
de  l'année  précédente  de  riches  prifes  fur  les  Portugais  , 
donc  il  avoit  attaqué  la  flotte  qui  revenoit  du  Brefil  à  la 
liauceur  de  Fernambonc.  Il  en  ntdans  le  cours  de  celle-ci 

Îlufieurs  autres  fur  les  Anglois  vers  les  Antilles,  &  le  la. 
uin  il  arriva  i  la  Rochelle  avec  toutes  ces  prîfes. 
La  facilité  au'il  avoit  trouvée  à  s'emparer  des  vaiflèaux  i7io« 
Portugais ,  &  les  richeflès  donc  ils  étoient  charges  ,  lui  fi- 
rent concevoir ,  &  le  deflèin  de  faire  une  defcente  dans  ïé 
Brefil ,  &  rcfpérance  d'y  rëuffir.  Le  Brefil  eft  une  provineé 
des  plus  grandes  ,  des  plus  fèrriles ,  &  des  plus  peuplées  ât 
l'Amérique.  Il  s'écend  depuis  la  jiviere  des  Amazones  juf- 
qu'à  celle  de  la  Plata.  Les  Portugais  ont  été  les  premiers 
qui  l'ayent  découvert  en  1501.  Ils  le  nommèrent  d'abord 
la  terre  de  fâinte  Croix  j  mais  ce  nom  a  été  changé  depuis 
en  celui  ou^l  porte  aujourd'hui  i  caufe  du  bois  du  Brefil 
qu'il  produit  en  abondance,  &  donc  on  fait  un  très -grand 
commerce.  Quelquff  temps  après  que  les  Portugais  en  eu- 
rent pris  poueffion ,  les  François  voulurent  s'y  établir. 
Gafpard  de  Colignil  Grand  Amiral  de  France  ,  y  envoya 
une  colonie  la  enduite  du  Chevalier  de  Viilegagnon , 
autant  pour  étêSÊUt  h  Religion  Préiç^pKi^-  rélonnée  m 
pour  procurer  i^'Etat  les  avàtitages  ^ull  Revoit  nacurelifr> 
ment  en  tirer  ,  mais  les  troubles  que  le  Calvinifme  cxcira 
en  France  ne  lui  permirent  pas  d'envoyer  à  cette  colonie  les 
fecoiirs  dont  elle  avoit  befoinpour  former  un  ét^blifiemeat. 
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fôUde  I  d'ailleurs  le  Chevalier  de  yillcgagnon  ouvrant  le^ 
Pi»VAA«fo*«<  yeux  fur  les  erreurs  qu'il  avoir  embrasées ,  n'afpîra  plus 
1710»  qu'à  revenir  en  France  pour  rentr.r  dans  le  fein  de  l'Eglife 
Catholique.  Ainfi  la  dîicordc  qui  (c  glillà  à  ce  fujet  dans  la 
colonie ,  jointe  aux  perces  qu'elle  faifoit  dans  lei  guerres 
continuelles  qu'elle  eue  à  foucenir  contre  les  Portugais , 
De  carda  pas  â  caufer  fon  afibibUflèment  &  enfin  (à  ruine 
entière.  Les  Portugais  la  décruifirent ,  &  depuis  ce  temps 
ils  (bot  redés  feuls  les  maîtres  de  ce  vafle  pays.  De  toutes  les 
villes  qu'ils  y  ont  fondées  celle  de  Rio  -  Janeiro  eft  la  plus 

grande  6c  la  plus  riche.  Elle  6ft  iituce  à  l'embouchure  dii 
euve  de  Janeiro  qui  forme  devant  elle  une  vafle  bave  donc 
TenonSe  e»  fermée  du  c6cé  de  la  mer  par  iin  goulet  plus 
écroic  encore  que  celui  de  Breft.  Ce  rat  c^tte  ville  que 
M.  du  Clerc  fèpropofa  de  forcer  &  de  piller.  II  partie  dç 
France  en  1710,  avec  une  pcrîce  efcadre  de  cinq  va'fTeaux, 
portant  mille  hommes  de  croupes  de  la  marine  ,  &:  décou- 
vrit le  iG  Août  Rio -Janeiro,  Cet  Officier  plein  de  valeur 
n'avoit  pas  fans  douce  les  talens  néceffaires  pour  les  gran- 
des expéditions.  Au  lieu  de  forcer  l'entrée  de  la  baye ,  2c 
de  s'emparer  de  quelques  forts  qui  la  défendent ,  &  qu! 
flanquent  la  ville,  il  alla  débarquer  fes  malades,  &  faire 
de  l'eau  à  l'ifle-Grande ,  diftante  de  vingt -quatre  lieues  de 
Rio  -  Janeiro.  Il  y  apprit  que  fon  arrivée  avoic  jetté  la 
ville  dans  un  trouble  univerfel ,  &  une  confuHon  éton- 
nante. J-a  prudence  vouloit  qu'il  en  profitât  \  mais  il  cmç 
ipal-d-  propos  qu'en  différant  d'attaquer  les  Portugais ,  llf 
jretonnberoienjc  dans  |ine  fécurité  qui^ui  donneroic  fur  eux 
de  grands  avantages.  L'événement  trompa  fon  attente,  & 
les  ennemis  cmployercntd  fe  forciHcr,le  temps  qu'il  perdit 
^  rifle  -  Grande.  Enfin  ayant  mis  à  terre  fcpc  cens  dix  hom« 
mes  i douze  liçues  de  Rio-janeiru  ,  il  marchai  leur  têctt  • 
pendant  4  jours,  &  le  cinquième  1 9  Septembre  il  parut  de* 
vant cette  ville.  Jxs  Pojrtugais  ctoient  fortîs  pour  le  com» 
|>actre.  L'action  commença  à  huit  heures*du  matin  6c  fuç 
très -vive.  Cependant  M.  du  Clerc  renverfa  les  ennemis  , 
^  ^ncra  dajis  )a  ville.  Il  pcoit  difficile  qu'avec  fi  peu  dç 
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inonde  il  pût  Ce  rendre  maître  d'une  place  où  il  y  avoit  7  à  8  _ 
mille  hommes  en  armes,  dont  la  plus  eiandc  partie  étant  o»****!"»* 
â  couvert  dans  les  maifbns  faifoit  fur  lui  un  feu  terrible*  1710» 
|je  iêiil  jràrii^irïl  vrét  à  prendre ,  écoîc  dé  mettre  h  feu 
Éin^IIltIK>os  afin  d'en  déloger  les  Portugais ,  d'en  occuper 
ùab  parrie  à  éteindre  reml)rarement ,  &  de  CQQferver  là. 
fiipérionté  fur  l'autre.  Cette  exécution  indirpenfable , 
toujours  pratiquée  dans  de  femblables  circonftances ,  h\z 
négligée  par  M.  du  Clerc.  A  travers  le  feu  des  ennemis  il 
perça  julqu'à  la  place  dtottes  èè^âvoic  e/pérë  pouvoir 
ibrmer  fes  tioapes  £c  fiiàtét  nouvelles  dirpontions. 
il  s'y  tToirmtw^on  incoitiiiitKié'ide  la  mourq  uetene  Ûo^ 
maîfons  dont  cette  place  étoit  entourée  ,  qu'il  n'étoit  païf 
poÛiblc  d'y  tenir.  Dans  cet  embarras,  il  découvrit  une 
mailon  iur  le  bord  de  la  mer  où  il  y  avoit  cinq  pièces  de 
canon  i  il  ré(bltatide  l%tta<)iier-:  quelque  réfiftance  que  RC- 
^|it  les  ennemis  i-^îtè  força ,  feldgea  dans  cette  msAGon  , 
•^conniik contre  eux  les  cinq  pièces  de  canon.  Cet  avancar 
5e  commençoit  à  lui  donner  le  temps  dercfpirer  ,  lorfque 
a  garnifon  d'un  Fort  qui  étoit  dans  la  baye  s'ctant  apper- 
•ueque  les  Fran<jois  s'étoient  rendu  maîtres  de  cette  mai- 
OQ  la  canonna  vivement.  La  ficuation  de  M.  du  Clerc  de» 
1^  alors  rèiftrCneéiene  fi^  étofk.  enveloppé  de 

tous  côtés  par  les  ennemis ,  il  ne  laî  refloit  Î4<iiff|iie  nx  <m 
ièpt  Officiers  &  moins  de  quatrje  çens  hommes  en  état  de 
combattre  ,  le  reftc  avoit  été  tué  ou  blcfTé  ,  Se  s'il  n'avoît 
d'autre  reflource  que  de  tenter  un  coup  de  vigueur  pour 
percer  les  ennemis ,  kutir  de  la  ville  6c  regagner  fcs  vaif- 
fewx ,  la  altitude  (jlerf:afliég>ai<Bt  toètihij  p^rtnetcoit  pas  de 
À  flatter  d'aucun  faccès.'  Ses  iTaîi|Mtf  qui!<^tf)f;i$  ;fix  heures 
Tiii^battoicnt  (ans  relâche  étoient  épiHfées  j-^.il  devoîc 
s*attendre  que  fa  retraite  feroîc  toat  au  moins  une  efcar- 
mouche  continuelle.  Il  prenoit  cependant  cette  pcrilicufe 
rélolution  ,  lorfque.  le.  Ggjtycxacuf  général  du  pays  lui 
eiïvoya  propofer  de  ft'  l^tttf||llibtiier  4?;  g^ewe ,  avec 
promeiTe  d^tre  tranfporté  i  Lilhoâne  pour:^feh*iioilai)gfi& 
^  avec  les  Portugais  piifoaniér^im^B^fl^dttodlla^^ 
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^  -  ^  jetra  d'abord  ces  offres }  mais  peu  après ,  Ion  confeîl  aflêm- 
»»  FKAsçois.  j,!^  le  détermina  à  les  acceprer.  Les  foldats  furent  renfer- 

1710.  mes  dans  des  forts,  &  les  Officiers  eurent  la  villepourprî- 
fon.  Mats  les  Chirurgiens  qui  panfoicnt  les  blefles  fmot 
bientôt  ntaffasté»;  ta  plus  grande  partie  des  foldars  périr 
ée  misère ,  &  M.  du  Clerc  hic  allàiliné  dans  (sl  niai(bn.  CeM 
cruautés  exercées  fous  les  yeux  ciu  Gouverneur  fans  qu'il 
en  iic  aucune  juflice ,  le  chargeienc  avec  raiibn  detouce 
l'horreur  qui  les  accompajgnoic. 

1711.  Lorsque  ces  nouvelles  forent  feues  en  France ,  elles  exci* 
terent  une  indtgnarion  nniveriêfle ,  &  le  rc0èntinnent  du 
Roi  fur  d'autant  plus  irîf  qu'il  le  fentoic  moins  en  écai  de 
Je  faire  éclater.  Ses  finances  étoienc  dans  on  défordre  ex. 
trême  ,  &  Tes  arfenaux  de  marine  en  mérîroicnti  peine  le 
nom.  Ainfi  la  barbarie  des  Portugais  feroit  reftée  fans  pu- 
nition,  n  M.  du  Guai  ne  fe  fut  préfencé  à  la  Cour  pour 
en  tirer  vengeance.  Il  'avoit  déjà  formé  le  même  projet 
dans  lequel  M.  du  Clerc  venoit  d'échoœr.  Le  malbeor  de 
cet  Officier  redoubla  fon  empreiïement  pour  l'exécution  s 
il  leva  toutes  les  difficultés  que  le  Miniilre  de  la  marine 
lui  oppofa  ,  &  ayant  obrenu  l'agrément  du  Roi  pour  cette 
entreprife ,  il  travailla  avec  autant  de  fucccs  que  d'ardeur 
à  armer  une  encadre ,  dont  une  compagnie  qu'il  avoit  for- 
mée 6t  COQS  les  frais.  Les  mouvemens  qoll  (e  donna  Gâtas 
remarqués  nar  les  Andois  qui  avôient  100)011»  les  yeux 
ouverts  fur  lui.  Ils  pénârerenc  fon  deflèîn  >  la  Reine  Anne 
fît  partir  un  Paquebot  pour  en  donner  avis  au  Roi  de  Por- 
tugal ,  &  ce  Prince  envoya  ce  même  bâtiment  au  Brc^I 
percer  fes  ordres  pour  la  défenfe  du  pays.  Les  foins  de  la 
Reine  d'Angleterre  pafTerenc  même  plus  avant  :  elle  fie 
équiper  une  eicadre  de  vingt  vaillèaux.  Le  Chevalier 
Leack  qui  la  commandoit  parut  le  5  Juin  devant  la  rade 
de  Breft ,  domptant  y  bloquer  M.  du  Guai  •>  mais  il  en 
-éroît parti  deox  jours  auparavant.  Averti  de  ce  qui  fê  paf- 
foit  en  Angleterre  ,  il  n'avoir  point  douté  qu'il  ne  fut  l'ob- 
jet de  l'armement  qui  s'y-  fauoic,  &  fans  attendre  que  le 
ien  fut  entièrement  a^tboté  ^  il  «voie  pris  la  route  dç  Ja 
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Hochelle  oè  il  joignit  les  auries  ▼aîflèaox  doncfim  efcadrç 
dewok  ôtrt  compoice.II  remît  â  la  voîle  le  9  Jum^&anpva 
le  is  Septembre  â  l'encrée  de  la  baye  de  Rio  -  Janeiro.  l?'^ 

Comme  cette  expédition  fut  la  dcrnicre  de  celles  de  cettî 

fuerre  qui  firent  un  grand  bruit  dans  l'Europe  ,  tant  par  la 
ardie0e  du  deilein  que  par  la  vigueur  avec  laquelle  elle 
fat  exécuté ,  &  les  ^icheilès  que  l'on  en  rapporta ,  nous 
dooneroas  un  état  de  cette  'efcadre  plus  drcooftai^ié  que 
ceux  que  nous  avons  doohé  înfqufà  .préfent.  . 
ETAT  DE  L'ESCADRE 
CnmMdh  fdf  M*  du  Guai  -  rr«««p  dmu  ftxféMm 

de  JRjo  -  Janeiro, 

OFFICIERS. 
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Tfaveiims  pour  In  motûm. 

Cette  efcadre  portoic  quatre-vingt-dix  Gardes  de  la 
^umCf  &  deux  mille  crois  cens  dnquante  huit  hommes 
de  troupes  de  débarquement.  M.  de  S.  Germain  faiToic  les 
fondions  de  Major.  Le  Chancelier  &  la  Glorîeufe  ëcoienc 
deux  Armateurs  de  S.  Malo  qui  fe  joignirent  volontaire- 
jnenc  à  l'efcadre. 

M.  du  Goai  en  arrivant  â  Rio-  Janeiro  reconnut  du  pre* 
niier  coup  d'oeil  que  Tétat  de  cette  place  étoit  bien  difië- 
mt  de  ce  qui  lui  en  avoir  été  rapporte.  En  çffst  audîtôc 
que  le  Roi  de  Portugal  eut  appris  que  les  François ,  fous  la 
conduite  de  M.  du  Clerc  y  avoient  fait  une  defcente  ,  il 
jugea  bien  ,  quoique  l'iniie  en  eut  été  malhcureufe  ,  qu'ils 
(eroient  tentés  d'y  retourner.  Il  y  envoya  donc  quatre 
vaifleaux  de  guerre  de  cinqoante-fix  à  (bixante-  quatorze 
canons ,  &  trois  frégates  de  trente-  fix  â  quarante  chargés 
d'artillerie ,  de  munitions  de  guerre  &  de  cinq  rëgimens 
de  troupes  réglées,  fous  les  ordres  de  Don  Gafpar  Acofta 
frère  du  Gouverneur  du  Brefil.  Avec  cefêcours  ,Ie  Gou- 
verneur avoir  fait  augmenteras  fortifications,     la  ville 

f aroiflbit  de  tous  cotés  abfolument  bon  dlnfùlte.  Elle 
toit  fortifiée  par  des  ledans ,  &  des  batteries  donc  les 
iieux  (è  crollôienr»  Du  côté  de  la  plaine  elle  étoit  défèa» 
due  par  un  camp  retranché  ,  &  par  un  folfc  plein  d'eau. 
Les  trois  montagnes  qui  la  commandent  ctoicnt  égale- 
m^n^  fortifiées,  Çeliç  dçs  Jefuices  étoiç  occupée  par  (rois 
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forts  ,  celui  de  S.  Sébaftien  garui  de  14  pièces  de  canon ,  ce-  =sHa 
lui  de  S.  Jacques  de  1 2 ,  &  le  de  iaLoce  Aloyfie  de  8.  Il  y 
avoît  encore  une  batterie  de  i  »  pièces  decanon.  La  hauteur  171 1  ; 
des  BénédiâÎDsavoit  de  forts  retraochemens  avec  des  bacre* 
ries  qui  voyoient  de  tous  côtés.  Celle  de  la  Conceprîon  ,  ou 
étoit  la  demeure  de  l'Evcque  ,étoit  retranchée  par  un  foITé 
profond ,  garni  d'une  baye  vive,  derrière  laquelle  étoientdes 
batteries  de  diftance  en  diftance,  qui  enoccupoieactoutle 
froot.  Le  feu  de  ces  trois  montagnes  dominoit  Im titan 
aulfibien  que  fur  la  terre. 

La  ville  n'ctoic  pas  moins  défendue  du  côté  de  la  baye  i 
à  l'une  de  Tes  extrémités  le  fort  de  la  Miféricorde  s'avan- 
^oit  dans  la  mer  garni  de  dix* huit  pièces  de  canon  «  Sc 
plufieurs  batteries  étoient  dréfliées  fur  la  côte  en  dranc 
▼ers  le  goulet.  Lifle  des  Chèvres  couvroit  lé  port  fous  le 
feu  du  moufquet  de  la  ville.  Sou  Fort  de  quatre  baflions  ' 
ëtoîtjgami  de  dix  pièces  de  canon  ,  &  au .  deHous  étoit  une 
batrcne  de  quatre  autres  pièces.  Entre  cette  ifle  &  l'entrée 
de  la  baye,  étoit  dans  une  autre  ifle  le  fort  de  Viilegagnon 
garni  de  vingt  pièces  de  canon  de  dix -huit  à  vingt -quâr> 
tre  livres  de  balles.  Vis -à.  vis  de  l'autre  çdté  de  Ul  bayë^ 
dans  une  prefqu'ifle ,  étoit  Htué  le  fore  de  Notre-Dame 
de  bon  voyage  muni  de  feize  pièces  de  canon  de  môme 
calibre.  Le  goulet  ctoît  défendu  par  deux  Forts  :  d  droite 
celui  de  fainte  Croix  étoit  muni  de  quarante -huit  pièces 
de  canon ,  depuis  dix  -  huit  jufqu'à  48  livres  de  balle  : 
prb'  de  ce  fort  étoit  encore  une  autre  batterie  de  huit  pieu 
ces  de  canon.  À  «mche  on  voyoit  le  fors  (âint  Jean ,  6c 
deux  batteries  en  déhors ,  garni  de  quarante  ^  huit  pièces 
-de  gros  canon.  Au  milieu  du  goulet  cft  un  rocher  qui 
oblige  les  vaiHeaux  de  palier  à  la  portée  du  fiilil  de  ces  deux 
forts.  Toutes  ces  défenfes  étaient  prêter  à  bien  recevoir  les 
François  9  p^|f^,^J|ue  le  Paquebot  Anglois  avoir  devancé 
de  quinze  fbvvfti!^  Les  quatre  vai^ 

iêaux  de  guerre  &  les^  trois  fitfflfiÊiHt^tm  mis  en  tra« 
vers  ,  depuis  le  fort  de  Viilegagnon  jurqu*à  celui  de  No- 
tre-JDame  de  bon  voyage*  Les  croupes  y  compris  les  cinq 


ui^ui^co  by  Google 


  i84  HISTOIRE  GENERALE 

régimens  arrivés  d'Europe ,  moncoient  aa  moins  â  x  i  ou 
u  f^AUfiOM.  ^  ^       hommes- ,  iàns  oompcer  une  mnldcude  infime  de 
1 7 1 1  •    Koîrs  dîrcipUQ.és.  Il  Ce  crouvoic  encore  dans  la  baye  trente- 
cinq  vaifTeaux  marchands. 

Tel  écoit  l'érac  des  forces  Portugaifes  ,  lorfque  le  i% 
Septembre  M.  du  Guai  entreprit  de  forcer  l'entrée  de  la 
baye.  Il  n'alTembla  poinc  de  confeil ,  il  n'envoya  poinc  Ces 
ordres  â  chaque  vaiflean  ^  mais  pour  ne  point  donner  aux 
ennemis  le  temps  de  Ce  reconnoître,  il  fe  contenta  de  don» 
ner  ordre  à  M.  deCourferac  de  prendre  la  tête  de  l'efca- 
dre  ,&àMeiïîeiirs  de  Govon  &  de  Beauve  de  lefuivre.  Il 
marcha  après  eux  ,  ôc  fit  fignal  aux  autres  vaiiïeaux  devenir 
à.  la  file  après  lui.  Âinfi  i'efcadre  malgré  le  feu  des  forts ,  des 
vaiilèaux  &  des  frégates  entra  dans  la  baye  :  les  vaiiTeaux 
de  guerre  &  les  frégates  voyant  alors  qoe  les  François  s'ap- 
prochoient  pour  les  aborder ,  coupèrent  leurs  cables  , 
allèrent  s'échouer  fous  les  batteries  de  la  ville.  Cette  ^ion 
ayant  employé  route  la  journée,  M.  du  Guai  fit  pendant  la 
nuit  fes  difponcions  pour  attaquer  le  lendemain  l'ifle  des 
Chèvres.  A  la  pointe  du  jour ,  le  Chevalier  de  Goyon  mit 
pied  à  terre  dans  cette  ifle  à  la  tête  de  cinq  cens  hommes  ; 
&en  chaflà  lés  Portugais  £  brulquement,  qu'à  peine  eu- 
xen&ils  le  temps  d'enclouer  quelques  pièces  de  canons } en 
{e  retirant  ils  coulèrent  â  fond  deux  gros  navires  mar- 
chands ,  Se  firent  fauter  deux  de  leurs  vaiflèaux  de  guerre 
qui  étoient  échoués.  On  s'établit  aufTitot  dans  ce  pofte,  àc 
malgré  le  feu  continuel  de  la  ville ,  on  travailla  conftamr 
ment  i  dreflèr  des  batteries  jde  canons  Se  de  mortterr,  z'j  j 
Cependant-  M.  du  Guai  pen(bit  â  £itre  (bn  débarquë*- 
ment  :  &  il  en  étoit  d'autant  plus  predé  que  depuis  quel** 
qucs  jours  l'eau  commcn(^o!t  à  lui  manquer.  Ayant  remar- 
qué quatre  navires  marchands  près  du  lieu  qui  lui  paroiflbit 
Je  plus  propre  à  la  dcfcente ,  il  fie  avancer  la  nuit  du  1 3  au 
1 4  quel(^ues-0ns  de  ics  vaiilèaux  qui  s'en  empâtèrent,  &  le 
lendemain  les  troupes  laiBÀl  pied  à  jteftejans  confufîoni!, 
fie  (ans  trouver iHÀÎtte  réuftance.  Selon  là  revue  qui  en  fut 

|8fte>  gîtes  naflqy^4fiti)|iifr mittr deux  éens  ibldats»  ific 


i^i^jiu^co  uy  Google 


DE  LA  MARINE,  Lit.  XXX.  i«j 
fept  i  huit  cens  matelors  armés ,  auxquelles  joignant  cinq  —  ■ 
cens  hommes  malades  du  fcorbuc  ,  mais  qui  guérirent  en  f^*-^»*?""- 
peu  de  jours  ,  &  les  Officiers,  Gardes-marine  &  Volontaî-    171 1» 
res  ,  M.  du  Guai  fè  trouva  à  la  tcte  de  près  de  quatre  mille 
hommes.  Il  les  divifa  en  trois  brigades,  &  chaque  brigade 
en  trois  bataillons.  Les  Chevaliers  de  Goyon  &c  de  Cotir- 
fêrac  commandoient  la  première  fie  latroilîéme  de  ces  bri- 
gades }  M.  du  Guai  fe  réferva  celle  du  centre ,  ayant  fous 
lui  le  Chevalier  de  Beaiive.  Il  forma  auffi  une  compagnie 
de  foixante  Caporaux  choifis ,  d'Aides  de  camp,  de  Gardes- 
marine  &c  de  Volontaires ,  pour  le  fuivre  par  -  tout  où  fâ 
préfence  feroic  nécelTliirc,  &:  il  fe  fit  en  même-temps  une 
artillerie  de  campagne  de  quatre  petits  mortiers  portatifs , 
6c  de  vingt  gros  pierriers. 

Avec  cette  petite  armée,  M.  du  Guai  occupa  le  mcme 
jour  deux  hauteurs  d'où  il  dëcouvroit  toute  la  campagne  , 
&  une  partie  de  la  ville.  Les  jours  fuivans  furent  employés 
à  reconnoître  le  terrein  des  environs,  qui  fe  trouva  très- 
marécageux.  Il  y  eut  auffi  une  petite  adion.  Les  Portugais 
tentèrent  d'enlever  un  pofte  avancé  ^  mais  ils  furent  repouf^ 
(es  avec  perte.  Cependant  on  établit  une  batterie  dans  une 
prefqu'ifle  qui  battoit  à  revers  les  batteries ,  &  une  partie 
des  rerranchemens  de  la  hauteur  des  Bénédictins,  &  le  19 
celles  de  l'ifle  des  Chèvres  furent  en  état  de  battre  en  brè- 
che. Elles  confiftoient  en  dix-huit  pièces  de  canon  de  vingt- 
quatre  ,  &  en  cinq  mortiers. 

Avant  de  faire  tirer  ces  batteries,  M.  du  Guai  jugea  à 
propos  d'écrire  au  Gouverneur  de  Kio- Janeiro.  Il  lui  mar- 
qua par  fa  lettre  qu'il  étoit  venu  de  la  part  du  Roi  de 
France  pour  demander  raifon  de  l'aflaflinat  de  M.  du  Clerc, 
du  maflacre  des  Chirurgiens  ,  &c  des  cruautés  exercées 
envers  les  prîfonniers  François, contre  la  teneur  du  Cartel 
réglé  entre  fa  Majefté  très  -  chrétienne  &  le  Roi  de  Por- 
tugal :  que  s'il  fe  rcndoit  à  difcrétion  ,  &  fi  les  habitans  lui 
payoient  une  forte  contribution  pour  indemnifer  le  Roi 
des  frais  d'un  fî  gros  armement ,  ils  recevroient  de  lui  tous 
les  bons  traitemens  qu'ils  pourroienc  défirer  i  mais  que  s'ils 
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■■  ofoicnc  rëfifter ,  il  décruiroic  la  ville  fie  tout  le  pays  par  le 

9u  niAwioii-  fer  ^  par  le  feu. 
1711.      Le  Gouverneur  ayant  répondu  qu'il  étoîc  réfolu  de  dé- 
fendre )n(bu*à  la  dernière  goutte  de  fon  fang  la  place  qui 
lui  avoir  été  confiée ,  M.  du  Guaî  ne  penfà  plot  qu'à  battre 
la  hauteur  des  Bénédîdîns  avec  toute  la  vivacité  poflible. 
Il  fin  avancer  les  vaifTeaux  le  Mars  &  laBellone  ahn  qu'ils 
fécondaient  le  feu  des  batteries.  Le  lo  on  commen<ja  à 
tirer ,  ôc  l'artillerie  fût  fi  Hen  fervic ,  qu'une  panie  des  re- 
trandiemens  fut  rafëe.  M.  du  Guai  fit  auflitôt  Tes  difpofi* 
dons  pour  livrer  un  aHaut  général  le  lendemain  à  la  pointe 
du  jour.  11  fe  propofa  d'attaquer  lui  -  même  la  hauteur  de 
la  Conception.  Le  Chevalier  de  Goyon  fut  chargé  d'atta- 
quer les  ennemis  par  un  autre  endroit ,  en  fe  coulant  le  long 
de  la  côte  ,  ôc  il  deilina  un  troiliéme  corps  contre  la  hau- 
teur des  Bénédiâtns.  Ce  corps  devoir  être  porté  la  nuic 
dans  des  chaloupes  jufqu'i  des  vaiileaux  Portugais  mouillés 
au  pied  de  cette  montagne ,  &  s'y  loger  fans  bruit.  Mais 
M.  du  Guai  ayant  remarqué  aux  difpofitions  de  l'air  que 
l'on  étoit  menacé  dans  peu  d'un  violent  orage,  il  jugea 
qu'à  la  Faveur  des  éclairs  les  ennemis  ne  manqueroient  pas 
de  découvrir  les  chaloupes  dans  le  trajet  qu'elles  auroient 
à.  faire ,  Ôc  de  tirer  fur  elles ,  ce  qui'fëroic  capable  de  fiûre 
manquer  cette  attaqne.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient ,  il 
envoya  ordre  fur  &$  deux  vaiflèauz ,  &c  dans  les  batteries  » 
de  pointer  de  jour  les  canons  ^  &  que  les  Canoniers  fe  rini» 
fent  prêts  à  tirer  au  fîgnal  qu'il  leur  donneroic.  L'événe- 
ment juftifia  la  fagcflc  de  cette  précaution,  dont  l'effet  paflà 
de  beaucoup  fes  cfpërances.  A  peine  les  troupes  étoienc- 
clles  embarquées  que  l'orage  éclata  :  à  la  lueur  des  édaii$ 
qui  {c  fbccédoiene  (ans  intervalle ,  les  Portugais  recônnilr 
rent  les  chaloupes ,  &  firent  fur  elles  un  feu  terrible.  Aui&» 
tôt  M.  du  Guai  donna  fon  fignal ,  &  les  batteries  tirèrent 
de  tous  côtés  ,  avec  une  fi  grande  vivacicc ,  que  leur  feu 
&  leur  fr-icas,  fe  mêlant  aux  cclaiis      r.i.x  coups  affreux 
du  tonnerre,  tirent  de  cette  nuit  la  plus  épouvantable  des 
imio.  Les  habttans  confternés  s'imaginèrent  qu'ils  aUoiciil 
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ôrre  attaqués  dans  l'horreur  dtr  l'oblcurité  :  la  Frayeur  les  

railit,&:  s'empara  également  des  milices;  les  uns  ifc  les  au- 
très  s'enfuirent  dans  les  montagnes ,  &  entraînèrent  avec  17*  ^• 
eux  les  troupes  réglées.  En  même -temps  les  prifonniers 
François  qui  reftoîent  des  troupes  de  M.  du  Clerc,  profi- 
tant de  la  contufion  ,  du  trouble  qui  regnoit  dans  la 
ville ,  forcèrent  les  portes  des  priions  où  ils  étoient  retenus , 
&  fc  mirent  en  liberté. 

A  la  pointe  du  jour  les  troupes  étoient  prêtes  à  s'ébran- 
ler ,  lorfque  M.  de  la  Salle  qui  avoit  fervi  d'aide  de  camp  i 
M.  du  Clerc  s'avança  vers  le  poftc  où  étoit  M.  du  Guai ,  & 
lui  apprit  que  la  ville  étoit  abandonnée.  Il  l'avertît  que  les 
Portugais  avoicnt  eux- mêmes  brûlé  leurs  plus  riches  maga- 
lins ,  &  qu'ils  avoient  chargé  des  mines  fous  les  forts  des 
Bénédiclins  &:  des  Jcfuires ,  pour  faire  périr  les  troupes 
qui  s'en  empareroienr.  M.  du  Guai  ne  tarda  point  à  profi- 
ter de  cet  avis ,  il  entra  dans  la  place  ,  occupa  tous  les 
forts ,  &  après  avoir  fait  arracher  les  faucîlîons  des  mines  , 
il  veilla  aux  intérêts  du  Roi  &  des  Armateurs.  Les  Portu- 
gais avoient  brûlé  ou  coulé  à  fond  leurs  meilleurs  vaif- 
icaux  ,  &  emporté  avec  eux  leur  or  &:  leur  argent.  M.  de 
Ricouart  Intendant  de  l'efcadre  ,  fut  chargé  de  recueillir  ce 
qui  fe  trouveroit  de  meilleur  parmi  le  peu  d'effets  qui  ref^ 
toient  dans  les  maifons  &  les  magafins.  Cependant  on  fomma 
de  fe  rendre  les  forts  de  S.  Jean ,  de  Sainte  Croix  ,  de  Ville- 
gagnon,  6c  tous  les  autres  qui  étoient  détachés  de  la  place, 
lis  ne  firent  aucune  réHftance  5  on  en  prit  polFeUjon  le  13  , 
&  tous  leurs  canons  furent  encloués. 

Ce  fut  alors  que  M.  du  Guai  alTuré  de  pouvoir  fc  retirer 
quand  il  le  jugeroit  â  propos,  examina  s'il  convenoit  mieux 
de  conferver  la  ville  ou  de  la  rançonner.  Il  s'y  trouvoit 
peu  de  vivres ,  6c  il  étoit  très  -difficile  de  pénétrer  dans  les 
terres  pour  en  recouvrer.  Le  Gouverneur  6c  Don  Gafpard 
Acoila  ayant  raflèmblé  Tes  troupes  difperfées  étoient  cam- 
pés fur  des  hauteurs  à  une  lieue  de  diftance ,  6c  l'on  apprit 
par  des  Noirs  transfuges  qu'il  devoir  être  joint  dans  pea 
par  un  renfort  de  douze  â  quinze  mille  hommes  ^  que  Dgn 
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■  Antoine  d'Albuquerque  ,  général  d'une  jurande  réputation  ^ 

Bit  FnAnçoii.  jjmcnoîc  des  mines  avec  toute  la  dîlîgcnce  poflible.  Ces 
171 1.  circonftances  firent  fentir  à  M.  du  Guai ,  que  non  -  feule- 
ment il  lui  ctoit  împoflible  de  garder  cette  place  ,  mai'»  mê- 
me qu'il  lui  étoit  efTenticl  d'en  fortir  au  plutôt ,  s'il  ne 
vouloit  pas  5*y  voir  afliégë  à  Ton  tour  avec  le  terrible  dcfa- 
vantage  d'être  fans  vivres  Se  fans  relTources.  Il  prit  donc  le 
parti  le  plus  fagc.  11  fit  dire  au  Gouverneur  que  s'il  ne  ra- 
checoit  fa  ville  par  une  forte  contribution ,  il  la  rëduiroic 
en  cendres,  &  la  fapperoit  jufqu'aux  fondcmens.  Afin  de 
donner  plus  de  poids  à  fa  propofition ,  il  envoya  un  déta- 
chement de  deux  compagnies  de  grenadiers  mettre  le  feu  à 
toutes  les  maifons  de  la  campagne  ,  qui  ctoîent  à  une  de- 
mi -  lieue  aux  environs  de  la  place.  Un  gros  corps  de  Por- 
tugais embufqué  dans  le  voifinage,  tomoa  fur  cette  petite 
troupe  ,  &  l'auroit  taillée  en  pièces  fi  elle  n'eut  été  foute- 
nue  par  deux  compagnies  commandées  par  Mefiieurs  de 
Brugnon  &  de  Cheridan,  à  l'appui  defquelles  marcha  la 
compagnie  des  Caporaux.  Alors  les  Portugais  furent  en- 
foncés &  prirent  la  fuite ,  laîd'ant  quantité  de  leurs  gens 
fur  la  place,  parmi  lefquels  étoit  leur  Commandant. 

Le  Gouverneur  offrit  pour  le  rachat  de  la  ville  une  fom- 
me  de  fix  cens  mille  crulades ,  &  demandoit  un  terme  aflèz 
long  pour  la  payer,  fous  prétexte  que  les  habitans  avoient 
emporté  leurs  richefies  bien  loin  dans  les  bois  &  les  mon- 
tagnes; que  l'or  appartenant  au  Roi  de  Portugal  avoitété 

Î>areillement  tranfporté  fort  avant  dans  les  terres  ,  &:  qu'il 
ui  falloit  du  temps  pour  le  faire  revenir.  M.  du  Guai  trouva 
ces  offres  également  infuffifantes  &  captîeufcs ,  &  renvoya 
les  députés  en  réitérant  fes  menaces.  Plufieurs  jours  s'ctant 
enfuite  écoulés  fans  qu'il  entendît  parler  du  Gouverneur  , 
il  comprit  qu'il  étoit  néceflàire  de  faire  un  effort  pour  le 
mettre  à  la  raifon.  Il  fut  confirme  dans  ce  deffein  par  les 
nouvelles  qu'il  apprit.  Des  transfuges  lui  rappcvrterent  qu'il 
avoit  été  joint  par  douze  cens  hommes  partis  de  l'Ifle  Gran- 
de, &:  qu'il  avoit  reçu  un  courier  de  Don  Antoine  d'Albu- 
querque ,  par  lequel  ce  Général  lui  faifoit  f^avoir,  qu'il 
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marchoic  à  Ton  fecours  à  grandes  journées ,  &  qu'il  comptoit 
arriver  incclîàmmenr,  M.  du  Guai  rcfoluc  de  prévenir  leur 
jondion.  La  nuit  du  9  au  10  d'Odobrc  ,  il  fie  marcher  (es  171 1, 
troupes  fans  tambour  vers  le  lieu  où  les  ennemis  étoienc 
campés  :  dès  que  le  jour  parut  il  les  mit  en  bataille ,  &i  dé- 
tacha des  pelotons  de  coté  &  d'autre  pour  prendre  les  Por- 
tugais en  flanc  auflitôt  que  l'aélion  feroit  engagée.  Le 
Gouverneur  de  Ton  côté  fc  forma  fur  la  hauteur  qu'il  oc- 
cupoit  >  mais  étonné  de  la  réfolution  des  François  ,  il  en- 
voya protefter  à  M.  du  Guai  qu'il  lui  étoit  abfolument  im- 
poflible  d'ajouter  à  ce  qu'il  lui  avoit  offert  plus  de  dix  mille 
•crufades  qu'il  tiroit  de  fa  propre  bourfe ,  &  il  lui  fit  pro- 
mettre ,  (|ue  s'il  vouloit  s'en  contenter  il  lui  fourniroit  cinq 
cens  cailles  de  fucre ,  6c  jufqu'à  fon  déparc  tous  les  be(- 
tiaux  dont  il  auroîc  Bbfoin.  Toutes  chofes  mûrement  con- 
/idérées ,  M.  du  Guai  accepta  ce  parti.  Il  fut  ftipulé  de  plus , 

3ue  le  payement  des  fix  cens  dix  mille  crufades  le  teroic 
ans  le  terme  de  quinze  jours  ,  &  que  les  marchands  Por- 
tugais auroient  la  liberté  d'aller  fur  les  vaifTeaux  François 
&c  dans  la  ville  racheter  les  effets  qui  leur  convicndroienc, 
en  payant  comptant.  Le  traité  ayant  été  ainfi  conclu ,  M.  du 
Guai  fe  fit  donner  en  otages  douze  des  principaux  Officiers, 
&  fe  retira  dans  la  ville.  Il  ne  penfa  plus  enfuitequ'à  prépa- 
rer toutes  chbfes  pour  fon  départ.  On  chargea  furies  vaif^ 
féaux  les  meilleurs  effets  que  l'on  avoit  raflemblés  dans  les 
jnagafins.  Ceux  qui  ne  convenoient  point  à  la  France,  & 
dont  on  ne  pouvoit  tirer  de  profit  que  dans  la  mer  du  Sud, 
furent  mis  fur  la  frégate  la  Concorde ,  &  fur  un  autre 
vaiflèau  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  pris.  M.  de  U 
Rufiniere  en  eut  le  commandement. 

Les  foins  que  cet  arrangement  donna  i  M.  du  Guaî ,  ne 
détournèrent  point  fon  attention  des  mefures  qu'il  avoir  â 
prendre  pour  fe  mettre  àcouverc  de  toute  furprife.  U  avoit 
fçu  que  le  lendemain  du  traité  Don  Antoine  d'Albuquer- 
que  devançant  le  gros  de  fes  troupes  ,  avoit  joint  le  Gou- 
verneur avec  quinze  cens  cavaliers  &  autant  de  fantaflins 
en  croupCj  ôc  que  les  Portugais  avoient  prémédité  de  l'ac-: 
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BO^M  caquer  i  Timpoorvu ,  malgré  la  foi  de  la  capirulatîon ,  8e 
les  orages  livres.  Inftruîc  de  leur  deflèîn,  îl  fe  tint  fi  bien 
1711.  fur  Tes  gardes  qu'ils  il*olêreot  rien  entreprendre.  Les  con- 
ditions du  traité  furent  ponduellement  exécutées  ;  &  le  4 
Novembre  le  dernier  payement  fut  achevé.  M.  du  Gua"  fie 
alors  embarquer  fes  troupes, &  remit  la  vi lie  aux  Portu- 
gais ,  en  fc  réfervanc  néanmoins  les  Forts  d*où  ils  auroienc 
pu  l'inquiérer  dao&  fon  déparc. 'Comme  il  avoit  eo  la  reli* 
gieuiê  attention  de  raflèmbier  tous  les  vafcs  facrés,  il  les 
rendit  en  même  temps  aux  Pères  Jefuites  ,  les  feiils  detous 
les  Eccléfialh'quCb  de  ce  pays  qui  lui  parurent  dignes  de  fa 
confiance.  Et  fin  après  avoir  mis  le  feuauxvaifleaux  échoués 
qu'on  n'avoir  pu  relever,  &  à  ceux  qui  n'avoient  point  été 
rachetés ,  le  i }  de  Novembre  toute  Tefcadre  mit  à  la  voile 

pour  revenir  en  France.  *  ' '"^^'^^^SÊà  ♦ 

11  ne  manquoie  pour  achever  le  fuccès  de  cette  e?epM^ 
tion  qu'un  retour  heureux.  Jufqu'à  la  hauteur  des  A^ore»^ 

l'efcadre  n'eut  à  combattre  que  les  vents  contraires  ;  mais 
fur  ces  parages  il  s'éleva  une  ii  furitulc  rcmpcce  qu'elle 
fut  toute  difperfée ,  &  chaque  vaifTeau  extrêmement  mal- 
traité, fe  vit  plus  d'une  fois  fur  le  point  de  périr.  Cepen- 
dant Us  échappereoM^us au  danger  qui  les  menaça  pendant 
deux  jours ,  &  U^iîverent  pour  la  plupart  le  1%  Février 
fuivant  dans  le  port  de  Breft ,  à  la  réferve  du  Magnanime 
cc  du  fidèle,  dont  on  n*a  jamais  entendu  parler.  Leur  per- 
te fut  d'aucant  plus  fcnfible  qu'ils  porroient  douze  cens 
hommes  d'équipages  ,  avec  un  grand  nombre  d'Officiers  & 
de  Gardes-manne  d'un  mérite  diftingué  ,  £c  que  l'on  avoic 
chargé  fur  le  Magnanime  4  4e  plus  grand  6c  le  plus  fore 
vaifleau  de  l'efcadre,  lartioitié  des  cflfetsquc  l'on  rappor- 
toit  en  France,  &  fix  cens  mille  livres  en  or  8i  en  argent. 
L'infidélité  de  ceux  à  qui  l'on  confia  une  partie  des  mar- 
chandilcs  qui  furent  envoyées  dans  la  mer  du  Sud,  dimi- 
nua encore  les  profits  de  l'armement,  qui  néanmoins  tout 
ftm  faits ,  &  toutes  pertes  compenses ,  rapporta  quatre^ 
vingt -douze  cour  cent  w  peribnnes  qui  y  étoient  Int^ 
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Lâ  perte  des  Portugais  fut  extrêmement  confidcrable. 
On  en  peut  juger  par  cette  quantité  prodigieufe  de  mar- 
chandiles  qui  furent  brûlées,  pillées,  gâtées ,  ou  trans- 
portées fur  l'cfcadre,  par  la  contribution  à  laquelle  ils  fu- 
rent contraints  de  fe  loumettre  ,  &  par  plus  de  foixanre 
vaifTeaux  marchands  ,  trois  vaîffèaux  de  guerre  &  deux 
frégates  ,  qui  furent  pris  ou  brûles  ,  fans  compter  ce  que 
les  habirans  perdirent  >  lorfquc  dans  la  nuit  &  pendant  un 
orage  affreux  ils  abandonnèrent  leur  ville  pour  chercher 
leur  fureté  dans  les  bois  &  les  montagnes.  Cette  colonie 
fc  reffentît  long-temps  de  l'irruption  des  François. 

Mais  la  gloire  de  la  marine  de  France  fut  d'autant  plus 
grande ,  que  fans  verfer  beaucoup  de  fang ,  la  prudence 
du  chef  &  la  valeur  des  troupes ,  exécutèrent  tout  ce  que 
l'on  pouvoit  défirer  d'elles.  Si  l'entrée  delà  baye  fut  heu- 
reufe,  elle  fut  en  mcme-temps  d'une  audace  qu'il  cfl  diffi- 
cile d'exprimer.  Le  Général  fans  s'arrêter  à  former  des 
attaques  inutiles,  après  s'être  emparé  del'ifle  des  Chèvres, 
dont  il  lui  ctoit  indifpenfable  de  fe  rendre  maître,  s'atta- 
cha au  corps  de  la  place  avec  tant  de  célérité  &  de  vigueur, 
&  les  troupes  dans  toutes  les  occafions  fe  préfenterent  avec 
tant  de  fierté  ,  que  l'ennemi  fans  cefTe  étonné  de  nouveau , 
&:  n'ayant  ni  le  temps  d'attendre  les  fecours  cjui  lui  arri- 
voient ,  ni  même  celui  de  fe  reconnoître^  fe  vit  forcé  de 
racheter  fa  propre  ville  que  la  terreur  lui  avoir  fait  aban- 
donner. Enfin  la  fageffe  &:  l'adivité  d'une  part ,  le  courage 
&  l'obéiffance  de  l'autre,  par  un  heureux  concert  vinrent 
à  bout  d'une  entreprife  qu'il  n'auroît  point  été  honteux 
d'abandonner  après  en  avoir  reconnu  les  difficultés,  &c 
f  par  un  fuccès  rapide  fe  couvrirent  d*une  gloire  immor- 

telle. 

L'éclat  que  cette  expédition  fît  dans  l'Europe  ,  en  don- 
nant à  connoître  aux  Alliés  quelle  étoît  encore  la  force 
de  la  marine  Françoifê ,  èc  la  capacité  de  fes  Officiers  , 
auroit  produit  fans  doute  de  très  -  grands  effets  ,  fi  la  face 
nouvelle  des  affaires  n'eut  annoncé  une  paix  prochaine. 
La  France  commencjoit  à  voir  diminuer  le  nombre  de  fea 
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WBSSSSs  ennemis.  Ccccc  nicme  puiflance  qui  la  première  avoir  épou- 
Bt»  Fft«»toi»-  jivcc  le  plus  de  chaleur  les  intérêts  de  la  maifon  d^Au« 
171  triche,  rAn^leterre  étoit  déjà  fecreteraent  d'accord  avec 
elle.  Le  paru  des  Toris  avoir  pris  avec  le  temps  des  forces 
fi  rrrandcs  ,  qu'il  avoir  enfin  fait  fortir  les  Wiglits  du  mi- 
ni(U-re  ,  &  s'y  étoit  établi.  Tous  les  évcncmens  avoienc 
contribué  à  cette  importante  révolution..  Après  la  rupture 
des  conférences  de  la  Haye  ,  le  Duc  de  Maribouroug  6c  le 
Prince  Eugène ,  avoîent  ébloui  les  Alliés  de  l'écPatdes  (iic- 
cès  prodigieux  qu'ils  (è  proinetroient  j  mais  ces  fuccès  fo- 
rent fi  réduits  &  fi  chèrement  achetés ,  qu'ils  parurent  en 
Angleterre  au!];  (  himériqucs  que  les  pertes  étoient  réelles  : 
les  efforts  que  la  nation  Ana,Ioîrc  fut  obligée  de  faire  fur 
terre  ôc  fur  mer  pour  encrer  en  campagne  en  1710, excita 
des  murmures  qui  impoferent  aux  deux  Généraux.  Louis 
XIV  continuant  à  faire  des  propofitîons  de  paix,  ils  n*o* 
fêrent  les  rcjetter  ouvertement  j  mais  en  paroifiant  confên- 
tir  à  une  n^ociation  ils  conduifirent  les  affaires ,  de  con- 
cert avec  le  grand  Penfionnairc  Hcinfius  ,  de  telle  for- 
te que  les  Plénipotentiaires  de  France,  après  avoir  pafié 
plufieurs  mois  à  Gertruydemberg  avec  tous  les  défagré- 
mens  poiTibles ,  furent  ooligés  de  (t  retirer  fans  avoir  rien 
conclu.  Cependant  cette  indigne  adreflè  qui  n'avoît  d^u* 
cre  but  que  de  foutcnir  leur  propre  grandeur  par  la  ruine 
des  peuples  &  l'efRifion  du  fang  humain ,  tourna  cohue 
eux-mêmes  fans  qu'ils  s'en  apperçuiïenr.  Tandis  que  l'ar. 
méc  de  France  reftant  toujours  fur  la  défenfive  ,  leur  lailla 
prendre  quelques  villes  en  Flandre  y  dont  la  plupart  leur 
coûtèrent  beaucoup  de  monde,  la  Ligue  lit  dé  toutes  parts 
des  pertes  confidérables.  Le  Roi  d*£fpagne,  fécondé  da 
Duc  de  Vendôme  qu'il  avoit  redemandé  â  la  France ,  après 
avoir  remporte  à  Villavidofâ  une  viéloire  complette  fur 
l'armée  de  l'Archiduc  ,  avoit  réduit  ce  Prince  à  ne  poflcder 
plus  dans  ce  Royaume  que  Barcelone  bc  Tortofc  j  les  flot- 
tes Aogloifes  tentèrent^  vainement  des  defcentes  dans  les 
provinces  d'ABdatMÉffir  ,  de  Murcie  &  de  Valence  :  celles 
même  qu'eilesirèiprtiiPrance  iùr  lescôtçs  du  Laoguedod 
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àu  port  de  Cette ,  &c  à  Frondgnan  ,  eurent  unciflue  fi  défa-  ■ 
yancaeeufe  par  la  bonne  conduite  du  Duc  de  Noaîlles,  au- 
jourd'hui  Maréchal  de  France,  &  parla  valeur  des  peuples,  171 1» 
que  dans  la  fuite  on  ne  fut  plus  expofé  i  de  femblables  cn- 
rreprifes.  Enfin  les  Armateurs  François  reprirent  une  nou- 
velle vigueur  ,  &  firent  autant  &:  plus  de  prifes  qu'ils  n'en 
«voient  jamais  fait  dans  la  plus  heureufe  de  leurs  campa- 
gnes précédentes.  De  vingt  vaitfeaux  dont  étoit  compofëe 
la  flotte  Angloife  de  Virginie  ,  quatorze  furent  enlevés. 

Les  dépenfes  prodigieufes  que  l'Angleterre  faifoit  tous 
les  ans  pour  ne  recueillir  que  des  avantages  imaginaires  , 
&  les  pertes  efFcélives  qui  tariflbientchez  elles  les  relTour- 
ces  publiques  en  appauvrilîànt  les  particuliers  ,  donnoienc 
aux  Torîs  un  prétexte  légitime  de  déclamer  contre  le  Mi- 
nrftere.  Cependant  ils  n'auroient  peut-être  de  long-temps 
fait  une  forte  imprelîion  fur  la  Reine  Anne,  dont  l'erprit 
^Toit  abfolument  gouverné  par  la  Ducheflc  de  Marlbou- 
Toug ,  fi  un  événement  particulier  n'eut  concouru  à  faire 
changer  les  inclinations  de  cette  PrinccfTe.  Ce  fut  le  pro- 
cès que  les  Wights  intentèrent  contre  un  Curé  au  lujet 
d'un  Sermon  qu'il  avoit  prêché  à  Londres.  Les  Toris  fe  dé- 
clarèrent pour  le  Prédicateur.  La  eau  fe  fut  plaidée  dans  la 
grand  -  Sale  de  Weftminfter  en  préfence  des  deux  Cham- 
bres du  Parlement ,  ôc  la  Reine  afTifta  à  toutes  les  féances. 
Les  deux  partis  dans  leurs  plaidoyers  firent  connoître  à 
fond  leurs  fentimens  par  rapport  à  l'autorité  fouveraîne , 
&  ce  fut  d'eux-mêmes  que  la  Reine  apprit  que  féduîte  par 
fon  amitié  pour  la  DuchefTè  de  Maribouroug  ,  elle  avoic 
donné  fa  confiance  aux  ennemis  de  la  Royauté,  tandis 

Qu'elle  âvoit  écarté  ceux  qui  la  foutenoîent,  des  emplois, 
u  Parlement ,  &  du  Miniftere.  Les  réflexions  que  cette 
Princeffe  fit  fur  une  matière  fi  intérefiante,  la  rendirent 

f)lus  fenfible  à  l'obftination ,  &  A  la  hauteur  avec  lefquelles 
a  Duchefle de  Maribourougavoit  voulu  , quelque  temps  au- 
paravant, obtenir  pour  un  Officier  qu'elle  protégeoit ,  un 
régiment  de  Dragons  ,  &  la  déterminèrent  à  s'attacher 
:aux  Toris.  Cette  difpofition  fecrete  produîfit  bientôt  fon 
Tome  II L  Bb 
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cfièt.  iPkifièan  Seîgociir»  furencprilrés  .4«s^ch«tgft  litm 
bm  faAnon>  ils  éémèat  revêtus  ^  &  IctConue  de  Sunderlaod.Secrécaîre 
.I7lit    d'Etat  ftiCi'dii.  iioniibre.'Il'étoit  geqdre  de  la  Oiichededê 

Maribouroug  quî  piquée  au  vif  de  cet  affront  fe  retira  de 
la  Cour  ,  &  céda  la  place  à  Madame  de  Marsham  qui  lui 
fuccéda  dans  l'amitié  de  la  Reine.  Cette  Dame  croît  d» 
parti  des  Toris.  Alors  la  révolution  dans  le  Gouvernement 
sdevlnr  rapide  s  leParlemcatme^nVfiit  difloas^i^:fli^ 
veao  An:  convoqué  ,  donc  les  «ufpofirions  ëtoSieiictoilfol^prf' 
cifiques  &  tons  les  Minières  furent  changé,  lÀjoùm^èâa 
Miniftere  avoit  à  vanger  beaucoup  d'inîures  reçues  par  It 
parti  des  "W"îghts  ,  à  la  téce  duquel  ccoic  le  Duc  de  Marlr- 
t)ourong  ,  &  il  ne  pouvoit  porter  à  la  grandeur  de  ce  Génér 
ral  une -attdnte  plus  mortelle  que  de  travailler  rérieufer 
mencâ  termfiaer  la  guerre. -On  ne  tarda  donc  point  if  Hlfi^f 
fentirà  Louis  XIV  ,  que  Ct  laiflànt  la  Hollande,  à  quî  8 
s'étoît  toujours  adrefTé  pour  faire  Tes  propofitîons  de  paix  , 
il  fe  tournoie  vers  TAnglecerre  ,,il.eQAêrQit  plus£tvo,rabl6^ 
ment  écouté.  '       '         ■  "  ' , 

Louis  ne  négligea  point  une  inilnuation  qui  portoit  avec 
elle,  une  ëfpérance  prefque  certaine  du  fuccès  de  {es  dé- 
marches. Il  fit  paflerà  Londres  au  mois  d'Avril  171 1  na 
projet  pour  l'ouverture  des  conférences  ,  dont  la  teneur 
ctoit ,  que  l!on  donne^oic  des  fùrccés  réelles  à  l'Angleterre 
pour  la  fureté  de  fbn  commerce  en  Efpagne  ,  dans  les  In- 
des &  dans  la  Méditerranée  5  qu'il  feroit  accordé  à  la  Hol- 
lande une  barrière  fufiifante  dans  les  Pays  -  bas ,  que  les 
conférences  iê  tiendroient  au  plucdc  à  Liège  .  on  i  Aix  \^ 
Chapelle,  &  oue  fon  y  travaillei^ic.e&acenient  |t  de 
bonne  foi  1  régler  les  aff^aires  d'Eipagnie  , à'donn^.taipe 
fatisfaaion  à  totts  les  AUjés  celle:  que  l'Angleterre  et»  piic 

être  contente. 

Ces  proportions  étoient  bien  différentes  de  celles  quî 
avoient  été  faites  deux  ans  auparavant,  mais  auffi  l'état  des 
«flUres  n*éroitnlus  lemtoie.  Celles  d'Efpagne  écoienc  fur 
Je  meUleur  pîecl  ,&quoi<|a*en  Flandre  le  Duc  de  Marlbmi- 

amag^  U  le  Pnnoe  Eugettc  euiTeQc  ^tit  6u  U  Fiaace  ée 
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nouvelles  conquôces,  l'épouvante  que  la  campagne  de  1 708  —  — 

avoit  répandue  dans  les  troupes  étoit  entièrement  diflipéei 
elles  ne  demandoient  qu'à  combattre ,  &  leur  ardeur  lem-  1711* 
Uoir <îéjf  ieurpermieRfe une  fupériorîcé  doac  elles  ne  per- 
^ienc  fwint  lidée.  D'ailleurs ,  on  s*éc6ic  accoutumé  A  voir 
l'Angleterre  &  la  Hollande  armer  de  puîllàntes  flottes  » 
dont  le  peu  de  fuccès  avoir  formé  dans  les  peuples  l'habi. 
tude  de  ne  les  plus  craindre,  &  les  courfes  des  Armateurs 
commençoient  à  faire  refleurir  les  villes  maritimes.  Cepea* 
dant  il  iemt  difficOe  ds  àbt  au  faùç  de  quelle  iâ^ci|M| 
propondons,  au  fond  un  peu  vagues,  auroient  été  r^^Éti 
a  Londres,  fi  le  Maître  dés  évenemens  n'eue  frappé  un  cottjp 
de  ià  n»aîn  pour  les  appuyer,  &  n'eut  fait  changer  en  un 
infiant  les  iocérêcs  des  Puillances  qui  avoient  commence  la 
guerre. 

.  En  même  temps  que  l'on  reçut  â  Londres  le  projet  de 
l^niis  XIV ,  pour  firayer  le  chemin  i  la  paix ,  la  nouvelle  y 

Arriva  que  l'JEmpereur' Jo&ph  étoit  mort  â  Vienne  de  la- 
petite  vérole  dans  fa  trente- croifiéme  année.  Ce  Prince 
par  fon  teftament  avoit  inftitué  l'Archiduc  fon  frère  héri- 
tier univerfel  de  fes  Etats.  Cette  difpoficion  cjui  occafion- 
noit  le  même  inconvénient  du  côté  de  la  maifon  d'Autri- 
che, que  l'on  avoit  cherché  i  éviter  du  côté  de  là  naâfoÊk 
de  France ,  par  rapport  i  la  fucasflion  de  la  Monarchie  El^ 
pagnole ,  fit  fentir  qu'il  étoit  d'une  néceflicé  indîfpenfable 
de  terminer  la  guerre.  En  effet,  il  ne  s'agiiïoît  plus  d'enle- 
ver au  petit  fîis  de  Louis  XIV ,  cette  riche  fucccffion  ,  pour 
la  donner  toute  entière  à  un  Prince  de  la  maifon  d'Autri- 
che, qui  avo&c  fenoQcé  aux  Etats  héréditaires  d'Allemagne  > 
mais  de  lapartager  entre  ce  Prince  devenu  Empereur ,  & 
mis  en  poileffion  de  ces  Etats ,  &  Phih'ppe  qui  renooceroit 
à  la  couronne  de  France.  La  négociation  feule  pouvoir  ré- 
gler ce  partage  que  l'on  crouvoit  prefque  entièrement  fait 
dans  la  iStuation  préfente  des  affaires ,  &  le  fort  des  armes, 

2ud  qu'il  fàt^  ne  pouvoic  que  déranger  des  drconftances 
âivonbles.  Louis  confentoicau  démembrement  des  Ecats 
de  la  couronne  d'Efpainie.  Philippe  étoit  maître  de  tout 
Tûmlil  Bbij* 
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ce  Royaume  ,  à  l'exception  de  deux  villes.  L'Emperear 
1)1»  FnANçoi».  ^fj^ij  poflefTion  de  tous  les  Etats  d'Italie  à  la  réferve  de 
1711.  la  Sicile  ,  &  les  Alliés  occupoient  pour  lui  tous  les  Pays- 
bas.  L'Angleterre  la  Hollande  avoient  â  peu  près  .leur 
compte.  L'une  avoit  entre  Tes  mains  Gibraltar  &  Port- 
Mahon  ,  &  on  lui  oftroic  toute  fareté  pour  fon  commer- 
ce j  l'autre  étoit  alTurée  qu'on  lui  accorderoît  une  barriè- 
re. Au  refte,  ces  deux  PuiH.nces  fecretemcnt  jaloufes  en- 
tr'elles  fe  furveilloicnt  mutuellement.  La  Hollande  par  Tes 
demandes  extraordinaires  aux  conférences  de  Gertruydem- 
berg  avoit  décelé  une  ambition  que  l'Angleterre  jugeoit  à 
propos  de  réprimer  adroitement ,  &  l'Angleterre  n'auroit 
pu  afpirer  à  le  faire  céder  quelques  places  dans  les  Pays- 
bas  ,  fans  allarmer  vivement  la  Hollande,  Elle  ne  parue 
point  y  penfer  5  mais  Ce  contentant  de  Tes  avantages  ,  aux- 
quels il  ne  manquoit  que  d'être  rendus  fermes  &  dura- 
bles par  un  traité  folemnel ,  elle  accepta  les  propofitions 
de  la  France  ,  6c  fe  détermina  férieulement  à  entrer  en  né- 
gociation. » 

Cependant  la  liaifon  étroite  où  elle  étoit  avec  la  Hol- 
lande ne  lui  permit  point  de  dilfimuler  ce  qui  fe  paflbit. 
La  Reine  Anne  fit  communiquer  aux  Etats  Généraux  les 
propofitions  qui  lui  avoient  été  faites  ;  mais  ayant  reconnu 
qu'enflés  des  fuccés  de  la  guerre  ils  ne  penfoîent  qu'à  la 
continuer  pour  fe  procurer  les  plus  grancls  avantages ,  elle 
fuivit  conftammcnt  fon  defTein.  Les  conférences  commen- 
cèrent à  Londres  entre  les  Miniflrres  des  deux  Cours.  Ils 
convinrent  en  peu  de  temps  des  principaux  articles,  &  les 
Généraux  d'armée  eurent  ordre  aufiî-tot  de  part  &  d'au- 
tre, de  ne  point  agir  offenfivement ,  ni  même  défenfivc- 
ment.  Le  Duc  d'Argyle  qui  commandoit  en  Efpagne  les 
troupes  Angloifes ,  s'y  conforma  exadement  :  mais  en  Flan- 
dre le  Duc  de  Marlbouroug,  plus  fidèle  â  l'Empereur  & 
à  la  Hollande  qu'à  fa  Souveraine ,  forma  des  entreprifes 
dans  lefquelles  il  ne  réuffit  que  parce  que  le  Maréchal  de 
Villars  ne  voulut  point  s'écarter  de  fon  devoir,  quelque 
occailon  avancageufe     brillante  qu'il  eut  de  le  faire.  La 
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iâgefTe  de  fa  conduîce  c]uî  prouva  la  fincéricé  des  dîfpod-  — 
tions  de  Louis  XIV,  &c  fit  éclater  fa  fidélité  à  fa  parole  ,  °" 
produifit  le  meilleur  effet ,  6c  le  8  Octobre  les  prélimi-  i 
naires  de  la  paix  furent  enfin  figncs  à  Londres. 

Comme  l'Angleterre  étoit  de  toutes  les  PuifTances  unies 
contre  les  deux  Couronnes  celle  qui  avoir  fait  tant  par 
terre  que  par  mer  les  plus  grands  efforts  ,  il  étoit  évident 

Î|ue  fon  înaclion  alloît  faire  retomber  le  poids  de  la  guerre 
ur  les  feuls  Hollandois.  L'impoflîbilité  de  le  foutcnir  les 
força  d'entrer  dans  les  vues  de  la  Reine  d'Angleterre, &: de 
fe  réfoudre  à  envoyer  des  Plénipotentiaires  à  Utrecht ,  lieu 
défigné  pour  les  conférences  :  les  Princes  intéreflës  dans  la 
guerre  y  envoyèrent  pareillement  leurs  Miniftres  i  mais  les 
uns  ÔC  les  autres ,  loin  d'apporter  un  efprît  de  conciliation 
&  d'équité  ,  ne  s'appliquèrent  qu'à  traîner  la  négociation 
en  longueur,  &  à  faire  naître  des  difficultés.  Le  Roi  de 
Portugal  étoit  extrêmement  aigri  de  fe  voir  tout- à -coup 
abandonné  après  la  perte  immenfe  qu'il  venoit  de  faire  â 
Rio  -  Janeiro ,  &  qui  lui  coutoir  au  moins  vingt  millions. 
Le  nouvel  Empereur ,  que  nous  nommons  ainfi  d'avance , 
quoiqu'il  ne  fut  couronné  que  l'année  fuivante ,  prétendoîc 
cjue  la  Ligue  devoitle  mettre  en  polleflion  de  toute  la  Mo- 
narchie d'Efpagne ,  &  proteftoit  qu'il  ne  relâcheroit  rien 
«le  fes  droits.  Les  Etats  Généraux  piqués  de  voir  échapper 
l'occafion  de  s'étendre  autant  qu'ils  le  défiroient  dans  les 
Pays  -  bas  s'obftinoient  à  continuer  la  guerre  î  les  pertes  ré- 
centes qu'ils  avoient  faites  fur  mer  cette  année  ne  les  tou- 
choient  point  j  Ôc  ils  fcrmoient  l'oreille  aux  cris  de  leurs 
jjcgocians  ruinés  par  lesefcadres  &:  les  Armateurs  de  Fran- 
ce. Les  autres  Princes  alliés  n'étoient  pas  moins  attaches  â 
leurs  prétentions.  Mais  quelques  efforts  oue  filTent  ces 
Puiiîances  conjointement  ou  féparcment ,  elles  ne  purent 
engager  l'Angleterre  à  abandonner  fon  fyftcme  ;  les  évenc- 
mens  de  la  guerre  maritime  pendant  cette  année ,  auroient 
achevé  de  l'y  confirmer ,  fi  le  grand  motif  d'établir  un 
équilibre  entre  les  mailons  de  France  Se  d'Autriche ,  eue 
laiilé  quelque  chofe  à  dcfircr.  Non -feulement  elle  av(»c 
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■  perdu  pendant  la   campagne  un  très  -  grand  nombre 

de  vaiubaux  marchanda  richement  charges ,  &:  plufieurs 
171 1.  vaitTcaux  de  guerre  jmais  la  grande  entrepnTe  «.qu'elle  a  voie 
formée  (ur  Québec  avec  une  dcpcnic  d'un  niillîon  de  livres 
fterling,  avoit  échoué  de  la  fAc^on  du  monde  la  plus  défà- 
gréable.  Le  Chevalier  >)^alKer  avec  une  efcadre  de  dix 
vaillèaux  de  guerre,  &  plufieurs  b.icimens  de  tranfporc 
chargés  de  plus  de  cinq  mille  hommes  de  troupes  de  débar- 
quement, s'étoît  préfenté  le  19  Août  à  l'embouchure  du 
Fleuve  S.  Laurent,  &  l'avoit  remonté  dans  l'intention  d'at- 
taquer le  fore  de  Montréal  &  de  s'établir  dans  ce  pofte. 
Mais  les  Pilotes  qu'il  avoit  pris  à  Bollon  ne  s'crant  pas 
trouvés  alfez  pratiques  de  ce  fleuve  ,  les  bâtimens  furent 

J'cttés  par  un  coup  de  vent  fur  des  rochers  où  plufieurs  Ce 
)rirerent,  &:  périrent  avec  toute  leur  charge.  La  perte  fut 
"  li  confidérable  en  hommes  ,que  le  Chevalier  Walker  ,  de 
l'avis  du  confcil  de  guerre  qu'il  aflembla ,  abandonna  une 
cntreprife  dans  laquelle  il  n'efperoit  plus  réuffir.  Il  revint 
•en  Angleterre  le  2  j  Odobre,  ayant  perdu  dans  cette  ex- 
pédition plus  de  deux  mille  cinq  cens  hommes ,  fans  avoir 
fait  tirer  aux  Fran(joîs  un  feul  coup  de  canon. 

Ce  fut  donc  avec  grande  raifon  que  l'Angleterre  demeu- 
ra ferme  dans  la  réfolution  de  faire  la  paix.  Auffitot  que  les 
Préliminaires  eurent  été  fignés  ,  le  Roi  donna  fès  ordres 
pour  que  les  vailTeaux  Anglois  fufîènt  reçus  favorablement 
dans  les  ports  ,  &  jouiflent  de  la  liberté  d'y  charger  des 
vins  j  &les  hoftilités  ccfTerent  entre  les  deux  nations  par- 
tout où  l'on  r<çut  l'accord  fecret  des  deux  Cours. 
1713.  Tel  étoit  l'état  de  l'Europe  lorfque  M.  du  G  uni  revînt 
de  l'Amérique.  On  ne  reficntit  point  en  France  la  joie  que 
le  fuccès  de  cette  glorîeufe  expédition  devoit  répandre.  La 
-mort  avoit  enlevé  le  Dauphin  au  mois  d'Avril  précédent-, 
&  la  jufte  douleur  de  la  perte  d'un  fi  bon  Prince  ne  paroîf^ 
foit  afFoiblie  que  parce  qu'elle  ctoit  furmontée  par  les  plus 
vives  allarmes.  Le  Duc  de  Bourgogne  nouveau  D.uiphîn  , 
la  DuchefTe  fon  époufe,  les  Ducs  de  Bretagne  &  d'Anjou 
leurs  en  fans  étoient  malades ,  &  touchoîent  à  leur  derniet 
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moment.  Le  même  jour  que  M.  du  Guai  encra  dans  le  porc  ■ 
de  Breft ,  le  douze  Février  ,  la  Dauphine  mourut  ;  le  Dau-  f^anî»'*- 
plîin  la  fuivît  fix  jours  après ,  &c  le  Duc  de  Bretagne  finit  Tes  1712. 
jours  le  huit  Mars  fuivant.  Le  Duc  d'Anjou  ,  aujourd'hui 
Louii  XV  glorieufement  régnant ,  échappa  contre  toute 
«rpérance.  Le  rétablilifltnent  de  la  fanté  de  ce  Prince  en 
conlervant  la  branche  aînée  de  la  famille  de  Louis  XIV, 
empêcha  qu'il  n'y  eut  aucun  dérangement  dans  les  affaires , 
&  les  conférences  continuèrent  à  Utrecht.  il  cft  vrai  qu'el- 
les ctoient  peu  animées ,  &  que  les  Hollandoîs  fc  livrant , 
aux  grandes  efpcrances  que  leurdonnoit  le  Prince  Eugcr.e 
voulurent  entrer  en  campagne  :  l'événement  les  trompa. 
L'Angleterre  entièrement  d'accord  avec  la  France ,  6c  pi;- 
quée  de  l'obftination  des  Etats  Généraux,  publia  le  17 
Juillet  une  furpenfion  d'armes  avec  cette  Couronne ,  6c 
les  troupes  commandées  par  le  Duc  d'Ormond  ,  (le  Duc 
de  Marlbouroug  ayant  été  difgracié  à  la  fin  de  l'année  der- 
nière,) fe  réparèrent  de  l'armée  des  Allies.  Bientôt  le  Ma- 
réchal de  Villars  remporta  à  Denain  un  avantage  confidë- 
xable  furie  Prince  Eugène,  &  poulTant  là  pointe  avec  vi- 
gueur lui  enleva  prefque  toutes  les  conquêtes  que  les  Alliés 
avoient  faites  dans  les  trois  campagnes  précédentes.  La 
Marine  féconda  fes  efforts  ,  &  les  expéditions  de  M.  Caf- 
iart  firent  Icntir  a  la  Hollande  &  au  Portugal  là  nécefiité 
de  concourir  au  plutôt  à  la  paix  univerfelle. 

Le  Roi  ayant  fait  armer  à  Toulon  fix  vaifTeaux  de  guer- 
re &  deux  fr!*gates ,  M.  CalTart  en  eut  le  commandement, 
S)C  partit  de  ce  port  le  19  du  mois  de  Mars.  Apres 
une  alî'cz  longue  navigation  ,  il  mouilla  le  4  de  Mai 
près  du  fort  de  la  Praye  dans  la  principale  des  ifles  du 
Cap-verd  qui  appartiennent  au  Roi  de  Portugal.  Il  mît  â 
terre  mille  hommes  des  troupes  de  la  Marine  dont  il  for- 
ma quatre  bataillons.  Le  Gouverneur  de  ce  Fort  s'étanc 
rendu  à  la  première  fommation  ,  M.  CafTart  fit  prendre 
pofleffion  de  la  place  :  il  acheva  cnfuîte  fa  defcente ,  &c 
après  avoir  laiflè  fur  les  vaifTeaux  une  garde  fuffifante,  il 
s'avança  à  la  ccce  de  ces  troupes  vers  la  ville  deSanc-Yago 
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^^^^^^  capirale  deTifle,  &  qui  lui  donne  Ton  nom.  Cette  vîlle  e(f 
Il  FfcAHçoii.  /îfuée  encre  deux  montagnes  efcarpées ,  &  l'on  n'y  peut  ar- 
.171^»  river  que  par  un  défilé  prefque  impraticable.  Deux  Forts 
la  défendent ,  l'un  fe  prëfente  au  débouché  du  défilé ,  l'au- 
tre eft  placé  fur  une  des  deux  montagnes  j  èc  l'on  pouvoir 
raflembler  dans  l'ille  jufqu'à  dou<t  mille  hommes  en  état 
de  porter  les  armes.  M.  CafTart  méprifant  ces  difficultés  , 
s'avan(;a  hardiment  â  la  portée  du  moufquet  devant  le 
Château  qui  couvroit  la  ville,  &  envoya  fommer  le  Gou- 
verneur de  fe  rendre ,  le  menaçant  de  ne  lui  faire  aucun 
quartier  s'il  lui  donnoit  la  peine  de  faire  venir  fon  canon; 
Le  Gouverneur  convint  pour  racheter  le  fort,  la  ville  6c 
l'ifle  ,  de  payer  une  contribution  de  foixante  mille  écus  > 
mais  aulîi  peu  fidèle  à  fa  parole  qu'à  fon  Prince,  à.  peine 
eut- il  figné  cette  capitulation  ,  qu'il  fuivît  l'exemple  que 
lui  avoient  déjà  donne  l'Evêque  les  habîrans  de  Sant- 
Yago  :  il  s'enfuît  dans  les  monta|;nes  avec  toutes  les  rî- 
chelîes  qu'il  put  emporter.  En  vam  M.  Caffart  lui  fit  dire 
que  s'il  n'exécutoic  ce  dont  on  étoic  convenu  ,  il  ruîneroic 
la  ville  &  les  Forts ,  il  n'en  put  tirer  aucune  réponfe.  Au 
bout  de  fix  jours  écoulés  fans  recevoir  aucune  de  fes  nou- 
velles ,  M.  CalTart  fit  fauter  les  Forts,  6c  enclouer  un  grand 
nombre  de  canons  de  fer.  11  en  enleva  dix  -  fept  pièces  de 
fonte,  toutes  les  cloches  de  la  ville,  deux  cens  barils  de 

Î)oudre  ,  les  meilleures  marchandises  qui  s'y  trouvèrent  de 
a  valeur  de  cinq  cens  mille  livres ,  quantité  de  munitions , 
&  quatre  cens  Nègres.  Il  fit  mettre  enfuîte  le  feu  dans  tous 
les  quartiers  de  la  ville,  6i  la  réduific  en  cendres  :  il  s'em- 
para aufli  de  deux  vaîlTeaux  Portugais  qui  étoientà  la  rade, 
fur  lefquels  il  chargea  ce  qu'il  y  avoir  de  moins  précieux 
dans  fon  butin  :  ainfi  l'imprudence,  6c  la  mauvaife  foi  de  ce 
Gouverneur  cauferent  d  fon  Prince  6c  à  fa  Nation  une  per- 
te de  plus  de  deux  millions  cinq  cens  mille  livres  qu'il  au- 
roit  évitée  en  payant  la  légère  contribution  dont  on  s'étoic 
contenté. 

Sant- Yago  ne  fut  point  la  feule  colonie  des  Portugais 
maltraitée  par  M.  Callàrc.  Plufieurs  autres  eurent  le  même 

fore, 
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fort ,  6c  il  fie  fur -tour  à  Maiïàranc  un  butin  confidérabic.  - 

Il  alla  enfuite  fe  radouber  &  Ce  rafraîchir  à  la  Martini-  f^ahçoi». 

que  ,  d'oii  il  repartit  a  la  fin  d'Août  pour  tourner  Tes  forces  1712. 

contre  les  Hollandois  de  la  côte  de  Surinam  en  Amérique, 

11  parut  le  10  Oclobre  à  l'entrée  de  la  rivière  de  Surinam, 

&  fon  delîèin  ëtoit  d'attaquer  les  Hollandois  pendant  la 

nuit }  mais  ayant  fcju  que  le  Gouverneur  fe  préparoit  à  faire 

une  vîgoureufe  réfiftance,  il  ne  jugea  point  à  propos  de 

s'expofer  aux  hafards  d'un  combat  dans  l'obfcurité. 

Surinam  eft  une  ville  très  -  peuplée  &  très  -  riche  : 
elle  a  un  château  ,  &  eft  fituée  fur  une  rivière  de  même 
nom.  Elle  éroit  munie  d'une  nombreufe  artillerie.  Cent 
trente  pièces  de  canon  défendoicnt  le  paflàge  de  la  ri- 
vière. M.  Cs^làrt  entra  de  jour  dans  cette  rivière  ,  mit 
Tes  troupes  à  cerre,  invertit  la  ville  ,  &  lui  coupa  toute 
communication  avec  la  campagne.  S'étant  enfuite  rembar- 
qué fur  une  de  fcs  frégates  avec  un  détachement  de  fes 
troupes  y  il  remonta  la  rivière  malgré  le  feu  de  la  ville  & 
du  château  ,  &  établit  un  pofte  au  -  dcflTus  de  la  place  qui 
acheva  de  larefTerrer.  Cependant  le  Gouverneur  avoit  fait 
faire  une  fortie  de  deux  cen«  hommes  fur  le  premier  camp. 
M.  de  Sorgues  qui  y  commandoit  marcha  au-devant  d'eux 
la  bayonnette  au  bout  du  fufil,  en  tua  &  prit  plufieurs,  &c 
força  le  refte  de  s'enfuir  dans  les  bois.  Ce  mauvais  fuccès 
ébranla  le  Gouvemeur  j  les  bombes  que  l'on  fit  pleuvoir 
fur  la  ville  &  le  château  ,  achevèrent  de  le  déconcerter. 
La  crainte  de  les  voir  détruire  le  fit  refoudre  à  offrir  à 
M,  Calîàrt,  qui  revint  alors  au  camp,  une  forte  contri- 
bution. Sa  propofition  fut  acceptée.  On  convînt  de  quinze 
mille  tonneaux  de  fucre  qui  furent  payes  tant  en  elpéce, 
qu'en  argent ,  en  Nègres  &c  en  marchandifes  d'Europe. 
M,  Caflart  envoya  enfuite  M.  de  Moans  rançonner  Brebi- 
ce  &  Askebe ,  deux  petites  colonies  de  la  même  côte ,  & 
retourna  à  la  Martinique  avec  un  butin  très-confidé- 
rable. 

La  fufpenCon  d'armes  entre  la  France  &  l'Angleterre  171;. 
n*ay4nt  été  que  pour  l'Europe ,  ou  n'étant  point  encore 
Tme  IIJ,  Ce 
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parvenue  jufqu'à  TAmérique ,  M.  Caflart  fit  voile  de  non- 
»u  F«.AM«ots.  yeau  vers  TiHc  de  Montferrar  ,  appartenanre  aux  Anglois  , 
lyiji  &  y  débarqua  trois  mille  hommes.  Les  habîtans  fe  réFa- 
gierent  dans  le  fore  dé  Dedan ,  ficué  lur  une  montagne 
prefque  inacceffible ,  &  i  Tabri  de  toace  înfulce.  On  ne 
penu  point  i  les  y  inquiéter  ^  maïs  toute  Hfle  fiit  entière- 
ment pillée  8c  ruinée  ,  &  les  vaî(reaux  qui  s'y  trouvèrent 
furent  brâlés.  L'ifle  de  S.  Chryftophe  tut  traicée  de  même» 
&  le  butin  fait  dans  l'une  &  l'autre  valut  de  très -grande» 
ibmmcs. 

Cccte  dernière  expédition  de  M.  CaiTart  fut  bientôt 
fui  V  ic  de  la  condufion  de  la  paix.  Les  traités  en  furent  (ignés 
â  Ucrecbtle  ii  Avril  171 5,  avec  la  Reine  d*'Andeterre, 

le  Duc  de  Savoye  ,  le  Roi  de  Portugal ,  celui  de  Fruilê,  & 
a' les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies.  L'Empereur  fèul 
voulut  continuer  la  guerre.  Cependant  par  les  înftances  de 
l'Angleterre  &  de  la  Hollande  ,  il  fur  oNigé  d'abandonner 
la  Catalogne.  Mais  le  Comte  de  Scarcniberg  Ton  général  en 
cejpays ,  évacua  les  places  quil  occupoit  avec  tant  de  mau- 
vâtfe  foi,  qu'à  la  râêrvede  Tarragone  dont  les  habîtans 
le  (bumirent  à  leur  Prince  Icgîiime ,  toutes  les  autres  furent 
envahies  par  les  troupes  du  Barcelonnois  dont  il  avoît  fo- 
menté la  rébellion ,  ôc  qui  oferent  lever  l'étendart  contre 
la  France  6c  l'Ef pagne.  11  le  flatta  en  le  retirant  d'avoir  mis 
au  pied  de  rE(pi^ne  une  épine  qu'elle  auroit  de  la  peine  à 
arracher.  Ondifiera  la  réoudion  de  ce  peuple,  jufqu'â  ce 
que  l'Empereur  eut  été  contraint  de  faire  la  paix.  La  guér- 
ie avec  lui  feul  n'étant  plus  qu'un  jeu  pour  la  France ,  Louiîif 
fit  pafler  fon  armée  fur  le  Rhin.  Le  Maréchal  de  Villars 
dans  le  refte  de  la  campagne  prit  Landau ,  força  les  ligne* 
du  Prince  Eugène  devant  Fribourg  ,  ôc  fe  rendit  maître  de 
cette  place  avec  tous  (ès  forts  le  z6  de  Novembre.  La  ra- 
pidité de  ces  conquêtes ,  &  llmpodibilité  d'en  arrêter  le 
progrès  dans  la  canipagne  prochain^;,  détemunetenc  en» 
fin  l'Empereur  à  entrer  en  négociation. 
*7*4:»  Les  deux  Généraux  devinrent  Plcnîpotcntraîres.  En  peu 
éfi^Sfffi&^j^fLO^wf^jàis^fiw^         Âx-J^s  ils  figjQejgens 
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A  Raftad  un  traité  de  paix  qui  fut  confirmé  ,  &  étendu 
par  un  fécond  traite  conclu  à  Bade  ic  lept  Septembre 

.  La  Frincè  tranquille  detôates parts,  ne  penfâ  plds alors 
qii'i  .aider  TEfpagne  à  foumectre  Barcelone.  Elle  forma 
mie  armée  en  Catalogne  dont  le  Maréchal  de  Bcrwîck 
eue  le  commandement.  Les  Catalans ,  de  concert  avec  les 
peuples  des  illcs  deMayorquc  &  d'Ivica,  s'étoient  mis  en 
tête  de  former  une  République,  &c  dcCe  rendre  îndépen- 
éins.  Ils  Ce  flattoienc  dïêtre  ibucentis ,  du  moins  fecréêë*» 
ment,  par  l'Anglecerrè  &  par  l'Empereur.,  à  qai  il  CàFOfjt 
très  ►  avantageux  d'avoir  toujours  une  porte  ouverte  eîî 
Efpagne  i  mais  il  l'ctoît  encore  plus  à  ces  deux  PuiffanceS 
de  maînrcnir  une  paix  dont  elles  avoicnt  un  grand  befoîn  , 
très-utile  d'ailleurs  à  la  première,  &  aufli  néceifaire  à  la 
ièconde.  Cependant  iûr  cette  efpéraQce  chimérique ,  les 
Barcelonnoîs  Ce  préparèrent  i  une  vigoureuft  défmfe.  La 
France  &  l'Efpagne;  formèrent  une  flocte  pour  les  invcflir 
parmcr,  en  même  temps  que  leurs  troupes  réunies  les  alTîé- 
gerent  par  terre.  M.  du  Cad.:  parcit  de  Toulon  avec  qua- 
torze vailTeaux  de  guerre  quelques  frégates  6c  plufieurs  ga- 
Uotes  i  bombe,  &  lorfqu'il  eut  idint les  Efpagnols ,  la  Hot- 
te éntsere  fê  trouva  de  cinquante  yoilesL  £llè  mouilia  â  la 
portée  dutcatMm  deii^rville;  8c  ronipic  la  grande  commu- 
nication de  Barcelone  avec  Mayorquc  ;  mais  faute  de  bâti- 
mens  afTez  petits  ,ellcnepuc  garder  exacbemcnr  les  naffa- 
ees.  Les  barques  Mayorquines  rangcoicnc  la  cote  pcn -lanc 
la  ouït,  &  remeccoient  à  cciles  de  la  ville  qui  allaient  au- 
devant  d'elles ,  ies  rafrâ^liiiremens'donr  elles  étôient  char^ 
^gtes.  Qes  fecoiu-s,  quoique  foibles,ne  laifferent  pas  de 
contribuer  à  faire  durer  le  fiége,  que  la  fureui'  dont  les 
Barcelonnoîs  étoient  animés  rendît  extrêmement  meur- 
trier. Cependant  quelques  cff-orcs  qu'ils  filfcnr  pour  repouf- 
ièr  les  aiiiégeans  dans  un  ailaut  géncral  qu'ils  founnrent 
pendant  huit  iMenres'v  |ii  furent  éoârjraints  dè  (é  retirer 
dans  leur  nouvelle  vilte ,  oh  le  lendemain-  îb  battirent  h 
<haacaiàib,'  Àiàû  après  trois  mois  de  tranchife  ouverte  »  I«l 

Ccîj 
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— """""^  I  £  de  Septembre  Barcelone  rentra  fous  l'ubéilTance  de  fÔB 
Mt  ikMcwt.  fouverain  légitima*  ,      ^  *  : 

lyiy*  La  fetigue  que  les  troupes  aroîent  elTuyée  dans  ce  long^ 
&  pénible  fîégp,  &  1^  nécefficé  de  s'adurer  parfaitemenc  de 
la  Catalogne  ,  ne  permirent  pas  d'entreprendre  dans  la 
même  année  la  rédudion  de  Mayorque  &L  d*Ivîca>  ce  fiic 
l'ouvrage  de  la  campagne  de  171 5.  On  s'y  prépara  de 
bonne  heure  j  mais  les  mauvais  temps  qui  durèrent  fur  mer 
i  u  fqu'au  mois  de  Mat ,  empêchèrent  les  Taiilèaux  de  s'zdGem^ 
bler  auflitôt  qu'on  Tavoit  projette.  Le  Marquis  d'AsIèld 
fur  chargé  de  cette  expédition.  La  defcente  à  Mayorque  Ce 
fît  fans  aucune  oppontîon.  L'exaéle  difciplîne  que  le  géné- 
ral ficobferver,  ôcla  douceur  dont  il  ufa  envers  les  premiers 
înfulaires  qui  fe  fournirent,  produilircnt  le  meilleur  effets 
les  peuples  charmés  des  bons  trattemens  qu'ils  recevoienc  , 
lonqu'us  ne  s'attendoîent  qu'à  une  extrême  rîgftieury  ^b^^ 
«erent  eux -mêmes  les  troupes  réglées  qui  occupoient  leurs 
places  d'accepter  les  conditions  qui  leur  furent  offertes ,  & 
de  fortîr  de  l'ifle.  Il  n'y  eut  qu'une  feule  aîHiîon  fous  les 
murs  de  Paima  capitale  de  Mayorque.  Lagarnifon  compo- 
sée de  dix 'huit  cens  hommes  de  toutes  nations,  fit  une 
ibfdéiiir  les  troupes  du  Marquis  d*Asfe]d  dans  lie  temps 
qu'elles  dre0oient  leurs  tentes.  Les  aflaillaos  furent  nte* 
ment  repoufTés ,  &  capitulèrent  quelques  j.ours-  après.  On 
tranfporta  en  Sarda'gne  toutes  ces  troupes  qui  (e  difoienc 
avoir  commillion  de  l'Empereur  ,  &  les  Efpagnols  prirent 
pofleffion  de  cette  ifle  ,  où  iU  trouvèrent  une  quantité  pro- 
dieieufe  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  ;  celle  d'ivica 
dépendante  de  Mayorque  fuivitioD  exemple*  Leur  fournit 
{ion  mit  enfin  le  fceau  i  la  tranquillité  de  l'JEipagpe  èL.j^ 
celle  de  toute  l'Europe.     "  ;<  , 

Ainfi  fut  terminée  cette  longue  &  fangîanre  guerre  que 
la  fucceffion  de  Charles  II  Roi  d'hfpagne  avoir  fait  naître; 
La  Ligue  qui  s'étoit  formée  ,  en  apparence  en  faveur  de  la 
maîfon  j4'Autrîc;he  ^  mais  au  fond  pour  démembrer  la  Moi' 
«arable  jg^ftS^gp^ie ,  réuflît  uniquement  en  ce  point  >;  aHom 
^i^^mtésr  pÀ>jets  n'eut  lieu  ^  êc  chaque  Paiiflancft  beU% 
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gérante  fut  obligée  de  Ce  contenter  de  la  portion  que  lui   

a/îîgnoic  l'Arbirrc  fouvcraîn  des  Erats ,  par  les  avantages  al-  f**"?»'»' 
ternacifs  qu'il  leur  avoir  accordés.  Philippe  fur  Roi  d'Efpa-  ^7  ij» 
cne  ce  des  Indes.  Charles  devenu  Empereur  eut  le  Milanès, 
le  Royaume  de  Naples ,  l'ifle  de  Sardaîgne  &  les  Pays-bas. 
L'Angleterre  rcfta  en  poiïefîîon  de  Gibraltar  &  de  Port 
Alahon  ,  &  Ton  commerce  fut  tellement  favorifc,  qu'il  clt 
devenu  depuis  le  plus  Horiiîant  de  l'Europe.  Le  Duc  de  Sa- 
voye  fut  élevé  à  la  dignité  Royale  par  la  ceflîon  que  l'Ef- 

f)agne  lui  fit  de  Tiflc  &:  Royaume  de  Sicile  ;  enfin  la  Hol- 
ande  eut  pour  fa  fureté  le  droit  de  garder  les  Pays-bas  p.)ur 
la  maifon  d'Autriche,  excepté  la  haute  Gueldrc  &  la  ville 
de  ce  nom  qui  furent  donnés  au  Roi  de  Prulle.  Ainfi,  à  peu 
de  chofe  près,  ce  que  les  traités  de  partage  a  voient  deftiné 
i  la  mailon  d'Autriche  demeura  à  celle  de  France,  &  ce 
qu'ils  promettoicnt  à  la  France,  devînt  le  lot  de  l'Antrî- 
che.  11  eft  vrai  que  Louis  y  perdit  quelque  chofe:  que  pour 
la  vallée  de  Barcelonnetre  que  le  Duc  de  Savoye  lui  céda ,  il 
forma  une  barricret#  ce  Prince  aux  dépens  du  Dauphiné  ; 
qu'en  recouvrant  Lille,  Aire  &:  S.  Venant,  il  ajouta  plu- 
fieurs  places  aux  pays  cédés  à  l'Empereur,  &  démolit  Dun- 
querque,  &  que  dans  l'Amérique  il  abandi^nna  aux  Anglois 
l'ifle  de  Terre-Neuve,  l'Acadie  en  partie  &:  la  baye  de  Hud- 
fon.  Mais  après  les  terribles  difgraces  que  la  France  avoic 
cfluyées ,  ces  pertes  étoient  médiocres,  &  elles  ccflbicnc 
d'ôrre  d'aucune  conHdération  lorfqu'on  les  comparoît  avec 
l'avantage  d'avoir  placé  un  de  fes  Princes  fur  le  trône  d'Ef- 
pagne  &  des  Indes,  dont  les  forces  &  les  tréfors  ne  feroienc 
plus  â  la  difpofition  de  fes  ennemis. 

Louis  ne  furvécut  pas  long- temps  à  la  fatisfadîon  de  voir 
fon  Petit  -  fils  tranquille  poUelîèur  de  la  couronne  d'tfpa- 
gne ,  êc  â  la  confolation  d'avoir  donné  la  paix  à  fon  peuple. 
A  peine  ce  grand  ouvrage  étoit-il  confommé  que  l'on  vit  ce 
Prince  dépérir  de  jour  en  jour.  Au  commencement  d'Août 
il  parut  fi  fort  changé  que  l'on  ne  douta  plus  de  fa  fin  pro- 
chaine. En  efFet,  le  i  4  il  tomba  en  foibleflc ,  &  bientôt  on 
$'apper(;ut  qu'il  avoit  une  jambe  cangrence.  Le  mal  ayant 
Tome  lîL  C  c  iij  * 


■ 
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 pénétré  jufqu'i  l'os ,  &  la  fciencc  des  Médecins  fie  des  Chî»  . 

BwrftAMfw*.  jurgiens  déKfpérant  d'y  apporter  remède ,  îl  voulut  qu'on* 
»7iî«     le  laiffàc  achever  Tes  jours  fans  le  tourmenter  par  des  cures^ 

Jnutile^.  Sa  maladie  ne  fut  pas  longue ,  &i  il  conferva  pres- 
que julqu'.iu  dernier  moment  la  prélence  d'efprir.  Le  3  i  â 
dix  heures  du  ioir  il  tomba  en  agonie  ,  &c  il  expira  le  1  de 
Septembre  à  huit  heures  vingt-trois  minutes  du  matin, âgé^ 
de  roixaDte*dîx-fept  ans  moins  quatre  jours ,  6c  dans  la; 
ibixante-treiztéme  année  de  Ton  règne. 

La  France  n'a  point  eu  de  Rois  qui  ayenc  forté  fi  long^* 
temps  la  Couronne,  &  depuis  Charlemagne  ,  aucun  d'eux 
n'a  ttendu  C\  loin  la  c;Ioirc  de  la  Nation.  U  fit  connoître 
quelle  cil  la  force  d'un  peuple  fidèle,  (oumis  &  laborieux, 
également  propre  à  foutentr  les  fatigues ,  &  à  braver  les 
dangers  de  la  guerre  fur  terre  &  fur  mer  >  à  approfondir  les- 
fciences,  â  perfeâionner  les  arts.  L'épreuve  que  les  Princes 
de  l'Europe  en  firent  de  bonne  heure  les  réunit  tous  contre, 
lui  ;  ils  entreprirent  d'humilier  fa  grandeur  naiflfante ,  & 
leurs  vains  efforts  la  firent  croître  avec  plus  de  rapidité.  At- 
tentif fur  toutes  leurs  démarches ,  il  prévint  fouvent  leurs 
ligues,  &  leur  donna  prefque  toujours  la  loi.  S'il  la  reçit  enr> 
partie  dans  la  dernière  guerre ,  Tes  ennemis  en  furent  moins 
redevables  à  leurs  forces  &  à  leur  habileté ,  qu'aux  intel- 
ligences qu'ils  avoient  dans  fa  Cour ,  &  même  dans  fon 
Confeil.  Au  rcfte  ,  de  quelque  ambition  dont  ils  l'ayent  ac- 
cufé,  il  eft  certain  que  perfonne  ne  lira  d'un  oeil  impartial 
rbiftoire  de  ce  rezne  qui  ne  iè  convainque  par  lui-même, 
éue  cette  paffioa  dans  Louis  foc  toujours  ao-deflbus  de  Ces- 
forces ,  9t  que  toutes  les  fois  que  ce  Prince  fit  la  paix ,  il 
étoit  encore  en  état  de  faire  la  guerre.  Ceft  une  vérité  donc 
fes  ennemis  même  doivent  convenir,  &  une  gloire  qu'au» 
,  cun  d'eux  n'ofcra  s'arcribuer. 

Louis  XrV  avoit  re^u  de  la  nature  le  plus  bel  extérieur 
dont  elle  puifle  orner  en  grand  Roil  Perfonne  dans  fow 
Hoyaume  n'tMfe  ywtaille  plus  Kbre&  mieux  propordon- 
née  >  fes  traits  étoienrbenne  &  mâles,  &  une  Ci  grande  mar 
jcikt  brilloic  dans  £bs  yeux,  (S^^eoîc  répandue  djuis  toute-ia; 
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perfonnc  ,  que  le  reTped  qu'elle  imprimofe  afioîc  jufqu'i 


tt^«fénteaiPfi44^Sbriêodiiiens  foucenoîent  dignement  ces  c»'>^A"«^ 
Mntaees.  II  avoir  un  grand  food  de  piéré ,  &  un  accacbe-    171  j« 

mène  «ncère  à  la  Religion  j  toutes  Tes  intentions  ctoîent 
droites,  &  Tes  inclinations  grandes.  Il  aimoîc  la  juftice  & 
la  probité,  &  le  mcrice  qui  parvenoit  jufqu'à  lui  ne  fe  re- 
droit  jaitiais  fans  fécompenfe.  Brave  &  dément,  généreux 
9c  magnifique ,  il  fiit  craint  des  Puiflànces  voiiines ,  eftî- 
mé  des  étrangers,  diéri  de  Tes  peuples ,  qui  oublièrent  en. 
fin  (bus  fbn  règne  les  malheurs  des  guerres  intefbines  dont 
ils  avoient  été  affligés  pendant  un  fi  grand  nombre  d'an- 
nées. Ce  Prince  à  tant  de  vcrcus  joîgnoit  un  bon  fens ,  & 
une  juftefiè  d'^fpric  admirable  ^  un  gouc  sûr  &  exquis ,  & 
U  plus  beureuiê.  La-  proreéUon  qu'il  accorda, 
âozî  ftlèotes^  &  aux  arts ,  ne  contribua  pas  peu  d  étendre 
iâ  gloire  jufqu'aux  excrémitësdu  monde.  Non  content  de 
-fej» /avori^er  en  France  ,  fcs  bicnfaîrs  allèrent  chercher 
dahs  les  pays  étrangers  cous  ceux  donc  les  talens ,  6c  les 
travaux  dii^ingués  pouvoient  être  utiles  aux  hommes ,  £c 
peut-^tte  afitant,  &  plusi  ei|{»re^  cètce  ardeur  aveo 
ISqjhflttillStfil^^^  qui  étoît  beau  ,  grand  & 

AVàtitigmit^ti^^l'éclat  de  Tes  conquêtes ,  &  à  la  profpè- 
lité  de'ftn  règne  qu'il  a  dû  le  furnom  de  Grand  ,  que  fès 
peuples  lui  ont  donné  f  &  qu'on  ne  peut  lui  reiurer  fans 
mjuftice. 

Si  peu  de  Princes  ont  été  autant  comblés  d'éloges 
que  Louis  3QV  y  iten.  eft  encore  moins  qui  les  ayent  re^ 
^us  avec  plus  de  dignité.  Il  parut  toujours  au-dclTus  de 
ce  qo'oo  lui  dît  de  flatteur  ,  &  l'on  perfuadera  facile, 
ment  que  cet  air  de  grandeur  avoit  un  pnnctpe  très  digne 
de  louange  ,  par  un  trait  de  bonré  ,  que  'nous  rapporte- 
rons entre  plufieurs  autres ,  ablolument  incompatible  avec 
tm  caradbre  hautain  &  dédaigneux.  Un  Oifider  accompa- 
gné  de  Con  û\s ,  préfenta  au  Roi ,  au  fi>rcîr  de  la  Mefle ,  ua 
placée  pour  obtenir  une  grâce,  &  en  marchant  il  lui  re- 
rcfenra  les  fervices  fur  Icfquels  il  appuyf^ît  fa  demande, 
e  Koi  lut  le  placée  faos  lui  répondre.  Le  fils  que  ce  filcnce 
TmtUl.  ♦ 


• 
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iinparientoîc ,  dîc  à  Ton  pere  ^  Parlex^  donc  encore  M  JS^/,  8c 
BuFnâwfm»     pcj-e  jiufn  piaué  que  le  fils ^  loi  x^ndit ,  veux^m 
IJIS»    f  «'^  ^     homme  qui  ne  irCècoute  point Le  Roi  l'ente»" 

die;  &  fans  s'ofFenfer  d'une  expreffion  fi  peu  refpeclueufe , 
Je  vous  écoute  >  dit-il ,  ô"  je  vous  accorde  ce  que  vous  me  de- 
mandez^ Une  fêmblable  réponfe  ne  s'eft  jamais  trouvée  dans 
k  bouche  d'un  Prince  prabmpcueox,  &  qpt  aime  lés  flatr 
teurs. 

Ce  fèroit  donc  une  erreur  groffiere,  en  voulant  fixer  fou 

jugement  fur  ce  grand  Prince,  que  de  s'arrêter  aux  repro- 
ches que  les  ennemis  lui  ont  faits  ,  &  aux  couleurs  cléfa- 
vantageufes  que  leur  malignité  a  fouvenc  données  i  fes  ac^ 
dons  &  à  ia  conduite,  yîls  euflènt  eu  les  qualités  qu'ils 
ne  vouloient  point  reconnoitre  dans  lui«  l'Europe  n'auroic 
point  été  déchirée  par  tant  de  guerres ,  &  ils  n'auroienc 
point  donné  lieu  de  paroîrre  à  plu  Heurs  vertus  dont  leur 
.  jaloufie  éroît  blelTée  ^  parce  qu'elles  renverfoienc  les  pro- 
jets de  leur  ambition.  Toujours  réduits  i  demander  ou  à 
accepter  la  paix  qu'il  leur  offroir,  ils  cberchoienc  à  fe  dé« 
charaèr  fur  lui  de  ce  que  leurs  ligues  infiruâueufes  avotent 
d'odieux  ,  &  ils  lui  fiîîlôient  un  crime  de  prévenir  leurs 
mauvais  defièins  par  Ton  aâivicé ,  £c  de  les  tourner  contre 
eux  par  la  force  lupcrîeure  de  fes  armes.  Louis  attentif  à  en  . 
rccompenfer  le  mérite^  &  à  confier  les  emplois  à  ceux  qui 
ctoîent  le  plus  dignes,  excita  dans  le  cœur  de  fes  Suje^ 
une  noble  éfnulanon  )  &  la  vertu  certaine  d'être  couron* 
«ée,  ne  chercha  plus  que  les  occafions  deparokre,  &  iê 
•hâta  d'en  profiter.  Aînfi  dur  terre  &  fiir  mer  les  troupes 
.devinrent  également  redoutables ,  les  Officiers  fe  diftin- 
gucrenr  en  roule,  &  jamais  la  France  ne  fut  fi  féconde  en 
grands  Généraux.  L'éclat  de  fes  profpcrités  fut  à  la  vé- 
jité  couvert  de  quelques  ombres  dans  la  dernière  guerre, 
&  (es  ennemis  iê  flattèrent  enfin  d*en  triompher  >  mais  ]« 
peu  d'habileté  quils  eurent  â  profiter  de  leurs  avantages^ 
&  du  defir  immodéré  que  Louis  avoit  de  la^  paix  efb  une 

iîrcuve  inconteflable  que  leurs  vi<n:oîres  n'avoîent  point  été 
e  fruic  de  leur  fageile  ni  de  leur  courage.  La  yertu  con- 
çoit 

*■ 
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aofe4eil|Bl<hii  appardent  dans  les  faccès  qu'elle  leUfté 
ceMttCe^^\IMRiDare  au  bue  qu'elle  s*efl:  propofé,  &  ccuiy  P"^*^**. 
jours  en  dâiance  de  l'avenir,  elle  craint  far  toute  chofc  >7*J«. 
de  s'enivrer  d'un  bonheur  qu'elle  n'a  ni  prévu  ni  préparé. 
Ce  ne  fut  point  elle  qui  inlpira  à  la  Hollande  &  à  fcs  Al- 
liés les  conditions  révoltantes  auxquelles  elle  confcncoit  i 
la  paûc  d«os  les  conférences  de  Gertruyderoberg  :  la  haine 
enorgodllie  par  la  profpérité  les  pue  Ibule  diéler  ,  &  la 
prudence  n'y  eut  aucune  part.  Elle  aoroic  été  plus  que  fa- 
dsfaitc  de  celles  que  Louis  acceproit,  fans  exiger  de  lui 
qu'il  fe  chargeât  feul  du  poids  de  la  guerre  ,  le  refte  de 
l'Europe  demeurant  en  paixi  qu'il  fe  chargeât,  dis  je,  lut 
feul  de  faire  la  guerre  a  <bn  Perîc-fils,  pour  le  renvericr 
dn  Tçâoe.  oà  flTavon  £ûc  monter  &  y  placer  fo#eii- 

Cependant  fiir  la  fin  de  cette  guerre  les  évenemens  tour- 
nèrent en  fa  faveur  :  Ces  ennemis  auflî  cpuifcs  que  lui ,  fu- 
rent obliges  de  fe  contenter  qu'il  leur  accordât  beaucoup 
moins  qu'ils  n'avoient  demandé  j  Se  cette  éclîpfe  pallagere 
que  fbuSHc  la  gloire  conftaote  de  Ton  règne ,  ne  lu  laîuer« 
nulle  tache  dans  l'Hiftoire.  On  dira  dans  tous  les  temps  , 
&  la  vérité  ne  permettra  poîne  qu'on  le  déguîfë,  que  fous 
ce  grand  Roi  les  fciences.&  les  arts  fleurirent  comme  dans 
le  fiécle  d'Augufte  i  que  les  manufadurcs  excitèrent  6c 
firent  briller  l'induArie  de  fon  peuple  ;  que  les  Hôpitaux 
confêrverent  à  l'Etat  un  grand  nombre  d'enfàns  pauvres 
&  alMudoonés }  que  les  muitatres  nfés  de  fatigues  ic  écha. 
pés  aux  dangers  de  la  ^erre ,  trouvèrent  un  afyle  afTuré 
&  une  vie  tranquille ,  a  l'abri  de  toutes  les  inquiétudes  $ 
que  fa  Marine  triomphante  dans  routes  les  mers,  porta  la 
gloire  du  nom  Francjois  jvifqu'aux  extrémités  du  monde  i  Sc 
qu*après  avoir  augmente  le  Royaume  qu'il  avoît  reçu  de 
As  pères,  &  étendu  fes  limites ,  H  plaça  Caa  Pettc>fib  fur 
le  Trône  d'Hfpagne,  malgré  toute  l'Europe  conjurée  con- 
tre lui.  Ces  faits  incontcftables  ,  perçant  la  nuit  des  .temps, 
rendront  fon  nom  rcfpcclable  à  la  poftcriré  la  plus  recv* 
iée:elle  conviendra  que  pour  faire  défi  grandes  chofes^ 
Tome  m,  ♦Dd 
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PREMIERE  PARTIE. 


S 


I  parmi  les  hommes  H  n'eft  point  de  plus  bel  arr  qae  celai  de 

_  conftniiredes  vaideauxi  dc  marcher  fut  un  clément  qui  fcmble  • 
leur  être  dcfcndii ,  d  en  maîtrifcr  l'inconftance  ,  &  d'en  dompter  les 
fureurs ,  il  faut  convenir  qu'il  n'en  cil  point  dont  l'origine  ait  été  plus 
obloue  pour  les  Anciens»  &  pour  les  Modernes  un  plus  grand  lujec 
de  diveiuté  de  lèntimens.  Car  les  Romains  &  les  Grecs ,  de  qui  nous 
apprenons  ce  que  l'on  en  croyoit  de  leur  temps  ,  n'avoient  eux  -  mc- 
nescté  inllruitsque  par  des  Hifloriens  plongés  dans  les  ténèbres  du 
Pai^nifine  >  &  conféciuemment  incapables  de  leur  avoir  tranlmis  la 
vérité  ;  ou  par  des  traditions  fabuleules ,  qui  pafTant  de  génération  en 
génération ,  &  de  peuple  en  peuple ,  perdoient  du  côté  dc  h  certitude 
ce  qu'elles  gagnoient  du  côté  du  merveilleux.  Aulli  ce  qu'ils  nous  ont 
débité  fe  réduit  i  quelques  faits  qu'ils  ténoient  des  Phéniciens  ,  des 
Chaldéens  &  des  Égyptiens.  Mais  ces  fairs  quoiqu'ils  nous  prcfentent 
Farchitedhire  navale  très  -  informe  ,  ne  nous  difenc  point  <^uel  en  fîic 
nnvencear  ;  an  contraire  *  en  ne  (aifant  mention  d'ancan  vailTeau  con- 
fidérable ,  ils  nous  induifent  i  croire  que  la  conftruâion  des  vaifleaiix 
doit  fa  naiffance  au  Kafard  ,  ainfi  que  plufîcurs  aotres  ara,  OO  lonc  ail 
plus  à  la  témérité  de  quelque  homme  groflfer. 

Les  Modernes  d'un  autre  côté,  pleinement  inftmîtspar  les  livret 
de  Moyfe  de  la  création  du  monde  ,  &  du  Déluge  univerfel ,  ne  peo» 
vent  lie  concilîec  au  fiijec  de  TAcche  de  Noé.  Les  nns  la  re^ardott  com- 
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ne  le  premier  vatlTedu  qui  fuc  jamais }  les  aotres  prétendenc  qu'avant 

Déluge  les  hommes  avoicnr  navigé.  Chacune  de  ces  deux  opinion! 
eft  foutcnue  par  une  foule  de  Sçavans  &  d'Inierprcces  habiles.  Ceux 
qui  veulent  que  la  Navigation  ait  précédé  le  jDéiuge  ,  fuppofenc 
avec  beaucoup  de  vraifemblance ,  que  coaee  la  terre ^toic  alors  haDiiée, 
iJv'  fur  ce  fondement  ils  demandent  comment  les  Ifles  avoicnr  pù  ctre 

{leuplées  fans  le  fccours  des  vaiiTcaux ,  &  comment  les  hommes  paf- 
bienc  les  grandes  rivières.  Ils  fortifient  cette  dilHculté  par  les  décou- 
vertes que  Ton  a  faites  dans  la  -Ibaille  des  mines  fous  de  très  -  haute» 
inontagnes  ,  où  loin  de  la  mer  on  a  trouve  des  vnilfeaux  avec  des  mâts, 
des  ancres»  &  les  fqueletes  de  piuTieurs  perfonnes ,  engagés  dans  les  ter» 
xes  ;  ce  qui  n'a  pu,  difene-  ifs  >  arriver  que  dans  le  Douteverfemeiit 

Sénéral  caolîpar  le  Déluge.  Ils  ajourent  enfin»  qa'il  n*eft  pas  poflSble 
e  croire  qu'Adam  qui  pofTédoic  éminemment  tous  les  arrs ,  ait  né- 
gligé d'enfeignec  i  fes  eofans  le  plus  utile  àc  le  plus  admirable  de 
tous. 

Mais  quelque  folidité  qne  Ton  veuille  donner  Jl  ce  fyfiême ,  il  nous 

femble  que  les  adverfaires  le  combattent  avec  avantage.  En  effet  il 
eft  facile  d'appercevoic  au  premier  coup  d'oeil  une  contradidion  mar- 
quée dans  ce  que  Ton  avance.  Car  fi  les  cane  délayèrent  la  terre  jnlV 
qa*i  cette  protondeur  que  les  vaifTeaux  fubmergés  ayenr  p&  ^rre  préci- 
■  pités  fous  les  montagnes  les  plus  élevées  ,  il  doit  rélulter  d'une  fi 
étrange  confufion ,  qu'après  l'écoulement  des  eaux  >  la  face  de  la  terre 
fe  trouva  toute  ancre  qu'elle  n'étoic  auparavant  >  ist  comme  ce  ferint 
fuppofer  gratuitement  le  merveilleux  que  de  dire  que  les  terres  battues 
par  les  vagues  ,  relies  qu'on  les  peut  imaginer  ,  fe  fcroient  au  bout  de 
cinq  mois  raflifesaux  mêmes  lieux  d'où  elles  avoient  été  enlevées  ,  fur 
quels  mémoires  eft  fondée  la  Géographie  qui  nous  repréfente  la  rerre 
avant  le  Déluge  telle  que  nous  la  voyons  aujourd'hui?  Si  donc  il  n'efl 
point  vraifemblable  que  les  Ifies  que  nous  connoilTons  exiftaâènc 
avant  le  Déluge ,  il  n'ell  pas  plus  probable  qu'il  y  en  etn  aucune  dans 
cepremier  âge  du  monde.  On  ne  le  peut  inférer  du  Teneiàcréqui 
ne  P'tlc  d'I/ics  que  depuis  le  Déluge  ,  &  l'on  eft  même  en  droit 
d'aflurer  le  contraire ,  lorfque  Ton  veut  s'en  tenir  à  l'idée  fimple  qu'il 
tioQS  donne  de  la  divifion  <fe  la  tene  fc  des  eaux.  Dieu  y  dit  Moyfe , 
ordonna  aux  eaux  de  fe  raflèmbler  dans  un  mciuetieu,  &  commanda 
à  la  Terre  de  paroître.  Que  peur  -  on  pcnfer  à  ce  fujet ,  fi  ce  n'cft  que 
la  mer  fut  renfermée  dans  un  feul  baflîn ,  &  que  la  terre  ne  fornu qu'un 
même  continent  I  On  fi!  confiriue  dans  cène  idée  en  rappellanc  que 
fous  le  nom  dMfles  l'Ecriture  n'entend  pas  feulement  les  terres  envi- 
ronnées d'eaux  de  toutes  parts ,  mais  même  les  pays  oii  il  étoir  plus 
court ,  &  plus  facile  d'aller  par  mer  de  la  Judée  que  par  terre  j  &  l'on 

eftponé  Acioifeque  le  cottcinenc  n'avoir  point  la  nmne  io^oliew 
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que  nous  lui  voyons ,  &  que  la  mer  l'environnoit  feulement  fans 
l'échancier  en  aucun  endroit  comme  elle  a  fait  depuis  l'inondation 
univerfelle. 

Nous  regardons  comme  une  fuite  de  la  même  fuppoHtion  fur  la  face 
de  la  terre  ce  que  l'on  dit  des  grands  Heuvcs  que  les  premiers  hommes 
eurent  à  palfcr  ,  lorfque  leur  grand  nombre  les  obligea  de  s'étendre. 
Nous  pcnfons  que  l'on  peut  révoquer  en  doute  la  grandeur  de  fes  fleu- 
ves dont  on  ne  voit  point  la  nccelîité  ,  &  qui  même  auroient  formé  un 
obftacle  à  la  peuplade  de  l'Univers  ,  fie  à  l'union  du  genre  humain , 
que  l'on  doit  confidérer  avant  le  Déluge  comme  ne  formant  qu'une 
feule  famille.  D'ailleurs  les  hommes  ne  pouvoicnt- ils  pas  nager  plus 
ficilcment  encore  que  les  peuples  de  la  Nouvelle  France  ,  où  l'on  a  vu 
des  nations  entières  craverfcr  à  la  nage  les  rivières  5c  les  lacs ,  avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfans.  On  peut  donc  croire  que  tous  les  fleuves 
croient  gucables ,  &  que  les  hommes  nageoient  parfaitement  fans 
craindre  que  l'on  oppofeA  ce  fcnriment  aucune  difîicultc  tirée  de  l'E- 
criture, ni  formellement,  ni  par  une  conféquence  naturelle. 

Enfin  les  vailfcaux  trouvés  en  fouillant  des  mines  n'auront  rien  de 
décifif  >  fi  quelque  événement  autre  que  le  Déluge  a  pû  les  porter  dans 
ces  lieux  fourerrains.  Orc'eft  ce  qu'il  n'efl;  pas  permis  de  nier.  Pcrfon- 
re  ne  doute  que  la  mer  n'ait  des  gouffres  qui  s'avancent  plus  ou 
moins  fous  les  terres  >  &  que  le  mouvement  perpétuel  qui  règne  dans 
la  nature  ne  change  l'intérieur  de  la  terre  auni-bien  que  fi  furface. 
Il  eft  donc  très  -  polTîble  que  des  vaiffeaux  fubmergés  aycnt  été  pouflcs 
avec  violence  dans  quelques  -  uns  de  ces  gouffres  ;  &  que  ces  gouffres 
fe  trouvant  étroits ,  ils  ayent  été  d'abord  embarraffés  dans  les  terres. 
Que  le  gouffre  enfuite  fe  rempliffe,  on  comprendra  fans  peine  que  les 
hommes  dans  la  fuite  des  ficelés  venant  à  fouiller  d-ms  ces  lieux  y 
trouveront  le  vaiffeau  tel  qu'il  y  aura  été  porté  par  la  mer  qui  s'cft  re- 
tirée, fans  comprendre  comment  la  chofe  aura  pu  fe  faire.  Nous  ajou- 
terons qu'il  fcroit  étonnant  que  l'on  eut  eu  avant  le  Déluge  l'ufagc  des 
mars  &  des  ancres  ,  &  que  depuis  on  ait  été  plufieurs  fiécles  entiers 
fans  les  connoître;  lorfqu'il  eft  certain  que  tous  les  arts  qui  le  précé- 
dèrent furent  confervés  par  Noé  &  par  fes  enfans  ,  &  fleurirent  aufll- 
lôt  que  le  gentc  humain  commença  à  fe  multiplier.  Ainfi  le  fyftcme 
qui  établit  la  navigation  antérieure  au  Déluge  ,  pofe  fur  des  fonde- 
mensqui  fe  contrarient  eux  -  mêmes,  &  qu'il  eft  fi  facile  de  détruire  » 
que  l'on  eft  furpris  avec  raifon  que  fes  partifans  ne  fc  foient  point  ap- 
perçus  de  fa  foibleffe. 

Le  fentiment  contraire  appuyé  d'un  côté  fur  le  texte  formel  de  l'E- 
criture, &  de  l'autre  favori fé  par  fon  fdence,  conforme  d'ailleurs  à  la 
tradition  unanime  &  immémoriale  du  genre  -  humain  ,  offre  un  plan 
dont  toutes  les  parties  font  d'accord  entre  elles ,  qui  jette  le  plus  grand 
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jbar  fur  Toriginé  de  la  navigation ,  9c  qui  donne  les  raifons  les  phit 

narurelles  de  la  lenteur  de  fcs  progrès.  C'cft  ce  que  nous  allons  ex» 
pofcr  le  plus  ciaiicmenc  &  le  plus  briévcmenc  qu'il  nous  fera  po£> 
fiblc. 

Quoique  Moyfe  nous  apprenne  que  dans  la  fenrence  que  Dieu  pro- 
nonça contre  Adam  nprcs  lun  pcchc  ,  li  terre  fur  mui  lite  à  c.iuie  dc 
l'homme,  on  tient  communément  qu'elle  demeum  iiirqii'au  Déluge, 
tcllequ'elle  avoir  été  créée ,  c*eft-à  dire  ,  digne  d  êtrc  le  fc jour  de 
]*homine  innocent &  perfunne  jufqu'i  préfcnt  ne  s'eft  élevé  contce 
cette  opinion.  En  cJfct  fi  la  p.irolc  de  Dieu  eut  dans  le  momenr  même 
opéré  un  changement  un  peu  cuntîdcrable ,  il  eft  à  croire  que  l'Ecri- 
vain facré  n'annût  pas  manqué  de  nous  en  avenir ,  en  fubfticuant  du 
moins  le  préTent  au  futur  qu'il  employé ,  8c  en  mettant  »  U'tmrt  t/i 

maudite  en  ton  nom  ,  au  lieu  de  la  terre  fera  maudite  en  ton  nom.  On 
penfe  donc  que  U  terre  ne  portoit  point  alors  ces  m:\rques  fenhblcs 
de  la  joftice  divine,  dcmc  la  feule  vûe  imprime  une  fecrette  horreur , 
&  que  comme  elle  étoit  fiins  terreins  fablonneuz ,  fans  montagnes  ari- 
des &  efcarpées ,  fans  campagnes  ftériles,  fins  marais  impraticables, 
elle  n'ctoic  ni  traverfée  par  des  fleuves  rapides  &  profonds  ,  ni  divi- 
fée  par  les  mers.  Elle  bnlloir  de  toute  la  beauté  dont  la  iàg^flfe  éter- 
nelle l'avotc  ornée  en  la  formant ,  ic  cette  beawé  énût  entretenue  par 
un  printemps  continuel.  Humcé^ée  tous  les  matins  par  une  rofée  vi« 
vifiante ,  fous  un  ciel  toujours  fcrain  &  d'une  température  égale  , 
elle  prodttifoit  fes  fruits  avec  autant  de  facilité  que  d*ab(mdance ,  &  la 
culture  qu'elle  attendoit  comparée  au  travail  qu'elle  exige  aujourd'hui 
n'étoit  qu'une  douce  occupation  ,  &  un  amufcmcnt  néccfTiire. 
Les  hommes  dedinés  à  l'habirer  ne  trouvoienc  point  d'obtlacles  à 

f>arcoartr  leur  demetue ,  &  foit  que  les  eaux  fe  mdenc  retirées  vert 
es  pôles ,  foit  qu'elles  coupaffent  les  terres  en  un  fcul  endroit ,  en 
formant  im  vafte  &  unique  badin ,  ils  n'étoient  point  tentes  de  s'em- 
barquer fur  un  élément  qui  ne  leur  promettoit  rien  du  nécelfaire ,  de 
futile»  ni  de  l'agréable.  Ils  étoient  tous  renfermés  dans  le  mime 
continent,  unis  dans  la  mîmc  focicrc  par  urte  mcme  langue,  & 
jouilToient  des  mêmes  biens  avec  la  feule  diverûté  qui  peut  occalîon» 
ner  le  plaifir  fans  exciter  la  jaloufie.  Les  fruits  étoient  leur  lèule  nour* 
xitnte  comme  la  (ènle  que  Dieu  avoir  donnée  &  Adam.  Ces  fruits  fe 
tronvoient  par  -  tour  ;  par  -  tout  la  terre  nourrifloit  les  mcmes  efpcces 
d'animaux ,  les  arts  étoient  communs ,  Hm^les  &  conformes  au  peu 
de  befbins  ^ti^ils  avoient  ;  on  ne  connoiflbit  point  entre  eux  de  di0<S» 
fentes  conditions  :  la  violence  &  Tinjudicc  n'avoienc  encore  privé 

Ecrfonne  de  fa  liberté  ,  &  le  dcfcfpoir  de  Lamcch  pour  avoir  tué  un 
omme  par  inadvertance ,  nous  perfuade  que  le  meurtre  éiuic  fort  rare 
fc^i'on  A*«voif  ancime  idée  de  la  guerre.  AinflyfâlagoeRe,  ni 
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le  commerce  ,  ni  la  pî'che  ne  puuvoienc  engager  les  hommes  i  con- 
ftruirc  des  vai(reaux&  à  s  embarquer  :  la  cutioluc  même  n'avoir  point 
de  motifs  qui  les  engageaffcnt  à  voyager. 

Au  reflc  l'opinion  d'un  printemps  perpétuel  avant  le  Déluge  ,  eft 
appuyée  fur  deux  fondcmens  inébranlables.  Le  premier  eft  la  tradition 
confiante  &  uniforme  chez  toutes  les  nations  policées  &  non  policées 
dans  le  vieux  &  dans  le  nouveau  monde  ,  que  le  premier  âge  du  mon*- 
de  a  été  tel  que  nous  venons  de  le  décrire,  ce  qui  chez  les  Anciens 
pocces  lui  a  mérité  le  nom  d'âge  d'or  ;  Ôc  fi  cette  tradition  qui  porte 
tous  les  caraélères  de  la  vérité  n'étoit  point  reçue  ,  il  n'en  cit  aucune 
qui  pût  mériter  la  moindre  créance.  Le  fécond  eft  l'autorité  de  l'Ecri- 
ture qui  nous  apprend  ce  que  Dieu  fi:  lorfque  Noé  tue  forci  de  l'Arche, 
&  ce  qu'il  lui  die  en  le  béniffant  lui  &  fcs  enfans.  D'abord  pour  les 
raffurcr  contre  la  crainte  d'un  nouveau  Déluge,  il  fit  paroître  l'arc-cn- 
cicl  dans  les  nuées  ;  enfuite  il  leur  annonça  que  la  femailtc  &  la  moif- 
fon  ,  le  jour  &  la  nuit,  c'cft- à-dire ,  les  longs  jours  les  longues 
nuits,  l'hy ver  &  l'été ,  ne  celTcroient  de  s'entrefuivre. 

La  première  idée  qui  fe  préfente  à  l'efpt it  fur  cet  endroit  de  la  Gc- 
nefe  ,  eft  que  l'on  n'avoit  jamais  vii  d'arc-en-ciel  ,  que  l'on  femoic 
moilfonnoit  en  tout  temps,  fans  être  alfujcrti  i  Hiflérentcs  faifons , 
que  dnns  routes  les  régions  de  la  terre  les  jours  &  les  nuits  étoienc 
d'une  égde  longueur  ,  &:  que  comme  on  n'avoit  point  à  fupporter  les 
chaleurs  brûlantes  de  l'été,  on  ne  redoutoit  point  le  froid  rigoureux 
de  l'hyver.  Il  eft  fi  natutel  de  pcnfcr  de  la  forte,  que  le  P.  Calmct 
qui  rejette  avec  mépris  le  fyftème  du  printemps  perpétuel  ,  ne  peut 
s'empêcher  de  reconnoître  que  ces  expreflîons  fcmblent  annoncer  quel- 
que chofc  de  nouveau,  &  ce  qu'il  dit  pour  en  détruire  la  force  ,  &:  en 
obfcurcir  l'évidence  ,  eft  fi  peu  digne  ae  la  majefté  du  Tout  -  puifTant, 
qu'il  eft  furprenant  qu'un  auflî  fçavant  homme  s'en  foit  contenté.  Il  lui 
fuffit  que  Jacob  &  Laban  fe  réconciliant ,  &  faifant  la  paix  entte  eux 
aycnt  défigné  pour  marque  &  monument  de  leur  alliance,  une  pierre 
ou  roche  près  de  laquelle  ils  fe  trouvèrent ,  pour  croire  que  Dieubé- 
niftaut  de  nouveau  le  genre  -  humain,  ne  lui  donna  pour  fignc  de  fa 
clémence  qu'un  phtrnomene  qui  avoir  déjà  patu  pendant  plus  de  feizc 
fiecics.  Il  nous  femble  plus  conforme  au  fens  du  Texte  factc ,  dédire 
que  les  hommes  n'avoient  point  vû  de  nu-igcs  avant  ceux  qui  s'alTem- 
blcrent  fur  leurs  ictes  pour  verfer  les  torrens  des  eaux  Supérieures, 
Frappés  ,  comme  on  le  peut  croire  ,  des  fuites  affrcufes  qu'avoir  eucec 
amas  de  nuées ,  ils  dévoient  fecher  de  frayeur  à  l'afpc^k  de  celles  qui 
feformeroient  dans  la  fuite  ,  &:  il  étoit  jufte  que  Dieu  qui  avoir  chan- 
gé l'ofdrede  la  nature,  les  raflurâr  par  un  effet  de  ce  nouvel  ordre  con- 
tre un  Déluge  qu'il  ne  vouloir  plus  ramener,  &  qu'ils  auroient  tou- 
jours eu  à  craindre.  C'cft  pouri^uoi  il  voulue  que  les  vapeurs  eu  mon« 
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tant  &  en  dcfcendant ,  dans  la  circulation  nouvelle  qu'il  avoit  écablici 
peigniiTenc  aux  yeux  des  hommes  par  la  réfra^ion  des  rayons  du  foleil  t 
un  axe  digne  de  fa  puiffancc  par  fa  grandeur  &  par  fa  beauté. 

Le  temps  de  fcmcr  &  de  moilfonner  atFcAé  à  certaines  faifons  \  ces 
faifons  mêmes,  &  l'inégalité  des  jours  5:  des  nuits  ,  n'ctoicntpas  pour 
Noé  &  fes  cnfans  de  moindres  nouveautés  que  l'Arc -en -ciel ,  &  il 
étoit  auni  ncccllairc  qu'ils  en  FulFcnt  initruits.  Ils  auroient  à  la  vérité 
reconnu  bientôt  que  la  rerrc  boulcverfée  ic  dégraillée  par  les  eaux  du 
déluge  ,  n'avoit  plus  la  même  fécondité,  &  dcmandoit  une  culture  plus 
pénible;  mais  ils  aiiroiencéré  plufieurs  années  expofés  à  fcmer  inutile- 
ment en  femant  hors  de  propos  ;  ils  auroicnt  été  furpris  par  les  excès 
du  chaud  Se  du  froid,  &  après  avoir  été  remplis  d'une  faulfe  joyc 
par  la  longueur  des  jours  ,  celle  des  nuits  les  auroit  plongés  dans  un 
accouragcmcnt  inévitable  >  &  dans  une  mortelle  inquiétude.  Il  con- 
venoit  donc  à  la  bonté  de  Dieu  de  les  avertir  en  leur  donnant  une 
nouvelle  bénédi<îlion  que  l'ordre  de  la  nature  n'étoit  plus  le  même 
que  celui  qu'ils  a  voient  vu  avant  le  Déluge  ,  &  que  ce  nouvel  ordre  ne 
cefTeroit  jamais  de  fubfifter  jufqu'à  la  confommation  des  fiécles.  C'eft 
ce  qu'il  ht  en  leur  apprenant  que  déformais  la  fcmaille  &  la  moiJTon  , 
le  jour  &  la  nuit ,  l'été  &  l'hyvcr  ,  ne  celferoient  de  s'entrc-fuivrc. 

Nous  ne  craindrons  point  d'ajouter  que  ta  nouvelle  béncdié^ion  que 
Dieu  donna  alors  aux  hommes  ,  efl  une  preuve  démonftrative  que 
l'état  du  ciel  n'étoit  plus  le  inCme  pour  eux  ,  Se  que  la  difpofirion  de  la 
terre  étoit  changée.  Dieu  ne  fait  rien  en  vain  \  fa  volonté  eft  fi  con- 
ftante  ,  &  fa  parole  fi  efficace  ,  que  ce  feroit  offcnfer  (a  Majcfté  routc- 
puiflfânrc  que  de  fuppofer  nécelTaire  qu'il  ait  voulu  deux  fois  la  même 
chofepour  (qu'elle  arrivât.  En  vain  nous  oppoferoir-on  les  bénédiclipi\s 
réitérées  qu'il  donna  à  Abraham,  i  Ifaac,  &  à  Jacob  ;  on  trouvera,  fi  l'on 
veut  les  examiner  ,  qu'elles  furent  toujours  données  dans  de  nouvelles 
circonftances.  Mais  quelles  circonftaiiccs  plus  nouvelles  &c  plus  éton- 
mntes  pour  1  homme  au  fortir  de  l'Arche  que  de  trouver  la  terre  toute 
changée  ,  tes  fruits  infuftifans  pour  le  nourrir  ,  &  l'air  fi  corromf>u  par 
une  humidité  furabondante  ,  que  de  génération  en  génération  fa  vie  fut 
réduite  au-delfous  de  la  dixième  partie  de  fa  durée  avant  te  Déluge  î 
Il  éroitdonc  néccflaire  que  Dieu  le  bénit  de  nouveau  pour  qu'il  mul- 
tipliât fur  la  terre ,  &  que  la  volonté  du  Tout  -  puilHint  confirmât 
les  proportions  &:  les  rapports  qu'elle  établiiroit  entre  tous  les  êtres. 

Cnmme  la  vérité  de  ces  faits  ne  peut  être  conieftce,  il  s'enfuit 
que  le  monde  n'étoit  plus  tel  qu'il  avoitété;  &  ceux  là  paroiirent  avoir 
raifonné  le  plus  juftc  qui  ayant  remarqué  que  ces  effets  ont  pour  caulc 
prochaine  l'inclinaifon  de  l'axe  de  la  terre  fur  le  plan  de  fon  oibiie  au- 
ttsur  du  foleil  ,  jufqu'à  la  fomme  de  vingt  -  trois  dégrés  vers  l'axe 
feptcmrional  du  monde ,  ^  la  vaftc  étendue  de  la  incr  grolîîe  par  les 
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eaux  tombée  du  ciel ,  ont  conjedhirc  qu'avant  le  Déluge  l'axe  de  la  terre 
étoir  dans  un  parfait  paralLiifme  avec  Taxe  du  monde  ,  &  que  la  plus 
grande  partie  des  eaux  la  m?r,  éroit  renfermée  fous  les  terres  ; 
aoù  rcfultoit  également  un  printemps  perpétuel  ,  une  quaiitc 
parfaite  dans  les  fruits ,  une  concmuité  de  terres  non  interrompue ,  la 
fauté  y  ta  force  &  la  longue  vie  des  hommes. 

Sur  ces  principes  qui  ncus  femblent  inébranlables,  nous  avançons 
avec  alTurance  que  la  navigatiun  fut  entièrement  inconnue  avant  le 
Déluge,  S>c  que  Dieu  n'en  avoit  donné  aucune  connoilfancc i  Adam. 
En  effet  il  entroit  dans  l'ordre  de  fes  dclfcins  que  les  hommes  n'en 
culfent  aucune  idée.  Car  comme  par  fa  préfcience  il  connoiffoit  qu'il 
détruiroit  le  monde  par  le  Déluge ,  il  convcnoit  que  les  coupables 
qu'il  vouloit  perdre  ignoralfcnt  le  moyen  dont  il  fe  ferviroit  pour 
conferver  le  jufte  &  fa  famille  ,  «S:  que  ce  moyen  ,  tout  (impie  qu'il 
étoii  en  lui-même  ,  leur  fut  aulTî  inconcevable  que  la  punition  qui  les 
atcendoit.  Il  ne  faut  donc  point  s'étonner  que  vivans  dans  un  ouoli  to<* 
rai  de  la  Divinité,  &  plongés  dans  la  débauche,  ils  n'.iyent  pu  être 
ébranlés  ,  ni  par  les  prédications  de  Noé  ,  ni  par  le  travail  que  ce  Pa- 
triarche foutint  pendant  cent  ans  par  la  conftrudion  de  l'Arche  j  &  fi 
ce  bâtiment  dont  Dieu  lui  avoir  donné  avec  l'invention  ,  les  mefures 
&  les  proportions  ,  fut  à  leurs  yeux  un  ouvrage  monftrueux ,  un  chef- 
d'œuvre  de  folie  &  d'inutilité,  nous  fommes  en  droit  de  dire  que 
l'architedure  navale  a  fur  tous  les  auttes  arts  le  glorieux  avantage  d'a- 
voir Dieu  même  pour  auteur  immédiat. 

La  Providence  divine  devant  elle-même  conduire  l'Arche  au  mi- 
lieu des  eaux  du  Déluge  ,  Noé  ne  fut  point  inftruit  fur  la  propriété  & 
l'ufagedes  mâts,  des  rames  ou  avirons  ,  des  voiles  ni  du  gouvernail. 
11  ne  connut  ni  la  pouppe  ni  la  proue  ,  parce  qu'il  ne  s'agilToit  point  de 
diriger  fa  courfe  vers  aucun  lieu ,  mais  feulement  de  fe  foutenir  fut 
les  eaux.  Le  bâtiment  qu'il  conftruifit  fut  plat  5c  quarré  en  forme  de 
coffre  ,  donr  le  toit  n' avoitque  la  pente  nécelTairc  ,  afin  que  les  eaux 
qui  tombèrent  du  Ciel  n'y  puffcnt  fciourncr.  M.  le  Pelletier  dans  la 
icavante  &  curieufe  differtation  qu'il  en  a  faite,  réduilant  les  coudées 
du  Texte  facré  aux  mefures  dont  nous  nous  fervcns ,  lui  donne  dans 
Ton  plus  grand  côté  dont  il  fait  la  face  t  pieds  f|  de  longueur  , 
dans  fa  largeur  ,8f  ^5  ,  &  5 1  \^  de  hauteur.  Nous  ne  le  fuivrons  point 
dans  la  diftribution  &  le  détail  de  l'intérieur  de  l'Arche  ,  on  peut  le 
confulter  lui-mcmc  ,  &  s'inflruire  autant  qu'il  cft  poffible  fur  le  pre- 
mier &  le  plus  grand  vai fléau  qui  ait  jamais  paru  dans  le  monde.  Il 
nous  fufHt  d'avoir  fait  connoître  quelle  fut  fa  forme  extérieure  ,  & 
en  quoi  il  fervit  de  modèle  aux  hommes  pour  naviger. 

L'Arche  s'érant  arrêtée  fur  les  montagnes  d'Arménie  ,Noé  &  fes  cn- 
jfans  habitèrent  le  pied  de  ces  montagnes  entre  ic«  fourccj  de  l'Euphrate 
Tume  IIU  E  e 
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Ae4oTigte.  Ce  fut  li  qucNoé  bénit  Scm  &  Japhet  en  SBOompenfe  d» 
kuc  piété,  &  qu'il  maudit  Cham  &  fon  fils  Canaam,  pour  punir  la  dé- 
tifton  infolemc  du  fils  &  la  tolérance  criminelle  du  pctc.  Oi>  peut  à 
peu  près  vers  le  même  temps  rapporter  le  partage  de  la  teneque  l'oo 
nem  communément  qu'il  ht  entre  eux  ,  &  que  révénemcnt  a  juftifié.  . 
Il  donna  l'Orient  â  Sem  ,  le  Couchant  i  Japhet ,  «Se  envoya  Cham  vers 
le  Midi.  Ccparuge  s'exécuta  vraifcmblablcmcnt  auflitôt  que  les  hom- 
mes commenceceot  à  fe  nmltiplier  ;  «c  comme  il  eft  certain  que 
Cham  a  habité  <e  peaplé  l'Egypte ,  &  Canaam  le  pays  qui  porta  fon 
nom  ,  on  peur  croire  que  l'un     l'anrre  fuivircnt  les  rives  occidentale» 
de  l  Euphrate,  tandis  que  la  foule  des  hommes  defcendit  dans  l'Afly- 
rie  ,  qui  prit  fen  nom  d'Aflitr  £ls  de  Sem  ,  &  dan<  la  campagne  de 
Sennaar.  Quelque  fertile  que  fur  ce  pays,  il  fe  trouva  bientôt  trop 
étroit  pour  leur  multitude -,  ils  penferentà  fe  fcparct ,  &à  rejoindre 
chacun  les  chets  dont  ils  defcendoient    car  tme  patrie  des  enfanside» 
trois  Atre9>,  étoit  milée"&  comme  encbvée  entre  fei  deu  fleuves  » 
l'Euphrate  &  le  Tigre.  .        ,  , 

Ce  fur  alors  que  Ncmbrod  fils  de  Chus  &  petit  •  hlsde  Cham,  honv 
tne  violent ,  préfomptoeux  &  entreprenant ,  qui  fansdoate  s'étmt  ac- 
miif  une  grande  autorité  fur  les  hommes  ,  leur  perfuada  de  bAtit  ^ 
Jvantdefe  quitter ,  la  famcufe  tour  de  Babel.  Mais  Dieu  ayant  con- 
fondu les  langues,  les  hommes  ne  s'entendirent  plus  \  ils  fuient  con-- 
iraints  d'abandonner  Tonvrage  qu'ils  avotenr  commencé  >     il»  (êlï^ 
parèrent  beaucoup  plutôt  qu'ils  ne  l'avoient  réfolo.  Nembrod  rcfta 
dans  le  pays  où  il  continua  de  dominer  fur  ceux  qui  y  demcurcrenr 
avec  lui    comme  il  avoit  dominé  fur  toutes  les  familles  qui  avoienc 
travaillé  Vous  Tes  «Ncdresl  la  conftmâion  d«  la  Toar.  Mais  fon  ambi- 
tion ne  fut  point  faiisfaite  de  régner  comme  volontairement  fur  ceux 
qui  reconnomoient  ainfi  que  lui  Cham  pour  leur  patriarche.  Il  voulut 
encore  fc  foumctrre  par  la  force  ceux  qui  fortis  des  frères  de  Cham 
étoientdifpenfés  par  la  natme  de  le  reconnoître  pour  leur  che£  Il 
marcha  donc  vers  l'AfTyrie  ,  &  la  réduifit  fous  fon  obéiirance.  La  perte 
des  anciens  hiftoriens  de  Chaldéc  jette  une  obfcuriié^impcnctrable  fup 
les  autres  cntreprifes  de  Ncmbrod  ;  mais  on  peut  croire  qu'il  porta  fi» 
«rmes  an>deU  du  Tigre ,  &  en  deçà  de  TEuphrate ,  &  qu'il  chercha 
aurani  qall  hii  Ait  ik>flible  à  s'aOajetcir  les  enfâns  de  Sem  &  de 

Ladilpctfion  ne  s'exécuta  point,  le  premier  empire  ne  pat 
former  uns  qoe  les  hommes  cuffent  des  fleuves  à  travcrfer.  Comme  it 
■  n'étoit  queftion  que  de  pafTcr  au  bord  oppofc  ,  il  eft  naturel  de  croire 
qu'ils  fe  contentèrent  de  former  des  radeaux  à  l'imiration  du  plancher 
de  1  Arche ,  dont  h  connoiflàncc  devoit  être  rrès-Ctaraiime.  PJ»»M'>I 
ée-  fktàa  htà^  ^  ce&c  ^one  an»  depmte'Pâogc  JnqeU  le 
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Couftuiâioii  As  la  tour  de  Bdbd*  flic  <|Qe  cfls  picmien  hommes  vi' 
iroienc  encore  trois  &  quatre  cens  ans.  Si  dans  UiaicecesndeaaxfiMne 

•devenus  aniïî  informes  que  les  anciens  Hiftoricns  nous  les  rcpréfentent 
dans  les  temps  fabuleux  de  la  Grèce ,  c'eft  que  les  familles  fe  poulTanc 
le*  ooes  les  mures  comme  les  flou  de  la  mer ,  perdirent  par  i  éloigne- 
ment  &  la  diverficé  des  langues  »  qui  augmenta  déplus  en  plus, les 
connoifTances  que  pcfTcdoient  leurs  auteurs ,  &  tombèrent  dans  une 
ignorance  &  une  groilîererc  dont  elles  ont  eu  bien  de  la  peine  à  forcir. 
Mais  dans  ces  premiers  temps  $  il  n'eft  point  à  fiippofer  qu'ils  fiiflait  lî 
Inal  conftrui:s.  Les  fils  de  Noé  qui  avoient  travaillé  i  l'Arche  ,  leurs 
enfans  qui  écoient  nés ,  pour  ainfi  dire  ,  à  l'ombre  de  ce  mémorable 
Intiment,  en  avoient  une  idée  trop  récente  ,  &  trop  diftinâe  , 
pour  n'en  avoir  tépanda  que  des  notions  confiifes  {  il  eft  mime  vrai- 
semblable  que  l'on  ne  tarda  point  à  former  des  batenux  en  entourant  ees 
radeaux  de  planches  ou  de  clayes  couvertes  de  peaux ,  afin  de  fe  garan* 
iii'>fht#>t  qui  pouvoit  les  coavrir  lotfqoe  les  eaux  étotenragttees  par 
les  vents. 

Cependant  ce  ne  fut  point  dans  l'Aflyrie  ,  ni  dans  In  Babylonie  .  que 
1^  navigation  fc  pctfeâionna.  Cet  empire  enfermé  dans  les  terres  ne 
fomintlongtemps  de  fleuves  confifUrabie^  que  le  Tigre  &  l'Euphrate , 
flc  les obilacles  que  l'on  y  rencontroit ,  Toit  pour  la  pcche  ,  foir  pour 
le  commerce  naifTani ,  n'éioient  point  capables  d'aiguillonner  refpric 
humain,  ni  de  le  porter  \  de  grandes  recherches;  mais  Cham  &  Ton  fils 
Caoaam»  trouvèrent  dans  d'autres  circondances.  Comme  il  parolt 
que  des  enfans  de  Noé  ,  Cham  fut  celui  qui  cultiva  les  beaux  arts  avec 
plus  d'attention  flc  de  fuccès ,  on  ne  peut  raifonnablement  douter  qu'il 
lÂiiftiiitticcenxde  lès  ttercendans  qui  peuplèrent  l'Egypte  à  former  des 
bateaux  pour  coflununiquer  enff'eux ,  pendanr  que  l'inondatioii  da 
Nil  coavroit  leur  pays.  L'ufage  des  perches  auroit  pu  fuffire  pour  con- 
duire ces  bateaux  fur  les  eaux  itanquilles  d'un  Beuve  *,  mais  Ton  fond 
limonemc  les  rendoic  néceflâirement  difficiles  i  manier  ,  fur-  tout 
dans  les  endroits  profonds ,  &  la  marche  de  ces  petits  bitimens  devoir 
être  auffî  lente  que  pénible.  Nous  penfons  donc  que  ce  peuple  inven- 
tif 6c  ftudieux  ne  tarda  point  i  imaginer  les  rames  dont  le  fervicc  lut 
devoit  être  d  une  fi  grande  utilité ,  &  puifque  par  les  monumens  qu'il 
a  lailTcs  à  la  poftécité ,  il  eft  vifible  qu'il  a  le  premier  cultive  la  géomé- 
trie ,  la  méchanique ,  &  les  forces  mouvantes  ,  ce  feroit  lui  faire 
injitftice  qoe  ^antibèer  ^  d'autres  peuples  la  gloire  de  cette  décou- 
verte. 

Une  rame  ou  péle  placée,  foit  de  deffcin  prémédité,  foit  par  ha- 
fard ,  à  la  queue  du  bateau  donna  l'idée  du  gouvernail  :  on  eu  mar- 
qua la  place ,  OQ  en  perfèâioDoa  la  forme  »&  l'expérience  fir  connoî* 
tieavec  éionneaienc  que  &  fenxLca  eft  inoonccfable. 

£ei| 
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L'origine  de  la  vmle  n'eft  ni  moins  ancienne  ni  oMuns  obfauOii 
Nous  en  anribuerons  le  premier  ufage  aux  Egypcient  pour  deax  rai* 

fons.  La  première  eft  que  leur  pays  couvert  par  les  eaux  du  Nil  rcprc» 
fcntancunc  mer  paciBque  ,  ils  purent  être  excites  i  protiter  des  vents 
doux  qui  y  regnoienr  potu  hâter  la  navigation ,  &  «"ëpargner  la  fàri*> 

Sue  de  ramer.  La  féconde  fc  tire  d'une  médaille  que  M.  Savcrien, 
ans  Tes  reclierches  hi(loriqucs  fur  les  navires  des  Anciens ,  rapporte 
d'après  le  P.  MoniËiucon.  Cette  médaille  Egyptienne  rept^fente  ua 
navire  i  plufienn  lames  >  ayant  devant  &  derrière  deux  bouts  de  ro- 
cher ,  5c  flortant  fur  une  eau  tranquille.  Sur  le  devant  de  ce  navire  eft 
une  femme  debout  t  tenant  avec  les  deux  mains  étendues  &  élevées» 
ibit  Toife  qui  flotte  au  «é  des  ventt.  An  tntlien  eft  un  mât  avec  h 
vetene*  Aenne  voile  (wiée  furmoncée  de  deux  palmes.  Un  g^edef^ 
cend  de  ce  mât  qui  paroît  y  avoir  attaché  la  voile.  5ur  la  pouppeeflf 
affis  un  fécond  génie  qui  fonne  de  la  trompette  >  fur  les  deux  rocherf 
Ibnt  deux  autres  génies  deboot  i  cdni  de  detiieie  la  pooppe  ntooips  de 
la  main  la  voile  :  celui  de  devant  la  pcooe  lient  un  *"A'Mi>'tHt  d» 
mufique  qui  rcfTembie  â  un  Luth ,  ou  a  une  Guirarre. 

Un  fi^avanc  Antiquaire  ayant  rapporte  cette  médaille  à  Cléopatce  ^ 
0e  le  P.  Montfin^con  k  rAnroce  qui  diffipe  les  ténèbres  de  la  nuit , 
M.  Savericn  rejette  avec  raifon  ces  deux  explications  comme  infuflî- 
fantes ,  &  propofe  la  fiennc.  Pour  lui  donner  quelque  fondement ,  il 
rapporte  un  pafTage  d'une  lettre  de  CafTiodore^^où  il  eft  dit^qa'lfis 
ne  fçachanc  ce  qu'étoit  devenu  fon  (ils  Orus  qu'elle  aimoit  éperdu* 
ment»  s*cmbarquapour  le  chercher  fur  le  premier  petit  bâtiment  qu'elle  ^ 
trouva  au  bord  de  la  mer  \  que  lafl'e  d'avoir  long  •  temps  ramé,  elle  fc 
leva»  déucha  Ibn  voile,  5c  Je  tenant  fettemeitt aiee  les  mains  pté 
fes  deux  extrémités  l'expofa  au  vent)  que  lèvent  l'enfla,- enleva  b 
bâriment»  &  fit  connoîtrc  l'ufagc  de  la  voile. 

Nous  ne  recevrons  point  poux  des  faits  certains  ce  que  les  Egyp- 
tiens ont  caconté  d'Ofiris.  lus  âc  Orat»  Le  Pere  Thomaflin  -dans  Ion 
fiaiié  de  la  manieie  d'étudier  les  lettres  pioplianes  jpar  tammrt  aux 

lettres  divines ,  nous  fair  connoîtrc  ,  en  Cïaminant  fa  Théologie  dea 
Pocccs,  que  toutes  les  fables  du  Paeaniime  fc  rapportent  à  Ofiris  &ç 
Ifis ,  &  que  ces  deux  divinités  ik'âbiënt  autres  «ne  le  Soleil  &  lu 
Lune.  Long  -  temps  avant  lui ,  te  Comte  Maïer  ci;insfon  explication 
des  hycrogliphes  Egyptiens  en  avoir  parle  de  même,  avec  cette  diffé- 
rence néanmoins  qu'il  entend  le  Soleil  &  la  Lune  philofophiques  i 
mais  tous  deux  conviennent  en  ce  qu'ils  prouvent ,  qu'Ofîris  & 
ainfi  que  leur  fils  Orus  n'ont  jamais  exiné.  Ainfî  aucune  des  adlions 
^ui  leur  ont  été  atuibuées  n'a  p&  lac  propre  à  des  pecfonnages  qi|^ 
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tfont  M^de  réalitique  dans  le  dére^emenr  èt  l'efptic  hunum ,  oa  4àné 

l'artifice  des  Prêtres ,  qui  pofl^ant  la  fource  des  rtcheilès  ■«■miffifty 
dont  l'Egvptc  ctoir  pleine  dans  un  temps  où  elle  ne  commcrçoic  avec 
aucune  nation ,  étoicnc  intéreHcs  à  en  dérober  la  coniioiltance  au  peu- 
ple par  des  eaibltmes  qalt  ne  poavmt  pénétrer ,  &  des  hiftoices  mer- 
reilleures  qu'il  rece  voir  avec  une  aveugle  crédulité.  Au  refte  quand  on 
fuppoferoit  comme  véritable  cette  IHs  que  l'on  fçaic  être  une  chimère , 
il  fcroit  toujours  difficile  de  comprendre  comment  une  femme  »  quelr 
qne  héroïne  qifielle  pût  être  >  fim^iée  au  dernier  point  d'avoir  niaé  , 
anroit  eu  encore  aflcz  de  force  pour  confcrver  dans  fcs  miiins  un  voile 
que  le  vent  cndecoic  avec  toute  la  violence  nécellàire  pour  faire  avan* 
fkr  ou  baiean'»  ericorc  moins  coneevcmc- on  comment  elle  «inéeid.p^ 
Ar&Nuenir  elle  -  même  contre. Feflbrt  du  veilt  qui  tendoit  i  emportée!  # 
le  voile  >  &  par  quel  charme  aiitoit  nurdhé  le  bateau  auquel  cUe  o'étoit 
point  aitachiée. 

GêaVft  donc  poinr  Ifis  que  regarde  la  médaille  ancienne ,  &  l'expli- 
cation que  lui  donne  M.  Saverien  ne  l'cmporrcroit  pas  fur  les  autres, 
s'il  n'eut  judicieufement  remarque  l'attitude  d«  génies  qui  concourent 
toutes  à  faire  fencir  que  la  vereue  avec  (a  voile  attachée  au  mâc  en  eft 
le  fujet.  En  effet  IVm  delcead  du  uât  où  l'on  doit  juger  qu'il  l'a  atta- 
chéc  ;  l'autre  la  montre  de  la  m.iin  ,  ce  qui  levé  toute  équivoque  \  un 
ttoiiiéme Tonne  de  la  irotnpette  pour  jpublier  la  gloire  &  l'utilité  de 
cette  invention  ;  enfin  le  quatrième  qm  tient  un  Lnith  marque  l'kmioa 
4e'là«oil«  &  de  la  rame  t  pmfque  les  Anciens  fiiifoient  travailler  les 
rameurs  nu  fon  d'un  infiniment  donc  la  cadence  en  adoilcilTànt  Icac. 
pone  r^ioit  leurs  mouvemens.  ^  . 

: .  l^is  Ufiéiendoe  Ifis  »  le'mic ,  la  ^andenr  du  navic»  &  la  tnmquil-. 
fiti  (fe  l'eau  qui  le  porte  ne  nous  paroiffenr  point  pouvoir  fis  ooocilier, 
avec  l'invention  de  la  voile  ,  encore  moins  avec  la  fable  de  Caflîodore. 
Nous  penfons  plutôt  qu'en  confervant  la  mémoire  du  premier  événe- 
ment  qui  donna  l'idée  des  voiles ,  cette  médaille  a  été  frappée  pour 
célébrer  la  nouvelle  méthode  de  l'attacher  au  mât.  Les  Egyptiens  ;onC' 
cté  long  -  temps  fans  fortir  de  leur  pays.  Attachés  à  leut  terre  natale 
par  fa  tertitité ,  par  la  pureté  dfe  Taii*  par  Tabondance  <C  les  lieheflês. 
faciles  dont  ils  y  joutfflbienc  t  d^m  caraâère  ferme  9e  confiant»  inge* 
nieux  &  r^avant ,  ils  ne  voyoient  rien  au  -  dehors  qui  pût  les  tenter. 
Les  autres  natis>ns  ne  pouvoient  rien  leur  arorendre ,  &  jaloux  de  con- 
Seriet  pour  eai  fènls' tous  leois avantages,  itt ne  foofioieoc  point  que 
des  étrangers  vinlfent  examiner  ce  qui  fe  paâbit  chez  eux ,  ni  s'enrichir 
de  leurs  connoilTances.  La  navigation  fut  donc  pendant  plufleurs  fiécles 
bornée  cp  Egypte  à  voguer  fut  le  Nil.  Leurs  bateaux  furent  d'abord 
Ibrmés  dkfoteaux ,  8c  dmsla  fiâtedes  temps  des  bois  les  plus  légers. 
iCefiKdMÉfiei.bâtiaieiis  ^  la  neiaiiie  ibsce  ùi&k  -oiowrflîr  «vec 
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fcs  excrcmircs ,  &  abandonne  au  vent ,  foit  par  hafard ,  foït  dcdefTein 
formé  ,  caufa  une  accéléiatioa  fenfible  d^ns  la  marche'»  &  Ht  naître 
l'idée  de  la  voUe.  Une  perche  plantée  â  k  ttte  (b  bateau  fuffic  d'abord 
pourfoutemtU  voile  qni  lui  «oit  proportionnée;  mais  lorfque  les 
Egyptiens  eurent  appris  des  autres  nations  à  conftruire  de  plus  grand» 
bànmcns ,  il  arriva  fans  doute  œie  ia  nécedité  d'avoir  des  voiles  plus 
grandes  &  plus  pefantcs ,  leur  uiggera  de  les  «Ittcher  anx  mirs  donc 
ces  b&timcDi  éioient  i^iééi.  Soie  qne  cet  alàge  fût  noture  m ,  foit  quo 
par  une  vanité  très  -  commune  dans  tous  les  temps ,  chez  tous  les  peu- 
plesi  les  Egyptiens  voulullenc  s'en  attribuer  1  honneur  ,  ils  frappèrent  la 
^daill&dont  pstlom;  Ae  conase  ils  avoieatcéellemenr  tnvtiité 
>  la  voitejls  n'oublièrent  point  ilb  placer  fur  le  navire  oui  y  eft  repré- 
fcnté  une  femme  dans  l'attirudr  qne  nous  avons  marquée.  Cette  femme 
acte  nommée  li^s,  parce  quils  reconnoiifoient  cette  faulfe  divinité 
pour  Knventriee  de  tons  les  arts  utiles  que  les  hommes  cierçoiiBtit. 
Le  Génie  qui  tient  un  Luth  confirme  ce  que  nous  avançons.  L'uG^ 
de  faire  travailler  les  rameurs  au  fon  d'un  inftrument  ne  put  s'introdui- 
re que  lorlque  les  bâtimens  eurent  acquis  une  certaine  grandeur , 

3 ne  le  nombre  des  rameurs  multiplié  enc  befoin  pour  a^ir  dê  coiictett 
'un  fignai  qui  leur  fut  commun  d  tous ,  &  préfcnt  au  même  inftant  dans 
toute  la  longueur  du  navire.  Mais  les  Egyptiens  n'ayant  eu  comme  nous 
avons  dit ,  des  grands  navires  que  fort  tard ,  ce  n'eft  donc  qu'à  la  nou- 
velle poHiion  de  la  voile  que  la  médaille  doit  être  rapportée.  Ceft 
ainfî  que  profitant  des  lumières  de  M.  Savericn ,  nous  eflayons  d'expli-* 
qi^er  plus  exademenc  la  médaille  dont  il  fait  mention  \  médaille quf 
ne  permet  pmnt  de  douter -que  la  vmie  n'ait  été  trouvée  en  Egyjite  il& 
les  premiers  tempt  de  la  navigation. 

Si  les  Egyptiens  ont  eu  l'avantage  d'inventer  la  rnme  ,  le  gouvernail 
&  la  voile  ,  on  ne  peut  refufer  .lUx  Phéniciens  la  eloire  d'avoir  imaginé 
de  dreflcr  un  xx&x  dans  leutrvaiflêanx  pour  leur  £>nner  jdus  de  ftabiÛ* 
té.  Les  Auteurs  Grecs  ont  fouvent  compris  fous  le  nom  de  Phénicie 
toute  l'étendue  de  pays  que  peupla  la  poftériré  de  Canaam  ,  depuis  la 
Syrie  jufqu'i  TEgypcc  ^  &  que  la  Méditerranée  borne  au  couchant. 
Mais  ce  nom  irfic»  pefrcmenv^  qu'à  la  contrée  habitée  par  les  Si» 
doniens  defcendus  de  SiJon  ,  l'un  des  fils  de  Canaam  ,  donc  le  par* 
tage  fut  alTîgné  fur  le  bord  "de  la  mer.  Sidon>  qui  fignifie  pfehtur  , 
s'adonna  i  la  pêche  ,  &  fcs  enfans  fuivirent  fon  exemple.  Comme  leur 
pays  étoit  fort  étroit  &  peu  fertile,  ils  s'attachèrent  à  compenfer  ces 
dc'ruit<;  pnr  leur  travail  i?:  leur  irlduftric.  La  pêclie  leur  en  f-ournit  les 
premiers  moyens ,  Se  leur  fie  conDf>icre  les  avantages  du  commerce. 
Le  profit  qu'ils  y  trouvèrent  leseiâmIiVétendre.  &)it  par  la  proxtmt^ 
té  4WillK9M>ff  celte  do  Ûd^,  ibtc  qi/ils  fii^t  amiés  par  b 
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Tiourcaurc  ôc  la  beauté  des  ouvrages  qui  fc  fabriquoient  en  Egypte , 
peut  -  être  par  toutes  ces  raifons  enfcmblc  ,  il  eft  certain  que  leur  pro- 
micr  commerce  fe  fit  avec  les  Egyptiens.  Le  poifTon  cciTa  bientôt 
d'être  leur  principale  marchandife  :  ils  chargèrent  leurs  bâtimens  des 
fruits  Se  productions  de  la  terre  ,  &  des  ouvrages  de  l'art.  Ce  fut  alors 
que  pour  abréger  le  nombre  des  voyages  ,  &  groHir  les  profits ,  ils 
conflruinrent  des  vaiiïcaux  plus  grands,  &  multiplièrent  le  nombre 
des  rameurs-,  mais  ils  ne  tardèrent  pointa  éprouver  les  inconvcnicns 
d'un  bateau  plat ,  dont  les  parties  faute  d'un  point  de  réunion  ,  &  d'un 
centre  de  gravité  ,  donnoient  une  prife  égale  aux  vagues  qui  les  agi- 
toient  fans  fc  prêter  un  fecours  mutuel.  Ils  connurent  donc  par  leur 
propre  expérience  ,  que  pour  rompre  rctFori  des  balancemens  de  l'a- 
vant à  l'arriére  ,  &  d'un  côté  à  l'autre  ,  c'eft  -  d  -  dire  du  tantagc  & 
du  roulis  ,  il  falloir  qu'un  poids  confidcrable ,  qui  fcroit  corps  avec  le 
▼aiffcau  ,  5£  lui  feroit  proportionné,  fût  placé  de  telle  forte  ,  que  l'é- 
branlement des  principales  parties  du  bâtiment  vînt  s'amortir  dans  fon 
centre ,  &  que  dans  tous  fcns  il  balan(jât  l'clforr  des  vngues  qui  mcna- 
ceroicnt  de  le  rcnverfcr.  Un  mât  drelfé  dans  le  milieu  du  vailTeau 
produidi  ce  double  eâcr.  Il  fît  plus ,  il  rendir  plus  facile  à  diri;;er  (a 
toute  du  navire.  Alors  on  s'cxpofa  aux  périls  de  la  mer  avec  ptus  de 
confiance  ,  f<  la  voile  que  les  Egyptiens  arrachèrent  les  premiers  à  ce 
mât ,  fourni  fTant  un  nouveau  fecours  à  la  navigation,  on  ne  craignis 
plus  d'entreprendre  des  voyages  de  long  cours. 

Nous  n'ofcrons  point  fixer  l'époque  de  l'invention  du  mûr.  Quoi- 
qu'elle foit  pour  nous  d'une  trcs-liaute  antiquité  ,  on  voit  néanmoins 
qu'elle  ne  peur  Ctre  que  poftericurc  de  beaucoup  aux  commencemenj 
de  la  navigation.  L'ignorance  où  nous  fommes  par  le  défaut  d'Hifto- 
riens  des  cKofes  qui  le  pafTercnt  dans  l'Oiient  depuis  que  les  enfans  de 
Sem  s'y  furent  multipliés  ,  nous  oblige  de  nous  borner  aux  peuples  qui 
bordent  la  Méditerranée ,  parmi  lefqucls  les  Sidonicns  ou  Phéniciens 
furent  d'un  commun  aveu  les  premiers  ,  les  plus  habiles  &  les  plus  har- 
dis navigateurs.  On  fixait  qu'ils  ont  fondé  une  infinité  de  colonies  dans 
des  pays  excrcmement  éloignés  du  leur,  fie  il  eft  naturel  de  penfer 
qu'ils  n'ont  pû  faire  heureufemetit  de  fi  longs  voyages  fans  avoir  dec 
navires  matés.  C'eft  donc  au  temps  précédent  d  l'établi ffement  de 
leurs  colonies  qu'il  faut  rapporter  l'invention  du  mât  ;  mais  dans  quels 
temps  oui  commencé  ces  ctablilfemens  î  c'eft  ce  qu'il  eft  difficile  de 
débrouiller  ,  c'eft  furquoi  les  Hiftoriens  Grecs  ne  peuvent  nous  éclair- 
cir  ;  les  premiers  temps  dont  ils  parlent  font  couverts  de  nuages  fi 
ipais,  ce  qu'ils  racontent  eft  fi  plein  d'incertitude  ,  d'an.ichronifmes 
&  de  contradiftiorîî  ,  que  ce  feroit  vouloir  fe  rcpaîrrc  d'imaginations 
que  de  $'arrcrer  A  ce  qu'ils  nous  difent.  Ce  n'eft  donc  que  des  livres  de 
Moyfe  que  nous  pouvons  (iiec  quelques  connoiftancc»  certaines  furcec 
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article.  Noas  y  lifons  que  Dieu  promit  aux  Ifracliccs  de  chalTcr  devani 
eux  les  peuples  qui  habitoient  la  terre  qu'il  avou  tcfulu  de  leur  don- 
ner. En  cftct  plufieurs  de  ces  peuples  effrayés  Hii  pafTa^c  de  la  met 
rouge  dont  le  bruit  étoic  venu  jufqu'àcux,  n'oferent  attendre  une  na- 
tion fi  vifibicment  protégée  par  le  ciel  ,  &  fe  déterminèrent  A  aller 
liabiter  de  nouveaux  pays.  Un  plus  grand  nombre  fut  force  de  pren- 
dre le  même  parti  >  lorfque  quarante  ans  apiès  Jofuc  paiTa  le  Joutdain 
les  armes  à  ia  main.  Les  uns  &  les  autres  fe  fervirent  des  vailfeauz 
Phéniciens  pour  palTer,  foir  dans  l'Afrique,  foit  dans  l'Europe;  & 
c'eft  le  temps  où  la  Chronologie  la  plus  (ure  place  la  fondation  de  la 
plus  grande  partie  des  colonies  Phéniciennes  >  mais  ce  ne  fut  que  l'an 
du  monde  1 5 1  j ,  huit  cens  cinquante  -  fix  ans  après  le  Déluge ,  que 
les  Hébreux  fortircnt  de  l'Egypte  :  aînfi  en  donnant  à  la  nouvelle  for- 
me des  vailfeaux  ,  environ  cent  cinquante  ans  d'ancienneté  au -delà 
de  cette  époque  ,  on  peut  conjecturer  que  les  mars  ne  furent  imaginés 
que  dans  le  cours  du  vingt  -  troificme  ficcle  de  l'âge  du  monde,  fix 
cens  ans  au  moins  après  le  commencement  de  la  navigation. 

Si  l'on  s'étonne  que  l'architcdlurc  navale  ait  tant  tardé  à  .icquerir  ce 
degré  de  perfeélion  ,  on  reviendra  facilement  de  cette  furprife,  en 
confidérant  quel  efpace  de  temps  sert  écoulé  depuis  celui  dont  nous 
parlons  jufqu'à  celui  où  les  vailTeaux  ont  pris  la  forme  qu'ils  ont  au- 
jourd'hui, lia  fallu  près  de  trois  mille  cinq  cens  ans  pour  les  mettre 
en  état  de  traverfcr  l'Océan  ,  6c  de  fe  hafarder  dans  des  mers  incon- 
nues ,  pour  apprendre  à  les  conduire  dans  toutes  les  faifons  ,  &  pour 
les  rendre  plus  propres  à  réfifter  i  l'effort  des  vagues  :  encore  con-« 
vient  -  on  que  l'art  de  les  conftruire  eft  très  «éloigné  du  point  où  Ton 
rcconnoît  qu'il  doit  être  porté.  Cette  lenteur  pour  approcher  de  la  pér- 
feélion  dans  un  art  fi  utile  &  (1  ufité  ,  a  fa  foutce  dans  les  ténèbres 
épailTes  dont  la  Phyfique  fe  trouva  couverte  .iprès  le  Déluge.  L'état  du 
Ciel  ne  paroi ir-tnt  phis  aux  hommes  le  même  qu'il  étoit  auparavant  > 
ils  furent  d'abord  obliges  de  l'étudier.  Les  Chaldéens  s'appliquerenc 

Îirincipalement  à  cette  Icicnce,  &  la  cultivèrent  avec  tout  le  fucccs  que 
eur  pût  permettre  le  défaut  d'inftrumens.  Les  Phéniciens  apprirent 
d'eux  l'Aftronomic  :  mais  lorfqu'ayant  entrepris  de  longs  voyages  iU 
fe  trouvèrent  dans  de  nouveaux  climats,  XaX^tQcAw  Ciel  ne  tur  plus 
le  mcme  ;  leurs  connoifTanccs  furent  dérangées  ,  &  ce  ne  fut  qu'après 
un  long  -  temps  qu'ils  parvinrent  A  une  efpece  de  certirude  dont  il 
fallut  qu'ils  fe  concentalfent  :  je  dis  une  efpece  de  certitude  ,  parce  que 
mcme  de  ncks  jours  les  Pilotes  les  plus  habiles  ne  font  point  positive- 
ment a0lués  du  point  du  Ciel,  fous  lecjiiel  ils  fe  trouvçnt ,  malgré  le 
fecours  des  inflrumens  qui  manquoient  aux  Anciens,  &  l'étude  opi- 
niâtre que  l'on  a  faite  de  cette  partie  elfentielle  de  la  navigation» 
Cette  didicultc  ne  fut  point  la  feule  que  l'on  eut  à  furmonter.  L'air  „ 
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Il  terre  6c  h  mer  en  préfcnterent  en  foule  que  l'expérience  feule  put 
faire  connoîrre  avant  que  l'indaflric  trouvât  le  moyen  de  les  vaincre. 
Laâion  des  corps  célcftes  fur  ratmofphcrc ,  l'incgalitc  des  faifous; 
Pinconftance  »  la  variété  8c  la  violence  des  venis  ;  l'agitation  de  la  mec 
par-conc  diiTérente ,  tantôt  éwndue ,  tantôt  relfcrrée ,  toujours  terrible 
&  menaçante  d'une  manière  nouvelle  ,  fouvent  danecrcufe  par  les 
ccueils  qu'elle  couvre  ;  les  terres  ici  balfes ,  U  relevoes ,  communé- 
iMnt  hénflZes  de  rachéfs  »  fie  (Pim  diffiàle  «bord  >  feraieieiie  anc  mol* 
^tude  prodigieafii  d'obftacles  qai  i^oppo&toK  fncceffivemenc  éo  pio* 
grès  de  la  navigation. 

.  Quelque  conhdcrables  que  ces  obftades  fudênt  en  eux- mêmes t 
iif  le  devinreat  encore  plus  par  l'erreor  oà  les  hommes  s  eneaeereac 
dès  les  premiers  temps  lur  le  choix  des  bois  propres  à  la  conltruâion 
4es  navires;  erreur  <^ont  enfuite  la  fapcrftition  ne  leur  permit  point 
de  fonir.  Ils  penrerent  d  abord  ,  que  les  bois  les  plus  levers  étoieiu  les 
plus  con*lë|ÉiDles  pour  naviger.  La  &ctliié  de  croaver  ces  bois  qui 
nai(ïcnt  près  des  eaux  ,  Se  croifTent  en  peu  de  temps ,  celle  de  les  tra- 
vailiet  éc  de  les  tranfporter,  les  écartèrent  de  l'idée  d'en  employer 
ilWres'»  Se  ils  y  fiirent  confirmés  par  l'opinion  ridicule  dont  ils  fe 
nourrirent  que  le  chêne  étoit  roatidit.  L'aune»  le  pin  8c  le  fapin  furent 
donc  les  bois  dont  ils  fe  fervircnt  conftaniment ,  fans  que  leur  Tra- 
ité ,  ni  leur  peu  de  durée  pofTent  les  en  détourner.  Il  a  fallu  que  les 
ténébftsdtt'jMgtnifineftfentété  diflîpées  ,  il  a  fkWu  que  l'Mait  eu  i 
lélîfter  aux  flots  de  l*Océan ,  beaucoup  plus  redoutables  que  ceux  de 
la  Méditeccaiiée  ,  pour  que  Ton  poisit  à  employer  des  bois  plag 
ioUdes.         . ,  »l^^iy!i.T[iini  ..  M''  .-.  -  ;, 

6ns  contiotne  Pofiige  de  U 
boudole  ,  6c  (ans  tourner  vers  la  muine  les  lumières  de  U  géométrie. 
Si  les  Romains  8c  les  Grecs  avant  eux ,  ont  fait  qnekpcs  réflexions 
fur  rimpullîoo  du  vent  dans  les  voiles  >  fur  la  rcfidance  de  1  eau  ,  fur 
réqoilibre  que  le  m&t  doit  opérer  dans  le  navire ,  elles  ont  été  de  pe« 
d'uriliré,  ou  parce  qu'ils  ont  pofé  fur  de  faux  principes  ,  ou  parce 
ou'ils  n'ont  point  aflez  approfondi  la  matière.  D'ailleurs  ce  dont  ou 
le  plaint  parmi  nous  eft  très -propre  à  nous  petfuader  qu'ils  tom^ 
Iwient  dans  le  tn£me  défaut  ».  &  que  l'archireâure  navale  étoit  aban- 
donnée parmi  eux  na  caprice  ,  &  à  la  fcience  de  routine  des  conftruc- 
•ceurs.  Pour  les  Phéniciens  il  eft  impolCble  d'en  peofçr  autrement. 
1m  Géométrie  étoit  concentrée  dansl*Egypte,  conmwsdn  lènl  ordre 
«des  Prêtres  ».&  tentoit  peu  des  marchands  qui  ne  dhcreh<Hent  qtt'à 
's'enrichir.  C'étoitaficr  pour  eux  que  Icius  viiffeaux  porrafTent  une 
Ctoife  charge  ,  &  que  ra^nt  les  côtes  Us  rentralîcnt  hcureujfefnent  d^ 
4e  pon  d!6ù  ils  éœient  parlis.  On  ne  pM£tl  H^IVlleft  ftâ0jMa^m»y 
Jam  voilier» .ojfaLplasiâcik»  knuùm.tivù  k>fi;i|iiij;(m 


àatf  DE  DARCHITECrVRM.  NATALE  ^ 

Ihet  de  Théâtre  aux  fureurs  de  la  guerre.  J  »! 

La  première  flotte  donc  l'hiftoire  fslfe  menrion  cft  celle  de  Semirat- 
mis  ^  encore  ne  parut  -  elle  que  fui  le  fleuve  Indus*  Cette  Princetle 
ayani  érenda  fon  empire  jufques  far  ces  bords  «voulut  fonmeme  le* 
Indes.  Il  (âllur  pafTer  ce  Heave ,  Staorobaie  Roi  des  Indiens  s'y  oppo« 
fa  avec  quatre  mille  vaifTeaux.  Ils écotenr  faits  de  cannes  entrelacées, 
&  l'on  j^eut  juger  par  de  leur  grandeur  &  de  leur  folidiré.  La  Hotce 
de  Semtrainis  étoïc  de  trois  mille  vsidèMii  qu'elle  avoir  fait  oonftrnÎM 
re  en  Phénicie ,  &  tranfporter  jufqtrà  l'Indus  Us  avoiens  été  conftroit^ 
de  façon  qu'on  les  dcmot-.toit  poui  le  tran{port ,  6i  qu*on  les  remon- 
toii  pour  !c  fervice.  Quoique  cette  flotte  reflâc  vifkoricufe  des  Indiens  , 
nous  ne  pouvons  cependant  la  confîdérer  que  comme  un  allèmbiage 
confus  de  bateaux  foiblcs  &  fans  folidiré  q  ii  fuient  très-  heureux  de 
n'avoir  aft'iirc  qu'à  des  bateaux  de  cannes,  bcmiramis  rcgnoit  l'an 
2.789  de  râge  du  monde  ,  bris  de  180  ans  après  Moyfe  t  éc  i:^x  ans 
avilnt  la  natlTance  de  Davidî ,  cpii  monrut  l'an  du  monde  2990.  « 

Quelque  peu  àt  rn<;  que  nous  foyons  en  droit  de  faire  de  cette 
flotredc  la  Reine  d'Airyrie»  il  ne  feroit  pas  jufle  cependant  de  nous 
repréfencer  comme  femblabies  les  vaiflêaux  que  les  Phéniciens  em« 
ttlo]roient  dans  leurs  longues  &  périlleufes  navigations.  Ils  avoienrdèsi* 
lors  parcouru  tours  la  Mcditerrancc  ,  ils  avoicnt  même  p  ilTé  le  détroit 
de  Gibraltar  &  fondé  Cadix }  d'une  autre  côté  ils  avoienc  établi  unç 
colonie  dans  Tifle  de  Samothrace ,  dont  la  Rdigioh  &  les  Dieux  »  fi 
refpeâés  chez  les  Grecs*  étoient  par  eux  reconnus  de  la  plus  haoïe 
antiquité  ;  on  ne  peutmcmc  fc  difpcnfcr  de  croire  qu'ils  pénétrcrcnt 
dans  le  Pont  -  Euxin  »  aujourd'hui  la  mer  noire ,  il  l'on  veut  donner 
quelque  réàlitë'â  l'expédition  des  Argonautes.  Gar  comment  kr  Greee 
aurôit-elie  eotinu  les  richedS^de  lb  Cokfaîde»  &  la  fâmeufel  ioifoii 
d'or ,  fi  les  marchands  Phéniciens  ne  leur  cufîenr  parlé  de  l'or  que  lè 
Pha(e  rouloit  avec  fes  fables.  Se  que  les  peuples  de  ce  pays  recueil-  ^ 
Ment  vnc  des  peiux  de  mouton  garnies  de  leur  totlbn  \  On  doit  éonè 
penfer  que  leurs  vaifleaux  avoient  déjà  une  ccrraine  grandeur ,  &  que 
^our  fe  mettre â  t'abri  eux  &  leurs  marchandifcs  des  injures  de  l'air^ 
&  des  lames d'eau^SÎ  dans  les  gros  temps  cnrreac  dans  le  vaiflcau,  ils 
imagin<îfent  d'e»  joindre  les  deiaxcAiés  oppofés  par  un  planiherquft 
nous  tkmiinon) un  pont.  .  '-j 

ComWc  ce  fiir  d'eux  &  de  leurs  colonies,  que  les  Grecs  &  les  Ro^ 
mains  enfuite  apprirent  l'art  de  naviger,  on  ne  peut  attribuer  qu'à  euk 
rhorinenr  d'avoir  perfèâionné  la  conftniâion  des  vaiffeaux  en  aigui- 
^£l0tia  proue  ,  5c  en  difpofantles  côtés  de  relie  forte  qu'ils  formaifcnt 
tin  angle  bbtus  avec  le  rond  du  vailfeau.  Ces  côrés  fâirs  d'abord  à  l'inr»- 
lation  de  ctwL  de  l'Arche  de  Noé  écoient  à  angles  dioics.  L^ofagc  des 
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avo.t  ino,„s  Je  furfacc  i  contenir  à  cqml.brc.  On  rcrrécir  do'nc  le  fonds 
dcs  nav.rcs.  &  ahn  dcn  ménager  la  capacuc  on  ouvrir  les  cL's  f„ 
Icfquels  on  pofa  ic  bord  du  bâument  perpendiculaire  ou  nrefque'per! 

fe^on^^"''  ".r  ''"'ï-  ^^"^  ^"^-^^^  ^"-"^  arrondis"  ma  ; 

c  fo  d  du  vaxreau  refta  tou;ours  pht.  Les  Anciens  n'eurent  noint  d^û 
très  banmens  &  c  eft  par-  li  .  a.nli  que  par  la  Ic^^ereré  de  )eur^  bo  " 
cudsavo.ent  la  commodité  de  r.rer  ieuls  vatffeaux  i  ter  e  n^^^^^^^^^^ 

^iz^^^':^:^^!^'''  ^         >  ^ 

r;.^"  «^ha^gcmcns  heureux  étoienr  arrivés  dnns  la  marine  des  Phéni- 
acns    lorfque  Salomon  monta  fur  le  trùne  de  Davtd  fon  pere ,   '  n  1 
monde  ^o,o.  Ce  Princequ.  re^ut  de  Dieu  Icdon  de  la  fieifc  c'ea^. 
dire,  la  fcicnce  .  eut  uneconnoilfance  parfaite  de  toute  la  narur;.  Il  s'e« 
fcrv.t  pour  .mallcr  les  trcfors  .mn^cnfes  qui  lui  furent  nccciTaircs  pour 
conftrmre  &  orner  le  fupe.be  Temple  de  Jcruf^lc.n  ,       rc^p h  fe 
Etats  d  une  fi  prndigieufc  quantité  de  richeifes ,  que  .  fi  Tautorué  de, 
livres  Samts  ne  foumetto.t  nos  efprits.  on  feroit\en.c  de  la  oire 
fabuieufe    Ma.s  .1  ne  paroît  pomt  qu'il  eut  fur  les  arts  des  lumic  s 
auffi  grandes  Ses  flottes  à  la  vente  firent  des  vovnges  que  l'on  n\.vo 
pomt  encore  faus  ;  mais  elles  ne  furent  pas  autrement lonàru. tes  o  c 
celles  des  Phemctens    dont  la  ville  de  Tyr  étoit  devenue  la  capital  ' 
&  les  Tynens  es  condu.fucnt .  pout  apprendre  aux  fujers  deSaîomot^ 
la  manière  la  p  us  fure  de  nav.ger.  C'eft  donc  fans  aucune  vraifemblan" 
ceque  P.neda  JefuueEfpagnol.  dans  fon  traité  des  chofes  qui  re,l 
dent  Salotjon    s  imag.ne  que  ce  f.,ge  Roi  eut  la  connoiffince  <ic  la 
boulfo^e    &  ou'.l  en  enfe.gna  lufage  à  fes  pilotes  dans  le  vovaec  qu'U 
fit  a  Afiongaf>cr    lorfque  fa  première  flotte  fut  en  état  'dLX\r 
Eft-.I  pofilble  de  croue  qu'une  invention  fi  admirable    fi  ut  lei* 
rncmehneceiraircdans  la  marine,  que  I  on  ne  peut  fup^ofer  avoiï 
ete  petdue  de  fon  temps  ,  foit  tombée  tout  -  à  -  coip  nprés^lui  dans  un 
cnner  oubit  .  &  qu  elle  n'ait  pas  «,cme  été  conferv^ée  '^ar  le  Ty  en 
qui  I  avoicnt  vue  6c  qui  s'en  étoient  fervis  î  t     '^^  M  "cns 

Les  flottes  de  Salomon  n'eurent  donc  tien  de  particulier  pour  \x 
conftruc^.on  des  bât.mens .  la  manœuvre  &  le  pHota^ge  ;  mais  l^s  I  eux 
eu  elles  allouent  prendre  les  riches  m.rchand.f«  dont  elles  revendent 
chargées,  &  le  palfage  des  vaiifcaux  Tyriens  de  la  Méditerrnne'ë  dan' 
Ja  mer  rouge  ont  attiré  l'atrention  des  Sçavans  .  &  ont  donné  lieu  I 
de  grandes  d.flTertattons.  Ceux  qui  n'ont  pû  fe  perfuader  q„r  les  vaif- 
féaux  Tyr.ens  ayent  été  ttanfpottés  par  tfrre  juVqu'à  Afio\abe  d  n, 
lldumee  fur  les  cotes  de  la  mer  touge  ,  ont  étendu  l'Iduméc^  jufqu  a  \l 

^e^  Srd'erÊ      °"  ^'"t  ""  ''''''  contré  leVîe;! 

mes  tormcls  de  1  Ecriture  .  qui  dit  que  cette  ville  étoit  fituéc  fur  h  mec 

rouge.  Ils  pouvoient  s'épargner  toutes  les  recherches  qu'ils  ont  fahe 

F  f  \\ 
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^gmwffUfti  leur  fentimenc  »  entéâéchîâant  que  ces  vaifTcaux  néflfif 
rent  point  fans  doute  les  plus  gros  que  les  Tyricns  eulTcnt  en  mer'»|' 
qu'ils  ctoienc  conftruics  de  bois  légers  i  &  que  leur  quiUc  piaae  les  renv 
doit  propres  i  pofer  fut  des  «ffien ,  k  être  voiracés.  L*«iinoaité  eft 
pleine  de  fcmbiablcs  tranfporrs  de  navires ,  on  en  a  vfi  julqu'l  la 
prifc  de  Conftantinople  par  les  Turcs.  La  longueur,  Se  la  difficulté dtr 
chemin  depuis  une  mer  julqu'i  l'autre  j  ne  doit  point  les  rebuter } 
cdui  de  la  Phénicie  jufqa'am  bords  do  fteave  Indus  piélènte  de  bîeit 
plus  grands  obflacles  ,  &  néanmoins  on  ne  révoque  point  en  doute  le 
tranfport  des  trois  mille  vaiflcaux  de  Scmiramis.  Cinq  ou  (irvaif» 
féaux  Tyriens  ,  huit  ou  dix  tout  au  pins ,  fuitifoicnt  pour  conduire  & 
guider  la  Hotre  Juive  dont  Salomon  marqaoit  la  route  par  la  conooil^ 
lance  infufe  qu'il  avoir  de  la  Géographie.  Quanr  à  la  dépenfc  que  ce 
tranfporc  devoit  caofer ,  elle  n'eft  d'aucune  conftdérarion.  Non-  feule- 
snenc  Skkrnien-fi^'vott  les  profits  îmmenres  qui  hir  teviendroSenc  de 
Ift navigation  qu'il  alloit  entreprendre  }  raairilétoit  en  po^flîon  des 
tréfors  de  David  ;  trcfors  fi  grands  que  les  revenus  de  tous  les  Princes 
de  l'Europe  réunis  ne  j}arviendroient  pas  à  les  égaler.  Âinâ  ce  qu'it 
te  devoit  eonter  n'étoir  point  capable  d'enfctcr  ce  PrÂnoe  <hnt  l'ea^ 
cation  du  delTein  qu'il  avoir  formé  9c  patfqu'H  y  aaroit  tm  tidicole 
extrême  de  fuppofer  que  les  Tyricns  anroient  fait  le  rour  de  l'Afrique , 
voyage  de  trois  ans ,  pour  aller  joindre  la  flotte  de  Salomon ,  rien 
ne  noBs  empêche  de  croire  que  leurs  vaiflèanz  fusent  craolponéirpat 
terre.  Ceft  le  fens  qui  fe  prcfente  le  premier  à  rcfprit  fur  le  pafîage- 
du  Texte  facré,  qui  dit  polîtivcment,  qu'HiramRoi  dcTyr  envoya 
vailTcaux  à  Afiongabcr  par  les  mains  de  fes  ferviteurs ,  ^^r  manus  Jer- 
vmm  fmrmn.  **  ♦ 

Il  cft  plus  difficile  de  fc  décider  fur  les  pays  oîi  alfoient  les  flottes  de 
Salomon ,  Ophir  &  Thariîs.  Tant  de  grands  hommes  en  ont  écrit ,  & 
ont  donné  tant  de  vraifemblance  à  leurs  opinions  différentes  que  Ton 
eft  fans  cefTe  tenté  de  paifer  d  un  parti  dans  l'autre ,  &  de  aélênec 
aufTitôr  qu'on  s'cft  engage.  Nous  n'entreprendrons  point  dr  rapporter 
leurs  fentimens  »  encore  moins  de  les  difcuter.  Il  nous  fuffira  de  diro 
ce  que  nous  penfons  £ms  trop  entrer  dans  I»  conteftatien. 

Quoique  plufleurs  Auteurs  ayent  confondu  Ophir  &  Tharfts  ,  il  e(l 
néanmoins  conftant  que  ces  deux  pnys  étoicnt  difrérens  *  &  fort  éloignes 
l'un  de  l'autre }  puifque ,  félon  le  témoiçiajge  de  l'Ecricure  t  le  voyagç 
d'Ophir  n'étoit  aue  d'un  an  ,  Se  que  celui  deTharû  neifàchevoît  que 
la  troifiéme  année.  Les  deux  flottes  à  la  vérité  pouvoient  partir  enfem- 
blc  ;  mais  au  forrir  de  la  mer  rouge  elles  dévoient  fe  féparcr  ,  foit 

âue  celle  d'Ophir  allât  vers  les  Indes  «  foit  que  prolongeant  l'Afrique 
Ue  s'anêtât  à  le  côte  de  So£d» ,  &  hÂSAt  celle  de  Thaifis  coorinuct  &. 
note» 
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En  fuppofant  Ophir  fur  la  côte  de  Sofala  ,  il  e(l  fcnfibic  que  ce 
voyage  pouvoit  s'achever  en  une  campagne  :  car  il  ne  faut  poinc  ou- 
blier ce  que  nous  avons  dit  plus  haut ,  que  les  Anciens  ne  navigeoient 
point  l  hyvcr.  Ceux  qui  placent  Ophir  dans  les  Indes  ou  dans  l'ifle 
de  Ceylan  ,  s'écartant  du  texte  de  l'Ecriture ,  fe  trouvent  forcés  de 
confondre  les  deux  flottes  enfcmble  ,  &  fe  jettent  dans  un  labirinthc 
dont  ils  ne  peuvent  plus  fortir.  Le  P.  Cal  met  qui  veut  qu'Ophir  foii 
l'ancienne  Colchidc  ,  najourd'hui  la  Mingrelic,  fait  faire  à  la  Hotcc 
de  Salomon  une  route  peu  naturelle,  Se  fcmble  tomber  en  contra- 
diftion  avec  lui  -  mcme.  Après  avoir  fait  cotover  à  cette  flotte  l'Ara- 
bie heureufe  ,  elle  entroit ,  félon  lui  ,  dans  le  (ein  Pcifique  ou  golphc 
d'Ormus  i  remontoir  TEuphratc  jufqu'à  Thapfaquc  ,  &  y  échangcoit 
avec  les  marchandifes  de  Judée  celles  dont  elle  s'ctoit  fournie  en  che- 
min ,  contre  lor  Se  les  pierres  précicufes  qu'apportoient  en  cette  ville 
les  peuples  des  environs  du  Phafe  ,  Se  des  contrées  voifmcs.  Mais 
Tapfaqiw  ctoit  dans  TAlTyrici  &  lui  -  même  dans  fa  diircrtacion  fuc 
les  ricnefTcs  que  David  laiffa  à  Salomon  ,  remarque  que  le  Prophète 
Roi  avoir  étendu  fon  empire  depuis  l'Iduméc  qu'il  avoir  conquife  juf- 
qu'à l'Alfyrie  qu'il  avoir  rendu  tributaire.  Salomon  fon  fils  hérita  de 
Ion  trône  6c  de  fa  puiflance  qu'il  étendit  encore  quoique  fans  guerre. 
Il  n'avoit  donc  pas  bcfoin  pour  avoir  de  l'or  d'Ophir  ,d'cquipper  une 
flotte  &  de  lui  faire  faire  un  fi  grand  tour.  Le  commerce  par  terre  de- 
vant être  entièrement  libre  pour  fcs  fujets  dans  des  pays  foumis  à  fa  do- 
mination ,  9c  étant  infiniment  plus  court ,  il  devcnoit  au  moins  auHG 
lucratif. 

La  flotte  de  Thatfis  cotoyoit  l'Afrique  ,  la  tournoit  ,  &  revcnott 
dans  la  Médirerrance  par  le  détroit  de  Gibraltar  après  avoir  touché  à 
Tharfis  ,  que  l'on  place  communémenr  dans  la  province  d'Efpagne  » 
nommée  Andatoufie.  Ce  voyage  étoit  long  Se  périlleux  ,  &  fans  Joute 
il  ne  fe  fît  pas  toujours  fans  accident.  Quelques  vaifTeaux  purent  être 
féparés  des  autres  ,  Se  jcrtcs  fur  la  côte  de  Madagafcar.  On  a  trouve 
en  efFcr  dans  cette  ifle  des  peuples  nommés  Ahrahiminiy  qui  fe  difoiervt 
defcendus  d'Abraham ,  Se  qui  confervoient  encore  quelques  vcftigcs 
de  la  religion  ,  &  de  la  croyance  des  Juifs.  Comme  depuis  Salomon 
les  Juifs  n'ont  plus  navigé  dans  la  mer  rouge  ,  on  ne  peut  rapporter 
l'origine  de  ces  peuples  qu'au  temps  des  flottes  de  ce  Prince.  Si  Ale- 
«ndre  le  Grand  les  prit  fous  fa  prorcûion ,  fi  quelques  -  uns  des  Ptcx- 
iomées  les  traitèrent  favorablement ,  on  ne  peut  point  conjcfturcr  dcli 
que  la  nation  air  commerce  dans  les  Indes,  ni  fur  les  côtes  d'Afrique. 
Il  n'efl  point  mention  non  plus  que  les  perfccuiions  d'Antiochus  leur 
ayenr  fait  abandonner  leur  pays  comme  avoient  fait  les  Cananéens  à 
leur  approche,  fous  la  conduite  de  Moyfe  Se  de  Jofué.  On  ne  peut 
flonc  taire  defccpdte  les  Abrabimim  de  Madagafcar  que  de  ceux  de» 
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gens  de  Salomon  donc  les  vailfeaux  auront  été  jettes  par  la  mer  &  les 
vents  contre  cecrt  Ifle  t  &  Us  feront  une  preuve  pluv  forte  de  non» 
fentiment  qne  tontes  les  conjeâures  dont  on  appuyé  les  fencimeiis 

conn  aires. 

Nous  ne  difTiirtulerons  point  cjue  quelques»  uns  ont  penfé  que  Sa- 
lomon envoyoic  Tes  flottes  en  Amérique  i  &queie  Pérou  iaî  funtniC* 
Ibitcene  prodigieufe  qo^nrité  rl'ot  qu'elles  rapportoienc  :  mais  cette 
opinion  eu  dcIlttiK-e  vr.iiietnhlnnce.  Car  quoiqu'on  ne  puifTe  dire 
•que  ce  Pnnce  ignoiât  qu  il  y  cur  un  autre  coitttnent  >  &  peut  être  les 
Anciens  lot  doivent 'ils  la  première  idée  qu'ils  en  ont  ene  »  il  eft  conC^ 
t.mc  qu'outre  que  fa  marine  ccoir  trop  foible  pour  travcrfcr  l'Océan  y 
&  perdre  la  terre  de  vue  ,  il  ne  pouvoit  manquer  de  fçavoii  que  l'A- 
frique ctoit ,  comme  elle  eft  peut  -  être  encore  ,  la  partie  du  monde  la 
plus  abondante  en  or ,  quoique  la  moins  connue. 

Onn'oubl;;-!  point  àTyi  la  ruire  des  fltnics  l'c  S.ilomon,  Dans  la 
fuite  des  temps  les  vaifleaux  Tvricns  firent  avec  luctcs  le  tour  de  l'A- 
firique,  &  fe  rendirent  dans  la  fner  rouge.  L'Egypte  enfin  les  imita. 
Nccluo  l'un  de  Tes  Rots  qni  vivoii  6i6  ans  avant  l'Ere  chrétienne ,  Hc 
partir  de  fïs  ports  fur  la  mer  rouge  une  florte  ,  ou  pour  parler  plus 

tufte  »  une  cîcadre  qui  revint  en  Egypte  par  le  détroit  de  Gi- 
>raltar. 

Il  n*eft  pas  poffîble  de  rien  dire  de  précis  fur  la  forme  des  vaifleaux 
Phéniciens.  Ce  que  l'on  en  fçait  fe  réduit  à  les  divifer  en  deux  clafTes  ;  '■ 
l'une  pour  les  environs  de  Tyr  Se  de  Sidon  »  l'autre  pour  les  voyages 
de  long  cours  ;  &  ta  raifon  conduit  i  penlér  que  ceux -ci  étoienc  plus 
grands  U  plus  forts  que  les  premiers.  Au  tefteon  les  regarde  tous  copH 
me  des  bâtimens  de  rranfport  &  des  navires  marchands.  L'hiftoire 
jufqu'att  temps  de  Salomon  ne  fait  mention  d'aucune  guerre  maritime^ 
èc  u  Séfoftris  qui  regnoit  en  Egypte  lorfque  lès  Ifraéiites  y  étoiern  ei»> 
cote  t  étendant  fes  conquêtes  juiques  dans  l'Afie  mineure  ,  fe  fit  fnivre 
par  une  flotte,  s'il  s'empara  de  plufieurs  Ifles,  ce  fut  fans  avoir  de 
combat  i  livrer  fur  mer.  L  n  mer  étoit  alors ,  &  fut  encote  long-temps 
apràs  cmieretnent  libre  :  mais  on  eft  plus  inftruit  liir  les  omemens  9C 
la  richelïc  de  ces  vaifTeaux.  Les  bois  les  plus  précieux  y  étoient  em- 
ployés >  l'yvoirc  y  ctoir  prodigué  ,  les  plus  belles  couleurs  ,  les  teinru- 
les  les  plus  fines  dccoroicnt  les  voiles  &  les  cordages  \  ce  que  la  pein- 
me  &lafcolpture  nvoienr  alors  de  plus  précieux,  les  emoellifloiedC 
au  dedans  ôc  au  dehors  ;  le  luxe  en  un  mot  I.t  mngnificenccy  éclâ- 
toient  de  toutes  parts ,  &  annonçoicnt  k  tous  les  peuples  la  prodigieu- 
fe opulence  ,  &  la  dclicatelfe  des  habitans  de  Tyr  &  de  Sidon.  Ceft  CB 

30e  nous  apprenons  dans  leséciiis  des  Prophètes  qui  ont  menacé  cCf 
m  villes  dei  malbeors  qu'elles  ont  elfuyés  dans  la  iiiitCt 
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CE  ne  fut  point  feulement  le  pattagc  de  la  terre  entre  les  enfin» 
de  Sem  ,  de  Japhet  &  de  Cham  ,  qui  mit  entr'cux  une  différence 
marquée  \  leur  caraâcre  général  les  fcpara  bien  plus  parfaitement.  Le 
génie  doux  &  paifibte  des  OricDtanx  leur  fît  cuhiver  les  fciences ,  le« 
arts  ,  Ia  marine  &c  le  commerce  avec  une  modération  proportionnée  aO 
peu  de  befoins  au'ils  avoient  dans  les  plus  beaux  climats  da  lÉionde* 
Les  Afriquains  féroces  8t  ftnvagcs ,  perdirent  peu  &  peu  les  cooftoîC» 
fanccs  que  Cham  leur  avoir  tranTmifcs.  Ils  les  avoient  d'abord- poiiQ^ 
dces  dans  un  très -haut  degré,  &  I  Egypte  avoit  paru  la  mere'des 
iiciences  &  des  arts  :  mais  les  Piètres  de  ce  pays  â  qui  le  dépôt  en  avoic 
ittop  réfervés ,  &  fe  comnraniqutnt  peu ,  fiirent  canlê  dani 
la  fuite  (}tt'elies  fe  trouvèrent  enfcvclies  avec  eux  c'ans  les  révolutions 
de  ce  Royaume.  Les  Européens  difpcifés  dans  des  illcs,  (?c  répandus 
dans  des  terres  féparces  pat  la  met  des  parties  du  monde  Ics^lus  ha- 
lûtées  ,  tombèrent  bientâc  dans  une  ignorance  &  une  barbarie  qu'on 
a  peine  à  concevoir  ;  mais  naturellement  aâifs  >  induftrieux  &:  guer- 
riers ,  ils  profitèrent  avec  foin  des  premières  lumières  qui  leur  firent 

2 portées ,  &  tant  par  les  voyages  de  leurs  Philofophes  oue  par  la  force 
lenrs  armes ,  ils  s'approprièrent  ce  qu'ils  avoient  aamité  chez  les 
étranger».  Ainfi  bientôt  ils  prircnr  fur  eux  In  fupcriorité  que  d'abord 
ils  leur  avoient  accordée  »  fie  deviiuent  les  maîtres  de  ceux  dont  ils 
avoient  été  les  difctples.ç>  . 
>  Les  Phéniciens  étant  vetmt  oommetcer  en  Grèce,  &  y  ayant  établi 
quelques  Colonies  ,  les  Grecs  apprirent  d'eux  les  lettres  ,  l'Aritlimcti- 
que  &  l'aftronomie.  Le  défit  de  fe  petfcéèionner  dans  ces  fciences , 
engagea  bientâc  les  plus  riches  &  les  pins  habites  d'enir'enxi  voyager 
en  Phénicieft  en  Egypte.  Orphée  ,  Linus ,  MofiSe»  Hâradeft  Ho- 
mère ,  enrichirent  leur  pays  d'une  infinité  de  connoifTances  qui  allu- 
mèrent encore  plus  dans  les  cceurs  de  leurs  compatriotes  le  dcilr  de 
fçavoir.  Maie  on  ne  pouvoir  voyager  alors  qo*!  la  faveur  du  commer- 
ce :  on  s'appliqua  donc  au  commerce  ».&  on  chercha  i  Tappuyer  de 
la  force  des  armes  pour  le  défendre  contre  les  infulres ,  for-roiit  des 
Phéniciens ,  qui  ne  pouvoient  manquer  d'eu  prendre  quelque  ;alou(îe. 
Les  habirans  de  l'ifle  de  Rhodes  fiirent  les  preaiTerSi  fiHon  Eufebe» 
qui  fc  rendirent  puifTins  fur  mer,  environ  9115  avant  J.  C.  &  <>o  ou 
70  ans  apfès  la  mort  de  Salomon.  Plus  voifins  que  les  autres  Grecs  de 
uPhénicic  &  de  l'Egypte  ,  il  n'eft  point  étonnant  qu'ils  ayenc  eu  Ici 
•ptemieres  connoiifances  fur  le  commerce  0C  fur  la  marine»  &  que 
^daw  k  téat&ti  de.piowges  ky»  faiflautt  iparchandi  ils  ayaK  i»» 
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giné  d'en  armer  en  guerre.  Cette  nécclîîté  leur  fit  comprendre  que  le 
vaiiTeau  de  guerre  devoit  être  plus  léger  &  plus  roaniaole  que  ic  mar- 
chand. Pour  arriver  i  ce  bac  *  ils  ne  troament  poiiit  de  moyen  plus 
counque  celui  de  le  ^e  plus  foible  de  bois ,  &  de  lui  donner  moins 
de  largeur.  D.ins  la  fuite  on  les  fit  plus  longs  ,  &  on  arma  leur  proue 
d'un  éperon  de  fer  ou  d  airain  dont  l'effet  étoit  d'arrêter  &  d'ouvrir 
le  vaiflêott  ennemi.  Les  ▼ai(fêaax  devenus  plus  longs  continrent  ntt 
plus  grand  nombre  de  rameurs.  Ces  rameurs  furent  divifib  en  rrais 
daifes  dons  les  noms  &  les  fon£bions  ont  fabfiftc  conftamment  dans 
toute  l'antiquité  jufqu'i  la  première  décadence  de  l'Empire  Romain. 
Les  fimeuts  de  la .  prooe  Te  nommoient  Thalamites ,  cenx  des  env^ 
ions  du  mât  >  Zigires  >  &  cenx  de  It  pouppe  Thranites.  Comme  lii 
vaillènuc  des  Anciens  n'avoient  qu'un  mâr,  les  Zigircs  fcnls  étoient 
diaxgétde  la  manœuvre,  ils  avoienc  une  paye  plu<>  forte  oueles  Tha» 
laoïites  »  8e  moindre  que  celle  des  Thranites  qui  écsnt  fur  la  pouppe  , 
que  nous  nommons  aujourd'hui  le  château  d'arrière ,  &  par  confié 
quent  fe  trouvant  plus  élevés  que  lesantits  «  avoient  i  marner  des  tu* 
mes  plus  longues  &  plus  péfantes. 

L'exemple  des  Khodieos  ne  carda  pas  â  tire  imirë.  Non-^ènleaBeOf 
la  Grèce  le  remplie  de  vailTcaiix  de  guerre;  mais  les  mers  de  Phéni* 
cie ,  d'Egypte  &  d'Afrique  en  forent  couvertes.  Didon  s  ctanr  retirée 
deTyr  i  (Jarthage , colonie  Phénicienne  ,  augmenta  cette  ville  888 
ans  avant  I  Ere  cnrétienne  »  je  la  rendit  fîpuiflante  qu'après  fa  more  la 
République  qui  s'y  formn  ,  ne  mit  point  de  Dornes  à  fes  vaftes  defTeins. 
Au  gout  originaire  qu'elle  avoir  pour  le  commerce,  elle  joignit  la 
précaution  dns  Grecs  de  l'appuyer  par  les  armes.  Guerrière  tout  à  ta 
ibis  8e  marchande ,  fon  avance  8e  (on  ambition  la  portèrent  à  s'afTu- 
jcttir  tous  les  pays  où  elle  commcrçoit.  Elle  impofa  le  joug  à  l'Ef-^ 
pagne  ,&  elle  fe  feroic  entièrement  alfurée  delà  Sicile,  ii  dans  cette 
sfle elle  n*ent  rencontré  les  Romains  que  quelques  peuples  avoienrap» 
pellés  â  leurs  fecours.  Cepei|dant  on  ne  voit  point  qu'elle  ait  perfec- 
tionné la  conftrudion  des  navires.  C'cft  aux  nabitans  des  côtes  de  la 
met  rouge  que  l'on  attribue  l'invention  des  vaiireauz  ou  galères  i 
deox  rangs  de  rames.  On  fçait  que  les  Corinthiens  l'an  78^  avant 
J.  C.  conliruifïrent  les  premiers  vailleaoz'i  trois  rang<;  de  rames  :matt 
elle  a  la  gloire  d'avoir  étendu  la  navigation.  Ses  vaiffeaux  côtoyèrent 
l'Afrique  jufques  près  le  Cap-verd ,  reconnurent  les  côtes  du  Portugal  » 
8ey élevèrent  tufqu'â  eelltt  des  Canles.Quelquet*imscro7ent  qu'ils  dé- 
iO)uvrirenc  même  l'Amérique,  &  ils  ajoutent  ,que  la  République  ne 
voulut  point  profiter  de  cette  riche  décmiverte  pour  elle-même,  de 
peur  de  dépeupler  fon  pa^s ,  ni  la  communiquer  aux  autres  nations 
qui  auroienc  pu  s'eaddiir,  8e  devenir  plos  puiflànies  qu'elle.  Ma^ 
•^noi^'slibitBiofibte  qoe  déi  .TÙflèan  QtftbfSÛioif  engagés  dans 


ANCIENNE  ET  MODERNE-  a^j 
lOe&n  ftjent  ta  le  double  bonheilr  étrre  porc^  dans  TAmcrique  & 
d'en  revenir  ;  nous  doutons  néanmoins  qu'ils  ayent  ofé  y  retourner  : 
iî  quelques  -  uns  d'eux  ont  eu  la  témérité  d'entreprendre  une  fcmbia- 
ble  craverfife  ,  nous  fomrocs  perfuadés  >  ou  qu'ils  onc  péri  en 
route ,  on  s'ib  ont  touché  le  continent ,  <p^ils  y  auront  été  retenus  p«te 
Ja  perte  ou  le  mauvais  état  de  leurs  vaideaux  ,  incapables  de  tenir  I4 
mer  plus  long  -  temps  ,  &:  auront  contribué  i  la  peuplade  de  cette 
prtie  du  monde,  aind  quonc  fait  dans  la  fuite  plaHeurs  autres  d||t 
jamais  on  n'a  reçu  de  nouvelles. 

En  effet  la  marine  des  Anciens  a  toujours  été  extrêmement  foible, 
La  promptitude  avec  laquelle  ils  conftruifoient  leurs  vailTcaux  ne  nous 
permet  poinc  de  croire  qu'ils  euflènt  aucune  foitdité.  La  routine  feule 
gttdoit  leuBf  Oonllruûeurs  ,  &  la  feule  expérience  formoit  leurs  Pi- 
r<ws  y  dont  toute  la  théorie  conflftcir  à  connoîtrc  le  lever  6^  le  cou- 
cher des  aftrçs  :  encore  écoit  •  elle  très  -  informe  par  le  défaut  d'in(^ 
tnimens  pour  ^re  des  obfervations  ezaâes.  Les  Romains  qui  appri- 
rent la  nuirine  des  Carthaginois ,  &  Te  perfèftionnerent  enfiiîtefiir 
les  Rhodiens ,  retenus  par  les  mêmes  obftacles ,  ne  purent  faire'mieux 

Sue  les  autres  j  &  la  fupériorité  de  leur  génie  qui  leur  acquit  l'empire 
e  rCJniv«ts  cbtitjo ,  le  borna  1  choifir  entre  toutes  les  efpeces  de 
vaiflèaux  qui  étoienc  en  uHige ,  celle  dont  la  forme  étoit  la  plus 
propre  aux  évolutions  navales  ,  &  la  plus  favorable  pour  la  guerre. 

Depuis  que  les  Corinthiens  eurent  inventé  la  trircme,  ou  vai^feau 
à  trois  raiigs  de  rames ,  on  inalti['l!  p.  ces  rangs  jufqu'â  feize  *  &  quel- 
ques Princes  même  les  portèrent  jufquà  qmrnntc  &  cinquante-,  mais 
les  Romains  >  après  avoir  clfayé  des  quadrircmes  ,  quinquercmes  fie 
ancres  I  revinrent  1  la  trirîme  >  infinimept  plus  facile  à  manier ,  (oie 
qu'il  fallut  livrer  le  combats  foit  qu'il  convint  de  l'Arîier.  Ainfi  la 
trircme  eft  le  vaiffèau  des  Anciens  que  l'on  a  le  plus  ex'aminé  ,  &  \\ 
difpoAtion  des  rangs  de  rames  a  attiré  la  principale  attention  des 
Scairans  •  qui  tons  ont  imaginé  dillérens  iyftémes  pour  deviner  qndle 
elle  pouvoir  être  :  car  depuis  long  -  ten^  elle  eft  abfolumenc  fpiorte. 
Les  affaires  de  l'Empire  Romain  commençant  \  fe  brouiller  >  la  marine 
fut  d  .lucani  plus  négligée»  qoc  les  guerres  qui  le  déchirèrent  fc  firent 
toutes  fur  lene.  Pus  cec  Eiopire,  qui  embr.ilTuit  la  Méditerranée, 
s'affoiblit ,  moins  les  Empereurs  furent  en  état  de  relever  la  marine  \ 
j^Iorfque  Conftan^in  le  grand  ,  après  avoir  fixé  fon  féjour  à  Conftan- 
dnople,  voalnr  en  (ormer  une,  on  avoir  tetlemênr  perdu  l'idée  de  le 
forme  des  vaifTeaux  de  guerre  anciens ,  que  l'on  douta  qu'elle  eut  ja- 
mais été  telle  que  les  Hiftotiens  la  renréfentent.  Il  n'cl^  cependant  rien 
de  j>liuréel  :  la  difficulté  confifte  à  Ravoir  ce  que  les  Anciens  enten- 
dotent  pdl'inn  rang  de  iaanesj,  &  dans  quel  ordre  ces  rangs  étoienc 
diipofés. 

Tomi  Uh  G  g 
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Nous  avons,  dit  plus  haut  que  les  rameurs  croient  divifcs  en  troiy 
ctaÂès ,  les  Thatamices ,  les  Zigites  &  les  Thnnites  ;  fie  qne  les  Zigiceé 
avoient  (bin  de  U  manœuvre.  Cette  dlflribution  des  rameurs  avoit  été 
établie  avant  l'invention  des  birêmcs,  ou  galères  à  deux  rangs  de  ra- 
mes >  &  elle  refta  toujours  la  même  lorfque  l'on  en  eur  conftruir  k  pla- 
liears  rangs.  11  eft  finale  d'imaginer  que  dans  les  vaifTeaux  fimples  lef 
Irhafamites  ctoient  en  avant  mr  le  pont  ,  les  Zygires  au  milieu  du 
i<int ,  &  les  Thranites  vers  la  pouppe  ,  fans  doute  un  peu  plus  haut 
que  le  pont.  Les  Zigites  dans  cette  difpofition  avoient  une  lioerté  en- 
nere  de  manœnvrer  \  mais  lorfqne  Ton  multiplie  les  rangs  de  ramét  » 
cet  ordre  auparavant  fi  clair  ,  fe  couvre  de  ntiages  impénétrables.  Car 
fi  l'on  prend  pour  un  rang  de  rames  les  deux  rames  oppofées  d'un  & 
d'autre  cftté ,  peut -on  croire  que  fix  rames  »  trois  de  chaque  cbtft  » 
aurotent  fuffi  pour  mouvoir  les  vailTcaux  anciens ,  longs  comme  ils 
étolent ,  S>c  chargés  d'hommes  &:  de  machines  de  guerre  ?  Auroit  il  été 
Surprenant  de  voir  une  galère  à  quarante  rangs  de  rames  ,  &  les  Princes 
dont  Ift  vanité  les  avoit  £dc  con(lnii|e ,  s*en  feroiem  -il  fiât  un  H  grand 
honneur  }  Ces  ealeres  de  iîx  cens  pieds  de  long ,  &  daquanie  de  large  ». 
renfermoicnt  plufieurs  étages  clevt's  !c<;  uns  Itir  lés  autres,  &  une  mul- 
titude d'appartemcns  &  de  galeries  fi  grande  ,  qu'il  étoit  impoflible 
qu'elles  ne  raflent  d'une  énorme  pélantenr,  &  que  quatre- viog;ts  ra^ 
mes  les  pufTent  conduire  avec  une  cerraine  légèreté. 

D'un  autre  côté  fi  Ton  fuppofe  ces  rangs  de  rames  élevés  les  ans  au^ 
delTus  des  autres  ,  comme  on  les  voir  dans  la  colonne  Trajane  &  fur 
quelques  médailles»  on  les  trouve  auHl  impraricables  dans  l'exécution 
qu'on  a  de  peine  i  les  concevoir.  Fn  effet  h  ce  fyftcme  eft  admis  pour 
les  rrircmes ,  il  doit  l'ctre  égalcmenr  pour  les  quadrirêmes  &  routes 
les  autres.  Quelle  ne  devient  point  alors  la  hauteur  d'une  galère  â  feize 
tangs  de  rames  >  fic  i  |dllS  forte  raifon  de  celles  â  quarante  \  Comme 
il  faut  nécclfairemenr  pour  le  jeu  de  la  rame  que  les  cntrcponrs  fupé- 
rieurs  ayeni  plus  d'élévation  aue  les  inférieurs ,  en  donnant  à  ces  éta^ 
Tnn  portant  rantre  (ht  pieds  d'âévation  ,  ce  qui  certainement  ne  f^- 
'  roir  pas  »  il  fe  trouveroit  encore  que  ces  derniéri  Htimens  feroienr 
élèves  rout  au  moins  de  deux  cens  quarante  |rieds  au  -  defTus  du  niveau 
,  de  la  mer.  Cette  chimérique  hauteur  n'eft  ptnnt  le  feul  inconvénienr 
de  ce  fyftioie.  On  eft  en  droit  de  demander  ï  ceux  qiû  le  foutiennq^r 
où  ils  trouveront  des  bois  pour  faire  les  rames  du  quarantième  rane  ; 
car  les  rames  doivent  être  d'une  feule  pièce;  où  trouveront-  ils  des 
hommes  alfez  forts  &  alfez  grands  pour  les  manier?  M.  De/landes, 
Ans  fon  edài  fur  la  marine  des  Anciens ,  a  démontré  par  les  trirème^ 
feules  l'impoflîbiHté  de  pluflcurs  cr.Tc;e<;.  Fn  fuppofant  la  trircme 
élevée  de  cjuatre  pieds  au  -  delfuî  du  niveau  de  la  mer ,  le  plus 
bas  étage  de  quatre  pieds  de  luuicur ,  &  les  rames  de  vingt  -  cinq 
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pieds  de  longaeuc  »  .00  ne  peut  donnée  an  fécond  éta^e  moins  de  cinq 

pieds  &:  demi  d'élcvation  ,  >.V  les  r.imcs  niiroiu  cinqaar te- quatre 
pieds  ;  6c  quoique  le  croihcme  ctage  oe  lùc  puint  couvert,  ia  longueur 
dqs  rames  o'en  feroic  pat  moindre  :  par  une  juOc  proportion  elles  de- 
Vfoieoc  être  de  quatre- vingt- quatre  pieds  &  quelques  pouces.  La 
Jon:Tueur  du  t^cnou  ,  c'cft -à  -  dire,  de  la  troilîcmc  partie  des  rames 

3ui  entre  dans  le  barinicnt  ,jCxigeroit  que  le  vaillcaueut  une  largeur 
e  cinquante  -  fept  pieds  iâns  qu'il  y  reftâc  le  moindre  efpacc  pour 
padèr  un  feul  homme  entre  les  extrémités  des  rames. 

Il  eft  vifiblc  que  jamais  les  Anciens  n'ont  eu  de  femblabies  vaifïcaux , 
qu'il  fie  feroit  pas  mcme  aujourd  luii  pulTible  de  conftruire  ,  &  que  la 
iffKOic^Sc  l'arc  rejettent  de  concert.  Ainft  fans  entrer  gdan s  le  détail  de 
g^Olje;  les  diâicultés  infurmontabli's  dont  le  fvncmc  ces  crises  foor* 
mille  «  nous  nous  bornerons  à  remarquer  qu'il  dctruit  emieremenc 
l'eiinploi  des  ^igites.  Car  comment  ces  rameurs  anroieni*ils  pu  ira- 
Y«il^^l*^o^'><»l^(<i*  s'ils  avoient  ccé  enfermés  encre  deux  ponts? 
Les  rangs  de  rames  ne  s'clevoicnt  donc  point  par  étages  d.ii  s  toute  îa 
longueur  du  navire,  Se  quelle  (jue  foit  l'autorité  de  la  colonne  Trajan  e* 
on  ne  peut  Ce  réloiidre  à  croire  ce  quelle  préfente  i  nos  yeax. 

.^I^s  étages  que  l'on  remarque  dans  les  vaiflèaux  1  doqc  les  médail* 
Uff-  6c  les  autres  mominiens  de  rûnriquitc  nous  ont  confervr  la  fonne 
<|ft^rjkure>  AKoien;  ccc  lans  douce  imagiucii  dans  un  aucrc  ii^ilein  que 
celui  d'y  fJacéi^tdct  tamenrs.  On  doit  obferver  qu'ils  n'excèdent  ja- 
mais le  nomli  '  !<;.  lU  divifoicnc  les  navires  en  trois  pnrties  plus 
hautes  les  unes  ,  Ils  uircs  :  la  plus  baffe  s'ctendoit  depuis  la  proue 
)tt(qu'au  mât la  fcioiuic  du  mât  julqu'à  la  poupe  ,  &  la  troiltéme  oc- 
a||yoit  la  poupe  jurqu*au  château  d'arriete.  C€8  étages  élevés  au  moins 
Ij^j^ois  pieds  chacun,  fe  commi'.niqaoient  p.ir  des  graêins,  que  l'on 
i^nipvdMcoinbjc  pour  iepiocurer  deux  grands  avantages! 
lepreÂmt^  contenir  chaque  [>erfonne  dans  fon  pofte ,  en  ôtant  a»lbU 
dat  &  au  matelot  le  moyen  de  courir  d'un  bouc  â  Taiitredu  vailTeau  : 
le  fécond  d'en  prolonj^er  Ii  dcfcnfc,  d'cmpcclicr  l'ennemi  de  s'en  ren- 
dre maitre  tout  4  un  coup  «  &  même  de  renchalfer,  comme  il  eft. at- 
i^vifoavent  «  pan^dmintage  qae  ifentok  fkftvA  l'étage  fupérièor  i 
Jlni  dont  il  s  etoit  emparé.  On  pouvoir  mcme  pAifier  que  ces  étages 
^^fQ(.B%|(nis  de  rameurs  ,  fans  néanmoins  que  cela  tiiât  i  confé- 

rteit.  fuppoluni  les  rames  les  plus  baffes  de  11  pieds ,  les  fecon- 
n'ancoiem  ^  pieds  *  6c  les  troifiémes  que  5x  î  -5}  pieds. 
Cerrc  lonc^ucur  ,  quciqu'exccdant  d'environ  12  pieds  nos  rames  les 
plus  grandes,  ne  doit  point  paroîtrc  fortir  de  la  vrai femblupce  pat 
rapport  aux  Anciens .  ptrifqu'its  faifoient  leurs  rames  deiâpta»  av  ll^ 
«ue  les  n6tre<  fom  <!c  lu  i k  .  On  rrouverpit  plutoc  àifiiftrrallèns  nwc , 

<i^pijpéii<»ii|itayM»»iiià.fiiM  b^étMpi  qoL  {^«ùenc  trop  courtes^ 
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mais  comme  ce  n'eft  qu'en  palTant  que  nous  atMifons  ctne  conjeéhire» 
nous  l'abandonnerons  volontiers  à  fcs  propres  forces  poar  fe  femenil 
dans  rexamen  que  i  on  en  pourroit  Faire. 

Nous  reviendrons  donc  à  dire  que  les  navires  anciens  ne  nous  étuc 
iepré(èntés  qu'avec  trois ,  il  doit  paffer  pour  conftaniqn'ibne 
riroîent  point  leur  nom  du  nombre  de  ces  érngcs.  Car  autrement  on  fe 
mcitroit  dans  la  ncceflîté  de  multiplier  ces  étages  félon  que  croittuit  le 
Inombre  des  rangs  s  Se  les  oftrirtmes  ,  aflèz  communes  dans  les  flocies 
d;s  peuples  autres  que  les  Romains,  ne  pourroicnt  fc  difpenfcr  d'en 
avoir  huit.  Quel  coup  d'oeil  préfenteroni  -  elles  donc  à  l'elprit?  &  i 
moins  de  les  fuppofer  d'une  longueur  exceffîve  ,  ce  qui  eft  contre  le 
bon  iènsdans<|lB  vaiifenuxde  guerre,  ces  étages  entalfés  les  uns  fur 
les  autres  paroîtroicnt  -  ils  aurrc  chofe  que  de  lirqes  gradins,  auHî 
înociles  pat  leur  multitude  qu'on  les  conçoit  utiles  loriqa'ils  font  ré- 
duits au  nombre  detroi»?  On  s'en  convaincra  pleinMÎttnt  en  groflif. 
Tant  les  objets»  &en  COnfîdérant  ces  énormes  vaiiïcatnt de  quarante  & 
de  cinquante  rangs  de  rames  dont  les  Hiftoricns  font  mention.  Quand 
même  on  ofetoit  donner  à  ces  vaitfeaux  iix  cens  pieds  de  long  » 
(  quoique  la  galère  de  Piolem^  Philopator  n'en  eut  que  f  lo ,  )  lorfque 
]*on  en  aura  fouflrait  ia  largeur  de  la  ptooe  8c  du  château  d'arrière  , 
icftcra  t-il  i  chaque  étage  plus  de  onze  pieds  de  largeur  ?  &c  que  de- 
vient un  efpace  fi  étroit  lorfqu'il  s'agit  d'y  placer  des  foldats  pour  le 
combat }  L  élevation  de  ces  vaiflëauxan-deuîis  du  oiveaa  de  la  mer  » 
quoique  beaucoup  moindre  que  dans  le  ryflème  détruit  par  M.  Deflan- 
des  ,  feroit  encore  fi  prodigieufe  ,  ayant  au  moins  cent  cinquante 
pieds  »  qu'il  feroit  du  dernier  ridicule  de  vouloir  la  foutenir.  Il  faut 
donc conclureaue  d'aucune  façon  les  navires  anciens  ne tiroient  lettr 
dénominatiorrau  nombre  de  leurs  étages ,  &  que  le  nombre  des 
rangs  de  rames  qui  les  diftinguoic  en  étoic  tout  -  à  •  fiûc  indépen^ 
dant.  '  . 

Mais  qnelte  idée  fe  formera -t-on  de  ces  rangs  de  rames?  c'eft 
ce  qu'il  n'cfl  point  aifé  de  déterminer.  Peut  -  être  oii  nous  cherchons 
beaucoup  d  arcs  n'y  avoit  -  il  qu'une  grande  fimplicité  :  peut  -  être  une 
cxpreffion  peu  juile  dans  ton  oommencemens,  mais  dans  la  fidie  ann)- 
riwe  pr  on  màge  fondant ,  nous  écarte- 1  -  elle  de  l'idée  flatarcUe 
que  nous  devrions  faifir.  Quoi  qu'il  en  foit ,  &  de  quelque  caufe  qos 
proviennent  les  ténèbres  cpailTe^  qui  couvrent  ce  point  de  l'antiquiné  V 
il  femble  que  nous  devons  fâcilenieiit  nous  en  oon&lcr  »  jpviqne  « 
n'eft  que  la  curiofité  feole  «ni  nous  porte  rechercher  qoelle  émit  hs 
conftruftion  partiailiere  aes  trirèmes  ,  quadrirèmes  ,  Sec.  Quand 
nous  la  connoîtrions ,  nous  ne  nous  en  ferririons  point  ;  &  nos  galo- 
ns qui  dans  une  met  émue*  loin  d*éttê  d'aucan  lewtoe  >  fc  tronvetiê 
nèS'Cabanaflkmef  y  n*en  ôïistakat  aucoa  avint%Br  Aoffi  at  jm«»; 
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drons  nous  point  de  parti  ciurc  les  divers  fyitcmcs  que  les  Sçavans  ont 
formés  à  leur  fujer ,  encore  moins  en  propofcrons-iious  un  nouveau  : 
nous  nous  contenterons  d'cxpofer  fimplemcnt  ce  que  nous  avons  pû  ie> 
cueillir  fur  la  forme  des  vailfçaux  anciens. 

Ils  étoicnt  en  général  de  deux  cfpcccs.  Les  vaifleaux  marchands  qui 
comprenoient  ceux  de  tranfporc,&  les  vailTcaux  de  guerre.  Les  pie- 
miers  avoicnt  de  largeur  le  quart  de  leur  longueur  ,  &  n'ctoienr  pas  fore 
aiguifcs  vers  la  proue  ni  vers  la  pouppc.  On  les  nommoit  communé- 
ment des  vailTe.iux  ronds.  Il  devoit  yen  avoir  d'une  grande  capacité  > 

ruifquc  les  Anciens  ont  fi  fouvent  rranfporté  des  Elephans  d'un  pays  â 
autre.  Les  féconds  étoicnt  fort  enrics  par  le  ventre  :  leurpouppe& 
leur  proue  diminuoient  fenfiblemcnt,  Ik.  l'intention  des  conftruÀcurs 
en  cela  étoit  de  les  rendre  plus  propres  à  fendre  l'eau  ;  idée  que  les 
progrès  des  Modernes  dans  la  Phyfique  ont  fait  reconnoîtrc  abrojument 
fautfe.  On  ne  fçait  point  au  juftc  quelle  étoit  leur  longueur  ;  leur  lar- 
geur en  étoit  environ  la  fepticme  partie  :  cette  longueur  cependant 
devoit  être  quelquefois  très  -  confidérable,  &c  palTer  de  beaucoup  celle 
de  nos  galères  ,  fi  l'on  fait  attention  à  la  quantité  d'hommes  ,  de  ma- 
chines de  guerre  ,  &  fouvent  de  tours  dont  ces  vailTeaux  étoient  char- 
gés. Leur  proue  étoit  armée  d'un  éperon  de  fer  ou  de  cuivre.  C'étoit 
tantôt  un  trident ,  tantôt  une  lame  forte  ,  extrêmement  pointue  Se 
afilée  >  Quelquefois  une  pointe  droite  en  forme  de  cône  ,ou  une  pointe 
tecourbce.  Ces  éperons  fervoient  i  heurter  le  navire  ennemi ,  &  mê- 
me à  l'ouvrir  ,  lorfque  l'on  pouvoir  l'aflaillir  par  le  côté  ,  Se  le  choc 
par  la  force  des  rames  étoit  quelquefois  fi  violent  qu'on  le  couloit  bas 
du  premier  abord.  Les  proues  croient  chargées  de  différentes  figures 
d'animaux  qui  dans  les  premiers  temps  donnèrent  le  nom  aux  navires  , 
&  fur  la  pouppe  on  plaçoit  celles  des  Dieux  ou  Déclfcs  fous  la  pro- 
ccâion  de  qui  ces  navires  avoient  été  mis.  Ces  figures  toujouts  colof- 
fales  étoienr  d'un  poids  énorme ,  Se  ne  pouvoient  manquer  de  faire 
arquer  leurs  vaideaux  beaucoup  plutôt  que  les  nôtres.  Un  vaiflcau  efl: 
dit  arquer  lorfque  les  deux  extrémités  de  la  quille  ,  pliant  fous  le 
poid  de  la  pouppc  Se  de  la  proue  >  plongent  plus  que  Ion  centre  ,  Sc 
décrivent  un  arc.  Il  cft  fenfible  qulln  vaiffeau  en  cet  état  ne  peut 
plus  fendre  l'eau  ,  ni  voguer  que  difficilement.  Pour  éviter  un  pareil 
inconvénient  on  a  depuis  quelque  temps  foulagénos  navires  de  la  pé- 
fanreur  de  leurs  ornemens  ,  en  faifant  les  figures  moins  maffives,  plus 
dégagées  &  d'un  bois  léger. 

Chaque  vaiffeau ,  quelque  grand  qu'il  fur,  n'avoir  qu'un  mâtdref- 
fé  un  peu  au  delà  de  la  moitié  du  vaiffeau  en  tirant  vers  la  poupe  \ 
mais  ce  mât  portoit  plufieuts  voiles.  Les  voiles  étoient  de  différente 
^gure ,  &  la  matière  aont  on  les  faifoic  a  varié  félon  les  temps  &  les 
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les  avoicnt  de  cmr  ;  mais  nvcc  !cr  ccmpç  rourcs  les  nations  y  employé, 
rent  ic  chanvre  &  le  lin.  On  peignoir  les  voiles  de  diverfes  couleurs , 
oasar magnificence,  ou  ponr  cramper  rennemi,  oa  pour  annoncée 
de  loin  les  nouvelles  qae  l'on  apponotc.  Dans  ce  dernier  cai  lotrqa« 
les  nouvelles  croient  heurcufcs ,  on  couronnoit  la  proue  du  navire  de 

Êuirlandcs  de  fleurs.  Souvent  aHn  de  furprcndre  rennemi  en  lui  Hcro- 
anr  aucanc  qa'il  étoic  poffible  la  vûe  dn  vailFeau ,  on  le  peignoir  en 
bleu  avec  tous  fes  agrès.  La  «nileur  des  voiles  &  des  pavilloiw  ferait 
encore  â  donner  des  ordres  -,  &  cette  méthode  a  fubfifté  jufqua  ce  on» 
Jacques  II  Roi  d'Angleterre  lorfquil  n'ctoit  encore  que  Duc  d'Yorc 

''^"'"n  "i"!  ^*"î'  ««io"'^*»  e»  »%«  J  fignaux  que  le  Mal 
réchnldc  Tcnirvillc,  le  plos  grand  homme  de'ner  de  ion  tempe,  a 
portes  à  leur  pcrfcâion. 

Lerécù  que  les  Anciens  nous  font  de  leurs  batailles  navales ,  donne 
lieu  de  conjeéhircr  que  dans  les  avions  de  guerre  ils  ne  fe  fervoicnc 
point  de  leurs  voiles.  Us  en  avoienr  fort  peu ,  n'ayant  qa'mi  fcul  mttc 
&  de  ce  oeu  au'ils  avoienr  ils  ne  rnnnnifln;*»,        r...  :  
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tenrcpofer  fur  le  |eu  de  la  rnmc  qu'ils ctudioient avec  /oin,  &dan» 
UppxX  ils  cxcelloicnt.  £n  effet,  leur  première  attention  lorfqu  ils  équi- 
poienç  une  aooe  fioit  d'eiercer  les  rameurs .  ce  que  plus  d  une  fois  x\$ 
ont  fait  fur  le  fable ,  &  de  .lear  apprendre  â  manœuvrer  Mw-dani  mi 
concert  p.irfair  au  fon  d'un  inftrument.  D'ailleurs  qneiqae  pénible 
que  fût  l 'exercice  de  la  rame,  ils  n'en  faifoicnt  point  une  pîmition 
pour  les  malfiiiMorf.  Des  hommes  libres ,  des  Citoyens  que  l'amout 
de  1.1  gloire  &  de  la  patrie  embralbtr  de  tous  fes  feux  trooroieiic 
une  diffonance  trop  chocquanrc  d  faire  dépendre  leurs  plus  chers 
intétêts  de  la  mauvaifc  volonté  d  efclavcs  ou  de  criminels.  Ils 
penfoient  au  contraire  .  que  opur  fe  procoter  d*heaieux  fuccis  il 
étoit  indifpenfable  que  ceux  qui  Tievoient  y  concourir  y  Afloïc  intéieî^ 
fts.  Dans  cette  v&e  non  -  feulcmcnr  ils  foudoyoient  les  rameurs  ;  mai* 
»w  I««icitoienc  encore  i  s'acquitter  de  leur  devoir  avec  diftinâion 
reipcNr  des-homieurs  &  des  rccompenfes.  Le  défir  de  mériter  une 
couronne  ou  une  gratificition  donnoic  à  ces  rameurs  une  vigueur  ei* 
traotdinairc ,  avec  cette  différence  néanmoins  que  le  morif  de  l'hon- 
f*?';*??^'*  ^•.ftiïC  les  plus  grands  cÉforrt ,  &  procuté  la  gloire  Se 
le  UAWiit  U  pbme ,  en  lien  ^  brfqu'un  vil  incéi^  aptis  le  dedos  là 
vigmr.  e  paro  htwaof  moiedie»  flK  IfScat.ii'e  pai  cardé  de  toucher 
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premier  point  de  fii  décadence»  dont  l'atiditéda  gain  dans  les  para» 
cnliets  eà  fnvanr-coareur  in&illible. 

Les  Anciens  faifoicnt  leurs  cordages  d'écorces  d'arbres ,  on  (Pane  " 
cTpece  de  jonc  ,  <]ui  fui  -  touc  cil  extrêmement  commun  en  Efpagne. 
Ib  avoienc  des  pompes  »  des  ancres  flr  des  fondes.  Le  «os  cable  oà 
•  étoir attaché  lancre  fe  nommoii  chameau.  Ces  ancres  n ont  point  été 
d  abord  telles  <]iie  les  nôtres  :  les  e;iux  de  la  Médirerrancc  n'ayant  pas 
le  même  mouvement  que  celles  de  l'Occan  ,  un  gros  poids  defcendu 
M  fond  de  l'eau  fuffit  d'abord  pour  afTarer  le  bâtiment ,  &r  ce  n'a  été 
qae  peu  à  peu  ,  à  mcfure  que  le  befoin  l'a  exige  dans  les  difTérenies 
ckconftances  où  l'on  s'cft  trouvé  «  Que  l'on  en  a  déterminé  la  matière 
%>la  fiHttltf;  Il  en  eft  de  mhHeÂs  la  iônde  «  fim  premier  objèt  a  été 
de  conttiaittife  fil  profondeur  de  l'eau  ,  &  tOoUcorps  pefanc  étott  pro- 
pre à  le  remplir.  Mais  lorfqiic  Ton  s'cfl  nppcrçu  que  le  fable  ccoic 
ditféient  fur  toutes  les  côtes ,  &  que  par  l'mfpcdion  de  ce  fable  on 
Mnnaiffiiik'i&tement  dani  quels  parages  on  fe  tronvdr»  on  a  cherché 
les  moyens  les  pins  propres  pour  en  avoir  en  retirant  la  fonde.^'expé* 
fience  a  fait  connoître  qu'il  falloic  la  garnit  defoif  »  &  c'eft  ce  que  1  oit 
]^atiqae  aujourd'hui. 

•  QitoîqQ'air  feol  gonvernaîl  paroiflê  fuffire  i  un  vaiflfèaa ,  cependant 
lès  Anciens  en  ont  fouvenc  employé  deux,  &  en  ont  mis  à  la  proue 
comme  à  la  pouppe.  L'avantage  qu'ils  en  retiroient  n  ctoit  pas  mé- 
diocre. La  longnenr  de  leurs  navires  les  rendoit  difficiles  à  manier 
dans  les  évolutions  navales.  Il  fâlloit  un  long-  temps  pour  virer  de 
bord,  5c  cette  manœuvre  devenoit  très  -  dangcreufe  en  prcfencc  de 
l'ennemi  à  qui  ilétoii  inévitable  de  préfenter  le  côté.  Le  aouble  gou- 
temail  abtégéoit  le  temps ,  toujours  précieux»  &obvioit  au  péril  pref- 
^*cerfain  auquel  on  tt  fetoit  expofé.  Les  Turcs  dans  le  tentps  de 
Kurs  conquêtes  en  ont  renouvellé  l'ufigeqni  avoir  ctc  difcontinué 
pendant  pi uficurs  (îécles  \  ôc  au  bombardement  de  Gènes  fuus  Louis 
XIV ,  M.  le  Bailli  de  la  Pailletierie  le  pratiqua  avee  fnccès. 

Les  Anciens  ne  connurent  point  le  calfas  dont  nons  nous  fervons. 
Us  faifoicnt  avec  beaucoup  d'adrefle  entrer  une  efpéce  de  jonc  dans 

'les  jointures  des  planches  qu'ils  couvroient  enfuite  avec  de  la  cire 
liquide.  Ils  rempliffoient  également  l'intervalle  entre  les  deux  borda- 
jresdu  dehors  ,  &  du  dedans  .ivec  ce  jonc  Se  cette  cire.  Dans  la  fuite 
lis  mêlèrent  à  la  cire  de  la  réûne»  &  tquie  forte  de  matières  foriant 
des  bois  gras  dont  il  (è  formoit  une  compofiiion  qui  ^atiachoit  forte- 
ment au  bois.  Quelquefois  le  bord  le  plus  élçvt  de  knts  vaifTeaux 

fc^n'éroir  que  des  claies  couvertes  de  peaux  pnffées,  de  forte  que  la  laine 
y  reftoit.  Au  refte  la  promptitude  avec  laquelle  ils  metcoient  en  mer 
de  puiAàntes  .flottes  ne  pent  nous  donner  une  grande  idée  de  lenr 
coottmâion  i  non  •  ftnlcmcnt  leint  navites  dévoient  toe  foîbleadr 
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bois  ;  maifl  encore  il  fàlloic  qu'il  n'y  eue  pas  de  grandes  laçons  ï  «loQ^ 
ncr  aux  bois ,  aBn  que  l'on  pût  fâoieiiienc y  employer  un  ôèt-  gnui4 

•  nombre  d  ouvriers. 

li  n'eft  donc  point  furprenanc  qu'ils  conftruifinênc  leurs  vaidèam 
cnaufG  peu  de  temps  que  leurs  Hidortens  l'ont  mai  que  ,  ni  que  kt  « 
tempêtes  caufalTent  dans  leurs  flotrrs  des  ravages  qui  fonr  exrrcmcmcnt  • 
rares  parmi  les  nôtres;  mais  ce  qu'on  ne  peut  fe  la(ïèr  d'admirer» 
c'eft  leur  hanliefre,  5c  le  courage  avee  lequel  ils  s'espoiôtent  aux  dan- 
gersde  la  mer,  dépourvus  en  quclauc  façon  de  tout  ce  qui  pouvoic 
^S  en  garantir.  Ils  tranfportoient  des  armées  nombrcufcs  cl'It.ilic  en 
Afrique  ,  ils  emreprcnoient  des  voyages  de  long  cours  >  6c  venoieoc 
IteureaTenient  i  bouc  de  tous  les  defleins  qu'ils  avoient^fbtmés.  Leir 
Romains  ne  craignirenupointde  s'ei^ager  fur  l'Océan ,  ils  reconnurent 
d'an  côté  l'Afrique  jufqucs  fous  l'équateur ,  &  de  l'autre  les  côtes  de 
l'Europe  jufqu'à  celles  de  Oannemarc.  Le  commerce  qu'ils  appruenc 
des  Grecs  »  mérita  leur  attention  &  leurs  ibins.  Les  Ptolomécs  en 
Egypte  avoient  relevé  celui  des  Indes  par  fa  mer  rouge ,  en  établif- 
fant  ud^  communication  par  terre  de  cette  mer  au  Nil  qui  verfoit 
enfuite  dans  la  Méditerranée  tomes  les  richefles  de  l'Afie.  Les  Ro« 
mains  devenus  maîtres  de  ce  Royaume  en  proHtetenr  long^iemps  |  • 
mais  enfin  le  dcfordre  fe  mettant  dans  leur  Empire,  ce  commerce  fl 
lucratif  déchut  bientôt  *  .&  ne  fubfilla  plus  que  foiblement. 

Lorfque  Conftantia  le  grand  eut  réuni  dans  fa  perfonne  l'Empire 
entier  »  dont  il  iranfpona  le  fiége  i  ConAanrinople ,  le  commerce 
Couvrit  de  nouveau  entre  cette  ville  &  l'Egypte,  &  la  marine  mar-; 
Viande  reprit  vigueur  :  mais  il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  militaire. 
Comme  il  y  avoic  tonjoars  en»  ainfi  que  nous  l'avons  marqué,  une 
difiiSrence  edèntielle  encre  les  vaifllèaux  de  guêtre  &  les  marchatids  » 
&c  que  faute  d'ennemis  ï  combattre  fur  la  Méditerranée  les  navires  de 
guerre  ccoient  tombés  dans  le  non  -  ulàge ,  il  arriva  qu'on  ne  fe  fou* 
vint  plus  de  leur  conftmdtion.  Il  fâllnc  de  nécelfité  iê  contenter  des»- 
leres  â  un  feul  rang  de  rames  ;  encore  a-t-on  lieu  de  penfer  que  1  oa 
n'appliqua  qu'un  feul  homme  à  chaque  rame  ,  puifque  fort  long  temps 
après  ce  tut  une  nouveauté  dans  la  marine ,  lorfqu'Andrc  Doria  l'ua 
des  plus  grand  marin)  defon  temps,  mit  quatre  hommes  fur  une  ibile 
rame. 

Le  ludre  que  Conftantin  rendit  à  l'Empire ,  ne  fut  ni  H  grand  qu'il 
avoit  été  fous  Attgufte  ,  ni  de  la  mcmc  durée.  La  création  d'un  grand . 
Amiral ,  &  de  pludeurs  autres  cha^e*  principales  dans  la  marine 
u'étoic  point  capable  de  lui  donner  aucune  pcrfcftion  dans  des  temps 
où  la  Religion  leuie  ocçopoit  tous  les  écrits.  Les  S^vans  du  Paganif- 
me  éoMentaflès  ea^anaoSs  i  défendre  lenrs  fiunt  Dieux  que  les  Chré*' 
Ôcos  aiia^tioient  «tcc  |oqiç  f«ne  d'*van»iges  »  9p  la  crrears  4'Ariat 
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excitolent  parmi  les  Chrctiens  même  les  plus  grands  troubles.  11  n'ctoic 
donc  |>as  poflîble  que  dans  une  fi  violenie  a^parion  de  parc  6c  d'autre 
les  fciences,  qui  fur  -  tout  demandent  la  paix  &  la  tranquillité,  por> 
tafTcnt  leur  flambeau  dans  le  ténèbres  qui  comincnçoiciu  à  couvrir 
l'antiquité  »  &  éclairalTenc  les  cooftruâcurs  >  ioit  pour  découvrir  la 
«lëcfaode  andennè^,  foit  poor  leur  en  tracer  nne  nouvelle.  Audi  la 
marine  chez  les  nouveaux  Grecs  refta-t  elle  extrêmement  inférieure  i 
celle  des  Anciens  ,  Se  bientôt  on  la  vie  rombcr  dans  une  efpece  d'a- 
néantillcaicm  ,  lorrqu'après  Thcodofc  le  grand  cette  vafte  puiiFance 
fitt  partagée  powr  M  plus  fe  rejoindre.  Les  Empires  d'Orient  8c  d'Occi- 
dent qui  fe  formèrent  n'eutent  de  j;ncrrcs  à  foutenir  que  p.ir  rctre  ,  &c 
les  peuples  barbares  qui  par  des  inondations  redoublées ,  ne  tardèrent 
pas  à  détruire  l'Empiie  d'Occident ,  contents  des  Royaumes  qu'ils 
«voient  envahis ,  ne  penferent  qu'à  s'y  établir  folidement ,  (ans  atkt- 
tiei  une  marine  qu'ils  ne  connoilloienc  point. 

L'empire  d'Orient ,  quoiaue  d'une  plus  longue  durée  ne  lut  point 
de  ce  coié-lâ  plus  heureux.  La  marine  qu'il  entretint  ne  fervit  long* 
temps  qu'il  tranfporter  des  troupes ,  &  lorfqu'il  eut  des  ennemis  i 
combattre  fur  mer  ,  il  croit  dcn  lî  aftoibli  ,  que  loin  de  travailler  i 
pcrfcdionner  la  conllrudion  des  vaiileaux,  à  peine  pouvoir- il  fot- 
ilÉI^ÎNtolfft^dont  il  àvoit  befoin  de  ceux  qu'il  trouvoit  conftmits  au 
hafàrd.  Au  défaut  d'I^î^ilctc  d  .ns  l'.ii  cluteclnre  nav.i'c  ,  <Sc  li.ins  l.i  m.i- 
nœuvre  on  fubftitua  diftércntes  inventions  pour  attaquer  l'eiincmi  ,  lui 
faire  prendre  la  Fuite  ou  détruire  fes  navires.  La  principale  &c  la  plus 
tertiblc  de  toutes  fut  celle  du  feu  grégeois.  C'étoit  une  compofition 
de  foufrc,  de  naphte  ,  de  poix  ,  de  bitiunes  &  de  quelques  autres  dro- 

fues  que  l'on  jettoit  avec  des  machines  à  rcllort ,  comme  des  albalcires 
tour  «  ou  que  Ton  (bnffloit  pat  de  longues  farbacanes.  Cette  matière 
'  enflammée  s'atrachoit  fortement  au  botSi  &  à  tout  ce  qu'elle  rencon- 
ttoit ,  fon  ^cn  s't'tenrloir  avec  une  exrrcme  rapidité  ,  &:  brûloir  jufques 
dans  l'eau  «qui  redoubloit  même  la  vivacité.  On  ne  pouvoit  l'éteindre 
qn'avee  delMHOVÉKllNflHigfe  mêlé  d'urine  8c  dé  fable.  Un  Ingé- 
nieur d'HcIiopolis  en  Syrie  nommé  Oillinique  en  avoir  été  l'inventeur 
fur  I  I  hn  du  feptiéme  iîécle  ,  &  ce  ftit  à  laroataille  navale  de  Cizyque 
foLK  l  i  mpcreot  'Conftantin  Pogonat  que  l'on  s'en  fervit  la  première 
fois.  Ce  Prince  étoit  alors  en  guerre  avec  les  Sarrafins  qui  avotent 
déjà  fait  des  conquêtes  rrcs-co;  fidLr.-,bIes  fur  rF.mpit  (!  (  »i  icnt  :  toute 
leur  Hone&trentcmillç  hommes  donc  elle  éroit  chat^cc ,  furent  entié- 
rettieilf  ^eiâÉbflMS^pVfeltiQ.itc'Ibcritic  >ào  cette  componcsoïi'  retidit  sITei 
long-  temps  les  vaifTcaux  G^ecs  redoutables  fur  mer  ;  mais  â  la  Ra^i^ 
fut  divul;<:né  ,  &:  la  partie  devint  ethnie  entre  les  combattans.  L'nfiige 
de  b  poudre  &  du  canon  l'a  fait  ablolument  oublier.  ? 
Les  Sarrafins  qile^BXI  voyons  parofat  en  mer^t  Éie'^  fcadifeiit  nm 
TûmiU.  Hh 
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fore  recommandables.  Sortis  bornes  écroiies  de  l'Idumcc  ,  ils  fe. 
fépandirenc  avec  rimpétuodic  d'un  Furieux  incendie.  y\près  avoir 
luDjuguc  la  PAlcftinc  ,  la  Pcrfc  ,  l'Afic  mineure  ,  l'Egypte  is:  l'Afri- 
que |ufqua  l'Océan,  ils  s'empaceicot  du  Rojfaume  de  Naplcs,  de 
rEfpaene,  &  de  la  moitié  oe  Itftance;  8c  ^merene  nn  Empire 
peut-cve  attfi  grand  que  cdui  des  Romains  :  mais  cet  Empire  £bk 
pafTagcr.  Sans  autre  fondement  que  les  heureux  fuccès  ,  fans  autre 
KiTotc  oue  l'autoricc  defputiquc ,  &  la  juftice  militaire  >  il  ne  carda 
pas  à  fèoëmembrer.  L'Efpagne ,  rAfriqae  &  l'Egypte  fe  d&acheteac» 
£e  enrent  leurs  Souvcmins  particuliers  :  il  s'en  éleva  dans  l'AHe  mi- 
neure ,  dans  la  Palcftinc  ,  &  dans  la  Syrie  an  grand  nombre ,  les 
Turcs  mcme  ,  après  avoir  été  long  -  temps  à  la  foldc  des  5atralins, 
.  éiabKrenc  plufieurs  Principautés  ,  donc  la  réunion  forma  dans  la  fiiite 
l'empire  Othoman  qui  fubfîi^e  aujourd'hui. 

Ni  les  Califes  de  Bagdac  j  ni  aucun  de  ceux  qui  partagèrent  leur 
Empire ,  ne  s'adonnèrent  à  la  marine.  Les  Princes  Chrétiens  la  né- 
gligerent  également.  On  eut  die  que  toutes  les  Paiflânces  qui  avoienc 
alors  fans  cefTe  les  armes  à  la  main  avoient  de  concert  abandonne  la 
mer  aux  marchands.  Quelques  H^cpubliques  d'Italie  ftireoc  les  feules 
que  l'intérir  da  commerce  >  &  le  peu  dTctendue  de  leur  cerricoite  en- 
gagèrent à  fréquenter  la  mer.  Parmi  ces  Républiques,  celles  de  Venifi: 
&  de  Gencs  fe  diftinguerent  particulièrement.  La  première  fur-tout 
ayant  fçu  ménager  un  traité  avec  les  Soudans  d'Egypte  qui  avoicnc 
relevé  le  commerce  des  Indes ,  fit  feule  en  Europe  celui  de  ces  riches 
marchand ifcs  :  elle  le  conferva  pendant  phiCeurs  fîécles,  &  accumula 
dans  fon  fein  des  tréfors  immenfes.  Au  refte  l'une  &  l'autre  ayant  des 
négocians  répandus  dans  toute  la  Méditerranée ,  ic  trouvèrent  dans  la 
néceffisé  d'armer  en  guerre  pour  les  protéger  contre  les  Pirates  epi 
infeftoient  les  mers,  files  s'acouirent  ï  la  vérité  par  leurs  exploits 
une  réputation  de  valeur  &  d'expérience  qni  a  fubfifté  très -long- 
temps -,  mais  l'architeâure  navale  n'y  gagna  rien.  Loin  même  de  fi: 
pcrfcâionner ,  on  peut  dire  qu'elle  fe  corrompit  dans  la  conftmdtioa 
de  CCS  vaftcs  bârimens  ,'peu  foliJcs  &  fans  aucune  proportion  exaûe  , 

Sue  l'avidité  du  gain ,  ou  It  caprice  de  ceux  qui  s'embarqnoient ,  leur 
t  imaginer.  Car  lorfque  les  Chrétiens  eurent  une  fols  entrepris  de 
retirer  la  terre  Sainte  des  mains  des  Infidèles ,  la  multitude  prodigieu- 
•  fodeCroifés  qui  fe  rendoicnr  à  Vcnife  &  i  Gènes  pour  pafTer  dans 
le  Levant  fitconllruire  des  vailfeaux  d'une  gtandeui  inconnue  jufqu'a- 
lors,  autant  pour  gtofltr  le  ^ain  qui  fe  ndfoit  fut  le  paflâçe,  que 
parce  que  le*  pal^ess  VQiplcMnt  fouyent  aller  de  compagnie.  Les 
naufrages  frequens  de  ce<;  vaifîcaux  fie  même  des  flottes  entières  ne  nous 
permettent  point  de  douief  deieuc  mauvaife  conftru^on ,  &  de  l'igno- 
«Dce^ieg^talocs  dul  la  naciBe^  CcpeadiM  penfonsqne 
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Ton  doit  rapporter  à  ce  temps  l'origine  de  la  méthode  de  drcfler  plu- 
Heurs  miis  dans  le  même  vailleau  :  méthode  ucs- ancienne  ,  mais 
•donc  on  ne  connoîc  point  l'époque.  L'espérieace  ùas  doute  appric 
qu'un  féal  mâc  ne  fiiffifoit  poim  dans  on  bacioMat  d'une  grandeur  dê> 
mefurée. 

Ce  (eroit  perdre  le  temps  que  de  rechercberquellc  étoit  la  forme  de 
ces  vailTeaux ,  &  de  combien  de  fortes  on  en  contfuifoit  :  le  deuil  fa- 
tiguant dans  lequel  on  s'engigcroit  ,  n'apporccroit  ,  ni  urilitc  ,  ni  plai- 
iîr.  Quoi  de  plus  fupetBu  que  la  connoillance  d'une  couftruâion  que 
t*ôn  iêfott  bien  fiché  d'imiter  ?  quoi  de  plut  indifférent  qiAine  oiatine 
dont  les  exploits  furent  toujours  petits ,  Se  qui  perpÀoellenient  ren* 
fermée  dans  une  feule  mer,  n'eue  à  comb.irtre  que  des  ennemis  plus 
foibles  qu'elle,  &  ne  forma  jamais  d'cntreprife  mémorable  par  fa 
gr  .1  ndenr  »  on  par  fa  diflicaicé  ? 

En  effet,  les  Turcs  qui  commencèrent  à  s'aggraïufir  nnx  dépens  de 
l'Empire  Grec  ,  ne  purent  mettre  des  flottes  en  mer  que  fur  le  modelé 
de  celles  qui  y  éroient ,  &  leur  ignorance ,  infiniment  plus  grande 
que  celle  des  Chrétiens ,  les  tint  toujours  hors  d'état  d'enchérir  for  eux 
d.ins  11  cor)(lru£kion  de  leurs  vailfcaux.  ^"ils  eurent  le  plus  fouvent  l'a* 
vantage  fur  les  Grecs  s  ils  en  furent  moins  redevables  à  leur  habiieté 
qu'an  OMOvais  état  de  l'Empire  qoe  det  révolntionscuntinoelles  ihnn» 
lôient  falque  dans  fes  fondemens,  &  oik  le  défaut  de  fubordination  ne 
permertoir  point  derctablir  la  difcipline;  mais  les  Vénitiens  Se  les 
Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jcrufalem  ,  qui  s'étoicnt  établis  dansl'iile 
de  Rhodes  •  knr  furent  toufoors  extrtâieaient  redoutables  ;  les  Che- 
valiers fur  •  tour ,  dont  la  valeur  héroïque  animée  du  feul  défir  de  la 
gloire  ,  forçoit  la  viâoîre  de  fe  déclarer  pour  eux  par -tout  où  ils  n'c- 
t<Nentpas  accablés  par  la  multitude  des  ennemis.  Car  les  Vénitiens  , 
plus  marchands  que  guerriers ,  ne  prenoienc  les  annet  qu'i  regret 
pour  confervcr  des  Ides  acquifcs  la  plupart  1  prix  d'argent.  Le  commer- 
ce •  qui  feul  les  avoir  eorichis  pouvant  feul  les  foutenir  ,  ils  n'en  fouf* 
Ifoiénr  Kncermption  cju'avec  impatience ,  toujours  difpofés  pour  le 
faire  revivre  ,  â  facrifîer  quek|U*«in  des  avantages  qu'il  leur  avoicpro- 
entés.  Ainfi  ni  les  uns  ni  les  autres  n'étoient  excités  à  pcrfevflionncr  lar- 
chiteâure  navale ,  0c  le  plus  beau  de  tous  les  arts  languillbit  plutôt 
n'étoit 

Cependant  le  ROips  «pprochoit  oà  il  devoit  entièrement  changer 
de  face.  Les  Navigateurs  allotent  devenir  plus  hardis  à  s'éloigner  des 
côtes  ,6ci  enveprendre  de  longs  voyages ,  plus  attentifs  à  confiruire 
felidement  »  &  dam  Pheureufe  néceifiié  d'étudier  i'ufage  des  voiles, 
plus  profonds  dans  la  fciencedc  la  marine.  L'invention  delaboulTole, 
&  celle  de  la  poudre  k  canon  >  produiiiicnt  fucceiCvement  ces  grands 
cftti» 
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La  bouffole  ou  compas  de  mer  cft  un  inftrument  trop  compofé  pour 
croire  qu'il  ait  été  l'ouvrage  d'un  ieul  hoifitne.  Les  Italiens  prétendenc 
que  rhoaneur  en  eft  dû  à  Fbvio  Gioia ,  natif  de  Malphi  près  de  Saler-' 
rc  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  qui  vivoi:  en  1301.  Les  Anglois  fe 
l'attribuent  en  vertu  des  deux  noms  de  cet  inmimcnt  qu'ils  lui  ont 
donné  }  Box  dont  les  Italiens  ont  fait  BoJJola  ,  &  les  François  Bouffo^ 
U  t  fignifiancen  leur  langue  une  petite  bocte  ,  &  marimr's  compajs , 
le  compas  dénier  ;  mais  quoique  l'un  puilTe  lui  avoir  donne  fa  forme 
que  les  autres  tiirom  perfeâionnce ,  cependant  la  raifon  nous  porte^â 
endiercher  ailteors  la  première  orxnne  :  car  puifqu'il  eft  cerraîn  que 
cette  découverte  n'a  pu  être  que  le  trutr  de  l'étude  de  la  Phylique  >  on 
doitpenfer  qu'elle  a  été  faite  dans  les  lieux  où  cette  fcience  étoit  cul- 
tivée. Or  en  quel  pa^s  le  flambeau  des  fcicnces  s'eil  -  il  rallumé  après 
les  troubles  qui  agitèrent  toute  TEnrope»  dans  la  décadence  de  Is 
Maifon  de  Charlema^nei  n'eft-ce  pas  dans  U  ville  de  Pstis^  donc 
rUniverfitc  par  les  privilèges  &  la  proreilion  que  nos  Rois  de  la  rroi- 
fiéme  race  lui  accordèrent  commença  à  diiTiper  les  ténèbres  de  Tigno- 
tance  }  EUe  fiit  pendant  plnfieurs  fiédes  la  feole  école  »  non-^feoiement 
.pour  toutes  les  parties  de  la  France,  mais  encore  pour  rAnglcrcrre, 
l'Allemagne,  l'Italie  &  l'Efpagne.  On  y  étudia  les  écrits  des  anciens 
Philofophes,  &ceux  d'Ariftote  s'acquirent  un  très -grand  crédit.  On 
apprit  donc  dans  fa  Phyfique  que  l'aimant  a  la  propriété  d'attirer  le  • 
fer  ,  &  foit  p:ir  ttn  effet  du  hafard ,  foit  par  une  expérience  réfléchie  ,  on 
reconnue  que  le  fer  qui  a  touché  l'aimant  en  acquiert  la  vertu.  Les  ex- 
périences uiir  raimant  étantua  véritable  amufement,  on  ne  peut  guères 
douter  que  lesErudians  &  les  ProfefTeuts  même  ne  cherchaltènt  à  les 
multiplier ,  en  faifant  fcicr  ces  pierres  dans  leur  longueur.  Ce  fut  alors 
que  comme  on  meitoii  une  lame  de  fer  fur  un  licee  flottant  dans  un 
vtfe  plein  d'eaa  afin  de  Panirer  avec  l'aimant  de  coté  6e  d'antre  »  oh 
mit  i  fon  tour  l'aimant  fur  ce  liège  pour  examiner  s'il  s'approcheroit  dn 
fer  qu'on  lui  préfcnroir.  Mnis  au  lieu  de  l'effet  que  l*on  avoir  attendu  , 
il  en  parut  un  aurre  auquel  on  ne  penfoit  point.  On  remarqua  avec  fur- 
prifo  que  dans  quelque  fensqueron  cntpofé  raimant  il  le  ceioomoit 
de  lui  -  mcme  ,  toujours  du  même  côté  ,  &  que  ce  côté  étoit  le  Nord; 
Cette  diredion  confiante  de  l'aimant  fût  jugée  très-utile  aux  Pilotes  , 
pour  ne  point  perdre  de  vue  le  Nord  dans  les  temps  nébuleux ,  &  fans 
doote  ne  tarda  pas  i  leur  fetre  commaniquée.  Ceft  de  cette  boaflbie 
informe  que  pnrie  Cnyor  de  Provins ,  qui  vivoit  eni  1 8 1  ,  dans  ces  vers 
rapportés  par  Faucher  en  fon  traité  de  l'origine  de  la  langue  fie  de  la 
Pocfîe  Françoifc.  Après  avoir  dit  de  l'étoile  polaire  qui  fcrr  de  guide 
■uNevig^muts  »        1    .     <  : 
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Vm  éfftfuÊHfin  mentir  ne  peut  ; 

Par  vertu  de  la  Marirjctte  »  , 

Une  pierre  laide  ,  noirette  , 

Oh  fi  fer  volentiert  fe  joint ,  &c. 

Cette  qualité  de  l'aimant  une  fois  connue ,  on  voulut  éprouver  fi  le 
ftr  qui  coocraâoit  fa  vertu  attraâive  ne  recevroit  pas  la  même  direc- 
doo.  L'éprenve  réuflit.  Une  aiguille  aimantée  fe  tourna  invariable- 
ment vers  le  Mord  :  lufage  s'en  répandit  chez  routes  les  Nations  avec 
cette  promptitude  qui  accompagne  toujours  une  invention  aiiHl  fim- 
ple  qu'utile  ,  ôc  vraifemblablement  elle  précéda  dans  les  Indes  , 
Marc  Paolo  célèbre  voyageur  Vénitien  qui  en  revint  en  ii6o.  Car 
quand  mcmc  les  Vctiiticns  qui  commcrçoicnt  en  Egypte  n'  in  oient 
point  eux-mcmes  palFc  dans  la  mer  rouge  >  c'étoit  nlTcz  que  c  :  r  bouf» 
lole  entêté  vâe  par  les  marchands  d'Aleiaiidric  ,  ou  pat  quelques  Ara» 
bes  qui  fe  feroient  trouvés  dans  cette  ville  i  pont  avoir  été  attflii6c 
imitée  ,  &c  portée  enfuite  dans  !cs  Indes. 

AinH  fans  diminuer  l'honneur  de  ceux  qui  ont  perfedionné  cet  in» 
ftmmenr ,  il  parotiaflèa  évident  qu'il  eft  François  d'origine  :  fa  fleur 
de  lys  dont  il  eft  orné  •  Se  qu'aucune  nation  n'a  reiettée  ,  dcpofera  dans 
tous  les  temps ,  &  dans  tous  les  lieux  en  faveur  de  ce  fentiment.  Au 
refte  nous  ne  fuivrons  point  pas  â  pas  les  diiFcrens  degrés  de  perfeâion 
que  la  bouHble  a  fucceflivement  reçus }  il  nous  fuffira  de  la  décrire  telle 
qu'elle  eft  en  lUâge  de  nos  Joon  •  de  marquer  fes  principales  pto> 
priéiés. 

La  booflble  eft  nne  petnè  boete  dans  laquelle  eft  (iirpendue  une 
ciloce  de  plomb.  Du  fond  de  cette  calote  s'élève  à  angles  droirs  un 
pivot  d'airain  ,  dont  Lipointe  eft  extrêmement  fine ,  afin  que  l'aiguille 
aimantée  qui  pofe  deilus  tourne  avec  toute  la  facilité  poiHble.  Cette 
dgallle  eft  ane  lame  d'acier  nés  -  mince  que  Von  a  tondiée  â  faimant 
pour  lui  en  communiquer  la  vertu.  Elle  eft  taillée  en  lozange  t  8c 
vuidce  de  forte  qu'il  n'en  rcftc  que  les  bords  très  «déliés ,  &  un  axe 
qui  la  traverfc  dans  la  plus  grande  largeur.  On  ménage  au  milieu  de 
cet  axe  une  chape  pour  emboîter  le  pivot.  La  plus  grande  longueur  de 
l'aiguille  eft  de  cinq  \  fix  pouces.  On  la  charge  d'un  cercle  ou  rofe  de 
carton  que  l'on  alTure  fut  fes  branches  avec  deux  petits  douds  d'airain } 

cens  rôle  »  terminée  par  trente-dewt.  pointes  pour  délîgnerlei  trente- 
deuE  ventst  a  le  mîme  mouvement  die  l'aiguille.  Sur  tes  bords  de  k 
cdoteon  place  un  autre  cercle  de  carron  divifc  en  trois  cens  foixante 
dégrés  qui  repréfente  l'horifon  :  il  fuit  comme  la  calote  ,  &  la  bocie 

kBoaremenc  do  vaiifoiii,  AinfiraigoUlc  imi|oiin  fidâc  aaNotd, 
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indiqiie  par  les  pointes  de  la  rofe  de  quel  côté  de  i'horiron  le  vent 
|H>anè  le  navire.  La  boëre  qai  contient  la  calote  &  l'aieuille  ,  eft 
couverte  d'un  verre  bien  maftiqué  nfin  de  la  prcferver  de  l'air  marin 
qui  pourroit  la  gâter  ,  &  cft  .mni  fufpcndue  dans  utte  autre  bucte  de 
telle  fa^on  ,  que  quelle  que  fait  1  agitation  du  vaiiTeau,  la  boulFole  Te 
trouve  toujours  horifbntalenent  placée. 

On  a  principalement  attention  â  bien  aimanter  l'aiguille  >  &  4  la 
pofcr  dans  un  p.ufait  équiliht  e  ;  mais  malgré  les  foins  que  l'on  prend  , 
clic  a  deux  mouvemcns  que  l'on  ne  peut,  ni  corriger ,  ni  comprendre. 
Ce  (ont  ceux  de  dcclinaildn  &  d'inclinaifon-.  L'aiguille  la  plus  animée 
avec  le  meilleur  aimant ,  ne  tend  point  dircdemcnt  vers  le  véritable 
point  du  Nord  ;  elle  s'en  écarte,  foit  à  l'Eft,  foii  i  l'Oucft,  &  cet 
écart  fe  nomme  fa  dcclinaifon.  On  la  mefure  par  les  degrés  de  l'hori- 
fon  ,  compris  entre  le  point  fixe  du  Nord  &  celui  qu'elle  in  iique. 
Cette  différence  varie  :1  l'infini  ,  &  c'eft  une  partie  ciTcntielle  de  la 
fcience  du  Pilote  d'en  êtie  parfattemenc  inftruit  >  afin  de  ne  point  tom- 
ber dans  des  erreurs  îouvent  irès-confidérables  ,  où  le  dé&ut  de  cette 
'  connoilTance  le  précipiteroic  làiis  qu'il  s'en  apperçut.  Car  dans  quelque 
longitude  &  laritude  qu'il  fe  trouve,  l'aiguille  décline  plu?  ou  moins  ;  & 
il  quelquefois  elle  ne  s'éloigne  duNord  que  de  fix  ou  fept  degrés ,  on  l'a 
vue  décliner  jufqu'i  cinquante -huit.  Il  eft  mîmé  certains  diiDars  oft 
elle  ne  dédine  point  du  tout,  &  d'autres  où  clic  n'a  aucune  dircâion. 
Cette  variation  eft  non  -  feulement  infinie  félon  les  lieux ,  elle  l'cft  en- 
core félon  les  temps ,  &  change  dans  les  mêmes  parages ,  fans  que  l'on 
en  paiflb  pénétrer  la caufe  »  ni  fixer  les  progrès.  C'eft  on  inyftète  de  k. 
natwe  »  qui  comme  beaucoup  d'autres  »  confond  les  plus  grands  Phyfr* 
cicns ,  &  doit  leur  faire  avouer  que  la  multitude  des  connoiflânces 
dont  ils  s'enorgueillilTcnt  n'cd  qu'un  point  imperceptible  en  compa- 
taiibn  de  celles  dont  ils  feront  toojonrs  privés. 

L'indinaifon  de  rai;:;ni11c  cft  un  mouvement  par  lequel  l'aiguille  la 
plus  parfaite  &  la  mieux  fufpcnduc  ,  bailTe  fa  pointe  fcptentriontlc  au- 
eefToas  de  l*horifon.  L'expérience  a  appris  quelque  dune  de  plus  pré* 
tâsfnr  Pinclinaifon  que  fur  la  déclinaifon.  On  a  obfervé  »  que  pins  oa 
approche  du  pôle  Ardique  ,  plus  l'aiguille  incline ,  que  cette  incli- 
natfon  diminue  à  mefure  que  l'on  avance  vers  l'Equateur.  Sous  la  ligne 
l'aiguille  fe  iôatiem;  parnuéle  i  Thorifon.  Aa>deli,  ce  n'eft  plus  la 
même  chofe ,  la  ftene  change  ,  &  comme  elle  s'abailTe  vers  le  pôle  da 
Nord  ,  elle  s'élcvr  nu-dclTus  de  l'horifon  en  faifant  route  vers  le  pôle 
du  Sud  ou  Antarâique.  Cependant  ces  chofes  ne  peuvent  fe  dire  abib* 
litment  qu'en  général  \  car  cam'iÎRieneqtieinriMr  »  non- iêoleaMUsi 
l'indinaifon  n'augmente  &  nediraînae  point  toujours  \  proportion  de 
UdifVanceoù  l'on  eft  du  pAle  •,  mais  il  arrive  quelquefois  que  ccrre 
tegle  paroic  (e  renvcrfcc ,  &  que  l'aiguille  incline  davantage  fous  ua 
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climat  plus  éloigné  que  fous  tm antse  plus  vtoiGn  du  Nuid.  D'ailleurs 
1^  n'eft  moins  uniforme  que  fo»  indioaifaii  (bus  le  même  parallèle 
(jans  toute  la  circonférence  de  la  terre. 

Cette  double  vatiation  de  la  boulTole  alTujetcit  à  la  vérité  les  hom-* 
aies  î  de  contiouelles  obfervation$  &  leur  rend  pénible  l'ufi^  d'an 
indrument  qui  éœnd  8c  aiTiire  leurs  connoiflàncesi  mats  cet  peines  mê- 
me &  CCS  ohfervations  multipliées ,  peut  -  être  un  jour  porteront  leur 
fiuit  ,  ôc,  couduiront  à  de  nouvelics  découvertes.  On  n'a  point  fait  en- 
^«Me  toaeeÉ  ccUcsqai  dépendenr  de  Tufage  connu  de  la  bouilôle  ,  oa 
qui  ont  avec  elle  un  rapport  cviHent  &  une  liaifon  nécefl'airc.  On  ne 
connoît  point  tous  tes  pays  où  l'on  peut  aller  en  traverfaut  les  mers  ; 
il  refte  beaucoup  de  terres  inconnues  quoique  depuis  quatre  Hécles 
&  plus ,  OD  aie  ofé  s'abandonner  aux  vents  fur  la  vafte  étendue  de 
VOcéan  j  &:  ce  n'cft  que  depuis  quelques  années  que  rcfprit  gcomérri- 
que  ,  aniniant  les  fcicnces  &  les  aru  >  comme  une  fève  vigouteufe  oui 
paiTedeUiQfBedans  les  branches ,  étudie  avec  efpérancede  fiiccès  tes 
allions  de  fav  &  de  l'eau  contre  le  corps  du  navire.  On  ne  doit  donc 
point  défefperer  ,  qu'un  jour  i  venir  un  furcroît  de  lumières  éclairant  la 
poftérlrcae  lui  faife  tirer  de  grands  avantages  de  ladécUnaifon  ,  &  de 
rinclimilèn  de  l'aiguille  aimantée  »  lorfqae  l'on  aura  recueilli  tous 
que  la  boulfole  peut  procurer ,  la  caule  de  ces  deux  mowvfemenc 
leftant  jufqu'à  préfent  couverte  des  plus  épailTcs  ténèbres. 
•  L'ttlage  de  la  poudre  à  canon  ne  tarda  pas  à  fuivre  celui  de  la  boiiiR>« 
lepecfeftsMDée.  Les  Vénitiens  fiirentles  pfemiers  qui  s'en  fervirene 
fur  terre  en  ijSi  ,  dans  une  guerre  qu'ils  eurent  avec  les  Génois.  11 
pcéj(jii^r  (ui'ils .  cofiimencerent  anflî  à  mettre  du  canon  fur  les 
vifimanv.  AniÊBtoc^lie  l*on  enc  reflêntî  te  dommage  que  le  boulet  eau* 
Ibic  dws  les  navires  »  foiblcs  comme  ils  étoient ,  on  s'appliqua  ^  leur 
donner  une  folidité  capable  d'en  foutenir  l'efFort ,  &  ce  temps  qui 
eft  le  même  que  celui  oii  les  Européens  commencèrent  leurs  voyages 
de  long  cours  »eft  l'époque  générale  de  la  nouvelle  conftmftton  des 
vaideaux. 

En  effet  >  quoique  dès  l'an  1 3^4»  les  Normands  eulTene  découvert 
les  Canaries  &  la  Guinée  »  ils  ne  pondèrent  pas  plus  loin ,  &  fe  con- 
tentèrent da  profit  qu'ils  trouvèrent  dans  le  commerce  de  l'ivoire  qui 
a  fait  fi  long- temps  fleurir  la  ville  de  Dieppe.  Les  vaificaux  croient 
iàns  doute  encore  tropfoibles  *  les  Pilotes  n'avoient  pas  eu  le  temps 
de  iè  fermer ,  &  Texpérience  feile  ponvoii  apprendre  i  bien  gouverr 
Bcrlei  voiles.  Si  l'on  perdoit  lescftiesdevûe  >  c'éioû  pour  les  rejoion 

drc  au  plutôt  >  &  les  particuliers  qui  formoient  ces  entrcprifes  ,  n'a- 
voient ,  ni  le  pouvoir ,  ni  le  courage  de  beaucoup  rifquer.  D'ailleurs 
k  puiflance  fiwvenàoeiirénMr  pmnt  en  étii  de  les  (bureoir.  Sons  les 
de  Clwkf  V»  de  Chanel  VI  6e  de  Charles  VU,  la  France 
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ébranlée  jufqucs  dans  fes  foodemens ,  ne  permetroit  point  la  moindre 
diftraâion  dans  le  gouvernement  -,  elle  abrorboit  tous  les  foins  dn 
Prince  &  de  Tes  Miniftrcs ,  &:  loin  de  pcnfer  ï  scrcndrc au- dehors , 
elle  fe  vit  (î  près  de  fa  perte ,  que  fans  uneprotcclion  particulière  du 
Ciel ,  die  n'auroir  jamais  pû  l'étriter.  Ainn  quoique  la  bouflble  ait 
été»  félon  loines  les  apparences  »  trouvée  en  Fra:.ce  ,  quoique  let 
François  ayent  reconnu  les  premiers  les  côrcs  occidentilcs  de  l'Afrique 
que  S  on  ;  voie  en  quelque  façon  oubliées  >  il  écoit  rél'ervéâ  d'autres 
peup.^  s  à-i  pénétrer  jufqu'aux  extrémités  de  TAfie  versTOfienc»  &  de* 
découvrir  au  Couchant  le  vafte  continent  de  l'Amérique. 

De  tous  les  Princes  dont  les  Etats  étoicnt  baigné";  par  l'Océan 
les  Rois  de  Portugal  avoient  alots  laplus  force  marine.  En  guerre  avec 
<  les  Maures  qu'ils  attaqaoienc  dans  TAfrique  ,  ils  étoient  mligés  fans 
cefic  d'avoir  des  vaidciux  en  racr*,  &  les  frcquens  voyages  de  leurs 
flottes  formoient  des  Officiets  &  des  matelots.  Plus  ils  acquirent 
d'expérience  8e  d'habileté ,  plus  ils  devinrententt eprenans.  Après  avoir 
en  1419  «  découvert  l'ifle  de  Madère  ,  ils  oferem  le  jetcer  dans  la  plet- 
ne  mer,  &  la  parcoururent  du  Nord  au  Sud  ,  &  pritent  poffcnion  des 
Açores  en  1^48  ,  &  des  ides  du  Cap  -  vetd  en  1449.  Ces  heureux 
ioccès  encourageant  le  Prince  &  les  peuples  >  les  armemens  fiirent  fié* 

3uens  ,  &  les  ctabliffemens  fe  fuivirent  de  près  fur  la  côte  occidencifl^ 
'Afrique.  Enfin  ils  pafTercnt  la  ligne  équinodViale ,  &  après  avoir 
long-  temps  fuivi  la  côte  des  Cafies  ,  ils  découvrirent  en  i4.8<>  la  poin- 
ce  méridionale  de  l'Afri^oe  »  m-ddi  de  laqnelle  ils  efpértrenc  trou- 
ver une  mer  ouverte  qui  les  porteroit  dans  les  régions  dePOrient  fi 
liuiienfes  par  leurs  richeffes.  Dans  cette  agréable  idée,  ils  nommèrent 
cette  pointe  le  Cap  de  bonne  Efpérance. 

Tous  les  Navigateurs  ne  furent  point  d'accord  que  cette  route  fut  b 
plus  courte  pour  alleraux  Indes.  On  comptoir  dcj;!  dix-huit  cens  lieues 
depuis  Lilbonne  jufqu'au  Cap  de  bonne  Efpérance ,  &  l'infpedion  des 
cartes  de  Ptolomée ,  les  meilleures  que  l'on  eut  alors ,  faifoit  craiitdce 
qa*il  ne  reftât  pour  le  moins  encore  autant  de  chemin  i  ^repoar  arri- 
ver oè  l'on  fe  propofoit  d'aller.  Sur  la  foi  de  ces  mfmes  carres  qtlt 
étendoient  indétinimcnc  vers  le  Levant  les  terres  de  l'Aile ,  Chrùlophe 
Colomb  »  Génois ,  jugea  qu'en  fiiifiint  route  vers  le  Couchant  il  rencoQ- 
ireroit  en  peu  de  remps  ce  qu'on  alloit  chercher  avec  beaooonpde  pei- 
ne en  faifant  le  tour  de  l'Afrique.  Il  étoit  confirmé  dans  cette  opinion 
parce  qu'il  avoir  vû  fouvent  les  grands  vents  d'Ouell  jetter  fur  les  côtes 
de  l'ifle  de  Madère  où  il  s'éroît  établi ,  des  plantes  H  des  arbridèanx 
nmt-i  -  lait  inconnus ,  &  des  hommes  noycs  qui  ne  paroifîbient ,  ni 
dePAnc  ,  ni  de  rAfriquc  ,  &  encore  moins  de  rF.iirope.  Mais  ce  qui 
acheva  de  l'attacher  à  ion  fentiment ,  fut  1  arrivée  d  un  va iifeau  mar- 
chand qa'une  effroyable  cempitetvoit  pooflé  jofques  farlesc&tes  de 

^Amérique 
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TAHlérîque ,  (Toù  un  vent  d'Oueft  impétaeux  l'avoit  ramené  à  Madc> 
re.  Colomb  avoit  retiré  chez  lui  le  Pilote  de  ce  vaifleau ,  &  ce  Pilote , 
<^ui  y  moaruc  bientôt  après ,  lui  avoit  communique  fcs  obfcrvations. 
Ainu  Colomb  ne  doutant  plus  que  ce  vaifleau  n'eut  touche  aux  cxtré- 
mirés  dcrA/îeque  Pcolomcc  n'avoic  pu  marquer  9  nepenfaplus  qu'à 
les  aller  découvrir  plus  patfaiccmcnt. 

.    Çomme  çcttç  decouvene  devoit  »  (êlon  lui ,  procurer  i  la  Puiflânce 
T4fA  tu  frwil  In  frniit,  des  établiîlèmcns  rrcs  -confuiérahlcs.  Se  un 
commerce  extrêmement  avantageux,  il  crut  devoir  offrir  1  fa  patrie 
des  cfpéranccs  li  folidcs  ôc  h  brillantes  ;  mais  il  y  apprit  à  fcs  dépens 
cette  ancieime  vérité ,  ^u'ancnn  n*eft  prophète  en  Ton  pays.  Il  fitc  iirai» 
lé  à  .Geoesde  vifionnaire  >  Se  la  Cour  de  Portugal  A  qui  il  s'adrellà 
•.Ç.ifiûte  ,  ne  le  reçut  pas  plus  favorablement.  Rebute  d'un  ôc  d'autre 
ic^té  t  il  envoya  fon  frcrc  Darthelemicn  Angleterre  faire  i  Henri  VII 
•les  niâmes  propofitioi».  Le  mauvais  fuccès  du  voyage  de  Barthclemi 
le  détermina  à  fc  tourner  du  côrc  de  l'Efnagne  ,  &  il  fe  rendit  lui- 
même  i  la  Cour  de  Ferdinand  &  d'ifabelle  ,  Rois  d'Arragon  &:  de 
.  Caftille  qui  faifoicnt  leur  féjour  i  Séville.  Us  étoient  alors  en  guerre 
^jfRç  le  Roi  Maure  de  Grenade  à  qui  il  ne  reftoit  plus  que  fa  Capitale  , 
•^i^ftu  de  villes.  Ferdinand  faifoit  cette  çaerrc  avec  fucccs  ,  &  i'efpc- 
jance  prochaine  de  chalfer  cnticrcmcnt les  Maures  de  l'Efpagne,  l'a- 
nimoit  i  ne  rien  épargner  pour  en  venir  henreuferoent  i  bout.  Il 
loit  doncguèfCtfOflible  qu'il  Te  ptciât  aux  vues  de  Colomb ,  ni  qu'il 
s'crigaecât  dans  une  dépenfe  nouvelle  dont  le  huit  ctoit  incertain  , 
lofiqu  il  avoit  bien  de  la  peine  à  fournir  i  celle  de  la  guerre  aduelle  , 
:d<Hi|  les  avantages  étoicot  pcé&ns  6c  de  la  dernière  importance.  Co- 
Jomb  entra  fans-dooté. dans  les  raifons  de  cePriiuc  ,  d'.uu:.nr  plus  fa- 
,   :<q^;ment  qu'il  n'ctoit  pas  abfolument  rcfufc.  Il  paticnra ,  ôc  fa  perfcvé- 
xance^t  couronnée.  La  guerre  de  Grenade  étant  Hnie  par  la  prife  de 
cette  ville  t  GÀÎtÊÊi^A'a.  bout  de  fept  ans  de  fullicitatioos,  obtint  trois 

{)etirs  bâtimens ,  avec  lefquels  il  parti  t  de  Palos  de  Moj^cr  en  And.iloutîe 
e  i  Août  J492,  Se  fit  route  vers  le  Sud-oueik.  Après  deux  mois  de 
navigation  pendant  laquelle  il  eut  befoin  de  toute  fon  intrépidité  8c 
de  toute  fon  éloquence  ,  pour  contenir  &  animer  fon  équipage  prêt  i 
U  révolter  ,  il  arriva  le  1 1  Odobrc  à  1  illc  de  Cusnahani  ,  ^^nç4)}• 
Lucayfs  ,  &  en  prit  polTcilion  pour  la  couronne  de  Caiiilic. 

La  découverte  de  cette  ifle  loi  fit  efpérer  de  rencontrer  bient&t  le 
continent:  mgH Hctf^étoic  encore  éloigné.  Il  aborda  dans  plulîeurs 
ifles,  ôc  après  avoir  découvert  entre  autres  celles  de  Cub*&  de  faiijt 
Domingue ,  impatient  d'allet  joiiir  en  Europe  de  la  gloire^i^^il  avwt 
•o^ttfe  ,  Se  d'y  poner  la  quantité  confidérable  d*or  qu'il  avoir  amaf- 
fée  dans  ce  voyage  ,  il  fit  voile  pour  IT-fpagnc  ,  Se  aborda  à  Palos 
ip  15  Mars  i'fO{.  FexdinAPd  x^vi  d'un  fuccès  qu'il  n'avoit  ofé  fe  pcg- 
Tome  ni,  H 
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tOBlXXt  >  ne  mit  plus  de  bornes  à  fcs  dcTirs  &  à  fcs  cfpérahces.  Il  dé- 
clara Colomb  Viceroi  des  Indes  Occidenniet  :  c'cft  ainfi  que  fiirenc 
nommées  les  ifles  de  l'Amérique  déjà  ddcaovttieB,  &  les  certes  que 
Ton  le  flatcotc  de  dccouvtir  dans  la  fuite  »  pftCGe<|iie  l'on  n'avoic  enco- 
re aucune  connoilTance  de  la  mer  du  Sud  ,  ic  que  l'on  fuppofoir  ces 
ifles  voifincs  du  continent  de  l'ATie.  Colomb  fît  en  cette  qualité  deux 
autres  voyages ,  àua  le  pcemier  defineb  il  déooavcit  U  plupart  det 
Aimlles  ,  &  dans  le  fécond  il  cotOfn b  terre  ferme,  foS^k  dix- huit 
lieues  de  Tifthmede  Panam:^  -,  mais  comme  il  n'y  fit  aucua  éubliâfr- 
oent  i  il  n'eut  point  la  gloire  de  lui  donner  fon  nom. 

Les  Portugais  jaloux  des  grands  ayantaees ,  0c  de*  ridieflès  que  Co* 
loinb  avoir  piocaiées  i  PEfpagne  ,  dont  il  n*avoit  ceoH  qu'à  eux  de  pro- 
fiter ,  reprirent  en  1497  avec  plus  d'ardeur  que  jamais,  le  dctTcin  de 

Sénctrer  aux  Indes  en  doublant  le  Cao  de  bonne  Erpérance.  Ils  eurent 
ans  learenttepriib  tout  le  faccès  orib  poàvoienc  défirer.  Valbo  de 
Gama  ,  &  après  lui  le  fameux  Albuquerque  parcoururent  l'Océatt 
Indien  dans  toute  fon  étendue ,  5d  firent  un  nombre  prodigieux  d'éta- 
bUlfemens  ,  tant  fur  la  cote  orientale  de  l'Afrique  ,  &  fur  celles  de 
l'Àfie  jufques  d  ta  v&e  de  la  Chine  ,  que  dans  la  malciMde  iafia» 
d*ifle$  donr  cette  mer  eft  pleine.  Ils  attirèrent  ainfi  chez  eux  tout  le 
commerce  que  jufqu'alors  les  Vénitiens  avoient  fait  par  la  voie  d'Alc' 
xandrie  >  &  s'enrichirenr  doublement  par  le  l»as  pris  auquel  ils  eurent 
ksinatçhaiidHês,0c  par  la  confiMnmatioti qâ  en  angiMan eonfidé- 
lablemàit. 

Mais  les  calmes  qui  régnent  affez  foavent  iot  la  côte  de  Guinée»  & 
la  difficulté  de  doubler  le  C^p  de  borne  Eipénnee,  oû  les  flots  de* 
deux  Océans  fe  rencontrent»  &  fe  bri6nca«ecfarenr , rendant  la  natt» 
garion  également  longue  &  pénible  ,  on  crut  qu'en  cinglant  des  côres 
occidentales  de  l'Afrique  au  Sad-  ouefl:»  &  faifant  un  grand  tour  »  00 
tegagneroii  par  la  ncttité  da  chemin  ce  <|u'on  perdroit  par  ù.  km- 
goenr.  Pierre  Atvar  Cabrai  qui  partit  de  UEbonaecn'x  500  svoe  me 
flotte  pour  les  Indes  orientales,  fit  le  premier  cette  manoeuvre.  Les  vents 
le  jetterent  bientôt  à  U  viic  d'une  terre  qu'il  prit  d'abord  pour  uneifle. 
Il  en  parcoorat  ta cèce»  fit  tauK  là  flène  dm»  on  port rwnintnde » 
sûr  &  agréable»  9c  prit  poflêfBon  du  pays  au  nom  du  Roi  de  Portngd 
fon  fouverasn.  Cette  tenc  éioû  le  pajs  qac  éepiùs  on  a  noMmé  Ir 
Biéfil. 

AdRtftt  qae  le  Roi  de  Ponœat  em  été  informé  de  cette  hetwiife 

découvert**,  il  réfolut  de  !a  ponfler  auffi  loin  qu'il  feroit  poflîble.  Pour 
cet  effet ,  'il  attira  à  fa  Cour  Amérie  Vcfpuce ,  homme  pafGenné  pour 
les  voyages ,  &  très  -  expert  dans  la  naviganon.  Améric  Vefpuce  etoic 
fils  d'an  lidw  négociant  de  Florence.  La  réputation  de  Colomb  ,  ftr 
kbniÎK  del^  bdttsdéooofsm  tedàasûaora&t  àpific  eiiE^^» 
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où  il  s'emhirqua  for  l'efcàdre  d'Alphonfe  Hoieda  qui  partoit  pour  les 
Antiles  >  &  dont  le  de(Tèin  étoic  de  fapplanter  Colomb.  Dans  ce 
voyageai  parcourut  ia  cote  de  la  Guianc»  &  de  Venezuela ,  &  revinc 
en  Encope  en  i  joo ,  plein  de  grande»  iéées  pour  étendie  la  décou- 
verte fl»CentiDafir.  On  fît  peu  de  cas  en  Efpa^ne  de  ce  qu'il  dit  à  ce 
fu;ec;  mais  Emmanuel  Roi  de  Portugal  pcnfa  différemment.  Ce  Prin- 
ce ,  comme  noua  avons  dit,  l'ayant  fait  venir  à  LiibonoCi  lut  donna 
TaifRi^ ' êitt lefumii  il  fit  Toile  vers  le  Bréfili  le'ij  Mai 
15*01.  Il  y  arriva  au  bont  de  deux  mois  Se^demi  de  navigation,  &  en 
reconnut  les  côtes  jufqu'aii-dclà  de  la  rivière  de  la  Plata.  Il  chcrchoit 
un  pallàge  pour  aller  aux  Moluqucs  ;  mais  n'en  trouvant  point ,  il  re- 
tooma  en  Pormgal  Tannée  fuivante.  En  i  ^03 ,  Vefpuce  fut  envoyé 
^  nouveau  au  Bréfîl  :  il  aborda  dans  la  baye  de  Tous  les  Saints,  & 
après  en  avoir  prolongé  les  côtes  jufqu'au  Cap  I-rio  ,  il  s'éleva  en 
pieine  mer  au-delà  du  cinquantième  degré  de  latitude  Audrale. 
Mavanc  rien  découvert ,  il  retourna  à  Lifbonne  Tan  1 504 ,  &  mouruc 
quelque  temps  après.  Les  Portugais  lui  firent  l'honneur  de  donner  fon 
nom  au  Concineoc  où  il  leur  avoii  procuté  de  riches  établilTemens  »  ÔC 
conmie  P«niifiÉViNMbibiiflnK  déjà ,  que  oe  Continent  Bit  une  partie  . 

nom  d'Indes  occidentales  que  les  Efpagnols  avoient  don* 
tféssapaysdécouvrns  par  Colomb  ,  étant  faux  en  lui  même  ,  céda  peu 
àqtoi»^  avec  le  temps ,  à  celui  que  les  Portuzais  leur  avoient  impofé. 
tewarMioérique  a  présÉla  vtfc  lOQces  les  mmt  Pont  adopté  poot 
-aaarquer  le  nouveau  monde ,  que  ces  deux  gnands  Hsv^tteors  ont  ùh 
Wi— Itrc. 

-  Cependant  les  Efpagnols  avoienc  fait  quelques  établiftemens  dans 
cette  partie  de  l'iftlitne ,  qni  joins  les  deux  continens  de  l'Amérique ,  à 
laquelle  ils  onr  donne  le  nom  de  nouvelle  Efpnsjnc.  C  e  fiit  I.î  que  du 
haoc  d^ttoe  oioot^oe  00  de  leurs  Capitaines  appercut  la  vaile  mer  qui 
ifimfÊÊmVAmèàffie  &  l'Afte.  Comaé  dan»  la  p«<Mon  oà  ft  étott 
îlfi^CflBiMidi|âMtt:dontialenomdcmerduSudqu'cllcacon''  On 
la  nomme  eticorc  mer  Pacifique ,  à  caufc  de  la  douceur  &  de  la  facilite  de 
la  navigation  »  étant  arrivé  pias  d'une  fois  qu'on  la  tcaverféede  l'Asicii' 
fnrèteCliinvfiat  tiieuiiligé'  drclumgccia<fiiiiMOB  des  ndlei.  Le  flt«i> 
■iter  Eu ropéen  qni  y  navigea  fur  Magellan  Ponagûs  t  M  iètvice  de  Clur* 
les-Qnmt ,  Em|Dcrciir  5c  Roi  d'Efpagne.  Il  entreprit  de  trouver  un  paflage 
pour  aller  aux  MoUiques.  C'étoir  alors  le  grand  objet  de  tous  les  ma- 
lin». Ce  Prinoe  IniaoïM  cwRf vaUfenou  Avoejenecfeadre  l'an  1 5 1  f 
Magellan  gngna  le  Dri{ï!,  faivit  conflamment  au -delà  de  la  Plata, la 
<6ae  qai  a  retenu  foo  nom ,  8c  trouva  enfin  le  détroit  qui  le  porte  auflî  > 
Bc  qui  lui  donna  l'eiméc  dans  la  mer  du  Sud.  Il  arriva  aux  PbilippÛMS 
en  i5'iT«6r  ayanr  voula  foutentr  4in  Uoî  Indien  qui  l'avoit  ce^  Avec 
faaié  cMire«  Màt  Ififlt  ^ JImm^  «I  t  lai  Mihaasettfemem  «dS 

liij 
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dans  un  coinbnr.  Son  cfcadrc  alors  réduice  i  ivois  vaiflomx  ,  pafTa  auT 
Molucqucs  ,  &  y  fit  fa  cargaifon.  L'un  de  ces  trois  bâtimens  fût  brûlé 

Sar  accident  ,  &  des  deux  autres  il  y  en  eut  un  qui  fc  trouva  au  Cap 
e  bonne  Efpérance  hors  d'état  de  tenir  plus  long  -  temps  la  met, 
Ainfi  de  cinq  vaidèaux  que  Magellan  avoit  emmenés ,  il  n'en  rentra 
qu'un  feul  dans  les  ports  d'Efpagne  avec  la  gloire  nouvelle  (favoiff 
nit  le  tour  du  monde  ,  après  crois  ans  de  navigation. 
■  Le  détroit  de  Magellan  n'eft  pas  te  feul  pafTage  pour  communiquer 
i  la  mer  du  Sud.  Les  Hollandois  dans  la  luite  on:  reconnu  que  la  terre 
qui  forme  ce  détroit  avec  la  pointe  de  l'Amérique,  cft  une  illedont  la 

f)artic  la  plus  Auftrale  c(l  appellée  le  Cap  Horn  ,  du  nom  de  celui  qui 
*a  doublé  le  premier. 

Les  riclicfics  immenfes  que  les  Efpagnols  &  les  Portugais  acquirent 
par  la  découverte  de  tant  d'opulentes  régions,  &  par  le  commerce 

Qu'ils  y  établirent ,  donna ,  mais  un  peu  tard ,  une  julte  émulation  aur 
inglois  &  aux  François.  Henri  VII  roi  d'Angleterre  qui  avoit  impro- 
demment  rcjertc  les  offres  du  frcrc  de  Colomb,  entra  dans  les  vues  de 
Jean  Cabot  Vénitien ,  qui  étoii  i  fon  fervice.  Celui-ci  fe  flattant  de 
*  trouver  un  chemin  pour  aller  ans  Indes  par  le  Nord  de  rAiBéri(|ue  » 
fe  mit  en  mer  l'an  1 497  ,  &  après  avoir  reconnu  le  Cap  deUFlonde  » 
il  remonta  vers  le  Nord  ,  &  découvrit  l'iflc  de  Terre -neuve  ;  mais  il 
ne  donna  aucun  nom  aux  côtes  qu'il  prolongea ,  Ôc  ce  ne  fîit  que  plu> 
fiears  années  «pris  >  cpit  les  Anglois  rétablirent  liir  la  cèce  orientale  de 
l'Amérique  Tepteomonale. 

Cette  partie  du  nouveau  monde  fembloit  ctre  réfervée  â  la  France 
&  i  l'Angleterre.  £n  1504  une  furieufe  tempête  ietu  des  pécheurs 
Bretons  for  les  cdtes  du  Qmada.  Le  Capitaine  TBomas  Anben  de- 
Dieppe  les  reconnut  plus  par^itement  en  iyo8.  Enfin  Verrazzani 
Florentin ,  qui  par  ordre  de  François  I ,  étoit  en  mer  en  1515  ,  pour 
trouver  un  palfagc  par  le  Nord  â  la  mer  du  Sud  ,  y  ayant  abordé  pour 
lé  fournir  de  vivres ,  prit  pollêflion  de  ce  pays  au  nom  du  Roi ,  6t  le 
nomma  la  nouvelle  France.  Les  malheurs  de  François  I ,  &  les  trou- 
bles qui  agitèrent  le  Royaume  après  fa  more,  jufqtt'â  la  fin  de  ce  fiécle» 
Ârent  négliger  cette  acquifitton.  Ce  ne  for'que  veiilecommencemene 
du  Hécle  fuivant ,  que  Ton  y  envoya  la  premiese  colonie.  Elle  eut 
afTcz  de  peine  i  s'établir  à  caufc  de  l'humeur  belliqueufe  des  naturels 
du  pays  ,  peut  -  être  aullî  par  ia  propre  foiblefTe  >  &  le  mauvais  choix 
decemt  qm  la  compolèrent.  Cepenoantavec  le  temps  elle  a  profpeié. 
On  lui  a  dû  en  1680  &  1684,  la  découvene  de  la  Looifitne,  &dâ 
cours  du  Hcuve  de  MifTîflîpi  qui  prenant  fa  fource  fort  tvaat  dsot  le 
Nord ,  vient  fe  rendre  dans  le  golphe  du  Mexique.  "• 
Les  François  fe  bomanti  h  poflèffion  de  Canada  tebeiMiomieient 
lldéedecfaeidieriinpd&gçiUoietdn  Sodpttle  M6iddel*Aaéi»- 
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que;  mais  les  Anglois  s'y  attachcrcnr conftammcnt ,  &:  la  confcrvcnc 
encore  avec  un  efpoir  très  -  viaifcmblablc  d'y  rcullîr.  Inflruits  qu'il 
éioii  inutile  tic  l'aller  [ciner  vers  le  Sud,  ils  ont  dirige  leur  toute  par 
le  Nord-oucft.  Martin  Forbisher  en  15571  pafTaun  dctroitprcs  de  U 
Groenlande  auquel  il  laifla  fon  noni.  Jean  Pavis  cm  585 ,  découvrit  ce- 
lui que  l'on  connoît  pareillement  fous  fon  nom.  Enfin  eni  6 1  e,  Hudfon 
trouva  un  détroit  qui  le  conduifit  dans  une  vafte  baye  qu'il  a  rendue 
fameufe  par  fon  malheur,  ayant  été  lâchement  abandonne  par  fon 
équipage  dans  ces  affreux  climats.  Cette  baye  qui  s'étend  près  de  vin^t 
degrés  du  Sud  au  Nord  ,  a  beaucoup  occupe  les  Navigateurs  Anglois  , 
<lepuis  qu'elle  eft  découverte.  Mais  la  dernière  expédition  qu'ils  y  ont 
faite  en  17^6  &  1747  ,  dont  M.  Henri  Ellis  a  public  la  relation  ,fem- 
ble  avoir  applani  toutes  les  difficultés  ,  &  marqué  la  route  certaine  que 
l'on  doit  tenir  déformais  pour  pénétrer  dans  la  mer  du  Sud.  Ce  judi- 
cieux Agent  de  la  Compagnie  du  Nord  ■  ouelt  ciabUc  à  Londres  pour 
cette  feule  affaire ,  a  rcm.irqué  aue  dans  cette  baye  les  marées  de  la 
partie  méridionale  viennent  de  l'Océan  Atlantique  par  le  détroit  de 
Hudfon  ,  leur  unique  palTagc  ;  qu'elles  s'afFoiblilîcnt  à  mefure  qu'elles 
avancent ,  &  ne  montent  qu  i  très-peu  de  pieds  de  hauteur  ;  mais  que 
dans  la  partie  feptentrionale  où  l'eau  eft  profonde  ,  falce  &:  tranfparen- 
te  au  point  de  voir  dans  l'eau  jufqu'à  70  &  71  pieds  de  profondeur  , 
les  marées  viennent  du  Nord  ,  font  fort  hautes ,  s'élèvent  extrêmement 

fiar  le  vent  de  Nord-oueft,  &:  arrivent  aux  mêmes  heures  que  dans 
'Océan  pris  à  la  même  hauteur  -,  que  les  courans  y  font  très  -  violens, 
chaflant  les  glaces  dans  la  p.irtje  méridionale  de  la  baye  ,  &  que  l'on 
y  voit  palfcr  un  grand  nombre  de  baleines  ,  &  de  veaux  marins  qui 
vont  chercher  des  climats  plus  doux  ,  ce  qui  fait  conjedurcr  que  \\ 
mer  du  Sud  eft  voifine,  &c  que  le  trajet  pour  y  aller  eft  court.  A  ces 
obfcrvations  fur  la  mer  ,  il  en  joint  d'auffi  fortes  fur  la  terre.  Toutes 
les  rivières  de  la  côte  occidentale  de  la  baye  font  petites  \  la  chaîne 
de  montagnes  que  l'on  voit  ordinairement  dans  les  pointes  de  terre  va 
toujours  en  s'abbailfant  vers  le  Nord  ,  &  les  arbres  dégénèrent  en  ar- 
briffeaux  de  la  plus  petite  efpcce. 

A  ces  marques  qui  font  communes  à  toutes  les  terres  baignées  de 
deux  mers  voifmes ,  &  aui  ^uniffent  à  peu  de  diftancc  »  M.  Henri 
Ellis  juge  que  l'on  doir  infailliblement  trouver  un  paffage  dans  la  mec 
du  Sud.  Il  en  dcfignc  même  deux,  le  golphe  de  Chefterfîcld ,  &  la 
baye  de  Rebut  \  fie  s'il  n'eft  pas  ceriai»  du  premier ,  il  ne  doute  point 
du  fécond. 

Le  golphe  de  Chcfterfield  eft  fitué  derrière  l'iile  de  Marbre  à  6^ 
(degrés  de  latitude.  U  a  dans  fon  entrée  quatre  lieues  de  larceur  ,  &  va 
au  Nord  Nord-oueft  i  il  tourne  enfuite  un  peu  vers  le  I>»rd-oueft, 
s'élargit  jufqu'à  lu  ou  fcptUcucs  ,  puij  fc  rétrécit  jufqu'à  quatre  lieucfc 
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Ceux  qui  furent  détachés  pour  le  découvrir ,  n'avancèrent  pas  plus  toin  • 
quoiqu'ils  vifTcnt  les  cotes  s'ouvrir  de  nouveau  ,  &  ils  prirent  le  parti 
de  cetourner  fur  leurs  pas  >  parce  qu'ils  s'apperçurent  que  l'eau  côm- 
nieks^i    deflàler.  M.  Ellis  ,fiuTS  les  cm^amnei'*,  croie  que  cette 
cUà^Iféfpodvoit  erre  cauféapar  le^  eaux  de  quelque  grand  lac  voifin 
qui  commaniqneroic  aux  deux  tntïif  on  par  U  fonte  des  neiges  dont 
f'étoit  alors  la  faifon.  • 
-  1«  bftye  de  Rebut  «A  Ha  enfoncement  de  ItiNrfe  de  Hbdibn,  «n 
deli  du  cercle  Polaire  ,  tendant  direûement  vers  le  Nord.  C'cft  U  • 
que  la  qualité  de  l'eau  de  la  mer ,  la  hauteur  &  l'heure  des  marées ,  & 
le  partage  des  monftrcs  marins ,  que  nous  avons  marqués  ci  -  delHu , 
fxmenc,  félon  l'Obfcrvateur  ,  une  démonftration  de  la  proximité  de 
l'Océan  Pacifique  à  laquelle  iln'cftpas  pollible  de  fcrefufer.  Ln  Gifonde 
naviger  ,  très -courte  datis  ces  climats,  étant  dé)a  trop  avancée,  la  pe^ 
tite  efciidre  An^létlfif  n't  pu  que  teconwefffte  Tentiée  de  la  baye.  En 
poulTant  plus  lotn ,  elle  auroit  couru  rifquc  de  trouver  i  Ion  retour  le 
détroit  de  Hudfon  fermé  parles  glaces.  Elle  eft  donc  revenue  fur  fes 
pas  avec  ce  crand  avantage  d'avoir  fraye  un  chemin  ,  félon  les  appa- 
rences ,  intâSlible.  penK'fMxm  éua  h  met  du  Snd  ;  les  NaTÎgatears 
qui  déforma»  entieprendront  ce  voyage  n'ayant  qu'à  cingler  droit  dans 
k  bonne  faifon  vers  le  golphe  de  Cheftcrfied  ou  pour  plus  de  fureté 
vers  la  baye  de  Rebnr  >  il  ell  i  préfumer  que  ces  deux  j>a0ages  les  con- 
AntoM  biemftc  fur  k»  oètet  cectdeiktalet  de  la.  Cahfornie  que  Pon 
^it  être  baignées  par  l'Océan  pacifique.  La  Californie  eft  une  terre 
de  l'Amérique  ,  découverte  en  j  5  ^  4  ,  par  Hernan  Cortés  ,  après  qu'il 
eut  conquis  le  Mexique.  Elle  parut  alors  féparée  du  continent  par  une 
taet  qui  fbr  mAhmée  le  met  vef neiUlr,  i  caulë  ét  £1  reflcimtslsnce  tvec 
l»înét  rôiige ,  &  on  la  prit  pour  une  ifle.  On  l'a  jogéc  dans  la  fuite 
une  prefqu'ifle  ;  enfin  aupurd'hoi  fur  la  relation  d'un  Voyagent  qui  a 
échoue  fut  fes  côtes ,  on  la  croît  tout  à  la  fois  ifle  &  prefqu'ifle,  ce 
Voyageur  ayant  remarqué  que  H  patrrie  p^oàelte  tient  in  eomiBent  * 
dans  les  marées. 

La  découverte  des  Indes  orientales  &  occidentales  U'a  pas  été  le 
ftiùl  fruit  de  l'inverfrion  de  la  \>wff<iitJ[A  n^tv^gatton  /eft  Mifi- éten« 
jMètèf^fe»<*rtix  Pàies.  EesVfltes  comScr^anfes  d'AIIemaçnc  ,  TAftl 
glettrtc  &  la  Hollande  ont  cherclié  un  prtffage  par  le  Nord  de  l'Europe 

four  aller  i  la  Chine.  Leurs  (eniatives  leur  ont  fait  d  abord  découvrit 
Tfteid'HIandf  -&  la  Oroeelende.'il  eft  vrai  que  ley  Netvej^efis  ont 
connu  ces  pays  très  -  ancieno^nent ,  puifque  l'Empereur  Louis  le  Dé* 
brtnnaite  dans  fon  diplôrtC  pt«ir  la  fondation  de  l'Archevêché  de  Hmi^ 
bburg,  daHL^Aît-^^Chapem  l'an  S 34 ,  met  la  Gtoenlande  au  nombre 
ties  pay«  Wkfoi«l!t0m2é"^e  ;  iii8l!il(M]gaetfiea  «tfMdifûdhit  àtm 
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jvolr été  réduite, en  avoient effacé  la  mémoire. 

A  la  hauteur  &  à  r£(l  de  la  Gioenlande ,  on  a  découvert  le  Spitz- 
bcTg.  En  s'ciifoo^ant  moins  veis  le  Nocd ,  &  en  Tuivant  les  cotes  de 
Norvège ,  on  a  trouvé  celles  de  la  LafMMiie,  de  la  Mo&ovie ,  de  la  Si* 
bcric     cie  la  S.imoc;cdc  ;  vers  ces  dernières ,  Vci'^ats  qui  y  pénétra  le 
premiej:  «  trouva ua.détroit  fotmc  par  une  tcrce  Icptencnonaieque  l'on 
r  nommée  ta BOQvdieZeBibie.  Ce  pays  quel'on  nefçiic  point  encore 
êtr^,  ou  une  iflc  ,  ou  une  prcfqu'iflc  ,  a  étc  côtoyé  par  le  Nord  ,  d'où 
l'on  s'cft  éloigne  après  avoir  double  le  Cap  de  glace.  Le  golphe  de  Len 
que  l'on  caicozitte  eoluue  en  fe  rapprochant  du  cercle  polaùc ,  eft  le 
terme  des  Avig^iont  certaines.  Le  rcfte  eft  <feft  indécis,  hiimàmpf 
lion  du  Nordm^fi  pénible  par  la  rigueur  du  froid  que  l'on  cndore  ».  6e 
.^.périlleufc  p.ir  les  glaces ,  «S:  les  ours  blancs  que  l'on  rencontre  ,  que 
i>eut-ctre  ne  viendroit-on  jamais  a  bout  de  s'ail'urer  poiitivcment  dos 
c&tesde  l'Afîe,  ii  le  goavemecnent  pré£èat-de  Molcovië  ne  (è  &ifitic 
pas  une  aifaire  capitale  dcconnoîrre  toucesles  terres  de  fi  dépendance» 
en  portant  dans  des  pays  jufqu'ici  trop  négligés  ,  ia  lumière  de  I.i  Reli- 
eion  chrétienne.  Au  commencement  de  ce  fiéclej  Pierre  le  Grand  ,  à 
qiiié  Mofcovie  doit  ce  qu'elle  eft  aafoiMM,  ^'retoar  dans  Tes 
Etats  après  le  voyage  qu'il  avoir  fliir  en  France  ,  voulut  connoîcrc  Icî 
bornes  vers  l'Orient  des  terres  de  (a  domination.  Il  chargea  cinq  ou 
,  /Ix  hommes  de  cette  commiffion.  Ceux  -  ci  ayant  pris  un  bitteau  re- 
rmonterent  »  &  defcendirenc^onces  les  rivières  dont  le  cours  jlMic<P> 
ri£;c  vers  l'Eft  ,  portant  ou  traîmnt  leur  bâtiment  de  l'une  à  l'autre,  ta^ic 
.  qu  entîn  ils  arrivèrent  Tut  le  bord  de  la  mer  qui  baigne  ia  Tartarie  Mo^ 
<èm»<MieiRÉle.^t^s«m(i9ttSB^  pendlAintrt  deux  dtm» 

tr'eux  s'embarquant  dans  le  bateau  par  un  beau  xsm^t:fiSSutnm.iim 
cette  terre  qu'ils  parcoururent  pendant  dcax  jours  ;  mais  cnfuîtc  ay.mc 
voulu  levenir  dans  le  continent,  un  coup  de  vent  qui  furvint  icnverik 
In^iqMÉii  htêifMcw  IhCars-  compagnons  prirent  ilors  lepaid  drrb- 
tourner  à  Petersbonrg.  Ainft  leur  long  &  fatiguant  voyage  ne  put  rien 
apprendre  de  cctuin  ,  finonque  la  mer  baigne  à  l'Eft  la  tartarie  Mof- 
«ovttev  9c  «»n9Mnt«iklMi|ae  ces  climats  éloignés  feront  plus  oo- 
•Terts  -&  fins  fréqiwntés ,  que  l'on  pourra  fçavoir  fi  c'eft^vec  raiToit'y 
4pKl'on  préfume  que  l'Afie  avoifinc  par  plufîcurs  iHcs  un  vaftc  conti- 
-swnt  qm  doit  s  éceodre  jufqucs  vis  -  à  -  vis  les  côtes  occidentales  de  î» 
OfeUioime.         ■iu^'-  /v  -*  ii:.'i«»1ii3i  »  t  c'«t  s  ..î  t»  ,;rjfe5ï»«3  .sf^*»'^ 
L'Océan  Indien  &  la  mer  Pacifique  étant  trop  niii|liiiiLiifiiiiiiiiij 
de  rF'irope,  pour  que  leurs  vnifTcauxles  parcourent  fréquemm-nt  & 
par  diverfcs  routes ,  on  n'a  point  fait  ^u-delà  du  Tropique  du  C^pri» 
^OMBe<g<ce»  k»<éwtt(Mwe»  qui  y  ibnci^ftl^kÏB  ooiihil»TealaDeàe 
-è'4'Eft  &  au  Sud  des  Moluqnes ,  la  nouvelle  Guinée  découverte  et« 
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Cnrpentcr  Capitaine  HoUandois,  &  les  terres  de  Dicmen  ,  de  Viti 
d'Endraûi  de  Leuvin  &  de  Nuits.  Toutes  ces  régions  fbtment  les  côtes 
de  la  nouvelle  Hollande*  A  l*Eft  de  la  nouvelle  Guinée ,  on  a 

-trouve  rifle  de  la  nouvelle  Bretagne  \  Se  i  l'Eft  des  Philippines  fiir  U 
route  de  l'Amérique  méridionale  on  a  découvert  les  ifles  de  Salomon, 
&  plniîeurs  autres  qu'il  fcroic  trop  long  de  nommer.  On  a  pareille» 

■ment  reconnu  quelques  pointes  des  terres anftrales,  comme  celles  du 
S.  Efprit ,  de  la  nouvelle  Zélande  ,  une  féconde  terre  de  Diemen ,  6c 
la  terre  de  vûe  ou  Cap  des  terres  Auftrales.  Mais  de  tous  ces  diffcrcns 
pays ,  ou  ne  connoic  que  les  cotes  ,  &  l'on  ne  peut  guèrcs  fe  ilattei 
d'en  connoitre  davantage ,  jufqu'à  ce  que  dans  les  ifles  de  TAfie ,  oa 
dans  le  continent  de  l'Amérique  ,  il  fe  foie  formé  une  Puiffance  indé- 
pendante de  l'Europe ,  qui  veuille  â  fon  tour  étendre  fa  domination 

.dans  de  nouveaux  pays.  Alors  les  hommes  &  les  vaiifcaux,  plus  près 

.des  ports  d*oà  ils  laont  partit ,  &  n'étant  point  déjà  fatigués»  tc 
épuifcs  par  une  longue  navigation  ,  feront  en  état  de  poulTer  avec  conftan* 
ce  leurs  dccouvenes  »  &  de  fuivre  les  côtes  qu'ils  auront  appcrçues. 
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'         '  '.  > 

L'Ufage  de  la  boulTole  &  celui  dacanon  %  en  écendancle commerce 
jufqu'aux  extrémités  de  la  terre ,  &  en  rendant  la  guerre  mariti- 
me plus  vive  &  plus  langlante  »  ont  fait  concevoir  aux  hommes  de  fi 
grands  devins  >  0r  les  ont  en  mime  -  temps  ex^ofés'i  tant  de  maor» 
^venix  daneers ,  que  leur  induftrie  a  été  vivement  aiguillonnée  pour  ve- 
nir heurcuîcmcnt  à  bout  des  uns  ,  &  fc  précaurionner  fagement  contre 
les  autres.  De-là  ell  fortie  des  arfcnaux  de  marine  cette  multitude  pro- 
•digieufe  de  bitimens  divers  »  qui  tons  femblables  dans  leurs  partiet 
principales  ,  &  diffcrcns  dans  ce  qu'ils  ont  de  moins  cifcnticl,  rcm- 
pUlfent  à  peu  près  les  vues  des  Conftruâcurs.  Ce  feroit  nous  jcttcr 
^nsun  détail  immenfe  >  que  d'entceprendre  de  donner  une  lide  exade 
,de  ceax  qneiVm  voit  ^ez<. tontes  les  Nations  ,  &<Pen  (akt  la  def- 
^ription  :  encore  moins  ferons  -  nous  l'hiftoire  des  progrès  fucceflîâ 
.de  leur  conftruâion  ;  l'inutilité  feroit  le  moindre  défaut  de  notre  ou- 
vrage. En  effet ,  quelle  image  à  préfentcr  aux  yeux  des  Leâturs ,  que 
celle  des  tâtonnemens  de  l'elprit  butnain  dans  un  art  fi  profond,  oîk 
l'expérience  n'inftruit  que  foiblcmcnt  ,  lorfque  la  Géométrie  &  la 
Phyfique  n'en  perfe^ionneas  point  les  découvertes,  &  que  ces  deux 
rîciences  font  fusettes  i  s'égarer  dans  leurs  péetililes  tcch^bes  &  leocs 
hautes  fpéeulatiOii|«  £  l'cxpérieiiée  ne[  les  iraieoeii  ce  ^'âl  y  a  de  fà^ 
^bk  ^  depb»  Avait^gMiU  Nous  tMc^mmtivxm^f'  d'expofcr  U 

methodç 
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inéÀode  «jnc  Ton  fuie  à  préfent  tlans  la  cooftcuâion  des  vaifTeauz ,  & 
«k  décrire  tfeors  parties 'eilènrielles,  avec  les  dimenfioiu  qu'on  lem 
donne,  ainfi  que leors  principaux  ngrcs  ;  &  nous  coucherons  enfniio 
légèrement  les  principales  dillkulcc^  qui  empccheoc  larchîteâure  num 
vaie  de  parvenir  à  une  certaine  petfcdion. 

■La  pmuiere'ififtiiiâion  qui  (e  £iit  entre  les  vaidèaux,  eftdecet» 
qai  vont  i  la  voile ,  &  de  ceux  qui  vont  à  la  rame.  Les  premiers  fe 
nomment  vai  fTcaux  de  haut  bord ,  &  les  féconds ,  vaifTcaux  de  bas  bord. 
Les  vailfcaux  de  haut  bord  font  »  ou  d;:  guerre  ou  marchands.  Comme 
CÉleor  donne!  èoas»  autant  qu'il  eft  poihblc ,  la  Hgure  des  poiflbns  qui 
j^nagent  le  mieux,  &  que  lork|u  iIs  font  fur  le  chantier  ils  rCDréfcntcnt 
égalemenc  le  fqueléte  d'un  animal  couché  fur  le  dos  >  on  ne  doit  conce* 
voir  encre  eiCÉifaiicre  différence  qne  celle  qui  fe  croave  entre  hes  Palais 
dorïtèlrdcles  maifons  de  leurs  fujecs.  AinHce  que  nous  dirons  dn 
vailfèaaz  de  guerre  ,  doit  s'entendre  des  vaifleaux  marchands.  Nous  ne 
comprenons  point  fous  le  nom  de  vaifïèaux  de  guerre ,  cous  les  bâti- 
mens  qui  fervénc'dans  les  armées  navales  »  comme  les  freeates ,  galio* 
tes  i  bombes  ,  corvettes  &  autres  ;  nous  ne  parlons  que  de  ceux  à  qin 
pour  leur  folidité ,  leur  hauteur  &  leur  pcfanteur ,  on  a  proprement 
donné  ce  nom.  On  les  divife  en  cinq  rangs ,  &  chaque  rang  en  plu- 
ieiÉs-ek^èr,  en wdttt  coomedll  peut  voir  dans  la  table  qui  fuie» 
où  nous  marquerobs  ea'  même  -  mnps  le  nombre  de  canon  de  d'home 
mes  dont  ils  font  montés. 

*  V       PREMIER  RANG  DES  VAISSEAUX. 
Ordres,  *  Qams*  Equi£agts. 
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t                       66  4^0 

%                       €9  400 
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s                   50  500 
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Le$  vaideaux  des  trois  premiers  rangs  font  ceux  qu'on  nomme  de 
ligne ,  pitcc  que  par  leur  grandeur  &  leur  force ,  ils  font  propres  i 
mettre  en  ligne  dans  une  bataille  navale  ,  à  prcfenter  le  flanc  à  Ten- 
ficœi  «  &  à  ktutenir  fon  feu.  On  conçoit  aifément  que  leur  longueur 
leur  hanteiir  doivent  être  diiRrentek  Leur  hautear  s'exprime  par 
lepombre  de  planchers  élevés  les  uns  far  les  autres  qui  ladivifcnt, 
&  ces  planchers  qui  s'crcndent  dans  toute  la  longueur  d'un  côte  à  l'au- 
tte  du  vailfeau  fe  nomment  fwu*  Les  vailleaux  du  premier  rang 
pnc  trois  ponts  6e  demi.  Ce  demi-ponc  eft  un  «{aatriéme  plmoliBr  du 
commence  à  l'arriére  du  navire ,  &  qui  finit  au  grand  mat.  Les  vai£> 
féaux  du  fécond  rang  n'ont  que  trois  ponts ,  &  ceux  du  rroifiéme  n'en 
ont  que  deux  &  demi.  Par  deffus  ces  ponts  on  élevé  à  la  pouppe  (Hl^l 
la  proue  -,  deux  châteaux  que  l'on  appelle  ^4jU!«r4// ,  &  fur  le  gsuHtld 
d'arrière  >  c*eft-à-dire  ,  de  la  pouppe,  on  conftruit  encore  deax 
4un€tus  l'une  fur  l'autre.  Ces  dunettes  donnoteni  une  telle  élévation 
â.  k  pouppe  qu'elle  dlnlMit  inx  boflês  yoiles  une  partie  du  vent 

3a'elles  aprpienr  dû  lecevoîr.  Pour  prévenir  cet  inconvénient  ,on  « 
épais  peu  pris  en  France  le  1^  parti  de  ibpprimet  les  dunettes  iu» 
jH^QOtes.  ^ 

:*  Ainfi  tes  vaideaux  du  premier  rang  ont  cinq  étages  âevés*  te»  on» 

qu-delfus des  autres,  &  diftingués  par  (îx  planchers.  Mais  il  ne  faut 
pas  croire  qàe  la. hauteur  de  ces  étages  foie ,  ni  con/îcfér;ibte  ,  ni  égale 
entr'eux.  La  plus  grande  eft  celle  de  la  chambre  du  Confeil  :  cette 
chambre  eft  tou;ours  au-defllis  du  troifiéme  pont  ou  dn  tillac,  9c' 
n'a  pas  fept  pieds  d'élévation  g  on  n'en  donne  pas  cinq  \  la  dunette 
riperieute. 

les  canons  dont  un  vaiflèatt  de  gaerre  eft  durgé  fe  partagent  de 
c6cé  &  d'autre  fur  fes  ponts ,  &  forment  autant  de  batteries.  On  en 
met  aufn  fur  les  gaillards  &  fur  les  dunettes.  Ils  ne  font  point  tous  du 
même  calibre  :  leur  péfanteur  énorme  en  faifant  monter  trop  haut  le 
centre  de  gravité  meitroit  le  vaiflêaa  dans  an  danger  conthnri  de  ver- 
(èr  lorfqu'il  éprouve  les  balancemens  d'un  bord  ï  l'aatreqae  l'on  appelle 
roulis.  Ainfi  les  plus  fortes  pièces  font  mîiês  fur  le  premier  pont  ;  on 
les  nomme  la  batterie  baffe.  Celles  du  fécond  pont  font  moindres ,  8c 
elles  vont  totijours  ainfi  en  dégradant ,  jafqu'à  celles  om  fimt  dre^loe 
fur  les  dunettes.  Dans  les  vaiflcaux  du  premier  rang,  fa  batterie  balte 
eft  de  48  livres  de  balle ,  la  féconde  de  1 8  »  &  la  troifiéme  de  1 1.  Les 
canons  des  gaillards  font  de  8  »  &  ceux  ife'h  première  dunette  de  4. 
Des  trois  batteries ,  la  féconde  eft  la  plus  norobtcofist  die  a  !(>  pièces 
de  chaque  côré.  La  batterie  bafle  n'en  a  que  1  j" ,  parce  que  le  vaifTcau 
en  cet  endroit  a  moins  de  longueur  »  &  la  troifiéme- batterie  n'en  apas 
davantajge  »  quoiqu'elle  aie  ^us  d'étendue  que  la  ièeonde  )  mais  la  né- 
cefliié  de conf«r«et  de  i'ef|ace  pour  te^logonen  >  iîir-ioarea anieie  » 
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^éfeiâ  d'en  placer  un  plus  grand  nombre.  Aa  refle  qnoiqne  ces  bane^ 

ries  foîcnt  élevées  les  unes  fur  les  autres  ,  les  canons  font  néanmoins 
difpofés  de  forte  que  le  fuperieur  fe  trouve  placé  entre  les  deux  infé- 
«tenn  «  &  letoovenures  par  où  paflè  la  bouche  da  canon  font  percéet 
en  forme  d'échiquier.  Ces  ouvertures  que  fur  terre  on  appelle  cmhra- 
fures ,  ont  fur  les  vaiffcaux  le  nom  de  /abords.  On  leur  donne  un  peu 
plus  de  trois  pieds  de  large  pour  les  plus  gros  canons ,  &  leur  diftance 
de  Ton  â  l'antre  eft  de  fepc pieds  &  demi  :  il  n'en  faut  pas  moins  pour 
donner  aux  canonniers  l'aiiancc  qui  leur  eft  néceffaire,  &  empêcher  que 
le  feu  de  la  bouche  &  de  la  lumière  d'un  canon  ne  fc  conununique  au 
canon  voiiin.- 

Cette  diftance  de  fcpt  pieds  ou  fepr  pieds  &:  demi  entre  les  fabords 
eft  ce  qui  règle  la  longueur  du  vaiUeau.  Elle  e(l  de  170  pieds  dans 
les  vaiueaux  du  premier  rang  »  de  1 50  ou  155  dans  ceux  du  fécond 9 
&  de  145  réàÊM  cens  da  troifiéme.  Ceux  -  ci  font  les  plus  eftimés  par 
les  Matins  ,  parce  que  leur  largeur  diminuant  à  proportion  de  leur 
longueur  >  ÔC  leur  atcillcrie  étant  moins  grolfe  »  ils  lont  moins  pc- 
£u»,  9c  parconféquent  plus  faciles  k  manier. 

Les  vaidèaux  du  quatrième  Se  du  cinquième  rang ,  qui ,  comme 
nous  avons  dit ,  ne  font  point  compris  dans  les  vai(fcaux  de  ligne  , 
moins  grands»  moins  élevés ,  Se  plus  foibles  en  bois  que  les  autres,  font 
aflèz  ooaHoanéinenr  confondus  avec  les  frégates  ;  car  c^eft  aînfi  qne 
l'on  nomme  tout  vaifïcau  léger.  Cependant  la  frégate  proprement 
dite  y  porte  quelquefois  jufqu'à  60  canons  &  plus.  Celles  de  guerre 
&*ont  que  deux  ponci  &  un  très  -  petit  gaillard }  les  narchaiides  n*ont 
qu'un  ponr. 

Lorfquc  l'on  veut  conftruîre  un  vaifïeau  on  prépare  far  le  bord  de 
mer  «  un  terrein  uni  &  en  talus  *  dont  la  pente  cil  de  (ix  lignes  par 
pied.  Sur  ce  plan  incliné  on  dreflèon  chantier  formé  de  grolTes  pou* 
rres  nommées  tins  ,  que  l'on  pofc  en  travers  ,  les  uns  joignant  les  au- 
tres, fur  lefquelleso^  place  de  diftance  en  diftance  pluÂeurs  billors' 
ou  coini  d'égale  hautent  encr'eux ,  &  dont  les  têtes  fujveni  t'inclinai- 
fbo  du  chantier  &  du  terrein.  C'eft  fur  ces  coins  que  l'on  pofe  la  €fuille , 
la  première  &  la  principale  partie  du  vaifl'eau.  La  qnille  qui  repré-- 
fente  l'épine  dudmtl'un  animal  i  laquelle  les  côtes  font  attachées  ,eft 
une  poutre,  ou  an  allemblagc  deplufîenrs  poutres,  mifes  bouri'baaD 
&  entées  les  uns  dans  les  autres  par  des  entmlUs  »  tnàentures ,  tfcatts 
ou  empÀturcf  ,  de  la  longueur  de  neuf  à  dix  pieds.  Dans  les  plus  grands  > 
vaiffeaux  la  quille  eft  longue  de  150  pieds:  (à  largeur  8c  ù  h.-iutetit" 
font  égales  entr'elles {  on  leur  donne  à  chacané  la  84°''  partie de^lé* 
longueur  de  la  quille.  Ainlî  lorfquc  la  quille  a  1 50  pieds  tic  long  ,  fa'- 
haateuc  cil  de  A iuf'. pouces ,  6c  U  largnu  eft  de  même  dimenûon.  On* 
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la  fortifie  dans  toute  fa  longueur  pai  une  pièce  de  boi$  que  l'on  non- 
ine  la  conirequille. 

Aux  deux  extrémités  de  la  quille  on  élevé  deux  pièces  de  bois  % 
celle  du  côté  de  la  mer  où  doit  fc  former  la  proue  fc  nomme  Xétrave  , 
&  celle  de  la  pouppc ,  Xîtamhot.  L  etrave  e(l  d'une  figure  courbe  comme 
'un  «c  de  cercle  de  70  degrés ,  fa  hauteur  perpendiculaire  eft  du  quart 
de  la  longueur  de  la^Ue:  on  la  fou  Hic  en  dedans  par  une  pièce  de 
bois  que  l'on  nomme  la  contrt-  étrave.  LVt.inibot  eft  fans  courbure, 
£1  largeur  plus  grande  en  bas  qu'en  haut  cil  double  de  ta  hauteur  de 
la  quille  dans  laquelle  elle  encre  par  une  morcaifê  «  Bc  fa  haoceor  eft 
momdre  d'un  quarantième  que  celle  de  l'étravc.  L'une  &  l'autre  for- 
ment avec  la  quille  des  angles  obtus  -,  mais  celui  de  l'étrave  e(l  le 
plus  ouvert ,  &  la  faillie  ou  lV/<7»f«wfwr  de  cette  pièce  eft  quadtuple 
de  celle  de  l'ctambot  que  l'on  nomme  fa  qntfle.  Ces  d«ix  pièces  (ont 
ainfï  panchccscn  déhors  ,  l'une  pour  former  l'élancemenr  de  la  prone» 
&  l'autre  pour  donner  à  la  pouppe  une  plus  grande  étendue ,  &  favo- 
liier  le  logemenr  des  Officiers.  Il  eft  vrai  que  le  poids  de  k  ponppe 
en  devient  beaucoup  plus  confidérabie  »  &  qu'il  tend  fint  ceue  k  ae- 
grandir  l'angle  que  l'ctambot  forme  avec  la  quille  ,  fans  que  la  courbe 
ou  corbeau  rcnvetfé  qui  allure  l  étambot  avec  la  quille  >  m  la  pièce  de 
bois  appliquée  en  dehors  i  récambot ,  &  appellée  contre  *  éûméH  » 
puilTent  y  oppofer  une  réfiftancc  fnflRfinte  -,  ce  qui  fouvenc  a  de  fil- 
cheufes  fuites.  Au{Tî  paroît  •  il  que  l'on  devroit  >  aux  dépens  de  la 
Dou^pe  &  des  appartemcns  ,  &  ^alleries  dont  die  eft  chargée ,  donner 
a  l'cramboc  moins  de^H^e  ou  d'inclinaiibn  >afinde  procorer  àrarriéie 
du  vailfeau  une  plus  grande  foliditc. 

C'eft  ordinairement  dufommec  de  l'étravc  i  celui  de  l'écamboCf 
ce  que  les  Marin*  exprime  par  le  terme  de  cap  en  cap ,  que  ie  «efiirer 
la  longueur  d'un  vaiilêau  ;  comme  l'étambot  foucient  la  pouppe , 
ainfi  l'étravc foutienr  toutes  les  pièces  qui  forment  l'éperon  ,  &  les  figu- 
res qui  font  Tornement  du  navire.  On  lui  artaci^  immédiatement  eir 
devant  nne  targejitece  de  bois  que  Ton  nomme  taiorgere  on  te  taSUe» 
mer.  Cette  pièce  eft  triangulaire  ,  &  n'a  qu'un  coté  droit  par  lequd* 
elle  tient  à  l'étrave  ,  les  deux  autres  font  courbes  ;  celui  qui  regarde 
la  mer  ,  &  qui  eft  comme  la  bafe  du  triangle  eft  convexe  >  Faocre  eft 
concave. 

L'étrave  ?c  l'ctambot  étant  bien  afTurés  dans  leurs  places,  on  difpofe 
d'efpace  en  efpacc  le  long  de  la  quille  les  bois  qui ,  femblablcs  aux 
c^tes  de  Pantmal,  doivent  ibatenir  le  fond  &  le»  cdcés  dn  vaitfè«i.> 
Ces  bois  forment  de  côté  ft  cPantre  de  la  quille ,  deux  S  oppofées  dos 
i  dos ,  dont  la  queue  feroir  un  peu  plate  &  la  tête  tronquée.  Leur  cour- 
bure daos  le  £oxul  du  vaiiTcau  eft  peu  fen£ble  i  mais  elle  devient  con>» 
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fidérable  fur  les  côtés.  La  convexité  pai  le  bas  e(l  en  dehors  ,  &  vers 
le  haut ,  où  elle  eft  moindre  ,elle  rentre  en  dedans.  On  les  nomme 
membres  du  vaifTeau  >  &  lurfqu'on  les  a  accoles  avec  d'autres  membre* 
fcmblables ,  on  les  appelle  couples  ow gabarits.  Les  membres  font  com- 
pofés  de  pluneucs  pièces.  On  les  alfemble ,  foii  en  mettant  l'extrcmité 
deî  dneirs  ^A«He  celles  des  antres  >  ce  que  Ton  appelle  tmpStture ,  foie 
611  les  joignant  bout  à  bout,  &  on  les  fortiBe  par  la  joniStion  d'autres 
inembres  fembiables  ,  ce  qui  forme  les  couples  dont  nous  venons  de 
^tler ,  ,en  obfcrvant  de  les  placer  ,  de  forte  que  les  jointures  des  piè- 
ces il\ln  aflèmblage  réponaenc  aa  milieu  des  pièces  de  l'autre.  Ces 
pièces  ont  toutes  leurs  noms  particuliers.  Celles  du  fond  &  qui  en- 
trent dans  la  quille»  font  les  varangues ,  ics  genoux  cnfuite  forment 

^IliiRMdiftiiK&t  fenfible  )  ils  fooiiennent  les  «tfvn^^/  premières  >  lb- 
cdndes  8c  quelquefois  troifiémes ,  &  enfin  celles  que  l'on  nomme 
lonrts  de  revert ,  parce  que  ce  font  celles  dont  la  convexité  rentre  en 
dedans.  Les  pièces  qui  commencent  i  faire  rentrer  cette  convexité  fe 
nomment  pareillement  genoux  de  revers»  On  affujettit  les  varangues 
furiaconrre  -  quille  par  de  longues  pièces  couchées  dans  le  fen^  (!c  la 
quille  qui  forment  la  carlingue,  au-dediisde  laquelle  on  met  encore 
lu  fermes  t  qui'IbcK  dVuttes  efpeces  de  varangues  qui  ont  leurs  ge- 

'iéiBCwrleBti  aildbg|js»ggon  les  couvre  en  dcclaos  oe.  hatèaff»  qui 
prennent  le  nom  de  vegret  ou  de  ferres.  Pour  les  membres  qui  for- 
ment la  pouppe  I  on  les  nomme  ejlains ,  &c  les  allonges  cornières  : 
ils  ne  pment  poîm  dè  la  quille  ,  mais  environ  dn  milieu  de  Fé» 

««Itobot. 

-  Tous  les  membres  on  couples  ,ou  gabaris,  ne  font  pas  de  la  même 
croflènr ni  o*ont  point  une  égale  cipacité.  On  régie  certe  capacité  en 
déc<SCilBAium;''hrlbagiil«K<^  plat  de  chaque  varangue.  Ce  n'eft  jpoinc 
cependant  que  la  varangue  foit  plate  ;  mais  c'cfl:  qu'on  la  confidérc 
comme  telle ,  k  caufe  que  fa  courbure  eft  peu  fenfîble.  Ainû  en  aug- 
Ikiencant  cette  courbuie  que  l'on  nomme  Pésecidemem  de  la  varangue  , 
On  rétrécit  â  fon  gré  l'efpace  qu'enferment  les  deux  membres  oppofés. 
C'eft  ce  que  l'on  pratique  pour  l'avant  Se  l'arriére  du  navire,  &  lorf- 
4)ue  ce  rétrécitfement  des  varangues  eft  fubit ,  on  dit  qu'il  eft  bien 
nMé  on  fofemeé  >  qu'il  eft  bien  ftigsai  »  de  que  £a  fends  fuu 
fou. 

De  ^tte  diiTétence  entre  les  couples ,  ou  gabaris  «  oo  varangues  »  it 
«Unité  natttiellanent  qi/il  doit  y  en  tunir  une  plus  fime  que  les  au« 
net»  ie  C^eft  celle  qœ  l'on  appelle  la  maître^e  couple ,  la  mattrejfe 
varangue  ,  on  le  maître gabari.  Autrefois  on  la  plaçoit  au  tiers  de  la 
longueur  de  la  quille  en  commen^uit  par  l'avant  i  à  préfant  l  ufagele 
llnscomiBiineftdek  ncRW  awcinqdoiiaiaM»».c'eft4rdice»  à  ht 
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cinquième  partie  de^  la  quille  que  l'on  fuppofe  divifée  en  douze  partief 
égales.  Cet  endroit  eft  le  plus  gros  &  le  fi>rr  du  vaijièaa»  &  celai  oà^ 

l'on  mefurc  fa  largeur. 

On  n'a  rien  de  pofîcivemenc  déterminé  fur  la  largeur  des  vaitTeaux. 
Dans  les  vaiflbaux  de  guerre  où  l'on  met  la  chaloupe  Air  le  pont ,  & 
ojk^l  £uK  «ncore  un  elpace  convenable  poar  le  recul  des  canons ,  &  let 
roouvcmcns  de  l'cquipagc  ,  on  a  quelquefois  porte  cette  largeur  juf- 
qn'au  tiers  de  la  longueur  de  la  quille.  La  plupart  des  Condruâeurs 
loi  «ionnent  autant  de  fois  trois  pouces  &  trois  lignes ,  que  la  longueur 
da  vaiflcau  prife  de  letravc  à  I  etambot ,  ou  de  cap  en  cap  ,  contient  de 
pieds.  Telle  cH  la  dimenlion  qu  ils  donnent  au  maître  Lan.  Les  6aux 
font  des  poutres  que  l'on  met  en  travers  dans  les  vaiiTeaux  pour  foute- 
nir  les  ponts ,  &  dont  les  extrémités  pofent  contre  les  couples  oppo- 
fés ,  auxquels  ils  font  attaches  par  des  courbes  ;  ces  poutres  font  de 
figure  courbe ,  &  leur  courbure  ell  aflez  conildérable  autant  oour  mo-« 
derer  le  recul  des  canons  ,  que  pdor  fiidliKC  réoottlement  .oes  eaux« 
Lebau  qui  porte  fur  le  maître  gabari  dans  fa.  plus  grande  largeur» 
étant  donc  le  plus  grand  de  tous,  cft  appelle  le  mnîtrc  bnu ,  &  fcrc 
aux  Conilrudeurs,  ainfi  que  la  quille  ,  pour  régler  les  dimenûons  dci 
prefque  toutes  les  autres  pièces  qui  compofent  le  bâtiment. 

Les  baux  font  places  à  trois  pie  Is  difl.ince  les  uns  des  autres  »  & 
font  liés  entr'eux  par  les  ilUirei ,  clpcccs  de  folives  qui  s'étendent 
dans  toute  la  lon^eur  du  vaiffeau  ,  &  qui  palfent  par  le  borddes- 
écoutillcf.  ljtiieùaul\cs  font  de  grandes  ouvertures  quarrées que  l'on  fait 
dans  les  ponts  piour  dcfcendre  ^ans  le  fond  du  navire ,  ou  dans  la  caUm 
On  met  auffi  fouvent  dans  cette  cale  des  baux  pour  lier  davantage  le 
navire,, 6e  on  les  nomme  faue  iéwx.  Comme  ravanc  lft  Uaiçiieredii 
vatflêaa'ont principalement beibin d'être  fortifies,  ontceifi^ allonges, 
dont  nous  avons  parlé,  on  en  ajoute  encore  plufieurs  autres  que  l'on 
appelle  allonges  (ïécub'ur,  à  caufe  de  certains  trous  aiofi  nommés  ^ 
par  où  Ton  fait  paifer  les  cables  dont  on  a  befoin  poar  atri^  lemni^ 
rc.  Les  derniers  baux  vers  l'arriére  du  vailTcau  ,  ou  ^' arcé^f^fjmà.  s'cle-s 
ve  prefque  perpendiculairement  fe  nomment  barres  £arcaf\e  ;  &  la* 
poutre  placée  dans  le  plus  large  ou  le  fort  de  la  pouppc  ,  prelljue  touK 
jours  au  haut  de  l'étambot,  fe  nomme  la  barre  aixXn^t  d'hourdj/a^. 
Il  feroit  trop  long  d'entreprendre  l'énumcration  de  toutes  les  pièces 
qui  fervent  à  foutenir ,  fortifier  Se  lies  les  partiçsd'un  vailTcau  *,  qu'il 
nous  fufife  dq^ire  ,  ^ue  l'on  n'épàr^  rien  pour  lui  donner  la  plus. 
grandeJfoliidi^^  &  de  remarquer  avecM^.Boi^^r,  de  qui  nous  em^- 
pruntons  toutes  les  dimenHons  du  navire,  combien  les  plus  grands 
cAprts  des  Uomme^  font  foiblps ,  puifqu'il  ne  faut  à  la  fuite  d'une  mau« 
.1c^|ênavigac49Pq^^|fff«!(^W^ÇV«^U  ottf^  ttoavec^  engagé  ciiU0|. 
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des  rochers  ,pour  voir  brifer  en  mille  pièces  en  deux  ou  rrois  minures 
«le  temps  le  chef  -  d'oeuvre  lie  1  induftrie  hnmaine ,  ce  bâtiment  qu'a- 
cane  de  îoaa  ,  9c  de  dépenlè  >  «n  «voit  xendo  ,.ce  femble,  fi 
Iblide. 

La  diflance  du  maîrrcbau  jorqa*à  la  quille  eft  ce  que  Ton  nomme  ta 
profondeur  <m/«  creux  du  navire.  Sadimenfioii  eft  d'environ  ia  moitié 
du  bau.  Le  crenx  ferc  de  mcfure  pour  régler  le  tirant  d'eau ,  c'eft-i- 
dire  ,  la  quantité  dont  le  vaiflcau  doit  enfoncer  dans  l'eau.  On  vent 
qu^l'arriere  plonge  plus  que  l'avant  environ  de  la  lîxicme  partie  de 
Ion  tsesOu  Ao  reAe  les  Conftraâettrs  n*onc  point  de  régie  certaine 
pour  déceroiiner  le  tirant  d'eau  vers /«rr ,  ou  la  plus  grande  latgeur 
du  bâtimem.  Les  uns  tiennent  le  fort  clcvc  au-dciUis  de  l'eau  ,  ou  de 
la  JUtaifan  de  la  hauteur  d'un  pied ,  d'autres  d'un  pied  &  demi ,  ^  ils 
foivent  également  b  méthode  qu'ils  ont  adoptée  dans  la  confit uéibion 
des  grands  6c  des  petits  vaifTcaiix.  Il  femble  néanmoins  plus  naturel 
de  régler  le  tirant  d'eau  fur  le  creux ,  &  de  le  (ûic  moindre  d'une 
ImtMoio  on  d*niie  aenviéme  panie  de  ce  creux. 

Les  baux ,  comme  nous  avons  die,  fervent  â  foutentr  les  ponts  ; 
mais  néanmoins  les  ponts  ne  leur  font  point  parallèles  :  ils  s'élcvenr 
un  peu  vers  l'avant ,  &c  beaucoup  plus  vers  l'arriére.  Le  ponc  le  plus 
bas  eft  toujoars  le  plus  large ,  &  le  fupéricur  eft  ordinairement  plus 
ërroir  de  quatre  pieds  de  chaque  côté ,  à  caufe  du  rétréci Ifcrment  du 
navire,  vers  la  partie  fupérieare.  L^iagteut^des  tntre -ponts ,  ou  U 
dilbftoe  d^in  pont  i  Vmtm ,  eft  àasà*WffflÊ0iitt  de  gtierre  de  cinq 
pieds  fcpt  pouces  pris  an-deflbas  des  baux ,  «  àfoindre  de  deux  pouces 
dans  les  frégates  ;  ce  que  l'on  obfcrve  pour  la  commodité  du  fcrvice 
de  rattiUcne.  Dans  les  vaiiTcaux  marchands  où  l'entre -pont  ne  fert 
que  pour  repofer  l'équipage  ,  on  ne  tu  donne  que  trois  |neds  de' 
hauteur. 

LorTqiie  les  membres  &  les  baux  font  difpofés  »  on  couvre  en  dé« 
bon  •  les  côtés  du  vaiflèan  de  planches  ou  bordagtt  »  de  l'épaillêur 
de  quatre  pouces  ou  quatre  pouces  Se  demi.  On  dtxuie  quelquefois 
ices  bordages  le  nom  de  franc  -  btrd ,  quand  pour  garantir  le  vaiC- 
iêau  des  vers  qui  fe  trouvent  dans  différentes  mers  ,  on  le  couvre  de- 
puis la  quille  jufques  vers  la  flocaifim  d'autres  plandiesbeanooi^  moins' 
^paiflès.  On  appelle  ce  fécond  revêtilTemenr  donblage.  Noos  dirons 
en  paflant  >  que  pour  fe  garantir  de  ces  vers ,  les  Efpagnols  ont  imagi- 
né de  mettre  entre  le  bordage  &:  le  franc  -  bord ,  du  drap  écarlate  :  les 
vers  percent  le  doublage  &  s'arrête  i  TétofFe  ,  &  le  vaiilêau  eft  préfer- 
vé.  Comme  il  feroit  impofîîbic  en  bordant  le  navire,  de  joindre  fî 
Ucn  les  planches  que  l'eau  n'ypiit  entrer ,  on  ne  s'cmbarraiïê  point  de 
Uflcr  eiim«tlieatndfèG9taKC0B(îdérd>Ie,  parce  qufon  le  remplie 


a<^4        VARCUITECTURE  NATALE 
«Iccoupeque  l'on  y  fait  entrer  en  quantité  9c  avec  lbrce,aa  moyen 
dVui  cifeau  fait  exprès  :  on  le  couvre  enfuiie  d'an  enduit  chaud  fait 
avec  du  fuif  &  dugodcoa  «  c'eib  ce  que  l'on  nomme  c^Jms  it  caljMur, 
le  navire. 

En  conftmilàae  le  vaiflêaa  fur  le  chantier ,  on  a  loin  1  mefate  «ne 

l'on  place  letrave  ,  l'étambor  &  le  s  meinh-es  ,  Je  les  fourenir  par  de* 
étais  que  Ton  nomme  accorts  .  qui  empcchent  le  naviic  de  tomber  de 
côté  ou  d'autre.  Il  eft  rare  que  1  on  poutfe  (a  conftruâion  au  -  delà  du 
premier  pont  avant  que  de  le  lancet  â  l'eau.  Cette  opétation  très* 
difficile  par  elle-même  le  dcviendroit  bien  davantage  ,  ôc  prcfqu'im- 
pofliblc  t  û  fa  |>é(ànteur  étoitaccruedu  poids  de  ce  qui  rede  i  conftrui- 
re,  0c  db celai  de  tous  fiss  agrèr.  Lors  donc  que  le  premier  pont  eft 
conQruit ,  dont  les  planches  ont  l'épailTeur  des  bordages,  on  prolonge 
le  chantier  jufqu  à  1  eau  :  on  forme  cnfuitc  le  berceau  compofé  de  lon- 
gues tringles  de  bois  qui  fervent  de  coulilfe  i  ta  quille*  &  dccouettet 
on  dragues ,  qui  s'avançant  adèz  (ôns  le  vaiflèau  ,  i^étendent  lufqu'i 
l'extrémité  du  plat  de  lamaîtrclfc  varangue  ;  &  comme  le  vaifTeau  une 
fois  ébranlé  de  fa  place  ne  feroic  plus  foutenu  par  les  accores ,  on  lui 
attache  fortement  des  deux  c6rés  de  longues  poutres  qui  pofent  fur  les 
couettes,  Se  qui  peuvent  gliiïcr  deflTos.  On  n'oublie  pmnt  de  frotcec 
de  fuif  le  chemin  de  la  quille  &  les  couettes  :  on  renouvelle  auffi  les 
,Coins  qui  par  b  pefanteur  du  vaiifeau  auroient  pû  £c  colcr  avec  les  tein» 
'&la  quille  I  8e  l'on  prend  toutes  les  précantîooi  oéceffiuces  >  afin  qm 
rien  n  empftche  le  vaiflêau  de  gli^Ter. 

Tontes  ces  préparations  étant  faites  ,  on  ôte  les  accores  ,  8c  le  vaîf- 
(eau  n'eil  plus  retenu  que  par  l'accore  qui  foutient  l'crrave  que  l'on 
nomme fimari*  »  &  par  un  cable  attaché  à  l'étambot  »  qui  tient  â  une 
ancreidemi  enterrée.  On  fiic  faïucr  la  foûbarbc  ,  on  coupe  le  cable ,  & 
le  vaifleau  part.  Son  mouvement  d'abord  un  peu  lenc  >  s'augmente  par 
degrés  i  tel  point  que  le  feu  prend  au  chantier ,  &  qu'en  entrant  dans 
l'eau  il  iroit  fe  brifer  de  l'antre  c&téda  port» «*il  n^éioit  retenu  par 
plufieurs  çables  »  qui  plus  courts  les  uns  que  les  autres  amorti (Tcnt  fou 

Îremier  cfibrt  çn  fe  rompant  fucccflivement.  Lorfque  le  vaiiTeau  eft 
rân,  on  achevé  de  le  conftniire»  0epn  le  mous  de  cous  lés  agrès, 
on  apparaux. 

On  entend  fous  le  nom  d'ngrcs  ,  toutes  ces  chofes  difTérentes  de 
forme  ôc  de  matière  oui  n'entrent  point  dans  la  compofîtion  du  corps 
d.a  vaiflièaii ,  &  fans  leiquelles  néanmoins  le  vailTeau  ne  pourroii  navi' 
ger.  Tels  font  le  gouvernai! ,  les  mâts^  les  VoilcSt  les  cocdsgct»lit 
pompes ,  le  cabeî^an  &  les  ancres. 

Le  gouvernail  qui  fert  à  maioicoir  le  navire  dans  la  mÊOM  foott ,  ou. 
â  l'en  niredwDMry  «ft  une  pièce  de  boi*  de  mime  ^liftyrqoei'i* 

tamboi 
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tambot  où  elle  cft  attachcc  par  de  gros  ponds.  Sa  larj^eur  eft  inégale 
dans  fa  longueur  ,  la  partie  qui  cft  au  -  dcflus  de  l'eau  eft  alfcz  étroirc  ; 
celle  qui  plonge  eft  large  de  quatre  pieds  dans  les  plus  grands  vaif- 
feaux  ,  &  de  deux  pieds  dans  les  plus  pctirs.  Dans  fon  fommer  on  in- 
sère prefquc  verticalcmenc  un  levier  que  l'on  nomme  l'arre  ou  liyticn  , 
<]ui  entre  dans  le  vailfcau  par  la  Sainte- Barbe  ,  (  c'eft  rappariemcnt  le 
plus  bas  de  la  poupe  )  fa  lonç;ueur  dans  les  plus  grands  batimens  eft  de 
trente  pieds.  A  rextrcmitc  du  timon  ,  on  applique  deux  cordes ,  de 
cote  &  d'autre ,  qui  vont  palTcr  chacune  dans  une  poulie  attachée  i 
chaque  côté  du  vaifTeau  ,  &c  reviennent  pafTer  dans  deux  autres  poulies 
placées  prefque  vis  -  à  -  vis  l'extrémité  du  timon  ,  à  égale  diftance  des 
premières ,  formant  ainfi  deux  lignes  parallèles.  De  ces  fécondes  pou- 
lies ,  les  cordes  remontent  direélcment  à  un  elTîcu  autour  duquel  elle* 
s'enveloppent  en  fcns  contraire.  Sur  cet  cllîcu  ou  axe  ,  eft  montée  une 
roue  dont  les  rayons  percent  ou  excédent  les  jantes  afin  qu'on  lapailfe 
tourner  facilement.  Au  moyen  de  cette  machine ,  dont  l'invention 
eft  due  aux  Anglois  ,  la  force  du  matelot  qui  tourne  la  roue  eft  h  con- 
fîdérablcmcnr  multipliée  ,  qu'un  effort  qu'il  fera  de  vingt  livres  fou- 
tiendra  un  effort  de  neuf  &  de  douze  cens  livres  ,  que  le  choc  de  l'eau 
fera  contre  le  gouvernail. 

Les  mâts  font  au  nombre  de  quatre  ,  fçavoir  \c  ^^rand  mâc,  le  màc 
de  mix.aine  ,  celui  à' artimon  &  celui  de  beaupré  :  ces  mâts  ne  font  point 
d'une  feule  pièce  ;  les  deux  premiers  font  compofés  de  trois  parties  » 
&  les  deux  autres  n'en  ont  que  deux  :  ch.icune  de  ces  parties  a  fon  nom 
propre.  Celui  de  la  partie  inférieiue  eft  toujours  le  véritable  nom  du 
mât. 

Le  grand  mât  fe  place  au  milieu  de  la  longueur  totale  du  vailfeau  > 

ftrife  depuis  l'étrave  jufcju'à  l'étambot ,  où  on  le  recule  en  arrière  de  la 
ongueur  de  fon  dcmi-diamctre  ,  de  forte  qu'il  aboutit  par  fa  circon- 
férence à  ce  point  du  milieu.  Sa  hauteur  eft  de  deux  fois  &  demi  U 
largeur  du  navire.  Si  cette  largeur  eft  de  qunrante  pieds,  le  grand 
mât  a  cent  pieds  de  longueur.  Sa  j^rolTeur  comme  celle  des  colonnes 
n'eft  point  égale  :  la  plus  grande ,  où  fon  di.imctre  eft  delà  quarantième 
partie  de  la  longueur  ,  fe  rencontre  où  il  perce  le  premier  pont;  elle 
eft  moindre  vers  la  quille ,  &  plus  petite  encore  vers  le  haut.  Cette  ex- 
trémité fupérieure  eft  couronnée  par  une  galerie  que  l'on  nomme  hunt  % 
Si  quiprend  fur  ce  mât  le  nom  de  grande  hune.  Le  bout'Ju  mât  qui 
furpafte  la  hune  s'appelle  tenon  ,  parce  qu'il  fert  à  tenir  &  arrêter  la 
féconde  partie  du  grand  mât,  appellée  le  grand  hunier.  Ce  mât  a  de 
longueur  un  bau  &  demi ,  &  fa  plus  grande  groffcureft  de  la  quarante- 
troifiéme  partie  de  fa  longueur.  Il  a  auflî  vers  fon  extrémité  fupcricu-r 
rc  une  galerie  ou  hune  au-dcflus  de  latiuelle  s'élève  le  mât  de  grand 
ftrrcijuet ,  dont  la  gtoflcur  eft  la  moitié  de  celle  du  qrand  hunier ,  iç 
Tome  JJL  ^  J^i 
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xoquec  n'en  a  que  k  qaan  >  êt  n*eft  loi^^  que  comme  les  croit  quarte 

du  bau. 

La  loneueur  de  la  vergue  de  mizaine  eft  exaâemenc  de  deux 
baux  ,  &  ia  plus  grande  grodênc  a  antanc  de  pouces  de  diamètre  que 
les  cinq  -  huitièmes  du  bas  cootientieiit  de  pieds.  Un  ÏMui  &  un  (lxié« 

me  de  bau  ,  font  !.t  longueur  de  la  vergue  du  petit  hunier ,  &  le  plus 
ibuvenc  les  fept  quinzièmes  de  la  grolleur  de  la  vergue  de  mizaine 
déterminent  la  fienne.  Celle  du  petit  perroquet  ell  longue  des  deux 
tiers  du  bau ,  Se  grofTe  de  la  moitié  de  celle  du  petit  hunier. 

La  vergue  du  mâc  de  beaupré  a  ordinairement  de  longueur  un  bas 
&  un  quart ,  &  fa  plus  grande  groflêur  eft  d'autant  de  pouces  que  le 
tiers  du  bau  contient  de  pieds.  Cette  vergue  s'appelle  la  veteue  de 
chadiere  ,  du  nom  de  la  voile  qu'elle  fouticnc ,  &  dont  nous  parlerons 
plus  bas.  Celle  du  perroquet  de  beaupré  eft  longue  comme  les  crois 
qpaicsda  ban ,  &  u  groATenc  eft  Im  lêpt'feiziéroes  de  la  vergue  de 
CÏvadiere. 

Toutes  CCS  vere;ucs  font  appliquées  à  leurs  mâts  horifontalcment  } 
mais  celle  du  mât  d  artimon  eft  inclinée  à  caufe  de  la  iigurc  criangu» 
laire  de  (à  voile.  Sa  longueur  eft  de  deux  baux ,  &  Ton  plus  grand  clia- 
mètre  a  autant  de  pouces  que  le  tiers  du  bau  contient  de  pieds  :  le 
bouc  d'en  bas  a  les  deux  tiers  de  cecce  gro(Ii;ur  ,  &  celui  du  haut  n'en 
a  que  le  ôerst  Cdledu  perroquet  de  finme  eft  c^ale  en  iâ  longueur 
•ox  trots  quarts  Âi  ban  1  Ac  ià  groflèot  eftla  moin^  de  celle  de  la  vec* 
gue  d'artimon. 

Les  voiles  font  fortement  liées  aux  verbes  par  des  cordages  ^ue 
l'on  nomme  t^Amu.  Elles  ont  tontes  ime  forme  qoarrée  f  i  l'esoeption 

de  celle  de  l'artimon  que  nous  venons  de  dire  être  triangulaire; 
toutes  portent  le  nom  de  leurs  mâts ,  H  ce  n'eft  celle  du  mac  de  beau* 

1>ré  que  l'on  appelle  la  civadiere  ,  &  (jui  donne  Ton  nom  1  la  vergue  qui 
a  foutient.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  les  Efpaguols  ont  trouvé  cettn 
voile ,  &  qu'ils  lui  ont  donné  ce  nom ,  à  cautc  de  la  reffcmblance 
qu'elle  a  avec  le  iàc  qu'ils  attachent  à  la  tête  de  leurs  chevaux  ,  oij  ils 
lent  donnent  â  man«r  forge  dont  ils  les  nourrillènt.  L'orge  dans  leoc 
4angKcftiioinné'«i»4ldU&  \t{s.cctbaàiera.  Les  voiles  font  attacliées 
ou  amuréei ,  par  les  coins  de  leur  extrémité  inférieure  ,  les  baffes  aux 
deux  bords  du  vailTcau ,  &  les  hautes  aux  vergues  qui  fe  trouvent  au- 
deflôns  d'elles. 

Les  cordages  ou  manttttvret ,  font  en  fi  grand  nombre  dans  un  vaif- 
Yeau  que  l'on  ne  pourroic  les  détailler  ezaâemeoc  (ans  tomber  dans 
une  confùfîon  défagréable.  Ainfi  nous  nous  bomerons  i  parler  des  pcin> 
cipaux ,  &.i  marquer  loir  ufage.  Les  ptemictsqnt  s'offrent  i  la  yûe 

lorfquc  l'on  regarde  nn  navire  font  ceux  qui  entourent  les  mâts  :  on 
les  nomme haubdut.  Comme  le  mâc,  s'il  ccoic  abandonne  à  hu-m««' 
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me*  ne  nanqueroic  point  de  fe  cadêrdaiis  les  violences  fecoiiiTcs  qu'uK 
vaiffeau  reçoit  à  la  mer  ,  foit  de  l'avanc  \  l'arriére  ,  foit  d'un  bord  i 
l'autre,  on  a  crouvé  à  propos  de  laflurer  par  des  nunaavrcs,  difpofces 
de  telle  fom  qae  les  unes  le  tirent  vers  la  proue ,  &  les  autre»  vers  1* 
ponppe  ,  en  l'aflujcrifînnc  cgalcmcnt  d'un  &  d'autre  côte.  Ces  manœti- 
vrcs  accouplées  cntr'cllcs  par  des  rravcrfcs  de  cordes ,  forment  des 
>  échelles  qui  fervent  i  monter  au  haut  des  niâtSt  Les  haubans  du  grand 

jnât ,  des  mats  de  mizaine  &  d'artimon  font  attachés  aux  côtés  du  vaif* 
feau ,  &  ceux  des  huniers  bc  des  perroquets  ,Ie  font  à  leurs  hunes  ; 
mais  le  peu  de  di(Unce  de  ces  derniers  du  pied  de  leurs  mâts  ne  leur 
donnant  point  aflêz  de  force  pour  les  contenir,  on  ailàre  encoieces 
mâts  par  d'antres  manœuvres  qni  defcendent  de  leur  Ibnmiec  jafipfam 
côtés  du  vaiflcau  où  ils  font  amurrés  :  ces  manœuvres  fe  nomment 
cale 'haubans.  Enfin  comme  on  ne  peut  prendre  trop  de  précautions 
pour  forcer  les  mâts  pofts  venîcalement  ae  fuivre  le  mouvement  de 
fa  quille  dont  la  pofîtioii  c(l  horifontale,  aux  manœuvres  que  nous 
nons  de" décrire ,  on  ajoure  des  étiVfS.  Ce  font  des  cordages  qui  partant 
du  fommct  des  mâts  vont  fe  rendre  à  la  pouppc  &  à  la  proue  ,  où  ils 
font  fortement  attaches. 

Après  les  haubans,  les  cale  -  haubans  &  les  crays  ,  les  principale? 
manœuvres  font ,  celles  des  vergues  des  voiles.  Les  dc^es  font  des 
cordages  qui  plTant  par  une  poulie  fofflendoe  an  haut  <hi  mâc  par  une 
Biançeuvre  nommée  Uaifm  t  fervent  â  flij|^oa  tàUf  >  c*eft  -  k  •  dire  • 
haulTcr  ou  bailTcr  la  vergue  :  car  la  vergue  n*eft  point  attachée  à  de- 
meure au  mât  ;  elle  y  el^  appliquée  feulement  au  moyen  d'un  coliec 
•u  chapelet  appellé  racage ,  qut  lui  hàWs  k  libttié  de  monter  ou  de 
dciicendre  en  coulant  le  long  du  mâc.  L'nfi^  ée$  itilancicref ,  eftde 
£iire  panchcr  la  vergue  d'un  ou  d'autre  côté  :  pour  cet  effet  on  en  mec 
ichacune  de  ies  extrémités:  à  ces  mêmes  extrémités  *  font  d'autres 
cordages  qui  vonc  aboutir  vers  la  peuppe  t  on  les  nomme  les  èrof  : 
c'eft  par  leur  moyen  que  l'on  meut  la  vergue  horifontalement .  Sc 
ou'on  U  irajct  c'cft'â-dire»  qu'on  l'amené  vers  l'arriére  du  vaif* 

Les  voiles  ont  pareillement  1  leurs 'points  infirioifs  plofieurs  cor- 
dages» qui  fervent  à  leur  fiirc  recevoir  le  vent  comme  on  le  juge  i 
propos.  Les  uns  les  tirent  vers  la  pouppe ,  &  les  autres  vers  la  proue  : 
dans  te  premier  cis ,  on  hrtU  (a.  voile  par  lie  moyen  de  Vétotm  i  dant 
le  fécond,. on  1'  oTttUft  avec  le  coticc.  Les  voiles  inférieures  font  amurées 
-^u  bordées  fur  le  corps  même  du  vaifTcau  ,  &  les  fupérieures  le  font 
aux  vergues  qui  ic  trouvent  au  dcllous  d'elles.  La  difpoiîtion  que  l'on 
donne  aux  voiles  eft  ceque  Ton  nomme  les  •rkmitr*  Lorfqoe  n'ayant 
ni  le  vent  en  poupe ,  ni  le  vent  largue ,  on  veut  pincer  le  vent  &  cinrltr 

s»£liu  grès  t  aatièut  dcs  btuliofs.,  qui  font  dff<  mantrnvrts  artarfen» 
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fus  câcés  des  voiles  par  Icrquclles  on  les  cire  en  avanc.  Alors  le  yenc 
les  frappe  fans  les  courber ,  &  le  navire  qui  prcfcntc  ('a  proue  au  vent 
cd  die  aller  à  la  houUne.  Plufîeuts  autres  manoeuvres  fous  le  nom  de 
targues  »  ferveoc  i  plier  les  voiles ,  &  il  iiiffic  de  pefer  far  elles  dans  I« 

vai-'eau  pour  carguer  la  voiic  en  un  inftant. 

^Quelque  acieniion  que  l'on  apporte  en  condruifant  levaiiTeau,  & 
CD  fatanc  >  ï  interdire  touc  patlage  i  l*eaa ,  il  s'y  en  mcroduic  ce- 
.|lÇi)d|nc  toujours  une  aOez  grande  quantité  pour  faire  craindre  en  peu 
de  remps  le  dernier  péril ,  fi  l'on  n'y  temecfioit  de  bonne  heure.  C'cft 
.pour  prévenir  un  il  fâcheux  accident  que  i  un  a  ues  ^^ompes  nrpn  aïues 
dans  COQS  les  navires  (  on  les  place  au  pied  du  grand  niât  an  nombre  de 
quatre  ,  &  c'eft  par  leur  moyen  que  l'on  fedébarralîc  de  l'e.iu  quis'a- 
maflc  au  fond  de  cale ,  d'où  on  la  fait  monter  jurqu'â  une  ouverture  . 
qui  par  une  rigole  lui  donne  lieu  de  s'écouler  dans  la  mer.  S'il  n'eu 

S oint  dans  an  navire  de  ccavail  plus  nécelloire ,  il  n'en  eft  point  aadi 
e  plus  fatiguant-,  car  non -feulement  il  faut  fouvent  avoir  rccour<;  1  la 
pompe >  quelquefois  d'heure  en  heure,  mais  elles  font  couununcmenc 
fi  ïtM  fidtes ,  qoe  l'a^on  des  matelocs  doic  itre  très  -  vive  >  dow  £crc 
lbivie<l6(|tteU)uefaccis.  Ainfi  en  même -temps  que  l*on  s*econne  ds 
peu  de  foin  que  l'on  a  de  les  faire  faire  exadcment  par  tes  ouvriers , 
.on  efpèie  que  les  Sçavans  qui  s'aprpliouent  aux  chofes  de  la  marine  y 
inventeront  quelque  machine  dont  la.nmplicité  &  la  force  fuppléeronv 
au  nombre  &  à  l'acbivitc  de  rt  quipAt^e.  En  ctfet ,  dans  les  temps  ora- 
geux ,  où  le  vaiflcau  battu  de  la  leiùpcte  fait  eau  de  tous  les  côtés ,  ^ 
demande  une  attention  particaltere ,  on  abandonne 
celle  -  ci  pour  courir  à  la  pompe ,  &  fe  giuantir  da  <lii^^  le  {>Ius  prel^ 
iànt.  Envain  !e<;  hommes  cffayent  d'en  partager  la  peine  en  fe  relevant 
les  uns  les  autres  -,  ce  travail  le  plus  rude  que  l'on  puilfe  imaginer  les 
épaife  bient&i  ;  leur  foiblelle  ne  peut  plus  faire  jooer  les  pompes  que 
mottement  ;  les  pompes  mal  conftruites  rcfufcn:  le  fcrvice,  &  pour 
la  plupart  deviennent  inutiles  :  cependant  la  mana-iivre  négligée  ex* 
pôle  le  bâtiment  i  de  nouveaux  dangers  }  il  périt  cnân ,  parce  que 
Tini|uftrie  n'a  poiiK  adês  efficacement  fécondé  la  fbcce  &  le  coo- 

Il  eft  dans  les  vaifleaux  d'autres  manœuvres  qui  quoiaue  moins  j>é-, 
nibks  &  d'une  moindre  conféquence ,  (om  encore  an -oelliis  des  ror-*' 
ces  humûnes.  Ce  font  celles  de  hauflfër  &  baider  les  vergues  »  lever  le» 

ancres  ,  enlever  des  poids  très  -  pefans  »  &c.  Ponr  en  Stminuer  le  rra- 
,  vail  >  la  méchanique  a  fourni  deux  fortes  de  machines  qui  tendent  au 

mime  but ,  on  les  nomme  le  cabeflan  Se  le  virevan. 

Le  cabeftan  s'cmployc  dans  les  grands  vaiffcaux  ,  oùcommuncmcnt 

on  en  a  deux  \  Tun  placé  fur^arriere  du  grand  mât*  &  celui  -  U  cil  le 
^ius  ^os  j  1  iiutic  fuc  l'avant  cnue  le  mât  de  nuzaine.&  le^and  mau 
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Ccttc  machine  dans  fon  fommer  eft  peicce  de  part  en  pares  on  pàlSk 
dans  CCS  ouvertures  des  bras,  ou  Icvjcrs,  eu  rayons ,  au  moyen  det 
quels  on  la  fait  tourner  fur  fon  autre  cxtrcmirc  qiù  fc  termine  en  pivot* 
Son  corps  n'cd  point  également  Hguré  :  il  repréfente  denx  oftocs»  on 

f tains  de  fucrc  ,  unis  par  leurs  bafej ,  dont  le  fupériear  eft  plus'gros qaé 
'inférieur.  C'eft  celui  -  ci  qui  forme  le  pivot  dont  nous  venons  de  par- 
ler ;  celui*  là  fcrt  à  envelopper  le  cordage  que  l'on  veut  roidir ,  qu'il 
retient  facilement ,  parce  qu'il  eft  travaillé  à  rédans.  On  tire  le  corda» 
gc  à  mcfnrc  que  la  machine  s'en  enveloppe,  l.e  cabcftan  a  Hc  diamètre 
environ  la  onzième  partie  de  la  largeur  du  navue,  &  fes  bras  ooc  dix 

Ottdome  pieds  de  loneueur.   ■tf 

Le  virevan  donc  on  le  ferc  dans  les  petits  navifCt  eft  placé  au  pied 
du  mat  de  mizainc.  Il  tient  toute  la  largeur  du  navire  ,  parce  qu'il  eft 
pofé  horifontalemeni ,  &  non  verticalement  comme  le  cabeftan  ; 
airUenqu*on  tourne  le  cabeftanen  poaflânt  iès  rayons»  onpefe  fur 
ceux  Hu  virevan  ,  ce  qui  conferve  toute  la  force  des  travailleurs  »donC 
la  plus  grande  pattie  fe  perd  dans  l'effort  qu'ils  font  en  fens  contraire 
lorfqu'ils  s'appuyent  fortement  fur  le  pont  atîn  de  poulfer  devant  eux 
les  rayons  du  caoeftan  {  mais  cet  avanragc  dans  le  virevan ,  eft  dimi- 
nue par  le  temps  que  l'on  perd  en  retirant  les  bras  ou  rayons  des  trous 
OÙ  ils  étoienc  pour  les  palier  dans  d'auttes.  Toutes  ces  machines  ont 
îles  entailles  propres  i  recev<nr  le  bouc  d'un  moroean  debots  ou  un  di- 
qnec ,  qui  permet  le  mouvement  dans  un  fens ,  &s'y  oppofe  dans  l'au- 
tre. C'cft  ce  qui  donne  aux  hommes  le  remps  de  refpirer ,  &  leur  cpar» 
cne  lesaccidens  qui  arriveroient  fans  faute,  ù.  les  rayons  avoient  la  li- 
berté de  revenir  tout-i' coup  fur  eux. 

Il  (broie  tottc-à  -  fait  inutile  de  nous  étendre  fur  la  ferme  que  l'on 
donne  aux  ancres  :  pcrfonne  ne  l'ignore  •,  mais  on  n'eft  pas  également 
inftruit  fur  la  matière  dont  on  les  fait ,  les  noms  de  leurs  parties  »  leur 
longueur  &  leur  poids.  Les  ancres  font  en  France,  en  Angleterre  & 
en  Hollande  de  fer  forgé  :  en  Efpagne  &  tlar,-;  I,i  mer  du  Sud  ,  on  en 
voit  fouvent  de  bronze.  On  diAii^ue  dans  l'ancre,  Yorganaut  icjar/ , 
la  ver^e  ,  les  bras  &  les  patttf'  L'organeau  eft  une  boucle  ou  anneau 
oui  fert  à  palfer  le  cable  où  l'ancre  eft  attachée  i  le  jars  efl  un  morceau 
ac  bois  de  la  longueiir  delà  verge,  &  qu'elle  traverfe  près  de  la  bou- 
cle. Cette  pièce  eft  ppifp  çn  trayojS  dans  le  fens  parallèle  aux  bras  :  fon 
nfage  eft  de  IWre'tcmimr  inâitlrotement  l'ancre  fur  une  de  fes  patcei* 
La  verge  eft  comme  la  tige  de  l'ancre ,  d*OÙibnent  de  part  &  d'autre» 
les  deux  bras  qui  font  armés  chacun  d'une  parte,  la  groJTcur  de  la  ver- 
ge vers  le  jars  eil  desdet^Lcinouiégesde  ià  longueur ,  &  vers  les  bras 
elie  eft  nipindre  ^Èt  tHÊKttmtWSBt  égaux  Bc  femblables,  ferment 
d.ms  leur  coiuitmité  un  arc  de  i  :o  degrés,  ils  ont  près  de  leur  patte 
Içs  tcQis  ^oatcv  dç.ceilc  à$  U  verg^  à  fon  iHctlart  ou  vers  le  ^ars  9i 
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chaoïn  d'eux  eft  égal  aux  trois  -  huitièmes  de  la  longueoc  de  la  vern. 
Les  pattes  ont  de  longaeuc  la  moitié  de  celle  da  bta»  »  &  les  deux  eu- 

^ttiémcs  de  largeur. 

.  •  Telles  font  les  proportioiu  des  ancres ,  toujours  relatives  à  la  Ion* 
goeur  de  leurs  verges  ;  car  on  en  fait  de  grandes  &  de  petites ,  &  les 
grands  vaiffeaux  qui  en  ont  ordinaircmcnr  huit  à  bord  ,  ne  les  ont  pas 
coûtes  égales.  La  longueur  de  la  plus  groâe  que  l'on  nomme  la  maîtr^ 
émértt  eft  des  trois  mûtiémes  da  ban ,  on  de  la  largeor  dit  navire.  On 
règle  en  mime-tempi  fa  péfanteur  fur  celle  du  cable  au(|oeljeUe  eft 
attachée  dont  on  veut  qu'elle  ait  la  moitié  ;  Ainfi  une  maitreffc  ancre 
de  la  longueur  de  près  de  dix-fepr  pieds  ,  pcfe  environ  Tepi;  mille 
^4i¥TCt  la  plus  petite  qui  n'a  guères  que  onze  pieds  &  deiwlwlbii- 
gucur ,  pcfe  deux  mille  trois  cens  livres. 

Les  ancres  érant  de  différente  grandeur ,  6c  leur  poids  devanr  être  la 
moitié  de  celui  de  leur  cable ,  on  conçoit  aifément  que  les  cables  font 
de  différente  groffeur.  Celle  du  principal  ou  du  mmhv  «ji^/tf , eft  ré- 
glée fur  le  bau,  &  on  lui  donne  de  circonfcrcnce  autant  de  pouces  que 
la  moitié  du  bau  contient  de  pieds.  Ainlt  iorfque  cette  moitié  ell  de 
viim  -  quatre  pieds  »  le  ma)tre  caUe  a  vingt  -  quatre  pouces ,  ou  deux 

Eieda  de  tour ,  (à  longueur  ,  qu'il  a  commune  avec  tous  les  autres  ca- 
les ,  efl  de  cent  vingt  hraffcs  qui  font  <îoo  pieds  ,  &.  fon  poids  doubla 
de  celui  de  la  maîtrclfe  ancre  eft  de  près  de  j  aooo  livres. 

Pour  s'alliirer  de  ce  caMe,  on  amarre  une  de  Tes  extrémités  dans  le 
fond  de  cale*,  ileftûifi  de  plus  par  diverfes  cordes  d'une  médiocre 
groifeur ,  qu'oti  nommthé^ts  ,  dont  on  l'entoure  de  didance  en  diftan- 
ce  ;  mais  ce  qui  l'arrêre  principalement  ce  font  les  bittes  >  pièces  de 
bois  placées  verricalement ,  fictraverfées  par  une  troifîéme  dans  te  feu 
horiiontal  autour  dcfquellcs  on  lui  fait  faire  quelques  tours.  Il  n'en 
faut  pas.  moins  pour  contenir  ce  cordage  énorme  ,  Iorfque  l'on  a 
|ercé  ou  mvmlU  l  ancre  «  9c  que  la  mer  &  Te  vent  font  eflbrt  pout  pouC^ 
fer  le  navire  au  large. 

Lorfque  le  vaifïcau  a  reçu  tous  ces  agrès  &  plnfîcnrs  autres  encore 
que  nous  omettons  pour  éviter  une  trop  grande  longueur,  on  le  lefte» 
0&  on  le  charge.  Le  1^  eft  tome  matière  que  l'on  met  an  fond  dnvaié 
feau  pour  le  faire  entrer  dnns  l'eau  jufqu'a  la  hauteur  convenable  ,  8t 
fervir  de  contrepoids  â  toutes  fes  parties ,  &  fes  agrès  qui  font  au- 
dedus  de  l^cau.  La  charge  du  navire  eft  l'artillerie ,  les  munitions  de 
guerre  &  de  bouche ,  &  les  marchandiics  que  l'on  y  embarcpie.  La 
dîrpofirion  de  la  charge  &  l'arrangement  de  tout  ce  qui  la  compofe, 
dl  ce  que  l'on  nomme  arrimage  Cette  partie  de  l'équipement  d'un 
▼atflèau  n'eft  piHnt  abandonnée  an  hafard  ;  &  comme  les  fniiet  dn  bon 
ou  du  mauvais  arrimage  font  toujours  confidérables ,  8c  ne  tardent 
point  âiefidielaitiK»  00  cafiûc  avec  laifioa  nMénde  p^nicuUocv 
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fondée,  &  h  difficulté  de  les  acquérir.  La  civile  au  contraire,  ne 
s'exerce  que  fur  des  fujcts  connus.  Elle  s'aiïiirc  précifcment  &  fans 
peine  de  la  folidirc  du  tcrrcin  fur  lequel  elle  conftruit  fcs  édifices  ,  la 
force  ôc  la  qualité  des  marérinux  qu'elle  employé  n'ont  rien  d'cquivo- 
quc  ;  depuis  long  -  temps  la  Géométrie  lui  a  marqué  au  jufte  la  valeur 
&  la  force  des  angles ,  que  forment  les  divcrfes  parties  de  fes  ouvra- 
ges prefque  toujours  terminés  par  des  lignes  droites  ,  &  des  furfaccj 
planes  ;  ces  parties  ont  entr'clles  un  rapport  facile  à  trouver  ,  &  qui 
s'indique  lui- même i  auflTi  immobiles  que  leur  tout ,  fans  effort  exté- 
rieur i  foutenir  ,  fans  altération  fenfiblc  ï  craindre  ,  C\  nous  en  ex- 
ceptons lesaccidcns  extraordinaires  ,  leur  folidité  ne  peur  ctrc  détruite 
que  par  le  temps,  dont  même  dans  quelques  -  uns  de  fes  chefs-d'œu- 
vre, nous  la  voyons  encore  viélorieufe.  Oferoit-on  s'étonner  que 
nosvailfeaux  ne  foicnt  point  auffi  fermes  &  auffi  durables  que  les  Pi- 
ramides  d'Et^ypte?  Quel  défavantage  donc  ne  fouffre  pouu  l'archi- 
te(fiurc  navale  ,  lorfqu'on  la  compare  à  la  civile?  Dans  Icî  bârimenj 
qu'elle  conftruit ,  les  bois  qu'elle  met  en  ccuvre  ,  quoique  de  même 
natute  ,  font  fcnfiblement  diffcrens  en  qualité.  A  peine  dans  le  nom- 
bre infini  des  patries  qui  les  compofcnt  ,  en  trouve  - 1  -  on  quelques- 
unes  des  moins  elfcntiellcs  qui  foienr  terminées  par  des  lignes  droites, 
&  non  -  fetileraent  on  peut  dire  en  général  que  leur  figure  eft  curvi- 
ligne ;  mais  on  eft  encore  forcé  de  remarquer  ,  que  cette  figure  curvi- 
ligne eft  différente  dans  chaque  partie.  La  natiire  du  cercle  eft  un 
myftère  dans  la  Géométrie  ;  les  Sçavans  étudient  tous  les  jours  la  pro- 

ftiéfé  des  lignes  courbes ,  &  leur  variété  infinie  eft  un  abyfme  oii 
efprit  humain  fe  perd  ;  cependant  il  faut  qu'un  Conftrudkeur  des  di- 
verfes  figures  curvilignes  de  toutes  les  parties  intérieures  de  fon  V3i(^ 
feau ,  en  faflc  réfulter  la  forme  extérieure  totalement  différente  ,  &c 
quoiqu'elle  doive  avoir  avec  elle  un  rapport  intime  ,  S<.  que  cette  for« 
me  extérieure  foit  encore  par  fa  courbure  diflemblable  à  elle-mcme 
dans  toute  la  lon^icur ,  &  la  hauteur  du  bâtiment. 

Au  refte  la  difficulté  de  tracer  routes  ces  courbes  ,  &  de  les  conci- 
lier entr'elles  ne  feroit  point  infurmontable ,  &  l'on  auroit  depuis  long- 
temps des  régies  certaines  pour  une  conftruétion  auffi  élégante  que  fo- 
lide  ,  fi  le  vailfeau  reftant  fur  le  chantier  n'avoir  à  craindre  que  le  feu 
du  ciel  &  les  tremblemens  de  terre  ;  mais  il  eft  deftiné  i  voguer  fur 
ia  mer  k  l'aide  du  vent ,  à  être  expofé  à  l'inconftance  &  à  la  fureur  de 
deux  clémens  ,  dont  la  nature  &  les  effets  ne  font  point  encore  alTcz 
approfondis  ;  &  c'cft  ce  qui  jette  continuellement  les  Conftrudeurs 
dans  des  embarras  dont  ils  ne  peuvent  fe  tirer.  Car  comment  donne- 
ront -  ils  i  leuts  vaiffcaux  de  juftes  proportions  ,  comment  par- 
viendront -  ils  d  déterminer  leur  forme  la  plus  avantageufe  s'ils 
ignorent  le  degré  de  téûftancc  qu'ils  trouveront  dans  l'eau ,  s'ils  ne 
Tome  UL  M  m 
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Savoie  dans  TcAbrc  qtie  le  irenc  fêni  far  tes  TOtles  *  diftinguer  ce  qui  ' 
tavorifera  la  navigation  de  ce  qui  lui  fera  contraire  y  afin  de  compen» 
fcr  l'un  par  l'aiicre»  &  de  ooonoiue  ptécifémenc  lavantage <}a'en  urem 

le  navire. 

Ce  n'eft  donc  point  fans  une  injuftice  formelle  qu'on  reproche  4 
Tarchitcftarc  navale  ,  <\z  ne  sctrcpoint  élevée  au  même  degré  de  per- 
Àâion  que  l'architcdturc  civile  qui  n'a  point  rencontré  les  mêmes 
obftacles  *,  elleeftan  coticraite  digne  de  louange  de  ce  que  fentanc  fee 
d^ats ,  elle  ne  les  didimule point,  &qiie  loin  de  fe  flatter  de  les  oof- 
rigcr  par  le  fccours  de  la  feule  expérience  ,  elle  implore  avec  ardeur 
les  lumières  de  la  Géométrie  &  de  la  Phyiîque.  Ainfi  comme  dans 
les  convaiefcens  le  retour  detf  forces  i^eonooce  par  le  fentimeiK  fk  b 
foibleflê  »  on  a  tout  lieu  de  regarder  comme  un  gage  aflûré  do  &glM> 
re  prochaine  l'aveu  qu'elle  f.iir  aujourd'hui  de  tout  ce  qui  lui  manque. 
Nous  croirons  y  contribuer  en  quelque  forte  en  expofaut  fimplemenc 
les  difficnliés  qû  Parrêienc ,  afin  que  les  Savans  s'enapreflênt  de  les  le- 
ver,  fans  crainte  de  s'engager  dûls  des  «GiiNilcs  nécêiflàiies  pon  met* 
tre  la  vérité  dans  tout  fon  jour. 

Lorfque  l'on  conftniit  un  vaifleau  on  a  toujours  intention  de  lui 
procurer  fix  avantages  :  i*>  Qu'il  fende  l'ean  avec  moins  de  peines 
x"*  Qu'il  porte  bien  la  voile  :  ;°  Qu'il  tourmente  peu  :  4°  Qu'il  gou- 
verne bien  :  $^  Qu'il  dérive  peu  :  6°  Qu'il  oriente  aifémencfes  voi- 
les* Mais  ce  qm  fitc  qse  l'on  ne  parvient  point  an  bot  qoe  l'on  iê  pro- 
pofe,  c'eft  que  Tair  &  l'eau  agiuent  en  fens  coniraire  Tnr  le  corps  du 
navire  ,  &  qu'ignorant  le  degré  de  leur  action  avec  la  précifion  qu'il 
conviendroit  de  fçavoic  ,  on  ne  peut  fc  fixer  fut  la  %ure  du  vailTeau  » 
lapofitioa&  lahaateurdesmiis ,  ni  Ibr  lepMntoùVbn  fora  de&aH 
dre  le  centre  de  gravité*  On  eft  par  la  même  raifon  dans  uoe^le  va- 
ceninide  fur  tout  ce  qui  concerne  fa  folidité.  Quoiqu'il  foii  confiant 
que  fos  parties  doivent  être  fortes ,  &  fortement  liées  les  unes  aux  au* 
cres ,  afin  de  fe  prSter  on  lèeoars  namel  >  comme  on  ne  fçnit  point  ao 
julle  quel  fera  le  fens  »  &  le  degré  de  l'effort  que  l'eau  fera  contre  cha« 
cune  féparément  &  contre  toutes  enfemble,  on  eft  réduit  à  fc  condui- 
re par  des  lumières  lî  foibles  &  fi  douteufes  >  que  leur  effot  le  plus  fur- 
prenant  ferotc  de  tbaSSat, 

La  Phyfique  nous  apprend  que  l'air  eft  5 16  fois  plus  rare  que  l'eau  » 
c'eft •  à  •  dire ,  qu'il  n'a  que  la  576°"'  partie  de  fa  confiftante.  Le  vent 
eft  on  air  agité  >  tantôt  plus  fec  »  &  tantôt  plin  hfumde,  doM  la  viidfe 
eft  inégale ,  &  1  inconftance  extrême.  On  réprouve  phu  npide  en  Immk 
qu'en  bis  ,  &on  lefuppofe  foufflcr  horifontalement,  quoique  les  uns 
loutiennent  que  fou  premier  etfotc  fait  plonger  la  proue ,  tandis  que 
le»aiitseiu«Cfafeiit  qn  il  U  fouleve.  On  eoonanc  que  fon  efliart  n'eft 
f<iinte«itina,içUccftkmtttedM  lluidet»  ft  qa'il  n'egU  qf»  |« 
■  -;''iTi»  ■  •'■'.•1 
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b6a£fôes  ;  mats  fi  quelques  -  uns  penfenc  que  le  navire  profite  de  toute 

fon  aûion  fur  les  voiles  ,  d'autres  croient  remarquer  que  cette  a£tion 
lé  décompofc ,  &  que  tandis  qu'une  partie  tend  à  faire  avancer  le 
vaidèau  »  l'autre  agit  en  fens  ctmmire,  d*oà  lefulte  la  néceflité  de  ré- 
gler la  courbure  des  voiles  afio  de  diminuer  autant  qu'il  eft  poflîble 
cette  féconde  partie  ,  &  d'augmenter  l'avantage  de  la  première.  On 
connoit  la  force  du  vent  par  le  moyen  d'une  machine  ,  appeilce  pefe- 
venc ,  ou  BaroCmêine  »  Se  fur  cette  c<miioîdànce  on  augmente ,  «m 
l'on  diminue  la  fai&ce  des  voiles  ieUm  le  chemin  que  l'on  veut  que 
faffe  le  navire. 

L'eau  agit  en  trois  fens  furie  vaifTeau.  Elle  s'oppofe  à  la  proue  ;  elle 
pouflè  la  ponppe  1  elle  fouleve  la  carene  ,  c'e(l-â-  dire  ,  la  partie  da 
vaiflêau  qui  plonge  dans  la  mer.  Ces  trois  adlions  font  les  effets  natu- 
cetsde  la  tendance  du  fluide  à  reftcr  dans  fa  place  »  &  i  la  reprendre 
lorfqu'il  eft  déplacé.  Comme  le  navire  peiê  vertîcatement  fur  l'eau  t 
l'eau  le  repouife  dans  la  même  direâion»  c'ctt-i  dite  i  dans  le  même 
fens.  Les  Sçavans  font  d'accord  entre  eux  fut  cette  poufTce  verticale  , 
dont  l'câet  inévitable  eil  de  faire  arguer  le  vailfeau ,  c'eft-i-dire  »  de 
fbicer  la  quille  de  décrire  on  arc  1  donc  la  convexité  rentre  dans  ta  ca- 
réné; mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  fcs  Hciu  aiftions  fur  la  pouppe 
&  fur  la  proue  Ces  deuk  parties  du  vailfeau  non  -  feulement  enfoncent 
tour  à  tour  dans  l'eau ,  &  tour  à  tour  en  relTortent  \  mais  le  navire  en 
cingUuK  «  éprouve  vers  la  proue  une  réfiftance  dans  un  fens  oblique  « 
&  vers  la  pouppe  une  impulfion  prcfquc  horifontalc,  de  forte  que  fur 
l*une  &  l'autre  «  i'aâioo  du  fluide  eft  corapofée.  On  n'a  fait  jufqu'à  ce 
jour ,  que  peu  d*atcention  1  llmbolfion  de  Teaa  fax  la  pouppe ,  qiKH« 
^'dle,  foit  i  l  caufede  la  marche  du  navire ,  puifqae  l'eau  déplacée  par 
la  proue  ,  fuit  le  long  des  côtes  du  vaifTeau  ,  &  fe  rcunifTtnt  derrière 
la  pouppe  fait  etfort  contre  elle  pour  la  chaflcr  ^  reprendre  fa  place  ; 
imis  on  s'eft  principalement  airaché  è  eonnoitre  b  réfiflance  de  l'eau- 
contre  la  proue.  Cette  queftion  partage  aduelicmcnt  ceux  qui  écri-. 
vent  fur  la  marine ,  &  peut -être  ne  fera  pas  fitôt  décidée. 

Que  l'eau  oppofe  moms  de  réfiftancei  un  vaideau  d'un  certaine  fi- 
gure ,  ou  qu'un  vaiiTeau  d'une  certaine  figure  trouve  moins  de  rcfiftan^ 
ce  à  fendre  l'eau  ,  c'efl:  la  mCmc  chofc.  On  a  donc  cherché  &  l'on 
chei:*;^^.  encore ,  quel  eft  le  folide  de  moindre  rcliftance  dans  le  fluide  : 
car  le  VMfftea  quoique  «eus  an  dedans  eft  confidéré  comme  folide^ 
Guune  ileft  des  vaiifeanx  qui  iRmdenc  l'eau  plus  aififmeK  qaed'aost 
très  ,  on  fcroit  fort  aide  dans  cette  recherche ,  ft  l'on  avoir  connoifTan- 
oç  dçsré^s  quç  fuivenc  les  Conftrudeuts  ,  en  traçant  la  courbure  de 
Uliii  JwMrti»  Lefecret  qu'ils  ont  lalihet^  d'en  mre  eft  an  obflade» 
prefc^'invinctble  à  la  perfcdion  de  rarchitC(fkurc  navale  ,  dont  par 
Ane  exception  unique  dans  les  aCfSi  la  théorie  eft  abfolumenc  priviécb 
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de$  (ècoars  que  lui  fburniroic  U  piatiaue.  En  efiët ,  fi  l'on  ccMmoitfbit 
fur  quels  principes  cft  fondée  la  meilleure  courbure ,  on  rejctteroir 
coûtes  les  autces  t  &  la  marine  en  recueilleroic  ce  premier  fruit,  qu'elle 
leroh  affirandûe  d%ne  inégalité  qui  la  déshonore ,  &  dont  les  mites  » 
fur  •  tout  dans  les  batailles  navales ,  ont  été  très  -  fouvenc  fianeftes.  11 
feroit  cnfuitcaifc  par  la  comparaifon  de  ces  différentes  courbures,  ÔC 
de  leurs  priucijies»  d'approfondir  la  matière  ,  &:  de  perfcâionnec  ce 
^  aoroïc  le  mienx  rtliffi.  On  doit  efpcrer  queœcce  oblêmnon  tant 
de  £>i$  réitérée  iufqu'à  ce  jour  y  amènera  enfin  le  lemede  néceffiiite  i 
un  mal  qui  n'a  déjà  que  trop  duré. 

Ce  qui  rend  cette  meilleure  courbure  des  vailfcaux  fi  difikile  i  dé« 
couvrir  te  fi  efienridle  «  c^eft  oofan  navire  ne  fend  pas  coujonn  l*eaii 
*  diredcment  par  fa  proue,  &  dans  le  fcns  de  fa  quille.  Cela  n'arrive 
que  lorfqu'il  a  le  vent  en  pouppe ,  &  ce  vent  n'cft  pas  le  plus  avanra« 
gcux  ,  parce  que  les  voiles  de  l'arriére  interceptent  le  vent  i  celles  de 
Pavant»  8c  rendent  par -là  fon  fillage  moins  rapide  *,  mais  lorfque  le 
vent  s'écarte  de  la  ligne  de  la  quille  ,  le  vaiffeau  cetfè  de  fendre  l'eait 
par  proue  ;  &  plus  i'ande  que  le  vent  forme  avec  la  quille  cft  ^tand» 
plus  il  préfente  le  côté  i  YÎem  ;  on  nTa  pas  de  peine  è  concevoir  qa'tf 
trouve  alors  une  plus  grande  rédftance  »  pmfqu'ayan't  i  déplacer  ua 
plus  grand  volume  d'eau  ,  l'eau  frappe  un  plus  grand  nombre  de  fesr 

Earties.  Cependant  il  ne  faut  point  s'imaginer  q|U'il  fuive  encieremenc 
i  dire^on  du  vent.  Les  aâions  èa.  vent  9c  de  rean  fe  contrariant  >  le 
détruifent  en  panie  *,  le  vaiffeau  obéit  â  l'un  &  à  l'autre ,  &  tandis 
que  l'effort  du  venr  l'écartc  de  la  direârion  de  fa  quille,  la  réfîftance  de 
1  eau  Ijr  ramené  jufqu'à  uu  certain  degré.  Ainft  le  vaiiTeau  dans  fa 
foaie  nie  me  ligne  oîèyenne  entre  la  ligne  de  fk  quille  celle  du 
vent.  Cene  ligne  forme  avec  la  quille  un  angle  que  l'on  nomme ,  l'an- 
gle de  la  dérive  ,  parce  que  le  navire  e(l  dit  dériver ,  dès  qu'il  ne  cin« 

tle  pas  dans  le  fens  de  fa  quille  ,  c'e(l-à-dire ,  qu'il  ne  fiûd  pas  l'eau 
ircâcmenr  par  fa  proue. 

Le  degré  auquel  la  réfîftance  de  l'eau  réduit  la  dérive  que  cauferoic 
TaâioD  du  vent  y  eft  déterminé  pat  U  figure  du  navire.  Celui  donc  le 
c6ié  donne  moins  de  priiè  au  fluide  »  &  faâUte  le  |^  fim  écoolemenr 
vers  la  pouppe ,  dL^lmlî  qui  dérive  le  moins  »  pavoe  qne  ne  choqoanr 
en  quelque  forte  qiie  par  un  point  ou  par  peu  de  points  à  la  fois ,  1^ 

Sarties  du  fluide»  la  mafle  des  autres  le  foutient  dans  la  direâion  que 
par  cette  raifon  que  dès  les  preomcr 
temps  de  la  navigation,  on  a  donné  aux  côtés  des  vaidèauxnne  figure 
curviligne  :  mais  comme  l'expérience  a  feule  introduit  &  confcrvécct 
uiàge  t  l'antiquité  ne  nous  a  tranfmis  aucunes  régies  pour  déterminer  1* 
dwbuie  la  plus  avancageufê  >  &  c'eft  tm  préfent  que  nous  attendons 
«MOfeiblft6«oné«i64cdclftPli7fiqiie.  U  cft  vcai  que  k  difinlié 
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de  pénétrer  tlans  les  profondeurs  de  la  nature  ,  &  de  découvrir  au  jufte 
la  Force  du  veni  &  de  l'eau,  amH  que  la  muhuudc  infinie  des  loix  dii 
mouvement  dans  les  chocs  des  corps  ,  nous  fait  craindre  de  ne  point 
jouir  fîtôt  d'un  fi  grand  bien  :  cependant  nous  ne  fommcs  point  Gns 
quelque  efpcrance.  Les  lumières  que  depuis  un  ficclc  pluiicurs  Sça- 
vans  ont  répandues  dans  la  marine,  nous  conduironc  fans  douce  un  jour 
au  but  de  nos  délits  j  èc  lorfque  la  Théorie  aura  établi  des  principes 
inconteftables  ,  il  fera  facile  de  les  réduire  en  pratique  pour  ne  s'en 
écarter  jamais.  Ceft  ainfi  que  les  tables  de  M.  Pttoc  fimplifiées  par 
M.  Savcnen  pour  connoîcrc  l'aiigle  du  vent  &  de  la  quille  ,  &  la  litua- 
tion  la  plus  avantageufe  des  voiles ,  a  déjà  acquis  une  autorité  légitime  ; 
on  c(l  d'accord  fur  celle  du  gouvernail  >  que  l'on  a  fixée  à  54.  degrés 
quarante  quatre  minutes,  pour  faire  plus  promptcment  vit  et  le  vaiflcau; 
èc  l'on  agite  aducllement  la  queftion  de  la  hauteur,  &  de  la  pofition 
des  mâts  ,  5c  du  point  où  doit  defcendre  le  centre  de  eravitc. 

Le  mât ,  comme  nous  avons  dit  plus  haut,  fut  imagine  peut  réunir 
en  lui  les  forces  de  toutes  les  parties  du  vailfeau  en  amortilTant  l'ébran- 
lement qu'elles  reçoivent  par  le  choc  rédoublé  des  vagues ,  &  pour  te- 
nir le  bâtiment  dans  un  parfait  équilibre.  On  s'eft  long  -  temps  con- 
tenté d'un  fcul  mât  ;  mais  depuis  que  la  grandeur  des  vaitTcaux  a  fait 
fentir  la  nécedïté  d'en  avoit  plufieurs  ,  celui  du  milieu  a  toujours  été 
le  principal  ;  &  comme  c'eft  fur  lui  aue  les  autres  font  réglés  ,  il  eft  en 
quelque  façon  le  fcul  que  l'on  confidère.  On  le  regarde  comme  un  le- 
vier à  une  extrémité  duquel  le  vaiflcau  eft  attaché.  Le  levier  doit  avoir 
un  point  d'appui  fixe  ;  c'cft  une  vérité  fondamentale  de  laméchaniquc. 
Quel  eft  ,  demande- c- on  ,  celui  du  mât  que  l'on  voit  toujours  en 
mouvement?  Ce  fc  roi  t  fans  doute  une  erreur  voifmc  de  l'illufion ,  que 
de  chercher  hors  de  lui -même  fon  point  d'appui.  Ariftote  l'a  mar- 
qué au  pied  du  mât  même  1  mais  on  lui  objeâe ,  que  tout  levier ,  lorf- 
qu'il  fuccombe  fous  l'effort  d'une  puilfance  ,  rompant  précifémenr  dans 
{on  point  d'appui ,  le  mât ,  félon  fon  fyftême ,  devroit  rompre  par  le 
pied  ,  &  cependant  n'y  rompt  jamais.  Ce  n'cft  donc  point  dans  le  pied 
du  mât ,  comme  Ariftote  l'apenfc,  qu'eft  ce  point  d'appui.  On  pour- 
zoit  dite  que  n'étant  pas  oii  le  mât  ne  rompt  point ,  il  eft  ,  ou  étoit  où  le 
mât  s'eft  fompu  ,  s'il  étoit  de  quelque  utilité  de  connoître  ce  qui  peut 
prévenir  le  mal,  après  qu'il  eft  arrivé.  L'agitation  continuelle  de  la  mer 
&  l'effort  du  vent  fur  les  voiles  ,  le  tiennent  dans  an  mouvement  con- 
tinuel que  le  vaifleau  fuit  ,  tantôt  de  l'avant  à  l'arriére,  ce  que  l'on 
nomme  tangage ,  tantôt  d'un  côté  à  l'autre  .  &  alors  oh  le  nomme  roa- 
li.  Ainfi  il  eft  vifiblc  qu'il  tourne  autour  d'un  point  caché  dans  fon 
centte  ,  &  que  l'on  n'a  point  encore  découvert.  Lorfqu'une  fois  il  fera 
connu ,  on  aura  des  principes  pour  adoucit  le  tangage  &  le  couli  >  & 
|>ouc  déccinùnei  le  centre  de  gtavitc. 
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La  facilicé  que  l'on  a  de  porter  où  l'on  vciir  par  les  dilfcrens  arrima- 
ges le  centre  de  gravite  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  le  point  où  fe  réunit  le  poids 
total  du  vaiflcau  charge  ,  &  le  confcnrcmcnt  unmitnc  des  Sçavans  à  le 

f)laccr  fur  l'arriére  &  dans  la  partie  fubmer^éedu  v.ufTcau  ,  femblcnc 
ailTcr  peu  de  chofcs  à  décider  dans  cette  t^ucltion:  mais  lorfqu'on  l'exa- 
mine de  près ,  on  n'cft  plus  furpris  de  la  peine  que  l'on  a  à  fe  conciliée 
fur  ce  fujet.  L'inflabilité  eft  ptoprc  au  centre  de  gravité.  Scion  les  pofi- 
tions  ditférentes  où  fc  trouve  le  navire  au  milieu  des  Hors  ,  il  change 
de  place ,  &  par  des  vibrations  réqlées  il  (e  porte  tantôt  vers  la  pouppe , 
&  tantôt  vers  la  proue,  atîn  de  maintenir  l'équilibre  qui  doit  régner 
entre  l'eau  ,  le  vent  &  le  vailT^au.  On  doit  donc  le  confidérer  comme 
un  poids  invifiblc  fufpendu  perpendiculairement  dans  la  Hotaifon  de 
toute  la  hauteur  du  grand  mât.  Qne  fi  on  fuppofc  le  vailfcau  travcrfc  i 
fa  flotaifon  par  deux  lignes,  l'une  dans  toute  la  longueur  ,  &  l'autre 
dans  toute  la  largeur,  &  que  de  chaque  extrémité  de  ces  deux  lignes 
on  tire  une  ligne  au  point  de  fufpcnfion  ,  pour  former  deux  triangles 
qui  fc  couperont  à  angles  droits ,  il  fera  facile  de  concevoir  que  tant 

3ue  le  poids  imaginé  ,  ou  le  centre  de  gravite  reliera  dans  l'enceinte 
es  deux  triangles ,  jamais  le  vailfcau  ne  fera  renverfc  par  le  vent  ni  par 
les  flots  ,  ou  ,  pour  nous  fervir  des  termes  propres  de  la  marine  ,m  jera 
capot.  Ainfi  il  eft  évident  que  plus  le  centre  de  gravité  fera  élevé ,  plus 
il  fera  voifin  des  côtés  des  ttiangles  ,  ôc  en  danger  de  fortir  de  fa  bafc. 
Mais  d'un  autre  côté  il  ne  fera  pas  phis  sûr  de  le  defcendre  trop  bas  ;  il 
furmonteroit  la  poulfée  verticale  de  l'eau  ,  8c  feroit  couler  à  fond  le 
navire  que  le  flot  ne  pourroit  plus  foutenir.  Entre  ces  deux  extrémités  » 
on  a  peine  à  trouver  un  jude  milieu  i  car  il  eft  fouvent  des  circonftan- 
ccs  ou  il  conviendroit  que  le  centre  de  gravité  fut  plus  haut  ou  plus 
bas  ,  plus  en  avant  ou  plus  en  arrière.  En  vain  on  s'efforce  d'y  remé- 
dier par  une  prompte  tranfpofition  de  la  charge  ,  &  en  dérangeant  l'ar- 
rimage; faute  de  connoître  le  point  précis  d'où  ce  centre  de  gravite 
doit,  fi  l'on  peut  s'exprimer  ainfi  ,  fournir  A  tous  les  bcfoins  ,  on  agit 
toujours  au  hafard,  &  l'on  ne  manque  pas  de  payer  chèrement  fes  mé- 
prifcs. 

Ce  que  nous  difons  8u  changement  d'arrimage ,  doit  faire  fentir  do 
quelle  importance  il  cft  de  bien  charger  d*abord  un  vallTeau.  Nous 
avons  déjà  dit  que  l'on  en  fait  une  étude  particulière  ;  nous  ajouterons 
que ,  quoique  l'on  ait  dans  les  ports  de  mer  des  Arr'meurs  en  titre ,  on 
ne  peut  cependant  efperer  d'avoir  fur  cet  article  des  régies  sûres ,  jufqu'i 
ce  que  l'on  .lit  difTipé  les  ténèbres  qui  régnent  fur  les  trois  points  cf- 
fcnticls  que  nous  venons  de  toucher.  En  effet  il  eft  impoflîb'c  de  char- 

fer  un  vaiflcau  par  des  principes  certains>  fi  l'on  ne  ferait  précifément  o(v 
oit  être  le  centre  de  gravité &  le  centre  de  gravité  ne  peut  ctre  dé» 
termine  >  qup  l'on  neconnoiife  auparavant  la  place ,  ^  la  hauteur  dc9 
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mâts ,  ce  qui  dépend  nbfoliimciit  de  la  figure  du  vaiireau.  Ainfi  tant 
que  l'on  ignorera  quelle  doit  être  la  fipure  d'un  navire  de  telle  ou 
telle  grandeur  pour  fendre  l'eau  plus  aifcment  ,&  foutenir  l'effort  du 
vent ,  la  marine  n'atteindra  jamais  à  la  pertcdtion  i  laquelle  elle  afpi- 
re  :  cependant  elle  devra  toujours  beaucoup  aux  belles  découvertes  que 
l'on  fait  fur  la  manœuvre  ,  &  aux  nouvelles  régies  qu'on  lui  prcfcrit  ; 
elle  en  tirera  ce  grand  avantage  que  le  vailfeau  fera  plus  facilement 
manié  ,  &r  fera  prcfervc  de  quantité  de  périls  où  l'cxpofc  une  manoea- 
vrc  qui  n'cft  point  affcz  éclairée. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  difficultés  qui  s'oppofent  à  la  per- 
fedion  de  l'architedture  navale  ,  ne  doit  point  nous  la  faire  regarder 
comme  inférieure  à  ce  qu'elle  ctoit  chez  les  Anciens  ;  au  contraire  nous 
devons  être  pcrfuadés  qu'elle  a  fait  des  ptogrcs  confidcrablcs  ,  puif. 
qu'elle  a  rencontré  des  obftacles  tout  nouveaux  ;  telle  étant  la  condi- 
tion des  hommes  ,  que  plus  ils  travaillent  A  étcndtc  leurs  lumières, 
plus  ils  s'apperçoivent  qu'elles  font  bornées.  On  s'en  convaincra  fans 
peine  en  comparant  les  vailTeaux  de  guerre  avec  les  galères  qui  tien- 
nent le  premier  rang  entre  les  vailfeaux  de  bas  -  bord  ,  &  dans  la  con- 
ftriidion  defquellcs  on  trouve  peu  de  chofcs  à  défircr.  Car  quoiqu'elles 
n'ayent  point  la  forme  des  qaleres  anciennes ,  quoiqu'on  ne  les  charge 
point  du  prodigieux  attirail  de  machines  que  la  guerre  cxigeoit  alors 
pour  l'attaque  &  la  défenfe  ,  il  faut  ne  les  point  connoîtrc  pour  leur 
refufer  l'avantage  de  la  folidiié  ,  de  la  légèreté  6c  de  l'utilité  du  fer» 
vice. 

Nous'nous  fommes  alTez  étendus  fur  la  conftrué^ion  des  vaiflcaux  de 
haut  bord  pour  ne  point  entrer  dans  tout  le  détail  de  celle  des  galères, 
&  nous  croirions  abufcr  de  la  patience  des  leéleurs ,  fi  nous  entrepre- 
nions de  Icut  apprendre  qu'elles  ont  une  quille  ,  des  membres  ,  des  bor- 
dagcs ,  une  pouppe ,  une  proue  comme  les  vatifeaux  de  guerre  ;  il  nous 
fuffira  de  marquer  ce  qu'elles  ont  de  particulier. 

Les  galères  font  plus  ou  moins  grandes.  Les  ordinaires  ont  14^ 
pieds  de  long ,  &  1 8  pieds  1 1  pouces  de  large.  Les  plus  grandes  onr 
171  de  longueur  ,  &  leur  largeur  cft  de  11  pieds.  Quoique  plus  foi- 
bles  de  bois  que  les  vaiffeaux  de  haut  bord  ,  elles  ne  laiffcnt  pas  d'être 
affcz  fortes  pour  rcfîftcr  aux  efforts  des  vagues  &  des  tempêtes.  On  di- 
vife  ordinairement  le  corps  de  la  galère  en  deux  parties  ,  appellées 
Vauvre  vive  &  Vauvre  marte.  L'œuvre  vive  comprend  tout  ce  qui  cft 
au-deffous  la  couverte  jufquà  la  quille;  c'eft  auffî  le  creux  de  la 
galère.  L'œuvre  morte  efl  comme  entée  fur  la  vive  ,  &  comprend 
prcfque  tout  ce  oui  cft  au  -  deffus  de  la  couverte.  La  couverte  eft  le 
plancher  ou  pont  Tut  lequel  font  attachés  les  bancs  des  rameurs  ,  St  les 
marchepieds  néceifaires  pour  la  vogue.  Ce  plancher  eft  parallèle  à  la 
quille  y  quand  le  vailfeau  ti'cntre  pas  plus  dans  l'eau  de  l'arriére  que  de 


aSo  DE  VARCHITECTURE  NATALE 
Favint  t     il  vt  en  talus  des  deux  c6cés  pour  ficilicer  riécoalenieiit 
de  rean.  Le  creux  d'une  ^lete  eft  ordinairement  le  tiers  de  & 
laigeor* 

Xt galère  n'a  que  deux  mâcs  \  mais  ces  mâts  odc  plufîeurs  voiles, 
qui  tomesà  Texeepcion  d'une  féale  font  triangalaires  »  8c  tt  nomment 
Jjatints ,  f-ins  dourc  ,  parce  que  relie  éroic  la  forme  des  voiles  des  An- 
ciens. Les  mâcs  font  inégaux  j  le  plus  grand  fe  nomme  arbre  meiflre  , 
&  le  plus  petit  Varbre  de  trimfuet ,  ou  màt  d'avant.  L'arbre  meiftre  a 
quatre  voiles ,  qui  chacune  ont  des  noms  diffêrens.  La  première  s'ap- 
pelle maraboutin  ;  la  féconde  velette  ou  mcjanc  -,  la  rroifîéme  bouffete  ; 
ic  la  quatrième  folacron.  Le  trinquet  ou  mât  d'avant ,  n'a  que  trois 
voiles  •  qui  font  U grand  trin^tut ,  It  petit  trh<fuet ,  te  h  treitfiniit. 
Outre  cet  fi^  voiles  >  les  galères  en  ont  encore  une  hairiéme»  dont 
on  fefert quand  lèvent  eft  trop  fort ,  ou  qu'il  eft  en  pouppc  :  cette 
voile  eft  quarrée  *  &  fe  nomme  treou ,  ou  voile  de  fortune  ;  mais  de  tant 
de  voiles  »  il  n'y  en  a  jamais  que  deux  qui  fervent ,  9c  c^eft  une  srande 
dilGffence  entre  les  galères  &  les  navires  de  haw-  bord  >  qui  iouvent 
déployent  toutes  celles  qu'ils  portent. 

Entre  les  bancs  des  rameurs ,  au  milieu  de  la  galère ,  il  y  a  un 
dieaiin  comme  on  pont  que  l'on  nomme  courfie ,  èc  qui  va  de  la 
poappe  à  la  proue.  La  proue  eft  armée  d'un  éperon;  &  l'avant  de  la 
g^lerechargc  de  toute  l'artillerie»  qui  n'eft  pas  conlidérable  ;  car  elle  ne 
cooiîfte  tpeù  einq  canons  8e  douze  pierriers.  Le  plus  gros  des  canons 
eftde  |tf  livres  de  balle.  On  le  nomme  courfur  ou  canon  de  cinr/Sr, 
parce  qn*il  eft  placé  entre  l'arbre  meiftre ,  &  la  rhambade.  Les  autres 
pièces  de  canon  que  l'on  appelle  bâtardes  ou  moyennes  ,  n'écoient 
anciennement  quede  8  ou  de  ^  09  de  ^  livres  de  baie ,  9c  on  en  met* 
toit  deux  dans  chaque  cttulU ,  une  force  &  me  moindre  >  mais  à  pré- 
fent  on  leur  a  fubftiruc  une  pièce  de  canon  de  18  livres  de  baie  i 
M.  de  Barras  premier  Capitaine  de  galères  a  introduit  cet  u(age  que 
Ion  utilité  fenlible  a  fait  conlêrver. 

Les  pierriers  ne  font  ordinairement  que  d'une  livre  de  baie.  On  les 
place  uir  les  flancs  de  la  galère ,  attachés  de  forte  qu'ils  n'ont  point  de 
recul,  &  iU  font  avec  lenanc  de  la  galère  un  angle  fîaigu  «qu'en  titane 
ils  en  raient  la  proue.  Car  les  combats  des  galères  ne  fent  point  tels 
que  ceux  des  vaifTeaux  de  haut  bord.  Ceux-ci  fe  bornent  pour  l'ordi- 
jiaire  à  fc  canonner  mutuellement  dans  les  flancs  ;  cellcsrlà  s'abordent  le 
plutôt  au'il  eft  poftîble ,  9c  ne  font  jouer  leur  artillerie  que  contre  lu 
proue  oie  le  g^tere  ennemie. 

La  pouppe  eft  l'efpace  de  la  g.ilcre  le  plus  libre  ^&  néanmoins  an 
très*»  petit  réduit.  On  y  loge  les  Oflîciers  »  &  il  y  couche  plus  de  quinze 
petfocmee.  Ceft  le  lien  oà  les  principaux  Officiers  prennent  leurs  fe* 
MS 1 007  ticoile  Coofol  &  on  y  dit  v  MeCe>  4e  l'on  v  fiùt  le  Service 
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(livin.  Ce  n'cA  pas  un  médiocre  avantage  des  galères  de  France  fur 
toutes  les  autres  de  la  Chrétienté  ,  même  fur  celles  du  Pape  ,  que  d'a- 
voir feules  le  privilège  de  célébrer  les  faints  Myftèrcs  ,  les  Dimanche» 
6c  jours  dcFctcs.  Ou  doit  un  H  grand  bien  au  Maréchal  de  Vivonnc 
qui  obcîiK  cette  permiflion  du  Pape ,  lorfqu'étant  général  des  Galères , 
il  revint  du  fiége  de  Candie  que  les  Turcs  adîégeoient ,  &  toucha  à 
Oftic. 

Les  rames  font  placées  fur  les  flancs  de  la  galère ,  &  leur  nombre 
eft  proportionné  i  la  grandeur  du  bâtiment  :  il  varie  depuis  vingt-iiic 
jufqu'i  trente-  deux  de  chaque  côté.  Les  rames  les  plus  longues  font  de 
quarante  pieds  •,  les  ordinaires  n'en  ont  que  trente  -  fût.  Les  unes  &  les 
autres  doivent  erre  d  une  feule  pièce  ,  de  hctre  non  fcié  ;  mais  fendu 
avec  des  coins,  aBn  de  ne  point  couper  le  fil  du  bois.  Elles  font  aifurées 
fur  le  bord  de  la  galère  par  une  eflrape  ,  ou  morcenu  de  cordage  qui 
embra(fc  une  cheville  ou  toulct.  La  diftancc  entre  les  toiilets  eft  de 
trois  pieds ,  afin  que  les  rameurs  puiflent  fc  panchcr  en  avant  &  en  ar- 
rière ,  &  que  les  rames  ne  s'cmbarrafTent  point. 

On  met  plufieurs  hommes  fur  chaque  rame.  La  galère  Réale  &  la 
Patrone  en  ont  fix  ,  &  les  autres  n'en  ont  que  cinq.  On  donne  à  ch.ique 
rameur  dix -huit  pouces  d'emplacement ,  &  le  premier  d'entr'cux  qui 
tient  la  queue  de  la  rame  ,  &  régie  le  mouvement  des  autres  ,  s'ap- 
pelle vogue  -  avant.  L'efpace  qui  fe  trouve  libre  entre  les  bancs  des 
rameurs  eft  nomme  couroir ,  &:  c'ed  où  l'on  place  les  foldats  pour  le 
combat. 

Lorfquc  nous  avons  dir  plus  haut  que  l^s  galères  croient  plus  em- 
barralfanrcs  qu'utiles  dans  une  mer  émue  ;  c'étoit  en  les  comparant  aux 
vailfeaux  du  haut  bord  qui  réfiftcnt  i  l'effort  des  plus  furieulcs  tempê- 
tes ,  Se  pour  faire  fcntir  la  foibleffe  des  navires  anciens  dont  nous 
voyons  dans  t'hifloire  les  naufrages  fi  fréqticns.  Car  quoiqu'il  foit  vrai 
que  les  fiots  de  l'Océan  leur  foient  redoutables  par  le  peu  d'élé- 
vation de  leurs  bords  ,  il  n'cfl  pas  moins  confiant  qu'elles  ont  très- 
utilement  fervi  dans  les  defccntcs  fur  les  côtes  ennemies  lorfquc  la 
Marine  Françoifc  en  vigueur  faifoit  des  entreprifcs  dignes  d'elle. 
Mais  leur  ufage  dans  des  plus  tranquilles  ,  comme  la  Méditerranée  » 
non  -  feulement  eft  d'une  grande  rcfïôurce,  mais  même  il  paroît  indif- 
pcnfable.  Dans  les  calmes  en  effet ,  qui  y  font  plus  longs  &  plus  fré- 
gucns  que  dans  l'Océan  ,  elles  fervent  i  remorquer  les  vailfeaux  ,  elles 
font  route  ou  combattent  avec  toute  forte  d'avantage  ,  &  comme  elles 
rafent  les  terres  de  plus  près  que  les  vaiffeaux  ,  elles  exécutent  heureu- 
fcment  dans  les  expéditions  maritimes  une  infinité  d'cntreprifes  que 
l'on  ne  pourroit  former  fans  elles.  C'cft  donc  une  juftice  qui  leur  eft 
rendue,  lorfqu'elles  font  confidérées  comme  une  partie  efTentielle  de 
la  marine ,  qui  celle  d'êuc complète  auffîtôt  qu'elle  font  négligées. 
Tome  IIL  n 
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Comme  en  traitant  des  vaifTcnix  de  haut  bord  ,  nous  nous  fommef 
bornés  à  parler  de  ceui  du  premier  rangv  de  même  nous  nous  conten* 
ce  que  nom  avom  du  des  gMcics  pour  donner  an«^  idée  des 
vaifTeaux  debat-bocd.  En  deftendatic  damie détail  de  tous  les  amres, 

3ui  font  fans  nombre,  nou^  nous  expoferionsâ  fcricr  de  la'confufîoD 
ans  l'erprit  de  nos  Lc^urs ,  par  la  multitude  d'idées  dont  ils  feroienc 
aocablét ,  9t  c'eft  ce  <jue  nont  vooltNii  éfiwr  ;  notre  intention- danv 
ce  difcoiKs  n'ayant  pomt  été  d'înflmhe  des  marins ,  mais  de  donner 
ane  connoiû&nce  générale  de  1»  marine  à  ceux  qui  n'ont  jamais  vu  >  ni 
k  mer ,  ni  les  vailfcaux  ,  &  c'eftaiilU  dans  ccnc  intention  que  noM 
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RECUEIL  DES  ÉDITS, 

DECLARATIONS  ,  ORDONNANCES 
ET  R£GLEM£NS, 

SUR  LE  FJJT  DE  LA  MARINE  DU  ROI, 

Depws  le  cominenceinenc  du  legne  de  Louis  XIV  >  juf- 
ques  &  y  compris  l'Ordonnance  de  1 58p  ,  conféré» 

avec  les  Ordonnances  poftérieures  fous  le  même  rc* 
gne  U  fpus  celui  de  Louis  XV|  juf^ues  ea  ilSX» 


1 


m. 


Af^ERTlSSEMENT. 

D An  s  le  defleiii  d'étie  atile  à  ceux  qal  fervent  dans 
la  IVIarîne  du  Roi ,  ou  qui  s'y  dcftinent ,  nous  don- 
nons à  la  faite  de  cette  hifloire  une  coUeâion  des  Ordon- 
nances concernant  les  armées  navales  :  on  y  verra  com- 
ment Louis  XIV  6c  Louis  XV,  par  les  diffdrens  établit- 
femens  qu'ils  ont  faits  ,  par  la  vigueur  ôc  la  fagelTe  de 
leurs  Ordonnances ,  &  par  les  Réglemens  qu'ils  ont  don- 
né pour  la  police  des  arCènaux  ôc  des  Vaifleaux ,  font  par- 
vem^-à  If  faire*ce^£tet  kimoc.  Nous  avons  divifi^ 
et  ucwi  c^  deux.patçi«9>  ! 

La  première  contient  les  Ordonnances  de  Louis  XIV  ^ 
concernant  les  années  navales  jufqu'à  l'Ordonnance  de 
i^gpy  a^vo'n  les  Edits ,  Déclarations,  R^emens  6t  Or- 
donnances du  Roi  fur  le  fait  de  la  Marine,  extraits  du  vo- 
lume in -4''  imprimé  au  Louvre  en  1577  par  Sebaftien 
Mabre  Cramoily ,  devenu  très-rare ,  &  les  Ordonnances 
fuivantes  jufqu'à  la  fufdite  année  168^.  Nous  y  avons 
ajoûté  des  notes  explicatives  &  relatives  ànz  Oidonnan* 
CCS  de  1^8  s  &  d»  1  tf8p« 

La  féconde  contient  l'Ordonnance  de  Louis  XIV  ,du 
ij  Avril  16B9  ,  pour  ics  armées  navales  &  arfenaux  de 
l^rine ,  que  nous  avons  confètée  avec  les  anciennes  Or* 
jjjonmncg»  êc  avec  celles  qui  ont  été  rendues  depuis  fous 
le  même  règne  flc  (bus  celui  de  Louis  XV»  jufques  en  Tan- 
17^7.  Nous  y  avons  joint  des  notes  pour  expliquer  les 
termes  de  Marine  employés  dans  cette  Ordonnance. 

Nous  terminons  cet  ouvrage  par  une  table  chronolo- 
«qne  de  tous  les  Edits  >  Déclarations ,  Reglemens  &  Or- 
donnances contenus  dans  ce  Code ,  &  par  vingt  planches 
qui  expliquent  la  qualité  &  Vufage  des  bois,  fer  &  autres 
agrès  &  apparaux  qui  entrent  dans  les  conftrudion  &  ax- 
memens  des  Vaiiïeaux  de  toute  grandeui. 
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C  O  D 

DES 

ARMÉES  NAFJLES 

o  u 

RECUEIL  DES  ÉDITS, 

DECLARATIONS. ORDONNANCES 
ET  REGLEMENS, 

SUR  LE  FAIT  DE  LA  MARINE  DU  ROI , 

Depuis  le  commencement  du  règne  de  Louis  XIV, 

jufqu'en  17^7. 

PREMIERE  PARTIE, 
TITRE  I.  DU  POUVOIR  DE  L'AMIRAL. 

EDlTde  fuppreffi^n  de  ta  charge  de  Grand-Maure ,  Chef  &  Surintendant 
de  la  navigation  &  commerce  de  France ,  &  de  rétablijfement  de  celle 
<r  Amiral. 

Da  mois  de  Horrmbre  1669.  i  S.  Cermiin  en  Uye. 

OUÏS  PAR  i«  CRACi  DE  Dieu  Rot  di  France  et  dt. 
N'avaRrk  :  A  (OUI  préfcDS  &  à  venir, Salut.  Kntrc  touccs 
tes  affaires  de  notre  Royaume^  donr  nous  avons  cniicpri»  le 
(^glemcni  &  la  réformation  ,  ou  tclcvé ,  ou  augmenté  les 
(établi ircmcns  depuis  pluiicais  années  ;  il  n'y  en  a  point 
nous  ayon%  donné  plus  d'application  ,  &  employé  de  plus 
grandes  (bmincs  de  deniers ,  ^'au  tctabljlfemcnt  de  nos  for- 
ces nuuitimcs  &  du  commerce  8c  de  U  navigation,  dans  toute 
rttcndue  de  Doitc  Royaume.  AuUi  l'avantage  ijuc  noi  fujcis  en  ont  rcj^û  ,  cll-il  jto- 
ptmionné  à  Vcfpétance  que  nous  avons  connue  ,  &  aux  foins  que  nous  en  avons 
ftis  :  puil^uc  uous  voyons  claiiemctu,  par  1  augiueoiatioa  de  nos  dioits  d'emtée 

aij 


Digitized  by  Google 


i    .  CODE  DES  ARMEES  NATALES. 

«e  èt  fonte ,  <]tte  les  yilfèraz  de  noit  fujets  &  dei  étraiigp»  v/à  fcé^neottat 
ports  &  havres,  font  augmeptés  confidétabtcoiGiit «  4t  ^ae  m»  foMC»  mtrhiincr 
3&09>  ^jf^jenc  de  beaucoup  celles  desRois  nos  prfJécctoii».MaM  non  avoM  eftiini  qve 

pour  mainronit  &  augmenter  d'audl  grantls  énbUflèmcns  que  ceux  que  nous  avon» 
foits  jufqu'à  préfent ,  il  étoit  néceiTaiit  d'appotter  quelque  changement  à  la  charge 
de  Grand' maUiCfChrf te SwlnttBdlJK  de  la  «IT^atlon  &:  coinmccc«  de  France  , 
qui  efl  à  préfent  yacaaw  par  ]*  moit  de  noue  ttéa-^hec  &  bieo-aimé  coufin  1*  doc 
de  Bcaufort  :  le  titre  ftftf  feoAiofM innbuées  à  ladite  charge  par  lôn  Edh  decréa«- 
lion  ,  n  ctant  point  afTex  relevée*,  pour  pouvoir  ,  avec  l'autorité  &  la  dignité  né- 
ficlîaires,  commander  d'aufTi  confiderables  forces  que  celles  que  nous  pouvons  à* 
préfent  mettre  en  uici.  C'efl  ce  qui  nous  auroic  fait  prendre  la  réfolution  de  rétablir 
fa  charge  d'Amiral  de  France ,  avec  le  titre  &  la  dignitéd'Officicr  de  notre  cootooiiB-' 
qui  y  cH  jointe  ;  fc  en  mtertemps ,  ponr  éviter  les  iDC«Miv&iieBS  qoi  oUigerencea 
*       l'année  iér6  le  feu  Roi  notre  tris  honoré  Seigneur  tl  Pere,  de  glorieufe  mémoirb, 
que  Dieu  abfolve ,  de  fupprimer  les  deux  charges  de  Connétable  &  d'Amiral  ,  nous- 
séferver  le  choix  &  provition  de  tous  les  Officiers  Je  Marine.  A  ces  caufes ,  <t  au- 
mibooocs    grandes  cor.liJciaiiuns  à  ce  nous  mouvant  ».de  l'avis  de  noue  Coo« 
6il ,  odéwiei*  notre  très-cher  U  ttét-amé  frète  ttoiqpele  doc  d'Otléans,  notf» 
très-cher  &  très-amé  coufin  le  prince  de  Coiid£,  &  «met  «ands    nocabict  pet^ 
Tonnages  de  notre  Confcil  ;  &  de  notre  cenaioe  fcieaee,  pTelne  tmldanee ,  aa- 
torité  royale  ,  nous  avons  ,  par  ce  préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  ,  rupprimé 
4C  fupprimons  ladite  charge  de  Grand-maître ,  Chef  de  Surintendant  général  de  U*  ' 
vniàxkaa  &  commerce  de  France  ^  &  de  la  méiae  Mlorit^ ,  rétabli  le  r^tabliflont,. 
&  en  tant  que  befoin  (êioit»  «ié  &  ciéoos  de  noOTeam  ladite  cbaige  d'Aniial  do- 
France  ,  pour  être  esercée  daot  toote  réteadoe  de  notre  Ro^oone ,  mvs  ,  tcnes  ae 

Scifncurics  de  notre  obéilTancc,  A  i'exCeptîon  de  notre  province  &  duché  de  Breta- 
gne ,  aux  pouvoirs,  autotités  &  prééminences,  junfdi£lion,  dignité  dOtficier  de 
notre  couronne  y  jointe  ,  &  droits  portés  par  le  règlement  que  nous  en  avons  fait  ». 
ci-attacbé  fous  le  cootrefcel  de  OOCie  Cbincelctic  ,  lequel  nous  voulons  être  exé- 
cuté à  perpétuité ,  (èlon  fa  ferme  te  teoeor.  Si  donnoos  en  mandement  à  nos  amét 
&  fcaux  Confcillcrs  les  gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  &  Chambre 
de  00$  Comptes  audit  lieu  ,  que  ces  Préfeotesils  aycnt  à  faire  lire  ,  publier  &  enre- 
ciftier,  le  le  coniemi  en  icelles,  cnfcmble  audit  règlement  ci-attathé  ,  garder  flc 
olt&CVCr  feloa  leur  forme  &  teneur ,  nonobliant  tous  Edits ,  Déclarations  le  aotieo 
ternes  \  ce  eontraires»  attfquelles  nous  avons  déroeé  &  délogeons  par  cefdites  Pnfrr 
fentes  :  car  tel  eft  notre  plaiflr.  Et  a£n  «m«e  foirdiofe  fèroïc  tcftaUe  à  najoaiv» 
nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefdit^  Piéfcoiet.  Donné  \  S.  Germain  en  layo' 
au  mois  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  foixante-neuf ,  &  de  notre  regrt 
le  vin«-feetiéme.  ^gni LOMli,  Et  fwr  It  re^U i.Pu  le  Roi ».Coi.aaKT.  £t  fccllédtt 
grand%eaa  de  ciic  Tcne. 

REGLEMENT  FAIT  BT  ORI^OKNF  PAR  LBr  ROt,. 


jrr  I  ftmOionx ,  autoritét  &  droits  de  la  chargji  fjbutfal  AMIV^ 

rét^lirpar  Edit  da  prejent  mois. 


Su  IX  Novembce  1**9  ,  i  S.  Germain  en  Laye. 
PREM|B.REM£N  T. 


TOtate  la  joftice  de  l'Amirauté  ,  ainfi  qu'elle  eft  réglée  le  établie  pat  les  Ordott» 
iniices,  appaiticodta  ^ ft|«n MB*» «a Boai de cdtt 9iftn0MmA4»l|!r 
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CODE  DES  jiRME'ES  NAVALES.  f 

tl  pou  t  vol  r  a  de  jjùà»  dM|t  au  oficMdct  fiéget  4es4lBitAMi6  ,.daiu  tom  la  Um^ 

•à  ils  font  établis.      '   ij  ,  ...        '  .  r»^ 

Il  jouita  paccillenèàï  de  toért  8c  wl  Jxoic  ide  ooni&mibn'tc  biovifilsa  ,  doni  Ict 
Amiraux  de  France  ont  bien  Se  dûeineilC  joui  ^  (ilt  lot  offices  «K  rAjoiruié»  aulp 

dits  (icges  &  cables  de  matbre  : 

Des  a.nirjiJcs  ,  coiififcattons  ,& cous  autre--  droits  de  jufticOy  lliutttOIttlet  ficgef 

particuiicis  ,  £c  de  la  moitié  dans  ceux  des  cables  de  tnatbte : 

Du  droit  de  dixième  fur  touics  les  prifes  &  cont^uétes  UlC0 à  la  mcf  : 

Du  dioii  d'ancrngc,  aioA  91'il  «ftt^Upoc  kvOtdoaaAoôctyfcquc  le»  ptécéticnt 

/tmîraos  en  ont  jOiii  : 

Du  droit  de  «wg^  £u  taoi  Ics  faiHèau  vgA  fanent  du  fom  U.  doejbavici  du 

Hoyaume  : 

.  Do  pouvoir  do  commander  l'one  des  années  navales  de  Sa  MajefVé  à  Ton  cboix  ) 
«nfemble  »  «a  ce  eu  ^  d'ordonner  des  finances  ,  aïnfi  que  les  Géoétaoz  des  vofk» 
de  terre  ont  accofttamé  de  faire. 

Lorfqu'il  fera  près  la  pcrfonne  de  Majcné ,  les  ordres  qu'elle  enverra  1  itâ 
armées  liti  feront  communiqués,  aufqucls  il  pourra  joindre  Tes  Icctrcs ,  ponr  ai' 
donner  avù. 

.SaMajcdé  fe  réfervc  le  choix  &  provision  de  tous  les  Ofiicicrs  de  guerre  &  de 
isiium,  ^ui  ouc  emploi  fie  fotiâion;  f^avoir ,  les  Vice- Amiraux ,  Licutenana  gé*^ 
aéraox,  Chefs d'Efcadrc,  Capitaioes  de  Taîdcafli,biâlotsic£iéftieS|LicotananSr 
Enfcignes ,  Pilotes ,  Capitaines  te  0ffieien  des  ports  ftGardes-o6tes ,  lateodans  y 
Commid-iirci  &  Contrôleurs  généraux  &  particuliers,  Gardes-magalîns  ,  &  génc- 
ralement  cous  autres  Officiers  de  la  qualité  ci-delTus  j  cnlcmblc  tout  ce  qui  peut 
concerner  les  conftruâions  &  radoubs  des  vaifTeaux  ,  &  les  achats  de  toutes  forces 
de  marcbaodilês  de  mnnitions  pour  les  magailiu  8c  aifenana  de  Marine  »  8c  l'arrêté 
des  états  de  tontes  lcsdépealêtdelaMarioc.FaU  jBc  arrétéi&GctnMtBeii  Layel* 
donxiémc  jourdeNovenlneaiilfitccMfi)i»mteNiiea&j%if#  LOUIS.  fiff/arAiMp* 

COUfKT  (  a  > 

H^HBBMaBBBBBEaaEEEaBaaMBËBEaBBSSBr 

FJlOVtSIONS  D£  LA  CHARGE  IXAMIRA-L  OEIlLAN-«Sy 

la)lï  uiW'  êi  Afsufafcawr  U  Cwwfy  dlr  WwawMk- 
Sa  tl-  Memaibn  <«*^A-S.  Gwmaia  ta^bqrfc  ^ 


LOnh  par  la  grâce  dé  Dléa  Roi  de  Iraiice  Je  Navarre  t&  tons  eeux  qiri  ce*' 
préfentes  Lettres  verront  ,  falut.  La  naîiTance  que  notre  très-cher  &  bien-amé 
fils  naturel ,  Louis  Comte  de  Vcrcnandois ,  apri(ê-dc  nous,  &  les  cfpérences  quo 
nous  concevons  de  fa  vertu  ,  par  la  bonne  éducation  que  nous  lui  donnerons,  nou» 
conviant  de  l'établir  daTis  quelque  charge  ,  en  laquelle  il  puifle  s'acquicer  des  obll<* 
eatloBS  de  fa  naiflancc  ,  &  donner  des  marques  de  la  vertu ,  que  nous  commeofoaa 
2a  Uii  infpher  ,  8c  de  fa  fidélité ,  zcle  &  amûion  au  bien  de  notre  fcrvicc  :  non*' 
avons  eftimé  que  nous  ne  pouvions  mertre  en  dfc  meilleures  mains  l'état  8e  chars» 
d'Amiral  de  France  ,  que  nous  avons  rétablie  par  la  fuppreflîon  de  celle  de  Grand- 
aaaiae  ,  Chef  8c  Surincendant  général  de  la  navigation  &  commerce  de  France  ,  paF 
MtItEdk  da'  préfent  mois.  A  ces  caufes  8c  autres  confidérations  à  ce  nous  mon*' 
«BCs  BOOS  avoataouedit'fils  aatuiel ,  Loais  Comte  de  VermaBdois ,  ÙÀx  »  coofti^ 
faé  «  eidooné  ft  dtabU ,  friiber,  conîUoMBk ,  ordooaons  81  dcabltllbas  par 


C«  )  Ce  cc^lcnicur  cfl  coa(î:iiic  par  l'Ordoa*   MC  cell*  du  If  Avril  XSy  ,  Tic.  I,  ^ui  £ait  la* 

nanceduinoii  <i-Aoùi  i«Si,Ti:.  I,  ^^uj      ivont  Monde  pudt  dc  «KM  wllefttsa.- 
iaftii  en  fan  lieu  dant  ccue  {vcuucrc  païuc  «fit  • 


*  CObE  ÙÉS  ARMÉES  NAt^ALES, 

  Prc'Ccntcs  figni^cs  de  notre  main  ,  Amiinl  de  France  j  pourCB  ladite iwalicc  commaa- 

1  <^9.   î'."  que  nous  mettrons  en  mer  ,  tant  co  Ponaot ,  ?u  cn  Levant .  à 

'  1  exception  de  notre  pioTince  dcBretagoe.  Vwt  dvdic  office  jouir  .  faire  &  difooVef 
par  oottcdu  fils  namic],  anz  boimeaiB  »  aacorités,  pr^rogarivcs ,  aignit^s  «c  pré<i- 
minaices,  ptofits ,  revenus  &  émolamens  mentionnés  en  lunrcdu  âii  &  aa  rè- 
glement <]UC  nous  avons  fait  ronocmanr  les  pouvoirs  &  fondions  de  bditt  chaiCC. 
il  donnons  en  mandement  a  nos  ai.us  &  Icaux  Confcilicrs  les  geiu  tctl«DC  OO«C0ui« 
de  Paricmcns  de  Pans .  Rouen  ,  Bordeaux  &  Aix ,  Cbambiw  de  noi  Cômptes  de 
Pans  &  Rouen  &  Cour  de  nos  Comptes ,  Aydes  Fioancei  d'Aix  .  Officiers  de 
«,otrc  Amirauté .  ^aiittes  nos  Officiers  qu'il  appartiendra ,  que  notredit  fils  naïu- 
«1,  1^1» ÇWDMiteVermandois,  duquel  nous  nous  fbmmcs  rékrv.-s  de  prendre 
ft  recevoirle  rennent  en  tel  cas  rtouis  &  accoûtumé  ,  lorfquil  lèra  en  â»  Dlnr 
avnnce.  ils  mettent  &  ,nl>i:..cnt  f.ll.nt  mettre  &  inftitucrdc  pat  noM,e«plefoe. 
libre  S  entière  podefl.on  dad»  o/Hce  .  «c  d  icclui  le  faiTent  «tlaiflcnt  jouir  &  afet 

Sr^^TL^lST"'*  4?^*"'"*^*^"!''  prérogatives,  di- 

lïï^JLÎnTj^^P'^H'"'!?"'  '  Ij^  cns  y  appartenant .  &  \  lui 
ôb^rït  emendreèf  chofet  to«h«t«t  co.,cc,nant  ledit  office  :  le  tout  fuivant  ^ 
conform<<nKut  a  noflK.  Edit  &  Rcglcment.  Mandons  aurti  à  notâmes  3:  ftass  kA' 
Garde  de  noLic  trc-(or  royal ,  Treforicr  de  la  Marine ,  fil  autres  nos  Officiencoo». 
tables ,  que  chscun  d  eux  ils  payent  a  ootredlt  file  natoret .  les  ga«s .  pcofiètaîV 
appomtemcns  qui  lui  feront  ordonnés  par  nos  états  :  &  rarporraut  parwi  copie 
des  Préfciitcs  dâement  col latlennées  pour  une  fois  fculcmeni .  avec  les  quittances 
denotredir  fi  s,  nous  voulons  tonr  ce  q,ti  lui  aura  été.  p.vé  à  l'occafion  fufditc. 
être  paffé  &  ailotic  en  In  de  cnfc  de  leurs  comptes  ,  pai  noldiu  amés  féal»  GoqI 
fcillcrs  les  pcns  dr  ro^  f  o.i  -r  ,  auCquels  mandons  ainfi  le  ftire  fanS  dlficaftî  (' 
car  rcl  clt  m  ue  piuiif.  En  tcmoin  de  quoi  DOQsavow  fait  mettre  notre  fcc!  i  cerii- 
«Préfcntc.  .  Donne  1  S.  Germain  en  Laye  le  donrtéme  jour  du  mois  de  Novcm- 
2l:<  fî^îll^iTr  /  notre  .ecnc  le  vini^r- fcpticmc. 

REGLEMENT  POUR  L'ASSEMBLE'B  DE  MAJIINE. 
g  De  ai  SqMMk*  l<7« 

LE  RaJ  voulant ,  poor  des  eenM^ratioM  ((npoTtaMcs  aa  bien  de  fon  fcrvîcc 
r^,.^-    .  .."SP**""'  chtngcn^cK  i  rétablilfcment  que  Sa  Ma;cfté  a  ci-devant  faij 

de  laflembkc;  pour  les  aftaiic.  de  Marine ,  Sa  Majefté  a  tcfolu  U  ptéfent  téelemenc 
^die  veut  ccre  exécuté.  ° 

•  LadiK  allembléc  fe  tiendra  touKKirs  dans  ta  naifoii  de  l'Amiral  de  France  lorf- 
qo'il  fera  en  a^c  d  y  afT.fter ,  fit  dy  nniirla  première  place ,  Talent  le  rang  qoc  fa 
nailMJKe  fie  la  charge  lui  donnent  ;  fie  en  attendant  qu'il  fjit  en  â'.rc  ,  clic  le  tien- 
dra ^n«im  appartement  de  fa  maifon ,  en  cas  q  j'i  [  y  en  ait  de  commode  ,  ou  dans 
le  même  lieu  ou  fe  tient  le  Cor.fcil  de  Sa  Maiellt  ,  dans  fa  njiÇbos fOyaks  ««- 
dans  la  m  lilon  de  celui  qui  prclidcra  à  ladite  allcmblée.  f  » 

Ladite  artcmbUe  |i:ra  coffinofée  des  fieurs  Poncet  »  Colbeit  ft  P»roft,  Cenfell. 
lers  au  Conail  royal  des  Financcss  de  LaW,  de  la  Margrie  ,  de  Bretcnil  &  de^Bc- 
xoM ,  Conreillen  orfinaires  aa  Goofêii  d'Etat  ;  Marquis  de  Scignriai ,  Secrétaire 

•  TV,    '^^P?"^"^"'  I  fa  Vef« de  BoMlnf .  flt  ik  Harfav  d» 

llonnoiil ,  Maîrrcs  des  Requêtes.  ^ 

les  Cunicillcrs  an  Confeil  royal,  Confeillers  dT  ,   &  Wahres  des  Requêtes 
«^udxpju  ;c  BjcjAt  fan^  en  jaditc  ^iTcmbidc  ^uc  daus  Içt.CoMfcili  de  Sa  Majeft^^ 


Digitized  by  Google 


CODE  DES  ARMEES  NAf^ALES.  j 

fc  le  Sectétairc  d'Etat ,  du Joar  de  fcs  lettitt  de  Coofeitlcr  d'Sut  »  on  «la  renaenc  » 

^u'il  aura  prét^  i  caufc  de  fa  charge.  mé-rA 

Les  procédures  des  vailTeaiii  pris  en  nier  fur  les  ennemis ,  par  les  vailTcaux  du  Roi  / 
ou  ceii»  de  fcs  fujcts ,  Icronr  taircs  par  les  Officiers  de  l'Amirauté»  dans  le  relFotC 
defouels  Ie((lite«  pHfes  feront  an.ci.écs  en  la  manière  accoûtumifc,  &  envoyées  pat 
lewisQficJcn  an  Secrète  géoéial  de  U  Marioe,  leauel  en  tiendra  regiflrc  ;  âc 
lèrent  icf  afiiret  diftribnfo  par  la  Préfident  aoz  CoareiUers  d'Etat ,  Secrétaire  d'E- 
tat &  M  aftre  des  Uteqoiêiet  >  kidiflibemiiienc  »  9c  «nfaire  cappon^i  ms  eu  ca  ladito  ' 
allcmb](fe. 

Les  Arrêts  (cront  drclTcs  par  les  Rapporteurs,  &  enfùite  figués  par  ladite  alfem- 
bke ,  &  préfentés  à  M.  le  Cbaacelîer ,  &  cnfuite  cap^dt^s  pat  le  Secrétaire  d'Eue 
En  cas  que  les  panles  inc&eiTéei  demandeoc  fftt  le«n  af&iiet  Ibicnt  jugées  ea 

Siein  Confeil ,  Sa  Majcdé  veut  qu'après  avoir  été  rapportées  &  csamiaKa  en  la- 
ite a£cmblée  ,  elles  foient  rapportées ,  &  jugées  audit  Confeil. 
Et  lorfqu'aprt')  le  ju2;ement  dcillicc';  aff.iircs  ,  le  parties  préfenccronf  des  Re^uétCfl- 
ao  révifîon  ou  en  call.uton  ,  Icfdites Requêtes  feront  pareillement  rapportées  dans  le 
Confeil  de  Sa  Majcfté. 

£d  ces  deux  cas»  locrque  l'Aniital  de  Ftaoca  fera  en  âge ,  il  aflîftera audit  Con* 
ftll ,  Se  y  prendra  le  rang  qoe  fk  naiiTancc  êit  (à  charge  lui  donnent. 

Les  prilcs  feront  jiic;écs  fiiivanc  &  conformément  aux  loix  &  Ordonnances  du 
Royaume,  les  traités  faits  par  Sa  Majcflc  avec  les  Princes  &  Etats  étrangers ,  i^ui 
feront  exécutés  en  ce  qu'ils  pourront  déroger  aux  loix  &  Ordonnances  du  Ropume. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Maf ine  alliltcta  atadites  aflerabUes  £ias  voix  délibé* 
•ative,  aiofi  <|uli  eft  accoâtamé  («). 

Fait  à  Verfkilles  le  vingt-troiA^  SepMfldbca  mil  fix cent  (bixaota-Céhe.  ^ga^ 
lOUIS.  Et  fins  bût ,  CoLBEiiT. 

TITRB  PREMIER  DE  L'ORDONNANCE  DE  Kir. 

De  P Amiral. 

Akt.  T  a  juftice  fera  tendue  au  nom  de  l'Amiral  dans  tous  les  fiéges  de  rAmi-   

1.  Lutmxi.  " 

U.  U Domioatioa  mk  oficcs  de  Lieatenana,  Ccnfcillcrs,  de  nos  Avocat»  & 
Piocofciinf  ai  doGftmer*,  HoHIien  at  Serons  atix  fiéccs  généraux  &  particuliers 
de  TAmirauié  ,  appartiendra  à  l'Amiral  ,  lans  toutcs-foig  qQ*}]!  puidént  eseteOC 
qu'après  qu'ils  auront  obtenu  nos  Lettres  de  provifion.  • 

III.  Lui  appartiendra  auffi  de  donner  des  congés  ,  pafTeportS,  eommîOiODt 
fcuf-conduits  aux  Capitaines  &  maîtres  des  vaiJIeatiz  éqaip^  en  neiW  On  mar- 
ahandifes.  *  »       .  o 

IV.  Poarta  établir  le  nombre  néccflaire  d'interprètes  &  de  maîtres  de  nuav  Jm- 
kapamtft  od  U  n'y  aura  pas  liéif  d'établir  des  maîtres  de  quay ,  commettra  f>  bc- 
niBeft,  des  perfonnes  capables  pour  vciUcr  au  Icftage délflftan  ^& b^Oteos  de 
■let  ,&  à  l'entretien  des  fcua  ,  tonnes  &  balifcs.  •   '  " 

y.  Viûtera  ou  fera  vifitcT  pMT  «aUet  petfonnes  qu'il  vondra  les  ports ,  cAtet 
fades  de  notre  Royaume.  ^ 

•  VI.  Commandera  la  principale  de  nos  années  navales,  fuivant  les  ordres  que 

loi  en  donne'""'  ' 


rons 


VII.  Le  vai/Teau  i^uc  1"  Amiral  montera  ,  portera  le  pavillon Quarié blanc  au  ittand 
■at,  Sl  les  quatre  fancaux.  ■  *^ 

VIII.  Lotlqu'il  fera  près  de  notre  perfoone  ,  les  otd|e4[que  noos  enràtoos  à  aoa 
années  lut  firot  aoawHiakpié».  ■ 

( ' l/"  ""j  A"*'  du  cowcil  d'Ewc ,  $.  M.  a  auri..t  Ciimt  6c  voi,  «KUbéfativc dàa« Itt  affcaw 
•doaii»  ^  ie  ScucuiR  |teét«l  4c  la  Madae  biiu     CttkaitoU  fw  Juict  1»  pilte.^^ 


■ 
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  IX.  Le  iiiiù'mc  lie  toiKcs  Ic$  prifcs  faites  en  rncr  ou  fur  le  ^icvcs ,  fous  <:0_  

s68l*  ^^^^^  ^  pavillon  de  Fiaiicc,  appaiticndta  à  l'Amiral  avec  le  dixième  detxaaeoiMb 

X.  Lui  aj>partJcndront  auffi  lomes  kt  ameiMlcs  adjugées  aux  fi^gcs  paidrauen^ 
^  U  moitié  de  celle*  qui  fetopt  ffoaoacéei  ins  tables  de  maibie. 

XI.  Joaira  dc«  droiu  d'ancccn  ,  loaoct  ft  batifet ,  flc  dn  tien  ilet  effeu  tltés  d» 
fond  de  la  mer ,  oa  jetcét  pai  Ic^oi  ittne,  daoi  kt  a»  pid^in  pat  la  M^fiw» 

Ordonnance.  ' 

XII.  l'nurra  éi^iblir  en  chaque  ficgc  d'Amirauté  UB  AmORV OU  Xccemt  MMK 
la  délivrance  des  congés  &  la  perception  de  fesdxoitt» 

XIII.  failbni  défcnfcs  ii  tous  Gouvcrneon  de  not nnoTinces ,  Lientcoaiit gâil» 
Ttax ,  Gouverneurs  particuliers  des  place* ,  &  autres  Officiers  de  guerre ,  de  donner 
aucunf  congés,  pafleportt  «f  fauf  conduits  pour  aller  en  met  ,  fie  à  tous  Gcntilt» 
liommes  &  Seigneurs  de  fc  dire  &  qualifier  Amiraux  dans  leurs  terres ,  d'euecr 
Cous  ce  prétexte  aucun  droit ,  &  de  rien  cntrcprcndic  fur  la  charu  d'AmiciL 

XIV.  Déclarons  au  furplnt  que  nous  nous  lommes  téfetvé  le  cA»is|t  lapfOvU 
fioa  des  Vice  amiraux,  Lieoteoaat  générain  &  Chefs  d'Efcadrc  ,  des  Capitaines 
LrearcQtm .  EnTetgnes  &  Pilote*  de  nos  vaifleaux,  frégates  &  biulots,  les  Capi- 
taine; &;  Officiers  des  ports  &  Gardcs-côtes>  des  Lntendans  ,  CommilFaires  ,  Con- 
trôleurs généraux  &  particuliers  ,  Gardes- majjafius,  &  généralement  de  tout  auuca 
Officiers  de  guerre  fie  de  finance,  ayant  emploi  &  bnâion  dans  la|farioe:  eo> 
ftmbk  tout  ce  qui  peut  concerner  les  conftt«i^ioflt  pt.  radoubs  de  sec  vailTeanz  % 
fâchât  de  toutes  rortet  de  marcbaodifi»  muaitimit  nour  Ici  magafiot  &  armc- 
mens  de  mer,ft  l'anliédcs^nn4çco«t»d^aili:t        pax  kafÛfiwjaideia 


PflLOVISIONS  DBLâ  D'AMIRAL  DE  FiLANCS» 

Vm^^Ù»t§tUrifé§m  Umfiipimr  h  Cmm  àt  IMm^. 
Du  t|  HovwnlNf 

•"■^^  T  Ouis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Nararre ,  Comte  de  Proveaet; 

%f>^\f  X- /forcalquicr  &:  terres  adjacentes.  A  tous  ceux  qui  ces  prcfenrcs  Lettres  verront 
•  lalut.  La  uailTaoce  que  notre  ttès-chcr  fie  bien  amé |fils  jceitim^  Louit-Akxaodfe  de 
Bourbon  ,  Comte  de  Touloufc  ,  a  prifc  de  npua ,  le  lat  oMOMMBi  tf»  aow  ^ffUff- 
jrons  ^tm^f  par  la  bonne  éducation  quje  nous  lui  «apocioiiat  non  confiant 
de  rétablir  dam  quelque  charge ,  dans  laquelle  il  pajfTe  s'acquitter  de*  obligatioot 
de  fa  nailTancp  ,  &  donner  des  marques  de  la  vertu  que  nous  coin  m  entons  de  lui  iof- 
pitcr ,  &  de  fa  fidélité,  zcle  &  aJicdion  au  bien  de  notre  fervicc  j  nous  avons  cftitnd 

?ue  nous  oc  pouvions  mettre  en  de  meilleures  mains  l'état  fie  charge  d'Amiral  di 
ranc; ,  yacaoi;^  far  1«  mort  de  notre  ttès-dict  &  bko  aot^  fiU  1^  Comte  de  Ver« 
inandois.  A  oet^fts,&  autres  confîdératioot  à  ce  nous  iQoovaiu  %  noiM  avons  nor 
tccdit  fils  Louîs-Alczandte  de  Efn:rbon  ,  Comte  de  Toulouse  ,  fait,  cooflitué  ,  or- 
donné fie  établi ,  faifons ,  conlli tuons ,  ordonnons  &  éublilTons  par  ces  Pfiélcotea 
^néct  de  notre  main ,  Amiral  de  France  ,  en  la  pl^ce  de  notredit  fils  le  fïi>w>fp  ^fe 
l^rmandois ,  pour  eo  ladite  qualité  commander  tous  les  vaideaui  que  nona  mtVr 
ftwn  eo  mer ,  taot  en  Pooaot  qu'en  Levant ,  à  l'exccpciop  de  notre  proviiKe  de  Bke- 
tagne.  Peut  dudit  office  jouir  ,  faire  8c  difpofcr  par  notredit  fils  aux  honneurs ,  an» 
rorités ,  prérogatives ,  dignités  fie  prééminences ,  profirs .  revenus  fie  émolument 
mentionnés  en  notre  Edit ,  fie  au  règlement  que  nous  avons  fait,  concernant  les 

Suvojj»  Il  fonâioASjdp.Uditf  charge  au  mo^s  de  ^ovcm|}t|e  nf»*  %i  donoont  «a 
iDlicawoc.  AnotaiirftAflMOtConicIlkMtetgciiatgDaakiMiaa^^ 

(  «)  le  iluc  de  rOrJonoanie  de  leti  eftcon-    de         Voyez  I4 
Itfsn^  ^  l'Ordonnance  ^OMS  1^  Mn>^  ""7^  j^*     fî'*  if 
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4e  Parli ,  Toaloafc,  Rouen ,  Bordeaux  ,  Aix ,  Chambcc  de  nos  Coui|)ies  ce  Paxis  & 
JloucD,8c(QÉKlfc  nos  Comptes ,  Aydcs  &  Fi  nUKCI  d'Aïs,  OAicicrs  de  noire  Ami- 
«aani  *.  aaini|M)|dpicwi>^'ilMpariieiidsa,  que  noerédit  ii>s  Louis- Alczandce 
4n  •BoiulwiiCoiÉM>d«  Toolenfè  ,  mqiiel  nom  aoui  fommes  réfervé  de  prendre 

xecevoir  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  accoutumé  ,  lorfiju'il  fera  en  âec  plu'.  avancé 
ils  mettent  &  inftituent ,  falfcnc  mcccrc  &  ioAitucr  de  par  nous  en  pleine  ,  libre  & 
entière  pofTeflion  dudic  office,  &  d'icclui  le  Ijlknc  &  laillcnr  jojii  &  ulcr  plcine- 
jnent  paifiblemcni  enfcmblc  des  hooncuis  ,  aucorucs ,  prérogatives,  dignités, 
«prédoUocaceti  profits,  icvcntlS  ft  émolumcns  y  appartcnans,  &  à  lai  obéir  &  cn- 
leodfc  choftt  toudiaot  coocenuut  1  jdice  cuarec  s  le  touc  (uiTAOc  U  eoD&rm^ 
JDcnt  k  nofilits  Edite  U  Re^lemenf .  ManJon»  suffi  à  nos  tmèt    ftsdx  les  <îarde 

de  noce  tril'or  mynl  ,  Tréfoiicr  de  la  Marine  ,  CCMtttCS  JIOS  Olficicrs  comptables  , 
que  chacun  d  eux  ,  iU  payent  à  noiredit  tils  les  gag^Si  pcalions  êc  ^poinccmcns  <jui 
iwi  (cront  ordonnés  pat  nos  états,  &  rapportant  par  eux  copies  des  Préfentes  duc- 
.Beat  collattoonées  pour  une  fois  Iculcmenc ,  avec  les  quittances  de  notredit  fil^t 
nm»  Tcalon*  tout  ce  <|ai  lui  aura  été  payé  à  I  occaiîon  fufdite  être  palTé  te  allouiS  ôi 
ia  dépenfe  de  lents  comptes ,  par  ooâits  amés  &  féaux  ConfciUcrs  les  gens  de  a«ii 
'Compter ,  autquels  mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté  :  car  tel  notre  plaifîr.  En 
témoin  de  cpioi  nous  avons  (ai:  mettre  notre  Icel  a  ccf  Jites  PrOrcntcs.  Donné  à  Vc|^ 
Tailles  le  vingt-troiliémc  jour  du  mois  de  Novembre  ,  l'an  de  };race  mil  (ix  caÊÊ 
<juatrc-vinct-trois ,  &  de  notre  règne  le  quarante-unième.  Signe  LOUIS.  Et  fur  le 
replif  Pac&J&oi.CQiDtedeJPtOTeiKC«  Cotaur.Et  fttlUes  du  gtand  Sceau  de  die 
jaune. 


IlEGLEMENT  QUE  LE  ROI  VEUT  ESTRE  OBSERVÉ  PAR  SES  SUJETS  , 

'  frif  «rftMfrmtf  ou  fènm  emjhiàrt  des  «Mt^Mot,  barque  t  &  ûutret  iÂtik^éÊ 
tner ,  tant  en  France  que  demies  fayt  étrangert  ,  &  far  ceux  qui  feront  piêptfit 
pour  la  dtlivrtmct  àtt  congés  &  fé^portt  de  MonfttgtutBr  U  Lomte  de  l'trnum^ 
Mb 3  Âmkêl  de  Bvwv*  |Mr  U  mn^étk»  itfiiu Uiimatt. 

ArT.Q  A  Majefté  6it  d^feufts  à  «mis  fis  làjett  de  prêter  lears  noms  aat  étiango», 

I.  3&  d'acheter  d'eux  aucuns  vaiffeaui  par  coniraâs  fîmulés ,  Se  àco«tt Matines , 
Captraines  &  Patrons  François ,  de  prendre  t'es  congés  &  paffcports  de  mondit  fiew 
l'Amiral ,  pour  les  faite  naviguer  fous  It  pavillon  François  ,  à  p'  ine  de  confifcaiiciil 
deidiis  vaiircaui  ,  &  de  mille  livrer  d'amende  «  U  même  de  punition  corporelle  en 
cas  de  lécldive  «  teat  contre  ceux  qui  aurooc  piêidkm  aoms,  que  conue  IcsIiÛ* 
net  It  Patrons  <)nl  auont  ptb  les  con|^. 

'    II.  Vent  Sa  Ma^efté ,  90c  les  comiDiflfont ,  con{;és  S:  paffeports  ae  fitieut  diMi~ 

•nés  qu'aux  vaiffcaux  &  aux  bàtimctis  qui  (Iront  a<itucllcmcnt  dans  les  ports  de  Fraa- 
xc  ,  ii  que  IcrditscooE^és  l'oient  limités  pour  le  temps  qu'il  conviendra  pour  le  voyage 
«tiut  lequel  le  congé  Icra  expédié  ,  &  au  plus  pour  Itx  mois;  qu'ils  foient  nuls  après, 
ledit  temps ,  &  qu'il  en  Toit  mis  une  claufc  cxprelfc  dans  Icfdiis  congés }  excepté 
fOOr  le*  voyagjH  éc  loog  coun ,  pour  lefquels  le  congé  fera  expédié  pour  tout  le 
mrage  fisuleiuciK  ,  9t  tcotefbis  ledit  amgc  ne  pourra  Tcrvir  que  pour  «ne  année. 

iTI.  Fermer  tootefeit  Sa  Majefté  de  donner  des  coneés  pour  les  vaiffcaux  que  Ces 
fujcts  auront  .tchcté ,  ou  fait  conAruirc  dans  les  pays  ecranj;cr«. ,  &  qui  n'juiont  en- 
cote  abordé  aucun  port  du  Royaume  ;  lefqoels  congés  feront  limités  pour  trois  mois 
feulement ,  fans  qu'il  leur  en  puiffe  être  «Mué  d'««ttei(  fi  daosce  tànpi  ib  ne  CmC 
amenés  dans  Us  ports  du  Royaume* 

TmÊlu.  k 
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~  '  '-  IV.  Veut  Sa  Maj.fîé,  que  le:  Marchands  &  amrcs  paiiiculicrs  qui  aBItWt  ftjp 
'i68k.  '''^"^  °"  àchnerdes  VàiHcauk  bâtis  dans  tes  potis  du  Royaume,  hlkatUm  di- 
clarations  par  devant  les  Offiden  des  6éf/»  d'Amkwui  de  leur  dcmearc ,  trae 
VaiffcM  i^or  appartient  entIèfetiKtat}  oo  ea  cas qu'MtOB  y  ait  pan,  qu'ils  déciareàt 
les  noms  de  leurs  pnniripcs ,  qoi  ne  pourront  éttc  Etranttcn,  mais  fcalemoni  Fran- 
j;ojs  ,  demcurans  aducUcmcnt  dans  le  Royaume ,  &  fafl'cot  rcgiilrcr  au  GrelFe  Ick- 
conttaâs  de  leur  propiiér^. 

V.  Ea  cas  qn'aucon  Françôis  veuille  (aire  bitir  quelooc  vailfefltt  d«u  ht  ptft 
htin^eti ,  Sà  Ma)cfH  veut  qo'il  fsklTe  Gl  Hdmûûoû  nifiHts  û^get  attflî-tAt  qo'H  eft 
do:inc:  î  le  prciViier  ordre  ,  &  qu'il  la  réitère  lorf^u'll  fera  acbcvé  de  bâtir  :  lanuelie 
de  ci  ai. T.  on  conricndra  le  lieu  où  ledit  vailleau  fera  bîti,  le  port  Si  le  voyage  aucrael' 

11  le  dtlli  e  ,  Cl  l  -mblc  les  participes  &  intérelfés  en  la  propriété  du  vailTeau ,  Ic^ 
ijucls  feront  François ,  demcurans  dans  le  Royaume ,  ainfi  mi'il  cft  dit  ci-deffiis» 

VI.  En  cas  qa'aucira  Fratiçois  veuille  acheter  qielqne  vaifleau  dans  les  p*^  itm* 
%tii ,  Sa  Majetlé  veut  qn'il  en  hffz  fa  déclacaiioiB  àas  Ofidcis  d'Amirauté  du  liev 
de  fa  demeure  ,  &  qu'après  l'achat  il  lear  dâetare  Ut  Mmt  de  fcs  patticipcs ,  &  en 
Élllè  entegiflrcT  le  coutiad  au  gicflfè  du  même  fîé^e. 

VII.  En  cas  qu'il  y  ait  un  Conful  de  la  nation  Franfoife  ^abli  dans  les  pays  od 
|ft;s  François  fetonc  cooflruire  ou  achèteront  des  vailTcaut ,  vent  Sa  Majcfté  qu'ils 
^ient  tcnos  de  tappoieec  auCihts  Oficiets  de  l'Amiraoïé»  l'atteftauM  da  Conful  ^ 

contenant  Yttêt  9t  ijoalité  do  Tiiflcan ,  la  ooimeifitiei  qaTU  «ont  ét$  TcndMi» 
ou  cntrcprencQrf  ,  enfcmble  des  Notaires  8c  autres  perfoniWl  pdUfipi^  ftf  hbumV 
palTé  les  contrats ,  qui  feront  à  cet  eUci  par  lui  légalifcs. 

VIII.  Veut  Sa  MajcAé  que  les  propriétaires  des  vailfcaux  bâtis  dans  le  tojraomc,' 
àc  achetés  dans  les  pays  éttangçis ,  aux  conditions  ci^dclfus ,  fbient  tcnoi  de  mmie 
au  greflè  de  rAminHUsé  le  Mt  des  é(]nlpa^  deÛks  vaifleanx  »  contenant  les  nonu  » 
â^e  ,  demeure  &  pays  des  Officiers  -  Mariniers  St  Matelots  ,  donc  ils  feront  compd- 
frs ,  foit  qu'ils  Coicm  en  Fiance ,  foît  qu'ils  foient  dans  les  pays  étrangers ,  &  qu'il 
ne  leur  (bit  donne  aucun  congé  ou  pafleport  ,  fi  le  Capicainc  ,  Maître  ou  Patron  , 
enfemblc  les  autres  Ofhcicts ,  6i  les  deux  tiers  defdics  équipages  ne  font  François  ac 
tuelicment  demcurans  dans  le  Royaume. 

IX.  Enjoint  Sa  Maiellé  à  fcs  fujets,  qui  «OMint  acheté  OU  fait  conftraiie  desTaif- 
fèaax  dans  ks  pays  étrangers,  6c  qai< te» i#nndn»iit MK dosnaers > d'en £û(e leur 
déclaration  «  fc  caïa^ni  le  comcaft  aa  gidtc  d»  faiainniiédii  Uaad»  1— r  do» 
meure» 

X.  Sa^ajcffté  veoi  que  les  Marchands,  Capitaines,  Mafrrrs,  Pattont&Pro- 
ftlfoUtcfde  vailTeAiix ,  cnfemble  les  nrépofés  à  la  délirtance  des  coneés  êc  peÂ- 
fùrts  de  inoiidit  iilettr  PAnilnt     s'èMmeront  pas  les  conditions  pteftriics  fét  fe 

prcfent  Règlement ,  fisîcnt  punis  par  la  confifcation  des  vaifTêaux  &  marchandifts 
de  leur  chargement  ,  &  par  l'amende  de  mille  livres  &  de  punition  corporelle 
cas  de  récidive. 

Mande  &  ordonne  Sa  M.ijcQé  à  Monfcigneur  le  Comre  de  Vermandoit  Amiral  de 
TVance ,  de  tenir  la  mam  à  l'exaâe  obferVation  du  préièot  Régtemènt  ,  &  aux  Of> 
fcifcrs  établis  en  chacun  fi^e  de  l'Amiramé  du  Royaume  de  le  faire  pnblier ,  afi- 
Aer ,  &  enf^glftrer  en  cKacun  dcfdirs  ficges ,  à  ce  qu'ancoa  n'te  prétende  canié 

d'ignorance.  lait  à  Straft>ourg  le  vingt-quarriéme  jOtttd^OdlOftltr'*   ' 

'^iog^-un.  S£«é  LOUIS.  Mtflw  bat ,  Colbekt. 
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AJIREST  OU  COlfSSIL  OTETAT  OU  ROI» 

fartant  que  confomémOÊt  «P>  Briment  du  ii  Soxtmbre  1669,  M.  tê  Comitit 
àniu  di  iftfikt  Ubm  <Mr  Ut  Jic'gtt  fmietJùn  tAÊuittmit , 


Du  I]  Décembre  1687. 

EXTRAIT  DtS  REGISTRES  DU  CONSEIL  DETAT, 

^(Jt  la.^MuSte.  pr^^JIM^c  au  Roi  étant  en  Toiji  ÇonCcil ,  £at  Lquis-Aic«4(>4'Ç  4s 
^Bpotboa  Comte  de  Tewlourc ,  Amiral  <|c  France }  c^iifenanç  qtic  les  ôajgkXfài  U 
Pou  &  Rcyne  s'étanc  cxp«ré$  à  faire  on  comineice  de  fequins  d'un  fau^  coiQ 
^  faux  al  oi ,  le  Conful  de  la  nation  Franfoîfe  eu  Cbiprc  ,  auroît  fait  faifir  oo7« 
fCDts  fcquilis  trouves  dans  un  bâtiment  aborde  à  Ch  prc  :  de  quoi  le  i'rocureur  dç 
Sa  Mi^jcii4  *^  ll^gc  l'Amirauté  de  MatrctUc  ,  ayant  eu  avis,  il  cq  a^toic  pott^ 
fcs  pjftqiel  il»  UciueDai);  dtt<|ic  iiége  &  9  Sa  Ma;ellé  ,  U()ufl)e  mfeir  «rdpané  u 
£çur  •  {par      l>^vpdaw  4*  l(>^e  «  Police  ^  f ioeim»  cd  PifwcQce  « 

rirendte  ponooifiaDce  de  cette  »4a|ire ,  &  frofiiifc  pa  (fanr  te  Bfçt,'      lui  a  faccâé  » 
equcl  3  rendu  un  jugement  audit  (ic'j^c  de  l'Àmirautc ,  avec  ledit  Lieutenant  Se  1^ 
fionibrc  dcv  gradués  porté  par  les  Ordonoanccs  ,  fur  les  coudufions  dudit  Procureur 
4e  Sa  MajL-lic  ,  du  9  Septembre  dernier,  par  Ictjucl  Icfdits  onze  cents  Tcquins  ont  éié 
iKOpi^  ^  cooÂlj^ués  ,  $c  Icfdits  |c  Pchi    |leype  condamnés  à  des  amendes  au  proHc 
^  Sp  JHajçlÛ  :  ce  qui  atiroil  09li|ii  Nic({Us  Lcgli(ç ,  c|i9r{;é  du  tccou vrciiienc  àt% 
droit;  du  Sappliaiic  en  Ptov«ncç  .{jt  |4pguedoc ,  4e j^i^Tcn^t  ^equéfc  4u4it  ^euc  Jf 
^rec ,  tcsdante  à  ce  c^ue  Icfdips  opzç  cents  fcqoias  lui  foiei»  délivres ,  0c  les  amendcf 
conlîgnécs  pai  kfdits  le  pqu  tf.  J^cyne  es  mains  dudit  ncj;c  de  rAmirauté ,  lui  foient 
jpayccs,  U'|ucilc  Requête  ie4it  ficut  le  Biet  a  icnyoyé  à  Sa  M^jc'^t^  >  pour  cxplitjueF 
^s  inicptions ,  en  forte  que  ledit  Suppliant ,  pour  foutenir  les  4io>(s  attribués  a  Ifi 
^prg^e  d'AivU»! ,  eft  ol^ligc  de  rcptéU^tef  p  Sa  J^aic^  à  i'^g^td  4*  Vvl&ùiC  pitr- 
fîcidiere ,  qu'elle  eft  purement  de  la  copp^i^e  de  Xkm^wi  prtvatiTaaem  i  loop 
puttes  /ugcs ,  (uivant  la  difpnfitioQ  de  toutes  les  Ordonnances ,     nommément  par 
J'article  X  du  Titre  de  la  conipéiencc  des  Juges  de  l'Amirauté  ,  de  l'Ordonnaucc  dc 
la  Marine  de  l'année  t68i  ,  lequel  porte  eue  tous  crimes     délits  commis  fur  mer, 
(es  ports  ,  havres      rivages,  feront  juges  par  les  OfHcicrs  de  l'Amirauté,  celle 
dont  eft  <]ueftion  y  a  été  inftruitc  &  jugée  \  la  diligence  du  Procureur  de  Sa  Majef^é. 
«ndit  fiégc  de  l'Amirauté  de  Matlcute}  le  pour  la  jouiiTaoce  des  coofifcations  & 
aoKodes ,  le  Réglemcot  do  la  Novembre  xt-H  fait  par  Sa  Ma)dlîé  Âr  les  potivoîr , 
fonélions ,  autorités  &  dtoits  de  la  charj;c  d'Amiral  de  France  ,  rétablie  par  Edit 
dudit  mois  ,  porte  entre  autres  cliofes  ,  ijuc  Je  pourvu  de  U  charge  d'Amiral  jtfuira 
des  aniciiJcs  ,  coiififcations  ,  &  tous  autres  droits  de  jufticc  dans  tous  les  fiégcs  par- 
jttcnlieis  d  Amirautés ,  &  de  la  moitié  dans  ceux  des  tables  de  marbre  :  ce  qui  aétd 
COnfinaé  pat  l'Ordonnance  de  la  Marine  de  ladite  année  1681  ,  \  l'égard  des  aneii> 
des  :  8c  quoique  le  mot  de  confifcation  ne  foie  pas  exprimé  ,  celui  d'amende  cm* 
porte  confifcacion ,  &  Sa  Ma)efté  n'a  pas  prétendu  déroger  par  cette  Ortfonnance 
audit  Règlement  du  1 1  Novembre  i66y  ,  puifque  le  feu  ficur  Comte  de  Vcrman- 
dois>  pourvu  de  cette  charge  ,  en  a  joiii  jufqu'i  fon  décès  ,  &  les  commilTions  qui 
um  ^  expédiées  au  fieur  le  Fouyn  ,  pour  faire  la  recette  des  dioits  de  ladite  charge 
d^Amiral  par  ledit  feu  fieur  Comte  de  '\^ermandois  &  le  Suppliant ,  les  amendes  tt 
«onÉTcations  y  font  exprimées ,  ce  qui  l'obliee  d'avoir  tccooia  à  Sa  Majcfté ,  à  ce 
gj^ù  bi  jdaift  oirdoDDet  fa'il  joitli»  cpniormàaeiu  «adkMSgknicnt  da  j  a  Noven- 
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'  bic  1669  ,  des  amendes ,  confifcaiions  ,  &  coas  autres  droits  de  juiiicc  dans  tooi  k# 

l687>  ^^S'*  patticutiers  d'Aminiuét,  &  de  b  moitié  de  ceux  de  la  taUc  de  autblC» <■> 
'  CMik<)tiCMe»  ^ii»lcs  onze  ceats  fcqaiat  €oa&û^»és,  tt.  tu  amcodiB  pUMoacéc*  contre 
lefdiu  le  DoD  ft  Rcync ,  par  le  jugcmcm  rendu  par  ledit  fient  le  Biet ,  audit  liégc 
de  1  Amirauté  de  Mailcillc  ,  le  9  Septembre  dernier  ,  fciont  payés  audit  Leglifc  ,  à 
ce  faire  les  dépolitaiies  contraints  comme  pour  les  dcniea  &  atlaitcs  de  Sa  Majellé* 
i  la  duUKc  par  ledit  Lcglife  d'en  rcmeurc  le  fends  i$  mains  de  foa  Tiéfbfier  »  &  è- 
réganl  «s  confifcatioDs  9L  amcodes  adjugées  pour  caufes  »  dcMt  la  commÛâace 
appwilaii  aui  Juges  de  l'Amittoté ,  dépôts  le  fDUr  des  provifions  de  ladite  cbaige 
d'Amiral  ,  ordonner  c^u'à  la  diligence  de  l'es  Procureurs  ,  les  particuliers  qui  en  ont 
fait  le  recouvrement ,  feront  tenus  d'en  compter  pardcvant  tes  ficuts  Intcndans  & 
CouimilLiircs  départis,  &:  d'en  remettre  le  tonds  es  niains  de  Ion  Trcloricr.  Vu 
ladite  Kc(]uctc  ,  &  Pièces  y  attachées ,  8c  'oiii  k  rapport  du  (icar  k  Pcleticr  Con* 
fêillcr  ordinaire  an  Confcil  royal ,  Coonôtenr  gétséral  des  Finances ,  le  Roi  étaae 
en  ion  Confcil ,  a  oïdanoé  4c  onkMUM  eaafottatmmc  an  lUgkaaent  du  1 1  No* 
vembre  1 669  ,  «]iie  le  fient  Comte  de  Teuloofe  Amiral  de  rancc  ,  joiiira  des 
amendes  ,  conEknrions  ,  &  Je  tous  autres  droits  de  Juf^ice  dans  tons  les  Sièges 
particuliers  d'Amirautés ,  &  la  moitié  de  ccnx  des  tables  de  marbre  :  &  en  conTé- 
4]uence,i]uc  lesonMMPtsftqiiiiitcaaftàirfiyft  les  amendes  prononcées  contre  Urditt- 
le  Don  9i  RcyiKf  par  le  iagjeiiieBt  renan  par  ledit  ficur  le  Brec ,  au  (icgc  de  l'Amie 
lanté  de  Mtrfêillc,  le  9  Septetnbte  dernier,  ftmt  payées  audit  Lcgliic  ,  à  cefdra 
les  Di-pofitalrcî  contraints  comme  pour  les  denkrs  &  affaires  de  Sa  Majedé,  8e 
moyennant  ledit  payement ,  ils  en  demeureront  bien  Bc  valablement  déchargés,  à 
la  charge  par  ledit  Leglifc  ,  de  icmcttic  le  fonds  es  trains  du  Trèlorict  dudit  fient 
Comte  de  Touloufe  :  &  à  l'égatd  des  coufifcaiions  81  amendes  adjugées  pour  can* 
*  te»  dont  la  connoilTance  appartient  aax  Juges  de  l'Amirauté ,  depuis  le  jont  des 

ftrovifioBS  dudit  iicur  Comte  de  Touloufe ,  ordonne  Sa  MajeM ,  ^oe  les  parti  en- 
krs  qui  en  ont  fiiit  le  recouvrement ,  feront  tenus  dans  un  mon  dir  jour  de  là 
lignification  du  ptéfent  Arrêt ,  de  remettre  es  mains  des  (ïcurs  Iiucndans  8c  Com» 
jnilTaires  départis  dans  les  provinces  &  généralités  oti  ils  font  dcmeurans ,  des  états 
^  «eniliîs  Writablcs ,  aux  peines  de  l'Ordonnaiiee ,  des  fommes  qu'ils  ont  reçues  »  te 
des  MwenMns  qu'ils  ont  uks  >  à  ce  Cùre»  coBttaims  par  les  voies  ci-deHus ,  poot 
IncKwits  dtats  envoyés  audit  fiear  le  Métier ,  ft  (far  le  rapport  nui  en  fera  par  loi 
ÂilàSa  Majefté  ,  être  ordonné  ce  qu'il  appartiendra.  Fait  au  Confcil  d'Etat  du  Roi» 
SaMajefté  y  étant,  tenu  à  Vcrfailtes  k  iieiziéme  joui  de  Dcccwbie  niillixccoc 
fMIM-Tiagl-ftpt.  S(km^  COUIAT. 
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TITRE  11. 
DES  SALUTS,  PAVILLONS,  FLAMES, 

ET  AUTRES  MA11Q.UES  D£  COMMANDEMENT. 

ORDONNANCE    OU  ROI 
Skt  tuf0fM*Bi  iu  va^mm  mârdùmdt. 
Du  f  Oftabir  i  Wi ,  â  f  nwilMfcfiw  ^ 
DE     PAR     LE  ROI. 

SA  Majeftc  ayant  iié  informée  t|uc  plufieurs  particuliers ,  Capitaines ,  Maîtres  ât 
Patrons  de  vaiflcaux  ,  étant  a  la  met ,  &i  all.iiu  en  voyage  lic  loni:,-cours  ,  au  I  eu  1 
porter  feulement  l'ancien  pavillon  de  la  nation  fran^oifc  ,  pc^uucnc  la  lib.uc 
d'arborcx  le  pavillon  blanc  «  pour  en  tirer  avantage  dans  leur  coinmcrc  L  ^  ua- 
vigatioa»  aa  |«éiiidioe  fooTcat  de  l'honneur  qui  yxft  dû,  qu'ils  Taai^cnt  dans 
kl  mcontrcs  à  lenr  întérfc  panlculier ,  notant  pas  ca  itn  de  pouvoir  obliger 
cem  qui  le  doivent  à  le  rendre  ,  ou  ne  ft^achant  pas  la  mauicic  dom  il  en  f.iut  ul'cc 
CD  pareilles  teaconires  :  d'oiï  il  arrive  dcb  incutivénicns,  au  niépns  tic  ia  idpuiation 
éet  forces  maritimes  de  Sa  Majedé  ,  &  à  la  diminution  des  ptcrogstives  de  Corn 

EVÏlloa*  auquel  par  cette  raifon  les  Capitaiocs ,  Gouverneurs  &  Commandant 
Ht  fis  mteiedcs  «  négligent  fouveut  de  rendre  le  falut  >  ainfv  qu'il  s'cd  toujoun 
pratiqué.  A  qutii  Sa  Majelié  voulant  pourvoir  ,  elle  fdit  très-csprelfes  inhibition* 
&d<Kn(ês  ï  cous  Capitaines,  Maîtres  &  Patrons  de  vaifTeaux  particuliers  fes  fu* 
jets,  de  porter  le  pavillon  blanc  ,  qui  efl  i^fcrvé  à  C<$  (culs  vaifleauz  ;  &  veut  fc 
ordonne  qu'ils  arborent  feulement  ,  allant  à  la  mer,  ou  en  quelque  autre  ren> 
contre  que  ce  puiife  éiic ,  l'ancien  pavilloadc  la  nation  Ftan^oife  ,  qui  e(l  la  Crois- 
blanche  dans  un  étendait  d'étoflê  blme  »  cycc  l'écu  des  armes  de  5a  Majefté  fur  k 
tout*  («)  Ordonne  jMreillenwnt  à  tons  Capitaioe»,  Ccravcmeurs  8c  Comuindans  dans  ' 
Ici forteieiTcs  >  châteaux  &  places  maritimes  ,  de  faluer  fes  vailfeaux  commnnd:![.s ,. 
portant  le  pavillon  blmc  en  qualité  d'Amiral,  Vice-Amiral,  Contic  Air.;.al  &c 
Ckcf  d'I" fcadre  ,  toutefois  quaiucs  qu'ils  palfcront  devant  ,  ou  y  arboreront  , 
ainfi  qu'il  s'cli  de  tout  temps  pratiqué,  le  tout  fut  peine  de  défobéiilance.  Mande: 
Se,  ordonne  Sadite  Majel\c  au  (icur  Duc  de  Vcndâac ,  Pair,  Grand-Maltre ,  Chef' 
<c  Suriateadanc  général  de  la  navigiatioo  &  commerce  de  FcaaA*  tt-  fes  Lieu- 
tenaos  en  fes  praviocts  mariâmes,  ft  autres  Officiers,  Juftlelets  Tu  jets  qu'rl 
appartiendra  ,  de  tenir  la  main  à  rcsécution  de  la  préfente  Ordonnance  ,  &  de- 
la  faite  publier  &:  afficher  par-tout  où  befoin  fera,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende* 
caufe  d'ignorance  ;  voul.iin  aulli  qu'aux  copies  d'icelle  diicnicnt  collationnées  , 
loi  foit  ajoutée  comme  i  l'original.  Fait  à.  IFeDiaioeblcau ,  le  neuvième  O&Ofr 
kl  mil  fis  cent  Ibbaote^n»        LOUlSw  St  p/br  iat,  bs  loiimu. 


|«)  Voycx  fur  le*  pavilloof  des  Vaifia»  l'Ordonowccde  tsS;  ,  Liv.  )  ,Tft.  ittt  cclla: 
wmnàutk,  rOfdaMMacc  és  ««7*  »  act^XII*  dsleais  XV  du  ii  Dieaàbn  ars*»^ 
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Il£G|.£M£NT   DU  ROI, 
Sar  U»  Siiuu  tmrt  fit  Vâ^iêiut  &  gâimt,  &  ftUtt  it  Mite* 
On  «7  Mil  <«4«  i 


^'   T  E  Roi  ,  voulant  pourvoir  à  régler  les  rares ,  &  ordonner  les  accueils ,  hon* 

l66±,  ^ncnrs  8c  bou  tiaitemcat  que  Sa  Majcité  dcfire^étic  laiit  à  la  capitaoe  &  éten^ 
^  dâft  de  la  Religion  ét  S.  Jean  de  Jénralem  »  le  antiec  cakret  dudit  Ordre ,  Xott- 

c]u'cllcs  viendront  joindre  l'armée  uavale  de  Sa  Majeftc  ,  pour  y  feivir  fous  le» 
otJics  de  M.  le  Duc  de  Beaufott ,  en  forte  qu'il  ne  ruilTe  naître  auiiune  contcdjtion 
préjudiciable  au  bien  de  fon  fcivicc  :  Sadicc  MajcAc  a  oidonné  .  pour  cette  occa- 
îion  feulement ,  &  fans  confc(]ucnce  pour  d'autres ,  ce  oui  s'enfuit ,  qu'elle  veut  être 
ponâucllcoient  obfcrvc  ia  cmietcnu  par  ledit  ficut  Duc  ,  &  refpeâtvemcnt  par 
cbacua  da  Oficiecs  qui  commandcfoot  Tes  Taidcaux  it  ^^Ucf es  »  joiatà  ea  ré- 
parées. 

La  Capitanc  &:  Galetcf;  de  Malte  leconnotiraiDC les  dcox  ptrilloitt de  rAminl 
de  1.1  Capitanc  desGalcics  du  Roi. 

LcfJitci  Galères  de  Malte  abordant  l'armée  falueront  toOTCS  «  les  deux  psTÎnou 
du  Roi ,  l'aoc  aptés  l'autre ,  cbacuuc  de  ùx  coups  de  jcaaons  le  de  leur  moui^aete* 
fie,  ft  t* Amical  tt  la  Capitaoe  kar  leodroac  le  fiilui  diacaa  de  «put»  coups  de 
canon. 

La  même  cliofe  fe  pratiquera  aux  occalîons  où  les  Gaietés  de  Malte  trouveront 
cMc.  Ju  Roi  feules  avec  l'étcndatt  que  la  Capitanc  poitcia. 

Lcf  vailicauz  du  Roi  portant  cornettes ,  rencontraxu  l'ctcndait  de  Malte  *  le  1Â« 
Ivwooc,  tt  celui  ci  répoodra  coup  pour  coup. 

Les  autres  vailTeaus  da  Roi  qui  n'ont  poioc  de  coauoandenent ,  Cilueront  audî 
les  premiers  ledit  ^leadan  de  ciuq  coups  de  canons  ,  0c  la  Capiiaoe  de  Malte  en 
répondra  trois. 

L'étendatt  &  les  galères  de  Malte  obcitont  à  quelque  OlBcicr  de  Sa  MajeÛé 
que  ce  foit ,  qui  commaDdcra  en  l'aUcocr     Géaétd  ws  niHèttix  oa  gakto  dy 
Majcfté ,  Toit  |olana  ou  fépatées. 

Quand  la  navigiitioa  ne  pourra  permettre  que  les  vaîAbanr  fi>ieiit  «vcc  1^ 

p;nlcics  ,  aUirs  la  Capitanc  de  France  où  fii-i  l'ctcndart ,  donnera  les  or^ltt.,  JE 
l'ctcndari  &  les  galères  de  Malte  y  devront  obur  comme  à  TAmiral. 

Toute  l'armée  navale  fe  trouvant  d.ius  un  1-urt  ,  i.j  C  jj  H.Tiic  de  Fiance  fe  met- 
ua  à  la  droite  du  vnilTcau  Amiral ,  &  la  Capitanc  de  Malte  à  la  gaudic ,  ascf 
lews  {^tcs  à  leur  fuite. 

La  m£aie  chofe  (êta  obTetvée  à  la  ,  Bgii»»à  1#  am^gauoa  le  panra  fccr 
mettre. 

Dans  la  navigation  des  galères  feules  ,  ou  bICD  6  trouvant  feules  d.ins  un  Poit 
-Tans  le  pavillon  Amiral  ,1a  Capitaue  de  France  aura  à  l'a  diui'c  la  Capiunc  de 
Malte ,.  te  à  (k  gandie  la  plus  ancienne  galcic  de  France.  Toutes  les  amuBSgaleics 
iie  Fnace  finom  moftié  dioui  joignant ,  apt^  la  galère  de  fraace ,  floi&tai 
Is  main  gandK  de  l'étendatt. 

•  Dans  un  défile,  comme  entrant  dniis  un  Port,  aptes  la  Capitanc  de  France 
palTcta  la  Caritanc  de  Malte  ,  puis  luivront  toutes  les  galctcs  de  France  ,  &  aptù 
celles  de  Malte. 

En  cas  de  befoin  de  remorquer  les  oavires,  la  Capitanc  de  f  tance  remoiqucra 
rAnyral ,       de  Malte  le  Vice-Aipinl,    «bÇ  du  le^^  §t  co^  U  (^f4* 
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COÏ>E  DES  ARMEES  NATALES.  if 

faic  à  FonuinebUau  le  vingt  -  Ccptié me  Mai  mil  iix  cent  loizaaie  -  qua»e. 
S^W  LOmSt  £t  fAw  «M  ,  Oi  LiONin(«>. 

ORDRB    £T  REGLEMENT 

Tmckâm  ce  qm  h  Roi  dejire  être  dorénavmÊttifini  à  la  mer  ,  entre  les  vaijjeatix 
les  galères  de  Sa  Majejié ,  &  les  vaijfeaux  Ô"  les  galères  des  autres  Pi  inces  Ô* 
Bt4ts ,  à  l'égard  des  honrcun  ù-  Jahu:  cjiii  iloivent  être  rendus  récipro^utrrtent , 
tâHt  ê»x  fUett  mwriiimes,  qu'anus  faviilons  f  tttndarUf  cwntittt  ,  &  amrtt 
aurfun  êt  ernuumimm  »  qm  t^Utt  tm^gimi»  à-  gidtru  fvtm  à  U  mtr. 

TOntM  les  Maces  marithnes  appartenant  à  Sa  Majel>^  ,  it^ma  les  ptiacipales> 
&  tourcs  Ces  fortcrcHcs  ,  contiinicronT  à  faluet  les  ptcmicres  te  fAVUloo  Aoii* 
ral  Je  Sjiiîce  Majcftc  ,  {  b)  ic  1  cccndart  royal  de  (es  galeccs.  I 

II.  Tous  ks  autres  vailFeaux  de  Sa  Majcflé,  8c  toutes  les  galcrcs  ,  quelques 
marauct  <lc  commandcaiem  que  ceux  là  &  celles-ci  portent ,  à  rexccptioo  <iadic 
ptTillim  Amlial  &  de  l'étendarc  royal  des  galères  ,  palfant  devant  les  Places  ai* 
litloMS  EonetelTes  principe  dt  Sa  Majeûé  ,  cm  •rrîvaot  dans  les  porta ,  ol» 
noaîllanc  dans  les  rades ,  ralueroot  les  pienilm  lefiKtes  Places  ft  Fottsicdêa  r 
Icfquclles  leur  rendront  le  falut  ;  à  f<favoir  ,  au  Vice-Amiral  ,  Patrone  8:  C(Aiin> 
Amiral ,  coup  pour  coup  ;  Si  aux  autres  ,  avec  un  moindre  nombre  de  codm, 
qu'elles  rc'gicront  à  proporrion  du  commaadaanot  »  pkn OU  iDoiiu  dte  ee  ^av 
foot  krdits  vaifièaos  ou  ealeies.  (r) 

III.  Cenine  5a  Majefté  fçait  que  les  autres  Roh  ont  donné  lears  ordccf  qoe 
tous  leurs  vailfeaaz  &  galères  ,  mfroe  Icnr  pavUkm  AitakaI  8t  leur  étcndart  royal, 
falucnt  les  premiers  tes  iMaces  maritimes  ftles  FortetaiTes  de  Sa  Majcfté  ,  panant 
devant  elles,  ou  arrivant  dans  leurs  ports,  on  mouillant  dans  leurs  rades  ,  &  de 
iê  contenter  pour  la  reddition  du  ("alot ,  qu'il  foii  rendu  coup  pour  coup  fcnlemcnc 
•udic  pavillon  Amiral  &  à  l'étendart  royal ,  &  i  tous  les  aoircs  avec  un  moindr'e 
nombie  de  coiul ,  fclon  la  digplt4  de  letic  coiMnandcmcnt  :  Sa  Majefté  veoc  bien- 
anffi  qtfil  en  u>itafë  de  même  par  (ci  vallTeauz  &  galères ,  à  Pcgard  des  flae*» 
maritimes  &:  Fortcrcircs  principales  de  tous  les  Rois,  quand  fefdirs  vaiffeaui  & 

f;alc[C5  paflcronc  devant  elles  ,  arriveront  dans  leurs  ports ,  ou  mouilleront  dans 
eurs  rades  ,  fans  excepter  non  plus  de  cette  rca,Ii:  ni  ion  pavillon  Amiral  ni  Cott 
éceudatt  royal  ,  leHyicls  devront  aulC  être  falucs  coup  pour  coup  ;  3c  ks  aatrCli' 

Ïi  auront  un  comouuideawK  bfiiUat ,  (a  cMuentecont  d^m  molndie  aooibnr 
coopa.  ié) 

.  IV.  Sa  Ma)e(M  ne  détermine  rkn  ,  quant  l  préfenr ,  far  ce  fvjat  k  fégard  it9 

Anglois  ,  fc  rcfcrvanr  de  donner  ci-aprcs  aux  Commandant  de  (ês  années  navales- 
(les  ordres  particuliers  pour  ce  qui  les  concerne  ,  tant  à  l'entrée  des  potts  qa'aux 
jcnconctcs  de  la  mer ,  icfqaellei  c^cndinC  Ib  valUèaiit  ft  Ai  plerea  ëriteroBi 
autant  oa'il  lent  fera  pollîbk. 

V.  Mais  k  l'égard  des  valffcanx  dn  Roi  dTPpagne ,  Sadhe  Majefté  entend' 
«îar-.t  !c<  rcni;c;i'Tc-  •'  •      'iV.o-:'  5i  >l' lir*-:  ,  ccluî  de  France  fe  faità  IQV 


(m  )  Voyet  fur  ce  Rtplemetw  l'ankie  X  du  («  )  L'OidoonacKe  ,  éJtm.  HU.  Art.  XKV  , 

Tir.  I,  Liv.  III  de  l'Ordonrtaact  de  1^8»,  déroge  i  cet  article,  5c  dcfcnd  i  tous  Com- 

(*)  L'Ordonnance  df  K85  ,  tiv.  III ,  Tir.  I  ,  nundïns  &  Cjpiuuici  Je  (Vs  miireaux  de  fa- 

att.  XXVI!  ,  dit  qite  Iri  placn  nç  ûluetoM  <]nc  luer  iev  place»  -ies  porti  où  ili  enucm  Sc  ouMitr. 

l  Amiîjl  ,  Vice-Amiral  ,  te  le  (joiivcrnciir  de  la  lent  ordinairemenr. 

f  tovince^failaiu  leur  ptcnicic  cauéc  <Unt  le  pon.  l  J  )  Octlooiiancc ,  ùltm.  Uiè%  A«.  I. 


* 


  itf      CODE  DES  ARMEES  NAFALES. 

'     '   '    )c«ri  fitlocr  le  premier  ,  en  quelques  mers  qa«  iè  fâfi  la  fencoiine  ^  même  (bf  les 
iJ^é^a    côtes  d'Elpagnc.  i 

VI.  Le  Vicc-Aniiial  Je  France,  la  galcrc  i'atronc  Se  le  Contre-Amiral  rencoo- 
tr.inc  le  pavillon  Auiiial  ou  l'cceodan  tofâl  d'E^if M •  M fèMat  aucoat  dUBodié 
iic  le  faluer  les  premiers,  ijf) 

VII.  Les  vailfeaux  de  Sa  Majcfté  ctant  fôparét  en  cftadrea ,  &  on  Cbef  à  la- 
llte  decfaacnAe  avec  Ta  flamme .  ou  œ£me  la  cornette  au  grand  mit  *  s'il*  teacoB- 
tveot  eo  met  des  vatiTeaux  d'Efpagne  fcvec  le  pavillon  d'Amiral ,  de  Vicc-Amiral 
on  de  Contre- Amiral ,  celui  des  vaineaaxde  Sj  M.ijlUc  (]ui  arborera  fadicc  âamme 
cm  ladite  cornette  au  grand  mk  ,  ne  &n  point  de  diibcalié  de  faluei  le  ptemiec 
defdits  pavillons  d'Efpaipç ,  tt.  fffù  ae  lui  fiûc  leada  pour  ûJiu  qu'on  awtndie 
nombre  de  coum.  (>;) 

'  VIII.  Paicnieinent1e«vaitfcmsi)ain*aBront  parilleii ,  cornette  ni  antre  onr- 

<juc  Je  comniaii Jcnicnt  ,  s  ih  rencontrent  en  incr  des  navires  de  guerre  du  Roi 
d  Elpagnc  de  pareille  qualiic,  ^a  Maicflé  entend  que  les  liens  le  fatrcm  l'aluct 
les  premiers  nar  les  aoifci,     qu'ils  fei  y  coocraigncot  par  la  Ibice  p  s'ilscolâi" 

jfoicnt  difficulté. 

IX.  A  IVgard  des  HollanJois  ,  Génois,  Hambonrgeois  &  autres  Etats,  Sa 
JVIajclU  ayant  tii  ioformcc  de  l'accord  qui  fut  fait  avec  les  Provinces  -  Unies 
jlcs  Pays-Bas' en  l'année  i<)4>  portant  que  1  Amiral  de  Hollande  rencontrant 
en  mer  l'Amiral  de  France  ,  celui  de  Hollande  pHcroit  le  pavillon  ,  &  falucroit 
.de  fon  artillerie ,  &  qu'enfuiie  celui  de  Fiaace  ayant  rendu  le  falut  du  cauoti  feule» 
ment ,  celui  de  Hollande  lemeitioit  fon  pavillon  i  &  que  le  Vice-Amiral  &:  Contre»  . 
Jlnlral  firtoiepc  la  m£me  chofe  *  l'ég^d  da  Vice -Amiral  Cootte-Amiial  da 
Tfsnte.  Sa  Ma)eftë  appiooTaot  de  aouvean  ce  Règlement ,  défite  qu'il  lôit  ob- 
/crvc  prclciucmcnt  Je  la  nicmc  uunictc  à  l'cgan^  tics  ftjf'Jits  Ftat5  Gcncrau.x  &  des 
autres  Ri[Hiblic]ucs  i  &  ijuc  ce  (^ui  efl  dit  de  [<m  p.ivilinn  amiral,  foie  cntcudu 
auili  ,  obfcrvé  â  l'c-ga:  !  de  Ion  cicndar:  royal  Jcs  g.iltrcs  ,  comme  aulli  à  l'c* 
gatd  de  la  Patrone  de  les  galères  ,  ainfi  qu'il  cil  dit  du  Vice-Amiral  de  France,  (d) 

X.  Entend  Sadite  Majdté  que  les  trois  pavillons  d'Amiral ,  Vice-Amiral  te 
Conue- Amiral  de  France,  fe  faflent  faluer  par  l'Amiral  de  Hollande;  &  que 
néanmoins  celui-ci  ne  foit  obligé  de  plier  fon  pavillon  que  pour  l'Amiral  de 
f rance  ,  leur  Vice- Amiral  (]uc  pour  l'Amiral  &  le  Vice-Amiral,  &:  ainiî  du 
Contre-Amiral  ;  en  forte  que  cette  défcrcocc  de  plier  le  pavillon  ne  Ibit  rendue 
par  les  Hollandois  qu'aux  pavillons  fupctieuts  en  qualité  ,  ou  égaux  de  nom. 

XI.  Si  l'Aniiral  de  Hollande  eft  rencontré  par  un  vailTcau  du  JCm  portant 
«omette  lèalement ,  ledit  vailTean  do  Roi  ne  fera  difieafté  de  le  falaer.f /) 

XII.  Mais  tous  vaiflcaux  Ju  Roi  commandans ,  ci  cjuf  Icjuc  m.î:  iju'iU  portent  le 
pavillon  ou  cotiieitc  ,  fc  fctont  faluer  les  premiers  par  le  Vicc-Anwial  ou  Contre-  ' 
Amiral  de  Hollande 

XIII.  Comme  aufli  dans  les  rencontres  de  vailTeau  à  vaiiFeaa  de  eoenc  deTonc 

Je  de  l'autre  nation  ,  le  François  fe  fera  faluer  le  premier  par  le  HoHaodois ,  Àt  l'y  ^ 
coiuraindxa ,  s'il  en  faifoît  difficulté.  (A) 

XIV.  Sa  Majeflc  entend  que  tout  ce  oui  s'cft  dit  de  Hollande  dans  les  articles 
xi  defTus,  s'obferve  aufli  à  l'égard  de  |OBS  |CS  auttCS  pUttS  p  OOmmc  Géoes,  HaÂi 
"hoasf, ,  villes  Anféantiqnes  &  autr.es. 

{a)  L'Ordonnince  de  Kl»,  Liv.UI>Tit..It  .flcXVI ,  qui  regardent  IciinoiailtaiBiam-r^;*?. 
Art.  V  ,  n'apponc  aucuite  «iHpion  *  Jt  mm*     f /  )  OiJoonaïKc,  titm.  itid.  Art.  XV.  .  3 
|>rcnd  Invaidèjux  de  ivuiletantnijRMSf  (/.Otdonnjiue,  iV,'m.  féi</.  Arc.  XVT. 

U  )  L'Ordonnance  ,  td<m.  Md,  An.  VI*  )  Ordouaaiicc  ,  >^«.  liiW.  Arc.  XVI. 

^rleauiti  cnKéorr:il,  fans  aucune  eacepnoa.  (h)  fOtdoMKIBCC,  iéUm,  $M.  An.  yi  , 

(  (}  Oïdi  naiiKc ,  iJ<nt.  iHJ.  Alt.  XII.         cA  conioroMajciK An»  !■  Mi|sK dcs aMaiiat 
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f|ui  fcpare  fie  fait  terminer  en  poiiic  les  deux  extrémhei  de  ladite  cornette  ,  en 
lortc  qu'on  a  peine  à  les  diftinguer  de  loin  ,  lorfque  le  TCOr  Tait  voltiger  Icfdicet 
corncacs  ,  ou  qu'elles  font  à  demi  ufées  :  Sa  MajeOé  voulart  y  apporter  l'ordre 8c 
le  t^lcmcnc  a^fcelTaire  pour  empêcher  b  confuiîoo  tt  ptifvcair  tMue  méptiiê  • 
«cdoone  que  docefiumuit  leTdita  comeices  «atont  pins  de  luitnenr  Ce  de  cUte 
^ue  les  pavilloM  qnnés*  U  pUtf  ^roHTcraneàjtropenion  .<^ellci  n'en  «mt  es 
ci-devant,  (a). 

XVI.  Quant  aux  faluts  des  galcrcs ,  (î  le  vailTeati  Amiral  Je  Fraoee  rencontre 
en  mer  celles  d  Efpagnc  avec  l'ctcndatt  royal ,  il  fc  fera  falucr  le  pfCmicr  par  ledit 
^tcndart  d  Efpaene.  (6) 

XVII.  PaicilTemcnt  ràendarc  royal  des  galères  de  franee  MoconcraDt  «0(1  OMt 
Plmidait  royal  des  ealcres  'd'Efpagae ,  ou  leur  parllloo  A»in1 ,  eehi  de  rmnce 
fc  fera  le  premier  faUicr  par  les  autres. 

XVIII.  Mais  lotfcjue  ledit  étendatt  rcyal  d'Efpagnc  fcia  rencontra!  en  mer  par  le 
Vice  Amiral  ,  Patrone  des  galères  ou  Contre  Amiral  de  France  ,  ou  par  auelqae 
£fcadre  de  vaiflëaui  François  avec  cornette  ou  dame  ,  Icfdits  vaiflcaux  &  FacroM 
lalueroot  les  premieK  l'étendart  loyal  d'Efpagnc.  (c) 

XIX.  Les  aaiTcs  Efcadtes  de  plercs  de  Naplcs,  Skilc,  Sardaîgne ,  G^este 
autres  apparteoans  an  Roi  Catlioliquc  ,  quoique  portam  fétendan  royal ,  ne  ferotic 
traitées  que  comnie  galcres  Patrones ,  &  ne  feiont  faiuées  par  le  Vice-Amiral  & 
galère  Patrone  de  Prance  ,  mais  feulement  par  le.  Contre- Amiral  ^  <8c  les  aotfca 
vaideau  &  galères  inférieures  ea  qualité  ;  au  contraire  ledit  Viea>iUB|nl  |e 
galère  £atioae  de  France  fc  feiont  (altter  ks  premiers,  (d)  ' 

T3L  Dana  les  fCDcoDttes  de  galcK  à  galère  de  nncme  qualité  »  eelks  dis  ttwam 
ft  feront  toujours  faluer  les  premières  par  celles  d*Erpag|ic. 

XXI.  L'étendart  royal  des  galères  de  France  rencontrant  ï  la  mer  les  galères 
Malte ,  ou  ^tan:  dan;  le  porc  dudic  Malte  ,  traitera  l'étendart  de  Malte  coniflie 

Il  a  été  pratiqué  à  la  jon^ion  des  deux  étcndarts  pout  l'entreprire  de  Gigery.  (t) 

XXII.  L'ércodart  royal  des  galères  de  France  rencontrant  le  pavillon  Aoilnil 
ia  Roi ,  faluen  le  prciniiu  «dM  pavillon ,  Je  le  fidat  lai  fera  t«odB  çpup  po«c 

•oop.  (/) 

XXIIL  Mais  il  fera  falué  le  premier  par  le  Vîce-Amîral.  (g) 

XXIV.  Le  Vice-Amiral .0c  la  Fatronc  acs  eaictcs  de  France  venant  à  fe  ren* 

contrer,  la  Pauone  (àlam  1*  pKndae  le  Vifle-AiDinl«  ^  lai Radni le fil«K 

cowpoar  coup»  (A) 

-.  aXT*  L«  Piatvme  des  galères  8c  le  Contre-Amiral  de  Fiaoce  venant  à  fe  reiH 
coatier ,  .-le  Ceatte-Amiral  (aloci»  le  psemier  ladite  finaoe  «  <]Bi  lai  féhdca  Je 
làlat  coap  poar  coup.  <  i  ) 

XXVI.  Les  places  niaricimcsdu  Royaume  fâlucror.t  l'étendart  royal  du  Roi  ,  fur 
^elquc galère  qu'il  piiiffe  erre  arboré  ,  fans  qu'elles puilicnt  Vcn  ezcufct  fous  pré- 
texte que  la  Réalc  hit  rcficc  dans  le  port. 

Mande  Sa  Majeflé  au  GtaDd-Maiire,  Chef  &  Surintendant  g^éral  de  la  navi- 

fitioQ  8t  commerce  de  ffiM ,  9t  aa Capitaine  général  de («ealetes , ac  k  lear 
s  autres  Officiers  de  Marine  .  Goaverneurs  de  Places  &  FnRetcdcs  ,  d'obftrver  tc 

(<  )  L  OrJoi.iuncc  le  i»»?  .  Liv.  Ifl ,  Tk.  Il  t  An-  IX  ,  afoitce  ^  lu  y  tmlUiUrs  tm  êÊid$ 

Art.  Il  I  vciii  ]iK  Ici  Chrû  .l'ECcaH-r  poncataa*  f*fi¥' 

comme  bUn^Jic  au  mit d'4<(iaKMU>  (  «  )  Ordnnrunce  ,  Art.  X. 

(i)  Ord  <jÉlm\dt  Kty,  Uv.  IU«  XibI»  (/I  Ordonnance  ,  iJ'm.  ii,t.  An.  XVII. 

Art.  VIII.         '  ig)(}i  tannincc,iJtm.ihd.  Alt.  iJ<m. 

4c)  Ordonnance  Je  1*89,  i.WJ.  Art  VU.  (*;  Ordonnance  ,  idtm.  HU.  Art  XVIll. 

) L'Ordonnance  à»  ftlp ,  Liv.  Ill ,  TJt.  I.  ( i )  Ordauuace,  idtwt.  iHd.  An.  Uim. 

TmtiU»  « 
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faite  obfcivcr  de  poiqt  en  poi(it ,  chficua  en  droit  Tçi  ,  le  préfent  Règlement ,  fdoa- 
^  forme  &  teneur  ,  fins  y  contrevenir ,  ni  permettre  «jnil  y  foit  contrevenu  poup 

Îuclquc  caufc  &  occalîon  (]uc  ce  foie.  Faic  a  faine  Germain  en  Layc  le  ncuti^Oli 
lai  nul  fix  cent  roiianic-cina,  i'g^t'  LOUIS.  Ei  plui  bat ,  Di  Lionne.  (  j) 

09.DPNNANCE  POUX.  LE  PORT  DES  PAVILLONS 
DE    PAS.    LE  roi; 


M-  Majefté  ayaor  eoiaSàbti  de  quelle  importance  it  cft  ra  htea  ac  i  1i  dlj^hl 

,  ^  (^c  fcs  forces  maritimes  ,  de  iic  pas  hafatdcr  en  toutes  occalîons  les  prcmieret- 
266 principales  mntqucs  d'honneur  Se  de  cotnniandement  dont  elles  fonr  accom> 
pagnto  ,  qui  font  lc5  pavillons  ;  &  qa'uue  des  chofes  qui  peut  davantage  les 
êxpofi»  aux  incoiivéïiicns  Se  pciHs  de  recevoir  ()ud<)aes  acicime»  de  la  part  fec 
enneinis ,  ou  autres  à  qiii  la  ficiliié  des  reiwoonet  poarroic  doaner  la  bat^klcd* 
rentrcptendre ,  cft  la  liberté  avec  laquelle  oo  a  jsCia'i  f  réfcnt  permis  aux  moindres 
Efcadres  de  porter  les  trois  savîtlons  d'Amiral  ,  Vice-Amiral  ti  Contre- Amiral  .  le 
quelquefois  même  une  Se  deux  cornettes  ;  &  que  ceux  à  q-.ii  ces  prorogatives  foaC- 
Accordées  1  ne  les  veulent  quitter  pCHir  quelque  caulc  que  ce  puillc  être,  en  fort^ 
^'arrivant  une  occafion  >]€  détachement,  ou  ft^paraiioil  caufée  par  le  manvaû* 
temps  ,  ou  l'ordre  do  Commandant  de£liiea  Efcadres ,  l'on  defiltis  pavillons  4e  catr 
nettes  ,  Se  ciuelquefeis  chactiA  (fem  Rpaiéintni  &  uoa««  «■  iser ,  on  S  feiblsmenr 

accompagne,  qu'au  moin^^rc  rencontre  i Is Oit  icfiokat  pMCO état  de  Ce  di.'rendie  avec 
cCTet  de  l'infuite  qui  poutroii  leur  arriver.  A  <)OOi  étant  néoellâire  de  pourvoir  :  Sa 
Majefté  veut  te  ordonne  que  déformais  les  trois  pavillooi  d'Amiral ,  Vice-Amiral> 
le Cooifc- Amiral,  ne  puilTent  être  arbor<is  les  trois «nfembte an  an« même  Efca- 
én ,  a  elle  n'eft  compofée  au  moins  de  to  vaiftaiu  io  guerre  ;  (  i  )  le  qu'aux  ren- 
contres de  répir.!! ions  le  détachcmens  forcés  oq  volontaires ,  nul  defdits  vaifTcaBX 
ne  pnilTc  a-borcr  le  pavillon  d'Amiral ,  de  Vice  Amiral  It  de  Contre  Amiral  ,  qu'il 
ne  foit  (uivi  au  moins ,  l'Amiial  Je  neuf,  le  Vice- Amiral  &  le  Contre- Amiral  de 
fix,lc  la  cornette  de  quatre  ,  en  forte  que  fi  étant  en  corps  d'armée  ,  ils  pottoicnt 
IclîitS pavillons  d'Ao^tal ,  Vice-Amiral  Se  Coaire- Amiral ,  ou  cornette  ,  ils  foieat>' 
obligés  de  les  c|oincr  ,  9t  picodre  une  fimple  flame ,  (c)  le  ce  à  paine  <k  sépoodic 
leur  prtMire  des  inceaféniens  q<»i  en  poortoieot  name.  Mande  Sa  Mamelle  an  icnr 
duc  de  Vendôme  ,  Pair ,  Grind  Maître  ,  Chef  &  Surintendant  général  de  la  navi- 
gation &  commerce  de  France  ,  &  au  lîtur  Duc  de  Beau  fort  ,  rccû  en  furvivanca 


(«)  Vofcz  fur  ce  Règlement  l^Oldoaaaan de  veut  que  lorfc^^uc  pluttiuti  (  lic^V  .i  r  Vadie  fe 

tiff,  V".  Ul,  Tic.  I  de  It.  crouveni  jejfiu  ^arcmble,  le  pliu  aocîca  aibote 

(»;  L'Ouloniiaiuc  le  i^:''-' ,  Liv.  III  ,  Tit.  II ,  la  coraeitt,'lt  1m  a|KtM  ponCOt  UW  liBflat 

Alt.  VI  ,  ajoute  U  yut-jfmir^  ^  •  »  »  ^fft  Hjnic. 

Wfiairt  firttrt      p^tcM  «|t  tÊ/if!»  »  ét  Ui  Uf-       [-i)  f.ir  ccvc  OiJumuncc  IcTiltptt'r 

mtttit  dt  (.     '  Liv.  111,  tic  l'Ui«i«aoaacc  de  ttt^. 

lHMwV»?»^        MA  Ap.  VO^r 
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ORDRE  POUR  LE  SALUT  DES  PLACES  DE  PORTUGAL. 

Vu  U  Mnkr  t€tt,  à  S.  CMOuin  «i  bycs.' 
DE  PAR  LE  ROL 


SA  Majefié  ayant  ci-devant  réfolu  Se  arrêté  par  le  Règlement  fait  en  l'année  «1er-  ■ 
njcie«  loiicoaat  les  faluts  i^ciproques  <\ai  le  doivent  rendre  entie  les  vaidèaiis  i^^^ 
de  guenc  te  les  places  matiiinies  ,  tant  de  Cou  Royaame ,  que  de  cellea  4et  witM 
Potcniats ,  que  Icfditt  vaidèaux  cntrans  dans  les  poru  d'Efpagne  où  il  y  aaroit  Ibr» 
tercHc  &  Commandans  de  la  part  do  Roi  Catholique ,  falueroienc  tel  prcmiets  leC> 
dites  forcerelFcs,  foicijuc  Icfdits  vaifTcaus  porcaiïent  le  pavillon  Amiral  ,  ou  autre- 
ment ;  &  n'ayant  été  fait  par  ledit  Règlement  aucune  memioa  de  ce  Ce  doitptâ* 
tiquer  cil  cck  *  wnchant  les  places  maritimes  dti  royavo»  éc  PoaiigM  :  Sa  MaJeAéi 
Ac  dcAianc  pas  qu'il  y  foit  apporté  ancunc  diftéieaca»  VtntSt  ordonne  ,  qoc  Ma 
vaiffi»ttxdc  guerre  que  la  tcmpjte,  oo  «FaticictCMiftaftooaifiotts  inairpcnfaMct 
obligcroient  d'entrer  dans  la  rivière  de  L>A>oniie,  M  en  queU]u'.i.jrrc  lui  de  la  côte 
de  Portugal ,  obfervcnt,  à  I  c'gard  des  places  &  forterclles  matitimci  duiiic  Koyaumc  4 
la  même  chofe  qui  a  été  régl(!c  Se  réColue  pour  celle  d'I-fpagne.  Mande  &  cnjoiot 
5adice  MajcAé  à  tous  Lieutenans  générât»,  Ciiefs  d'Efcadrc  &  Capitaines^  com- 
mandant les  vaifTcaus  de  Tes  armées  navales,  «le  fuivre  ciaâemcnt  en  rela  et  ffêi  cft 
de  fa  volonté  i  &  au  fieiu  Duc  de  Beavfon ,  Pair ,  Grami-Maître ,  Chef  &  Stitiotert» 
Jant  général  «le  la  navigation  &  commerce  de  ce  Royaume ,  <fy  tenir  Coiftiieufia* 
ment  la  main.  Fait  à  S.  Germain  en  Laye  ,  le  vingt-daiémtf  Févikl  aM  M  Mat 
foixabte-fix.  Signé  LOUIS.  Et  plut  bat ,  1»  LiOMNE.  («) 

yeaaaaagsgas  agaaaaaiÉiÉËi! 

REGLEMENT    DU  ROI 
ht  fmaStlum^  fiamtt  &  ammt  mmrfutt  de  emUmmitmm  ru^mu^mtê 

fKt  i»Maie/}é  veut  être  foriéet  far  fa  vaijfcaux  ,  même  four  lu  fiim$ 
^u'ilU  veuf  être  donnéi      ftfû*  far  Icfditt  vaijftûwu  , 

m»  tt  JMhi  téjû. 

t,X  £       vaideaa  Amirat ,  isrtqae  rAmital  ftnt  en  netfauie  fat  Ici  aiiméea' 

I  ^navales  deSaMajellé  ,  poiccra  le  pavillon  quarré  blaiWMf^md  mit.  Dé-  , 
Icofcs  à  tout  antre  qu'audit  Amital  de  ponct  ledit  pavillon*  lO/O* 

II  Le  Vice-Amiral, ^oaadlllcneo ptalMuiet  poniaïak  pBTEIsoqninéblâac 
ta  mâc  d'avant. 

.  nLLe  même  pavillon  quiné  fera  poné  au  mât  d'artimont  par  le  Contre-Ami- 
ral ,  on  le  picouct  Licnieaaiic  général  des  atmécs  navalec  de  Sa  MajcAé ,  «1  Ciie£ 
d'Efcadre  qui  en  fera  la  fonâlon.  (b) 

XV.  Sa  M.i;rflt'  fait  dt'fcnfcs  aux  Vicc-Amiraui ,  &  .tucrfs  Ojficicrs  qci  coTiman- 
dcront  ics  vaillcaui ,  de  changer  leur  pavillon  de  nùc  j  comme  aullî  a  cous  les  au- 
tres Oficicrt  de  Marine  d'en  porter  aucun,  pour  r^uelquc  caufe ,  &  fous  quelque 
pduiati  ^ee  pnitfe  être ,  fans  l'ordre  Mptès  de  S«  MaJ^fté ,  par  écrit  »  figpé  de 
là  main,  (r)  ft  contrefigoé  pat  k  Seetétalte  d'Etat!  ayaock d^ietB«at  Ae  ki 
Mari 


(/iV  L'UfdaBUiic«<ic  idSy,  Liv.  I.  Tic.  m,      (*}  Les  trot*  prentien  An.  foK  aonlinnfi  , 
At^liTceblBljriatiMttrtometleiplJCCima-   l'OrdcmMiKe  de  i<8»,  Liv.  III.  Tk.II  ,  ilflt.L 
tiTimct  fit  <btt«t«fi  dti  Roit,  ùn  awnat  di^     («)  Oidonuocc  dt  iHf»       Ait.  Uk 

•clj  • 
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V.  En  cas  d'abfcnce  de  l  Amiral,  par  maladie,  mort ,  oa  autrcmcnc ,  foît  txi 
combat  ,  ou  en  voyage ,  le  pavillon  ^uaiic  demcuicra  au  grand  mât ,  fous  le  comr 
iiiandement  du  Vice-  Amiral ,  ca  aam  OffidcK  qai  comuModeia  racinée.-  (  «) 

VI.  Lefdics  raviUoM  amoat  loajoau  «a  qnut  de  b«nwt  »litt  «w  de  niiii» 

vil.  Les  Chefs  d'Efcadrcs  porteront  une  cornette  blanche  ,  avec  r^cufTon  de  leur 
dépaitemenc  au  mâc  d'animunt  «  (  c  )  lorfcju'ih  feront  en  corps  d'armée  ;  &  au  grand 
mat,  lorfqu'ils  feront *fépa(és ,  &  commanderont  :  de  laquelle  cornette  le  bac^ 
Mot  aura  cjoatte  fois  le  guindant ,  &  fera  icnduc  par  le  milieu  des  deux  tiers  de  fa 
haawar ,  Se  le»  eintoités  fe  fcrmineront  en  pointe.  (  i  ) 

VIII.  Les  pavillons  d'Amiral ,  Vice-Amiral  &  Contre-Amiral  ,  ne  feront  portés 
que  loif^u'ils  (ciont  accompagnés  d'un  nombre  de  vailTcaux  fufEfant ,  pour  en  fou' 
tenir  la  dignité;  fi^avoif  celui  d'Amiral  avec  vingt  vaiiTcaux  de  guerre  ,  8c  ceux  de 
Vice-Amiral  &  Contie>  Amiral  avec  la,  dont  le  moindre  portera  %6  pièces  de  ca* 
aon  .(*)  fi  ce  n'cd  <]u'il  plût  â  Sa  MajéAé  d'eo  ofdoaaer  aonemcm  { le  «ik  ce  «aa-tf 

eo  donnera  fcs  oïdtes  pac  écrie. 

IX.  Sa  Majedè  déféod  anx  Vlee^Amiram  ae  LlaDtenans  génAamt  de  fès  annëet 
navales  étant  à  la  mer  ,  avec  le  commandement  fur  un  moindre  nombre  Je  vailTcaui, 
de  porter  Icrdits  pavillons ,  mais  feulement  la  cornette  au  grand  mât ,  ainû  qu'elle 
•A  ci-dclfus  expliquée  ,  fi  ce  n'eft  par  l'ordre  eipdflde  Sa  MaJeAé,  paz  écrit.  (/) 

X.  Les  Capitaines  des  vaiflcau  de  «iexce,qni  commandefonc  qadqact  ytà£* 
feaox  réparés ,  poneioot  au  gcaad  ad»  «ne  flâne  Uandie  »  qal  aoca  de  gpiiH 
dant  la  moitié  de  la  «MMtte,  dc  iN  fOaMi  due  Bsiadie^  de  disanoca  d« 
battant,  {g  ) 

XI.  Les  CD  feignes  de  poupe  feront  toujoura  Maiiclia»>  (mM  diftîefliwde  ^fjxj 
de  gueire ,  de  voyage  ou  Je  combat.  (  h  ) 

Xtl.  Les  Taiffeauz  marchands  potteroiu  l'enfeigne  de  poupe  de  coulëar  bleue.» 
avec  nne  croix  blanche  u«re(£MK ,  ac  le»  aimet  de  Sa  JUajefté  fac  la  uoc  »  fiÛTaot 

l'ancien  ufage.  (  i  ) 

XIII  Tous  vaiffcaux  de  guerre  ou  marchands,  pourront  indiiTéremment  être 
pâtés  de  fiâmes  &:  autres  ornemeas  de  toutes  couleurs ,  excepté  le  blanc  ,  les  joatf 
de  Shet  &  de  réjouifFanccs  *  (  i^mêne kl  vaidbna de gacnada  dîiBfaiKe>c(Ni> 
leus  pou  les  fignaux..(  0 

XIV.  Ea  cas  que  tes  vddèan  anarduiids  ftflêot  Icar  rante  en  ffone ,  Sa  Ma|cAé 

permet  à  celui  qui  fera  établi  pour  commander ,  de  mettre  une  flame  blanche  au 
grand  mâc ,  à  condition  qu'ils  l'ôtcron:  à  la  vue  des  vaineaux  de  rucrtc  de  Sa  Ma^ 
jefté.(m) 

XV.  Les  pavefades  feront  à  l'avenir  de  couleur  bleue ,  fcmécs  de  ficurs-dc-ly* 
jaunes ,  (a  )  bordées  de  deux  grandes  bandes  blanches. 

XVI.  Le  vaifleau  Aniiial  pofteta  Tes  quatre  ftnaax ,  ainfi  qu'il  cft  accoûtnmé 
de  les  Vice* Amiral  te  Cooac-Arakal ,  k,  ceux  detChcft  d'ElcadRCD  portcrooc 


(»)  L'Ordoniunce de  lOy,  UU,  An.  IV. 
I  *)  Ordoonance,  Un».  iUd.  Art.  V. 

f  c  )  Ordonnance  ,  idtm.  iiiJ,  Art.  !I. 

(  J  '}  OrJriiiiuiK  .-  ,  I  Um.  thd.  At».  V, 

ft)  LOfdonnaiice  de  i^S?,  Liv.  III  ,  Tit.  II, 
Art.  VI  ,  ajoute  c  !n  cirntitii  dt  tim^. 

(J)  L-OrdotiJU:»cc  ,  iJcm.  Hid.  Art.  VII  , 
vent  qu'en  ce  cat  ,  c«  Officien  ne  p  irtrm  ^.i  u.ir 
firaple  flame  ,  -.'it  ii\:a  ont  une  pcrmitliuu  pac 
4ciit  dt  Si  M  iii  lir. 

Uidoluuatc  ,  i4tm.  iiU,  Acu  IX. 


(  ili  )  Ordonnance  ,         iUJ.  Art.  X. 

(  i  )  L'Ordoonaoce  de  US» ,  liv.  ni .  Tit.  m». 
Alt.  I ,  ajoute  ,  ftmrvé  Itmr  tmftigmt  ék 
ftmft  m  frit  f»i  tntitrrmtmt  Hsmeht, 

(^}Otdotiiunccii<m.  Uid.  An. IV. 

(/)or 
Art.  X. 


dt  i<la,  Ur.  lU.IlblI^. 


I  .»]  ;  OrJonnanLt'  ,  t.itm,  Tî[.  Tll  ,  Art.  II!. 

(  Il  )  Oidooaaacc  de  itiy  ,  Ur.  lll ,  Tit.  U  » 
XIV- 
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CODE  DES  ARMEES  NATALES.  «t 

•hftao  trots  en  poujpe  :  tons  Ict  sMNt  vaidèra*  %  taw  gnene  ^»  wprf^tftja  ,  en 
pourront  portet  un  leal.  (  «  ) 

XVII.  Toutes  les  villes  ,  places  &  fortcrc/Tcs  maritimes  ,  appancnant  à  Sa  Ma- 
jellé  ,  falueront  le  pavillon  Amiral  de  treize  coups,  de  cauon  ,  iL  leur  fera  rendu  da 
cinq  reukmeot.  (  ^  ) 

XVUJ.  les  pavÛloBSt  Vko«iiiiral  &  Cootie-Amiral  fa loeionc  les  places  mt« 
litimes  te  foneieflês  ftineipaks  da  Royamae  4e  cinq  coups ,  ac  leur  tenibont  da 
pareil  nombre. 

XIX.  Les  cornettes  &  flamcs  falueront  de  trois  coups  ,  &  leur  rendronc  de 
deux 

XX.  A  l'égard  des  falots  des  places  &  vailTeauz  (f  [rangers.  Sa  Majellc  fc  remet  a« 
Héglement  du  9  Mai  \66\» 

XXI.  Fait  Sa  Majefté  uiceiptdTcs  bfaibitions  &  dv<fi:o(b  à  Tes  Amiral ,  Vice* 
Amiraux  ,  <e  aatiet  Ofieiets  commaadans  Tes  ama^i  narales  ,  cfiaidies  lé  Tâii^ 

féaux  ,  de  tirer  Ju  canon  pour  aucune  occafîon  qtic  pour  lefdits  fildt^^c^  COB* 
formciiiciK  au  préfcnt  Règlement,  &:  à  celui  du  9  Mai  itféf. 

Mande  &  ordonne  Sa  Majcfté  à  Mon(li|^^ncur  le  Comte  de  Vcrinandols  Amiral 
de  France,  &  aui  Vice- Amiraux  ,  Licatenans Géoéiaox  .  Chefs  d'Efcadrc,  Capi* 
raines  de  fct  vaiflèaux  de  guerre  ,  &  aaties  (ês  Officiels  if.  fujets  qu'il  appartiendra  « 
de  garder  &  obferver  U  pntfenc  R^lanCBC,  «p'elle  ▼ent  être  exécuté  félon  fa  forme 
&  teneur.  Fait  à  S.  Germain  en  Eaye ,  le  douziÀne  joar  de  Juillet  mil  £x  cei<c 
IbixattM^.  Sf|R/  LOUIS,  fi»  ^Uu  êêt^  Coum&t.  (d  ) 

^^■i— — —  — — il— ^ 

U6LEMINT  Sn.  LA  DimUNCB  DU  SALUT  DBS  PLACES  OSBSROISy 

Et  iu  nuMrtt  Sms. 

Vui^keÊx.ttjt,  iS.OininlBMilay«, 

L£  Roi  s'étant  (ait  leptélènier  fon  Règlement  du  mois  de  Mai  iti^  ,  CDifcferUat' 
les  falatft  ooedotTCpt  recevoir  ou  rendre  fês  vai/Teaux  U  galères  par  les  princi- 
pales «illes  8c  ibitcrefTes  de  fim  Royaume,  9i  des  pays  étrangers  ,  par  lequel  elle 

auroit  ordonné  que  fc;  pavillons  d'Amiral ,  Vtce<AmitaI  &  Contre- Amiral ,  l'éten- 
dart  royal  de  fes  gaîcrcs ,  enfcmble  tous  fcs  vaiflèaux  &  galères  falueront  les  princi- 
pales place  &  fortcreircs  maritimes  des  Rois ,  fans  rien  dcciJcr  à  l'cgard  des  places 
&  fortetcllcs  maritimes  des  moindres  Etats.  A  quoi  étant  néccllaiie  de  pourvoit  :  S» 
Majedé  a  déclaré  &  déclare ,  vent  Ac  entend  que  fes  pavillons  d'Amiral ,  Vicc-Ami" 
ral  &  Contr«-Aminl,  8c  les  étendatts  foyal  &  des  Capitaiaea  d'Efcadfc  Pauonn' 
des  galères  de  France ,  (alnent  le«  place*  &  principales  fomnellb  des  Rois.Ecàl'f' 

5 ara  des  moindres  Etats  ,  rju"ils  (t  f,iflcnt  lalucr  les  premiers  ;  &:  que  fes  pavillons 
Amiral  ,  &  ctcndart  toval  des  g.ilcrcs,  rendent  le  faiut  p.ir  un  moindre  nombre 
de  coups  ,  &  les  autres  pavillons  &  ctcndartscoup  pour  coup.  Mande  &.orJonnne  Sa 
MajeAé  à  Monfcigneur  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  France,  Général  d^ 
fes  galères ,  &  i  (ês  Vice- Amiraux  ,  Lieutenans  généraux  ,  Chefs  d'Efcadrc ,  &  au- 
nes Oficiets  de  liLirine  fcdcs  galeieSfde  tenir  la  main,  cbacon  en  drait  ùi^h 


(  •)  O:(lonrunce  de  »<8?,  L'V.  III,  Tir.  II, 
Art.  XII  te  XMI. 

(  i  )  L'Ordonnante  dt  isS»  ne  pcrinsc  de  fa- 
fuc!  dj  i.iijon  .j,!.-  i  Armi-l,  Vite-Arairal,  fie  1« 
<rouverocui  de  û  piovioce ,  faifaoc  leur  ptemicte 

améi  dam  Itfsn»  Ur.  I«  Tii.  I,  Ait.,XVU. 


((  )  Or(lc>niiancc  de  ict^  ,  LIv.  t ,  Tit.  t 
Art.  XXVI. 

(  i  )  Ce  RéglcoMnc  eft  confirmé  pat  l'Ordon- 
m-Mcic  I  »  g  »  ■  vay w  cemOiilinBasaH  t  UV.4IE. 

Tiu  l  &  11. 


CODE  DES  ARMEES  NATALES. 

l'cxccution  Ju  préfeni  Règlement.  Fait  à  S.  Germain  en  Laye,  le  vingt-cjuatrlftne 

jour  d'Aoû:  mil  fix  cent  ('oiiaiitc-dix.  Signé  LOUIS  Et  plut  bji  ,  Colblrt.  [a) 

ORDONNANCE    DU  ROI, 


tortatu  A^/oMMr  fm  lu  fUmu  §Mt  Ut  vai^Mue  it  S*.  lA^ifii  daèvm  fi  nain 

Du  j  Cklobic  K71  ,à  Verftille*. 
DE     PAR    LE  ROI, 

SA  MaJeOé*  vpalani  tcoaincr  ks  difficalt^  «li  le  ÙMt  iranvéet  jaliqn'i  pr^fin» 
far  le*  falots ,  que  fb  vaîftaux  pomos  pavlltos  tt  doivent  cendre  enn'cas ,  ft 

dL-.l.irer  fa  voIont<5  lut  ce  fujct,  cr.foite  qu'il  n'y  puide  arriver  aucun  différend  i 
l'avcuir  :  Sadite  MajeHc  a  dcciaié  &  déclaïc ,  veut  &  ordonne  que  les  vailTeauz  pot» 
tans  pavillon  de  Vice- Amiral  &  Contre- Amiral ,  lorfqu'ils  aborderont  le  vaillcau 
portant  le  pavillon  au  grand  màt,  le  falu^iont,  (0  c°  amenant  leurs  pavUloia»ft 
abbaitTant  leurs  bautes  ▼oiles. 

Le  vaiffeau  portant  pavillon  de  Contre- Amiral ,  abordant  crhij  de  Vice- Amiral, 
falucta  fealemcnt  du  canon  ,  attendu  que  la  dignité  de  Sa  MjjCi^é  ne  iclidc  qu'ca 
pavillon  Amir.-il.  (  i  ) 

Les  vaificauz  portans  coruct!c  ,  &  (impies  vai^Teauz  de  guette  ,  faluetont  de 
in£nie. 

''  Mande  9c  ordoniie  Sa  Majefté  i  lloolcigneur  le  Comte  de  Vennaodois ,  Amiral 
de  France ,  aux  Vice- Amiraux ,  Lientenans  fjtoétittK ,  Intcndaas ,  Chefs  d'Efcadrc , 

Commiflaircs  généraux  de  Marine  Se  Capitaines ,  de  tenit  la  main  à  l'cxécuiion  du 
Biéfeoc  Règlement.  Fait  à  Vcifaillcs  le  uoifiéioe  Oâobie  mil  cent  roixao(e>onzc^ 
Sgpié  LOyn.  Eiftmt»,  Co^tuar. 


HEGLEMENT  SUR  LE  SALUT 
DurUtn  dtNke&it  vUhfhmht. 
Do  7  JttiB  I  <  74 ,  au  canp  de  b  Lojtt  Tut  h  iMinb 
DE    PAR    LE  ROI. 

SA  Majefté  s'étant  fait  reprcfcnter  le  Rcycment  du  mois  de  Juin  de  l'année  der» 
iiicrc  .concernant  les  faliits  u'cipioijucs  t;ui  Ce  doivent  icntitc  cntic  les  vaifîtatii 
ti  les  places  &  principales  tortcn  lîcs  des  Rois  &.  autre-'.  Piinccs  danj  1  ctcnduc  de  la 
jhlédhérannce  ,  pat  lequel  clic  auroic  oidouné  que  k  Vice-Amiral  de  les  vailfcauz 
fe  fcroit  faluer  le  premiet  par  les  places  des  dioindtcs  Ltats ,  fans  qu'il  foit  fait  par 
ledit  Rép;lcmcni  aocone  nCDtlon  de  ce  qui  doit  être  pratiqué  à  1  égard  des  places 
maiiiiu'ikS  dc%  Etais  de  M.  le  Cuc  de  Savoye  :  S2  Majcilé  veux  &  ordonne  qu«  I» 
Vice- Amiral  de  Tes  vailTeaus  faluc  Icptcmict  les  villes  de  Nice  &  de  ViUcftancbe, 

(^OftMilmat  fait  l'AnklellI  Al  Tih  I ,  ('}  L  Ordommicc .  Unm.  Hid.  An.  XXtlt , 

\3cK,  lit  de  l'OEdauMce  de  tftff.  aktopc  en  Ai  ride  tt  le  AiivaK ,  61  vtM  qw  1er 

(*)t.'Ordoniiaacedt  p<t»^Ur.la,  Tlul,  vice  An n  r.ii  rakblaid*  la  «ai*,  «ipaUM  ^ 

Aà.  XXII ,  ajam  S»  U  ml*»  l'woci..-  ^uc  airjMi  ftwl*  tran^ 
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CODE  DES  AkMÊ^ES  NATALES. 

Il  loi  fendront  le  falat  coup  poar  coup  ,  fans  cirer  à  copfiqiwcc  poar  les  placr$ 
s  autrct  Ecatt  ;  Sa  Ma)cft«;  voulant  que  ledit  Règlement  de  l'année  dernière  Toit  j  67A« 
«ibfcrvé  à  leur  ^gard.  Mande  &  ordonne  Sa  Majcllé  j  Monfcigneur  le  Comte  de  ''^ 
Yermandois  Amiral  de  Fiance  ,  aui  Vicc-Amiraax  ,  Lieutenant  généraux  ,  Iticea- 
dans ,  Cheft  d'ETcadrc  ,  Commiâàires  généraui  »  te  antres  Officiers  de  Marine  ,  de 
icnif  U  main  •  restoîcion  lia  |(é(ciic  RégkaKM.  IFait  au  camp  de  L«js  fui  U 
louve ,  k  diiolcpci^  joar  ds  Jiia  «U  fis  ctatiUsaatc-TiatAtM.  S^mi  LOUU* 
-  E>  fbu  i«t  »  CouiKT  («). 


OROONNANCB  POUH  HEG^ER.  LB  SALVT. 
Emn  bfmnltêm  Jmkd  &  éunim  rtd  èugému 
On  a  Agit  i«74  »  *  ▼•■ABiM. 
OBPAR  LBE.OI. 

SA  ]i4«}elU  voulant  continuel  de  régler  rwics  les  difficultés  oui  MflVtBt 
entre  Tes  vailTcaux  8c  fcs  gaietés  ,  lut  le  fujct  des  faluts  ({oi  le  aoivent 
fc  tendre  léciptoquemeDi  :  ^  Majefté  vaut  que  Ton  Régleneoi  «lu  9  Ma!  itf<f 
fôJt  ponâuellement  exécuté  \  8c  y  ajoutant ,  eu  cas  que  le  pnvillon  Amiral  &  cien- 
^rt  réal  de  Tes  galères,  fc  trouvent  dans  un  mcme  port ,  ou  raJc  ,  mrmc  en  pré- 
firncc  l'un  Je  l'autre,  Sa  MajelVé  veut  <{uie  Ut  falutj  fjiint  rendus  ^ar  le  premier 
v*ijpau  feulement ,  {b)  foit  iju'ils  foienc  en  Efcadre  ,  ou  fcparcs  ;  &  (ju'aprèl  avoir 
falué  le  pavillon  Amiral ,  ils  falucnt  cnfuite  ledit  étcndart  réal.  Mande  8c  onionne 
Sa  Majefté  i  Monlèigpear  le  Comie  de  Vcxnviodois  Aairal  de  f  rance  »  evx  Vice- 
Amiraot ,  Llemenans  génîraox ,  Intendans ,  Chefs  d^Icadre  ,  Commiflàjres 
m'rj'.ir  l'V  autre';  Offiricrs  dc  Marine  ,  de  tenir  la  main  à  l'enticrc  «-xccution  délit 
prcl'cncc  Ordonnance.  Fait  à  Vcrfaillci  le  deuxième  jour  d'Août  mil  Ax  ccut  Ibiiaa* 
«•qujiocae.       IX)UISé  fir  fAw  A«/ »  CouskT* 

T  1  T  R  E    1  1  L 
CONSTRUCTIONS. 

A  R  K  EST  r 

Imat ditkmpitt droits  £emrit  dts  Mt  de  chiHe,&aiimièikiU$iiriu  va^fimm 
•  Du  19  Avnl  i*ti ,  i  S.  Cermain  en  Ujw. 
EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  DETAT. 

LE  Roi  voulant  traiter  favorablement  les  marchands  négociant ,  8c  ceux  qoî' 
bitilTent  des  navires  en  ce  Royauinc  ,  afin  J  o'oli^cr  tous  les  fujcts  de  coiiii-  j^^^ 
«ncr  ,  ftc  augmenter  leur  commerce  ,  &  le  nombre  des  uaviit!,  ijui  leur  cft  udcclijiro  * 

.  U)  C«  a«»»|mwm  «t  cmAimi  f»t  lOiïUiaT      (*>  O^iiMMum  <i«  MSy  »  Ltv.  iU  ».  Itu  1  jr 
Mnta  *  B«l>>  Ur.  10,  libl»  Abu  U.  il«..XISv 


Digitized  by  Gopgle 


a4    CODE  DES  ARMEES  NATALES, 

•  •  pour  le  Êiciliier  Sl  les  earicbir  »  eonnie  font  i  piéTcnt  plufiears  nations  ooi  ont  &lr 
1 668*  ^  IndlleM  (onniellenent  des  Mvirct  4e  tontn  fonrt  de  fabriques  Oai  te  rap> 

*  pott  du  Geur  Colbcrt  Confciller  ortJiniirc  nu  ^  onfcit  o^al  ,  &  Coniu  i  .ur  général 
des  Finances  :  Sa  Majcf^^  en  foii  Cionlcil  a  liéclur.  ë  &  d>:c!:aige  de  'o  ites  forces  de 
droits  d'entrées  par  les  bureaux  tics  cinq  croflr*^  (l-ioics  ,  les  boit  ^iicnc  ,  6c  autres 
Ma  à  bteii  navire* ,  &  les  mâts  de  Tapiti  veoans  des  p<iy-  «itiaogetk ,  te  jproviocca 
répatéet  ëocangeicf ,  tt  le  eoultran  venant  d'ArcalIbn.  Fait  Sa  Majeflé  défenres  ans 
Fermiers  J.fditcs  cinq  groiTes  fermes  ,  tc  tous  autres  Fermicis  ,  Receveurs  &  Com- 
mis,  de  (jucli^uc  qualités:  condition  qu'ils  foicnt ,  d'en  fsir:  p.iyer  aucune  chofe, 
à  peine  d'être  contraints  i  là  ttfl:[-;tiou  ,  &:  de  tous  d-'fcKS  ,  dommages  &  intérêts. 
Enjoint  $a  ^ajedc  aux  Ma'uics  de  pots,  Jugps  des  Traites ,  ff:  tous  auttes  Qu'il 
appartiendra,  détenir  la  main  i  l'cxi^cutiondo  préfèni  Ariét ,  qui  fera  liî  ,  publié 
êi  ai&ché  par-tovi  ml  b(:(bio  fera ,  cxécnié  oono^flant  op)«fitiofii  ou  appellaiiofl« 
^eleonques  ,  dont  d  aucunes  incervienneoi ,  Sa  Majefté  ren  réferve  la  eonnoiffan- 
ce  ,  &  à  foQ  Confeil ,  &  iccUe  inteidit  à  toutes  Tes  Ccl.[<;  &:  nurres  Juç;cs.  Fait  aa 
Confcil  d'Etat  du  Roi ,  tenu  à  S.  Germain  eu  Laye  le  dia-ocuvicjnc  joui  d'Avril 
mU  fil  ent  ftiiaoïe'Jmhi  Sjpi^  9iMtTc«.  <  jf  ) 

«BGLiMENT 

On  4  lalllci       A  S>G«nnaiB  cnl^ 
PA  Sl^l^ABMSMV. 

*     '     T   Es  navires  du  premier  rang,  qp!  portent  (bitMtt-Jit  pièces  4e  canon  Hc 
l670«    Am/ *n*deirus  jufqn'a  fia  vin«s  ,  auront  trois  ponts  entiers  &  non  coupés, 
*       dam  leur  château  de  poupe  deux  chambres  l'une  fur  l'autre  j  ffavoir ,  celle  des 
'Volontaires  &  celle  du  Capitaine,  cu:rc  la  faixitelMlbe  AttadvilcnCt  JaqucDe 
fttivra  le  cootonnement  &  tonture  dudit  navire. 
Il  lëfaoUènré^  les  navires  («ei^  régnUeremcnt  percés  dans  les  chambres, 

Eicp  tenir  autant  da  fanons  tpiW  coiHrîenc ,  afin  qua  la  baoclte  it  U  dctdctç 
ent  bien  armési 

Les  faboris  feront  grands  &  oiivcrts ,  8c  taillés  en  embrafures  ,  particulicremcnt 
à  la  hanche  &  à  l'épaule  des  vaiflcaux  ,  &  la  diAauce  de  l'un  à  l'autre  fera  de  fcpt 
pirds. 

Les  feuls  TailTeauK  le  Royal  Louis  &  le  Soleil  Royal ,  auront  un  cfa&teau  (at 
l'avant  de  leur  troifiéme  pont }  ft  i  ^^fl"^  4e  iow  les  autres  vaiiTcaui ,  Sa  Majefid 
ii(tni  d'y  en  faire  aucuiî.  Les  corps-de  ga'rdc  4a  tnoa  les  vfidjmiz  povrioiK 
prolongé»  jufcju'i  l'emplacement  du  cabcftan. 

Les  navires  du  fécond  r.ing  ,  de  cinquantc  fîx  à  foixante-dix  pièces  de  canon  , 
auront  leurs  jtrois  ponts  entiers,  (c;  pu  le  troifiémc  coupé  \  &  dans  ieur  château 
4e  ponpe  les  nêivcs  ^hambtcs ,  pocjc  lafidnce  baibe  ^  l«  dnneice ,  des  Ipopiem* 

(«)L*Ordoauan(e  de  i«89,Iir.  XVIII,  Ti(.I,  aaiK«d«  i<t»,Part.  U,  de  cette  folleflioo,  «ri 

Aie  XVI  j  dichaifs  ds  tan»  dioin  les  be^  ,  li|K  la  lanpuiw  ,  Jaitmr  êc  pcopomoii  des 

.  watdwnJiiw,  awwiataïualiiansdtgaét  pêne  vaMcam. 

kyMBlItaaioas  aa  atapsaMidsiVaMIcaM  «le  (()  le  RMmicm  4s  isyi  diiMT  a  Mt  Atll> 

lalifa)aM.  cb.  Se  rt»\  c^ut  la— Iffui  —  ^Wfaw à» fo»« 

W  Voyia  Bat  la  cBatmaisa  9t  ■wjpowion  des  amc-éixpiicadecaasnar^HSfiedeuxpowt. 
falIRaiia  le  ik.  Il,  dit  Ur.  XIU,  daMidsB. 

pr^oRitmpdfi 
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inpoi^iiiiées-à  1^  ginaïkiii  id«.v4ifliMui  <  ot^fciTaiit  pcwc.ralMiidiiiieae  Ht  «Mtr  _____ 
'  let  (abords  ce  qai  t  M  dû  À  «tîdes  pt^cédeni.  <-> 

.  Les  navirci  du  troifiémc  rang  ,  de  quarante  à  cinquante  pièces  de  canon  ,  feront  7®» 
•COnftruits  à  i  aveniravec  deux  poius  feulement,  St  auront  dans  leur  cbâicau  de 

poupe  la  chambre  du  Capitaine  &  la  dunette  au-deÎTus,  Laquelle  Aima  la  tontuie 
>4u  navite ,  »iaû  tf^'il     ct-àtfiiu  dit.    corpi-de-^garde  CMiia  joiqtt'jMi  cabeftaa , 

«vec  des  galerict  a  côté  pavr  momer  k  la  dunette',  poar  mçRce  la  foldater^ae 
«en  occalîon  de  combat,  lis  auront  auffi  un  ch'ucnu  fur  l'avant  du  fécond  pont , 

fous  lequel  les  cuifincs  feront  placées ,  en  forte  cju  cUcs  n'apportent  aucune  incom» 

nodiié  au  fervlcc  du  canon  ni  à  la  manœuvre  du  vaidêau. 

•   Let  naviies  du  quarricmc  rang  ,  de  ncnte  k  jurante  piéc^  de  caooo ,  autooc 

4m*  poBis  couraus  devant  arricic ,  Icnr  cbiKande  poapeft  un  cbftteasfttt  l'avanc* 

> -'Làii««îfCs4n«TttIertang,  de  dlz-hùit  à  vingt-huit  pièces  de  canon,  auron/c 
tden^fponts  CflfKapS  devant  .irricrc  ;  dans  .leur  château  de  poupe  ,  la  chambre  da  / 
jCapitaine^  çorps-dc-gaidc  &:  dunciic ,  proportionnés  i  la  grandeur  du  vailîca», 
<fans  aucun  château  (ut  l'avant;  &  les  cuilincs  feront  inijÇès«ocfe  deux  ponts  ,  dai^ 
Je  Uea  le  ]^  cofniooda.,  .pquiyMcf  le  |ea  ,  ^  ne  ppiat  inconnnpdci  le  fervica  da 

.- -  ixs  ft^gates  Icgcrcs  de  huit  à  fcize  pièces  Je  canon  ,  n'auront  qu'un  tillac  :  Its 
ftus  giandes  pourront  avoir  un  petit  château  fur  l'avant ,  pour  couvrit  leurs  cui- 
£ne$  ,  &  le  corps-de-garde  prolongé  comme  il  convienda. 
.  •  U  feu  «bfetvç  dans  tout  les  yaiOeava  qqc  l'éUyacion  des  Itffi»  &  plats  bot4s  Toit 
«f»  tes  moat^oacaiies  pailfcpt  Um  tç/âmtMmuit  par  dcfliu ,  pont  Kndie 
4cuircivic««ûk, 

Il  ne  fera  élevé  anctine  raqnc  >le  charpetnc  en  avant  des  dunettes  ni  ailleurs  ; 
miais  quand  il  fcr.i  bcfoin  de  donner  quelque  couvert  à  l'équipage  contie  raideur 
jda  folcil ,  on  fc  fervira  de  tentes  foucenucs  par  des  cordage ,  &  jioo  autrement.  (4^ 

Sa  Majel^ii  fait  dcfcnfes  à  tous  (es  Officiers  de  Marine OoaUDudant  (es  Taiflcanz. 
/êc  ne  tien  détiiHie  m  démolir  dans  les  ààtwa  te  dimetcn  fvtt  des  comno^iâ 
f«nknlletes  *  ni  de  tien  cbanger  dans  les  (butes ,'  ehambtes  aux  cables ,  ft  auK 
xloifons  du  fonds  de  cëlc»  dans  lefqucllcs  clk  veu:  qu'il  foit  donné  au  Muni- 
aionnaitc  g^i^ral  de  fes  aroiées  navales  routes  les  commodiccs  nécclTaires  pour  U 
COafofStion  de  Tes  vivres. 

!  -TmK  es  «li     isobvett  diat  tes  vaiflTeanz  de  SaMajelU  contraîte  à  ce  Réglé- 
«ricoc  •  fora  wttoit  &  Até*  ft  i^abli  dans  l'ordre  poné  ci-defliis. 

MiMCft  ordonne  Sa  Majefté  à  Monfeigneur  le  Comte  de  Verniandois  ,  Amiral 
de  France  ,  &  aux  Vice-Amiraux ,  Lieutenans  généraux  ,  Intcndans  &  Commif- 
/aircs  généraux  ,  ic  autres  Ofticicrs  de  Marine  qu'il  appartiendra  ,  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  du'psétcst  Béglemenc  f  ii%  à.£aini  Gci,main  en  Lave  le  qoatiiéine 
Mlkt  »Ufi<«eM  li«nMW*dii.  %i^X(WIS.  ^j^^^ 


SBfiL£MSNT  S'UH  LX.  CON$£It  DE  .CO)I>T&UCTION&. 
Ot  s*  Miit  ifl^i ,  à  s.  Gctmsta  «D  Lqifc 

LE  Roi  continuant 'de  dotiacr  iba-appUanien-«o  rétabliflêmeM  d#  Ai  forces  ■■ 
mahiimey  i'  et  coirlidérant  <fU  le  prlaiuMl  poiat  coitfiAa  ta  k  coDlboâîon  j 
de  fta  vaifisaiu*  reipÀlenoe  fiiâHir  'joancUeniait  «apashic  les  ddfintt  ^ai  Vf     '  * 

.  ■/«)C«Aiti<Wtelci(liivsivi<MKConfimtiwr  ><li ,  potiaoc  dttaTa  m»  Capitau»  dctica 
tOUeimÊm  ét têêf . iàv. ,  Vul ♦  Aifc  d)tiBtftjmu.kpntmtiaieiS^ 


Vif    :ùÙÏ>E  Î>]SS  ARMEES  NAVALES, 

Œ  ciiiS  de  cPDftwaion,  ,  pour  c«m»er  «ceffimmcnt  !«  rapports  o«ir 
f?!!rr  feîtt  lltflM<^  lor^dc  leur  défarmcmcnt  ,  &  dcl.bcrcr  &  réfoudre 

J^IlTradoubré!  uTpwp^  «  8»b«»  aes  ««uvcaux  yaiiicaux  ^u.  kxonc 
mis  fm  les  ckantkrs  p«BC  êat  bici». 

PUSMllIll"»»*'. 

Sa  MajtftÉ  fcs  principaux  ports  «ç  arffnaoi  de  Marine  ,  où  U- 

Lnc  fcmaio.  dcM  fcî»,  à%d.  Jon»  V'U        r*fol«  »  1.  Conle.1  de  Conaruc- 

"?c$  oificitrs  «™i  auront  droh  d'entrer  auJir  ConfcH  ,  feront  rAmiral ,  l« 
Vice-Amkanx ,  i«  Lkuwnairt  généraui ,  Us  lutcudaiu  CommUlaiies  giné- 
rau»  ,  les  Cl^fr  *Ffeâd<e  *  Capkaiiiw  de  ports. 

Le  Conttôleur  en  chaque  porc  fetaGielki  Aidij  Confcfl.  (  6  ) 
Dans  ie  lieu  où  il  fe' tiendra,  fcTOIif  mw.  •  U  dilwnce  de  linttndant  M 
CommiflilHe  général  ,  les  n^cfures  ,  moportion,  oo  gabar.»  de  >« 
^Mtfco*  atthatsp  .  Anglois,  Hoîlandois  &  autres  étrangw* ,  comme  wlli  d» 

Î^e^erîit's'officie^  pffaldpâul  eftimcnt  néceffairc  d-arpeller  audit  Cou. 
feil  quel.iu.v-tms  de.  expérimentés  Capitaine,  ou  Comm.rfaires  i^ar.ne> 
Sa  Klaicfté  le  Icut  permet ,  a  condition  toutefois  ou  ils  évwooi  le  i«»f  giiod  now 
bre.QUiDepou  roh  cauer  qucdcU  confiifion.  {rf>  ' 

iXcoSfcH  s-WTemWera  auff.-tôt  que  e  rréfent  ordre  fera  dtns  les 

portT!  &  eommemw»  foo  aavail  par  U  viûte  se  I  ciamcn  de  toas  WvailTeai» 
qui  fc  trouveront  enehteuo  port  (/)  |,„,  fe:M,/fc  • 

S  infotme.a  des  Officiers  qui  les  auront  aMOt^«  de  kurjïiw  r  foiWefle, 
léRc  été  ou  pefanteur  .  de  leur  afT.et.e  ,  «  gé«ér.temem  de  «•»  «  qurpoorr.. 
4  "  ife'fnffcr  de  leur  bonne  ou  manvaife  conftruéboo  }•&  furie 

£1rfïr::::în"  ti%;^^      .^cs  d^f^uts  de  ehacur.  vaurcau  .  le.ue.  fer. 

de«h.  Ofcie«  ,  ils  forceront  dç 
concert  an  dc-vi, ,  contenant  les  mefur.s  ,  proport  on, 

Lu  dans  lequel  iU  eiamine.ont  foig.icok„icnt  les  moycM  ad»«er  MIttlotdi* 
&Bt$Wilt  auront  trouvés  dans  les  vajtlcau»  bans  (/j; 

•  sî  fîaeW'^^^^  «ôt  qu«  frt  <^^^  en  chaque  port, 
sa                        "™ ,       i.;ifcifc«atieUt  voudra  foire  bât  r  chacune  année, 

Îîoar  c  ncn-brc  &  qualité  des  vaiOeiBiqo  .      j.  j,,|r  ' 

efdits  Officiers  Vaflcmblenr,  domXm-O^àf*  «»  manres  Charp:m.ers  de  dre&r 
leur  devis -OU-eofuite  ils  Voient  eiaminé,  ,  &  réformés,  luivant  lav»  ^od» 
Copfcâ  .  «r«  a;^^^^^  Icdu  maitre  Clurpcntier  :{,)  flc  après  que  I.  «éfo- 

tilîK  pîife.  Icdù-dwllltremisau  ...  ,  cclu.  qu.  prél.dera  aud* 

côuSiriduLîtreChwfçwier»  .«juel  il  en  f«a  délivré  uac  cofic.  WfOH* 
Je  fuivic  ai  exécuter. 

J,)  l<Ocdonnance  d.  .*S,  «"««rc  paa&Mc*  a„.  |r 

•  Ui  LOidpMiaDce  .  Art.  111.  '^^'^^^^'Z'.^'U'r^^^^ 
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5nr  chacun  ▼ai/Tcau  H  fera  mis  un  bon  Charpentier ,  qui  aura  ordre  d'obfervcr 

feigTiciifcment  ti)ut  ic  <]ai  concerne  Ton  rr.c:'cr  dans  la  na^'igation  ,  en  tenir  un 
Jourujl  cxatl  ,  duquel  il  nicciu  lc^  loii,  liu  tk-farmcmcoc  es  mains  du  Greffier 
^lldi^f^feil.  [à) 

^^Xe>  Capitaines  qui  commandent  les  auront  or^  d'obrcrTcr  leur  uavr- 

f^tion  ,  Sva  KDÎr  un  journal  czad/l^)  copie  duquct  îtc  nettroot  parciltemem  H 
maint  ^luUic  Grcflfîet  lors  du  d^farmement.  (r) 

Eocat  que  ledit  Confeil  eftiine  nécefTaire  d'entendre  lcfdits  Capitaines,  (  har- 
peatiefS&  autres  Oflkiers  des  vaifTeaux  à  leur  retour  ,  il  le  pourra  faire  ,  &:  fur  le 
tout  il  formera  des  rcfuitats ,  pour  corriger  les  devis  des  vaitfeauz  ,  &  les  rendre 
toajoon  plus  parfaits  (i) 

Ledit  Conteil  obfcivcra  particulièrement  que  les  vaiircaux  de  goenc  lôiçot  tenus 
plus  longs  &  moins  lai  .^cs  ()i:c  par  le  paift  :  (f  )  ouc  les  premières  batteries  foient 
tenues  hautes  &  rclevtcs  ,  atin  que  l'on  pullfc  le  ('c:vir  de  la  batterie  baffe  des 
canons  dans  les  gros  temps ,  laqiicUe  s'cit  trouvée  fouvcnt  (bus  l'eau  ,  i«|oce  j'iCue 
AlTez  élevée  :  qoe  Us  hauteurs  d'encre  les  fOlitt  ^B^j»  lUprfufrt ,  yâiùt  HiifBàkK 
la  trop  grande  élévation  des  valâëaax.     -  . 

Les  vaiireaax  de  foiiante-^  piécés  deeiliMiftîHMeffiRt'  M  font  trois  (loius ,  te 
ceux  au-dclfoiis  deux  feulement.  (/") 

.  Les  fabotds  feront  bien  perces  ,  avec  une  difbance  à\:i  vi.oa  :\^Jt  pieds  de  l'urià 
jïautre. 

Lcfdits  vaiffcanz  feront  déchargés,  dans  les  oeuvres  mortes ,  auunt  qu'il  fe  poom. 

Obfcrvcroot  de  plus  de  les  rendre' ^ifiaffbrts  par  le  fonds  pour  pouvoir  ccbooer 
£uis  rUqnc  ,  &  alTcx  plats  de  varanèacs  pour  tirer  le  moins  d'eau  qu'il  fe  pourra  , 
te  pouvoir  entrer  plus  facilement  dans  les  rades  ,  ports  &  entrées  des  rivières  ,  ca 
Jes  déclurgcaiic  par  les  baurs  ,  pour  les  rendre  au/Ti  légers  de  voile. 

*£xamiiiciont  aufC  avec  graod  foin  s'il  cftplus  avaacafcux  àt  fe  lictvir  daas 
cooftruâions  de  chevilles  de  fec'ott  debQil  t  nfiige  dcs  A^gkJf  A  te  tïô" 
ixm  difi2reai  fur  ce  point. .  ' 

*  FaKireine6ciiinuncBU7elevîii|p-dGuiiélMlC««ntt 
LOUIS,  fif  fAw  hti»t  CoiMKr. 

S.SGLEMENT, 

$SêtU  Bai  vutt  &  ordamu  itrt  oifirvé  i  fénieair  imt  ht  font  &  arfimm» 
it  NUrii»  t  fottr  U  eçaftrîilHm»  4i  ftt  vaifftaïut  de  gmtrrt,  Çg) 

« 

SJL  Itifcllé  Toolant  régler  les  AiRmraet  nefiim  qaTefle  wk  être  A&rriaï 
l'avenir  pour  la  cooflruAion  de  fesyaiiTcaux  de  guerre  ,  pour  les  rendre  uni- 
formes daas  tous  fes  arfeoauz  de  Marine  ,  &  éviter  les  diHércnccs  qui  fe  font 

(«)  Otdooouice  ,  iJtm  >  liv.  I,  Tit.  XVII,       {{)  Cet  Article  déroge  la  Kiclcmcvx  prfcf» 

An.  V.  dent  de  K-o  .  qui  ordimiwii  one  If~t  viilfcaui  de 

( I  )  Ordoooaticc  ,  tJtm,  Liv.  I,  Tic.  VU,  ciiK)aaDU-&(  i  tbixaiue-<iiz  pikzi  de  cauon  ,  ai>- 

AtT>  XXIII.  rokm  irotipoiKtctNjen,  ou  le uodfijaic coupé. 

(t)  Ofdouiuocc,  idtmUf.  XUlf  Tic  l,       (<  )  L'extaitioa  de  ce  A^llcmcnc  eft  or  donnée 

Art.  IX.  C"  ■•*ii|tawK  pow  fafMBS  |fafcalt4«  af» 

14\  Ordoiuuace  ,  «ilfM.  Mf.  Alt.  VIII.  ltelwdtMHlM,éi«  Mmi«M,aa'llm4M 


*  ■  dij 
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—  t[ouv(fcs  juT^u'a  picfcDC  ,  par  les  di^îStemes  mefûtes  que  le»  Charpcniieri  oiUT 

■    obfcivccs  : 

Sa  Majcflé  veut  qu'à  l'avenir  tes  vaiflcaux  à  trois  ponts  ayent  de  largeur  d« 
dchon  çi|  ^diot»  le  qiurt  de  la  longueur  de  l'cilrâve  à  l'cfttmlwi.,  ft  même  utt 

Sied  dk^aatagiei  c'eft-à-ditc  »  i]p'iia  vaiflcau  qui  aura  ceoc  ^^anie-fattic  pie<b- 
e  IVftriive  à  féftambot  ,  «nra  titdte*iiuic  pieds  de  large  à  l''eiiidroh  du  nd* 

irc  bau. 

Les  fti!gaies  à  deux  ponts  auront  de  largeur  de  dehors  en  dehors  ,  à  l'endisiic 
du  mattre  ban  „  k  dt  Jm  loiigacax  de  l'cllrm  à  l'cftanboe,  Aar  ii^- 
mentàtion. 

L'élancement  de  l'eftravc  fera  txm  pieds  moini  que  la  ciiM]niébe  pithfe  de  h 

longueur  de  la  quille  ;  &  la  qufre  de  1  cflambot  fera  du  quart  de  rélancemenr  de 
l'cftrave  ;  c'c(l-a  dire,  qu'un  vaiJlcau  de  cent  pieds  de  quille  portant  fur  terre» 
aura  dix-neuf  (ieds  ddanccmeu  d'êftnife,  tt  q^aice  ^iedi  ocaf  ^fmutèevpltu 

à  l'cftambot. 

La  hauci-ur  de  l'cftravc  fera  d'un  pied  &  demi  au-dclfus  du  (ccood'peat  ^  tC 
celle  de  l'eftadibot  fera  de  deux  pieds  U  demi  moins  que  l'cdrave. 
'  Ce  pftc  de  la  maîtreflê  varangue  aura  ta  moitié  de  la  longueur  du  maître  ban  « 
&  fcia  pcifcc  en  foitc  qu'ayant  divifcla  quille  en  fix  parties  égales  ,  fç avoir  ,  detlX- 
pour  les  lapons  de  l'ariiccc,  une  pour  celles  de  l'avant ,  elle  fe  trouve  dans  le 
fluiieii  des  crois  autres. 

td  ▼arangiie  de  l'airiete  fera  placée  an  Uett  de  U  quille ,  à  rcadieit  od  eam* 
nwocent  les  fiiçont  de  l'aniere ,  9t  attra  le*  deor  ttén  do  plir  de  It  maltfeîb- 

Taranguc. 

La  varangue  de  l'avant  fera  placée  au  demi-tiers  de  la  quille  ,  à  i'eadroic  od 
commencent  iç*J^(piiidbrtfam  9  ac  «nsà  kamûa  q6insd«.f!lac  de  la  aidinBtfi^ 
varangoe» 

Le  crenx  da  'Taltèao  fera  réglé  ï.  tà  moitié  de  la  largear  dà  mdîrebm*  ca 

comptant  depuis  la  quille  jufqu'au  bau  du  premier  pont  en  ligne  dioite  ^  en  IbnS- 
qu'un  navire  de  cent  pieds  de  quille  aura  quinze  pieds  de  cicuï. 

La  lilFc  de  hour>l>  ou  batte  d'arcalFc  ,  auia  les  deux  tiers  du  maître  bau  ,  &  fera 
poGfe  deux  pieds  &  demi  au-dciFous  du  haut  de  l'cIUaibot ,  à  la  Ixautcur  du  fcuillec 
des  fahords  de  la  lasnte  barbe. 

Sa  Majefté  vent  qn'i  l'avenir  la  poupe  de  fet  vailTèauz  foit  ronde  au-dcflôudélA: 
liflc  de  bourdy  ,  U  non  quarrée  ,  ainfî  qu'il  a  été  pratiqué  juT^u'à  préfent. 

A  l'égard  du  fort  ou  ç^tos  du  vaiflcau  ,  Sa  iMajcUc  veut  qu'il  foit  obfervé  exae^ 
tement  à  l'avenir  de  placer  le  fort  du  vailfcau  dircûcmcnt  à  la  ligne  de  l'eau  }• 
dt  comme  t/tSait  doit  être  conduit  fon  (nAe  de  l'avant  à  l'arricic  ,  &  que  les  pro-  . 
ponioiii  B'eis  peovcni  £««  décidée*       pwr  le  piéfcot  Kédcmcat  ,.5»>iiajefii 
Tcot  8c  oidoone  que  de  etfnem  te  arec  IM  Capininea  ft  maîtres  Chtneotiactdft-' 

chacun  de  (es  aifcnauT  Je  Maiinc  ,  il  foit  dreffé  uti  gabaris  qui  ItXfB  de  modcfe* 
à  1  avenir  dans  toutes  les  conllruClions  qui  faont  faites  ci-après. 

Les  préceintes  feront  conduites  en  ^rte  qu'elles  ne  foient  coupées  que  de  dcMlIr 
^fabords  :  4c  pour  être  plus  afTaré  dansla  conduite  dédites  néccintes ,  ac  dertem 
'm  façons  de*  vaiflcaiis  >  Sa  MàjeAf  vent  aoe,.  de  TifU  m  Coofcil  de  Cflofines» 

lions  ,  il  foit  bâti  en  chaque  por:  un  vaiflcau  grand  comme  une  ctBlonpC*  ^ol» 
fcrvc  j  1  avenir  de  modèle  pour  les  vailfcaux  qui  y  feront  bâtis. 

La  difpofition  ou  arrimage  du  fond  de  calle  fera  obfervée  ainfî  qu'il  sVfl  pratï- 
oué  jufqu'à  prcfenr  ;  il  fera  tait  feulement  à  l'arriére  une  réparation  delà  grandens 
a'one  des  foutes  à  pain  ,  ponr  fervir  à  mettre  les  vivres  du  (Japitainc 

les  Taiâ*eaaa  de  foixante-dia  pièce*  de  canon  Aaa'deffiu«  aoroac  fou*  le  pi«p*- 
aiicrrîllac  des  faux  baux  de  fix  en  fix  pieds ,  poar  fbetificr  les  fiwda  daTaiilcaa4 
ft  (cta  fait  une  galerie  de  trois  pieds  de  lari;c  autour  ,  pour  le  palTagedci  dn^jCBy' 
tien  CD  cas  d'accidcAt  de  cou£s  de  canon*  oa  de  voie  a'cau« 
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^.  les  vaiflcaus  de  cinquante  julqu'a  foizaut^'dix  pièces ,  auioni  la  galerie  de  unit 
^ieds  dAla^e  Iculcniciit ,  fans  les  faux  bans. 

Elles  vailTeaai  an  deifous de  daquame pièces ,  o'aarontnifaui  baux  ni  f;àtcries. 

Il  fera  donné  à  l'avenir  fit  picdl  tt  demi  de  diftancc  d'un  (âJiord  à  l'auitc  ,  &  il 
fera  oblcrvc  <\e  ne  les  incinc  pas  l'un  fur  l'autic  ,  afin  que  la  finoéc  delà  batterie 
balle  n'encre  pas  dant  la  Toconde  batterie  par  les  i'aborJi. 

Sa  Majefte  V«BC  <)u'il  foii  obferré  i  l'avcnit  de  ne  donner  c]uc  citfq  pieds  &  deini 
de  bagtcur  entre  deu»  poou,  à  eampKt  de  la  plaocbc  au  bau  ^  aiu  vaideaui  de 

Înatte^DgH  pièces  de  eaiion  9t  amloTas  ;  cinq- pieds  quatre  pouces  au  vaifléaus 
c  cinqu.intc  ju(i]u'j  i]uatrc-vingts  ;  &  cinq  picJs  a  ceux  i^c  cimiuantc  Se  au-JrlTo-ji. 
Les  v.Titlcaux  Icrout  chevillés  de  1er  dans  les  iiailous  des  membres  principaujT, 
Il  de  bois  fculcincDC  pai-couc  ailleurs  andclFous  del'cani  &  an-deflilS  de  l'os  » 
ftront  chevilles  dt  fer  aux  endroits  accoutumés. 

Dans  la  conduite  des  conlbuâions ,  il  fera  obretvc  de  faire  rentrer  les  Valdèaav 
ferenfiblcmcnt ,  depuis  Tendroit  du  fort  jufqu'au  delfous  du  plat  bord,  ta  fixto- 
qu'il  foit  plus  étroit  par  le  haut  que  dans  l'endroit  du  fort  du  maître  bau. 

La  poujic  du  vaiircau  fera  conduite  depuis  la  lllfe  -le  hourdy  )u(î]u'au  couronne- 
.  leeni,  en  forte  (]uele  barrot  de  dcHbus  le  coutonnemenc  ait  le^dcux  tiers  de  iW 
"TMc  de  bourdy. 

£c  à^rd^|9d.det  olAetncns  de  la  poupe  ,  Sa  Majefté  défend  d'y  mcttte  des  figoict' 
de  tctiçf ,  ilbfi  qo'Sl  a  été  pratiqué  juiqu'à  ptéfeot ,  mais  fêatetiiient  des  ornemeut- 
légers  ,  qui  ne  puifTcnt  appefancir  le  vailfcau. 

Les  vailTcaux  de  cinquante  pièces  de  canon  &  au-denbiis^  n'auront  plus  de  gale- 
tics  ni  balcons  derrière. 

Les  vailTcaux  à  dcu»  ponts  qui  portent  plus  de  cinquante  pièces  de  canon  «  aatoot 
•a  balcon  léger  à  la  chambre  du  Confcil  j  fie  les  vaincanx  à  trois  ponts  de  foizaoïtf* 
pièces  de  canon  8t  au-deffari  autonrdenz balcons,,  l'ui  à  la  chanbce  4er  TcM> 
lontaircs  ,  fit  l'autre  à  la  chambre  da-Coa(êi1. 

Sa  Majcftc  veut  que  l'ufagc  des  galeries  de  côté  foit  entièrement  fuppn'mé  ,  tt 
qu'elles  foicnt  même  otces  aux  vaitkaux  qui  en  oui  à  préfcnt ,  en  cas  que  cela  Ce 
f»i£k  6itc  facilement  :  Sa  MajcAc  permet  feulement  d'y  mettre  des  faillies  aur 
c6iés ,  appcUèes  bowcillcs ,  Icfouclles  auront  dcui  pieds  A  demi  en  de  bon  daiCi 
k  plus  large  ,  ftront  coadaiiet  deplilt  les  Abords  de  la  failite  barbe  juf(iues  CmtKt 
COUronacmcnt ,  Se  feront  ouvertes  au  dedans  <?cs  chambres. 

Le  cbiteau  d'arrière  fera  conduit  judjucs  cnttt  le  cabtftan  9c  le  grand  mât ,  &  au.-% 
4e  hauteur  cinq  pieds  fie  demi  de  la  planche  au  bau. 

Celui  d'avant  aura  cinq  pieds  ,  9c  fera  conduit  jufqu'anz  taquets  d'armure. 

Les  cui fines  feront  placées  aux  deux  côtcs  èà  vaîflèaB ,  co  flumou  «k  la  rendre- 
fhu  légères  qn'cUei  n'ont  ist  jusqu'à  piéiètiii 

La  tonmrc  des  Tatllèatiz  eontribunt  beaacàtiv  à  Ici  faire  paroîrre  longs ,  Sa 
MajeAé^  veot  qu'à  l'avenir  il  ne  foit  fait  que  deux  nerpes  ou  couputc<;  au  platDOtd'j 
&  que  celle  du  milieu  ne  foit  pas  fi  enfoncée  qu'elle  a  accoutumé  d'ëtie. 

A  l'^id  de  la  mâture  fie  de  fcnveig^ic  det  faiiTeMii'»  S»  lisjeflé-  ven^  ^ 
l'u(à§e  oidÎDaite  Qak  foivL 

Mande    ordonne  Sa  Ma|eAé  à  Meafeigoeitr  tè  Comte  de  Vèmandois ,  Amiral  ' 
de  France  ,  ^  ani  Vice-Amiraux  ,  tientenans  généraux  ,  Intendans  ,  Chefs  d'Ef- 
cadre  6c  Commiliaires  généraux  de  Marine  ,  de  tenir  foigneufement  la  main  à- 
l  exadlc  obfervation  du  prércnt  Règlement.  Fait  à  Nancy  k  trci/Rme  Se|!Knib|V 
«ii£zceot Ibiaaatc-ucizc.  Signé  LOUIS.  £t  plut  bat,  CotatUT. 
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TITRE  I 
CONSERVATION  ET  POLICE 
DES  ARSENAUX  D£  MARINE. 

A&REST    DU  CONSEIL» 

Hruni  Règlement  fitr  Ir  iét^âgg» 
Ou  f  Mm  têf«. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D'ETAT  DU  ROI. 

SUr  ce  qui  a  été  repréfcnté  au  Roi  étanr  en  Gin  Confcil ,  que  depuis  cjuclijucs 
années  les  ports  &  raHcs  ,  entrées  de  cannux  i'!es  liv  ctcs  du  K  y.iumc  le  gâceot 
je  fc  comblent  de  jour  co  jour  ,  par  les  abusqai  ic  con^mcctcni  au  fait  du  dclcltage 
des  navires  UcimeM  Fian^uis  &  étrangers  ,  Jonc  les  Capitaines  ou  Maîcm 
voulaot  épargner  une  panie  de  la  àéoeaCc  4}u'il.ijuu  faire  pour  déclurger  leur 
Icft ,  8c  le  faite  porter  dans  Iks  lien  dcftiDé<  de  um»  temps  pour  le  recevoir  ,  Te 

i)ortcnt  à  i  eue  cxtrétnité  punillable  ,  de  jcrter  le  tout  ou  partie  de  kurdit  icil  d.iii$ 
crditcs  rades  ,  poit'  ou  rivières,  lotf^u'ils  airivenr  proche  des  lieux  où  ils  i'onc 
deftinis,  fans  avoir  égard  aai  précauuoiv  Te  doivent  prendxe  pour  tenir  Ie(^ 
jdîis  ports ,  rades ,  havres,  entrées  9t  canaoz  es  boo  état  :  ce  qui  eft  venu  à  un 
<el  poiat ,  que  tes  grands  vaiflcam  qui  abotdoient  ci  devant  avec  facilhé  dans 
JcTlits  pons  Se  l.avtcs  ,  n'y  [  cuvent  plus  entrer,  au  grand  préjudice  du  (êrvice 
de  Sa  Majcllc  &  du  commerce  gcucral  de  ce  Rovaumc  A  quoi  étant  r.écedâire 
«le  pourvoir  ;  oui  fur  ce  le  rapport  du  fieur  Colbcrt ,  Conrciller  du  Roi  en  Cet 
Conrcils  t  Conuôlcur  général  des  Finances  de  France  *  ayant  le  départemeni  de  la 
Marine  }  ft  toot  confidéré  ,  Sa  Majefté  étant  es  foa  Conlêil ,  a  ordonné  ordonne 

J lue  toutes  concédions  faites  à  >lc<i  p.irticulien  ou  Communautés  pour  raîion  des 
onélions  de  déicfteur  &  droits  Ju Jic  d^lcftage ,  fou»  «]  eU]uc  prétcx:c  x  en  tjutlquc 
manière  que  ce  puine  être,  foicnt  &  demeurent  rév^miccs  &  antiullcts ,  comme 
elle  les  révoque  &  annuité  par  ces  rtcrcurcs  ;  £iifant  Jcfcnfcs  à  toutes  pcrtbunes  « 
/de  quelque  qualité  qu'ils  foicut ,  de  s'itnmifcer  au  fait  dudii  dHcflage  ou  lefta^e  de 
toutes  lortes  de  vaiifcaut  François  ou  étrangers  ,  à  la  réfervc  de  ceux  qui  feront 
commis  &  pourvus  par  Lettres  de  Sadite  Majedé  fur  ce  néccflaircs  ,  après  avoir  été 
t>i:n  &  i!i"!cniciit  infoinvi  de  leur  proi.it<5 ,  &  de  leur  intelli<^cnce  au  f.i  ji  du  iir  dL'Ief- 
tagc  &L  coni'crvation  dcfdirs  ports  &  havres,  &  qu'ils  fctoni  capables  de  tcpondicdif 
R^ement  fuivant. 

Art.  !.  Tom  Capnaincs  ou  Maîtres  de  mviiei  ft  avinés  bâriroens  François  8c 
étrangers ,  entrant  Jans  les  ports  ,  rades  tm  rivtetet ,  (èront  obliges  Hc  preitdre  5( 
recevoir  dans  leur  bord  un  Pilote  (a)  ou  Infpeâcur  pr^rofc  par  ceux  qui  auroiir  <ffé 
à  ce  commis  pat  Sa  Majefté ,  pour  empêcher  q[u'il  ne  loic  jette  aucun  jeft  hors  dcfi- 

(«)  L'OrdonoaDcc  de  i'^^^'  ,  UbRicuc  k  et  tti  Je  déclarer  la  qiuQciii  de  Icft  i]-r  i^tronr 
Vilptc  ou  InCpefteut  le  Cariiainc  du  i>ort ,  i  oui   3am  leuri  bord*  ,  1  peine  4e  viogt  Irviet  ii>in^ 

jWH<»tliti)i>i»i>|iltwidefMStai»  fwtobU-  dc.(iv.](l,irbltl,  A«btl* 
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JlM  tevucs  &  b&timcM;  aptés  qu'Ut  ibtow  «ni vé* ,  ledit  Piioce  ou  InrpcAcur 
-.licodai-dlclatcr  au  Commis  audit  délcll^ cequi  fc  fcia  palîé  fur  ce  ujct  :  &  faute 
par  IdTdin  Capitaines  ou  Maîtres  de  prendre  Iciiu  i  ilcc  nu  li  T^dcur  aux  licus 
^ui  Iciont  dciigucs  parles  puLiljcacious  &  ali.cbcsc]ui  en  iciur.:  invm^  Us  fèf OOC 
condamné  en  deux  cens  livres  d'amende  ,  («)  apjylicablc  a  1  couccieo  on  am^lion» 
«MModcs  poris  t  &  a  l'cgarj  dcfdi»  Pilotes  ou  loipeâeun^i  poorroicm  être  con- 
vaincos  d'avoir  coilafoircmcnt  célé  &  dilTimulif  le  jeidudic  Icit ,  ils  reccnr  ponit 
de  peine  corporelle  Les  b&iimens  François  <)ui  viendront  dircâcmenc  des  lieux  da 
Koyiumc  ,  ne  (ttont  point  obliges  Je  ii.-imir^  ic.lit  liiipcclcuc  ;  niais  feulcmciu  de 
rapporcci  oa  cctiilicac  lin  Comiujs  au  lickllagc  du  pott  ou  il  aura  été  charge  ,  can« 
Koaot la q«Miit6 de Idi ^ «liai Clé  oiis dantlcBc bocd< 

II.  TousCapioijMSOB  Mait^  de  ■avires  vcnanc de  la  mer ,  une  François  qn'^ 
tranger)  .  fereat  obligés  ,  vinp  qaatre  beorcs  après  leur  arrivée ,  dedd^iRr  aa> 
Commis  dclcHitirs  l.i  4u;ti'.:i  lic  IcA  >]M'.h  .^lluiu  >^aiis  leurs  bO?dS  r  '  pdlIC  dc 
deux  cens  li-ics  J  ainciitic  luiuic  Us  coiuicvcuans  ï  &a  ré};anl  des  t itiUKat  ap> 
parrenans  aux  (\i|c[s  de  Si  Ma)e(lé  ,  qui  viendroDi  dinedmiait  dct-  licul  de  M 
koyafMiM»  iitr«iont  oi-iigês  de  rapporter ,  dfuia  la  ntmi  iciiips  de  «ingt-euatt* 
Uliilès  j  uiiiiitat  du  GomiBia  d^tUÎt  Uciu  andlc  déieftage ,  ds  la  qaaatité  de  left 
^'ils  auront  chai|;c 

'  III.  Après  lc<ditcs  déclarations  Faites ,  ledit  Commis  fera  la  vilî  c  dvC  its  b.îii- 
mcns,  &  rccoMitoiaa  11  le  Icit  de  leur  tonJs  Icra  propoiiio'):ic  a  leur  pcjit  ou  capa- 
cité,  pouc  ent'uite  leur  être  pat  ledit  Commis  iodic|uc  les  iinpl.it.criici  s  balizék  tA 
Marqoés  »  dans  tcrquelt  ledit  tcd  devi*  éue  déchatgé ,  eu  picCccicc  dudit  Cotnmir 
te'auMC  par, lui  ptepofé  ,  for  Je  ttM^«m  wi ata  èsc dooaé  par  écxk  auûlîitCai»' 
piialnes  &  Mattre»,.  auiqnels  Sa  Mai^iîiit  trés«r>pre1l«  ioMbitioiM  ft  défenfe» 
de  procéder  pci-dau  la  nu  c  .uiJii  lifhftaM»  &  au  li;  r  x^ww  ,{c  le  oufi' ir ,  fous 
quclcjue  piéicxtc  que  ce  puilic  être  ,  ^  pèil^dr  quinze  i  s  livics  ii'.;n>ende  ,t  J  con- 
tre chacun  des  contreveoans  :  Sa  Majcllé  c  joigi  .1  c  .  1  s  les  mêmes  peines,  au(^ 
dits  Capitaines  U.  Maitrcs  ,  de  meure  une  toile  fui  leurs  bords  qui  puilic  empêche» 
tfiW  ne  tombe  aucune  partie  dadtt  Icil  daiis  le  fonds  dafdiss  bavres  Ir  rivières ,  ea 
le  jcrtant  dans  les  bateau  (ietvaac  audit  dékibgc. 

IV.  Les  bateaux  ,  gabares  autres  bncimcus  propres  à  délcflcr  ,  feront  fournis 
anfdirs  Capitaines  &:  M.iî  tes  qui  en  vouJiont  prcndic ,  pai  le  Commis  au  dclellagc  y 
pour  le  prix  &  falairc  qui  fcta  arbitré  par  les  lutaidaos  ou  Cumm  ifaires  généraux 
(W  particuliets  de  Marine  «  on  OfBcicis  de  l'Amirauté,  oa  autres  qui  feront  à  ce 
■Will  par  S«  Majefté  ,  qui  an  feront  un  lUglcaeot  cbacun  dans  leur  départe» 
MCnt ,  lequel  fera  txxavfk  &  rendu  public  ,  ft  eentfcndta  aofî  ce  que  chaque  bâtti-' 
ment  devra  paver  pour  rcntictciieincnt  des  Commis ,  dialoupcs  &  autres  diofcs  f.c- 
CcfTaiics  a  l'exécution  du  piéfcnt  Règlement,  dans  lequel  ils  auront  tous  les  cgaids 
convenables  pour  le  foulagemcnt  des  fu)eisde  Sa  Ma;e(lé  &  du  coitimcrce. 

V.  iit  COOMK  il  n'p  a  rien  de  plus-  ctaode  conféquencc  dans  le  fait  dudit  délcf- 
-tafe ,  qoed* marquer ,  défigaer  fle  bauzer  ks  Uni  propres  à  recevoir  le  Irft ,  pour 

empéch«r  qu'il  ne  puiflè  être  rapporté  par  la  mer  dans  Icsbalfins  des  p  o  ts  &  ha« 
vrrs  ,  &  dans  les  canaux  des  rivières;  IcCdits  lieux  feront  pareillement  révélés  par 
It  I  tus  CoTimitraircs  ou  Intcodans  de  la  Marine  ,  ayant  préalablement  pri>.  fur  cela 
les  avis  des  OfEciers  d'Amirauté  ,  des  Maires ,  Ecneviiu ,  ConluU  des  viilc» ,  ou 
ntrts  Magifttats  politiques  defdtts  lieux. 


f«)ttMemsaeedei<t*.tir.XI,Tit.in,  (»)  CAniek  vll  éi  Tit.  III.  Uv.  ».  de 
Asc  M,  InipoTe  viogs.liv.  d'amrnde  contT»  Ih  Itkdansmtdt  ■adha-esSB  aMWds  h 

Ciyiuioct  qui  n'autoot  MI  déclaré  la  ouaotirfdi  dM  COM  Vh* 
iwassBi  de  fatt  yrUsians  dans  kar  buid,  ^ 
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~      VI.  Les  bateaux ,  gabarcs  ou  allèges  dcfquels  fc  fcrviiooi  les  Coroaiis  pépoflfe 
an  dékftagc ,  feront  jiug^  »  &  ooi«  fur  rdbmbot  d'une  fleur-de-l|s  ,  atcc  une 
*   jnarqoe  de  la  qnaDtiw  de  ranneans  de  Icft  qne  ebacnn  defîlitf  bateaux  on  gabaces 

f>cui  contenir  ,  tant  pour  cvitcr  les  coincfta;ions  qui  ^>ouiroient  furvcnir  lourbaoc 
c  lalaiic  du  ddlcttagc  ,  que  pour  icrvir  a  la  preuve  de  la  d^iaiatioD  oui  aura  été 
faite  dans  les  vingc-qutBBlieuietfar  InMaiuM*  deleKanivéef«iwqirilcft 
dciTus  dit.  («) 

V II.  Erd'antaoc  ^'eo  plofienia  eodroin  dn  ftoyaMoe  lel  «nplaeensoi*  faut  ree^ 

voir  ledit  left  ,  peuventétrc  difficiles  à  rcncon'rer  ,  les  Communaotésfcront  oblij?,<Jes 
d'en  louinir  qui  fo:ent  Tuflinins  &  capables  de  contenir  tout  le  Icft,  &  hors  de  danger 
de  gâter  dans  les  fuitis  Icfdits  ports  ,  lr.avtcs  &  canaui  des  rivicres  ,  avec  la  paiiici* 
-patton  fie  confcntcmcnt  dcldits  Cominillaiies  ou  imeodans  :  (b)  Sa  MajdU  per« 
soettant  i  tons  particuliers  d'employer  les  matières  pcorenaat  dodit  drleftage  à 
lenn  ufages }  à  la  charge  toutefois  'te*  ouvrages  publics  tt  eena  de  Sadice  M*> 
|e(lé  feront  piefétés ,  &  pt>urvâ  que  ledit  left  puilfe  érre  traorporté ,  de  tnantere 
qu'il  n'en  tombe  aucune  partie  d mi  les  balîii.s  ,  iiavrcs  fie  canaux  dct  rivières.  Et 
comme  il  cl\  notoiie  que  les  immondices  des  villes  &  Commuuaurct  étant  fur  Icf^ 
dits  potis  &  rivicres ,  contribuent  notablement  à  les  con)blcr ,  Sa  Ad aiellé  ordonne 
aufdics  Maitca,  £cbeviiis«  CoofuJs  fie  autres  ^u'ilappattieadta*  de  nûe  «ppoicr 
des  grilles  awt  canans  qoî  Icrveati  rdeonfemem  oetiliées  iamûoiidkeB ,  de  telle 
njanicrc  qu'il  n'y  air  que  l'eau  qui  y  puilfc  paiFer  ,  pour  être  le  furplus  emporté  8c 
enlevé  auHÎ  ficqaenuiicnt  qu'il  conviendra  ,  à  peine  par  eux  de  répondre  du  mal 
qui  en  pourioit  arriver.  £t  a  l'ègatd  des  caoaui  portant  fie  rapportant  des  eaux  dans 
ItCAxu  Daf&nt  fit  havres  paflàat  dans  leldttes  villes  ou  anctoneot  Majellé  ddènd 
Mk  lubitantjdleeUes  &  k  tons  annes ,  die  jettet  en  lecnx  anennes  iaunoodicet  ni 

autre  matière  ,  à  peine  de  deux  cens  livtcs  d'amende.  (  f  ) 

VIII.  L'exécution  dti  prcfenc  Règlement  étant  fi  importante  ,  que  par  faute  d'ob* 
Nervation  le  conimcicc  du  Royaume  en  pourrait  être  notablement  diminué  ,  Sa 
MajelU  veut  oue  ks  concrcvcnans  Cotcm  li  févcrcment  punis ,  aae  les  exemples 

5|ai  en  Cétoot laits  puilTent  eaipécber  ablblumeiK  la  conttnuatioo  oes  défordresqui 
e  (ont  commis  par  le  palTé  :  fie  pour  cet  tSn  Sa  Majcfté  ordonne  que  le  procès  foic 
£ilt  fie  parfait  aufdîts  Capitaines ,  Maîtres  de  navires  ,  fie  à  tous  autres  qui  fe  trou* 
veront  avoir  jetté  ou  fait  icc:cr  tout  ou  partie  de  leur  Icf)  &  autres  matières  dans 
lefdiies  rades  ,  baflîru  des  ports ,  havres  Si  canaux  des  livicrcs ,  ou  autres  canaux 
affluans  dans  lefdits  baflins  &  havres ,  clandcftinemen:  ou  de  nuit  ,  fie  làiislesibi* 
fluIttÀ  pierctiics  par  ks  articles  c>-<Mm»  atec  confiCcatioa  de  leiut  navires  «« 
anitres  bitinens ,  h.  ieent  condaann^  en  deav  mille  livres  d'amende  pont  b  pre» 
micte  foi<,  &■  en  cas  de  récidive  ,  à  peine  affli^tivc.  (  <i  ) 

IX.  Et  comme  l'inieniioa  de  Sa  Majcfté  n  cft  pas  fculcmeot  d'emprcher  iacon» 
tinaaiîon  du  mal ,  mais  même  qu'elle  veut  aufTi  réparer  ,  avtaotqn'il  fera  po/Iible. 
ceinî  qw  s'jeft  fait  par  le  pallié  »  pat  le  netiojrencnt  tu  eonetenenienc  des  badins  dc(^ 
dits  ports ,  bavtes  fit  canaux  des  rivières  ;  Sadite  MafdK  ordonne  aoQtts  Cemmlf* 
Taircs  ou  Intendans  de  la  Marine  ,  les  Officiers  de  l'Amirauté  ,  &  autres  réfidensés 
ports  &  villes  maritimes  de  ion  Royaume  ,  appcllés  &  entendus  ,  d  envoyer  dans  le 
premier  jour  de  l'année  prochaine ,  &  de  coniiouer  enfuiic  d'année  en  année  ,  un 
fcocis'Tcrbal  de  l'état  defdiu  pom  tt  rivières  ,  dans  lequel  ils  fctow  auffi  mention 


{»)  Ordoonance  de  tttf  ,  tiv.  XI  ,Tu.  IM,  i  Oidcmrufice  de  i<8»,  r 

An.Ilt.  cinqcentlif.  pfWTlaprcmicKfoiltfieimpaA  la 

)Ordaimancc ,  Htm.  Hié.  Art.  Vf*  P«ine  de  MB»  fie  cemftaiian  de*  UttaoB)  en 

4)  L'Ait.  II.  Tit. JV  ,JJv.  XI,4e  rorden.  cm  de  MMn,  Véa.  VIU  dUnd  de  dOeflePl 
nancvde  i«l»iaMdmrsniaideâdiB  Jir»  *'  '*  *' 

j(d)  VèaUe VU, ^ Tfi.^ •  Ur.  XI,  de 
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2le(  moycDi  propres  à  en  rendre  la  (àm^  8r  la  navigatioo  fiielle  ra  commèree  do 

Royaume  &  au  fcrvkc  de  Sa  Mnji-fli- ,  afin  .î"y  être  pourvfl  fur  leur  avh.  (  a  ) 

X.  Et  afin  d'alTurcr  l'ciécutioii  tlu  prcfcn:  Règlement ,  Sa  Maicfté  en  a  attribué 
A  attribue  la  jQtirdivîion  &  connoilTancc  de?  cas  téfuhans  d'icclui ,  clrconflances 
tt  dépendances!  aufdits  fieuts  CommiiTaiiet  départis  dans  Ici  Provinces  pour  l'exé- 
cntion  des  oïdits  de  Sadite  MajcAé ,  oa  iMemUM»  de  ta  Marine  ,  avec  poavoîr  de 
iobdéléguer  j  (  b  )  faifjtu  dcfcnfcs  à  tous  antres  Juges  d'co  connoitrc  ,  a  peioe  de 
Caflàtion  de  procédures  &  imci  Ji^ion.  Ordonne  en  outre  Sa  Majcfté  qne  les  }ngc' 
JD'cns  qui  feront  pnr  cui:  rendus  &  tcvus  Subdélégn  's  ,  fcroiu  cxc'cur^s  ,  nonobft.mc 
oppontions  ou  appellations  ijuclcoaqucs ,  pour  icr^uclics  ne  fera  différé  >  &  Urditcs 
appellations  potties  ft  lekvws  anAt  Coiilêil ,  p«air  7  étve  teimiBéet  ilafi  ^*J1 
marticndra. 

nlKaaOwlèil d'Etat Roi,  Sa  Majcftéy  étant,  tconàlàialGeaBdBCDLig)» 
la  rkB/^vtamÊXHt  jour  da  Mais  mil  fis  i;poc  lbiianrr-<Hf«  Co&uht. 


A&RBST  OU  C0MSB1L  ^ETAT  DU  ROI, 
Aran*  fw  lu  Oiai— b  m  id^bgt  ngréfinmnt  Imi  Htm, 
Oa  1}  AvfU  tsjot  à  I.  Ganaal»  «■  tajes^ 
.EXTRAIT  DES  REGISTRES  DV  CONSEI L  VBTAT.  i 

LS  Ittrf  ayant ,  -par  Arrêt  de  fim  ConféU  da  t9  Mars  dernier ,  pbrtani  Régk- 
ment  fur  le  fait  du  délc(la(;c  ,  révoqué  &  annullé  tontes  les  ceiofiedions  faitce 
•è divers  particuliers  nu  Communautés,  pour  raifon  des  fcmâions  de  délefteui 
droirs  de  déleftage  ,  fous  quelque  prétexte  &  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  avec 
défenfes  À  toutes  petibnoesdea'yinMaircer  à  l'avenir,  à  la  té(ctvc  de  celles  cjui  fe* 
ront  commifes  à  cet  dCbt  far  Si  Majefté ,  &  attribué  la  connoi/Tance  des  faits  ré- 
ioltans  dadit  Règlement  aoa  Commiflidres  départis  dans  les  Pioviocespour  l'eié* 
cation  de  Tes  ordres ,  &  aux  Tntendans  9t  CoasmilTaites  généraux  de  Marbe  dépaj^ 
tîs  danf  frs  porrs  &  ar&naux  de  Marine  ,  parlaCommiflîon  attachée  audit  Règle- 
ment. Et  Sa  Majelté  ellimant  néce^airc  po«u  (on  cnticrc  exécution  de  faite  rc- 
préfenter  par  ceux  qui  ont  été  ci-devant  ptépofés  pour  ledit  déleHaee ,  les  titres  ea 
verra  deCqocts  ils  en  ont  levé  U  perçâ  les  dr«»its  (  cependant  leur  détendre  de  cooti- 
mer.  A  quoi  défirant  pourvc^r  ;  «mi  fur  ce  le  rapport  du  fient  G>mmiflaire  i  ce 
député  ,  Ac  tout  confidéré  ;  Sa  Majefté  étant  en  Ton  Confeil ,  a  ordonné  &  ordonne 
que  tous  les  partie  lier  s  qui  en  vertu  de  (es  Lettres  ,  ou  celles  des  Grands- Maîtres  , 
Chefs  &  S'jrintcnci:ins  de  la  navigation  &  commerce  de  France,  ont  fait  &  font 
enooK  à  préfeni  les  fondions  de  aélclleurs  flc  viliteors  des  vaifleaux,  tant  François 

£ 'étrangers  ,  entraos  dans  les  ports  &  rades  du  RofaMM»  ^ni  ont  prlaJe  i«fak 
.  &itdu  déleftage  diteâemeot  ou  indireélejnent ,  rapporteraot  kslcmea»cate-  - 
aniffions ,  coocemons  ,  8e  autres  tittes  en  verra  defqaeis  ils  en  ont  tcvé  8C  per^A  Icff 
droits,  un  mois  après  la  publication  du  ptéfcnc  Arrêt  dans  lefdirs  ports,  pardc- 
▼ant  les  Commidaiics  départis  dans  les  Provinces  maritimes ,  ou  les  Intendaos  4c 
CnmmKraiws  génénus  oa  Marine  ^  Ibnc  établit  daaa  tofocn  <e  axfiaau  dt 


(  «  )  Sur  le  IcA  des  vailTeaus,  vojrra  le  Régie* 
(DCIK  pour  U  ^rde  8c  cogrerratlon  des  p*m  6e 

arffruiix  Jf  Marine  ,  du  ii  Oîkobre  iiî"-!  ,  au 
Turc  de  h  LO:.fcrvi;:on  Jn  vailTt-am.  Art.  XXV, 

it  kfl^leacai  pour  U  poUce  ^iakal  «teiat^» 


lunx  dt  Mirin?  ,  du  6  Oâo^re  l  «74  ,  Tic.  XII  de 
la  confcrvadon  dci  porcs ,  fi(c.  Arc.  III. 

(*}  0(éMuuivc<iciél>,.Uv.Xl,  Tit.  III, 
-Ail»  Il 

0 
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Maiîi^  *  ^  peine  de  mille  livres  d'amende  contre  ceux  ijui  n'y  auront  pas  fatisfaic 
.  dans  ledit  (coiM  •  4(  de  plaseiandc  fummc  ,  (i  le  cas  y  échec  j  Icui  faifaDt  cepea- 

^gjat  Sa  i^ajplBé  titeci^'*'*^  inhibicions  &  défenfes  de  plas  s'immifcei  an  &lr 
dudic  déle(bige ,  ai  kver  auctios  dfoics  ^ur  laifoo  de  ce.  Mande  &  oidonoc  S» 
MajcA^  auldits  Commiflaircs  dopants  poar  l'eiécatioa  de  (et  ordre*  dans  tcfditea' 
Provinces  ,  In(endans&  Cornmiitiites  généraui  de  Marine  réfidcns  dans  fcs  poitj 
tt,  aifenaux  de  Marine  ,  &  aux  OAcicrs  de  l'Amiraaté  ou  Juges  des  caufcs  ixuui'* 
Ùmet ,  de  ccnii ,  chacun  en  droit  foi ,  la  maioi  fcBécution  du  préfcni  Arrêt ,  <|«Cr 
Sa  AÀiiiefld  vc«t  ^kkIû,.,  publié  &  aficbé  par-ioac  oô  bcfoio  Tcxa,  afin  qaftfcc* 
Ibnac  n^ni  rgnofe.  liriK*Mi-  Coolol  d'Eiat  du  Roi ,  Sa  Maiefti  j  étant ,  «cm  h. 
Uini  Geimain  caLtje»!*  fisp'milUllW  jpOrdTAviil  ail  fis  CCM  fitteMM-dis^ 
iigné  CotaiaT. 


ORDONNANCE    DU  ROI, 
Smr  Ptmbr*  mùfrrmu  Iti  ftidt  &^  we/âw  dM»  umt  fu  foru  {y  arfeium»- 

Ml  n  AîdIi  f«7>  f  à  fiwulMtlMa, 
iri     V  k  K.    LB     %  O  X, 

SA  Majefté  étaot  ioferai^e  da  préjudlee  que  fen  fenrice  peut  wccvoirpgrkp 
ditfiircns  poids  3c  mefures  fur  Icfquelles  les  niarch-indifcs  5c  munirions  feront 
"T'»   jouTDcUemcnt  fournies  dans  fes  ports  fie  arfcnaux  de  Minnc  ,  pour  être  employées 
aux  conlliudions  ,  radoubs  &  armement  de  fer  vaifFcaui.  E;  Jtlii.int  ijuc  le*  poidt 
tt  mefurcsy  fo  eni  afliforinct ,  Sa  Majcfté  veut&  ordoaoe  tju'a  l'avenir  les  adju- 
dlcadoiu  <|ai  feront  faites  dhiu  fcrdits  artênaux .  de  la  fenniaife  defdites  marcbaa» 
dites  &  munitions ,  (bicot  à  conditioD  de  livrer  celles  au  poids  ,  à  la  livre  de  feiat^ 
onces  poids  de  ma'C  :  9t  celles  <\  \  feront  livrât  foivant  leurs  longueurs  ,  largeius 
&  épailTeurs  ,  au  pied  de  Roi  dc  douze  pouces  pour  chaque  pied  ,  &  àz  douze  lignes 
pour  chaouc  pouce  ,  8c  à  l'aune  de  Paris,  compofée  de  trois  pieds  huit  puucct.  (4) 
Veut  aufli  Sa  Majcdé  que  les  marcb^ ci -devant  faits,  8c  qui  fubfifteot  encore  à- 
préfent ,  (àiem  tÀiiuttUiiwaMlerdiopoid>4t  mefure»,faiûiatdéfto(èsamGa(d«tp 
inagafîns  de  RCCVAlr  nietniet  deftHtet  marchandifes  autrement.  '  Mande  tt  ordonii»: 
Sa  Majcfl^  aux  Inrendans  &  CommifTaîies  généraux  par  elle  dtfpartis  dans  fefdir» 
atfenaux  de  Marine,  de  tenir  foigneutcment  la  main  ài'ezaâe  oblcrvation de  lapté* 
Anie  Ordonnance  Fait  a  Fontainebleau  le  viag^miénieA^fll mil i«-CCW  fehwîWB»- 
mze.  Sifflé  LOUISi.  Et  fimê-bu  Cofcauii; 


Cette QKtonwuace  eft  confiiofe  pi  l'Ordaanaflccde  i^tp,  Ur.  xyiUj  Tic  II,  Art.  Ii;- 
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REGLEMENT   DU  ROI, 

F«ar  Ugarit  ù  ttttfavMim  det  font &trkatim  i»  Miâràut  &Étf 

4lrgiMrr».(4} 

On  >)  VMiiïbl»  I«7I  »  I  s.  OttlHli  «B  Ufb 

'Art.T  T.i  atrcnaux  de  Marine  fcronc  inceflammcot  vificés  par  les  log^iioars  de 

I.  Marine ,  en  pré&ncc  des  principau  Officiers  qui  fe  tMaTccMc  îw  Ici 
Jicttx  i  &  après  avoir  eumiaé  lanau,  p«Ri ,  lMvtc>«  «usées  fc  oom  4a  rivie* 
Msod  kfdits  at(êMU<bKéMMH,  tt  4rdB  par  lefiUts  IngéniMn  des  plant 
Je  devk  de  mmm  lei  OBvnges  tfn'ik  eftimcroat  nécedaires  de  làire  poar  b  CMeJt 
40afetT4tioa  defdiis  trrenaaz  &  des  vailTeauz  de  Sa  MajefU  <\uï  y  (ont  dclbsés. 

II.  Les  plans  contiendront  les  rades  &  entrées  des  port»  &  des  rivières  ,  les  rc- 
4oates  ,  bacccùes  de  canons  ,  chaînes»  £r^ates  de  garde.,  brôloa ,  chaku^s ,  8c 
«tttes  bââineMacowMgeideaone  aMmèlUic  yont  pwr  IéMu  gukfe 
«onlcnraiioa* 

*  m.  LetOfiders  priocipam  Je  MaHoett  éet  fom  ftâaMaoat  poor  ouniaer 

les  plans  &  devis  dcfclits  Ingénieurs ,  cnfcmblc  le  nombre  d'honnnes  de  garde  ordi< 
mire  &  extraordinaire  qu'il  conviendra  mettre  l'ur  Icfdits  bititneos  ,  £attcti«s  te 
autres  ouTragcs  ;  formeront  leurs  avh  fuie  tout ,  Se  les envetroot 4 Sa  Majefté. 

IV.  Aaffi-tât  que  kc«idxcs«  rétbludons  de  Sa  M^^auroudté  tryiiei  imi  Ict 
fom ,  11  ftfa  Ktvallié  laceffimmeM  h  lear  «9110110*.  -  '  ' 

V.  Si  Majefté  veut  qu'il  foit  fait  un  état  du  nombre  &  qnaiïté  des  bomncs  qui 
lêront  oéccUaircs  pour  la  eardc  Se.  confervation  de  tous  lefdits  biiiinens  8c  ouvrages  » 
9c  des  vaifleanx  qui  font  dans  lefdits  ports. 

VI.  L'Amiral ,  les  Vicc-Amiraux  ,  Lteotenans  eénéraax  ,  Chefs  d'Efcadre ,  oa 
fias  lacicB  Capitaine  de  MaiiDe  qui  feront  pré(êns&n$rarfeaal ,  chacun  félon  Icac 
•rang  8t  ancienneté,  comoHunlcMN»,  finoot duqfft  de ladi» gank «  *  wié- 
poMTont  à  Sa  Majelié. 

VII.  LesORicier<;  de  Marine  entretenus  dans  lefdits  ports ,  (cront  de  garde  de  trois 
joars  i'un  ,  &  dillribiH-s  fur  les  vaifleaux  par  le  Comwandant  :  Sa  Majefté  voulant 

a ledits  Officiers  eoiretenos  qui  feront  de  fMnb  ■  ^tuAtm  A  bOfd  ddilits  Viitf» 
IX  , fiiienccbatgé<  de  leocpide.  ) 
Vni.Oum  leflliisaficien  entfcseoas ,  St  Ma)elU  vMt<fie  ArdMcm  ên  vall^ 
féaux  des  trois  premiers  lan^ ,  11  foit  toujours  entirrçnu  quarre  Officier»  mariniers 
principaux  ;  fçavoir ,  an  Maître  de  matelots  ,  un  premier  Pilo;c  haaturiet ,  ua  maî- 
tre Ç^onnicr  At  un  maître  Ch  irpctnicr.  (  r  ) 
■■otlestaiflèaux  des  quatrième  »  cinquième  fao|;Sidende(diltOfiai«n.(d) 
XfOotreecsOfficicTs ,  il  fera  entretenu  des  macelois  fspidkttllânair  .itfiCMB 


ecsOfficicTs ,  il  fera  entretenu  des  macelois  gpidictt  |  Ifaék  ,  iu4 

liuits du  (ècond  rang,  fiz  ;  du  iralfiéMantg,  yariftt  ds «lè* 
triéme  8e  cinquième  rang ,  trois  j  8i  fur  les  frégates ,  brûlMI»  Hm  ICMmB  wi* 
mens,  deuxosjws  .de^iicls  fMdkasilf  a  ni#  iaa|etn  fc  ^fim^Su»» 


(«JCeR^lemcfiia  ^  ^raitlond(l'éwbli<&-   Se  pas  1t  dm  dis  Aidais»  { 

MtMJei  arfcnaux  i  Bteft,  Xoubn,  IboclKlon,  rcmi*. 

Aiakcr^ue  6i  le  Havre.  (e)  Ordonnance  ,  licm.  iHJ.  tlbll^  AtfaL 


(  t  )  L'OciloaiuDCc  >lc         ,  Liv.  V'I ,  Tit.  I  ,       (  W  i  Ordomuace^ 
An.  VII  ,  veut  qjc  U  garde  roii^mouh^;  ihcT-       <  e  \  L     .iociiuaBIjldlwlb ùtà,  JUfc P $ I 
jHûrcnicni  f<u  la  O&ckii  dcMauw  tammm»  mi  cJuncnuMi. 

«y 
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XI  I  C5  ba:iiuts  ,  clialans  ,  brigantins  ,  barques  longues  &  clialoiipr-: ,  feront^ 
cnâlccs  &  amârccs  les  unes  avec  \n  autres  ,  flc  (eronc  gardées  par  lii  ou  huit  maiC-> 
lots  gardiens  commandés  à  cet  effet ,  û  elles  ne  Amnt  («)  i  amie  «(àge-pu  ksof» 
dres  de  l'Intendant  on  dn  Ouiaine  de  MR. 


XII.  La  garde  de  l'tifaiil  (ba  MfcUInneor  énbSt|  krcorpt-de  garde  pofll*- 
fiuvaot  Ton  ftnÂM  ,    ce  qfil  Mca  ilé  tdgU  ptt  S»  liiijaU  (nr  kf  av 
cicfi. 

XIII;  L'Ofider  général  qui  fe  tronmariK  les  lieu  »  81  le  Capitaine  de  garde, 
vid  eront  fimvcDC  les  folles^  foie  de  jpof  oade  niûc*  aîoâ  fulls  rcftimcront  leplo» 

à  p  opos. 

XIV  Le  M»or  ou  Ayde-Major  les  vtfircra  toos  les  jours  ,  de  jour  Sr  de  nuie^ 
pour  en  fendre  compte  au  Commandant  toutes  Ic<i  fois  <]u  il  lui  demandera,  {b) 

XV  LosOffii.i  -rs  mariniers  couchr-roiK  aUcriiarivciiicit  a  bnul  «les  vailTcaaX'^ 
jeo  forte  ^u'il  y  en  ait  toujours  deux ,  fans  pouv  oir  jamais  s'en  dirpeafcr  pour  qael"- 
que  raM(c'<)ue  ce  foit.  (c) 

XVI.  Les  matelots  gardiens coocberont  à  bovd  ,  it  feront  divififs  pendant  le  jonr 
pour  le  fer  vice  du  port ,  en  trois  brigades  égales  en  nombre  tL.  force,  fiùvani  Ica- 
iolcs  t]ui  en  feront  faits  par  le  Capitaincdcpplt».ft-qfl(êllHKafic|lfc«irnilld'M> 
timon  du  vailfeaude  coru-de'gatdc.  (d) 

XVII.  Chacune  brigpderesa  eMdaiie  paciia  Malln>dè  OMtetoct,  chiaifi-far  It: 
.  Ctpicaine  de  poR.  («} 

.   XVIIl.  Le  Mahre\.a(  eo  (Va  alillmec  les  tam-VUitn»  d'équipage ,  commaoda»- 

lont  lefdites  brigades  lous  lesordrcs  dudit  Capirainc.  (f) 

XiX.  Les  vdilTeattZ  du  premier  rang,  pendant  le  jour ,  auront  au  moins  trois 
gardiens  ;  ceux  du  l'ccond  Ac  iroiliémc  ,  deux  j  &  les  autres  un>  (g) 

XX.  Outte  lii  gu-dedc  chacun  vaUbaw»  U  (êta  établi  an*  gside  générale  fat  lis - 
.Taiflêaa  portant  pavillon ,  Sc  for  k  via*  avancé  ,  qoi  (èra  toujonrs  commandée  pac' 
un  Capitaine  Je  Marine  ,  chacun  à  lOO  taar  ;  {h)  &  cette  garde  fera  compofcc  du 
nombre  de  gaidiens  ordinaires  de  cHacttO  vaiffeau  ,  ainiî  qu'il  ell  ci-dclfus  rdgié; 
Il  ouiie  de  vingt  autres  gardiens  extraordinaires,  qui  feront  pris  du.  nombre  deas 
-aatelots  ou  fol£i»  de  Marine ,  &.  divifés  par  moitié  fac  le(<Uu  deux  vaidèaas,. 

XXL  Sera  établi  à  l'eatréé  de  chacnn  deTdH» 
.paracbc,  qui  fervira  de  première  g:«rde  pour  arrêter  de  Jour  &:  de  nuir  tous  les  raiP- 
leaux  &  bâtimens  oui  roudront  y  aborder  ,  les  reconooiirc  y  &i  avertir  i'Oficier  de 

£atde  la  nuit  ;  &  pour  le  ynn ,  i'Ofiuicr  coaunandaat  ladlué  patache  laiUcta pafic. 
ifdilt  bâiiroens.  après  les  avoir  reconnus,  (i) 

XXII.  Oonela  patache  .  il  fctreBMcaécilMl  Medialoope  de  garde  ,  éaotVi^ 
^piftif^  (èra-.conpofé  de  huit  hommes  avec,  an  MaSrre ,  laqudle  fervira  toajom» 

•  aui  reeonnoïHkntie*  .  découvertes  &  awres  fervices  >  fuivant  les  ordres  du  Capitaine  - 
de  poit ,  ou  autre  Officier  commandant  (l) 

XXIII.  La  garde  des  vaiffeaux  &  arfenal  fera  montre  tous  les  matins  à  iRtyieu* 
-.ffCSj  0c  les  Officiers  ,  matelots  &  gardiens  ,  fuivant  la  divifion  tt,  Oldte  qH-fem* 
•Joané  pat  le  CominaBdaa(y.itoatpfCodfclcuiS{oftes,><cccktict.ceas.q<}i.aiua|B 

•  ftit  la  garde  précédcOMt 

( *  )  L'OrdonniDce de  l'if)»,  Liv.VI«  TICrIIi       rx)Or.lonrunce,  Htm.  HîJ.  Art.  VIII. 
'Af<>  i  I ,  admet cci<*4wiMt»clanAh  l^>)  UAtt.  VI  «ic  l'OtiinniMnce  de  i6tf  , 

(t)  OrdauawB  »        br.  I ,  Tfi.Vin  ,  Tk.  IduLiv.  VI,  ajoute,  fout  tesocdmdecdrfv 

'  An.  IJ  ^^coinmaniera  daiM  Icporr. 


.   (*1  OtdenaaM U*m.  ta».  VI  >  7k.  tl  «  •    C*)  da  Xli.  1 ,  L»r.  vr .  de  rOrdoa. 

"An.tV<  nanpsdB i<l»,iéBk4MtKccla,  de  ijui  lecoiyn 

(4)  Ordouinee,  Utm  Uid»  Ar:  V.         -  4>gafdedrl8f*tacbe()ua  connoli. 
>  It)  Ordonaanoe ,  é4tm.  Md.  Att.  Vi,  ÇK)  Ocdafaaa»  de  tat#»  tir.  VI j  tk..1» 

(/)<Moana(*«.MMiM(JbRÉVlt  ^AntU.. 
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KXIV.  La  gatde  cxcraordinaùe  ou  c^n^ralc  du  vaiîTeau  portant  pavillon  }  &  du 

rlus  avancé  ,  Icra  montée  à  jour  couchant ,  fie  fera  relevée  le  lendemain  matin  à 
heure  du  travail.  ( .} 
XXV.  La  garde  fera  divifi^ccn  deux  ,  Ravoir,  la  Rardc  de  l'aifenal,  fie  celle  des 
Vaiil'caux  ;  toutes  dcui  Cciont  commandi.^cs  par  des  Capiiainci  de  Marine  ,  ou  au- 
nes Orticicrs  principaux  qui  fc  trouveront  dans  les  poits  j  le  tout  fous  ie  commaa- 
dément  &  les  ordres  de  l  Offieicr  commandant  en  chtf. 

XXVL  L'Officier  cominandant  la  garde  de  l'adenal ,  auia  fon  porte  dans  \t 
principal  corps-de-gatde  ;  £c  celui  commandant  iagaidc  des  vaiiTcaux  ,  aura  foa 
pol^c  dans  celui  ponant  le  pavillot>. 

XXVII.  Le  Maître  d'équipace  fli  les  deux  fous-Maures  ,  feront  a[Fctnacivemene 
àt  garde ,  &  auront  leur  porte  fur  le  même  vaiffeau  portant  pavillon. 

XXVIII.  L'Oriîcici  commandant  fera  obligé  de  voir  monter  &  pofcr  la  garde 
tous  les  jours  ;  te.  en  cas  d'empêchement  pour  le  (ervice  de  Sa  Majerté  ,  il  y  pourra 
envoyer  le  principal  Officier  commandant  fous  lui.  {h) 

XXIX.  Ledit  Olficiet  commandant  fera  la  première  ronde  de  la  nuit ,  de  latioelle 
il  fc  dilpenfcra  le  moins  qu'il  fe  pourra  >  &  à  fon  défaut  la  fera  faire  pat  l'Officier 
commandant  fous  lui.  U) 

XXX.  l  e  Major  de  Marine ,  ou  celui  qui  en  fera  la  fon<Slion  <!ans  fe  port ,  fera 
£1  ronde  à  celle  heure  de  la  nuit  qui  lui  fera  ordonnée ,  faus  qu  il  s'en  puijie  difpca- 
kt  pour  quelque  caufc  que  ce  foit.  {d) 

XXXI.  L'Officier  de  la  garde  des  vaiïfcaux  difpofera  de  la  chaloupe  ,  fans  qu'il 
$'en  piiille  fervir  à  autre  ulage  que  pour  ce  qui  concerne  le  fervicc. 

XXXII.  Ledit  Officier  de  garde  des  vaitl'eaux  vidccra  les  enticcs  des  ports  fie  ar(c- 
Baux  deux  fois  le  jour ,  en  rangeant  les  vailfcaux ,  pour  vcriHcr  li  les  gardiens  y  font 
préfens. 

XXXIII  La  parache  aura  corps-de-garde  de  fon  équipage  ,  (t)  fie  une  fcncincllc 
pour  ariëtcr  roU'  les  bârimens,  les  failaot  ranger  fous  cJlc  ,  alln  de  raifouoci  fie- 
montrer  les  pcrmiffions  pour  entrer. 

XXXIV.  Ledit  Capitaine  de  port  donnera  les  permiffions  d'rnttrr  fie  les  congés 
de  fortir  aux  fèuls  vailtcaux  étrangers  portant  huniers  j  fie  pour  ceux  de  guerre  éttan* 
sers  ,  il  ne  pourra  donner  ni  petmiUion  ni  congé  ,  qu  apiés  en  avoir  conféré  avec 
flntcndant.  {/) 

XXXV.  Tou«  les  autres  vailfeaux  entreront  fans  difficulté  ,  après  avoir  été  recoa- 
nos  ,  fie  raifonné  à  la  p.itachc.  (."  ) 

XXXVI.  Les  Officiers  mariniers,  matelots  fie  gardiens  de  chacun  vaiircau  ,  (a- 
ront  divifés  par  les  deux  quarts  de  la  ouit ,  defquels  il  y  aura  iou|outs  une  fentinelle 
^ùr  le  plus  iiaut  des  dunciies  ,  pour  répondre  aux  rondes  fie  vilîtes  qui  feront  faites 
par  les  Officiers  ,  le  Major  fie  autres,  {h) 

XXXVII.  I  es  romics  ictont  départies  par  les  corps- de- garde  ,  &  faites  d'bcntc 
CD  bewe  p  ir  les  Officiers  mariniers. 

XXXVIil.  Celles  de  la  garde  des  vailTeaux  feront  faites  fur  les  chaloupes,  donc 


(  »  )  L'An.  X  ,  Tii.  I ,  tiv.  \  I ,  de  l'Ordcyinance  port  de  donner  permilCôn  «l'entrer ,  ou  congéf 

de        ,  veut  que  cette  f,arde  Toit  montée  tout  pou'  furtir  i  tuiuci  lottei  ■Xc  vailTcaux,  que  (oui 

les  k'U's  i  iriiii  lieu:«  .le  n  le^fc.  Ici  ordret  du  Commandant ,  de  concert  avec  i'tir. 

(  )  U  ilouiiaiice  lie  i<3y  ,  Lir.  VI,  Tii.  I ,  uodani. 

Art.  XMI.  '     (g  )  fArticle  IV  au  mime  Tit.  ii  Liv.  <]ur  ci- 

(()  Ordoiifunce,  fi<a>  i^td.  Art.  XXVIII.  delTut,  de  l'Oroonnance  de         ,  iluute  ,  nu  a|. 

(W  lOrdutuuncc  ,  Utm.  Liv.  I,  Tu.  Vlll,  (oipt  de  ejrJc  éc-iMi  i  l'cmite  du  pnrr ,  cootbr- 

Ai(  m.  Oj^intor  i  l'An.  XX.<III  d<i  ptirrot  Régirraenr. 

( < )  Ordoi>n.ine  ,  Utm.  Liv.  VI ,  Tit.  I ,  Arr- 1.  (  /> )  OrdooiUncc  de  l«8>  ,  Liv.  VI ,  Ttl.  U*». 

(/)  L'An   m  ,  Tit.  I  ,  Liv.  VI ,  Je  l'OrJwi-  An.IX, 
kiacc  de  >  <8>  »  ne  donne  pouvoù  au  Capitaine  d« 
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il  y  en  lunum^oiin  ttoitéfuiplei^tfifc  booMMicbiane»  *pl  feivImK  i  car 

effet,  {a) 

XXXIX.  Le  Matcred'éqniraf^oolcifiMM-llaltict,  JcHMC  mjoqis  h  pfOBicn 
loodciieUfixioiidevclUe»  - 
XL.  L««  (ëmiiicillct  dct  «ocpi*4e-«irde  èm  tcMcmi  pontnr  parillen ,  da  Taiflnv 

avancé  &  du  principal  poftc  de  l'aiTcnal ,  feront  tenus  de  fooner  la  dodw à  tOVMt 
les  heures  8c  demi- heures  ,  ainfi  qu'il  fc  pratique  à  ta  mer  (  A  ) 

XLI.  li  fêta  détaché  fis  hommes  de  la  garde  de  l'arfcLal ,  pour  faire  patrooUle 
tonte  la  naît  far  le*  «jaais ,  grèves  ,  nagarios ,  avcnuef ,  au  dedans dodit  atfcnal» 
pour  arréiet  «M»  ceaz  qo^ls  feBoootferont  après  la  foniie ,  poar  les  eondoire ,  îùm 
mauvais  traitemcns,  au  premier  corps-de  garde.  (c) 

XLU.  Le  maître  CaooDoicr  ou  Caocnoicr  royal  entreteoo  ,  fera  lous  les  natias  la 
vi  fite  des  batteries  da  CBDOM  défendant  fcmtée  do  pon ,  p«Mr  la  tmuxaàt  chaigéa 
0e  prêts  à  cirer. 

XLIII.  Les  canons  de  l'avant  des  vailTeaas  fèfOBC  tcnos chargés ,  &  toates les  unies 
il  y  aura  dcut  boutc-fciix  aUamés  dans  diacnn  oavtte  da  catps-de*giuda  »  pont  Im 
prêts  à  tirer ,  fuivant  les  oecnrrences  <)ai  le  mériteront. 

XLIV.  Le  licis  ou  la  moitié  des  Canonnicrs  entretenus daM dnnnpOfC ^ IcMflB 
toujours  de  garde  ,  &  dïAtibués  comme  les  gardiens,  [i) 

XLV.  Ledit  maître  Canonoier  les  pofera  en  (aâion  le  jour  &  la  nuit ,  foivanC 
l'erdKMii  lai  es  fera  donné  par  le  Commandant  on  la  Capiiaioe  de  garde,  (r) 

XLVi.  Tbme  la  gatde  anra  établie ,  on  prendra  tontes  les  précavtions  pour  la 
Atîm^cU  préfer-vation  des  vaiiTcaux  ,  &  de  toutes  les  dépendances  de  l'arlcnal ,  pour 
empêcher  les  furprifcs  d'attaques  &  brûlemens ,  &  pour  obvier  aux  défamattagcs êc 
aux  accidens  du  mauvais  temps.  (/) 

XLVII.  Sa  Ma)efté  vent  ^ne  fur  chacun  de  fef  vallTeauB  il  fiftii  ton  joui»  « 
ttan  tids  m  qnatic  nM«ftt  oa  jeunes  gardons ,  qui  foient  coatinndleBMK  < 
péi  i  balayât  8c  aeneyet  leni  Ica  dadai»  ta  ks  dehon  dafdhs  ytiÊemn, 


DE  LA  CONSERVATION  0£9  V AlSSBAUX.(f ) 

Art.T  £s  vaifTeaax  qui  feront  bitis  de  neuf,  demeureront  fous  la  garde  des  mat» 
I.  \  >  très  Charpciiticis  rui  les  auront  entrepris,  jur<]u'à  ce  qu'ils  foient  mis  i 
l'eau  auquel  temps  ils  feront  ternis  fous  la  charge  &  garde  du  Capitame  de  port,  {k) 
U.  Ladit Capitaine  de  port  les  Officiers  TcrvaDt  fous  lai,  ferant  chargés  de 
iâitc  amarrer  tons  les  vaiflèaun  <fà  ùaaexU  arriveront  dans  le  poit  ^  (s)  les  faire 
oettoyer ,  grater ,  goudronner  9c.  prélêrver  contre  les  ponnrirares  des  ean  douces , 
&  tous  amies  accidens ,  par  les  Officiers  iiiarinicri  ,  matelots  &  gardiens  entrete- 
nus ,  \Jt)  dont  Sa  MaicAé  leur  donne  la  dire^ion  &  conduite ,  (/)  faoi  pcrmetue  i 
aucune  perfonne  d«  rca  nUcs» 

IAk  11  Af|i«ena  paMilkflKBt  de  Ica  6îie«DoaiUexod  il  conviendra^  aastar  JiM 
leportfccnreriiE»k«ca(eonet,&ifeddwnir,  flilter>ddflilier  •ftgMiaJnicnc 

(«lOfdwauKcdt  laty,  Uv.  VI,Yltl«i     (r>U  LimXViie  roHanaaneee  dkaatx» 
An.  XXIX.  cncirécnbeaacMitkdcce&iekiiHat, 
(i)  Qxdonuiicc,  Utm.  Mt.  Art.  xxx.        (t)  OtdlaHaate,  «in.lJv.  XV«  Ik.  I. 
(  (  )  L'Océoasance ,  iJtm.  iHd.  An.  XXXI ,  An.  i. 


irioutc  nti Scronu.  (  ' }  Ordanaam*        liv.  XII»  Tk»  ID» 

'    (d)Otàotmuiçt,iihm.iiH.Th.U,\Tt.X.  Art.  X!. 

((  J  OldoMMcr  ,  iJtm.  HiJ.  (  O  Ordonnincc  ,  iJrm.  Th.J.  An.  IV. 

</J  ptémaaactt  Um.  Tii.  I,  An.  XXXIU.  (  ijutdaoaaiRC,  Mm.  m*,  hsu  h 
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Je  MOI  les  auties  ouvi^gc»£pendiM  4o  SMUelonge  »  kf^adi  fe  fctont  pwks'mj. 
aacigsfdict».  («)  djg. 

Iv.  AuraoM  Hil|emàB  oenleaHete  (bries  (èuz  qui  s'aUsmcroiit  fur  kfilits  vaif- 
IcM»  ou  es  environs ,  pour  les  faire  allumer  «vcc  pMceaiioB*  Ics  ftiic  àeîndrc^ft 
empêcher  qu'il  »y  CI)  aie  a  iicutcs  indues. 

:  V.  Lors  du  d^uimcmcot  des  vailfcauz  ,  au  retour  des  vofagci ,  les  Capitaines  (k 
Officiel»  qui  les  autout  nonces ,  y  firoot  piélèas  «     a'ea  fiwoat  wioi  iléchaigés 

Îu'apics  la  vérification  de  l'invciitaire  0e  des  contbmiiMcioat ,  la  décharge  i]ui 
:ra  ordonnée  par  l'Intendant  ou  Cominiflaire  général  a  l'Ecrivain  dudit  vaifTcau-,  ^b) 
te  alors  il  fera  remis  à  la  cliargc  &  garde  dudic  Capitaine  de  port  :  ddfcufcs  à  lui  de 
•*en  charger  auparavanr.  (:  ) 

^  VI.  Aut&  tôt  qtte  let  vaiiTcaux  défarmés  auront  é(c  remis  à  la  garde  dudit  Capi- 
labicdeport,  riotcodaecoa  ComniilTaite  général  les  fera  vifiier  par  les  maître* 
Cfaarpentieit  Bl  maîtres  d'é^aïpage ,  dans  tous  leots  dehors  6t  leurs  ded  mt ,  &  fé- 
•ooc  faite  uo  devis  de  tout  les  ouvrages  qui  (crooi  i  faire  pour  leurs  radoubs  (d) 

VU.  En  cas  tp'il  n'y  ait  point  de  radoubs  à  faire  ,  ou  qu'ils  ayent  été  faits ^ 
ledit  Capitaine  fie  Officiers  de  ports  prendront  foin  que  les  OAciers  •  marinicis 
^(dieus  de  chacun  vailfcau  ,  nettoycnt  p'ir-tQwdcdaoi  Bc  defioiS  ledit  vaHftau.  (») 
.  Vlll-  Le  falTcnt  décharger  &  vuider  de  contée  c|iû  œ  devra  point  demeurer  e» 
Cm  dedans,  pendant  qu'il  demeuttra  défarmé  ;  le  finoix  dâefter ,  nettoyer  ,  grater  , 
jouHronncr  &  calfaicr  ,  fuivant  Tes  befoins. 

IX.tf  iciidronc  la  main  que  lefdiis  Officiers  mariniers  ,  matelots  Se  gar  U<-ns  ,  ne 
lailTcnt  ^oini  croupir  &  dégoûter  cime  les  membres  les  eaux  douces  ,  en  fjifant  ba* 
iajcr  par-tout  aalG-iôt  la  pluyc  finie ,  &  les  faifani  calfater  fans  délai  dans  tous  k|- 
«Mioics  «si  (è  trouveront  ouveru.  [fj 

i'X»  CStaittentreciennent  bien  éxKumh  tes  |ielau  tt  kt  eftaoBrais  •  avec  ebndroa 
le  brat ,  ft  coovrent  defdits  prélats  avee  foin  tes  erealiers ,  fifomeaos  ,  caillcbotis , 
^ncaux  &:  autres  endroits  ouverts  deHlirs  vaitrcaux.  (i;; 

XI.  Qu'ils  prennent  foin  que  Icfdits  prélats  ne  foicnt  déplacés  par  les  vents ,  en 
les  attachant  avec  clens  OU  auireneat,  tt  tes  wltiant  tous  les  foirs.  {k) 

XU.  Qu'ils  pooipeiic  une  fois  k  joar ,  jnf<|n*a  ce  qu'ils  ayent  tiré  roace  l'eao  i 

Zie  le* gardiens  detoas  les  vaiflèanz  Centre  (ècooteot,  qttand  quelques-uni  des  vai(^ 
ail  t  ne  pourronr  être  entretenus  à  la  pompe  par  les  gardiens  orJ;naiic';   f  r"l 

XIII.  Qu'ils  balayent  les  Mercredis  fii  Samedis  de  chacune  fcniainc  ,  tous  les> 
poort,  chambres  ,  dunettes  ,  châieaui ,  fonds  Je  callc  &  ceintes  du  vailTcau.  {k) 

XIV.  Qu'ils  lavent  d'eau  de  mer ,  avec  une  efcoupe  ou  faubett  »  les  jours  de  fé- 
cbereflêouaptlaiafloye,  toutes  Im  parties  cMérkorcs  As  vaidèanqai  y  Ictoac  e»- 
yofiSes.  (/) 

XV.  Qu'ils  ouvrent  pendant  les  jours  de  beau  temps  les  paneaux  de  fonds  de  calk' 
It  les  fabords ,  levant  en  même-temps  les ftehis  de  dclTas  |ai  caiUeboiis  A  aoiicr 
«adroits  qui  en  feront  couverts,  (m) 

XVI.  Qu'ils  cseflUMar  ks  caUes  bien  fioorrés  kfelcabicr ,  &  fut  la  partie  derJitsi 
ntilrt  tnii  lampe  i  teste  découverte  d*ean  vers  (ônaocia  ;  les  afTùrent  fur  lel  bitte»' 
«macqpAteoovieac;  k»  viimt  deni  hk  la'laaaiae  aai  amanagcs  de  terre  »  |K»t 


f  «)  Ordeonanccde  t«a»t  tivwXn.nt.  m. 

An.  Iir ,  IV  at  V.  ^ 
(I  )  oidoonancc  »tfnfc  Ur<  XtV  ,Xkn  ttt. 

An.  M  &  vil. 
(  (  )  OrdotMsaacs  »  MMh  Ur.X]I>11iwIiri 

A"  XI. 

(ij  ÛT.iyjv.nioctfidtm.  iHit.  An.  X. 

^<  j  OfduasaiK»,  iém,  lis.  XV  »  Hul, 


An.  tl. 

(f)  Ordonnaocc  >  Htm.  UU.  AR.XI. 
(;j  Oïdii.Hi^EKe  >  lJ«w.  Hid.  Alb  XU.  ■ 

\h  yfJtiionoAMC  ,  litm.  tHJ^ 
i  )  Ordnii;uin.c- ,  Htm.  MM.  Art.  XIII.. 
^  )  Ot'ionnancc  ,  idtm   fHÂ.  Art.  XIV«- 
/)  OTd>ir\nince  ,  téltm.  iHJ. 

•)Oidaauaacc  j  idm,  Uid,  Ast.  XV*- 


» 


'45    CODE  DES  ARMFES  .TiTJlP^lEt 

^^"^  les  y  entretenir  <îc  bons  rahans  ;  goudronnent  &  lavent  d'eau  Je  mer  la  partie  def- 
dki  cables  qui  fera  hors  de  1  eau ,  Jorf^u'ils  commenceront  à  blanchir ,  ou  <]u'iU  att« 
xoot  fourtcrts  par  les  pluycs ,  les  neiges  ov  les  glaces.  («) 

XVII.  En  hym .  ^'Ù$  balayciit  incdramiDcat  les  nciga  yà  poonow  Wnbcr  p 
CD  foric  qu'elle*  ne  deménreiit  point  ni  (ùr  t<t  TatilMltx  ol  fif  là  Cibkt  tt  «Rt«» 
jeordage«.  (A) 

XVIII.  Pour  dcfcndrc  Icfdits  cables  contre  les  glaces,  qu'ils  Ce  fervent  de  bonne* 
£>uturcs     chaînes  de  fer.  (;  ) 

XIX.  Lefdju  cables  feront  maniés  relevé  au  ptioiempt  tt  en  automoe  «  <c  il 
en  fên  ml*  de  nenft ,  s'il  y  en  a  aécefltcé ,  ou  tourné*  baot  par  beat ,  en  cbangeniC 
ksfourute$&  les  raban?.  (d) 

XX.  Les  dehors ,  pouis  Si  inîits  de  tous  les.  vaitTcaux  ,  feront  gratis  ,  &  leurs  boi* 
fatzés  par  la  racle  de  tout  ancien  goudron  ,  un^  fois  l'an  ,  vcis  le  printen:ps  (c) 

XXI.  Seront  pateillemcnt  cal  fards  ,  brayds  &  goudronnés  dcus  fois  en  la  même 
•aaéèj  in  coromeacemenc  du  printemps  &  vers  laToulfaintSi  cobmbc  aufi tonet 
le*  maneeavtet  qui  (ciont  demeurées  à  bord  après  le  défarmcment. 

XXII.  Rccevronr  la  carenne  ou  les  oeuvres  de  marée ,  en  tioîi  ans  une  fois  ,  ob» 
&r»aiu  de  n'y  point  cp  irgncr  le  chauft;ij;c  &  le  fouffic. 

■  XXIII.  Sciont  mis  a  la  bandt*  une  fois  dans  clukune  des  années  qu'ils  ne  de- 
viont  point  être  carcnnés,<c  lcnMic«aUK^,brayÀft  cadulttikcowei  Arumict 
les  ftutiet  de  leurs  flancs. 

XXIV.  Le  left  feradrénne  fois  en  deov  amrfes  »    en  Cet»  remis  ie  neuf  ;  le  apré* 

la diéeliaige  dudit  Icll  ,  h  foud-,  de  callc  du  naviic  demeurera  ouvert  huit  jours  cn- 
tlert»  Les  deux  premiers  feront  employés  à  le  laver  avec  de  l'eau  de  mer  dans  touc 
le  dedans  ,  Si  le  bien  nettoyer  i  &  les  fix  jours  fuivans  Terooi  employés  à  le  bictt 
faire  fccber  :  5c  eoroiM  il  y  urasemis  de  nouveau  left  «  qui  (cca  de  caUlouz  oett^ 
éc  purgés  de  terre  4c  Cible. 

XXV.  Pendant  le  temps  que  les  vaiiTcaux  demeureront  amarres  dans  le  port,  II 
ne  leur  (era  donné  qu'auunc  de  leA  qu'il  fera  nécellaire  pour  le«  footenir,  lequel  lem 
f  ofé  à  plomb  .iu  pied  da  grand  mât ,  ùm  être  répandu  dans  le  lefle  de  la  esfadié 
du  vaiiïeau  (/) 

XXVI.  Toutes  les  vergues  &  mâts  de  faane  de  perroquets ,  feront  débatqoés^ 
pour  être  confctvés  fous  l^au  falée  ;  &  pour  cet  effet  feront  attacbés  colrmbk  mç 
des  crampes  &  cordages  ,  ou  bien  feront  tenus  à  terre  en  lieu  fcc« 

XXVII.  Les  deux  canons  de  l'avant ,  &  deux  du  caipt-de*g8ide , (éront  lailBs  fitt 
chacun  vaifTeau ,  &  tous  les  autres  poitcs  à  terre. 

XXVIII.  Sa  Majedé  défend ,  pour  quelque  catife  que  ce  (oit  «  de  laiftr  aacni 
fuàtva  dans  les  vaj^aux  afiis  lenr  dtiârmcsieBCi 

XXIX.  Diéftnd  parelllemeBt  d^altitmer  aucun  ftn  (brlerdlts  valflctn  pendant  la 

'•'"t  »  f  iÇ  )  excepté  celui  des  corps-de  Mldr  ,  avec  les  précautions  nccc/Taircs. 

XXX.  Les  chandelles  pour  éclairer  feront  mifes  dans  les  lanwines,  &  les  boute- 
feux  feront  tcnut  avec  les  précautions  nécefl*aires«  pour  éviter  tout  accidens. 

XXXI.  Défend  aufli  Sadite  Majcfté  de  tenir  pendant  le  jour  aucun  autre  feu  que 


(»)  L  Ordounanw .  Utm.  »M.  Art.  XVI ,  dit 
jftfh  fe  OrviioM  de  ebataetiein  pour  latanu»- 
rata  »  Je  de  ultae  (slil«i.6itcie  chaifiet  du 
ficeailjwln,  Uia4<Miniés,.S^ 

!S)  Oidomianee,  Um.  Uiâ.  An.  XVII. 
r)Or<lonnMiKe,/^M.  45«V.  Att  XVI. 
•i<).Oraoniunce,  idtm.  iitJ.  An.  XVMI. 
«  ) L'Oidoaunce  ,  Utm.  t'élit.  Arc.  XIX  ,  tta- 
«itcet  Article  &  le  (aivim  ,  &:  >  r  jonoe  iodiftin- 
^Aeoem^  ksdcbon,  baidi  &  niu  de*  raV** 


fietn  rofenr  grattés,  aeffi-bicn  que  calfaté  «laut 
foie  l*aiHi^ 

(/ }  L  AftlcIc  Vdbllne  1  »  Ur.  XV,  dt  fOf 
dnapance  4e  tftf,  qui  rft  iM  de  ilnfcb* 
dit  rcuInTirnt  qu'il  fera  mit  de  Mivcaa  Ml  daw 
Ifi  vaifTtiuï  aprci  le  dciarrrcment. 

{l  J  L'Article  IX  du  Tit.  I,  Uv.  XV  ,  de  l'Or» 
dooMocedc  KS9,  {ait  let  wkatt  i^nlff  f  tmt 
gdacdcf  ^et«»>  ftasdi^poeù. 
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:CODE  DES  A11MS*ES  NATALES,.  \K 

celui  des  cuifines  ;  &  en  câs  qu'il  foit  ni'cciTaiic  de  liimicics  pour  fidrc  vlfice*  kt 
chandelles  fcioin  [cnucs  dans  les  iaiitcrucs  ,  &  non  auireincnt. 

XXXII.  Les  Capii-iiiics  &  Officiels  de  port ,  &  les  Maîtres ,  feront  alcctlMtiTe* 
ment  tous  les  jouit  la  viliic  <k  tous  Içs  vaiircaus  ,  pour  reconnnîtrc  s'ils  font  tCDUB 
|W>pm  &.eBMM  ordre  ;  cnfcmblc  les  amarres ,  pompes ,  cordages  ,  mâts.,  prcUn 
JCMtmOMMPlVBetdesdiépcodances  particuUciesdcUoavig^tiooi  4c  co  cas  de  dé- 
§um  ,  lit  tés  feront  réparer  fur  le  champ. 

XXXIII.  L'Intendant  ou  Comnùiraitc  général  fera  p.Trcill'.  im  nc  vifitcr  par  le 
Coaunlflairc  ajant  le  ddpattcmcnt  des  radoubs  ,  avec  le  maître  Chaipenticr ,  ou  pac 
ttlk  autre  perU>DDc  que  bon  lui  Icmblcta ,  les  vailTcaux  ,  pour  connoiirc  {îtoudcf 
OfdKsci-dcJTBsrciontciécaiésittcncas  dcdéiâots,  lerfrtont  réparer  fur  le  champ, 
iScdomiciDiii  «vil  detoot  audit  Imeadaot  on  CommilHitre  ^éral ,  pour  y  être 


XXXIV.  Ledit  Capiiaine  &  Ofikiers  de  port ,  les  Officiers-  mariniers  ,  matelotSf 

Î;ardicns,  maîtres  Charpentiers,  calfats,  voiliers,  &  autres  Officiers  travaillaïuà 
a  confltudlioa  ,  radoub  ,  armement ,  équipcmcDC  &  confcrvdtion  des  vaiifamz  » 
feront  entièrement  fubotdooaéi  à  t'IotciMant  ouCdannUraire  f^éoéral ,  «kécoteroac 
les  ocdccs  ifà.  leoi  feront  donnés ,  &  leur  rendront  compte  de  l'exécution. 

XXXV.  Sa  Majcfté  défend  eiprcfTémcnt  aux  Intrndans  &  Commitfaircs  géné* 
rauz  de  faire  payer  les  foldcs  &  appointemcns  des  Officiers  des  vaifTc  lux  ,  t]u'aprc« 
ie  défatmemeot  des  vaifTcaui ,     loifqa'iis  auront  icudu  l'iaTcataite  cootplet . 
J«ftifiékseeoroauBaiioBi.(4}  .  ^  ^ 


-DES  PEIHBS. 

Aux.  T  Es  Capiraines  &  Officiers  qui  manqucrisnt  à  leur  garde  ,  fetcujr  întcriliw 
I.        pat  l'Officier  général  ou  Commaodaoi ,  ta  privés  de  leurs  appointcment 
.pend»^ leur  iaicrdiftiwij  de  bqfiidle  iitae  paononc  dite  z<mUm  goe     Sa  JnU* 


il  Les  (êntitKfIes  qal  lèrom  ttouvées  «odomikt,  ieroat  panies  de  mort,  (c) 

m  Les  Officiers-maiiniers ,  matelots  fie  gardiens  qui  manqueront  a  Icui  garde 
£c  à  tout  ce  qui  el\  ordonné  par  le  prcfcot  Règlement ,  Ictoni  punis  pat  U  piivauoii 
de  leur  foldeft  appoiotement  pcnadot  quinze  jours  ou  un  mois  \  &  eu  cas  de  réci- 
^vc,(ieroilt  punis  co^relieitkeiii;aiilfi  qu'il  fera  arbitré  par  le  O^fcik  de  Mariae-Cd) 

IV.  Toam  ks  autres  peines  frioot  atbiiiées  par  ledit  Çonfeil. 

V.  Ledit  Confell  fera  toujours  compofé  de  l'Amiral ,  Vice  Amiral ,  LiauentOtv 
généraux ,  Intendant ,  Cbe^  d  Ëfcadic  &  Capitaines  de  Marine.  {  r) 

VI.  Ledit  Conlèil  ac  poutis  jogct  à  !•  mort  ^'ao  aonbiede  diii  ft  ans  autres 

peines ,  de  fept. 

VII.  Au  défaut  de  Capitaines,  Donrcompoferk MO^bre  de  lêpc  flc  de  dix  ci  dcf- 
.fos  Ipécjfié  *  les  Lieaceaansft  EaCeigines  de  Matioe  7  auront  feance  Ae  to»  ddibé* 
nti«e  lûeccflbciiient  jafi|B*aodh  nombre ,  en  forte  <|ne  lorfqu'il  y  aota  dei  Ueute- 
IMBS  pour  compofer  lefdits  nombres ,  les  Enfeignes  en  feront  exclus  { f) 


(«)  %M  cet  Article,  voyH  i'OidoiuUDce  Ju  pat  le  Conicil  deglNSM^MfHknlaMlatt 
14  Mar«  i<74,  au  lit.  XI  dc  ctae  Paitie  I,  tt    l'Au.  fuivADi. 


1  Ar[.  IV  ,  Tic.  nr.datir.  IXisMMaaaaHM  («jt'Oniootuoee,  «Jns.  iHi.lKr..  I ,  cftcon- 
dc  16g;.  ftoM  A  cet  AtUde  Se  aux  dcwx  fuivaos  I  &  entre 


(  i  )  OrJDaBSiSids«t» ,  Ur*  «!«  1k> a,  itmjmk^mmmA dfaatl  r«r  lisOficim  qui  ont 
Art  XI.  «eiitaaCemllde  y^an ,  inaiil'An.  Xl.l ,  lue 


. .  Xijnnniiianiwi»; Uu»,  Ifr.  tv .  tu.  n ,  leaefllbtedcsjtv*aisawte*i lafCrOai 
Ati.  «Efy ,  woàm  «ww  ftas  wu  gakte»  fv  dWtafHea. 
*tfiinuHri  i  m  tu  troli  bdii  (ASaBcsThRi  vs 
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4»     C0I>£  DES  ARMEES  NArJLES: 

  Maïule  ft  orilcaoc  Sa  M*ie(U  à  Moorcijpicac  le  Comte  de  Vermandois ,  AmiriC 

1671        France ,  U.  aui  7ice-AaiUMi> ,  Litaiemat  géaéraux ,  Inccadant ,  Cbeft  d'Efia» 
'   '    d,c  ,  CominliraiTes  généraoi ,  Capuaioes ,  &  antres  fei  Officiers  de  Marine ,  d'ob- 
feivcr  ac  liiiie  obleiver  le  préfent  Règlement ,  que  S»Maj«fté  veut  être  exécuté  dr 

Sint  eo  point  feloo  fa  forme  8t  teneur.  Pait  à  (aint  Germain  en  Layele  vingt-troi. 
ne  jour  d«  moi*  d'Oâobie  mil  &*  ceat  {oixant»  onxc  Sigai  LOUIS.  Et  fku  inu  ^ 

CoUBftT. 


■i 


ORDONNANCE    DU  ROI, 
Fortani  déftnftt  aux  Ûff<iert  de  Alarine  dt  prendre  aucun  logement  dant  tarfttud  4$' 

Du  at  SqfKialwa  t<74  *  1  VttlUUMic- 
OS    PAR   LE  KOI.- 

SA'  Mafefté  ittm  infermée  qae  divers  Officiers  de  Marine  Ct  (ont  emparés ,  fanr 
fcs  ordres,  >!e  tou^  les  Io£;cmcns  qui  ont  été  bâtij  dans  Ton  arfcoal  de  Roche  Folt 
pour  feivir  au  logement  des  g.irdcs  de  la  Marine  &  foldats  dos  équipages  de  fc» 
vaiflcaut.  A  qaoi  étant  nccriijirc  de  pourvoir.  Sa  Majeflé  a  Fait  trcs-expreiTes inhi* 
bitioni  9l  àmoCa  à  coot  Oficicn  de  Marine ,  de  quelqno  «ulité  m'îU  ùAeot ,  d»- 
Ct  loger  dans  UCéin  b&timens ,  (ans  ordre  exprès  &  par  éerit;  ft  k-Viéganl  de  cet» 
qui  s"y  font  logés,  Sa  Majeftc  veut  qu'ils  ayent  i  en  fotiit  fans  délai ,  &  i  en  re- 
mettre les  clefs  entre  les  mains  du  Contrôleur  général  de  la  Matinc.  Enjoint  Sa  Ma- 
jeHé  nu  fîcar  de  Dcmuyn,  Intendant  général  de  la  Marine  audit  port,  de  faire  ezécu- 
ICI  la  ptérooie  Ordonoance ,  Ac  de  tenir  la  naia  à  ce  m'à  revcait  la  voloBj^de  S» 
Majrfté  foie  eoooiie  mi^in  Ofieien  •  (ôivie    eiéanée.  tah  i  Verfidllci  IWIiirii 
buitiéme  jo  irdc  Scpianb» mil fe ccK  fefaMm»«yittw»eii  tijpéU&tns^  Btjmf 


REGLEMENT 
Fmt  U  folice  général  dit  trfenaux  de  AfarâMi- 
Du  «  Odobn  i«74, à  Veilâilkb 

LE  Roî  voulant  pourvoir  par  un  Règlement  au  maintien  &  confèrvtdbll  de  (ït 
forces  maritimes  ,  &  à  tout  ce  qui  peut  îtic  iiccclTaitc  pour  la  conftraftiou  de 
Tes  valiFcaiix,  leur  fcrvicc,  expédition  &  armement ,  &  faire  connoltre  en  même 
temps  les  intentions  fur  la  police  &:  difciplinc  qtie  Sa  MajcAc  veut  être  gardées 
fmair  4aiil  l'adminiflratioa  de  Tes  arfenaiix  de  Maùoe  :  Saditc  Matefté  a  ordonaf' 
9l  oidooM     Jcs  Régleiaeiis  fulfaiu  feroot  pooftocllemcnt  Menu  tKafawéi» 


TÏTRB  PUBHISIU 
ÉMv,  t,  Lei  bltineac  4et  «r6iuMur  de  lAnîM  «^dboe  U  tmàaa  Mi  éarpotlir 

C«)  Cm»  Otdanaaacc  efi  can&uiée      fOritoMMics  d«  t<8^,  Ur.  XI ,  Tiu  I  j  An.  XIU. 
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CODE  DES  ARMEES  NArALBif,  41 

Jàt  l'eau ,  feuM»  conftiui»  avec  cour  b lâiUUté    les  pcécautions  m'ccfTalres  Les 
meillcurt  maiétu\ix  lerouc  employés  i  cette  COttAmâtoa  L'ttàùiaùuu  en  dottc<rc 
jîmpte  ,  U  tiicr  fa  m^f^uifîccncc     f  (xauié dc  b diCpdîiioa-,  4f  l'étea^iie     4Bb  ' 
lôlidtté  tfaoi  y  employer  d'autres  orr.cincat 

IL  L'iMeadant  &  l'Architcâc  c^ui  (crooc  chargés  dcccrtp  corÛnjâion  ,  doiveK 

jKoportkMwer  ie«r  delUio  au  nombre  dts  vaUbaiii  ^uc  ic  Roi  ««tiiîb  tenir  dans 

Ict  artcMoi ,  4e  à  ceux  oui  pourront  retirer  dans  des  ^v^ncmens  ettraorJinairct. 
Leurs  bâtimcns  feront  alfcT  grands  pour  conterir  avec  facilite  les  app jiaux  &;  nm« 
nitioot  du  nombre  ordinaire  de  VûifkauK  ,  &  avec  plu&  de  i^iSiaaiyt  ce  ^ai  rmvicn- 

-dra  d'cxcraordiaaire.  i  ■  .  i^v 

.  III.  Le  magalin  ^énécal  (êra  <Kinfi<Mt  (tAcz  grand  &  a^Tn  fpacWiCaoMtreaetoir 

.Icicpiireairavcc  facilîtd  tootca  Jet  marcbanUiles  donc  l'ailcaâl  dmc-£c,MBrvâ« 

^nr  les  diQrib«er«ntiiiae  auc  ma|>a(îas  particuUcrt  des  ^aîdcau» 4t  aari^^^»  <J 

idics  auront  à  jfremircs  en  auvre  te  confomméci. 

IV  l  es  iii.ipafins  paittculiets  feront  conrtruits  en  nombre  égal  à  celui  det-ftsîi^ 
ièaux  donc  l'aifco.)!  Icra  couiporé  j  tL  obaoun  de  ces  mMalint  aura'uue  acmavm 

aiicaiiimlacile  flealfie  *v«c  te^iifan  Myid  U  icta  4c|lliad ,  ft  Avee  le  maga&i 

i'  V.^^I/dlht  magafios  partkulfers  (éront  rendus  cafaUec  de e<wrerir  avec  cotn'-'-o- 
di(é  &  facilité  ,  les  agrès  &  .ipp.iraux  de  tbacnn  v.iiilLau  ,  &:     nci alcmeiic  tout  ce 
fert  ài  foB  armement  ,  cxcC|<tc  Ict  armo  &  ict  j'oudict ,  ijUi  kioni  gardées  dans 
les  magataos  deftàa^ -pour  Jes  Korvotr. 

VI.  L««afiafiMpaniculier«  p«ur  Ictif^fpm^'lWM  wMliMf  ,^limtes  &  flûtes, 
ttvmt*  Mtimeiis  de  charge ,  Ccrum  wiiiwMiii  ch  liwirtMiMlWili  pour  l'ofiédition 

de  leur  armnnrnr. 

Vii.  i.cs  jinhcL.  lie;»  biùloii  fciooi  mis  co  lieu  .où ils  uc  pu:il(.ut  caiikt  aucun 
accident  cil  ca'i  de  feu. 

VIII.  Les  oblcrvations  ci-dcilus  feront  faites  pour  tous  les  auiics  magafina  de 
larfcnal  {  f^avoir ,  vomi  k»  làmaHH  i  ta«eiMfe  «  ïiltiik  ,  éni vcs  ,  cordages  goo* 
jdronnés .  Aoilai»!,  fbices  fomica  jaei«t,4eaiKKapmir  le  fiu  commun  &  ordi- 
«laire,  magalîatica  littiW9«  goadn»  fc  cbatboa,  tatuM»  pour  tes  boutiques  de 
eous  les  ans  tt  méiîkti  ftinoc  à  b  cmftraâiâtt  ,  ammmt  <K  oyédiba  ids^^df* 
dëaax.      .  '  '  .'i     <"'■'.  t  ••'  -lî 

IX.  ll,CeTa  obfervé  roignenfement  de  diCpotêr  l'attelier  de  conftrudlion  .  en  forte 
«BM^béM»  en  fcit  vpocin-,  ^o'il  y  puifle^  te(A  avec  facilitée  <c  poné  /EtOfuiie 
Janilei-liMsedilaertàihie  employé  }  ooe  lei  VMAtos  poiHèstécie  mn  îrott 
avec  la  fïireté  &  les  précautions  convenables. 

X.  Les  mêmes  o'.fervations  feront  faites  pour  l'attclicr  ou  hangard  de  mâture  , 
4jui  fera  place  de  forte  que  les  arbres  y  puilfent  être  rc^ûs  &  délivres  cnfuitc  avec  fa- 
cilité ;  êL  cet  aitclicr  fera  fourni  de  toutes  les  macfaioc»  qui  fervent  au  mouvencnc 
A  trartfport  des  fardeaux  les  p!us  pefans. 

.  ici.  u  conCcrvatjfiB  des  cnâcc  étaj^ct^-infonaote ,  il  fera  fait  des  felTcs  avec 
^^etéclufes ,  pour  les  -teirtr  ian*  feaa  làl& ,  avec  les  (êcours  néceiraircs  pour  cmpé- 

■eber  qu'aucune  pa;tie  JcfJits  mâts  ne  foit  hors  de  l'eau  ,  &  4]u'ils  ne  puin'ciu  fc  cour- 
ber ni  pre-idrc  de  m.tuvais  plis.  Il  fera  aufTi  b.iri  des  ha:i^.Lids  pour  los  coufcrvct  à 
iTec  ,  &  a  couvert  du  folcil  Se  des  eaux  de  pluyc.  («} 


XII.  La  faite  d'atmes  fera  conllxuiic  ea  lictt  commode .  te  rendue  capable  de'  i 
"icair  le  double  des  armes  nécdDaitcs  àTarraeneai  de  tonslos  vaJflèaos  deTiirtèDd. 
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Klîc  ftta  «ceompugnée  «faudicis  6c  bouùquct ,  pour  let  onvriu»  qui  fcnriioat  à  il>i' 
nbllr  Ier<ntes  Virmes    tes  ennvwnir  en  bon  état.  («) 

XIH.  Le  magafîn  de;  vivres  contiendra  les  fours  ,  caves  ,  greniers  &  cncloj  nc- 
ccllaiîcs  au  Munitionnajrc  pour  Ja  préparation  ,  le  logcmciu  6t  conlcrvaiion  do 
UMttcs  les  munitions  (]u'il  doit  fournir  aux  armées  navales  La  connruâion&  le- 
ttaduc  fctonk  réglés  0t  fiiéct  fnr  ce  picd-là  ;  &  l'Arcbiicâe  v  prauf)aeni  toac  ce  qui' 
fera  convenable  pour  la  diligroct  8c  commodki  daac  le  tranlpocc  l(  ▼olnne  defiihelh 
munitions.  (  b  ) 

XIV.  Il  fera  bâti  Hes  formes  Hans  chacun  arfênal ,  (êloo  la  dîrpofition  du  terrcin 
le  des  lieux  ,  pour  (Vcvir  ,uii  lacioub^,  connruâioa  &  carenncs  des  vaifTcaux. 

XV.  Le  magaiin  à  poudre  fera  conlbuii  avec  plus  de  folidiié  que  leaatute»  :  tt 
fera  voûti  de  maçonnerie  ,  fermé  d'une  double  muraille ,  &  encietimcat  fl^ué- 
de  lous  lèc  autres  b.îcimens  d'une diftaacc  fioolîdéiable  s    généralement  tentei  lc« 
précautions  qui  fc  peuvent  prendre  contielcs  scddens  dn  feu  ,  y  feront  pratiquée* 
3c  obfcrvécs.  ) 

XVI.  La  fonderie  fera  commodément  fituée  pour  le  creux  que  les  fbâcsdoÏTcoc 
avoir.  Elle  fera  accompagnée  d'un  magafinponrlefcaivres,  des  forg^néceflkiiet' 

dei  haogacd» ,  poacKDukboUdecnufiageàcooTUt,  ftpoar  lecépenacdcy 
•<aiMOT;-fcg^fléiaVaaeacclb  ARpeatvftedetba»lctiaffawD^  4c  «oncs  dMlêt> 

récclTaircs  au  fondeur,  (d) 

XVII.  L'Architcéle  qui  aura  la  conduite  des  bâtimcns,  obferTcra  far  toutes  clio- 
(es  de  les  rendre  folidcs&  alTurés.  II  ^'informera  foigncufcinent  de  chacun  maîtteflc 
diteâenr  d'oavragci ,  de  tout  ce  qui  eft  nécelTaire  &  commode  pour  l'ciicxcice  de  A> 
ptdÛBM  1  afin  de  le  lui  donner  dans  l'exécotiott  da  delfcin  de(dkt-blttaBeM( 

XVIII.  L'Architeâe  doitobfecver  pareillement  que  les  bitimens  ne  conttenncnc 

Î|uc  le  terrein  néccflaire  pour  U commodité ,  fans  s'étendre  inutilement  >  que  le  tout 
oit  bien  clos  &  fermé  }  ft^nowcqilirillè  KOWlSi  Ita^ak  ^HemlefOm- 
d'entrée  &  de  foicie,        •  ' 

XIX.  L'Arcbiceâe  fera  cooftiaiic  dès  qoah  dans  toute  l'étendue  des  aticMMur, 

il  y  pratiquera  dea  defixBMS  pour  h  commodité  de  rembefqneflBait  <t  débatqvcaicae 
ilei  monitionS'néedralicsaarvaiAaiir ,  de  leur  aitlUerie,  ft  de  tous  aotrei 
dcaux  Ic<;  plus  pcf.iiis.  II  s'infttuira avec  foin  des  machines  qui  font  en  pratique  pooc' 
le  mouvement  dcfdit»  fardeaux ,  &  il  placera  &  établira  Icfdites  macbinet  dans  loi 
lieux  qui  feront  jogét  léaplus  commoLlcs. 

3   XX.  tes  kgeiBeii*  dès  Officiers  feront  difpoiSs  eo  ligne  qu'ils  poidcAt  voir  de 
4Ban.clMBib|n  tooi  kç  acieliett ,  afin  que  les  oimleti  (bkK.UM^aiii>  «Uênés 
twiti  en  çckUuc*  > 

T  I  T  R  E   S  E  C  O  N  Di 


ÀRT.  I.  Sa  Majcfté  veut  qu'il  foit  fdvcrcment  obfcrvé  p.ir  les  Inrcm^ans  &  Céa^ 
'mUTaiitt  généraux  de  la  Marine,  dans  l'achat  de  routes  mitrchandifes ,  armes  fle- 
'iniAlitiOMnécefraircs  poutlaconllraâlou'»armemcnt  &  équipement  de  fc4-«aift«inc- 
'id^goerrc  ,  dfc  n'cn  acbetcr  aocones  du  cru  &  de  la  fabtii]uc  des  pays  étrangers  j  le 
pour  quelque  caufc  >  occafion  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiln:  éne  ^  elle  leoc 


(é.  Cet  Ariiclreai  An.IdnTfa.l,ar.XVII,  l  Att.  vn,4eTic1»llr.  Xl,dc'l> 

.■de  ibtiomtAMt  de  iCS».  de  ts8». 

(*)  L'OcdnniiaïKc  Je  i  «S9  confirme  cet  .^t        i *  Cet  ArciJc-  .V  le  rrflt  Ju  Tilce  ne  re» 

ride  au  I  i\ .  X.  TU.  U  ,  Art.  I  &  ruivanc  çjrdani  que  la  lonltiuciion  do  batimciu  ntcrf» 

i      Artjjh   ctt  corrfirin^  pat  t'Att.  XlX  ,  laires  pour  Icv  aifcuaUX  ,  n'é  feiBt  dSf'  * 

du  TiE.  V  4li  ,  du  stUtoi  Jl<stctKiii>  ec  pat  l'Oidcsaucc  4c  i*9f,  ■  • 
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êUoA  de  Te  dépaith  dccetic  règle  »  (bos  peiae  de  détbbéitfiiDee ,  à  ttxttftiùi  feule 
iftbwy  du  cuivre  8c  do  ploa»  ,  qu'elle  lear  permet  d'acHeier  dîiai  ledits  paye 

étrangers,  (j) 

II.  Sa  Majcltc  veut  qu'outre  toutes  les  marchandircs,  armes  fie  mu  ni:  ions  nccelTairei 
pour  l'armement ,  équipement  &  rechange  de  tous  les  vailFcaux  c]u"c!lc  a  rcfolu  d» 
Knir  ca  chacun  arfcnal  y  il  v  en  aie  encore  ruffiCunincnt  dans  les  magalins  g^étatui 
pour  un  ftcond  armement ,  «(aipemeot  &  rechange  ;  &  qu'ouuc  les  nois  oécellkitc* 
pour  tout  les  radoube,  il  yen  ahtoajoart  aflcz  en  chacun  ar(cnal  pour  bâtir jE» 
véijfeaux  neufs  ;  tc\n  Tncendans  ft  CommifTaircs  généraux  feront  les  achats  nécef* 
Taires  fur  ce  pied-là.  {i) 

III.  Lefdits  Intcndaus  &  CommifTaires  géucrauz  feront  l'achat  Hes  Uiis ,  à  con- 
dition de  les  rendre  dans  les  arfewnu  dfe  Marine,  de  la  aualité  &  des  pioporcions 
•foiÉées  pu  le  maiefaA.  Les  bois  tofttfinmtt  coupés  débités  fut  les  gabâti»  des  mal- 
«res  Cliarpenticit  ;  ft  il  fin  loignenfement  obwtvé  que  le  cbéoc  feit  blanc  &  fain  i 
8c  abbatcu  hors  de  févr,  en  temps  &  faifon  conrenables:  &  en  cas  qu'ils  fulfcnt  obliT 
gés  d  acheter  du  bois  eu  pied ,  ce  qu  ils  ne  feront  que  dans  une  giandc  nccedîté  »  ils 
établiront  d'habiles  Chatpeiidea  pMU  en  laiie  k  débit  ^  ofiïemnat  ce  ^«ft 
dis  ci<-dcJfiis. 

:  IV.'  Le»  ftois  de  fapin ,  frêne  «  hêtre  81c  peuplier  ,Ten>nt  reçàs  dans  les  magafini-, 
étant  de  la  qualité  requife  8e  portée  f$x  Ici  aianliés>i»po«  ém»  cnflofjâs'iin  a<i^ 

aufquets  ils  feront  de(^>nés. 

V.  Tout  les  bois  fcrvant  à  la  conftruéliou  ou-tadonb  des  vaifTeauK  ,  feroat  ran- 
gés fous  des  bangards  ,  par  piles  i  rues  8t  cantons  8t  diiliogucs  félon  leur  qualité 
&:  le  temps  de  leur  coupe  ,  en  fofie  qa*fls  puisent  être  facilement  tirés  8c  ponéiÔlr 
les  attelkrs  ^  8i  ils  fietoat  toaioBMi  onpliwés  (aivini.l'aiMkiioaté  de  Iciic  «mm* 
■%je»  bècdages  :dt  cliéae  ,  pUodies  de  Ptafle  A  Gip}n ,  8l  lc«  memitboit  IcrVapc  1 W 
conftrudion  des  chaloupes  &  autres  ouvrages  ,  feront  mis  fout  des  faangards  fet^ 
mani  a  clef,  pour  être  diliribucs  par  le  Gardc-magnfm  ^  fuivaiu  les  ordres  des  In« 
rendans  ou  Commitraires  généraux. 

YL  Dans  les  traités  qui  iè  feront  pour  les  achats  de  la  mâture  ,  il  fera  obfervé  do' 
•fiendiB  liei  arbres  dans  leainéts  du  Royaume  }  de  les  faire  couper  en  âge  conve» 
tuble  ,  8c  non  filt  leur  retour  ,  depuis  le  oiois  d'OAobte  jufqu'cp  Mars  ^qu'ils  fô- 
ront  laiiTés  padanc  fèpt  oa  huit  mois  (ur  le  lieu  de  leur  coupe  ,  &  mis  fur  des  chatb> 
tiers,  Se  eniuite  Toiturés  avec  diligence,  en  forte  qu'ils  foicnt  peu  Je  temps  dans  l'eau 
douce,  (e)  Lorfque  les  mâts  fetont  arrivés  dans  les  arfcnaux ,  ils  feront  rais  fous ,  des- 
Itauîgiinds  ,  à  couven  do  foleil  8c  de  la  pluye ,  8c  imbibés  fouvcnt  de.goqéion  i-^ 
do  cas  ^'il  if'y  ait  pas  aHèz  de  ÏMBÊOiài  pour  les  contenir  ,  ils  fimiu  mif  daos  ooft- 
îbd*e ,  comme  il  eft  «f^qaé  dans  l%ticle  dix  du  ptemier  Ttite  ;  8t  il  (êni.ob(êrvé.- 
de  les  faire  couper  à  vingt-huit  palmes  de  tour  fculcmenc ,  8c  au*de(ro'Js. 

VII.  Les  Intendaas  8e  CommiiTaircs  généraux  achèteront  le  fer  ,  &  le  feront 
nir  des  Provinces  du  Royaume  où  il  elt  le  meilleur ,  plus  fin  ,  moins  aigre  &  moins 
■callàoc  Ils  traiteront. avec  ceux  qui  fe  prélènteront  pour  en  faire  la  vente ,  8c.qnik 
Ibapt  Itt.cpadiiions  les  plm  avanugeufès  à  Sa  Maiclté.  Ut  donneront  des  échaa- 
titfen»8c  owdéles  de  toutes  les  qtulités  du  fier  dont  lès  mag^os  doivent  être  boiu»> 
vâs }  K  Us  ftsoot  prendre  garde  ,  lorfque  les  entrepreoous  W  iêfoiic  U  fiuntniie^ 
de  ne  recflMir  «M  M  «pi  fini  de^MkM  q|Mlili->J»IU»l«  kfitttt  modèles  A-delttui-' 
tuions.    .  Tr.t   «       ■  r    i|'">v     .  .. 


|«3>r<iwMi4*»AB/«A«l«<riKMaaBance      {})  Six  vsifTnix  ii».//.  tordonaance  d»- 
éf  t<t9«  tiV.  XVIII ,  Tit.  I ,  Arc  II  ,  rffwcpt    ICS?  ,  Ur.  XVIIt.  l  it.  t  ,  Att.  I ,  dJc  roikow» 
rii*  d«  «aM^tWc,  te  veut  qu'il  Toit  iraiii  de  Auatrc  vaideauz  ociift. 
MKts  l«i  mr£ii4ilin,  mibm  Bc  MUriont,     (c)  Osàfmaiaee^idtm.  iiidL  An.  Xy«.  ; 
«wedt»  maïAsadi  tamgri»»  t  '  •:  <  i  •,  . 


4tf      CODE  DES  ARMEES  NATALES, 

—   VIU.  Le  cbaavtc  (•>)  fera  acheté  dans  coûtes  les  Provinces  du  Rovaumc  dans  le(^ 

1 «nclio  il  eiot:  en  plus  gcande  abondance  ,  &  il  fera  employé  aux  ulages  aafqueU  U 
-  /  X*         recoanu  éue  le  plm  prome.  L'achat  s'co  luaapi^  iet fûblùmiuu  &  t&dmtt 

en  la  nanieic  aecooniin&.  Lei  afficfaei  caaciendrDnr  la  qMlité  It  fiaantia  dv  cfcao- 
TIC  qoe  Sa  Majcfté  voudra  faire  acheter  ;  &  il  fera  obicrvé  de  joindre  aufdiccs  afi» 
chci  des  échantillons  de  ladite  qualité  ,  pareils  à  ceux  qui  feront  gardes  dans  les 
■lagaltns  ,  pour  les  confionter  lors  de  la  livraifon  au>  ballots  de  cfaaotitcs  qui  feront 
mottH  ciani  leflUia  magalùu.  ^a  Majefté  déicnd  ttcs-ciptcfl&iieiic  il  tout  lin  OA> 
eien  deMèrine  ét  vwcvuir  andmlMllefi  ùm  tm  éBbmkM  vifece  „  ponr  cooiidn» 
fi  le  dedans  icra  d'aolG  boDoc  qualité  que  le  debot» .  Be  fi  le  UMic  Im  confiNflie  à 

l'échantillon-.  '      •  '  ^ 

IX.  Sa  MajefVé  veut  qu'en  cas  que  les  b  lilot;  fc  tronvcnt  foQ^r^  de  chanvre  de 
niauvaife  qualité  ,  les  Marchands  cottcprcncurs  le  foumetieiK  *  lot*  de  l'adjudicai» 
tien  >  è  ramende  de  v  ngt  livr  s  ^our  cbaeon  ballot  de  deax  ctnt  livres  pcfanr,  }»> 
quelle  iU  payeront  fans  vju'clic  leur  puilfc  être  Temife. 

X.  I  es  toilci  façon  de  Noyalic,  qui  lervent  a  faire  les  grands  corps  de  voile, 
leronc  irctsdcs  i'rovi'ictv  du  Ki^yaume  on  elle*  ("e  fabrinui.it  Ir  mieux  ;&  pourca 
faire  la  fuurouuir  ,  il  fera  traite  avic  les  Marchands  c]ui  cmploycnt  les  meilleure 
«MVikrt ,  <»Iq«li  fc  d>l>ingucToni  par  la  bonne  qaaliié  Ats  iwles «JS'l It  livreront  :  Sa 
Ma)e<lé4aitfMii  k  pradeoeqdc  les  Orticicrsdc  lnlatine  dSenToyet  un  Oficict  intcU 
|i};enr  fur  le»  licui ,  p(>ur  voir  de  p  us  pics  rétabtilTrinent  des  métiers  ,  la  qualité 
du  fil  &  le  blai»chilTaj;c  ,  &:  s'il  ne  fc  commet  aucune  frauJc  Jans  la  fabrique  &  ptc- 
faiaiion  dcftlitcs  totlct  A  l'i-j^ard  des  autres  toiles  de  moindre  qualité  ,  l'achat  en 
^erà  fait  pnr  des  marchés  au  rabais  ,  comme  il  eA  dit  és articles  prfcédcns  (c)  . 

■  XI.  Le  btai  fec  <c  grM ,  U-g^tNidtOD^  les  huiles*  le  fuif ,  vieui  aii||(  le  iaven  • 
l^en-ftnlllesft  les oMlemc pepr  k«  Feintres ,  le  bhne,  k  attfMnaiduîod^ 
ibsdc  cftte  i]\ialitc  ,  fcronr  prifes  &;  achetées  dans  le  Royaume,  {d) 

XIK  Le  cuivre  ,  le  plomb  ,  le  talque  &  une  partie  des  boit  de  conAroélioni ,  fo- 
SOOX  achetés  des  Marcnands  François  ,  qui  les  feront  venir  des  pays  étraneert. 

XIII.  Les  armes,  (r)  qui  confiAcnt  en  moofqnets  ,  moufijuetoos ,  piliolew  »  pl« 
^es  ,  demi-  piquet ,  hiiciies  d'armes .  faaicbarde* ,  penuifanes ,  (àbres &  épées  , 
lent  pûfc;  des  fabriques  du  dedai»  du  Royaume  :  &  il  (ëra  oÛèxvé  qu'elles  foient 
chacune  «'ans  leur  cl^  éce  de  même  calibie  ,  lorçrnrur  tt  qualité  ;  qu'elles  fuient  de 
bon  fer,  bien  fabriquées  &  bien  montées,  luivnnt  les  modelés  qui  feront  donnés 
aux  Maîtres  êc  Diieâeurs  des  fabrique»  \  6i  il  n'en  l'eia  point  reçu  dans  les  maga* 
fins ,  qui  ne  (bieot  pareilles  aux  inodélest 

XIV.  Les  poudfcs  doivem  écrc  Ptifes  du  Commiiraire  {^néral  des  poudres  de  la 
Marine ,  (/)  fuivant  le  traité  qui  lera  fait  avec  lui }  te  il Tera  obfervé  que  la  pondre 
.ilcftinée  pour  la  Maiine  ,  foir  plus  chargée  de  fal^^cttc  fjuc  celle  c^ui  ("c  v;oiiforiimc  à 
"Wtre  ,  i  caufc  de  l'humidité  qu'elle  eomia^  dans  les  vaiifcaux  qu'elle  doit  aliei 
^^ônq  ^gréi  d*>ae  jufle  épceam 

(*)  L'Ordonnante  de  1*89,  Liv.  XVIIl  ,  Tîr.  fl  ,  Art.   Xt  ,  pfrm«  te  brav  vfnïnr  éc 

^  'Tic.   II,   An.  VI  I  ,  \c:it  t)i:i-  le  cbaBVte  fcit  Stokolm  tou- '  •  '    .      de  ■SJfcylum  j,  .  ^  Ir  yon- 

■Icnicllc  ,  iong  .  b'aijc  &  bien  leillé.  dton  vca.ini  Je  X^'^yt-ourj; ,  >jui  Ictj  picicié  i 

(i  )  Let  fu^Uittuni  dr  tffithti.  L'OrdoolMO-  tout  autre,  hormis  à  celui  duXoyjunie. 
.ce  dei»«»,Uv.  XVlll,  Tit.  I,  Art.V.iiend       (  rJSur  le»  jiuiei ,  voyei  Tit.  VI ,  Article  VU, 

Ja  nécdliii  de  cet  aAcbo  i  HMHCS  let  marchandi-  des  moulqueti .  inoufq<*tuiu ,  ficc. 


^,atHMi  It  Moitiaiit  afacCiuMi  1  lemfiUuc   .  t/  Vu  XQtiomjkx  de  i«>9  ,Liv.  yv(  , 
1m  miMiiH.  VAn.  U  canliiae  en  Ani-  Th.  VI  kt  CpHUBifcMU.yn>iaMt  de  l'aniUcric 


jefa  ae  la  Amai.  .dria  Marias«-<uUH  «■  S^iiwt  tim  U«*K,<  ont 

<«)to«aaUitssifiateyia»WwiliitleM-  •'«diKatollg  it>foa.«sfc#nBi«idacaaam« 
las,  tm ^it^lUs  daat  l'OdaaaaBQ»  de  taSp,  attietanaci,  poMdnw,  mmumili  toUmwyjy 


^d}  VOdoBBancc  dt  t<fy  ,       IP/m,  .  . 
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XT.  Les  inécbcs  ùtoiu  rrifcs  aulli  des  iabiiquejdu  dedans  du  Hoyaiugà)^  il  ■ 
fera  obfçffé  qa.'clles  l'oient  fcches  ;  qu  cHcs  ne  fe  coufommen:      uop  vj^nvel-  j 
ks  faffenruo  ciiarW^ fbif  f  n«  flc  dur  ,     M  çpoflfç  bl|*ac|jç.vt«  nvi«bî»  fMi^  ' 
Miion  feront  nne  lot*  pus  groHes  que  celle*  da  OMNiuiaet.  («V 

XVI.  Sa  Ma )c rte  veut  que  toutes  tes  inarchaiidifc;  ci  dcllus  rnentioiir  Jc«  ,  &:  aa- 
lfc<.vjai  pouilor.t  ctic  ncceliaiiL-s  daiii  Ifb  a.  icti-.ux  i:t  Marirc  ,  poui  la  .ojiltjuclion» 
ladoub  ,  armement     cijuipenier.t  de  Us  ..iiU.-aux  ,  iuicm  do;iiKC'  :cus  le»  ans  au 
rabais  par  les  Ituçad^nt  6c  Comniiflaiic»  '^cucraui,  Contiol^ur  ^  aut^s  ptiocipaut' 
.  OiHcicts  du  poit.  ÊtpoNircet  cl^cc  Sa  Maiellé  veut  que  vetfjcf  g^pif  4ç  ^ptcinbrp 
tt  Oclobrc  de  chacune  année,  il  foit  fait  un  état  csaél  (À)  de  tOQMlies  m  !r:nan- 
difes  qui  feront  néççfliure$  pour  l'année  fui  vante,  avec  tes  échantitloo«&  modL!c<.  ; 
que  le;  ai?i  lic^.  contiennent  les  tcmp'.  &  conditions  des  fouiiiKuics  ;  i]u'il  ibit  iiiû 
un  jout  puuc  1  adjudication  ,  au  rabais ,  de  chacune  fotte  de  marcbacidife  ;  que  les 
affiches  loicnt  envoyées  dans  les  lieux  publics  des  villes  flC  boorgi  des  environs  de» 
«flcMai ,  &  inéau  ao  dedant  d*  fttnpaiuine ,  daos  ksUtBtlra  cêa  mardiandifikibK 
flé»>«bend«^e<r«i|a^ciifMte^}«o^i''Mfmi^       picilileft  rabtH'àe^fiièli^ 

forrc  [)c  marchandiic  loicnc  te^ûs  ,  N  fju'aprè-.  ;i.  i';  rerrii*"t:s  de  trois  jouTs  cfiac^M^ 
l'adjudication  luit  Une  au  moins  difant  a  la  ttoilicmc  tcmife  ,  Ac  qu'il  en  loitdw' 
llédeaaâesfitifocaWpai'ieÇontxMeiÉrdc  Maifotf  .en  dticàil^toit.  ^ 

.     •     i<Éi         TITUB  TROISIEME. 

Dm  Magafiu. 

Akt.  l.  Le  Garde  -  marafin  (r  )  de  chacun  arfenal  tiendra  un  regidre  exiôt  de 
•fiatnfe  &  illuc  de  toutes  les  marci\andifes ,  armes  &  muniélons ,  lequel  fera  para'» 
fhécû  chactia  ficaillac  par  l'Iaicoitmt  oa  CooMiuâait,e  géii^nil,  avaot  ^11' iftHf  , 
foiflèftnrir. 

II.  Le  Contrctcur  (d)  aura  fon  bureau  dans  le  magafîn  ,  où  il  tiendra  pareîllemenif 
an  regifttc  de  i'c-ntréc  &  llPuc  de  toutes  les  marchatidifes  .  &  du  cont lolc  des  eipc» 
ditions  >  ledit  reeillre  fera  aulfi  paraphé  en  chacun  feuillet  par  l'Intemiant. 

III.  Le  Contidleur  &  le  Garde-ma^fm  feront  toujours  nréfens  dans  Icfdirs  na» 
gaiÎDS  ,  pour  aififter  «  ta  recette  te  délivrance  des  marchandifes  6c  nmUtiQaa'i  6c  BS 
aie  (c  fen  atMoae  délivrance  (àss  on  ordre  par  écrit  de  l'Intendant. 

IV.  Les  livres  da  magalîn  8c  du  cofltrôlc  fetont  tenus  avec  l'ordre  &  la  oetteté' 
nécc/faiic ,  pour  voir  en  tour  temps ,  lc  jonc  par  joBT,  ceqoi  rctacocié  daoflefiUir 
■lagafins  &  ce  qui  en  fera  forti.  {e) 

y.  Les  marchandifes ,  armes  8e  munitions  étant  reçues  dans  les  magalîns,  ferontf 
Maféet  an  forte  qu'elles  yioieotbica  confervées,  qu'elles  puidmt  être  tirée» 
avec  hdtki  lorfque  le  ftrricele  reqoérera.  L'arrati^etnenr  deOîtcs  matebaodifcs  dr 
fera  fuivant  t  ordre  Se  la  difpofition  qui  en  fera  donnée  par  l'Intendant  ou  Commif- 
iâire  général.  (/)  Et  Sa  Majcfté  défire  que  cet  ordre  fort  tel  ,  qu'ils  puiffent  fcrvic 
éc  modèle  aiti  François  6c  aui  étrangers. 

VI.  Les  aroKS  (èront  tang^  dans  une  ùUc  fut  de»  raicUen  •  te  Cemm  (Sparées 
tdou  Icnr  c^éee.  Joignaiit  ladite  firie ,  Il  y  aura  àn  boatlquct  d'afnwrlcif  »  qai^ 

(s  )  L'Ordonnance  de  i6Sf  ,  ae  parle  pat  dct  tance  <te  i<8»  ,  Liv.  XII ,  Til.  V. 

neches.  <  J  )  Sur  le  Coniruleur ,  voftsKkdaaOHMéa^ 

)  LOrdomianccdf  i<3>,  lir.XVni  .Tîr.f,  i^Sç,  Lir.  XII  ,  Tit.  IV. 

An.  V,  veut  i-juc  les  Imendâni  de  Mttinc  en-  (i)  Cet  quatre  pretnieri  Anictef  fe«t  conlîr- 

voyeni  toui  les  ti\i  ,  aa  commecKcmcrK  Ju  maii  mit  par  l'Ortiouoaneedc  icS?,  U*.  XII,  Tiu  V. 

dtSmrmbcc.iSa  Maiel)é,unpro|e<deci(4aR  (/)  Cette  «artic  de  cet  Actide  eft  etnituti» 


Rimankt ,  te  lai  «ire  leovoyé.  pat  tel  An.  I  «C  U  da  Tit.  IV  »  Un  XVUi»  dr 

M)  «ai    «Mi»*MHViia«  fena  IMo*  WiinlMMii  »  »^ 
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—  Ici  ont  employée  a  les  r.iccommoder  &  à  les  tenir  nettes  ,  &  en  état  de  s  eu  rervir.-(4> 
1674.        VII,  Le  Gani  -mag.illn  aura  fous  lui  un  iiombjctfBerIvains ,  (A/^lnlfet» 
'  ^     ordonne  par  l'IntcndaDt ,  dcfaucls  ledit  Garde  demeurera  itrpoafa^bi. 

VIII.  Sa  MajcAc  fe  remet  à  flmendam  de  coramenie  en  cbaoïn  port  nu  Cfw 
roiflaire  particulier  de  Matine  ,  pour  être  piéfcotà  la  féccp:  on  &  deMivraaocdes 
Oiatchanai(cs ,  ou  de  fe  contenter  du  Coi!!;okur  &  du  Garde  m.igalin  (c) 

IX.  Le  Cootrôleur  aura  de  même  des  (  om  uis ,  dont  le  nombre  fera  réglé  pac 
l'ioteodant»  (i)  qui  lesoommera^  &  cboilîta  d'une  capacité  ft  fidéliof  a^ceflaiie^ 
««i|iii&AleanfbBékioDt,  ^ 

l'iTUB  QUATRIffMS. 
©»  /•  cm^roaÊim  det  m»tkandifct  ,  boh  ,  armtt  &  morts  mtmiiitnt. 

Art.  I.  Sa  Mayel>é  G:  remet  aux  lotcndans  &  Commiffaites  géneîraux  dcçe  qui 
«ODCcrne  l'exécution  de  ce  1  ictc  Eilc  veut  feulement  qu'aptes  avoii  bka fionfidcfé 
la  qualité  de  chacune  loue  de  marciundiics  ,  pour  «pi  faiije  les  achats  eattmptft 
iflifoDS  çonveaabl«s .  il  Ie«  faflcnt  tenir  te  ceccvoir  é>  Uch  les  plus  propres  i  ledr 
mtSeaman  \  qu'elles foiem  ranjrées  dan»  te  meilleur  otdrc  qu'il  ilia  poILble ,  pour 
Are  tetmiée*  acthéeft^  fnaii;afins  lorfqu'il  fera  nécefTaire  ;  ;  <  )  qu'il  n  en  foit  acbei^ 
.que  pour  la  confommation  d'une  année,  de  celles  qui  ne  fe  peuvent  garder  d«p 
arantage;  «equà  Tégard  des  autres,  il  eo  loit  faitprovtfiou  propottionnément aa 
ttmm  cp'jelletpamitc  «c»  coafernfMwjBC  ftcUké ,  fle  àla  cooCbiiinMtion  qui  s'e» 
401C  Mire* 

,  W.  le*  bois  lêioiit  raMT^  foin  des  bangards ,  autant  qu'il  fe  pourra  i  &  en  cas 
;qu'-iln'jrair4>asdeIicaTuffifammcQc  pour  les  mctttc  a  couvert,  ils  feront  empilés , 
en  fone  que  l'air  paflaut  dans  toutes  les  diltances ,  les  pjctes  ne  fe  puiilent  échau^'ec 
ou  pourrir ,  &  même  qu'elles  puilTent  être  facilement  reconnues  &  (sarquées  p» 
4cs  maîtres  Cbairpcoticn  .  f-  uaBTponécs  foc  les  licax  qil.elj^w«iQtàiti»  mf^ 
xn  ccuvre.  {J  ) 

III.  Les  mâts  qui  auront  e'té  dêgroflîs  Se  préparés  par  le  maître  Mâteur  pour  être 
jnis  en  Œuvre  ,  feront  rangés  fous  des  hangard» ,  à  couvert  de  la  pluye  &  du  foleil 
&  feiont  imbibes  •le  goudion  de  tcn  ps  a  autre   Les  itiâts  brutS  leroat  nia  ^fm  ^ 
fblTcs ,  pour  être  tenus  fous  l'eau  faiéc  ^  en  forte  qu'aiwiuy  MCtïe  Bedenwcip^* 
SStt  au  (olcil  ni  à  la  plttjne.  * 

IV.  La  fale  des  annes  fera  bien  ranj^ée.  (g)  Les  armuriers  aqmtt  {ôia  ide  tyrte 
'    neiies ,  &  en  état  de  fervir  en  toutes  occafions. 


TITRE  CINQUIE'M^ 

kvc.  I.  Sa  Majefté  Toalant  que  ics  otdtcs  (ôleoc  coroyés  dans  les  arfcnauz  dans 

^™"'^"*"     ■  ■  ly 

(')  Cet  Aniclc  cft  confirmé  par  l'OrdooiuiMe  mil  du  Conttâleur,  foit  réglé  par  les  Etats  dc 

de  i«g9,  Liv.  XVII,  Tit  I,  Art.  t.  Sa  Majcflé. 

(*  )  L'Oidonruncede  i«S9  ,  Ltv.  XÎI.Tit  V,  (»)  L'Ordonnance  de  i  fi  R»  confirme  le  com- 

dit  que  le  Cardr-magafîn  ftra  rerpotifable  ia  rrenccmcni  de  cet  Amclc  .  ju  urplui  elle  veut 

'Commit  q"i  lui  feront  donnés.            -  i)iie  l'Intendant  r.t  fifle  de  pioviîiooi  demaicll*»» 

(  e  j  L'Otdonaance  ,  ii/rd»,  liii/.Tir.  I  ,  Art  IX,  difcs  &  nuinl;!<M,i  .  c)uc  cunlointéaiMtaailCSP 

déroge  i  cer  Article  en  ce  qu'il  détend  i  l'Inten-  de  U■\^h  expédié!  fit  Sa  Mjjrfté. 

d«Dt  de  rietj  ch»:>gef  aiii  liiU  j  cie<  l-crivjim  oui  (  /  :  i  et  Article  U  le  l.iivjni  ,  lonr  corfirnjél 

liii  font  eovoyéf  ,  ni  1  la  dilUibutior.  qu.  en  jûta  pit  l'OrdooniiKe  de  I  *8>  ,  Liv.  XVIII ,  Tit  iV  , 

4ié£yudaul««diâéreos  arciclei.  An.  VI.  Vif.  VI II  &  IX. 

l-'Ankle  U  ,  TU.  IV  ,  Liv.  Xtl  .  de  l  Of*  (r)  Sut  U  Talr  d'armei ,  voyez  l'OtUoiumH» 

i^oweasedeMi^,  TeatfKlejHaAKdM  Gm»»  à»        Ui.  .«Vil,  TH.  . 
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IsCOUldn  mois  de  Novembre  de  chacune  amitc  ,  fui  le  nombic  &;  riualué  des  vaif- 
Icaux  qa'il  faudra  bâtir  l'année  i'uivantc ,  l'inccndanc  ou  Conuniilairc  gcnéral  don- 
Jiera coonolflaoce de  l'tmln  «)a*U Mia fC(ft M  maître  Chaipcnticr  du  port,  lequel 
«nfilite  fiaa  fêt  devis ,  contenai»  le»  MOfORku»  de  cbacuuc  rone  de  bâtîmene  , 
fonr  étte  lerdin  devis  rapportés  au  Confêlt  de  Conftmâlon ,  St  être  examinés , 
Appfoavés  ou  corrigés.,  comme  il  H  ta  juçc  j  propos.  Ces  devis  ayant  aiiil'i  i!<é  lû- 
^^Sc  arrérés  ,  il  en  (ziz  expédie  deux  originaux  ,  dont  l'un  dcmcuraa  en  dépôt  au 
JBâgafin  général ,  &  l'autre  lëta  mis  c<;  mains  du  Contrôleur ,  oui  en  délivrera  UOC 
40|3e  aiMJt  maître  Cbarpenticf  t  lequel  ne  <c  départira  des  meiures  it  proportioot 
mdit  devis,  pour  quelque  cmft  .  Tous  quelque  prétexte  qne  ce  foie.  («) 
.  II.  Aucun  Charpentier  ne  fera  admis  à  la  conduite  de  la  conftruâion  des  vaif- 
lèaox  de  Sa  MajcHé  ,  qu'il  n'ait  donné  de  longues  preuves  de  fa  capacité  ;  &  il  faut 
qu'il  foit  aflcz  habile  ,  pour  pouvoir  travailler  à  l'cxéciitioii  ùs  devis ,  par  une 
Jbonnc  pratique  de  régies  certaines ,  lur  l'étabUlVcmcnt  &  rédudion  des  raefurcs ,  tL 
Avec  un  ufage  continuel  du  compas.  (  à  )  v  '< 

.  UL  Le  R^Iemcnt  de  Sa  Majcilé ,  poot  U  cooftioâioD  de  Tes  vaiiTeauK  de  gWf* 
It ,  du  1 1  Septembre  i  ^7;  ,  fera  gardé  U  d>(èrvé  ea  tous  (es  points  ;  &  (î  par  1< 
temps  &  la  pratiijuc  il  efl  reconnu  qu'il  y  eût  quelque  chani^.'n  cnt  à  faire  ,  il  en 
fera  délibéré  au  Confeil  de  ConArudion  \  &  fur  ks  mémoires  qui  l'cront  drcflés  tx. 

{téfeBtÀ  IteMij^,  eUeyponirek»»  atdoniientcioidietoofiuaecUe  joferA 
ptopot. 

IV.  Le  CoDiialflàire  qui  aura  infpeâioii  far  le  détail  des  ceofttoâioos,  obCêr* 
lera  d'y  faire  garder  une  grande occonomie  dans  l'emploi  des  matières,  &  fur-tout 


que  le  bois  fou  bien  ménagé,  &  appliqué  à  rufa[;c  auquel  il  fe  rrouvera  le  plus 
propre  ;  que  le  bois  de  la  plus  vieille  coupe  ,  &:  le  premier  re^û  dans  l'arfcnal  ,  foie 
toujours  le  premier  employé;  que  l'échantillon  du  fer  dans  les  chevilles  &  bou" 


xlcs,  &  autres  ouvrages,  ne  foit  trop  gros  ni  trop  petit  ;  qne  l'on  ait  un  grand 
igard  à  la  qualité  du  fei  dans  i«s  chaînes  de  haiibaoi  k-  ws»  aû^t;  o«  il  eu  im- 
portant quli  A>Ii  doua  te  nant.  t  r  ) 

V.  Les  navires  étant  bâtis  &  acaftillcs ,  îl  ne  pourra  tien  être  changé  en  routée 
qui  dépendra  du  corps  du  vailFcau  ,dc  l'acallillagc  &  difpofitton  des  chambres ,  que 
par  un  réAiltat  du  Confeil  établi  pour  les  confttûâioas  ,  od  11  fem  caaaiiné  fi  iei 
duoseoiens  ptopoiïSs  (eront  utiles.  (  d  ) 

Vi*  Il  fera  donné  au  maître  Charpentier  le  nombte  d'hommes  néceffaires  ,  pour 
•cbever  ion  lâtiment  dans  le  temps  qu'il  lui  fera  demandé  ;  &  il  feia  commis  un 
Ecriv^n  fur  tous  leCdits  Charpenders ,  Perceurs,  Calfaicurs  &  autres ,  qui  alTiftera 
à  leur  travail,  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  ,  ft  clCMln  on  lAle  dcleatS  nons  »  liic 
lequel  il  marquera  les  journées  de  travail,  [t) 

yil.  Les  ouvriers  travaillansà  la  journée  darw  le  parc  ,  commenceront  leur  tra- 
vail, pendant  i'by  vec  à  fcpt  beoies  do  matin ,  &.  ils  naitont  à  lîi  lieates  du  foir.  En 
eomtnenceront  à  cinq  heures ,  8c  finiront  \  huit.  Il  leur  (èra  donné  demi- 
J>eiuc  le  matin  pour  le  déjeuné;  une  heiitc  enîicTC  ,  depuis  onTc  heures  jufq'.s'à  mi- 
di ,  pour  le  diiié,  &  autre  demi  heure  j  u-.i!  h  vtil.uion  Cette  colation  fera  rctran- 
^ée  ilari!,  1l-<,  mois  d  hyver,&  dans  ce  icmpi-îa  ,  les  ouvticrs  ne  feront  que  deux 
repas.  Le  déjeuné  &  la  colation  fe  feront  loujours  dans  le  parc ,  faits  qu'il  (oit  libre 
d'en  (ôitif  ponr  ce  Ibjet.  Les  Imors  da  navait  te  ds  repos  lêiont  maïqaées  pi  te 


(jtCet  Aaicle  eft  con.'tmié  parKhdonaaH 
4s  ia»«  liv.  XIU  .  fu.  I ,  Ad.  IV  II  V. 

I  *  }  Os  AniSW  cooficiK  un  Rffilenmt  ) 
aefid  te  ifalalK  m  r«ft  poim  d^rtie,  le 
«rtllt  a'a  f«hK  ifaoarallL 

l«)  Sur  CCI  Anide,  vm  fOiilnBMars  ds 


(i\  Cet  Aaldt«llaDnfiniMrl'Qi4oananet 
dt  i<t9  ,  Liv.  XIII»  Tic  I ,  Ar.  XI. 

<  t  )  LtMeOMOca  de  tsl*.  Lir.  XII ,  Tii.  VI , 
dit  qiM  l'Ecrivata  «ployé  an  conflnâioaa  « 
janvpiu».  la  jm  «wl'tpnnéam  aim 

% 
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■  fou  J'iinc  cluclic.  l  es  ouvriers  fe  Andront  av  travail  ,  u  fou  de  I  .litc  cloche  ,  &  ao»- 

cuu  d'eux  ne  tjuitieia  l  ouviape ,  &  ne  fortira  de  l'andici  ,  que  ceue  cloche  n"aic 
'        founé.  £n  cas  de  conctavciuiun  au  prêtent  article  ,  iis  leroot  punis  par  U  piivaiioft 
d'un  qoarc  de  journée  *  de  demi  journée  ,  ou  plut ,  fcion  U  qualité  dc-la  fâmt ,  9t 
)ama»  te  dtltkneDt  ne  fera  moindre  que  d'un  quau  de  journée,  (j) 

VIII.  Les  manqocmens  qui  fe  commettent  dans  Ir  calfatage  des  vai/Teaux  ,  étant 
la  caufe  la  plus  ordinaire  des  dif^accsqui  arrivent  dans  la  navigation  ,  &  du  re- 
lâchement des  vaiifcjux  ;  il  y  auia  dans  les  potti  un  nuiiie  Calfaieur  expérimenté^ 
lequel  aura  une  inf^cdion  patticulicic  fut  le  calfatage  des  vaiûcaux  , principale-- 
ment  dans  l'occafion  detcacennes ,  &  lorfqu'il  £»ut  tr.tvaiiler  au  foods-iMi  aavlrcA 
Ce  maître  CaUateur  aura  une  biig^  de  bom  ouvriers  ,  qu  il  inftiuira  de  tout  ce 

?|ai  concerne  (on  arc  ,  pour  s*en  aider  &  (crvir  aux  carcnnes ,  &  a  travailler  au 
onds  des  vailTc.i'jx  A, 

IX.  11  cft  défendu  à  tous  charpentiers  d'emporter  ,  en  fortant  du  parc  ,  aucun 
mofcean  4e  bob  en  entier,  ou  en  coupeaux  ,  (c,  Se  en  cas  de  contravention  ,  ils  fe- 
fottt  poDÎf  de  tfente  fols  d'amende  applicablèi  à  l'Hâpital  >  pour  la  piemiete  foitt 
St  en  cas  de  récidive ,  ils  feront  nia  «a  carcan. 

X.  La  quille  d'un  vaiflcau  étant  préfentée  fur  le  chantier  ,  le  maître  d'Equipace 
(d)  donnera  fcs  n  cmoiies  au  ma^afin  pour  fcs  agrès ,  &  il  fera  pourvu  au(li-rac 
aux  cordaj^i'S  ,  puni  es  ,  voiles  &:  autres  appjraux.  Le  maître  Mâcenc(e)|!QWVOillft 
de  même  a  tout  ce  qui  dc'pcnd  de  la  m.iturc ,  afin  que  dans  on  même  tempa  lont  OC' 

?ui  cft  néccflaire  fc  trouve  prêt  &  en  état  d  être  dénvt^.  Le  valflèaa  ayant  été'mis  à 
eau,  il  fera  mâté  de  tous  (es  roâti ,  &  étant  avancé  de  charpcnrngc ,  mcnuifcric 
&  fculpture,  les  Officiels  du  port  le  feront  agréer  pat  les  Oardicos,  &  mettre  ca. 
iax  de  lêtvir  a»pteiDser  ordre  ^'ils  eo  iccevioiic. 

TITRE  SIXIEME. 

L  Akt.  Detftiripies  dm $Kr^ 

La  fiii  c:c'  ,  force  &  liaifon  des  vailTcaux  ,  dépendant  principalenMlIt  de  la  fabri- 
.  eue  du  fer  qui  s  y  employé  ,  le  maître  Forgeron  \^f)  prendra  garife  tf^  le  fer  Ibil 
d'une  qualité  propre  aoz  ouvrages  aufquels  il  lêra  empIo|é ,  qini  feît  bien  feif  é  Sc 
bien  b  nta,  fc  (nr-toot  que  les  teuiues  du  gouvernail  &  chaînes  de  haubans ,  foicnt 
d"^  bon  l^r  «e  bien  choili.  U  recevra  Tordre  dn  Commiflàirc  .  ayant  la  direaion 
des  conflruâicns ,  pour  le  calibre  des  chevilles,  boucles  &  anneaux  ,  pour  le  tout 
éire  mis  eu  truvse  d'une  force  convenable  ,  ni  trop  gros ,  ni  trop  petit.  Le  maître 
Cloi|tier  aura  le  même  foin  ,  pour  le  choix  du  fer  de  clouterie,  qui  fera  doux  A 
non  ca/Tant.  Il  icxa  le*  cloox  de  la  qualité ^ollui  fêta  ordonnée  pu  ledit  Commif^ 
Ikire.  ) 


C')  Cet  Ankk  <wme  Ict  Ar.  XXltl ,  XXtV 
XXV  dnTit.  I,  Liv.  XI,  del*OrdaiBanee4eul«. 

(^)  Lei(iualiié(  &  FonaimKdu  oulirc  Ctifa- 
t«ar  ou  Calfjt  ,  l'une  <ié-.iill£ei  au  Tii.  XIII  du 
préfcni  k^lemroc  en  iroii  Articlei.  L'Ofdoiwai»- 
ce  de  iKty  n'eu  pjilc  qu'aux  Aft.  VI  8c  VII  ilu 
Tir   XV  U,  I.iv.  I. 

(c)  lx\  mêinet  difcntc*  Aot  CUm  à  tiNttCt 
perroniirs  ,  pjr  l'OfdoiMUnM  da  ■••y,  liT.  XI , 
Tit.  I  ,  An  XVII. 

{d;  Sur  'c  nia'.M.-  a'!  .1,!-;  oi;c,  vp..  c:  Ir  1 .1.  XiII 
du  ptcicoi  R^i^cuicw  ,  im  msUrt  i'Uyiiftgf  , 


tt  rordoBonce  ék  Utf ,  Liv.  I ,  Tit.  XIV ,  ft 

uv.  XII»  m  VII. 

(f)Sttrkflulin>ll(tgr;vq)m  h  prCAnt 
Rtelcmcnt  Tli.Xlllj fle i^Ovdnnnnce de 
Liv.  XII ,  Tit  X. 

(/ )  Sur  let  Furgcrofll.  Voyetoptcrcat  R?gle- 
mct>t ,  Tit.  XIII. 

(/  I  L'O'donnance  de  Itti .  rcri;  Ut  qiuli- 
th  6c  ]>Topor;ion<  du  fer  >  fur  les  ru:  Aih  K  c.âi» 
«lui  en  l«r«Mu  an£(éi,  Liv.  XVlU.Tit.  UI.. 
An.  XIII.. 
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CODE  DES  ARMEES  NATALES,  51 

1 1.  Art.  Dr  U  etritrk. 

Les  chanvres  feront  livrés  dans  les  niagafîns ,  coiifornics  aux  cchantillonî  qui  au- 
•ont  c«f  donnés  lors  de  l'adjudication  ,  &  enfuicc  ih  le:  ont  Jchvrcs  journcllemeat 
•us  maîrrcs  ConUm ,  par  le  Garde- magafin ,  ou  1  Lcnv.iin  ùtvant  a  la  corderie, 
Mai  en  tiendra  regîftit ,  lur  lequel  il  fcta  ligner  atti  maittes  Cordiers  nne  recoiinoi(^ 
lance  de  la  quantité  de  chanvres  qui  leur  aur#été  délivrée.  Le  maître  Cordicr  prendra 
loin  de  foire  cfpadcr  &  peigner  les  chanvres  ,  ainlî  qu'il  convient  ,  enfoitc  qu'il 
Jic  demeure  aucun  corps  ctiangci ,  ^uiraAoibliirc  le  biin  ,  ou  qui  puilfc  lui  caufei 
quelque  pourriture.  Le  chanvre  aialt  ftifué  ,  fera  filé  de  la  giolfcur  qui  fcia  réglée 

far  te  CommUIàiie  A  oiaiue  d'Eqniràe ,  &  eo,ruite  cn^loyé  en  tjordagc ,  fuivaoc 
iMdte  qni  en  (èra  donné.  Et  il  fera  ob(S>rvé  qbe  té  cHanvre,  fil  8c  cordage ,  fbftitc 
tenus  en  lieu  fec  ,  Se.  propre  i  leur  confcrvntitni.  Le  corda^^e  fera  rciiilu  blanc  aa 
inagafiri  ,  p.ar  le  mairrc  C^ordict ,  Se  ayant  été  ^clc  en  i.i  piclcncc,  il  fera  déchargé 
fur  1:  rcgiilre  de  l'Ecîivain,  de  la  quantitc  qu'il  aura  délivrée.  Le  déchet  Icia  éxa- 
mioé  par  l'Intendant  ou  Commiirairc  général ,  qui  en  donnera  fou  ceaificai ,  pour 
..'«n  Ikce  fidt  dMmkni  (brkregiftte  de  1  Ecrivain.  Le  déchet  du  chanvre  fcta  employé 
avec  nconomie  «  aux  oavrages  aarqncls  il  n'eft  pas  néceflaire  d'employer  le  cordage 
hit  de  fil  de  brin ,  8i  il  Céu  fait  récetie  for  le  tegittre  dudit  Ecnvaia  du  cordage 
•de  dédwc»  conne  de  l'inciei  (4 

,  III.  A  a  r.  D»  fÂnvv*. 

te  nmttre  MtvTc  recevra  do  Garde- fna<rafia ,  on  de  rEerlvaln  de  ta  eerderle  , 

le  cordage  fa(,-onné  &  l  bnc  ,  &  la  reconnoiirancc  qu'il  en  donnera  fur  le  icjiHte 
de  l'Ecrivain ,  contiendv.i  le  nombre  des  pièces,  la  gtollcur  &  longueur  de  cha- 
cune d'icelles.  L'éiuv'^'  étant  bien  préparée  ,  le  coriiage  y  icra  ch^.ufic  Si  étuvc  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  fera  néceflaire  ,  pour  cric  purgé  de  l'imniidicc  reDéc  <ians  le 
.Cbaiivie,  ft  fendu  propre  à  éfie  iiid>lbé  de  goudron  :  &  pendant  ce  temps  le  maltte 
J!Saive  ne  laanquera  de  faire  remuer  le  cordage,  pont  éviter  les  égout-  qui  fe  peu- 
vent (àlre  do  cordage  qui  eft  au-deflus  fur  celui  qui  cft  aa>defiôof .  Le  goudron  le  plus 
fin  fcT.i  employé  a  goudronner  le  cord.ii;c  ,  &  le  maître  d'Enivc  prendra  roigncufcmcnt 
garde  que  le  co'dage  fort  bien  imbibé  de  goudron  ,  Si  pénétié  jufqu'au  cccur  ,  fans 
qu'il  en  puilfc  être  brûlé,  ni  altéré.  Le  coidagc  ayant  palTé  dans  la  chaudière  ,lèta 
laiiTé  quelques  jours  fur  l'égoutoir ,  Ac  eofuiti^porté  dans  le  maeafin  ,  où  le  maitre 
#Etave  fera  déchargée  liir  le  regiftre  de  fEcnvain  U  qaantitc  de  cordages  qu'il 
Mia  délivrée. 

î  V.  A  F.  r.  De  la  voiltrie. 

Le  maître  Voilier  {b)  fera  habile  dans  Ton  art ,  &  expérimenté  pour  bien  couper 
«M  voile  t  la  garnit  de  lalingnes,  ft  la  rendre  propre  i  recevoir  le  vent  &  fecvir 
banales  msavemeos  dn  Bavliei  tt  pour  cet  cÂTct ,  il  prendra  lui-même  les  mefurct 
de  la  mlture  Se  envergoeute'des  vaineaux ,  eh  compagnie  du  maftre  d'Equipage.  La 
toile  lai  fera  délivrée  par  le  Garde  roagafin  ,  &  il  fc  chargera  fur  Ton  régime  de 
la  quaniiié  d'aunes ,  &  de  la  qualité  de  la  toile  qui  lui  fera  délivrée.  Il  l'cniployera 
ca(nite  félon  fa  conooiffance  ,  obfcrvant  d'employer  de  bon  fil ,  &  de  fc  fervir  de 
compas^nons  forts  Se  bien  inftruirs  ;  qnc  les  ralingues  foient  bien  aîraeliéi-s  ie  bica 

(•  )  Sur  U  cotdciic  ,  <-ayei  l'Article  fuivim  ,       (  *  ;  îiir  le  maitre  Voiliïr  ,  voyct  le  Tii.  XIII 

It  lit.  XIII  du  pir.cn:  Rc-glenicat  du  Ctrditr,  £c  dn  ptcret»  RtelcnuiK  dm  Crriitr  ir  dm  r«M(r  , 

l  OKlonnaacc  Je  i  «^E?  ,  Liv.  I ,  Tic  XI  ,  Arc.  tll,  &  l'OrdMiaaaat  dl  («1^*  LiV.I,  tlb  XVtlIa 

^  |iv.  XII ,  TU.  y  1 ,  Ail.  U  tt  AiiTan.  An-  VL 


1674. 
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-  ■  ■■  conduites  ;  que  les  points  &  les  pattes  ,  &  j^énéralement  tout  ce  qui  eft  du  fervîce  p 
(oh  nais  en  la  place ,  bien  couché  <c  attaché.  Lois  de  la  délivtance  des  voiles ,  clic» 
ferooticç&es  en  la  préfence  du  mdtfe  d'Eqoipa^,  qui  recoonolcra  (i  elles  Ca» 
bien  faites ,  &  le  Garde-magafin  ,  ou  un  Ecrivain  de  (a  pan  ,  fera  mcfater  la  toile 
qui  aura  été  employée ,  dont  il  donnera  un  certificat ,  pour  fervir  au  maître  Voilier 
à  fa  dccbar(;c.  £c  pour  donner  facilité  au  maîtic  d'£quipag,c  de  bien  rcc^  nooîcie  le 
coupe  &  fa^on  des  voiles,  il  fera  planté  deux  ou  iiois  macs  i  garnis  de  leurs  vei^ 
eues ,  dans  un  lieu  cominode  ,  &  le  plw  proche  de  la  voilcrie  qu'il  fc  pourra , 
devec  tt  étcndte  kfilitcs  vcilcB  ,  (c  voie  â  cUcs  Qaoi  bien  l«{Miâiées 

T.  AftT.  Dn 


La  fabrique  des  ancres  (êra  conduite  dans  les  arftonB  par  les  toit»  te  la  ; 
d'un  maître  babile  &  cip^timeoiét  A  qui  (bit  reconnu  capable  d«  donaer  aat  âa« 
cm  leurs  juiles  proportions.  Le  1er  dont  on  fera  le  corps  des  aftctea  (cm  bien  elsao^ 

fc  St  bien  l  attu  ,  cn'.ofic  qu'il  s'en  fufTc  un  corps  folidc  &  bien  lie.  Les  brat  feront 
bien  tuudc's  à  la  verge  ;  les  pattes  d  une  longueur  &  épaiikur  convenable  ,  &  do 
nicmc  foudccs  aux  btas  ,  fit  l'oreaneau  d'une  torcc  proportionnée  au  icRc  de  l'an- 
etc.  Il  icia  fair  &  établi  des  macnincs  dans  les  forges  >  capables  de  donner  le  mou*^ 
vemeot  aux  marteaux  ,  de  la  grodcur  qu'il  convient  de  In  avoir  s  la  force  des  iMMa* 
a'étanc  pat  ruffifaote  ,  pour  donoet  an  fec  k  (blidiié  «pt'U  doit  aroir.  (aX 

TL  AftT.  Dr/ «i^hMMia  &  t^MUi  db  tSm^ 


le» indrumens  qui  (ètODt  donnés  au  Pilote,  &  qui  lui  doivent  ferrir  pour  dirigef 
te  cours  de  la  navigatioi^i  fiscoot  faits  avec  loin  tt  exaâitudc ,  par  les  maitccs  Ict- 
plus  haltllcs  en  cette  ptofeflBon.  Le  principal  ft  te  pins  néoeff  iire  inArameot  étaM 

le  ccm,  as  de  route  ,  dont  le  mouvement  &  l  aûion  r/fultcnr  de  l'a;touchcmcnt  do 
la  pierre  d'aimant ,  le  magafin  fera  lourni  d'une  bonne  pictrc  bien  éprouvée.  Les 
COtopasde  variation  pour  les  voyages  de  long  cours,  (cront  faits  de  même  aveO 
toutes  les  régies  de  l'art ,  &  le  magafin  en  fera  fbotiû  noot  le  fetvicc  des  vaidèaoB 
qjui  feront  lefdits  voyages ,  &  pareillement  d'arbaleSulcs ,  d'afVroIsbeaft  de  cane*' 
CDOifics  &  rechcrchiîci  ,  pot  r  compallcr  les  routes  ,  8c  reconnoîire  fiircmcnt  !cs  ri» 
vages.  Les  horloges  de  (ablc  fciont  ajuRés  par  dt-mi-heurc  ,  par  kcutc  &  par  trois 
heures  ,  pour  maïqucr  le  quart  du  fcrvicc  ouiinai'L-  tie  l'équipape.  Le  Pilo'C  prendra 
en  (i  charge  ,  avec  les  inArumcns  ci-dclTus  ,  les  pavois ,  pavillons  ,  fiâmes  &  gi* 
rouelles.  Les  pavots  fcronr  d'étoffe  bleue  ,  fcmés  de  ficurs-dcljw  brodées  for  ladito 
écoficf  les  pavillons  d'étamine  blanche*  les  flâmcs  9i  giroaettes  d  étaminc  blanche, 
It  avties  caakan  convenables  poar  Aivit  aai  fignaat'&  aocies  occalions  de  corn» 
latmde  fêtes.(0 

TU.  Aav.  Pcf  tfitmcttu  &  mdb  im  Ckmrftmiar  ^  O^mem  é'  Tmatlkn- 

Les  Charpentiers  8r  Calfàtcars  (  r)  (ereat  monts  dans  ehaqoe  vaiflêaa  des  1n(ï^ 

mmens  Si  ou'ih  iiécelTaires  a  I  exercice  de  leur  prufr'rnn  &  ils  s'cmnl  yeronr  in* 
ceSamcnt  a  la  furcré  &  confctvaiion  du  vaiilcau  iut  lequel  ils  leioat  établis ,  en  fb 

(«)  Sur  les Mctrt ,  vofcr  k tH.  XIII  da  yd*  fclXkdannncedeKlf.Lif.  r,î%  fa,An. Ht 
fin  H^kaKBt  da  msttru  Ftrg<rMi«  ,  «c  VOf  «t  Ti^  XV  ,  Liv.  X  f .  Tfc.  Vlll. 


de  isly,  Liv.  1 ,  Tk.  XVII ,  An.  I , 
•c  Tk.  XVIII,  An.  I ,  tiv.  Xt ,      IV,  *n.Vtl 

le  viiu  de      ,  u*.  I ,  m  XI  ar XVU,  Asc.  VXM 

(»)  9at  ksMtlitis  tcquirct  peur  le  Pilote,  Uv.Xlt,1k.Ut. 
«07eakTkjUlI,An.m  (teptt&ai  Af^UaMMIy 


( r  )  Sur  1 1  Charpcatkis  II  CSifaiem, 
le  pit'WKRitIcmeatTibXllltItl'OrdM 
de  i««9,U*.l,Tli,XiarXVll,  Atbl 
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«récautîoDiMM  conm  la  voy«s  d'aaa  fc  kt  4gpftN  «mI  le  Ibot  des  eaux  ftoriald  : 

lit  rétabliroot  ce  ^oi  tnmvcra  uCi  te  eottompa,  il»  s'employeront  à  toutes  les 
lieutts  comiDodet  a  calfater  les  poDts  ft  les  côtés  dû  navire ,  Se  à  tout  ce  qui  eft  de 
leur  arc  &  profciTion. 

Le  Toonelier  (d  )  fera  pareillement  muni  de  toutes  les  udanciles  &  outils  oui  lui 
feront  néceflaites.  Il  aura  (on  occupation  dans  le  fonds  de  cale  <  à  racomniodcr  let> 
îîuaiUespogf  i'caa  tt  pour  ie  Tia^  les  bidon»,  fcillcaoz.fc  coibillons}  êt  il  feta, 
«oiteiqiié  «B  dMMa  vdflean ,  Miaac  d'oiMT  Cl  de  caicbi  q^^ 
timfrilirfiiiiwit  4t  hiHrr  ftwMK 

VIII.  AftT.  Dff  U  fmtittii^ 

La  fonderie  étant  difpolZe  {i)  avec  fes  fourneaux ,  fofles  &  autres  ctablilTeineilV 
aécelTaiies  à  la  fonte  des  canons ,  il  Seu.  fait  cheii  d'on  des  milkois  maittes  Se 
des  plus  habiles  dn  Royaume ,  pour  avoir  la  direâton  ft  coodahc  da  travail  8c  dtt 
fontes.  Lc'  matières  des  fontes  l'eroDE  compofées  en  pariie de  vieux  canons,  cIo* 
chcs  &  autres  ouvrages  pcfans  &  de  bon  aloi  i.Jc  furplas  de  cuivre  de  Suéde  en  ro* 
fatte ,  tortcaux  de  Barbarie  ,  billcttes  de  U  Chine ,  ou  autres  matières  de  cette  qua- 
lité. 11  tcta  employé  dans  toutes  les  fontes  une  dixième  partie  en  mitrailla  on  cola 
tic.  jaune ,  It  eac  vineciémc  en  éteint  fin>  Les  eroflcs  matières  feront  coaJeiTéea  k 
nàngées  avec  foin  <hns  les  aricnaux  ,  pour  k  befoin  que  Ton  en  a  dans  les  îon- 
tes,  pour  tenir  le  fond  du  fourneau ,  parce  qu'au  défaut  de  ces  grofles  matières  ,  it 
faut  faire  des  fonics  cxprclîcs  pour  s'en  pourvoir  ,  ce  qui  caulc  une  dépcnfc  qu'il 
faut  éviter,  i.c  calibre  des  pièces  fera  léelé  &  fixe  par  les  calibres  établis  dans  la 
Mâtine  ,  qui  fcac  de  tttni»>fix  livres  de  balle,  vingt  quatre  ,  dix-huit ,  douze  , 
Init  «  lia  «atte.  (O  Les  canom  poor  tes  vaiiTeaux  fetont  plus  pcfaas  de  métal 
que  cens  qot  fe  font  pour  (êrvir  i  terre ,  à  caoft  de  l'cflmt  que  les  pièces  re^ nr 
vent  lortqn'M  y  a  nieelCié  de  les  cbatgec  de  plofiant»  boulets  nnde»  ou  à  dieuie 
têtes. 

Les  proportions  [d)  pièces  de  crcflee>lîa,  feront  de  neof  picdt  de  long  ,  d« 
feizc  pouces  &  quatre  ligues  de  diamètre  à  rcndioic  de  la  lumière,  de  treize  pott» 
ces  dix  lignes  au  ren&rc  proche  dos  tourillons ,  9t  neuf  pouces  <(  iiz  UgpNt  à  lar 
volée ,  h.  ces  pièces  pcreront  environ  fis  milliers. 

Le  canon  de  vingt-quarre  Hvres avec  deai  lignes  pour  It  vent ,  anra  la  même 
longueur  de  neuf  pieds  ,  fci/c  poucc<;  de  <ii,imctrc  à  la  lumière,  treize  pouces  Se 
buic  lignes  au  renfort  proche  des  tourillons ,  &  à  la  volée  neuf  pouces  &  quatre  lii* 
gocs ,  8c  ces  pièces  pèleront  environ  quatre  milliers  fis  cens. 

Lc  canon  de  dis>huic  livres  «  avec  dens  lijrncs  pour  le  vent  y  aura  la  même  Ion»- 
gnenr  de  neuf  pieds,  «jniiise  pouces  de.dianiea«  i  la  lnoilete«  treize  pouces  «a 

iciiforr  proche  des  tourilloOS  y  IC  BCof  poUCeS  i  lu  VUléc,  ft  CC» pidcas  pefemir 
cuviion  quatre  milliers. 

Lc  canon  de  douze  livres  ,  avec  a'eat  li(;ncs  pour  le  vent  ,  aura  huit  pieds  do' 
long,  douze  pouces  te  dix  lignes  de  diamètre  à  la  lumière  ,  onze  pouces  an  rctt' 
Ibn  proche  des  tourillons ,  &  fcpc  poucetft  dix  lignes  4  la. volée ,  ces  pièces pe* 
lêroot  covifoo  dtaa  milliéit  buic  cens. 

Le  canon  de  iwit  livret,  ftvcc  ooe  iljg!Ue  tt  dfenk  puot  b  vent ,  aura  huit  piedi' 
de  loQn  ,  once  pouces  it  fit  figues  de  dianetie  k  b  Inaiaie ,  neuf  pouces'  «  Sx 


5 (m)  Vmn  fiii  le  Tonncllier  le  Tit.  XIII  du  U  )  LOrdonuaiice  de  i*8>  confirme  ce  qai 
ctCcnf  Rtelcmcm  du  mjlir,  TmHtlitr  ,  VOx-  vieilc  d'ftrcdnpw  i«  Atb  H,1U  aclVdnTtelr 
oniuDcc  de  I  «8;  n'en  parle  abrulumcai  point.      Liv.  XVI., 

(»)  Cctccdirpo&tadkmCEllMMtkmtf^  (^]  ^"  fnfm'têuu.  Ce  <)ui  (bit  eft  confimiA^ 
jU^lencm,  Tic.  I.  *  ▼  prrOtJonaaactdsiCl^,  Liiv.XVI^T1t.V 
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mm  .  ..     lignes  au  tenforc  proclic  dci  tourillons ,  &:  fepc  pouçcf  moins  une  Ugar  à  lâ  veMe, 

if_ .    te  ces  pi^es  pefetunt  enviioa  deux  milliers. 
'  ^T*      Le  canon  de  (îx  livres  ,  avec  une  ligne  &  demie  pour  te  vent ,  aora  fêpt  pieds  de 
long  ,  dix  pouces  fix  lif^ncs  de  diamttrc  à  la  lumicrc  ,  neuf  pouces  dix  lignes  au 
xeniort  proche  des  tourillons ,  lix  pouces  lîx  liguct  à  la  voUc  ptocbe  du  boutict  , 
tl  CCS  pièces  pefcront  environ  c)uin2e  cens  cinoUMMe. 

LifUu  de  (]uatre  livres  de  balle  ,  avec  une  ligne  pour  le  Tcott  «m  cinq  piedt 
&  demi  de  long  ,  neuf  pouces  quatre  lignes  de  diuiecfe  â  la  lumière ,  Tcpc  pon- 
ces uois  li^^ncs'  au  rcnfoic  proche  des  tourilUms  ,  Cin<\  poUCCt  à  lâ  VOlé(B  fCOCDC  ïc 
bouticc,  Se  CCS  pièces  pcrciont  environ  Icpt  cens  livres 

Les  orncmcns  des  j^iéces  feront  cuulomics  aux  nioJcles  qui  feront  envoyés  par 
Sa  Majciié.  lin  quoi  il  fera  obCcrvé  de  les  tendre  fort  unis ,  a  caofc  de  la  ouaniité 
«jn'il  CD  fant  pour  la  Muiae  :  ce  qui  ne  (wnocc  pas  d'ediplofer  k  umpt  acccliàire 
pour  k«  moaici  le  fmir  tep$xct  les  ocDemeos. 

GMsitf  de  fit,  («) 

« 

La  mine  qui  fera  employée  à  1  a  fonte  des  canoM  de  fer  ièra  douce  8c  llaatc ,  biea 
piéparfa  tt  purgée  de  tout  corps  étranger. 

Les  caUbresTeionc  de  dix  huit ,  douze ,  haie ,  6x  tt  qnane  Uviet  de  bonlet. 

Les  proportions  feront ,  fçavoir  : 

Le  canon  de  dix-Iiuit  livres ,  de  huit  pieds  8c  demi  de  long  ,  trois  calibres  &  as 
quart  ,  ou  fciïc  pouces  demi  de  ilianictre  à  la  lumière  ,  t.|uinvu  pcuccs  qMKC 
lignes  de  diamcitc  au  reolori,  neuf  pouces  &  neuf  ligiic!i  a  ia  volée. 

Le  canon  de  douze  livres  ,  huit  pieds  de  long  ,  trois  calibres  tt  un  qaait , 


«aïoize  pouces  ft  liuil  lignes  de  diamètre  à  la  lumière  ,  treize  ponces  Ac  bvit 
Ugnes  dcjiliametfe  an  premier  renfort ,  huit  pouces  tt  fit  lignes  à  la  volée. 

Le  canoa  de  huit  ,  (cpt  |  it\l';  ic  demi  de  long  ,  trois  calibres  &  uu  quart ,  ou 
douze  pouces  &  huit  lignes  de  diamètre  à  l'endroit  de  la  lunviere  ,  onze  pouces  0C 
Mb!  lignes  au  premier  renfort ,  &  fcpt  ponees  ft  demi  a  la  volée. 

Le  canon  de  ilx  livras  ,  Icpt  pied  de  long  «  trois  calibra  ft  un  ^Ufc ,  m  onse 
ponces  te  (îx  lignes  de  diamrtre  k  la  tnmiere ,  onze  pouces  de  diamètre  ta  premier 

Xentorr  ,  f\x  youcc^  Si  dix  li|.\;!t:s  à  la  volée. 

Le  canon  de  (j'4u::c  livre:  ,  cinq  pieds  Si  demi  de  lorg  ,  trois  calibres  un  quart  ^ 

0u  dix  pouces  trois  lignes  de  diaaoecre  à  lalumicce»  acttf  ponces lig^s  m 
jeofort ,  &  lîx  pouces  a  la  volée. 

Le  poids  des  pièces  de  fer  doit  cire  patcU  à  ccUes  de  fouie, onoiqu'cllcs  (ôiept 
plnsgrolfes  ,  le  cuivre  dans  fon  volume  étant  plus  pefant  que  le  tirr. 

Les  pièces  de  fer  doivent  être  fans  orncmeiu ,  leur  beauté  conliliani  en  la  juflciTc 
de  leurs  proportions  &  en  la  bonté  du  métal,  lï  doit  étte  princif.iicmcnt  oblcrvé 
que  les  tourillons  fuient  bien  placés ,  afin  que  lapiéce  demeure  jullcnicnt  (ufpcnduc 
Mir  fon  affiri ,  fuivant  fj  pente ,  tC  qu'elle  pnide  ittt  facUemeat  pointée.  Que  if 
jhouuMi  de  lacuiaiTc  fo^t  bien  fait ,  avec  on  colei ,  pour  fenrit  à  amartez  la  fUstt 

Le  CommUTaire  prépofé  pour  recevoir  Us  caoooB  de  loMK  (C  de  fer,  czaminera 

prr:v  i ir.rn:  1:-  ru''-.'  J-j  r-,éi.il  ,  '"i!  c!^  po-mT  ,  venteux  ,  ou  cluiriibré  ,  (ï  le 


{  •)  Ce  qaieft  régit  par  «et  Ankhfinlci^-  ptfliiiN  R^lemcm  ,  pour  In  ptopottioni  ,  caiU 

aùix  de  fer,  cft  confîtinc  pat  rordoMMMt  dt  tel,  poids,  loogHCun  tt  diamoia » a'ovtaiV 

tctt ,  tiv.  XV  ( ,  Tu.  II ,  dont  l'Afc.  tv  oi-  J|ki  k  'dftail  ^  da  csllbia, 

4|iqmcawsii»îcies  FjQodcinsdeftpDnfoiBifr  fK  ^ 
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eallbrecnefl  j  iHc,  filaïucce  peut  être  bien  pofcc  fur  l'onalfut,  fi  elle  a  écé  bien  alc- 
aéc  &  nt  cioycc  (lar  dedans  :  en  cas  qu'il  la  ccouvc  dcfcctucutc ,  il  la  rebutera.  Apxis 
avoir  ainli  reconnu  les  |<iéccs ,  pour  paiveuir  a  une  bonne  ft  jufte  épreuve  des  piè- 
ces «ic  ioou  vcitc ,  la  pièce  fera  powe  la  boache  contre  le  vcac  i  au  mie  le  feu  ot 
la  fùmèc  ne  puillênt  tomber  Air  les  pièces  voifinet.  Il  (êra  mis  nae  pièce  de  bois 
fiîU".  la  vciKc  ,  a  l.i  diflancc  d'un  pied  c\  ,1,  iiii  '\:%  rnurillons  ,  &;  cette  pitcc  de  bois 
Icia       telle  giulicur,  ({u'cllc  puilic  ckvcr  le  boulet  à  un  pied  &  demi  de  terre» 

La  culalTc  fera  pofée  fiir  terre  femie  t  qui  ne  (bii  mêlée  oi  in  locba»  ai  de  gta- 

vois. 

Les  pièces  étant  ainfi  rangées ,  elles  feront  marquées  d'an  mmcro  \  ta  ealaflè, 

le  vifitécs  Tuoe  aptes  l'autre  de  cette  manicre.  (  h  } 

Il  fera  mit  une  Dougie  an  bout  d'une  hampe  de  hallebarde ,  qui  fera  glifTéc  le  long 
de  l'amc  de  la  pièce,  &  le  Cominillaite  regardera  de  tous  cÔcls  <.  il  i.'y  a  point  de 
cbatnbccs  ou  fiUulcs  ,  fi  la  pièce  cil  bien  unie  &  droite  ,  Ç\  elle  n'clt  pomc  grume- 
leuiè.     fi  le  foret  a  efl  prile  p.-ir-tout.  (t ) 

&i  cas  qa'U  t'y  rencMutre  quelque  chambre  ou  filiale  ,  il  fe  iérvira  de  la  foode  v 
pour  Toir  fi  elles  font  ptofeodes  :  enfiitre  il  fera  ^ilR  on  inftmineni  \  iroit  poin- 
tes,  appelle  cliK  ou  racloir  ,  nvcc  Ic-qttc!  I.i  pii.'.-c  fera  5;rati.'c  le  long  de  l'amc, 
pour  voir  i  il  n't  lt  tien  «Jcluppc  a  l.a  vue  en  la  vilitanc  avec  ia  bougie ,  pouvant  y 
avoir  de?  chambres  protondes  ,  dont  l'ouvetturc  fcroit  petite.  (<i) 

Le  Commillairc  obfcrvcra  de  faite  mcniion  dans  l'on  procès-verbal  de  ce  qu'il 
aura  reconnu  à  chaque  pièce  ,  &  avaoc  que  les  faire  charger  ,  îl  fera  devast  M 
Pèpreuvc  de  la  poudre ,  avec  l'èprouvette ,  qui  fera  délivrée  des  arfcnaux  de  Mari- 
ne. La  poudre  étant  de  bonne  qualité  ,  les  pièces  feront  chargées  des  deux  tiers  de 
la  pcfantcur  du  boulet  ,  &  le  Comiîiilfaitc  les  fera  pcfer  en  fa  préfooce.  La  poudtc 
èunt  mifc  dans  le  canon  ,  il  la  fera  battre  de  huit  ou  dix  coups  de  tefouloirs  ,  véri< 
fera  le  calibre  da  boulet ,  &  après  il  le  fera  mettre  Git  Teftoupin  ,  &  battre  de  deux 
ou  trots  coups ,  pour  £tre  affûté  qu'il  n'y  ait  aucuo  inietTalle  eniic  le  boulet  II  l'ef- 
tODpia.  Le  canon  ainfi  chargé ,  fera  tire ,  flc  cnfiiite  k  CommilTaire  fera  jpallêr 
couvillon  dans  le  canon  ,  k  fera  bien  nettoyer  ,  &  y  poulTcra  une  boiiç^ic  ,  exami- 
nant avec  foin  s'il  ne  dc;ouvrira  tivii  de  nouveau  dans  la  pièce  :  s  jI  i.e  s  y  trouve 
rien  ijui  falfu  changer  la  première  opiiiiun  que  l'on  aura  eùc  de  fa  bonté  ,  elle  (cB^ 
tirée,  &  éprouvée  une  féconde  fois  de  la  même  façon  ,  &  cnfuite  lecûe.  (r) 

La  matléte  des  canons  de  fer  diant  |i|u$  fufpeâe  que  celle  des  canons  de  fiNue  vciv^ 
l'épreuve  en  fera  différeote%  &  après  y  avoir  obfctvé  ce  qui  a  été  ci-devant  rappor-- 
té.  Les  pièces  de  dix  huit  livres  de  calibre  feront  éprouvées  aux  deux  tiers  de  u  pe- 
fauteur  du  boulet ,  celles  de  douze  aux  trois  quarts  ,  celles  de  huit  avec  lix  UvtCtCC- 
demie  de  poudre ,  &  celle  de  ûi  Se  quatre  à  la  pcfantcur  du  boulet.  (/) 

Dr/  mou/qutitf  moufyttaent,  f^pltu  &  tutrtr  armet. 

Les  moufquetSt  |«oor  lefcrvice  des  railTcanx ,  ponrtont  être  de. deux  fbnes  :  1er 
uns  plut  {burnis  de  fer  6c  plus  pcfans,  pour  firrvir  dans  le  bord  (êuicment ,  &  ils  pe- 
fctoot  huit  à  nei  f  livres  :  les  autres ,  pour  fcrvir  à  tous  ufagcs ,  à  icric  &  à  la 
mer ,  dans  les  occafions  de  dcfccatc ,  de  faite  de  l'eau  fie  autres  fetvices  ,  &  ils  pc-- 
IcffMt  fil  à  têpt  livieSâ 


C«  }C(t  Ara'clt  focnw  itt  trois  premier*  Ar-      ( d")  L'Article  V  4c  l'Ordaimancede  ttif,  Lir, 

ttcka  dn  TJi.  III ,  Ilv.  XVI  »  d«  l'OidooMMS  «te  XVI>  Tit.  111.  «Il  iMde  cet  Article. 
Mtf.  r«}  Im  Aiflcln  Vf .  Vf!  «c  Xt ,  de  Tit.  lit». 

(t)Cct  Atticlecflconiîrm£parl'Oi<loauiice  Liv.  XVI,  de  l'OcJoimattec  Je        ,  Tom  tit<t> 
de  iM»  .Liv  XVI  .  Tit  V: ,  An.  V.  de  cet  Article. 
«    (()€«  AnkkcftI'Art.lv.dBfltêaMXbiae     (/)Ca  AnklecftcoofiimiMirordeaoanae'- 
lir.de  l'OcdanaanK  de  I4êp,  da^i«>^.  IiR»XVI|Tlb  tV,Mb  U- 


CODE  DES  ARMEES  NATALES. 

m  Le  canon  du  nioufcjucc  fera  de  trois  pieds  huit  pouces  Je  lo:;;;  ,  J'un  fer  dontf 

^  bien  lié  ,  &  loudé,  point  paillcux  ,  caflaiu,  brazé  ,  ni  évente ,  bien  icic  au-dcdiint , 
*  /*•   ic  limé  au-debors. 

11  Teia  à  pans  Tac  ie  deniérc ,  6c  renforcé  jufqu'au  tien ,  fut  k  dcvaot ,  lond 
léciiareé  de  fer. 

J.'embouchure  un  pea  mifiorcée  pat  le  dchoiS,  «VCC  00  petit  g|Bidoil* 

Le  calibre  fera  d'une  once  de  balle. 
La  culaffe  foncée  &  tarauJcc. 

Le  baflinct  fort  &  grand ,  à  couUfTe ,  tenant  à  la  platine. 

Le  garde-fiM  »  <m  M coovdnNe  igplimeiit  liBR«oica  joiot  to cmon  9c  M Iwdi* 
net ,  ponr  COlBédlCC  ^  Taoïorce  ne  tombe. 

Le  bonton  oc  cette  cottreRore  longuet ,  &  en  ilehors .  afin  que  l'o^  putfle  mettre 
Jeux  doigts  entre  le  canon  &  ledit  bouton ,  j-our  ouvrir  le  balTinct. 

La  lumicfc  bien  percée  ,  cnforce  qu'un  til  de  icr  y  pulde  palFcr ,  &  que  l'on  n'aie 
fU  belbin  ée  grain. 

.  Le  fe^eatin  de  fit  poacM  de  long ,  de  «yiioze  lignes  de  laige  U.écm  d'^aiflèor  » 
Uea  lime ,  ft  «jofté  au  At  &  ao  canon. 

Le  chien  fera  fort  à  la  têic  ,  &  aura  une  vidé  ,  0C  tOUmé  de  filCIC  ^l'U  poice  tà 

ineclie  dircâcment  djns  le  milieu  du  badlnet. 

La  gâchette  Ioihtiii;  ,  K-  r-lloit  &;  la  noix  Icrts  ,  la  clef  forte  &  non  à  détente. 

Les  vilTcs  avec  de  bons  tilets ,  &  toutes  ces  pièces  l\  juflcnicnt  attachées  au  Cttfcn» 
tin  ,  (]tte  l'on  puillc  les  faire  jouer  (ans  peine. 

Le  fût  de  bois  de  noyée  »  oicn  poli  *  te.  tfùt  ftu  le  deiticre  de  dcos  ponces  te 
^deroi. 

Le  can  on  fera  proprement  logé  daoe  k  fie ,  p  ajut  oo  peo  plos  «jne  la  oioitJé  d« 

canon  dehors.  ' 

La bagocite  fera  de  bois  pliaot  le  Ibic,  fc  lècr^  ao  gros  booc ,  ISc  les  pone-ba- 
guenea  moac  de  (et  forgé. 

ItCS  mêmes  chofes  ci-dcinif  léront  Mtfritt  poor  la  ^atîré  dn  ftr  &  le  crarait 

-Jcstcnbrcs ,  d.ins  le  mouf4ucton  &  le  piftoict  (jui  fcroot  à  fulil. 

Le  moufi^ueton  icta  de  nicnie  calibre  que  le  mouf:]uet  &  le  pitlolct  de  vingt  bal- 
les à  la  livre. 

Les  piques  &  dcmi-piqnes  (c'oni  d'un  bon  bois  de  ftcnc  f  plus  ibrt  que  ponr  les 

Îiqoes  dont  on  fc  £crt  a  terre.  Le  fer  fera  épais  fie  large ,  8t  blca  attaeU  par  lès  oreîl»' 
M  t  qui  feront  enchafl*écs  dans  le  bois  ,  &  bien  clouées» 

Les  hallebardes  &  perroifanes  feront  de  même ,  moncéec  fur  un  bon  bois  de  fiénc. 
La  laoïc  des  hallcbaïucs  fera  d'an  bon  fer ,  net  &  point  paillcux  ,  de  neuf  à  dix  pon- 
ces de  lonc ,  avec  une  canclurc  dans  le  r.iilieu.  La  l.imc  fera  bien  renforcée ,  &  a^ta^ 
chéc  à  la  hampe  par  les  oreilles  cndentécs  dans  le  bois ,  &  bien  clouées. 
.  La  lame  de  la  pettoiTaoe  C«xa  de  dix-iittit  à  dis*  neuf  pouces  de  Joog»  ame  0119 
canelore  aa  miliea  de  ladite  lame ,  bien  attachée  à  la  hampe  par  les  orulles  enden* 
eécs  dans  le  boi« ,  &  bien  clouée. 

Les  haches  d'armes  &  coutelas  feront  d'un  bou  fer  bien  tranchant ,  ^  pour  Igi 
fioportfana ,  on  fiiivra  l'olàgeAidiaaiie.  (  e  ) 

}%.  AUT.  De  Ut  pminth^t,  nuehe  &  fhoAp 

la  pondre  pour  les  arftoaox  de  Marine  (et*  pins  forte  de  falpétte ,  &  ploi  battoe 

dans  le  moulin  ,  c^uc  la  poiit?te  que  l'on  fournit  pcjr  la  terre,  à  caufc  qne  i'Iianiidité 
des  vaillcauz ,  &  le  long  léjoui  «ic  la  poudre  dans  les  foutes ,  l'afibiblit  >  tL  iSpaie  le 


)  Le  contenu  en  cet  Article  ,  eft  ccofanéaetfeBteMt||tffOnigaWlinids  lfMf>\kt.  XVIIy 
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Salpêtre  duxbacbon.  La  poudre  de  U  Matioc  doit  allée  jiif<|a'i  cinq  dcués  d'aae  — — - 
iprouvctcejafleCt  bien  faite.  , 
Les  deux  tiers  fctont  fournis  aux  vaifTeaui  CO pondre  à  caccn  ,  &  l'aurrc  tiers 

«n  poudre  à  moufcjuct ,  fie  quelque  peu  en  menue  grdnéc  ,  pour  ks  armes  iincs  &  Ic- 

gcics. 

Toute  la  [»oudrc  fera  mifc  en  baril  d'un  cent  ,  &  aoodavaauge»  afin  qu'elle 
^iflê  (cre  mifc  dans  les  foutes  avec  plus  Je  facilité  que  JeCaooaaier  qui  la  te- 
«rae  rca  pai^  toîier  »  Je  lê  micui  aidex  du  barib. 

La  poudie  fera  déKviée  an  navires  fur  le  |Med  de  dnquante  coups  par  canon  ,  à 
quoi  il  fera  ajouré  la  confommaiion  pour  la  moufcjuctcric.  {..) 

Les  boulets  ne  feront  délivrés ,  ni  rc^us  dans  les  bords,  tpraptcs  avoir  été  bien 
«alibrés ,  Si  reconnus  ilcs  calibres  juftcs  pour  les  pièces.  Il  fera  fourni  cinquante 
iMttlets  toods  pour  chaque  canon  ,  &  cinq  cens  boulets  à  dcua  tctcs  poux  les  plus 
'gpmdt  oaviKB  »  &  pour  les  autres  à  proportion. 

La  owcba  peur  les  vaiireaavfera  de  deux  fortes ,  l'une  cordacér  ':^rc^ ,  pour  le 
lêrrice  des Caitonniers ,  k  raurre  moindtCt  &  dune  groflêui  oniinaaic  pour  les 
Wouf^juctaircs.  Ladite  mciilic  fera  bonne  &  bien  faite ,  en  qvoi  il  fêta  olifervé  ce 
qui  a  été  dit  au  dix-ltuitiéuie  Article  du  deuxième  Titic.  Il  fera  délivre  deux  mil- 
liers de  mèche  aux  crands  navires ,  &  aux  autres  a  proportion. 

Le  plomb  fera  delm4  en  balles  pour  les  moufqucts  &  mousquetons  »  fiu  le  pied 
-de  quane  Uvsetpoiir  chaean ,  8c  pooi  les  piftolets  à  prof  uicion.  { b ) 

X,  Art.  Dtt  rechangtt. 

Xcs  rechanges  feront  fournis  aux  vaHlèavi  *  pour  KUf  lacer  les  asrès  Ac  aftaoci- 
les  qui  fc  coofomment  dans  un  ufage  coûtant,  8e  pont  ce  qui  Ibune  le  plus, oa 
^oi  peut  £tie  détruit  dans  les  oceafions  de  tourmente. 

Un  vaidcau  étant  agréé  &  fourni  des  apparaux  8c  munitions  contenus  dans  tous 
les  inventaires  d'armement  ,  pout  une  campagne  de  fix  ou  (èpt  moisj  fi  c  cft  un 
vailTcau  de  cinquante  à  foixanie  pièces  de  canon ,  41  lui  feia  donné  pour  rechange 
■  (êpt  à  huit  milliers  de  cordme  ,1e  ans  aurres  à  proportion. 

Ce  aime  vaidèan  ajnac  (n  éaa  jecs  de  voiles  complets ,  il  lui  fera  doaaé  eacoK 
cent  auMC  de  toile ,  pour  fe  réparer  dans  les  aeetdfcns  qu'il  pourra  aToir* 

Il  lui  fera  donné  deux  cens  poulies  de  toutes  qualités ,  pour  fcrvir  en  la  place  de 
celles  qui  pourront  Ce  rompre,  huit  milliers  pcfaot  de  clouz  de  tou:c  fouc ,  tant 
pour  la  confommatioii  journalière ,  que  pour  lubvenir  aux  accidcns.  Le  mcmc  vail- 
îeau  ay.'.nt  été  bien  &  duement  bra^é ,  calfaid  tt  goudronné ,  il  fera  fourni  pour  l'en- 
tretenir bien  étancbé ,  &  le  garantit  de  tous  les  uconvénicns  des  eaux  de  la  pluie  te 
de  i'atdcus  du  (bleil,  deux  nilUcn  de  btap  ,an  miliiec  d'dtoape  8c  dix  barils  do 
«gondfon  ;  8c  avec  es  gptpdton  les  outticsdes  navlies  aunatfiila  d«6ite  gpudio»* 
aer  tous  In  cindag^  qiii  en  aatoiu  betbia ,  tbk  cotdifgei  atcadià,  oM  numsavipi 
courante*. 

Il  fera  donné  au  même  vailTeau  un  mâc  de  hune  de  rechange  ,  &  deux  jumelles» 
•pour  fubventf  aux  accidcns  de  la  roâiiUe.  Jl  fera  anlS  pourvu  d'autres  udanciles  de 
fér ,  de  bols  ic  autres  matieies ,  dont  U  qualité  8t  le  nombre  (ont  employés  dans  les 
fables  dTatmement  ;  qui  doivent  étte  fuivies  cxaélement. 

Pont  ce  qui  eft  du  fervice  du  canon ,  le  rechange  en  cordage  conlîdcra  en  deu^ 

(a)  Li  conlbmmiiion  de  la  youi:r  cft  ti^'.ie  (i)  Oo  irouvtta  i  la  fin  de  l'OrJonnjnCï  <e 
.p»r  TAu.  XVI  ,  lii.  IX  du  prcicii:  Réglfincn: ,  I  (î^iy  ,  Pan.  II  ,  de  ccac  coUcilion  ,  le  Rcj;lcmc)ir 
■.ic  U  tonfomnutiqn  intinle  co  tt\  dtJcnJuc  par  contenant  la  qu«ntiic  de  n  uiiiiicr.^  ,  jj;ic! ,  ap- 
rOrdoimaace  de  1489  ,  Uy.  I ^  Tu.  VII ,  Art.   fwux  ,  «tmcs,  &c.  Joiit  U>  vaiirt,aui  de  cli^ 

ona  rau  ftr<!»  tv*!^ 
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pièces  de  cordage  neuf  de  deux  à  uois  pouces,  en  quatre  livicsde  mcrlin  ,  quatre 
pièces  de  cordaee  refait ,  &  quelques  bouts  de  vkox  cable  ,  &  pour  toutes  les  autre» 
maoitioos  bL  ulUneiles,  il  y  fera  pourvu,  comme  il  s'eli  liit  jufqa'à  pièfcot,  <c 
comne  il  appert  par  lefdltes  tables ,  dont  les  copies  imprimées  ont  été  envoyées  daiw 
MDI  les  porti. 

Et  Sa  Maje(lè  ne  voulant  point  qu'il  foit  tien  innové  dans  la  foutnitute  des  mu- 
nitioitt  de  fes  vailTcaux  ,  clic  di! fend  aux  ImenJans  &  Commill.iirc<.  ilc  rien  donnée 

2tt  Cmi  contraire  à  cet  Anick ,  &  aui  Capitaines  flc  autces  OiEcieis  de  vailTeaas  de 
in  inftâoce ,  pour  avoir  aucuac  cboft  ao-deli  de  ce  qol  eft  coaie«i  efiUten^ 

TITRE    S  E  P  T  I  £■  M  E. 
Tour  la  fourniiure  tt  adminiflraùon  dtt  vivra. 

Sa  Aiaiefté ajant  naitë  {h  )  avec  an  Muniti«iia|tce  général  de  la  foaraitttie  de> 
Tivtes  à  fês  Taldêaox ,    voulant  lui  donner  les  noyent  néeeflaires  d'cxécnier  les 

conditions  du  ttaitè  fait  avec  lui  ,  i-  'c  !,i  /-flclité  8c  diligence  requifc ,  il  y  Çet^ 
pourvu  ,  &  à  ce  qui  regarde  1  aJminiliracion  des  vivres  dans  les  bords,  comme  il- 
Jéra  dit  ci  après. 

Le  Munitionnairc  fera  averti  dès  le  mois  de  Novembre  (c)  du  nombre  de  vaif- 
Sum  que  Sa  Ma)efté  6in  atmet  l'année  fnivante  »  le  de  la  qftamité  de  catiom  qn'it 
devra  touiuir. 

11  fera  des  achats  &  provifions  de  bicds  &  fègumcs  pour  les  arfenauz  &  ports  du 
Ponant  ,  dans  les  prov  inces  de  Guyenne  ,  Xaiatongc  ,  l'ui'.ou  ,  Normandie  &  Picar- 
die ,  te  pour  le  Levant ,  dans  celles  de  Provence  ,  Boutgogne  &  Laneuedoc  :  obfer- 
▼aot  que  les  bleds  foicnt  de  bonne  qualité  ,  tf.  exempts  de  toutes  ulecès  &  ordu- 
les i  les  l^poKS  de  la  dernière  récolte ,  les  cbaiis  aouveUenent  lâléet }  le  poif- 
ISm  des  detaieres  pèches  ,  &  généralement  toutes  les  aants  piovifions  dHine  boone- 
^oallté  ,  franches  de  tontes  { ourriturcs .  bonnes ,  loyales  &  marchandes.  Le  vin  fera 
IDUge,  &  pris  dans  les  meilleurs  crûs ,  de  la  dernière  vcndaoee ,  non  pouffé ,  ni  ai* 
pï  ,  &  dans  Ut  Ueua  od  la  coâtumc  cft  établie  de  donner  du  cidre  &  de  ta  bletR: 
wa  éaubagei,  ces  cidre  &  bicnc  feront  bien  ceadîtionoés  9t  lecevabka. 

Sa  MajeAe  défend  tris>eiprclK!iDenr  an  Mnnitionnaiie  d*ac1ieter  9t  fiilte  vadr 
du  dehors,  pour  le  fervice  des  vaiflcaui  ,  aucune  forte  de  provifions  de  celles 

3u'il  pourra  tirer  du  Royaume.  Il  jouira  de  la  frauchifc  &  exemption  de  tous  les 
roits ,  pour  le  tranfport ,  cntrix  &  fortic  de  toutes  les  provifions  &  marcbandifcs 
dont  il  aura  befoin  pour  l'exécution  de  (on  traité  •  &  il  poatta  les  faite  venir  de 
leiMes  les  provinces  du  RojrauflM  »  flt  d'aillcwa  »  pat  telle  vme  6e  en  tel  temps  qa'il: 
jngera  à  propos. 

Le  bifcuit  fera  toujours  de  pur  froment ,  épuré  de  fon  ,  &  fera  fait  fix  mois  (d} 
■Vast  rembarquement. 

L'ordre  de  Sa  MajeQé  ayant  été  envoyé  dans  les  rorts ,  pour  les  armemens  qui 
/cront  à  faire,  les  Intendans  ou  CommifTaires  gcnérjtix  donneront  au  Munition" 
flaire  un  étar  figné  d'eux ,  de  la  quantité  It  qualité  des  vivres  ^'il  devra  foutniv» 
ÊL  fur  le  pied  dodit  état ,  il  s'employera  à  fiiire  fes  ptovifions ,  8C  à  les  tenir  daaa 

(<)L'OnlaoMOcedcs«9>,l{r.l,Tit.XtV.  {c )  iXhàaumtt èt  t**9 ,  Uv.  X  ,  Tir.  I, 

Art.  V  &  VI ,  défend  de  p!ui  au  mattre  d'E<]uipa-  An.  Il       au  cwwncawHMOi  de du^anfak 

se  de  prendre  le  rechange  que  la  piemiece  ûini'  ( 4  )  Sla  mtU  «mm  VtwAmrpmmmt  ,  fQr> 

nire  ne  Tmi  eompicne      en  iuc  de  femtt  &  doosaoce  de       ,  abroge  certe  ciiure ,  ca  are» 

d'employer  rie*  du  iichange  que  le  vaiAia  ne  parlant  pai  t  maii  elle  veai  t  iv.  X  ,  Tir.  Il , 

Ait  a  la  voile.  Art.  XIII.  que  te  Muniiioonaire  eabar^  dli  4 

(  i  )  Uq  iicMivera  on  rraiU  fait  avec  un  Muni-  poar  cent  de  biftttic  pour  le  didict  i  It  daH^ 

tioanaire,  en  daiednae  Décembce  i7ta»Tiu  XV,  font  cnK  4t  via  {ow  k  caala|p. 
drcnsiiiaîitaVacda. 
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\z*.  licaz  deftiaés  i  les  leceToir , pour  kea  «nfaite  «oibaïqaéet avec fwmmoiHié  te 

diligence. 

Le  foiiJs  de  callc  des  vaiflcaux  fera  prépare  à  recevoir  les  vivres  ,  avec  routes 
les  coininodiccs  qui  s  y  pourronc  pratiquer.  Il  fera  ferme  de  planches  es  cadroits 

convicodu,  pour  tenir  toutes  les  ptoTÎ£oDS  fôut  la  dcfde  ITctivaio. 
.  Le  Muahionnaire  difpolèia  de  tootes  let  fixuet ,  Gins  aucune  i^lërve ,  Se  même 
en  cat  de  bclbin  ,  il  pourra  mettre  do. pain  dans  la  grande  chambre,  ponr  6tre 
con(bmm(!  le  premier  dans  le  commcnccrrcnt  dt.'.  voyages,  &  les  fontes  étant  vui- 
Âti  de  pain  ,  il  n'^  pourra  être  mis  aucuns  aurrcs  vivres,  oi  agics  du  vaillcau, 
four  la  mauvaife  odeur  qu'ils  y  poairoicnt  laiifer. 

Les  Inteodans  te  CommiiTaites  alTiAcront  de  temps  à  autre  i  la  préparation  des 
«ivies ,  le  il  (cra  commis  ua  Ecrivain  fidèle  U.  intelligent ,  poat  veiller  contioucî'» 
Janenc  à  ladite  préparation ,  te  voit  fi  les  provifions  <)ui  (è  mettent  en  fiiiatUe  fe* 
root  en  qualité  &  ananiité ,  conmc  elles  doivent  être. 

Il  fera  donné attManitiooDaiieiiiiedcsdeiweuifioes4Bbor4,(wur le recrkeifo 
l'cquipagc. 

Le  A^nitionnaire  fera  embarquer  avec  les  autres  provifions,  le  bois  qui  fera  né" 
celTaiie  poat  le  fervice  de  la  cuiiioe  de  l'é^ipsea  *  &  en  cas  qu'il  en  manquât  dans 
Je  coûts  des  voyaees ,  les  Capitatoei  donneront  leurs  cbaloopes ,  tL  ks  gens  de  leac 

équipage  ,  pour  faire  Ju  bois  dans  les  cô:cs ,  &  en  ce  cas ,  le  boi$(|ai  lièta£dt,  (en 
commun  pour  la  cuiiine  de  l'équipage  ,  &:  celle  du  Capitaine. 

Les  Capitaines  donneront  auni  leurs  chaloupes  &  kuis  gens  pour  faire  de  l'eau  : 
les  matelots  &  antres  gens  de  l'équipage  qui  v  icront  embarqués ,  (cront  pourvus  dét 
vivtci  oéceflàltcs ,  pour  le  temps  de  leur  aofeace. 

Avant  rcrobarauemeoi  des  rivies  daoscbaqoe  faiflèaa  *  il  en  fera  fait  un  inven- 
taire exaâ  ,  qui  (eta  (i^né  du  Commiflure  à  la  (ulte  des  Clcadtcs ,  ou  d'un  autre 
Commiflairc  du  port ,  du  Capitaine  8c  de  l'Ecrivain  du  bord. 

La  diftribution  des  vivres  fc  fera  dans  les  vaillcaus  à  tont  l'équipage  ,  à  I  heure 
accoiitumée ,  par  plat  compofli  de  (èpt  hommes  ,  &  dans  le  cours  de  la  femaine ,  U 
iêta  dîmoé  quatie  repas  de  viandes  ,  fîjavoir  le  dimanche ,  le  lundi ,  matdi  U.  jeudi  | 
trois  repas  oe  poillmi  le  mercredi ,  vendredi  fc  femedi ,  8c  les  ftpt  aatres  repas  de 
légumes.  La  ration  de  chacun  homme  par  jour  {a  )  pour  fes  trois  repas ,  qui  feront 
le  déjeuné,  le  dîné  &  le  foupé ,  fera  compoféc  de  dix-huit  onces  de  paiii  ,  aois 

Eris  de  pinte  de  vin  ,  mcfurc  de  Paris ,  quarante  onces  de  lard  crû  pout  phit  de 
hommes,  ou  trois  livres  &  demie  de  bccuf  falc  crû,  pour  les  jours  de  viande  à 
>r  ;  8c  pour  le  firaper,  vingt- huit  onces  de  poids,  ou  tis  cuit ,  8c  pour  lesjoutsdc 
poiflbn  quarante  onces  de  moluc  cuite  ponr  plat  à  dîné ,  &  à  foupé  quarante-deux 
onces  de  (irves  ou  fayolt  cuits.  Et  tontes  letiites  viandes  ,  poitibn  &  Irgumct ,  fe- 
ront afraifonnés;  f^avoir ,  la  viande  d'une  pinte  de  bouillon ,  dans  l.iquclle  elle 
•ara  été  cuite  pour  en  faire  du  potage  ,  la  molue  d'un  demi  quart  de  pinte  d'huile 
d'olive  ,  8c  un  quart  de  pinte  de  vinaigre  }  les  poids ,  fèves  ,  fayols  It  ris  ,  de  fd  8C 
.^«ne  chopine  d'ouile  d'olive  fur  les  radions,  de  cent  hommes ,  8e  le  Munitioaoaiie 
«oorra  fe  feivlr  de  U  grallPs  de  la  chaudière  les  jours  de  viande ,  pour  la  mettre  le 
loir  dans  les  légumes  au  lieu  d'huile. 

La  demi-ration  en  vin  ,  viande  &  molue  feulement ,  fera  fournie  aux  Orticiers 
mariniers  ,  faifant  la  fuicnic  partie  de  l'équipi/c  ,  out:c  la  ration  ordinaire  ci-dcf» 
iÎM  exprimée  }  8(  en  oucie  ,  il  fera  donné  à  leur  déjeuné  une  (àrdtoe  à  chacun ,  ou  un 
iHnaBg  à  deux ,  avec    peu  d1»lk,  M  hcncie  t  le  via  Icac  («a  dooné  poct  fim 
•ttCBpdd'eao. 


(j)L'OtAcMmanccdes<l»,Liv. X,Tic.  campofelaTatïaOfXmu/icBVoyoBiMucm 
Ifia,  y  >  a  ftk  ipriipifi  f  hai^'uieai  im  «  y*  ^epIstettAaicis. 


'66    CODE  DES  ARMEES  J^ArALKS. 

La  bicrre  &  le  cidxe  tèrent  dbnaés  pois  Al  (au  niitioo  «n  é^ipa^e»  »  ainfi  ^'ff 

cft  accoutumé. 

Dans  les  %  <  je,cs  'c  long  cours  aa-dclà  des  Tropiques ,  dans  Icr^uL-U  le  pofffon' 
k  le  vin  ordinaire  ne  fc  pcuTcnr  confciver ,  il  fera  donné  un  tcpas  de  viande  d'aug" 
meotatioar t  8t  deux  tepas  àc  légume*  ou  poiiTon  frais  ,  s'il  s  ert  tiouve  a  piii  coo' 
veoilile  »  poar  mnplïccmeni  des  km»  de  molae ,  &  il  fera  dooaé  ca  eau  d«  vie  k' 
quart  de  la  cjoamiré  de  via  ordonnée  par  les  articles  précédens» 

Les  rafrjKhifTcmcns  feront  embarqués  pour  les  mal  tdes  ,  fuivant  les  Réglemen» 
«ui  ont  écé  faits  par  les  Imendans  ,  ou  qui  Icroni  faits  ci^apr^ ,  &  icfdits  laftaî- 
cniiTeincu  icroot  loujous  diftiibudi  ca  pm^nce  ds  fAuBâmer  oa  de  l'Scrifaio  dm 
TailTeao. 

Le  Munltionnaire  fevreira  les  aftanciles  néceflaires  ponr  ladiftribmion  dfei 

Très  ,  comme  bidons ,  gamelles  :  Sa  Majefté  fe  réfcrvam  de  faite  fourtiit  feulement 
de  fes  magafins,  les  marmites ,  chjudicres  ,  chenets  &  autres  oilancilei  fervant  à 
faire  cuire  la  vianJc  ,  comme  faifant  partie  des  a^tis  drs  vaifTeaui.  Sa  Majellc  fera 
encore  fournir  lettonnes  Se  autres  futailles  à  mettre  l'eau  &  le  vin  ,  garnies  8c  cet* 
clées  de  fer  ,  &  le  Mnnirionnairc  fera  charcc  de  leur  entretien  pendant  les  voyages.- 
Le  Munitionnaite  aara  nn  Ecrivain  daas  cuwna  vailTcao  *  dontler  équÏMig^cIétoM 
an-deiTus  de  quatre- vingts  bomores  «JKNir  avc^foin  de  la  dilhHnitwa  coofttv>« 
non  des  vivres.  Et  à  l'cgard  des  vailîcaux  de  quatre-vingts  homme.»  8c  au-dctfoMy» 


le  CaiMiainc  fera  chargé  de  la  garde  &  confctvatioo  defditt  vivres,  8c  en  fera  fait*. 
iiltriburion  par  un  Mahre-valet ,  &  il  fera  pontvA  par  k  lilinhtllillMiw  1 


hdi  .  .  .   

kees  &  dépérifléuicos,.ainli  qo'il  cft  acco^awié. 
Xedti  Mnnhninnaite  mra  dans  les  Taiflèaot  da  pK 

mes  pour  le  rcrvicc  de  ]'éc]uipage  ,  (ix  dans  ceux  du  rroifîcme  rang  ,  8c  quatre  dans- 
eeui  des  quatre  &  cinquième  rangs ,  &  ces  hommes  avec  l'Ecrivain  feront  compiis 
dans  les  extraits  de  icvùc  ,  5l  payes  de  la  foUc  qui  leur  fera  ordonnée,  tt  ^'il  ar- 
rive que  quelqu'un  de  ces  hommes  vienne  à  mourir,  ou  à  malvcrfer,  ils  fcronc 
remplacés  drgens  de  l'équipage ,  8c  le  Capitaine  donnera  l'ordre  nécefliaire  ponr  Cefab  ■ 

Les  viandes  6»  légumes  (etoni  pefées  avant  que  d'étte  nirct  à  ia  chandicie  ,  coonuB  • 
H' fera  porré  nar  le  traité  do  Mttnîtîonnatre. 

Sa  Majcfté  enjoint  très-cxprcfTément  aux  Capitaines  8:  Officiers  commandans,. 
d'cmpéchct  que  le  Muoitionnaiic  ou  fes  Commis  fcivant  à  la  dlAribution  des  vi- 
vres ,  ne  felent  naltniiés  de  fait ,  ni  de  paroles  par  attcon  Officier  ,  ni  autre  de 
fé^ipage,  fo«r  quelque  caufe,  ou  rooi  ineloBe  piétexte  que  ce  foit|<a)  Sa  Maiefté 
ks  menant  en  H  uittve>gardc  pardcolkrederditsCapitaines  ft  Olfiriers  com  manu  ans. - 

Es  cas  que  Irfdits  Commis  fulTent  maltraités  du  Capitaine  ou  Officiers ,  oa  par 
kl  geilS  de  l'équipage,  8c  que  le  Capitaine  n'en  eût  pas  fait  faire  une  juUicc  exem- 
plaire :  Sa  Majelté  veut  qu'ils  s'adteflent  au Cotnmiifaire  général,  ou  particulier 
fiovant  for  l'Efcadre ,  aolquels  elle  enjoini  d'en  d^endre  connoiflaucc ,  en  porter  £1 
plainte  as  Commandant  deTEftadte ,  01  d'en  (blUcker  ta  punition,  (jk) 

En  cas  de  manquement  de  la  part  des  Commis  &  Ecrivains  dudit  Munitionnairef 
Sa  Majefié  fait  trévcJtprcfTes  inhibitions  8c  défenf-  5  à  tous  Capitaines  8c  autres 
fîciers  commandaii-;  (v.:  (es  vaifTcaux  ,  d'cnircprcn.'rc  d'en  faire  aucune  punition; 
leur  enjoignant  d'en  poitcr  leur  plainte  au  Commandant  de  l'armée  ou  eicadrs ,  pouc 
y  pourvoir. 

En  cas  de  déni  de  Jnflicc ,  8C  que  les  mauvais  traitcnem  &in  anfditsEcnvaiM- 
ft  Commis  oe  fafTeot  point  punis  ,  Sa  Majelté  enjoint  aux  ConuBilbirea  générant 

8c  particuliers  fervans  fut  (es  efcadres,  d'en  dnllci  un  procès-verbal  ,  S:  de  l'civ. 
voycr  au  Secrétaire  d'Etat ,  ayant  le  déparremcot  Je  la  Maiinc  «  pour  y  être  pourvu, 

(*  ■  C«  Aiulccllconfiiméparroiduniance    rabMt  rOntooiUKCibl  <S>»  liv»  X,  Tib  lU  y 
de  1689  ,  Liv.  I  ,Tit.  VII,  Art  XXV.  AR>XX«XXIItXXII.- 
(i }  Ca  Article  Ac  les  dctix  ImvaDt  font  confit» 
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Et  comme  dans  le  temps  de  rembarquement  des  vivres  £c  de  l'ouvcnilfC  det  {nn- 
•eaui  du  fonds  de  callc  pour  leur  diflribution .  il  pourtoit  arriver  que  des  matelots 
ou  fotda:s  inf  Icns ,  en  intcrromptoiciu  l'ordre  par  quelque  pillage  ;  le  Capitaine 
du  vailFeau  fcia  oblige  de  tenir  la  main  à  citipcchcr  ce  défotdrc  >  par  la  pr^fcnce 
d'an  Officier  ou  d'une  (entinelle,  qu'il  donne i.i  quand  il  en  (éra  tet^uis.  (  a  ) 

Sa  Mtjefté  fait  défenlcs  à  tous  matelots  9t  foUats  de  divertir ,  oi  jetter  bots  le 
bord  aaenne  partie  des  vivres  qui  leur  feront  préfcat^  >  (  ^  )  voulant  que  ce  qa'ilt 
ae  pourront  manger  ,  foir  lailli:  cians  Icî  coibillons  5c  biJoos  :  J<  en  cas  de  contra- 
vention ,  Sa  Majvllé  veut  i.ul-  les  coupables  foicuc  mis  doui  huit  jours  au  pain  6l  à 

l'eau,  pour  la  piciiiiéic  i'uis ,  &i  cti  caféttéeMw,  ib levoBi baicot de conte ftwlft 

pont,  en  pr^feace  de  l'équipage. 

Etant  nécelTaitc  dans  les  occafions  de  combat  de  faire  paflèr  dans  le  fonda  i»' 
Mlle  une  paitse  des  poudres  qui  fe  tiieot  des  Amiki  ,  Si  n'y  vfêM  tien  de  fi  imm»- 
Mac  que  d^emp^cher  dans  ces  oecafions  que  lesCanobnIers ,  te  autres  getis  de  l'equi* 
^egp  ne  fc  prennent  devintSa  Majcflc  veut  que  les  Capitaines  &  Commandans 
commettent  des  OfficiciSt  OO  pofcni  des  fcntinclks ,  pour  empêcher  qu'il  ne  Toit  pris 
da  vin  dans  les  bariqucs. 

Le  Munitionuaire  ne  fera  aucune  commutation  des  vivres  qu'il  doit  fournir ,  CA- 
artiem  »  Ùfft  quelque  prétexte  8c  occafîon  que  ce  puifTe  être. 

Xe  Manîtioonaire  prendrai  fa  charge  la  nourriture  des  Ecrivains  duvaiflcau, 
en  leur  fbutniflaot  tous  les  jours  trois  tarions  complètes  de  la  même  qualité  qu'à 
l'équipagie  >  tt  kTdiis  Ecrivaios  ne  pNUionc  ikn  eibbaRpicv  poor  leor  nouti^ 
turc. 

Il  fc  chargera  aolTi  de  la  nourriture  des  gardes  de  la  Marine ,  qui  feront  employés 
dans  les  Etan  de  Sa  Majcfié ,  aolqiKls  U  iburoica  pat  joiu  deux  rations  de  la  qualité 
d'^eUbs.      '   -  • 

Sa  Majefté  tfÉUt  Bai  le  nom^rc  d'Officiers  mariniers  de  chncim  de  fcs  vniP- 
feaux'à  la  ilaidflK  partie  de  l'équipage,  elle  fait  dcicnks  a  tous  Capitaines  d'cil 
'  augmenter  le^  nomm».,     de  nite  muait  no  ]tlas  g;nod  neolKe  de  demi-n* 
tiens. 

Les  vivres  feront  fournis  aux  prélens  ft  eAdEift  fcuremetit ,  lut  lé  pied'dci 
fevôeajqoi  Icront  faites  dans  le  temps  de  l'armement  ft  pendant  les  voyages.  Si 
Xlajefté  fait  défcnfes  aux  Capitaines  de  faire  donner  des  VlvtM  qo'attx  gens  qui 
feront  employés  dans  les  rôles  ;  les  petits  garçons  ou  rr.oufTcs ,  qui  feront  cm- 
barqués  fut  le«  vailTeaux  ,  feront  nourris  pat  le  Munitionnaiic  ,  à  raifon  de  deux 
pour  un. 

Le  Mnnltiooaaiie  pt^léotc»  aux  Intendant  ou  ConnuiiTaiKs  généraux ,  à  la  fia' 
ic  cbicone  année»  an  émt  en  ferme  de  tcMMe  la  fijotnicttie  on  il  aura  faite  ank 

vailfcaux  qui  aotoot  rendu  le  bord  pendant  la'aême  année ,  (c)  te  dans  ledit  état 
il  énoncera  Té  vaifléau  &  le  nombre  d'hommes  dont  l'équipage  aura  été  com« 
poft,  &  cmploycri  la  dcpcnfc  dcs  rations  fut  le  pied  dts  revues  ,  confoimcment 
aux  rôles  qu'il  fera  obli(;c  d'en  rapporter  ,  lefquels  feront  certifies  des  Capital'»' 
MSftC  fignés  par  les  CommilTaites  &  Contrôleurs  ,  &:  contiendront  le  nom  dcS' 
Jbamcs  de  l'éqnipafe ,  &  le  aombte  dca  talions  qoi  aoiam  été  fowaies  pcoa 
état  cliaeun  ifiois. 

Les  Capitaines  tiendront  leur  table  ,  &  en  feront  la  dépcnfc  du  fonds  qui  fera  fait 
par  les  Etais  de  Sa  Majcfté.  (d)  lU  nouiriioat  à  cette  table  Icuts  Officiers  en  pied 


(  «  )  Otdocmance  de  I«t9,llr>n^,  1it.in,       (  «  )  L'Ordonnjmre  de  i«8<>,Liv.  X,  Tit.I^- 

An.  XXXVI.  Art,  I V  ,  dAunr  p<><ir  cclj  an  Mujiiciotuiairr ,  ad 

(»)  L'Art.  XXXVIl  iu  Tù.  III  ,  L:v.  IV  ,  dt  plu»  tard  le  moi,  ,ie  Jinvict. 
J'OraonaanoB  àt  tétf,  ajoute  ^uami  mime  ila      (^J  Voyaca  Etat  <  Liy.  IX, Tit.llI^aelOr;' 

iMsiaB  iiifi*  deaasws  dssei!^ 


62      CODE  DES  ARMEES  NAVALES, 

•  ^  &  tn  fccmd  ,  (  «)  rAuiuônicr  &  le  Chiiurgicn.  Il  fera  paâiî  dan»  les  revues  fix  do* 

i  674.  Capitaine  ,  (on  Eciivain  compris  ,  huit  au  Chef  d'Efcadre ,  &  dout« 

^  aux  Lieucciians  généraux.  Tous  ces  domelliques  feront  payés  de  neuf  livres  de  folde 

par  mois ,  outre  la  nourriture  qui  leur  fera  donnée  comme  au  reAe  de  l'équipa- 

Sa  Majedé  fait  di-fcnfc  aux  Capitaines  it  OJficiets  commandans  fet  vaifl*eaui ,  de 
fe  Gairc  donner  par  les  Ecriv.  ins  des  vivres  ,  fiiui  prétezce  de  macbemoure  ,  aucuo 
bifcuit  pou  la  notutiture  de  leurs  bcdiaax ,  ou  autre  ttHigc  .  Ac  le  morceau  de  bif- 
cuit  oui  («a  de  la  erodfear  d*me  noUcite ,  ne  pouira  éne  réparé  marhciaowcy  tt 
Sen  ûèUvti  k  l'équ^agie  avec  le  cefte  de  Icius  poriions.  (0 

TITB.E  HUITIEME. 

Dr  U  fUe*  itmt  ht  trfauuat. 

Art.  I.  Les  vailTeaux  qui  font  daivs  le  port  fètoai  (écris  &  entreteon»par  le« 

Officiers  mariniers  &  matelots  payés  &  gagés  pour  cet  effet  ,  Icfquch  feront  com- 
mandes &  didribués  fur  Ufditt  vaiifcauz  par  les  Capitaines  &  autres  Officiers  du 

pott.  (  d) 

11.  Aucun  matelot  gardien  ne  pourra  fe  retirer  du  fcrvicc  fans  congé ,  fans 
mroir  la  décharge  des  meubles  ou  agrès»  qai  aoroot  été  mis  en  fa  gaide  «  â  pcin« 
^écre  1  un  connue  déferteut.  (r) 

IILlcc  oaTires  qui  font  dane  le  sort  (éronc  tenus  par  les  Gardiens ,  nets  U 

exempts  de  toutes  orduics  F:  Sa  Majclié  leur  dcfcnd  [f  )  de  prcnJic  leur  logement 
^ans  les  chambres  &  princi^^aux  appartcmcns  dcfdit!»  navitcs  ,  mais  bien  dans  la 
fainte  Barbe  &  entre  les  ponis  ,  où  ils  pourront  fc  retirer. 

IV.  Sa  Majcfté  fait  dénnfes  aux  mêmes  Gardiens  de  doucher ,  tt  prendre  les  fet- 
inrcs  des  portes ,  cofict ,  ni  ancnn  liane  lèrrenrnt  attaché  ans  vitres  &  an  oorpt 

du  v.iilTraii. 

Saiiitt  Majcfté  leur  défend  parciliemcnt  de  prendre ,  ni  emporter  aucune  partie  des 
aptes  ,  fou^  prétexte  r]u'ils  feroient  ufcs  ,  ou  hots  de  fctvicc  ,  (ur  peine  contre  les 
contrcvenans  d  être  condamnés  aux  galères  :  ce  qui  fera  exécuté  fans  déport ,  ni 
autre  jugement,  lotbo^iU  Icmot  convaincus  de  cnatraTcniioia  an  préfcnc  Atti^ 
pic.  Cg) 

V.  Les  vaiffeauz  érant  dans  le  porc .  feront  amarrés  avec  timte  ta  Artcé  requife  , 

ic  les  OfTicicts  s'.ippliquctont  a  trouver  les  moyens  d'épargner  les  cables.  S:  en  di- 
minuer la  confommation  ,  en  fc  fervant  tic  chaînes  de  fer  en  leur  place  ,  ou  de  ca- 
bles faits  de  rebut  des  chan\  tes.  (h)  Jls  vifuciont  (otivciu  lesvailèauz  ,  pour  re- 
fonnohte  l'état  on  ils  Icront ,  &  donner  les  ordres  nécelTaucs  »  ponr  les  garantit  de 
loutes  voies  d'eau ,  Sr  do  dommagr  qu'ils  reeevroient ,  par  les  eanx  ,  de  la  ploie 
&  l'ardeur  du  folcil  ,  &  poui  cet  ctfct  les  vaifTcnui  (Vrcnt  inc-fTamiricnr  recoufus 
&  calfatés,  &  il  fera  établi  une  brigade  de  charpentiers  &:  ca  iatcuts  .  qui  feront 
^ppU<)iiés  à  ce  travail»  lequel  ne  doit  recevoir  aucune  temife  ,ni  interruption. 
»  -  ■  ■  'I    ■  .  ■  '        I  I  ■  I   '  ■■ 

(s)  Et  tu  fttêmd,  l'Ordonnance  d«  1*^9,  ferva(ioodc*vai(lcaM,&eAcciaiiimipxl'.\i(.(, 

Ur,  IX,  Ticll*  ^uwlcs  Oflklcrs |Mnaa.  7it.III.Lir.UI,iitlam«mcOi4laaiuacs. 

Îc  Capiiaifln  camiiiaMam  delanomnnnv  ds  f  f  )  OrdaMMOci  de  t^9 ,  fJin.  XI*  Tk.  I , 

nceodSKr  ,  CommiOàiie  gfaéral  tt  otÂsflirey  AttXXXtII. 

)iMot ,  Cafitainn  en  fecood ,  fcc.  (/)  Cene  dCitnft  cft  mumWk  psr  tXlideOr 

(t)  Cn  Artide  eft  cMi'lirmé  pat  i'Otdon-  uacc  de  i«S9,Uv>X7,Tlt.I',  An. VII. 

fmiwe de  i<S» ,  liv.  IX.  Tit.  tll .  An.  Il  fc  IV.  (t)  C«  Ardck cft  l'An.  VUl  du mliBa TSt. 

(  t  )  Tout  ce  Tit.  VII ,  cft  confiimé  par  l'Oc-  &  Liv.  de  l'Ordpnnaau de  i<S». 

jdoonance  de  i«89,.Liv.  X  ,  Tit.  Il  8(  lit.  (    )  Cet  Aciiclecfl  caufintépar  tX)rdonnaiica 

id)Cn  ArdcJe  fait  l'Art.  IH ,  da  Tic  1 1  de  lély  ,  mè>m  livre  tt  Tina  ow  ci>d«IGH. 

fJr.|C.V,ael'9tdonMi9j^>«l^,d«lSfn«*  Aiu  l^VU              .  .    r  r 
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.  VI.  Lu  Y^i^fal'^K  ay^^cc  mis  en  bon  état ,  fcconc  munis  &  pourvûs  dc  péljia  

•eàr  coavrir  iéé  caiU^MÎs .  &  les  Gardiens  auront  ordre  de  s'en  fctvk  iaat'ten»   j  674. 

Kt  tem  s  pluvieux  ,  Sc  d»  les  lever  dans  les  temps  fccs  ,  pour  doniterde  l'air  dans       '  • 
le  navire  ,  U  yout  h  même  fujti  ils  i  uvriront  les  faîiords  entre  les  ponts  »  &  Icvc- 
loiit  \ci,  pauncâux  des  clcoucillcs  ,  alin  que  t'uii  puii  u  pLr.ttier  dans  tOttiet  IcS  par- 
tics  liu  vailfcau  ,  U  le  rci  is  Icc     cicinpi  l'c  nuuv.iifc  uJcur. 

Vil.  ba  Majciic  >it.lci;d  aux  G.iidii;iiS ,  lui  l.s  1;, crues  peines  de  galere«  de  faire 
da  fta  en  d'auuci  lieux  dans  l'une  des  cuiiines  du  navire  »  aux  beuics  permiics , 
tt  cane  devslS>l*ilt ,  pear  cuire  fcttlemenc  la  viande  ou  les  légumes ,  i]ui  peuvent 
être  contenus  dans  ui»  pciii  f  ot.  I!  [  ru;i.i  y  avoir  dans  les  vaiircaux  du  i  u  d.-.ns  une 
lampe  la  nui'  ,  (<>'  li  Us  (  M.u.Lii  lu  t.uLivca:  a  propoj  ,  pour  la  lurc:c  fie  le  ici  v  itc 
du  j'Oit  6v  dfliiirs  v.uiii  .. 

Vin.  Le  Cap^uc  de  fort  marquera  les  lieux  que  les  Marchands  pourront  occu' 
fer»  {ti  pour  décharger  commodément  les  marobandiles qu'ils  auront  apportées  , 
4c  pour  oc  c.iu'cr  aucun  donmingc  aux  vaiflcaux  de  Sa  Majellé. 

IX.  Les  poudres  ne  feioiit  cniî  arOjUccs  dans  les  Taiffc  lOX  ,  nue  Icrfiju'ils  feront 
éloignes  de  ceux  qui  icilcioiu  ilam  k  por;  ,  5:  lotlqu'ils  vîc.idion:  de  la  mer,  lea 

ioudtcs  l'eront  dtbarquccs  avai.c  que  ci  cntici  dans  kd.t  [  oit  ;  clks  Icront  leçûes  daM 
les  bâcimeos  ciptcs,pour  erre  apportées  dans  les  m.rj;  1  11$  dcflinc-;  a  les  garder  (c) 

X.  LcJ  faodtcs  éant  débarquées,  les  Toutes  feront  ballayces  &  rendues  nettes  de 
•omet  poalSeres  8c  ordures  par  les  Canonnière  du  bord  ,  fur  peine  de  perdre  un 

mais  de  leurs  gages»  ft  pOlrr  plus  '.n.ir  de  fincrc  ,  le  n.iviic:  ti.int  tur  I .  .un a  :  ts  ,  le 
maître  Canoiiiiier  du  port  fera  encore  la  viiitc  d.ins  Icidiics  loutcs  ,  jununi  du  Un 
dans  de»  lanternes  ,  pour  voir  s  il  n'y  (cra  rien  tctU-  i;ui  pmlic  caulcr  quelque  acci' 
dent,  &  il  fera  le  rapport  de  fa  vilite  au  Comroill^rc  du  port.  (J) 

XI.  Les  btûlois  qui  feront  armés  ,  recevront  leurs  artifices  &  leur  poudre  ,  1  ;  - 
oii'ih  feront  fcpar(!s  des  vaiflcaux  qui  reftem  dans  le  port ,  te aa'îls icront  iiois  d'é" 
tat  de  nuire  aux  navires  de  guerre  avec  lefquels  ils  aurtim  i  lervir ,  (t)  lors  du 
délarmcnicnt  ,  les  .inificcs  &  ks  )  ouJrcs  feront  débarquées  a'.-inx  que  IcfJits  b:ulo!ï 
rentrent  dans  k-  poit ,  &  le  tout  fera  mis  dans  un  bâtiment  qui  Icui  lira  envoyé  ,  de 
qui  rapporter.;  ce  qn'Hasni  K(A  »  poux  érte  mis  dans  no  m^^u  deftiné  à  garder^ 
kfdia  artifices.  (/> 

Xn.  Les  vaiHeaa^  HtKfcaads^  gai  féjouroeront  dans  le  port ,  qui  auront  plus- 
de  dc;;x  r  ir  '  v.ix  de  poodte»  lus  tetont  décliarg  '  t  'i  ,  pour  ètic  dépofés- 
^ns  ks  nia;.;alins  du  Roi  ,  8e  îlf  leur  feront  rciuu^,  un,  ..u.;  j  >  frais  pour  eux  y 
lorfqu'ils  lèveront  l'ancic  pour  s'en  aller,  (c  ) 

XUi.Lcs  navires  de  Sa  Ma|clk  Ici  on:  munis  de  fcaujt  de  cuir  &  futailles  ,  pour 
lêrrir  dans  les  accidcns  du  feu  ,  ou  dans  uneoécaâoa^v«cd'caa>  dans  laquelle 
les  pompes  ne  ful&iotaat  If  dtaiickar  le  navire.  '  . 

XIV  l  a  corderie  lE  lek  magafms  eâ  11  Te  referre  ptoMOts  eTpeces  de  matieres- 
combullitilcs  ,  feront  aufli  g.iinis  de  féaux  ,  fiiraillcs ,  crocs  &  ^chcllc^; ,  pour  fer^ 
vir  dans  ce  même  accident  de  feu  j  de  forte  que  le  fccouts  y  puifFc  cttc  apporté  k 
^tim^fi  Ccavcc  ordre.  (A) 

(<  )  L'Oiiomiarwc  de  Kly  ,  permet  qu'il  jr  «it  An.  IV  ,  veut  que  le  nijîitc  C jr.oan.cr  ijiTe  ion 

do  fm  U  nuit  dam  la  chambre  du  Opicaioe,  rapport  a  l'Inicn-Jaiit  df  U  iki,hj;,iii.r  dci  Laiiuii- 

dUnt  lafkimc  batbr  ,  aux  bttici  ic  au  cotpt-<le-  tàtn, 

jtliJc,  Liv.  IV..T1!.  ni,  Ar!.  XXV.  (t)  Ceci  f-nc  pitil-  de  !  Art.  I,  Tit.  I  ,  da 

;  ^  I  .  çr.e  loiiftion  rit  louhr..  iv  -il  t  .if  itjlne  Ljv.  Xt  ,  .le  ".'  '      a  j  uv       i  '  "■). 

dttii'it.  r.ii  l'Ottfonnancc  de  tti^  ,  Ln.  XU  ,       < /)  Cette  dctMgt  pa.iic  r.u  1  Ar;.  11  du  mcnie. 

Tit.  II.  Art.  IV.  Tit.Sc  Uv.JeWIlPhliuncede  «6K9. 

1  f  I  Cet  Atiitlr  &  U  XI  fiiivant,  font  confir-  Il'OrdMiluaMiic  nty  toufitme  c«  Ani* 

mk  p>r  iVkdoBMao^i^ay,  liv.  XI ,  Til.  1,  cfc ,  fan»  rclhiâicia .  ««,  Ait.>V. 

Mi'i,  (*)  Ordonoasce  ds  |<S^  Ur».XI,  T<t^I,. 

uyriiMlyitpriiiiiwj  wHr.ni ,Tit. xi,  Art.x. 
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XV.  Loir>|u  ti  y  aura  dans  le  porc  des  biicimens  ci)jrgc$  de  chaux  vive,  &  nois 
cceiiuc  ,  les  Maîtres  &  Patrons  dcfdits  bâtimcns  feroiic  ob'i^cs  de  les  icoir  éloîg^iéi 
des  vaiflcauz  de  Sa  Majcfté ,  d'ane  diftaucc  telle  qui  feca  ocdoonée ,  ùm  qu'il* 
foilTent  s'en  approcher ,  ni  y  attacher  des  amarres ,  &  lorlî^a'Ht  ▼oadtoot  décnanM 
ger ,  ils  fc  mettront  en  lieu  où  ils  ne  puIlTcnt  cnufcr  aucun  accident  :  le  tour  à 
peine  d'ccrc  punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  >  &  de  coivfil'cation  des  bak-. 
icaux  &  matchandifcs.  \ 

XVI.  Dans  les  occaiions  de  carcooc ,  le  feu  fera  donné  aux  fends  des  navires* 
avec  toaici  les  précautions  qui  doivent  prcod:e  ,  &  îl  fera  obfërvé  «k  tenir  ton- 
|osii  de  l'eau  dans  des  futailles,  poiu  ctciodic  k  iêu  «  ca  cm  qia'il  gji^nlt,  flc  iê 
4:endît  fnpétieur.  [b) 

XVII.  Lebrai  Se  le  goudron  Icroni  ^ljau/rj\  Ijns  les  lieux  marqués  par  le  Conu 
attflairc  du  pott ,  &  il  eSt  défendu  ,  l'ut  peine  de  la  vie,  à  toutes petfonncs  de  faite 
do  feu  ailleurs  dans  les  Iralflêani ,  ou  dans  k  parc,  à  quelque  heure ,  on  pour  queU 

Îue  occafion  que  ce  foit ,  eiccpté  feakioeot  pour  k  pot  des  Gaidicos ,  pour  chau£. 
NT  k  brai  le  .goudron ,  pour  k  vifite  des  fiNuei  It  ftoJt  de  calk ,  £c  pour  plier 
des  pièces  de  hois  i  {c)  k  tout  en  bibnneft  maakiejdliedaiit  kaaiiicks  pcéc^ 
dcns. 

XVIII.  Les  (butes  à  polo  feront  fecbfes  te  ehaufito  en  la  manière  accofimaiée.» 
(d  )  6e  avec  les  précautions  reqoilès  ,  ponr  prévenir  les  accideos  du  feu. 

XIX.  Le  ma^n  des  poudres  (èia  leoa  clos  Ac  ftncA ,    ne  (èra  fréquenté  que  k 

anoins  qu'il  Te  pourra.  Il  n'y  fera  jamais  porté  de  feu  avec  lanterne  ,  ou  autrement , 
pour  quelque  C4ufe  &  occafion  que  ce  foir.  Les  fenêtres  dudic  magaiin  feront  tenues 
«uvcitcs  d  ms  lc!>  temps  (cl^,  pcnH  mr  le  jour ,  poilt  «aipêchcK  l'himidîfé «  qni 
poutroic  corrompre  &  gâter  lc«  poudres,  (rj 

XX.  Les  amanreadea  vaHfeauz  feront  dilpofikt  >  «n  forte  que  k^adige  ne  (bk 
-empêché  Mat  k  conuneiee  «rdinaite  des  pons  o«  rivieicfc 

5CXT.  Tons  vailTeaox  do  pott  de  cenr  tooneaoa .  8c  au  deltas ,  qui  aotoni  \  en- 
trer dans  les  ports  ou  rivières  où  les  vaifleaux  de  5^a  Majefté  feront  entretenus  , 
feront  obliges  de  prendre  des  pilotes  peut  les  conduire  ,  &  éviter  les  abordages  qtà 
lié  peavcÎK  nite  faute  de  f^avoir  s'aider  du  couranr  des  eaux  ou  des  marées }  Ac  en 
cas  de  eonnavcntion  ,  les  coupables  fttoot  punis  de  cioqiunte  livres  d'amende  , 
applierf>le  aux  Itôpitaw  de  Marine ,  tr  en  cas  d'abord^ ,  du  dommage  qu'ils  an- 
■lont  caufd.  (  f) 

XXII.  Les  ouvriers  ttav^illansà  la  journée  le  rendront  ï  leurs  attclicrs  ,  pour 
commencer  l'ouvrajic  aux  heures  marquées  p.ir  le  feptiénic  article  du  cinquième 
Titre,  (g)  Leur  faiairc  fera  payé  toutes  les  fcmaines  ,  à  Bureau  ouvert ,  fur  le  rôle 

.qui  aura  ^é  tenu  par  un  ivcnvain  ,  &  arrêté  par  un  Comroinaire  ,  l'Ordonnanoe  de 
l'Intendant  ou  Commiflairc  général  étant  au  bas,  (  A  ]  &  dans  ledit  fâk»  les  )otu> 
-nées  de  chacun  homme  feront  taxées  fëlon  leur  travail  &  capacité. 

XXIII.  Il  cfl  liiTcr.du  à  toutes  pcrfo:incs,  fur  peine  d'un  ccu  d'amende,  défaire 
-aucune, ocduic  dans  le  parc ,  ni  proche  des  heux  de conllrui^ion tt .peur  cet 
elTct,  il  (èra  poaivâ  ide  garde- tobbes  oo  retraiis,  en  lien  conmodcf  poar  l'aûige 
deldits  ouvrien. 

XXIV.  Il  cft  défëndn  «us  onvrkrc  >  ton  même  peine  d'en  den  dTamcade ,  d'enw 


{a)  Oidonaancc  de  i£8«  ,  Lir.  XI  ,  Tit.  I ,  (r  )  Onlonnaucc ,  Hm.XÀy.  Xt ,  Tic.  I ,  Alt. 

An.  X.  VU. 

(t)  OtHonnnjncc  ,  liim,  Li».  XV ,  Tjt,  II,  (/)  Ordonnance.  »V/«.  »}/V.  Art-  III. 

An.  VI  (    )  Or  11  ii.u.'.i  c  ,  ijcm.  ihii.  Art.  XXIII. 

(c  )  Qfdonnjnce  ,  idem.  Liv.Xl  ,  Tit.  I  ,  Art.  (    <  <^riiunU4UU,  i^f».  <i*^.  Ai[..XXVIiI,  dit 

VI.  qiici>.-iiôlciAioK%n(sleactê*4tiMsksqiila^ 

(  i  )  .Ordqoaancc  ,  iim.  .Uv.  X  ,  Tit.  Ji  ,  jours. 

4is.^v.  .(.09ide^nww,4*».il*l.An.xvi. 

portée 
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yortcr  des  coupeaux  ,  &  en  cas  que  quelqu'un  fc  itotive  failî  de  doux  ,  ou  autres 
«hofcs  appartenant  au  Roi  ,  ils  feront  punis  corpotcllemcnt ,  fuivanc  la  qualité 
<iu  vol.  (<t) 

XXV.  Sa  Majefté  fait  dcfcnfcs  à  toutes  perfonnes  de  tenir  cabaret  dans  le  parc  , 
ni  même  porter  pour  vendre  vin  ,  bierrc  >  eau  de  vie,  ni  rab.ic,  à  peine  de  cinquante 
livre;  d'amende  contre  les  contrcvcnans ,  &  de  la  confifcaiion  de  leurs  vins  ou  li- 
<]ucurs.  {b  ) 

XXVI.  Les  boîs  de  conftruâion  feront  rangés  dans  le  parc,  félon  leur  qualité  & 
ufagc  ,  &  il  fera  laiTé  un  intervalle  entre  les  piles  ,  pour  donner  lieu  aux  mairies 
Charpentiers  d«  vifiter  6:  recounoîtrc  le  bois ,  &  l'appùquL-r  tnfuite  à  quoi  il  fera 
propre.  (  c  ) 

XXVII.  Les  maîtres  Charpentiers  confcrveront  l'ordre  qui  fera  établi  dans  l'a- 
rangctnent  des  bois ,  5c  ne  permettront  pas  qu'il  fc  fallc  des  coupeaux  fur  les  piles , 
k  caufc  de  la  pourriiutc  qu'ils  y  poutroient  caufer.  (rf) 

XXVIII.  Les  Ecrivains  &  Conduticurt  d'ouvriers  Hemeureront  chacun  à  leur 
emploi  ,  fans  pouvoir  s'en  éloigner  ,  que  pendant  le  tcm'r^s  que  les  ouvriers  quit- 
teront le  travail  pour  aller  prendre  leur  repas  ,  feront  cnfortc  ,  par  leur 
alTiduité  fui  les  aiteliers ,  que  les  maîtres  puilTent  jouir  facilement  des  ouvriers  qui 
rravailleni  fous  eux  ;  que  Icfdits  ouvriers  s'emploient  comme  ils  doivent,  &  en  cas 
de  contravention  de  ta  part  dcfdits  Ecrivains  &  Conduâcurs  des  ouvriers,  ils  fcronc 
congédiés,  &  privés  de  leurs  arpointcmens.  {f) 

XXIX.  Sa  Majcl^é  fait  dcfcnfcs  à  toutes  perfonnes  d'entrer  dans  l'enclos  dn 

rare  Si  dans  les  maeafîiis ,  après  que  la  retraite  aura  été  fonnéc ,  li  ce  n'cf\  pac 
ordre  exprès  d'un  des  principaux  Officiers  du  port ,  &  pour  quelque  affaire  ex» 
traordinairc.  (?) 

TITRE    N  E  U  V  I  E-  M  E. 
De  U  police  fur  lei  vaijfeaux. 

A»T.  1.  la  police  fut  les  vaifleauz  fera  exercée  fous  l'autorité  du  Général  ou 
Commandant  les  flottes  ou  cfcadrcs  ,  par  les  Capitaines  des  vaiH'eaux  ,  les  Com- 
nulfaircs  départis  fur  les  efcadres  ,  &  les  Ecrivains  ,  &  chacun  tiendra  la  main  à  ce 
que  les  Rcgiemcns  &  Ordonnances  de  Sa  Majcnéfoicnt  por.<fiucllenieut  exécutés,  (h) 

II.  Sa  Majclté  veut  premièrement  que  la  fainte  Mefc  foit  dit^pc  célébrée  dani 
frs  vaiflcaux  tous  les  jours  de  Dimanche  &  de  I-ête,  fans  exception  ,  &  les  autres 
jours,  auflî  foavent  que  le  temps  le  permettra:  que  les  prières  fc  fallcot  foir  5r* 
matin  ,  aux  heures  accoutumées  ,  l'Aumônier  prononçant  à  haute  voix  kfdites  priè- 
res ,  &  l'équipage  répondant  à  genoux.  (/) 

III.  Ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée  fc  retireront  vers  le  mât  de  mîzat- 
ne  ,  pour  y  faire  letirs  prières  à  voix  ba^c  ,  fans  qu'il  leur  (oit  permit  de  chanter 
des  Pfeaumcs  ,  ni  fjirc  aucun  exercice  public.  (  >r  ) 

IV.  Tous  blafphémateurs  feront  punis  ,  pour  la  première  fois  d'un  mois  de  leurs 
gages  ,  &  en  cas  de  récidive  ,  ils  feront  battus  de  corde  ,  ayant  le  dos  nud  ,  pat  les 
équipages  ranges  en  haie  fur  le  pont  du  vaiflcau.  (/) 


(  j  /OfJonnjucc  de  I689,  iHJ.  Art  XVII. 

(  ^  ^  Ordonnance  ,  iWt».  fir4.  An.  XIV. 

(  t  I  Ordomuace ,  iJtm.  Li».  XVIII ,  Tit.  IV, 
Art.  VI  «c  VU. 

{dj  Ordonnance ,  iJrm.  Liv.  Xt  ,  Tic.  I, 
Ait.  XX. 

(  t  ;  Oidooiuncc  ,  Utm.  iHJ,  Act.  XXVl. 

(/]  Ordonnance  idtm.  ihiJ. 

{|  )  Ordonnance  ,  idtm.  Uid.  Art.  XV. 

Jomt  m. 


{*  )  Ordonnance  ,  idtm.  Li».  IV  ,  Til.  Itl  , 
ArL  1  6i  II. 

^  <  1  Ordoniuncc  ,  iJim.  Uid.  Arr.  111. 

\K)  L'Ordonnance  cie  KR9  ne  parle  pai  d* 
ceux  de  la  Religion  prctciiduc  réformée. 

(  /  )  L'Ordonnance  ,  idim.  liid.  Art.  X  ,  vcot 
qii'ilt  foient  mil  aux  fett ,  &  en  cat  de  récidive  au 
ConCcil  de  guerre  ,  pour  y  èlK  condamnét  i  avoil 
U  langue  percée 

\ 
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V.  L<s  Capuaincs  &  autres  Officiers  du  vailTcau  ,  le  Comniifiairc  départi  fur 
l'cfcadrc  ,  &  Icc  Ecfivaiu ,  auroot  foia  de  faifc  foutnù  aux  malades  &  bleïTéc  Ic»- 
rafraîcbUlciiieaa  o^cdikiici ,     k»  hsomt  tMta  pu  ks  Cliiror^«i»  d»  dMqat. 

yi.  Sa  Ma^efté  &tt  trii^expreiTe*  iéfcoCet  an  Caphaioer  commaiidans  fcs  vaif- 
fcaui  lie  guerre,  frégates,  flûtes  &  biûlots ,  k  autres  fcs  Officiers  ,*dcnibar(]ucr 
des  ptovilions  pour  leur  table  ,  qui  puilfent  caufct  de  U  puanteur  dant  le  vailTcaa 
êt  «  l'aMnaon      U  M  <bi  |ms  de  r^aipi|»»  tà  néM wàm  «m  nuM' 

ftlC*  »  M  «D  fciviCC  dB  CUMM. 

VII.  Sa  Majcftl  ftic  dâêslct  è  toacH  perftaMS  de  teolt  cabmc  dfau  fie  vaifr^ 

fcaux,  foit  Je  vin  ,  eau  i^c  vie  &  ancres  liqueurs  ,  à  peine  de  cOofiaKiOD  diM  Vis OV 
des  liaucurs,&  d'un  mcis  des  gajgcs  du  contrevenant  (a) 

VIII.  Sadlte  Majefté  £ai(  défeoies  pareillement  a  toutes  perfeonM  de  pteodre  d» 
ttbec  «v«pt  le  foletl  levé ,  ni  asréf  le  foicil  couché ,  oi  même  peadMt  qa'on  cé- 
Jébrcn  la  Mate  Medcyoa  que  I M  dira  ks  prières,  &  ceux  qoi  eo  vovIioM  fiai* 
diedeos  les  heures  pernifie  «  fi  scufcioat  ?eft  k  oû^  de  odiaioc ,  a'co  pamnat 
ptendte  ailleurs,  (i) 

IX  Le  CommifTaire  départi  fur  l'efcadrc  fiera  des  revues  pendant  le  cours  du- 
Toyage  enA  fréquentes  qu'il  j  cil  oblifé ,  4e  comme  al  lui-  eft  prefcric  au  ticte  à»- 
C^moiKTatiet.  (  c) 

X.  Aucun  Officier  ne  pourra  donner  congé  aux  matelots  on  foldats  dans  le  contt* 
des  voyages ,  en  arrivant  dans  les  rades  étrangères ,  ou  étant  à  la  mer ,  dans  la  ren* 
contre  de  quelques  vaideaux  paflagers  ,  &  en  cas  de  contravention  à  cet  article  de 
la  part  des  Olfïcicts  du  vaiflca«  »  ils  seftitueioot  à  5a  Majefté  toaw  la  dcpcnfe  faite 
pour  le  matelot  ou  foldac ,  en  gages  M  aoBitinue,  (i)  fiRMt  iiiwidte  d«  b  fisa- 
ftioa  de  leurs  diarges.  {.»  ) 

XI.  Les  vivres  feront  mirnts  aux  beures  ordinaires ,  &  en  la  qualité  ft  qaandeé' 
prefcrites  par  les  Articles  Ju  Titre  fcptiéme  de  ce  Réelement.  (f) 

XII.  Sa  MajeHé  faitdéfeofès  à  tous  mariniers  &  Itildats  de  jetter  à  la  mer  du' 
^llo  t  viandes  ou  lég^mett  encore  même  qn'ils  fuflcnt  mauvais  ;  comme  auffi  de- 
sonpie  leurs  bidons  ou  gamelks ,  oi  autres  diofis  ûtrtêat  à  i'edmfauftrMin  dce> 


«ivxcs«  fur  les  pesocs  portées  par  l'Atrîck  da  fipdloieTliTe.  (f  ) 


XIII.  Les  v^iflcaux  feront  balayés  Se  nettoyés  tous  les  jours,  &  il  fera  donné 
ét  Tair  entre  l^ponts  pat  les  fabords  ,  auâï  fbuvent  cjuc  le  temps  le  permet* 
ira.  (h) 

XlY*  Leidits  vaiflèanx  feront  tenus  eo  bop  état ,  étanchés  tt  bkn  calfitds  par  k» 
Clmeaikn  ft  Calfineurs ,  payés  tt  embarqués  pour  ce^  fujet;  Lee  hime  < 
MCOaRmt  foin  de  les  faire  travailler ,  &  en  cas  de  pucHc  ou  négligencu-r 
defHIts Charpentiers ,  ils  feront  privés  d'un  mois  de  leuis  gages.  (<) 

XV.  Il  ne  fc  portera  point  de  feu  dans  aucun  endroit  des  vaifTeaux ,  que  par  lufi 
Officie»  qui  ont  droit  de  le  faire ,  pour  l'exercice  de  leur  charge  ,  &  cela  avec  les 
piéceodons  requifes  :  Sa  Majefté  fè  remettant  aux  hauts  Officiers  defdits  vailTcaus  , 
pour  la  panttioo  de  cene  faute ,  félon  ce  ft'Ul  cdMMltRMK  de  l«  «mUc* 
vertancc  des  contrevenans.  {k) 


OrdoooaMSde  S<t>»Ur.  IV,Tfc.I1I«  (/,  Ordi.niuncc, -Vr™.  Liv.X.Tic  lir.Art.Itr. 

Art.  Xlll.  (f)  Oidonnaocc  ,  ij^m.  Lir.  IV,  TiU  111» 

(»)  LOrdomiaoce ,  idtm.  iUd.  An.  XIX  ,  Art.  XXXVII. 

ai<Mce ,  ^  smr0mt  d**sm$  tmm  mmt  MU*  rmm§lU  (  h  )  L'Ordoniunce  ,  Htm.  UU.  An.  XXI  ». 

d-itm  ,  fMÊT  Mm  U*  mtiâm  émfm»  aimnsana  ks  DiftitTi  àe  amn  f  liieiira»  I» 

(  «  1  Tit.  Xlll  Je  seiflw  ■  WfaMwr  aaaia.àisfeiMKroixiKurcaNmcaiciictb 

{4}  (HdoMaBB,  idm.  Cf.  I,  Tk.  W,  lljOekaasBce,<2Mriir.XVt1».l. 

ifi.ixxtv.  xn.xixfcxiDii.  . 

(«)  VOttmumfUtm,  %  ekali  csiis  fshe.  (Ajoria*  rtwblinlV^Hfclll,Jtot.«acnr, 
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SVI.  II  ne  Te  fera  aucune  conibmmaiion  de  pooJic  (]uc  pour  les  fzluts  OtdoMét 
j>ar  Sa  Majcflé  ,  pai  les  R^glemens  faits  fut  ce  (ujcc ,  &  pour  les  cictciccsduamP» 
^et  &  du  cason  :  Sa  Maiefté  défenilaiic  tt^s-cxprclTémcnt  aux  Capkaincf  de  fts 
vailfiaws  de  fUBcaïKiiaeaUEpatioo  de  poodiepom  choies  ifuuika.  («) 

■  XVIL  QMnc  en  nowincnc  qui  fom  à  domer  &  moks  lei  pariictd'kB  saviis 
^ans  nnc  route  ,  ou  xlans  les  occafions  de  combat  &  de  tourmente ,  Sa  MajcAé  (e  se* 
gaa.  à.  la  Jdélicé  &  cxpérieace  de  Tes  Capitaines  de  âùte  agit  les  Oftciers  des  vaif* 
&IB  dan  IDUK  rdMMwde  leur  fgoâifln.  (A) 

TIT&E  DIXIFMI. 

Dm  i^mrmmnÊ  its  va^tmut. 


A&T.  L  Les  vaiiicaux  venanc  de  la  mer  tëtooc  «lacés  fot  l'ordre  do  Cafkaioe  de 
ic  Jmw  la  licM  ke  >Im  cmmmUc»  pm  U  oniwdiié  ds  l'emxaiciK  ft  d« 
:.riiieaM>b(e>  ^ 

II.  Lee  vaMeeiB  étant  éoMpTar  Icm*  amatMi ,  il  fera  procédé  avec  dilige«cc  ft 

kar  d^raimcmenc  ,  8t  pour  cet  effet ,  l'Intenciant  ou  CotnmitTaire  fera  la  revâe  de 
l'équipage  lui  le  rcgiAre  de  l'Ecrivain  ,  (]ui  tcra  repréremc  ,  ài  tjai  doit  cooteott 
le  nom  de  tous  les  nommes  dodit  é<]ttipagc  ,  leur  foldc  ou  gages  ,  ft  le  teoif»  de 
teut  (coke,  (d)  de  Tat  ce  rcgiftie  le  oonipte  It  payancot  ayani  écd  fait  i  cJmcim 
%omm,  m  tcilmdw  le  tiers  dai  Mclets  des  màllenr»  des  pke  fcm,  p««a 
dégarnir  fe-mviia  «  le  éUumei,  la  aeie  de  iTdniMM  Ctaa  UcaMiéac  ewe* 
^gédié. 

IILSa  Majefté  vevt  <]ue  les  Capitaines  foient  préfens  au  dciàrmeaieiK  de  leurs 
vaîflcaax ,  Cmt  peine  d'être  privés  ck  Icuts  appoincemcns ,  (<)  &  pour  cet  effet ,  ik 
ne  fera  procédé  au  déCarmciaent  d'un  navire ,  i]uc  le  Capitaine  n'ait  été  averti  ,  9i 
jiloa  ledit  Capifainc  piélcDi ,  l'Ecrivain  doanera  Son  état  de  coafeaBUtioa ,  le- 

Suel  fera  vdtlBé  k  arifté  âamle  bord ,  de  /il  ^  tnwre  ^clque  dUEcalié ,  les  Of- 
cicts  mariniers  qui  feront  ptéfen$,en  donneront  l'éclailciflêaNllI,  It  cainlte  le 
vaiHcau  Ccn  dégarni  (èlon  l'oidie  accoûiomé.  (/) 

IV.  £o  faifant  le  défarmement ,  l'Ecrivain  qui  aura  l'inventaire  d'armement  à 
k  ohÎOi  vérifiera  for  kdit  ioveMaiic  fi  loor  les  articles  font  reni|4ie  en  wiaUid  de 
yaiwiit  fcqaife ,  (bir  «s  iwnife  vm  ea  cèttfeferiop.  fg)  Tom  lee  agidi  ftroac 
penés  dam  te  magafin  particulier  de  navire ,  Si  rangés  dam  l'ordre  <]ai  lêta  étabti 
pour  cet  ciTct  âins  le  port ,  8>  il  ne  rcOera  dans  le  vaiifeau  que  ks  cables  nécciTairet 
à  fon  araarracc  ,  (h)  &  ks  aJ^uCi  cii-on  ,  qui  feront  proprement  rangés  8c  pr«>" 
loegée contre  le  bord  du  vaiilêau.  Le  navire  éianc  dégarni,  il  fera  4tami  dcsGar* 
dicans  »  (I)  qoi  feront  chargés  du  corps  du  navire  en  téut  «jall  6 1 


(•)Or*iBinnce  tte  i»»r,  tiv.  r,  Tît.  Vît,  (/)  Cer  A fttete eftl**rr.  tr  difTtr.  Ht,  tK 
Art.  XXX.  xrVy  JerOnlniMiMT  de  Ul». 


Otaoonaece  >  iJm. iUJ.  An.  XXI.         .  C< )  Ordonnance  ,  iJtm.  iHd.  An.  V. 

"Un.  XHFfTlr.  Ill,      (  *  ^Oraonraace ,         Htd.  An.  VU 


Art.  I.  (i)  L'Or<loanancc  ,  n<rj».         Art  Vll.rrnr 

f  J)  La  première  p»ttie  Jr  cei  Amcle  tft  confit-  que  let  vaiAciux  didtmU  rcûmt  i  U  thjific  ki 

née  Dit  l'Ordontuiicc  tic  >^^9,  Liv.   XIV  ,  Capîtaittes ,  jufqu'i  ce  que  Ict  invcii(.iirci  iycnc 

lit.  III  ,  Art.  II.  éiélipni»,  &  Ici  confomaijDom  vciihc<s  pat  ivn- 

(»)  L'OrdoonaJioe  de  i«89  ,  Liv.  I  ,  Tit.  VII  ,  trniaot  ,  tt  i'An.  X  ,  Trr.  m  ,  Uv.        .  de  l> 

Ak.  XLV,  t«k  de pl«  <we  k  Cifwiime  ut  ^aiite  mlm*  OrdonKUK* ,  cturgc  U  CapiniiM  de  port 

^  fgn  H^eau  ium  le  «kCmokidcm    ea  aïl  lté  de  l'établiflement  des  Cadrai ,  Ac  de  louiei  l«* 

tait,  font  pciM  d'iaisrtMwe  il  de  eaftii^ea  ftiiaaàom  n^««ifiHi«i  pMC  le  Jfamt  U 
MS  de  récidive  ^^Kvauno  dct  vailTeaux. 

ilj 
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•  ciles  ,  UrquelUs  »  ^Mif^'attachéc»  ,  poauokiit  tue  àix»ehtB$  par  les  natS' 

'  *•  V.  Avant  le  licenciement  <Jc  Téquipagc  ,  il  fera  du  devoir  du  Capitaine  de  faire 
nettoyer  foa  vailTcau  ,  &  de  le  rendre  propre  &  eu  bon  état ,  cotre  les  mains  de  l'Of- 
ficier do  port.  Pour  cet  effet ,  il  le  fera  legratcr  pat  le  dcbon  te  par  le  dedans,^ 
cndxoits  oàit  coovkiidra ,  te  il  cmployera  le  Koudton  oui  poatra  rcftct  <ic  l'anae- 
nent  &  loi  en  donner  ane  enocbe  parfont  »  ft  1  ce  goadno  oc  folBc  ,  il  la»  en  fam 
dclivrc  i^c^  maeafins.  (  /■  ^ 

VI.  Sa  Majcuc  voulan:  que  fcs  navires  foicnt  toujours  en  bon  état  &  prêts  à  re- 
toarncr  à  la  mer ,  clic  ordonne  qu'aufTi-iôt  qu'ils  feront  dégarnis,  il  foii  travaillé 
aa  tadoabi  ((}  &  pour  avoir  aoc  connoilFance  plu*  afluréc  du  travail  qu'il  y  aura  à 
fidre ,  le  Capitaine  da  Vtfflèan  ,  avec  les  ptincipam  Officiers  mariniers  de  Ton  équi- 
page, donneront  un  rapport  par  écrit  de  leur  voyage  »  qui  contiendra  ce  qu'ils  au- 
ront reconnu  de  la  force  &  bonté  du  navire ,  de  (on  fillage  ,  s'il  eft  bon  voilier  ou 


non  ,  &  gcnéralcmcnc  fcs  défauts,  comme  fcs  bonnes  qualités,  {d)  Sur  ce  rapport 
le  navire  fera  vilité  par  le  maicrc  Chatt  entier  du  port  &  le  maître  de  i'Equipaae  ». 
(t)  &  après  avoir  mûrement  digéré  Si  reconnu  ce  <jÉCe  trouvera  erre  à  faire,  Vut» 
tendant  ou  le  CommUTaiie  génetal  douaeta  fet  ozimt  pour  faite  traYaUlét  an  a»* 


vire  t    le  remettre  en  étêt  de  fervlr. 

VII-  Dans  le  même  temps  qu'on  travaillera  au  radoub  du  vaïfîcau  ,  les  ordres  fc- 
(ODt  donnés  dans  toutes  les  fabriques  &  œanufaÛurcs  pour  le  rétabliircaKnt  des 


licrs  où  on  y  travailkta- 1  (cronc  portés  dans  le  magafîn  particulier  du 
cnrcgiftrés  dans  un  cliapiue  du  rcgidre  de  l'Ectivain  >.     }  qui  contiendra  le  id(a>* 
MiUSnenc  qpi  Cm  Sêu  de  cha^e  cholê. 

TITRE  ONZIEME; 

De  l'cnrôUmtnt  général  du  tnattlott. 

AUT.  I.  Sa  Maicfté  voulant  s'aHurer  du  nombre  de  mariniers  8c  matelott  odoefi» 
Cidres  an  fervice  des  vaUIémis  qu'elle  fera  mettre  en  mer ,  pour  faire  ia  gaene  ana' 
ennemis  de  Ton  Eut  *  ou  pour  la  (ûteté  des  vailTcaux  marchands  qui  navigueront 
avec  fcs  palTeports ,  elle  ordonne  que  l'enrôlement  général  des  matelots  &  gens  de 
mer  ,  qui  a  été  fair  en  tourcs  les  Provinces  du  Royaume  ,  Toit  maintenu  &  conti- 
nué, (  A  )  &  l'Edit  donné  pour  ce  fujct  au  mois  d'Août  de  l'année  167  )  ,  {i)  ezécatd 
■n  tous  fcs  points. 

II.  £u  exécution  de  ut  Edit,  les  loteodani  m  ComiBiflaifet  g|éaénoa,  aoiow 
loin  de  £dic  procéder  à  une  nonveUe  vét ilkatlon  éti  Ma  |!codaat  fis  mois  de 
MatadedHcooetanée,  (A)  penrcnterietaMm«ilnTilidca,ft  ensAkxceas 


(«}Tit.  VIII  du  prHmt Règlement,  An.  IV  ,  (f)  Onleaaaact,  idtm,  W»  XV,  tk.  U  , 

Monoancede  i«89,Liv. XV.Tit.  t,An.VlII,  A((.  ni. 

( I )  l'OrHonnaocc  dt  1  si» , Liv.  I ,Tk.VII ,  (i)  QndoBaaac»,  Ummi  livw  XII,  TJt.  VT, 

ne  charge  point  le  CafKainc  de  ce  foin.  An.  VI. 

(  ('Drdoiuumtde  l<t9i,IJ«.XV,Tk.n,  (*)  L'Ordonnance         Uv.  VIII *  Tll>  T. 

An.  i  &  II.  Art.  I ,  die  ,roi(nttinuiittlc     — ' 


(d)  L'OraoniuiKr  de  leS'i  ,  Liv.  t ,  Tic.  VIT ,  (i)  Vay<l  est  Edit ,  Ib.  IX  4*  < 

'  Art.  XLVI ,  ajoute  l'èiat  de  (a  mâture  te  le  dcvii  Eartie. 

du  radoub  qu'ils  cftimcnt  devairtotfiikf  pour  le  H)  Cette  vécificaiion  cD  orii(>nncc  deux  ^cn^ 

■irticc  Cl)  iul  de  fervîr.  l'année , pat  l'Ordoonaoce  de  i<8^ ,  Liv.  VluL 

(<)  <>rdaanaa(edei«M*Ur>XU«11t.YU.  at. y ^Aiti  VIII. 
Alt.  IX. 

# 
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ool  feront  venus  en  âge  de  fervit  ,  &  ceux  qui  auront  pris  de  nouveau  une  profcf- 
fion  fcrvant  à  la  Maiine  j  &  ils  envcrcronr  au  Secrétaire  d'Etat,  ayant  le  départe- 
ment de  la  Marine ,  un  extrait  dctdits  rôles  ,  pour  lui  donner  une  connoilfancc 
certaine  des  gens  dont  S.i  Majclté  pourra  faire  état  pendant  le  cours  de  l'an- 
née. 

III.  Lefdits  Intendans  oa  Commllfaires  généraux  (tendront  foigncufcmcnt  la 
maio  à  ce  que  les  C.-ipicaines  ,  Maîtres  ou  riopiiétaitcs  de  bâtimens  facisfalfcnt  a 
ce  qui  leur  eU  ordonné  par  le  même  Edic  ,  pour  l'augmentation  du  nombre  des  ma- 
telots ,  &  ils  fr'cn  feront  leadrc  un  compte  exaâ  par  le  Conimiffairc  ,  pat  eux  pté- 
pofé  pour  y  veiller. 

IV.  Ils  auront  le  même  foin  d'obliger  chacun  matelot  à  fc  pourvoir  de  fon  bil- 
let en  parchemin  ,  contenant  fon  410m  ,  âge  &  (îgnal ,  &  l'année  de  fon  fetvicc  , 
afin  qu'aucun  homme  de  cette  profellion  ne  fc  puifle  promettre  de  pouvoir  vaguer , 
le  palfer  d'un  port  à  l'autre  ,  fans  donner  connoiflance  de  ce  qu'il  cft  ,  &  de  la  li- 
bené  qu'il  peut  avoir  de  fccvir  les  marchands.  (  a  ) 

V.  La  dcmi-foldc  qui  ed  ordonnée  par  le  même  Edii ,  pavée  atix  matelots  de  la 
clatTe  de  fervice  ,  leur  fera  donnée  &  dil\ribuéc  fuivani  l'ordre  &  les  écats  de  fonds 
oui  (cront  envoyés  dans  les  ports  ;  à  quoi  les  Intcndaas  ou  Commillaires  généraux 
feront  obligés  de  fe  conformer. 

VI.  Sa  Maielté  voulant  reconnoîtrc  les  fcrvices  qui  lui  auront  été  rendus  par  le» 
matelots  décédés  dans  fet  vailTeaux  ,  en  la  perfonne  de  leurs  veuves  ou  héritiers , 
elle  veut  &  entend  qu'ils  foient  payés  en  entier  des  fommes  ducs  aufdirs  matelots 
décédés ,  comme  s'ils  avoient  fervi  toute  la  campagne  ,(/»)&  à  l'égard  des  cftjo- 
piés ,  Sa  Majeflé  fe  remet  à  y  poutvoii  dans  l'écabiill'cmcnt  ^ui  fera  fait  des  Hù- 
f  itaaz  de  Matiae.  (  c  ) 

TITRE  DOUZIEME. 

Dt  la  confervation  dtt  ports ,  radti  &  tntritt  itt  rivitrtt  ftrvant  aux  arfenau» 

de  Sa  Majtflc. 

A  R  T.  I.  le  Règlement  du  mois  de  Mars  1  tjo  ,  pour  le  déleAage  des  vaifTeaux 
François  &  Etrangers  ,  &  pour  tenir  les  ports  ,  havres,  entrées  de  rivières,  tc  ieS' 
rades  en  bon  état ,  fera  obfervé  dans  tous  les  potts  où  les  arfenaux  de  Marine  foac 
établis,  (d) 

II.  Sa  Majeilé  Teat  que  les  Intendans  ou  CommilTaires  généraux  qui  fervironc 
dans  les  ports ,  s'appliquent  particulièrement  à  conferver  Ta  profondeur  dans  le* 
rades  ,  entrées  des  rivières  ,  ports  ,  (e)  havres  &  retraites  des  vailTeaux  ,  même  h 
l'augmenter  par  tous^  les  moyens  pratiquables ,  foit  avec  des  machines  ou  autre- 
ment. 

III.  Le  IcA  pouvant  être  utilement  employé  dans  quelquei-unt  des  pons  qui  fervenc 
de  letraite  aux  vailTeaux  de  Sa  Majeiié  ,  à  l'établiircment  des  chemins ,  à  fortifie? 
des  digues  &  chauffées ,  &  à  élever  des  rivages  pour  fe  garantir  d'icvondations  > 
Moieudant  ou  CommilFairc  génétal  fera  Papplication  de  ce  Icd ,  comme  il  jugera 


(  j }  L'Ordonnance  de  US?, Liv.  Vltl,  Tu.  1 , 
An.  V  &  VI ,  ordonne  aux  nvarelott  de  porter 
fur  eux  le  bulrtin,  tC  défend  de  le«  employcc  i|u°iU 
ae  l'ayent  rctiié. 

{*)  L'OrdonilaïKe,  idtm.  ikid.Tn.  Itl ,  Art.V  , 
accorde  aux  veuves  8c  héricieri  ce  qui  fera  dù  de 
la  Tolde,  |«fi]u'au  )our  de  la  mm  de(  nu- 


((  )  Sur  l'itablilTcmcot  de>  Hôpitaux  ,  voyez  lo 
Tiu  XIII  du  ptéicDc  Règlement ,  U  le  Tit.  IV 
du  liv.  Vllt,  de  l'Ordoauancc  de  16S9. 

(  ^  )  Ce  RiitJeaieDt  cA  ia&it  dam  cette  col- 
leûion ,  Tit.  IV. 

(  '  )  OiJoauncc  de  U89  ,  Liv.  XI ,  Tit.  IV 
Att.  L 
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à  ptopo«.  («)  £i  il  eft  fait  défcnfcs  à  toatcs  pcriôoaes  d'enlever  da  left,  oa  de  l'c* 

feivlr  ,  qtw       Tordre  dudît  Intendant  ou  Commiffaire  général, 

IV.  Sa  Majcftc  ordonne  niiï  Irtcnti.ins  ou  Ccm i.iiiljiicb  généraux  de  s'appliquer 
dans  tous  les  ports  ou  les  arfcnxux  lic  Marine  Tout  établis,  il  bien  faire  fonder  le 
Ibods  des  fades .  entrées  &  abords ,  pour  ddcoavrir  &  iccoonoîtrc  toutes  les  matic- 
ics  dores  qui  peuvent  y  avoir  été  lailTées ,  conine  ancres ,  racbcs  A  autres ,  ac  ilc 
Âmnerontiear  ordre  enfàite  poar  les  faire  retirer ,  enforte  que  cet  matières  ne  puif- 
fcnt  faire  courir  aucun  rifquc  aui  vailTcaui  dans  leur  cnrréc  on  leur  féjour.  {*)  Et 
afin  (]ue  les  ancres  fe  puiffcnt  trouver  avec  pins  de  facilite  ,  Sa  Majeli^  veut  que  les 
Capitaines  de  (es  vaimaux  foient  (bigneux  Je  faire  gaini:  leurs  ancres  de  boyes  a^ 
tacnées  à  de  ixms  tniosi  Mtt,  comme  il  oc  fafit  nas  qiw  ie  fonds  des  ports  &  haviea 
lôît  bon ,  fi  le  ehemia  n*e(t  tenda  («cik  Se  aiUm ,  en  NMtqBam  les  dangers  qui  & 
trouvent  prefque  dans  touj  les  abords  de?  terres,  5a  Ma:eftt!  vent  qnc  k";  roches  , 
(bmmailles  &  autics  dangers  qoi  fc  trouveront  lor  le  chemin  de  l'enttéc  ou  fortie 
/des  ports  ,  foiciit  marquées  par  des  barils  flotanc  ,  ou  des  balifes  fort  rcconuotflî^ 
Mes,  {d)  eue  Icfdtu  baxils  ou  batifcs  foiem  biea  cntfcteaas  4cs  fonds  qjù  ietsat 
joidoiiiiéB  S  cet  eftta 

TITRE  TREIZIFME. 

De  U  fonCïion  de  t Intendant      muret  O^titrt. 

A  K,  T.  I.  L'Iotradant  de  la  Joftice  ,  Police  &  Tiflances  de  la  Marine ,  réfidant 
idans  un  port ,  aura  Coin  ,  conformément  aux  ordres  ft  pouvoirs  qui  loi  ont  été  ez- 

{lédiés  ,  de  l'exécution  de  tous  les  Rc'gkmcns ,  tdits  &  Ordonnances  concetaSM 
e  fait  de  la  Marine  ,  &  le  fcivicc  particulier  des  ports  &  des  arfcnaux.  (  e) 
II.  Il  pourvoira  à  la  foumituic  des  magafins,  en  faifant  tirer  de  toutes  les  Provinces 
ida  Rofattue  »  les  natdiaadifes  oéccflaucs.  11  fera  les  traités  dans  les  formes ,  ainfi 
qa^l  eff  ordytaé  as  Clnpiife  des  acllats  }  anitefia  la  dlpenfe  da  cette  founikure  »  H 
en  ordonnera  le  fayemeot  »  confosmènaat  awt  dtats  de  fonds  cspédks  pai  Sa  Mar> 
jdté.(/) 

1!L  11  aura  infpeâîon  for  bt  OOnfinvSSWa  dcrdices  ptovifioss  tt  marchasdifcs^ 
«donncsa  de  lent  difpofiiioB  de  aaaa|gtBMM  dans  les  nagafias  »  ^  foca  «afoni 
iqn'eBes  y  foient  tenace  en  bon  ordse ,  noivfonlemcat  ponr  Icar  confotvacfon ,  nuiia 

même  pour  la  beauté  qui  confîfte  au  bon  ordre.  (/  ) 

IV.  Il  pourvoira  à  la  diitribotion  2c  cAnfomnMtion  defdites  niarcliandircs  dans 
tons  les  lieux  on  elles  doivent  être  employées,  foit  en  confttoâion  ,  tadioubs  y  ar- 
aMmeas  6c  espéditioos  des  vaMfrani  i  U  dans  les  etsplois  Se  cenfonuMiioos ,  il 
ttcndia  la  main  &  ce  q«ie  les  or^es  on  R^glcmens  pont  la  jalHficatiott  de  ren^i  8c 
les  décharges  du  inagaJin  foient  bien  exécutés.  (A) 

V.  Il  prendra  garde  que  Us  regifttes  du  roagailia  fokni  Uen  U  âikkfacat  iciws , 
«nforte  que  la  jailfeaifoi»  da  tant  ce  qrt  awft  cané  de  foiti  foii  daii»  *  for* 
icik.(») 

VI.  IItiendcabmain^ccqanlesQftcfots  dn  port  fafleoi  tcw  dav«k»(*']ifl| 

exécutent  ponéluettement  les  ordres  établis  pour  la  Hjreté  des  vaiflèaux  ,  tant  en 
^  qui  regarde  leur  amarrage,  que  pour  les  garantir  du  feu  &  autres  accidcns  î  dc 
fin  II  u    '  t  u  I         -■  — ■  I.  »  I M      I  I  >i         I  — B^p^ 

(     OtJomunce  dr  t «89  ,  tiv.  XI ,  Tit.  III ,  f  / )  Ordonnance  ,  iJ*m.  HU.  Ktu  U. 

I  flf  tV.  (XI  Ordonnance ,  idtm.  Hid.  Art.  UL 

(  t  )  Ordonnance ,  iJm.  ihJ.  Tiu  I V,  An.  IX.  {hj  Oidonatiux  »  idtm,  HU.  An.  IV. 

(  c  )  Ordonnance ,  Utm.  iHd.  (  <  )  L'OrdoonaBce  ,  M«Mk  itU.  Ko.  V  »  chatw 

(  W  )  L'Oidoiinance  ,  iJtm.  iiiJ.  Art.  VI,  es  ge  lin:enJant  de  faite  carter  &  parapltec  caïf» 

fflUUt  les  Oftiiicrt  rlu  port.  (i(tlct  tout  Ici  huit  \otit$. 

(«; .Qtd«09»i^ Uti». liv.  i^l t  Jit. I ,  .\tt.  I,     (K)  uidoapai^ ,  Mtop,  Mii.  ^o.  Yh 
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pour  cet  effet ,  il  établira  de  boni  Gaidicns  {a)  qui  en  puiflcnc  icponJie ,  en  tel  nom-  ■ 
brc  qu'il  eftimera  nccciraifc.  j  674. 

VII.  Il  aura  infpcAion  fur  toutes  1c\  fondions  des  Officiers  du  port  ;  il  en  ffaura        '  * 
le  détail  &  1  étendue  ,  pour  obliger  un  chacun  d'eux  si  faire  leur  devoir ,  &  en  cas  de 
«ontravcntioii ,  les  fera  puoii  fcTon  le  cas ,  foit  par  privation  de  leurs  gages  ou  au- 
trement, {b)  fera  la  tevuc  dcfdits  Officiels  du  port  &  des  Gardiens  fer  vaut  en  icelui, 

l(  mfme  des  Officiers  de  guerre  départis  dans  ledit  port  ,  pour  fcrvir  tur  les  vaif> 
(eaux  tous  les  mois  ou  toutes  les  quinzaines ,  félon  qu'il  le  jugera  à  propos ,  &  def- 
ditcs  revues  il  en  fera  faire  des  extraits  ,  particulièrement  des  Officiers  de  gucnc  , 
Icfquels  feront  envoyés  tous  les  mois  au  Secrétaire  d'EtJt ,  ayant  le  dcpartcinent  de 
la  Marine  j  (  c  )  poui  fur  iceuz  être  fait  fonds  poui  le  payement  de  leuis  appojntc- 
mens. 

VIII.  Dans  les  occafîons  d'armement ,  après  avoir  pourvu  a  tout  ce  qui  regarde 
l'expédition  des  navires  ,  (i)  il  doit  encore  ,  en  temps  fie  lieu ,  &  par  prévoyance  , 
pourvoir  à  former  les  équipages  dans  l'ordre  établi  pat  Sa  Majcflc  pont  les  cialTcs. 
(f  )  Il  tiendra  la  main. a  ce  que  les  Capitaines  de  vailTeauz  fc  pourvoient  de  bons 
(bldats  ,  &  que  les  babits  âc  uftaucilcs  dont  ils  ont  bcfoin  à  la  met ,  leur  foient  four- 
nis fut  leur  ibldc.  (  ^  J  , 

IX.  Les  équipages  étant  à  bord,  il  en  fera  des  revues ,  ig)  ou  ,  n'y  pouvant  va- 
quer ,  il  y  commettra  des  Commiffaires  ordinaires  ;  tcolera  les  cages  de  cliacu(\ 
homme  dudit  équipage  ,  fuivant  le  dernier  Règlement  de  Sa  Majcitc  du  n  Novem- 
bre 167 ï  ,  (/i)  arrêtera  le  temps  que  lefdits  gages  doivent  courir ,  fie  inflruira  les 
Commiflaires  &  Ecrivains  départis  fur  les  vaiircaux ,  des  (  1  )  fondions  de  leurs  em- 
plois ,  particulièrement  des  Réglemens  de  Police  qui  doivent  être  gardés  &  obfcr- 
vés  dans  les  vailTeaux ,  de  l'emploi  Se  confommation  des  rechanges,  de  l'embarque- 
aient  des  vivres ,  de  la  diflribudon  &  confommation  qui  s'en  doit  faire  ,  des  rc-> 
marques  5:  obfervations  dans  les  voyages,  &  du  compte  qu'ils  en  doivent  rendre. 

X.  Dans  les  défarmemens,  l'Intendant  fe  fera  rendre  compte  par  les  Ecrivain? 
de  la  confommation  qui  aura  été  faite  dans  chacun  de»  vailTeaux  ,(<')&  après  l'a- 
voir  exactement  vérifiée  dans  le  défarmement ,  il  en  ariétera  le  compte.  (  /  ) 

XI.  Il  fera  ptéfent  au  défarmement  des  vaideaux ,  en  fera  porter  les  agrès  dans  IcT 
maga(ins ,  (m)  &  enfin  fera  exécuter  fur  ce  point  ce  que  Sa  Majellc  a  déclaré  vouloir 
jtre  fait  &  obfervé  a  cet  égard. 

XII.  Il  ordonnera  de  l'emploi  de  tons  les  fonds  (aits  par  les  états  de  Sa  Majeftc 
fiir  les  rôles  ,  maicbés,  conventions  ,  parties,  états  &  comptes  arrêtés  ,  &  dans  tou- 
tes les  conventions  à  faire  pour  fourniture  des  marchandifes ,  comptes  &  parties  * 
atrctet ,  &  difpolition  de  fonds ,  il  appellera  le  contrôleur  (m)  départi ,  pour  ,  en  fa- 
ptélcnce  ,  finir  &  terminer  lefdits  comptes. 

(*)  L'Ordonnance  de  i«8y  ,  Liv.  XII ,  Tit.  lit ,  cliancemeoi  par  l'Ordonnance  de  leSj  ,  aui  fait 

Arc-  Il ,  lui  cojoinr  de  prendre  par  pritireace  lei  la  fcc onde  Partie  de  cciie  collcâion  ,  nout  1  avoot 

Oficicrt  mariniers ,  matelots  ou  foldaii  cDri-ipiis,  «ibjou  à  canfe  de  fa  longueur.  Un  trouvera  celui 

«n  itai  d'en  faire  let  fonaioiu.  qui  lui  a  été  Aibilitaé  a  la  Aa  de  l'Ordonnance 

(*  )Ordonnance,»i«»  LiT.Xn.Tit.I.An.VII.  de  i«(t>. 

te)  L'Otdontunce,         «iW.  Art.  X  ,  cbar.  (<)  Otdoanaocc,  Un».  Lir.  1  ,  Tit.  IV, 

fc  l'Intendant  de  l'aire  pareilletneni  let  revues  dca  Art.  V  ,  Se  Tit-  X  ,  Art.  I. 

Cardes-marine,  Bœnbarditt»,  âpprentifii  Canon-  (*)  L'Ordonnance,  iitm.  Lir.  XII  ,  Tit.  î, 

ucriSt  foldat»  gaidiem-  Arr.  XVIII  ,  ajoure  cjuc  l'tarcoJam  en  enverra 

li)  Ordonnance  .  iitm.  iUi.  An.  XI.  Ici  étau  i  &a  MajeAé. 

(e) Ordonnante,  <iei".  iM.  Kn.  XVI.  (i)  LOrdonnauce  ,  Htm.  mi.  Tir.V  ,  Art. 

(/jSut  lei  habit»  fie  ulUntileinéceffaire»  aux  XV,  veut  que  cette  vérification  Te  lalTe  par  le» 

(bldan ,  voyei  l'Ordonnante  de  i«8y  ,  Liv.  VII ,  Comuiillaire  6c  Conit&leur  ,  U  le  compte  arrête 

Tii.  Il ,  Art,  III  &  IV.  paieux. 

<r)Otdoaaaace  de  i<8y  U».  XII ,  Tit.  I  ,  («)  L'Ordonnance  ,  Urm.  thd.  An.  XV, 

An.  XVII.  charge  le  Carde-magalîn  de  cette  fonâion. 

(  *)  Comme  ce  Késlemeiu  a  reçu  quelques  {  ■)  Ordonnanccj  iJtm.  ihd.lUl^  Ait.  XIX, 
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'  Xin.  Il  fera  exercer  dans  le  port  la  police  cu'ii  conviendra  pour  le  prix  »ie*  Jea- 
tt^%  donc  la  confomoiatioD  le  t'aie  joutncllcmcnc  par  les  gens  gages  &  (budoyét 
par  Sa  Majefté. 

XIV.  Il  fera  faire  la  pourfutte  des  déArrteurs  &  des  coupable» d'antres  crimes, 
poar  toe  punis  fuivant  la  ligueur  des  Ordonnances  ,  &  le  pooTOk  vpà.  loi  (cra  dooo^ 
par  Sa  MaieftiL 

D»  Qhtf£Efcûdrt, 

Aar.  l.  Le  Chef  d'efcad  r  e  (a)  fc  treimot  damno  «on  «pour  7  fidre  t^fideoce,  il  aom , 
iorpcAioii  for  lont  ce  <]>ji  regarde  l'armcnient  &  mfarnienient  des  Taifleaua  ,  8c  U 

prrâdta  un  foin  particulier  d'en  faire  avancer  le  travail  ,  en  ordonnant  aux  Capi« 
cainesft  OHîcicrs  des  vaillcaux  de  s'y  employer  coinmc  ils  doivent ,  &  en  leur  doa* 
nanc  les  fccours  donc  ils  auronc  bcfoin  ,  par  le  irioycn  des  Gardiens  &  autres  Ofi» 
cicrs  da  port ,  faifant  avenir  l'Inccndant  &  les  Officiers  de  l'Aifcnal  des  cbofcs  qoi 
pourroient  caaièr  de  leur  part  quelque  obftacle  \  la  diligence  néeeflîitte  en  ces  deux 
rencontres  ,  de  l'armement  &  délarmcmcni  des  navires.  Il  aura  infpeâion  fur  l'ctn- 
ploi  qui  aura  été  fait  ,  dans  les  voyages,  des  matières  de  rechange  ,  &  il  verra  (î  la 
confommation  en  a  été  ju(\c  ,  £r  H  les  manquemens  ne  font  point  arrives  par  la  né- 
^igence  ou  inadvertance  des  Capitaines ,  &  faute  d'av«it  obligé  leurs  Officiers  ma- 
ciniers  de  làlre  leur  devoir. 

II.  Il  pourvoira  à  h  garde  &  fureté  des  vailTcaux  ,  contre  les  accidens  da  MVpa 
te  du  féo  ,  &  contre  1rs  cntieptifcs  que  pourroient  faire  les  ennemis. 

in.  Il  alTiftera  à  tous  les  Conlcils  de  confttudion  ,  [b)  &  (it^ncia  les  di'libcra- 
tioiisqui  s'y  prendront,  tant  pouj  les  proportions  qui  feront  à  donner  aux  vaiifcaux 

K  pour  ce  qu'il  y  «un  à  ftiie  ans  radouba  dj» 


^e  Sa  Majelic  fera  bitir  de  neof  >  que  { 
vaillèaax  de  fcrvicei 

IV.  Les  devit  qvi  fe  fèronr  poor  la  conftroâion  des  Taiflèaox  neufs ,  en  es^ttoa 

des  réfuliats  dudit  Confcil  ,  lui  feront  communiqués ,  &  il  aura  égard  que  Icfdits 
devis  foicnc  ponChicilcment  exécutés  ,  tant  en  ce  qui  regarde  les  ptopoitions  ,  que 
povir  les  matières  qui  y  feront  employées. 

V.  11  prendra  aufli  connoiflàiicc  des  ladoubs  ,  &  verra  s'ils  feront  faits  avec  1« 
Ibia  It  la  fidélité  requife,  8t  fi  IcsCharpencîers  oepallênt  point  trop  légeremeat  (nr 
des  dioff  5  qni  peuvent  ctrc  efTcnticllcs  nu  bien  ât  au  fuccès  de  ].i  navigation  ,  &  de 
tout  il  en  dira  Tes  avis ,  aufciucls  Sa  Majefté  veut  que  l'on  ait  un  très  grand  égard  , 
pour  la  foi  <c  cwjaacc  que  1 00  doit  avoii  en  la  capaché  ft  cspéilence  dodk  ClNf 
^'efcadre. 

VI*  Dans  les  oeeafic  *  d'armement  il  en  procareta  oae  ctpédition  prompte ,  le 

tiendra  la  main  à  cv<(jlie  les  vaifTeaux  foient  agréés  .  armés  &  munis  de  proviliona 
de  guerre  &  de  bouche ,  comme  il  convient  ;  que  lefditt  vaiflcaux  foient  tirés  des 
ports ,  pour  être  mis  en  rade  lana  aocoa  Ktardcnaçat ,  fiandd  lot  dea  préienes  fn^ 

voles  II  recherchés. 

VII.  Les  navires  étant  en  rade  1  il  pourvoira  à  leur  moniltagetc  Icor  (3tetë,  «b» 
(eivant  en  cela  de  les  mettre  dans  la  liiuatipa  la  plus  commode  pour  recevoir 
ce  que  l'on  aura  à  leur  donner  du  refte  de  ra/memcot ,  &  pour  eoueteoir  leur 

Dtf  C«f  haine  de  fort. 

Art.  I.  Le  Capitaine  de  fOtt  mria  le  eomnandemenr  for  leaGardicM*  ponc 
les  appliquer  à  la  garde    cooftrvaikn  des  vaUTeaux ,  U  à  tout  ce  qui  cft  â  bire 


r«)L-Otd<yOTaoced«iit9|Iiv.  ItTit.V,      (  < )  OïdsaaSMCS  »         Uv.  Xm»  Tk.  I, 
Aiuibuc  an  Chef  d'ercadie  ût  aCnM*  feattlnss  Ait,  tl, 
«l'A  l'iatodèat ,  dans  lis  aoiti  le  à  la  n(e> 
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ifafîle  dant  les  bords  pour  !c  fcrvicc  de  Sa  Majefté  ;  pourquoi  il  diflribuera  Urdirs  ■ 
<Gatdiens  fur  chacun  navire  ,  &  les  partagera brigades,  leur  donnant  enfuice  des  \(r?éU 
occupacicvns  rr^lccs  &  la      dcspoaetfiicitCiB«)aeronfiilflelcatiOOTcr  alfî-  ~ 
jneot  lorfqu'on  en  aura  befoin.  {*  } 

II.  Le  Capicainc  de  porc  ne  donmn  COagé  à  «OOiil  det  GardiciM  ,  ftnx  s'abfeo- 
4ec  do  lètrwe  peodam  peu  de  joon*  M  bou  ^«o  mirer,  an'asparavant  ce  Gardien 
.n'ch  icnda  compte  n  magafii  det  choM  dent  il  tora  pe  Icre  charge:  ,  &  fans  l« 
ConnoilHuice  &  participarion  du  Commilfairc  qui  en  a  fait  les  rcviics  ,  &  cela  à 
peine  de  radiacion  de  gages  pour  le  Gardien  ,  (  ^  )  &  de  rendre  le  Capit.tinc  de  pore 
cefponfable  des  accidens  qui  peuvent  arriver. 

- .  III.  Le  Capicainc  de  pote  aura  foin  de  l'aouxrage  des  Tai&aan  *  ftifant  vificer  le 
tnanier  (ôwrenr  la  cable*  foc  Icfqaeli  iU  Icnoc  —■ifét ,  cnfiitce  que  l'on  dvlie 
Ici  accideas  «ai  ariivm  d«M     pom  par  la  taMOKie  nDqgeaNK  defiUw  M- 

IV.  Il  marquera  les  lieux  ou  les  vai/Tcauz  auront  à  demeurer  fur  leur;  amarret» 
Ce  il  fera  la  même  choCe  pour  les  navires  det  parcicnliers  ciui  encteionc  daot  Ici 

.fonii  (  à  }  obTervant ,  autant  qa'il  &  fàÊwL,  vp^h  ne  lÔMM  oiêU»  ai  engagée 
•Hec  kl  nniRs  de  Sa  Majefté. 

V.  n  aura  an  ëgard  f  artieolicr  àl'àUêrvatloa  dci  RégleraeM  >  Hîir  kl  prfeantloae 
<]pi  fcxru  à  preniire  fur  les  accidens  du  &u.  Un  des  crois  Officiers  du  port ,  Capiiai* 
ne ,  Lieutenant  ou  Enicienc  ,  couchera  tous  les  jours  fur  les  vaiflèaui ,  (r)  &  verra 
ii  les  ordres  doouét  pour  leur  confervacion  feront  régulicrcment  obfcrvcs. 

;  VI.  Le  Capicaioe  de  port  alliftera  à  tous  les  Con(cils  qui  fc  ticndroac  pour  lei 
^Mnftmâîom  ;  il  en  fignera  ladéilbératiorM  Bl  les  dcvic  <pii  fc  feront  eofuite  pooc 
la  conArnâioo  des  vailTeaui ,  on  pour  les  radoabs.  Il  aura  infipeâioo  Tat  l'ciécn» 
tion  defdits  devis  ,  te  de*  Réglemca*  fâiu  par  Sa  Ma}efté  for  la  cooftiuâion  det 
aavircs.  (  /") 

VII.  N'y  ayant  rien  de  plus  imponant  au  fcrvice  de  SaMaieA^  que  la  confer- 
vacion des  vailTeaux  dan*  le  port ,  le  Capitaine  veillera  inceiiammenc  à  l'ctac  te 
dirpoiition  defdiu  Taiflcaox.  11  Ici  fcia  calfater  4c  goodronoec  dans  la  tctnp*  &  (aU 
46m  propre* }  il  verra      font  bien  ennctenn*  «o  pr^ati ,  fc  I!  ki  Garaient  en 

font  l'augè  qu'ils  doivent ,  pour  garantir  les  nsvircs  des  eaux  pluviales,  (/f  )  Il 
aura  foin  que  la  mâture  fuit  bien  confervée ,  te  que  les  eaux  doacc*  ne  failcnc 
.•oint  deli^oar  as  Inat  di«  oÀti  à  l'cadanit  da  bemi ,  ni  en  bai  fi»  ki  cftant- 
-vrayt. 

VIII.  Lot(i|n*U  ^a^M  de  pféptier  on  navire  ponr  le  mettre  à  la  mer ,  le  Capi. 
■  taloc  de  port  prendra  ane  eonooifTance  ezaâe  dc'l'^tac  du  vaiflEan«     de  ce  qui 

lui  cft  n/cefTairc  pour  (aire  an  bon  voyage ,  6e  il  donnera  airfi  ans  tetetidans  (  h  ) 
■fc  tommilTaiies  généraux  ,  pour  y  faire  travailler.  Il  fera  préparer  ce  qui  fera  ué- 
ceflaire  à  la  carcone  »  (s  )  &  il  aura  un  foin  particulier  que  le  navire  (bit  bien 
calfiué  dajic  ks  finrii  »  ft  Uca  cImsA  ,  CBpicaaat  kl  fcdeaatkiM  aéfd^ 
RB-k'£n. 

W.LeiDaftkawfnwncdehMectkCapitninndepoitalBflctaàl'eaanicnqai 
Icddtfiiiiedcidtatide  ceafinoMiioa , It  an tappon de  l'diac aai|nel  feraknn» 


(  I  )  fifinanann  ili  '  fîj .  Tfr  — ' .  ""t  *" .  mur— mmim»  umlk^fHUu, 

Alb  I.  (  f  )  Ordoonance  ,  idtmt.  Liv.  XlV  ,  Tit.  I  « 

.  («IfOfieoanet.ii**.  Uv.  xi.Tk.  I,  Ar.vii. 

^ifc^XXXin  ,  dit  i  f<im  d'être  puni  «omnie  àk-  ^  (/ )  Ordonnance ,  iitm.  Uv.  XU  ,  TJt  lUf 

r«)  Ordonnance  ,  W*».  Liv.  XU  ,  Tk.  111,  f/)  Ordonnince,  iitm.  HU.  Att.  V. 

j^lt,  m.  (A  )  Ordonnance  ,  Uim.  l'iJ.  An.  VIII. 

-.|4)L-Or<ii>aiunce,<i««.Mf.Act.IV.a)oa>  .    iHOiimuatf  tidm-éètd.  An.X>UU 
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—  'Vire ,  U  des  ouviag^e» <)H'ii  Murca  y  «voie  »£tiBe ,  pour  rctourmtàla mec,  fii» 
agics  &  appaiaoz  ayant  ^tc  leciiés  du  vaiflcan ,  Ae.  re^âs  par  ks  Oflîckn  <lu  nig^ 

'  An  ,  il  fora  remis  (nue  les  maint  du  Capicaine  de  port ,  qni  pourvoiia  "k  le  faice 
fcrvir  par  des  Gardiens  ,  &  à  Ton  amarrage  ,  &  cnruice  à  toai  ce  qui  regardera  1» 
confcrvarion  dudit  navire ,  comme  il  a  iré  dit  ci-delîus  (  b  ) 

X.  Le  Capitaine  de  porc  ayant  connoifliuMC  p«r  les  ligoaoz  ordinaires»  oo  par 
^adqnwtlKres  voies ,  de  la  découverte  ou  atfivta  de  Quelques  navires  de  gnme  , 
galères,  ou  autres  bÂtimcad»  à  Ja^vik  du  port ,  on  d»  larado  ,  il  oaverra  la  cha- 
loupe de  l'Amiral  avec  des  OlEekn  du  porr ,  pour  le  reeaamftrc  ,  fçaToit  d'où  it 
\ienc  ,  &  quelle  nouvelle  il  apporte  ,  afin  d'éviter  coures  furpriles.  II  fera  rendre  les 
faluts  qu'il  conviendra  à  chacun  des  bâùtrKDS ,  fuivant  les  Kéglcmcsu  de  Sa  ffiajcf- 
xi.  (c )  Le  Lieutenant  &  l'EnieigM  Al  fOR  aoMBI  fK  iBbniinMiPB  Jw  aMN» 
ioaâktni  iffu  k CapitaÏM. 

I.  A  &s.  lie  CommifTaiie  ordinauc  de  la  Marine  ,  qui  fcrvira  dans  le  poR ,  ftry  • 
k  re  vâe  toiiM  les  loinzaiiMS  des  Gardieaa  cnuetcaiM  <■  ioalai  «  (  «  )  Ac  io«s  Jai  aei» 

^  O&lm  diftdbik  te  b  JépanénicM.  U  fcrin  di  &  sMia ,    ^fBBM -J^ 

traitj  des  rcv&es  ,  pnur  les  préfenter  à  l'Incendant  ou  Commiflaim  géaéni^.^oi 
«zpédictonc  leur  Ordonnance  en  confôqnencc  pour  le  payement. 

II.  Le  CommilTairc  &  CorKrôleur  employcront  dans  leur  rôle  les  gigcs  des  Gar- 
diens ,  fuivant  qu'ils  auront  été  détexrainés  &  fixés  par  lintendanc  oo  CommilTajte' 
a^tal  f  fut  le  rapport  qui  aura  été  lîk  put  k»  Omebmét  fOS  yéttm  Uf&aké  it 
S^kt  de  cliacnn  defdics  Gardiens. 

III.  Le  Comroifliiira  aura  infpeéHon  Cm  lu  Eciivaiut  diftriSnéii  dans  les  attcliers 
de  conflrudions,  &.  autres  ouvrages ,  &  fur  les  navires  •  pour  voir  Ci  chacun  defdits 
Ecrivains  eft  aOïda  à  fou  emploi ,  s'il  tient  bien  les  lâiles  des  ouvriers ,  S'il  em- 
oloye  que  les  préftns  &  effeâUs  ,  &  s'il  »  lUa  te  fi^K  egh  kfilin  WVti«»,  fc^ 
Mire  bksi  emplofer  las  towades»  (/) 

IV.  U  CMDnâflike  étaUl  poot  lé  (HfeAioo  dfea  e^sinB  (h  magafîn ,  t'acquîiefiv 
4e  cette  fenâîon  pat  fa  préfcnce  continuelle  au  magafin  général  où  Ce  ricnncnt  les- 
Unes  de  recette  &  dépcnfe  du  Garde- magaiin  &  du  Contrôleur.  Il  verra  iî  les  li- 
vres de  secettc  Se  dépenfc  font  tenus  en  la  manière  que  Sa  Majedé  l'ordoarK  aux- 
Gatde-magafin  fie  Contrôleur  ,  c'eft-4-dirc  ,  fi  les  recettes  font  bien  cocUet  ic 
fooncées  puar  la  qtmlité  8c.  qaanrité  ,  pour  le  jour  que  les  marchaadHIt  fint  cii«^ 
trées  dans  les  magafîns  ;  de  même  pour  les  dépenfês  ,  fi  elles  font  bien  rapportées 
dans  les  regiAres  ,  &  A  les  poids  &  balances  font  bien  conditionnés,  {g)  Il  arrê- 
tera tous  les  jours  au  bas  des  pages  des  rcgidtes  du  Garde-mat^alin  ,  les  reccrtcs  te 
dépen(ca  qui  feroot  faites  pcnaaot  le  jour  ;  (  h)  Se  toutes  les  i'cmaincs  il  cirera  les- 
fcnimeiwt  defdites  recettes  &  dénies  ,  diftiagoéas  par  la  nature  &  qualité  dcr 
iliacune  marcbandife  i         tons  les  trois  mois  il  feraniieuoe  balance  des  mêines 
lecettts  ft  dépcnfes ,  pour  fçavoir  an  juftc  fie  à  point  aomwté  qoelk  quantité  d&  * 
elHcnac  force  de  marclundilc  il  y  a  dans  les  magafins  de  Sa  Majeilé.  (  k  ) 

V.  Il  aflîAera  à  la  délivrance  qui  fc  fera  des  munitions  fie  marchandifcs  pour  les 


(  A  )  OcJciuijccc  de  \6t9  ,  Liv.  X4] ,  Tit.  IIJ*  if)  Ocdoonaflca  ,  idtm.  Uv.  X4I,  Tic.  II  _ 

An.  X.                                         .  AcbViU. 

(  »  )  Ordonnance ,  iJtm.  UU.  An.  XI.-  (/)  OïdaBnanc»,  ièiÊk  IMA  tUt.  t, 

«)  OiàwniHiii ,  tàtm  mé.  im.  km.  .  (ftl.OadaamnevMMi.iW.  éai.  U. 

U)0«èanaanccrM«ih4NyLAM.XV.  (r)OidenniBce,«*M.M4. 

<«)OnlsMsiirr,  Umm.  m»  VU-.,  «s»  ¥  »  (ÂrOliiMianiij  illii  ililMt, "Tràti* tta 
An.  UL 
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aâvîrcs  de  Sa  Majefté,  ©ttpov  les  audie»i  obrervanc  que  -'"nn  nhrillliftiil/l 
^uann:c  .  pout  laquelle  elle  eft  empl«»y,îc  eo  la  dépcnfc.  ""'^iT 
Vi.  Lotfqu'il  l'agita  de  J  expcdition  des  vaiffeauï  ,  il  s  cmf  loycra  de  boonc' lièrfMi 

cbuteac  la  largeur  des  vmlcs ,  &  gcD^ralcraent  touces  les  autre*  chofcs  pai  le  dd! 
«ili  &  J  pourvoira  enfiiKe  à  ce  que  le  tout  foit  dUfofi  &  prépa.é  avec  locco-  I 
«OOie  rcquiie.  eaûwte  que  I  cxpéditio»  du  navire  n  on  lo.c  po.!.c  retardée  m 
¥11.  II  agu*  <k  même  dans  les  défarmeincns  des  vi,/]ta„:r    ap.é,  avoir  Let< 

tions  confomniécs ,  l..iUuc  lou.nir  le  roagafin  particulier  du  vailJè»» .jfc  wœ  «  ' 

qui  ler.  nccciuuc  pour  foa  premier  voyage  j  (  c  )  pourquoi  il  pwNt^fci 

de  1  In  cD..ant  ou  eommilTairc  géoM  vï9W:.fti|.,5iiiU  doK2rSi^ 

«handilet  nccdlaiics  pour  CCI  cTlêc.(rf)  . „  - 

VilLli  prendra  garde  que  tocrts  les  marcinmiifes  ^  awâiriaââ  iAtU»—" 
toM  bon  ofd/c  &  bien  rangées,  pour  pouvo»  «rc  «oulc^  &  déUvrées  av«ei 


vaxllcaux  .  prendra  coarvoifliacc ,  avaat  que  de  paitir  ik»  rades ,  &  fc  mettre  à  la 
iner.  de  iov*le»EcriYain*qui  aurwàfcivir  fur  les  y;iiflcaui  :  il  verra  leurs  rc 

dm  du  vairtcau  y  font  b.cn  en.  oies ,  par  Iciu        9l  BgS^Vmm^nkM 

XI.  £a  artfaaiu  le  rôle  de  ictûc  ,  il  fera  mention  exprcrTc  du  temps  ou&la  CatU 
A  re,Thrr«<te  Wquipagr  ânront  à  courir  ;  &  de  ce  rôle  il  en  fera  «Sî^Silî. 
PICS  une  pour  I Intendant  ou  Comnn:rairc  génétal,  Un6 autre  pour  le  tr^forittS 
ton  (.ommjs .  &  une  autre  pour  le  Contrôleur.  •  - 

r-*";  «^"'"/^"^  •  jl  fi^^>  ptéter  ferment  i  t«is  les  Officiers  du  vaif-* 

ftnee  de  ffquipage  H  leur  fera  jurer  &  pràmerrre  delbien  &  fidelemenr  fcryU- 
Roi ,  fous  1  autorité  de  Moofirigncur  l'Amiral  &  du  Gt  néral  ou  Chef  d'éfcadr.  i& 
les  commandera  ;  de  çardcr  &  obfcrver  le»  Rcglcmcns  &  Ordonnances  que^Sa  lC 
jelté  veut  éttc  obfcrvcs  danî  les  vaifTcaux.  (g)  ■     ^  T>mi^, 

XIII.  11  fera  cnfuite  faire  le  même  ferment  à  l'équipage .  qui  tous  rnfcmbic  Ic- 
*e,cot  ta  »j.n  autant  de  femp.  qu'il  fera  Déceiraîre\  pou^r  îeur  faire  ent  udre  fuc- 

^XfV.  DWil*  ffiire  do  voyage  le  CommifTairc  fera  des  rcvûcs  de  temps  i  aotie 
WMft  fouveut  qu  ^  le  pourra  .  (  /  )  cû  égard  au  /2jo«r  que  tes  vaiflcauV  poorS? 
«lé  dans  les  rades  &  autres  l,eox  comnio4ci.,apbnaeiilttEttivain«  a  e^^ 
fideletnent  dans  leurs  reçiftres  tontes  tes  iohftMSSyrffîi  ?V  JV^f^Ë^ 


trouvent  exceflives ,  iren  avertira  le  Capitaine  ,  &  même  kChûT 
^'^^         î*^  ^  ^'r*'>^l>^  *  réprimer  cet  CK?»'.  ' 


h;  Ordonnance ,  id,^.  ,U4.  T,r.  ft .  An.  V.  }  k)  OfdaST'  iZ^mt  iSu^  ' 
< O  <5*»f«»ce .  A*u  V  *  Ut.      (41  "-j-in^n  A^n^'  w  lîi*îi 


CODE  DES  ARMEES  NArALE$, 

— XV.  u  obrctvcta  avec  (bin .  fi  dans  chacun  vaiflcau  l'on  7  garde  les  OrdonimiO' ' 
2  $7/U  ^  ^  R^lcment  de*  Sk  MajtOé  y  fi  la  pdice  &  difeipline  7  eft  exercée  ;  (  «  )  fi  Ic^ 

Officiers  font  leur  devoir,  &  panicotierement  fi  dans  la  fainte  barbe  ou  chambres 
des  Cauonaicrs  ,  on  y  garde  I  ordre  qni  doit  être  obfcrvé  ,  pour  fc  prccautionncr 
contre  le  feu  dans  le  temps  d'une  route  auflt-bicn  que  dans  une  occalion  de  combat  : 
la  manière  de  manier  la  poudre ,  qui  e(i  un  fait  de  police ,  méritant  que  l'on  y  aie 
Iwaacoàp  d'égard  0c  de  circonfpcAion. 

XVI.  U  proadra  ceDuoidàaee  de  la  diftribation  det  vitiet  *  {è)  8c  fcnra  fi  elle  fir 
hit  fur  chaque  vaifleaa  ,  iêlon  les  Règlement  de  Sa  Ma)cAf.  Â'Tifiten  (bavent  le» 
navires,  pour  (cavoir  fi  le  Munitionnaitc  exécute  les  ordres  ,  téglcmens  &  condî- 
tioos  de  fon  craité  i  fi  de  la  paît  des  Ofiiciers  &  des  éouipages  il  n'y  a  point  d'ob- 
ftacleaoa  de  JMbaltés  fidsct  aux  Commis  ou  prépvflb  waic  Munitioonaire  ,  tt  en 
ce  cas*  i?il-M  pen»f  donwr  otdfe  lai-snéBe ,  il  anra-focMui  ao  Géakû  oa  Coia-<^ 
■MDdantde  l'cfcadrr. 

XVII.  S'il  arrive  c]o'un  varfleaa  de  l*efcadtc  PafTe  quelque  prîfê,  il  s'y  tranfpor- 
teca  aulC-tôc  ,  &  recevra  le  rapport  des  Capitaincr,  Officiers  &  matelots  de  l'équi- 
pée da  navire  qui  aura  été  pris.  Il  fc  faidra  dc$  livres  ,  charccpartics ,  connoillè^ 
jaeiM,.poîica  de  cBareemant,  ftaotres  papiers  qui  peunoot  s'y  rencontrer,  &  en  dre^ 
lan  on  inventa kc .  ainfi  que  de  lantei  les  matcbandKci  dont  ladite  prifi;  fe  rrouveni^ 
chaisée ,  Sr  fi  les  cfcoutilles  «'ont  point  encore  été  fermées  &  fcellées  par  le  foin  de 
l'Ecrivain  ,  il  le  fera  faite  en  fa  préfenee ,  Se  chargera  de  tout  ledit  Ecrivain  ,  pour  en 
rcii  Jtc  compte  à  rinicndatu  ou  Commifiâire  général  des  lieux  oiî  ladite  prift  (Cl# 
aàaiiU  i  k  cooc  coafotinéaicot  au  Réelemcac  fait  Su  leTdiwi  prifes.  (  c  > 

?  •  •  ■       ....'--..    t.  . 

^        j  •   j  .      <  . 

*  xicr/tl'tT  aaitf  ane  In^ieffioa'gâi6aIé  ras  mmucs  Ici  icceites  &  dépcnfes  ,  for 
remploi  de  toutes  les  roarcbandifes ,  fur  le  ttavail  de  tous  les  ooTiien  «  te  afiÛkiat 
à  tous  les  comptes  &  marchés  qui  fc  ^ronc ,  foit  pour  achapt  de  narchaodifès ,  0»- 
euvricrs  qui  auront  fourni.  (  <f) 

II.  n  aOïAcra  tous  les  jours  pat  lu^oa  fes  Commis,  à  l'ouverture  des  ma^fin»^- 
arfenaux  ,  dcfquch  il  aura  une  clef,  6t  le  (bit  il  les  fera  fermer  eo  tkfmeam»- 
a£n  de  pouvoir  r^pot^drc  que  tîeo'  ne  lôh divarri  ni  emporté,  (e) 

ITT.  Il  établira  un  Commis  ou  Scrlvaln  datas  le  magalîn  (^encrai ,  pour  tenir  dctiZ' 


<Sàrde-maga(în  &  les  ficns ,  de  toutes  les  recettes  &  dépcnfes,  &  tous  les  trois  mois 
3î  la  balance  qui  fe  fera  dcfJitcs  recettes  &  dépcnfes ,  font  voir  ptccifémcnt  ce  qu'il 
y  aura  de  cbacunc  Ibne  dc  auuchindift*  M  OMUiitMDS  d«DS  l(S  ina§ifiiisde  Ssr 

JjUjefté.<f }  .       ,  ...  ^ 

iV^Ceftt  balance  étant  &ite,  ledit  Contrôleur  fei*  ,  «Wkift  qu'il  fc  poana  ». 

detbacttoe  forte  de  marciianJlfcs  ,  pour  voir  f\  elles  fc  trou- 


(«1  Ordonnance  Je  i<*J,  Cr.  I  ,  Tît.  X,  (t)Of JannafiTti-,  iim,  U».  XXIt*  tlu  I,» 
Art.  I  ,  cette  Ordonnance,  Uv.  IV.-Tit.  III  r-  Ait.  H.  _  ' 

A».  1 ,  dooiiB4««er«k«ikU  poBeeftehivair-    ,ri»-O«0BMn<ev*l*".  lM«ir,  m  IVy 
léMW  •oaCapiMiaMaiii'IaicoaanaiMiK.        Ait.  T. 
•(»)LXMS«unw.  *»■'*•  "L'     fÔOraoïmanct,  Art* II. 
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CÔDÈ  i>ÉS  ARMEÊS  NA^ALÉS.  U 

fOrf  ca  la  qualité  ét  qaanûté  qo'cUcs  doÎTCOt  éne ,  &  £  elles  font  en  lieo  M  elles 
Ib  paldènr  Men  con(èrver.  (d) 

■  V.  Ledit  Con(rô!:  iir  ticiicJta  On  autre  rcgîftrc  particulier  de  tous  les  marchés  qui 
ftronc  avec  les  marchands  ou  ouvriers  ,  pour  fournit  des  niarcliandifcs  aux  ma- 
gafins  de  Sa  Majcfté ,  ou  pour  faire  quelques  ouvrages  ,  &  il  aura  loin  de  poutfuivrc 
Fcxccution  dcfdhs  matchiSs ,  &  d'avenir  i'Imcndant  oa  Comnùllaitc  gcDccal  des  àt^ 
fauis  &  inanqucmens  qu'il  pourroit  j  avoir,  aâi  Qu'il  j  (bit  poorvù.  (  b  ) 

VI.  Il  affiftera  à  tous  les  eontraâa  narc^iRiiu  feront  blu  pac  i'Inteadanc  on 
GommifTaiie  général,  &  les  figncra  :  il  examincn  les  cfaïufe»  ft cenJhfcwiy »  iceefiif 
les  enchères  &  cautions  qui  fcrcnc  picfcntccs  ,  &  fera  adjuger  le  BMitlrf W mC&IDâ 
diiànt  ,'flc  à  celai  qui  fera  la  condicion  du  Roi  la  meilleure,  (r) 

VII.  Il  alDftera  aux  montres  &  revues  des  équipages .  &  prendra  earde  ^e  ttf 
Mnbte  des  maieloa  CaScc  complet  j  qa'iU  foienc  armés  4c  faabiltés  i  «jo'u  n'v  ait*  an- 
Ah»  paflè-voluit ,  oorhonme  maNnuo  <c  laadle»  (4)  ft  il  poiMfnïfM  le  cbltimeai! 
dcrdiis  pafTe-volans ,  fuivanc  la  rieueur  des  Ordonnances. 

VIII.  Sa  Majefté  faifanf  fervir  (es  vailTeaus  par  des  matelots,  tirés  du  rôle  des 
claâcs  >  8c  voulant  qu'ils  foicnt  payés  à  la  Banque,  fuivant  leur  capacité  &  (crvice* 
ledit  CenirAleitr  affiftera  à  la  fixation  de  leurs  gages ,  8e  au  payement  qdi  leur  ea 
Ûtk  fait  à  ladite  Banque  ;  &:  au  défarmemcnt  des  vailTeaot  ,il«^CMMl  p^enoilf 
final  deOity  gages ,  te  aa  liceacietnept  des  éqaiaages.  (  >  ) 

IX.  Sa  Majcfté  ayant  defiré  que  les  vivres  raflêoc  mmb  parmi  Monitionnaire' 
^ésécalj  le  Contrôleur  verra  &  obfervcra  (!  ledit  Munitionnaire  fera  embarquer  des 
Tivtcs  8c  provifions  en  la  <^aaliré  &  quantité  qu'il  y  eft  oblieé  par  fon  marché ,  (/) 
te  da  tout  il  en  donnera  af  is  à  l'IoicDdiiit  oaComoiiiraiie  général  «  pouf  donner  les* 
Mdict  qirtl  cootiieadn. 

X»  ÏMlf  Oomrfkiir  afiftertf  ato  dffilhneincrtt  des  vtfilieahx ,  te  far  les  iavental- 
MS  drirmcmcnt  &  te  regiftre  des  Ecrivains ,  il  examinera  les  confommations  qui' 
4liroàc'été  faites  avec  le  CommifTaire  qui  aura  foin  du  défarmemcnt.  {g)  Il  pren- 
dra  (bin  que  les  agrès  foient  portés  dans  des  ma(;aiins  p^ncicuticrs  ,  Si  rangés  dans  l6' 
meiltcai  ordre  au  il  fe  pourra,  {h)  Et  comme  ii  cil  important  d'empêcher  par  l'éta- 
Umnucaifd^  boir  ordré ,  que  les  cbofes  provenant  d'un  défarmemcnt ,  ne  palGnt 

Èlirt  iflfe  ilKie  fids  cn  ébseaSt  au  Gatde^roïgaiio  ménéral  :  (  apnb  «ae  les  con-' 
nmatlons  antont  M  réglées  St  «iiétées  en  préfênoe  dodh  Controlettr  Inr  le  itgi(^ 
tre  de  l'Ecrivain  du  bord  ,  tons  les  agrès  ,  uflancites  8c  apparaux  ayant  été  porté» 
dans  on  magaiîn  particulier,  comme  il  a  été  dit  ci  dclfus  ,  où  le  regillre  de  l'E' 
«frivain  fera  conlérvé  tt  miren  dépôt  ;  (t)  ces  mêmes  agrès ,  uftancilcs  apparaux 
lêrOK  dflivtés  à  la  première  occafioo  d'armement ,  fans  que  cette  délivrance  des 
citolès  pftmnaetda  «léfarmement  toonseat  en  décharge  pour  te  Gardie-magafin ,  (/> 
mais  feulement  les  ehvfes  qui  feront  par  loi  fournies ,  ed  vertu  des  ordres  qui  fe< 
ront  donnés  par  le  CommifTaire ,  pour  remplacer  les  confommations ,  ou  le  rectiange' 
du  vaifTean  qui  fera  aTm<^.  Et  comme  la  poudre ,  les  artifices ,  canons ,  armes  tt  bou- 
lets ne  peuvent  être  tends  dans  des  lieux  fépatés.  Se  que  lors  du  délarmcment  il«' 
dbivent  être  mis  dans  des  magadaSt  odPoo  prend  les  précautions  nécelfaircs  pour' 
les  cooiècm ,  te  driter  les  plosdaafesaii  accldeos;il  fén'icm  an  regiftic  parti-i' 


f  «)  ordonnance  de  leSy.Liy.  Xfl.Tit.  IV, 
An.  V. 

(*)  Ordonnance ,  Htm.  iiU.  An.  VI. 

(  c)  L'Ordonnanct  ,  t^m.  iiid.  Art.  VII  , 
a)oace  qu'il  ainilna  i  \'»ttixt  dci  compici  da 
TrKbtict  te  da  Munittoonaire. 

(  i  )  Ot^amtmstt'iitm.  iUd.  Art.  IX. 
I  «idoaaHcayiteii  «M.  AKt  XI. 


■  -i  ■   

If)  OrJonnanc;,  Htm.  HÛ.  Art.  Xlf. 
(jf  I  CJrJc)niuni.c  ,  t  Icm.  tiiJ.  Art.  XÎII. 
(  I-  I  Ordo.nnince  ,  i.irm.  riW.  Art.  XtV. 
(  I  )  Ordonnance,  Htm.  Hld.  Art.  XV. 
(  K  )  Or^ODiunce  ,  idem.  lir.  I,  Tir.  XI ,  Art*.- 
XV  ,  8t  Lit.  XU  ,  Tit.  TV ,  Art.  XlV. 
(  l  )  Otdoluunce .  .iJtm.  Ur.  XII  <  Titi  IT  y 


7€       CODE  DES  ARMEES  NATALES, 

culicrpour  lelllits  maç;a{ins ,  dans  Icqticl  rcgiAre  il  fcta  £ait  uoe  tecctcc  ruivie  dft- 
tout  ce  qui  y  ciKicra  ,  luii:  qu'il  provienne  >ics  (itfracneitieilS*<Nld'aiUciUt»Ct)aUII9. 
patcUlcincnt  une  dcpcnfc  ài  tout  ce  qui  en  fera  tire. 

XI.  II  contrôlera  tous  les  acc^uiis ,  rôles ,  écart  Se  reçus  du  Gacde-magaltn ,  (er* 
vaut  à  la  déciiarn  4tt  Tcéroticc  g^nctal «te  U  Marine «4c ckoda  un  reeiAtc  fidcl* 
ic  csaâ  <Ie  touie  II  reeene  U  d^afe  que  fera  leiIïtTicIbrier  penrUot  cbacune  ao« 
née  au  lieu  ilc  fou  département,  fj"! 

.  XU.  Il  alTitlera  à  la  vitite  des  vailTciuz  quand  ils  rctournetoDC  de  la  mer ,  &  il 
^raavec  le  Conimillaitc  &  le  maure  d'Equipage  l'ct.;!  auquel  fera  le  corps  dudit 
▼ufiTcan  *  lc«  agt^  le    paru»  d'icclui  >  &  l^nera  le  devis  avec  ledit  Coinim(Iàirc«  - 
àa  radoub ,  ft  aocict  cbo(èi  1  £ûn',  pour  refoeittc  le  natite  en  êxat.  de  tetewiict  à 

la  mer. 

Xni.  Il  prendra  conroiflancc  de  U  cipacicc  <ics  ouvriers  qui  feront  employée 
dans  les  ouvra|;cs  qui  fc  font  pour  Sa  Majciic  dans  le  porc  ,  &  conjoiotcmcoc  avee 
le  Commidaire ,  il  régleta  la  uic  de  leurs  journées  ,  &  il  Te  crouvaa  au  paycnene 

Îui  Icor  en  faa  £att»  \hl)  dans  le  Bureau  ^  fera  pour  ce  établi ,  ik  jenu  marquée 
;  dcftinés. 

XIV.  Il  viiÏTcra  pareilleincnt  tous  les  ouvrages  qui  fe  fetoot  daos  le  port ,  (c  ) 

parnculicti:n;cnt  le  cord.igc  ,  obfcrvant  que  les  chanvres  fcicut  bicu  peignes  8:  ct^ 
padcs,  &  le  fil  bien  fait,  in.  géuéiakniciu  tout  ce  qui  doit  cire  obTervé  fui  ceF 
Ariiclc. 

XV.  Il  aflillera  ««s  GOVfice  que  le  TiéCvicc  doit  tendre  ea  dMcm  |wt  00  ai- 
Teual  de  Marine  *  i  riiiMidaai  ou  ConnllTtiK ,  ft  les  ceamiaera  conjoiotcmeiit 

»T«CCUX.  (d) 

XVI.  Il  lui  (èra  fourni  8t  mis  es  mains  par  le  Tréforier ,  des  doubles  coUatioa- 
rcs  des  états  &  ordtrs  du  Roi ,  par  Icfquels  connoilfant  In  volontés  do  St  M^jd^t 
âl  aura  (bio  de  les  faite  esécutei  dans  l'étendue  de  fa  tboûipo. 

XVII  11  tiendra  rcgiftte  de  touKs  les  CommUEoni  que  le  Hoi  dcMuie  a«i  Ofi* 

cicTs  lie  Maiinc  ,  Je  mettra  Ton  entcgidtement  au  d'os  d'icellcs  ,  aiia  d'y  avole 
rccouis  en  cas  d;  bcluin  ,  ttour  régler  les  fonélions  Jcfdits  Officiers.  Tf) 

XVin.  Il  iitudr.i  un  rej^ifuc  particulier  des  dclibâanons  qui  [c  prendront  dans 
Je  Coofeil  des  coadruAioiu ,  tciqucllcs  il  prendra  ijoia  de  ^te  ligner  ^ax  ces*  qi4 
y  auEont  été  sffelUi.  (/) 

Dm  Gmrét-migafit, 


Art.  1.  Le  Gardc-magafïn  fer.i  une  juflc  fc  fidèle  recette  de  tout  ce  qui  entrera  dans 


mettant  chaque  chofc  d.^Qs  fa  place  &  dans  lc<!  lieux  piofMcs  leur  cuofirvacion , 
9i  il  obferveta  dans  cette  difpoution  de  ranger  de  forte  Ufaiccs  matclundifcs  &  mu- 
nitions tOa'cUes  puiflëot  être  délivrées  avpc  f^icilité ,  (  1  )  &  d'éviter  auteasqfl'il 
fe  pQturr»  les  lemnemeas  fie  tnnfpoiu  des  maichandifes  les  {lui  ^(âatcs. 

(4)  OidonBaiwedetm,'Uv.XII,Tb'.tV,  An.  xviir. 

Art.  X\  I.  (/)  i.Or<*«Maaft  <k  US^  ,  mime  Livre*  Tl- 

'il  Otdommnce  ,  iJcm.  ihii.  AltkXVHV  II»  qus  dciru» ,  .\rt.  XIX  ,  vcui  nue  le  Coniroieur 

[  (  ]  Urdonmiicc  ,  iJitn.  $H4.  Cicniic  «leui  rcKtft'ti  ,  le  ptcrniettouMMÎl  Vkwc 

,  i<}  L'Orii.  li  .i;xc  ,  iJtm,  Liv.  XXI,  Tii.  T,  JrircHii.fc  le  icioaJ  pour  le*  «UlihiMiaasfta 

exijif  daat  (ou.'i  les  cocopcet  du  Itéiotici  IccerU-  la^uubi  i  {*hc  mx  ■aniT^nx. 

ffcac  du  Commilfaiia  dt  Matlae»  afCCiOldeV*  (X  I  OrdiMinj:.cc,  :ir<w.  tiU.  Til.  V  ,  iituf» 

mu*U  <1«  l'Ioteitilux»  1")  Oi49asufict ,  tJiMt,  tiiÂ.  Acu  l. 
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CODE  DES  ARMEES  NArALZS.^  ip 

:  lit  U  fecft  àt  même  une  jullc  &  fidclc  dépcnfc  de  tout  ce  ^^i#^|mÉÉ|éA 
U.  girdcrli  Te  mettra  en  itu  «ïerciMirc  «a  Dort  oorapce  J«fdit«  iciiuSWTjK-  . 

j^fes  pat  des  legiAie»  bien  tenus  &  anct^s ,  conune  U  fera  dit  ci-aprcs. 

III.  P»ur  faire  un«  benne  &  joftc  recette  ,  ledit  Garde-magafin  ,  ou  le»  Commi»  , 
fe  tiendra  affiduemcnt  dans  les  magafîns  ,  &:  ic  prcfcntcia  a  tontes  les  icccctcj  qui 
fecoot  à  faire  «  avec  le  Coiitrôlcut  ou  Ion  Commis.  Après  avoir  examiné  la  qualité 
.4Ht«MTchaa(Urcs  »  &  en  avoit  filic  Ton  rappon  a«  Commiilèiic  ,  n^flnt  le  dé- 
 tfkÀ^ltêjj^J»  om^Cb  ^  U  vetra^ka  p«id« ,         ou  aoiu^es ,  fi 


r(Wtnu<)iiflitit4  qu'elles  dpivciK  Itre  :  (a)  cette  Térifica» 
tlfM^^nnfillilC  >  il  ft^ra  l'enrc^ifUement  de  fa  recette  dans  un  jtn  rn.il  .  j  our  être 
Jlbtté avant  la  fin  du  jour  dans  fon  grand  livre,  dans  lequel  hvcc  il  coitcta  le 
■Dur,  ta  i|ujn'.icc  &:  le  nom  i^a  iMaiclianJ  vendeur.  (/> 

IV.  Il  Cl)  ulcta  de  même  pour  la  d^pculc  ,  la<jucilc  fe  doit  faite  pat  Us  ordres 
ét  l'Intendant  ou  CommilTaire  ,  ayant  la  dircâioo  du  tnuafin  ,  on  de  celui  qui 
*U  ptincÎMlc  ditcâion  de  l'équipement  des  VAifliant.  Ea  faifant  la  délWtance  des 
«Mtcbandifes  on  munitions ,  il  appellera  it  Contrftleur  on  Ton  Commis ,  pour  en 
iiire  ladite  délivrance  en  fa  préUncc  ,  2c  en  faire  cofuite  l'enre^iftrement  dune 
■lanicfc  uniforme  flc  égale  ,  {c)  en  telle  forte  cjuc  cette  un'fotmité  puillc  aHuret 
li  croyance  ,  &  ne  lailTer  aucun  foupfon  de  la  Hdéiitc  Je  I  Oihcier. 

y.l«s.4ipea(ès  fe  fittooi  fous  k  nom  des  vaineaus  pour  lefqacls  les  marcban» 
«UwHhrfcHwéM ,  Ml  ffW>  k  noib  des  oavriers  ourqnels  on  donne  les  matières 
-ytMir  Ict  mannfaâoter  ,  &  rendit  pioptt  n  ferrice.  {d  ) 

VI.  l  es  livres  de  recette  &  dfpcniê  (êront  arrêtés  tous  les  )ourt  au  bas  des  pager 
par  le  Conimiffaire  ,  ayant  la  Jjtc>îiion  du  raagafin  {  (*)  &  le  dernier  jour  de  cha- 
cune foinaiac  y  U  fêta  tiré  des  fommaires  defditcs  recettes  it  dcpcnics  ,  dillingucs 
iarlaiiiiiilc4fci|Mlité  de  chacmcandkudife ,  &  tous  les  trois  mois  (y*)  il  icrar 
me  baliiltÉ(Vii»nwir  il  a  éid  ëit  m-tjpmMmuTkn  des  ftaftloM 4b  Cominif- 
Mie.     ■        *  ■*••  •" 

VII.  Dans  les  armcmens  des  v.iilTfaux  ,  les  açrès  S:  apparauï  feront  délivrés  pnr' 
k  Garde- magafiD  à  l'Ecrivain  du  navire.  Htant  garnis  &:  pourvu  de  (on  icchange,- 
il  lêra  fait  «n  inveotairecxaâ ,  contenant  nçn-lcuicmcnt  tout  ce  qui  aui.a  été  dcli- 
•fti  d»  mapfia  fat  lae  .fé^fe^fa  de  l'Ecrivain  ,  mais  même  pluficurs  autres  cbofi^ 
tKtiÙlkt  Wtm^ièê  idMwâi^f»  e  ferroies ,  clefs ,  offices ,  armoires»  habita- 
cles ,  rouets  de  catvre  atitres  piéoet  de  cuivre  attachées  en  divcts  endroits  ,  {g  ) 
&  l'inventaire  étant  complet  4c  tcapli*  l'Ecrivain  fe  chargera  au  roagalto  de  tout 
le  contenu  .n  icclui ,  pour  \màtAiu^ dâ 6atde'iaaga<n>  fvu en  lendic comyw 
au  retour  du  vcpu.  (  h  ) 

VIII.  Danaleriélumemens  au  retour  des  vaiflcaut,  après qne  le  CommiiTiirc  te 
It  Coutiêkac  aaioac  Térifié  artété  les  confommations  fur  le  regidre  de  l'fi» 
«rivala  I  k  Gardc>niafafia  tacerra  fiu  Havcaniie  d'anacneac  lef  agrès ,  arites 

Oiunitions  du  navite,  S:  il  fera  mettra kcOlK  dans  le  magafîn  particulier  dudit  na- 
tixe ,  obfervanr  que  chaouc  chofc  y  (bkbkn  rangée  &  confervée.  (  «\)  Il  ne  fc  char» 
pas  de  nouveau  deldits  agrès  Ac  oanltions ,  à  l'exception  de  la  poudre ,  ca-' 
aoiu,  booleu  (  A  )  armes }  nuis  aicôaoc  le  rojti  que  rico  ne  Toit  diverti  û  volé, 
U  dcMm  éÊO*  m  nagafia  patUmuer  ce  ^  lo^  aota  ht  tttt&fpk  le  défrtfi ,  liuia' 


(«} OtdoHHMca  4*  i4tf  t  Ur.  XII,  lit. Vv  kOoMMIcat ,  ae  1  k  fin  Ac  chaque Aniaiat  pat 

Art.  IV.  l'fiiaaidatit. 

(h)  Ordoniaore ,  Uim.  iHJ.  Art.  V.  (  f)  Ordomunce  ,  Unm.  ih<t.  Art.  IX. 

(  c  }  Ortionivincc  ,  idtm.  éHJ.  Art.  VI.  (  /  j  Ordoanancc  ■  tdtm,  iM,  Art.  Xltl. 

(  J )  Ordonnance  ,  idtm,  ihid.  Art.  VII.  t  '  i  Ordiinnance  ,  Htm,  iM,  An.  XIV. 

(«)  C>NlanMUice,<4*M.  «UW.  An.  VIII .  veut       li  )  Oidoonaate ,  idtm.  iM.  An.  XV 


(  i|i  g(daaaaac»r  Ma»  OU.  An»  XVk- 


8o     CODE  DES  ARMEES  NATALES. 

en  faire  davaiuagc  rcccccc  ui  dcpcii(c.  E(  pour  pouvoir  vcritîcr  la  <]uanti(c  de  cba* 


en  c(l  Dcfoin. 

IX.  Les  poudres  &  artifices  ,  canons ,  boulets  8:  armes,  ne  pouvant  ctrc  rcfûslc 
coiilctvcs  c]uc  dans  les  magaiîns  qui  leur  font  dcllinés,  (^)  le  GarJc-magaiîa  fera 
une  nouvelle  recette  de  chacune  dcfdites  efpecet ,  provenant  des  d^OitmciDeiif , 
4c  il  fîcra  de  m  âne  d^pcnlc  de  coûtes  les  délivraoces  qui  lui  en  feront  ordoooéef. 

X>  Le  Garde- mauilin  («a  obligé  d'avenir  de  tem(«  à  auue  l'Ioicndant  on  Coq!» 
itiIÏTaire  g^iéxal  ,  «Ht*  narchandiret  qu'il  faudra  faire  foomit  au  magafin  géné- 
ral ,  p'.  ur  conllrudlions  ,  radoub'^  &:  aiincnicns  ,  &  conservation  dcfdiis  vaillcauz. 

XI.  Il  gardera  foigneufcmcnc  les  clefs  de  tous  les  uiagafins ,  &  n'en  donnera  l'en* 
rréc  qu'aux  Oiiiciets  i]ui  lu  duivcnt  avoir ,  8r  aux  heures  prefcdmpoar  le  travail, 
&  à  U  délivrance  des  tnarcliandilcsi  ^  o      S"  ''  1  faille  <otitr'«  dei  Ikoi^s 
«MMdbiiMS ,  pour  quelque  occafiott  de  (ctvicc ,  il  en  modca  fMdbBdç  llatêadant 
joa  Conumdaite  général.  ( 

l>M  BerivÊhi  db  Mti, 

A  K  T.  I.  (d)  Les  Ecrivains  da  Roi  étant  dans  le  port ,  (èrootap^tiquét ptr  fl» 
Cendant  ou  Cominidaiie  général ,  aui  awihnâifMu ,  radoubs  ,  manufaâllKS  4c  mit 
vraecs  qui  fe  font  èâùs  le  patc  ,  pour  fe  fetvice  des  vaiiTcaux  (  e  ) 

II.  Etant  à  la  mer  »  ils  amoac  uaf  amn  Sutfiioa,  dont  le  décail  ten  dit  cl* 

«pris.  (  f) 

III.  Un  Ecrivain  qui  a  infpcâion  far  la  confttuâion  d  on  vailTeau,  après  avpix 
«té  iofouné  qui  cft  le  joaittc  cooduâear  »  tt  conbicn  d'oavriets  il  a  été  tiiôlo  à't^ 
pliquer  à  cette  conftméUon ,  il  en  ftra  an  r&le ,  dans  lequel  H  marquera  ce  que  eu* 

tun  ouvrier  doit  t^aî^ncr ,  &  il  doit  tirer  cette  connoilfancc  de  l'Intendant ,  (g} 
|[^omnutl.iirc  gcticral ,  ou  autres  Commillaires  fubordonnét ,  qui  f^avent  la  capar 
cité  des  ouvri'cis  par  le  long  temps  i^u'il  y  a  que  IfiCUu  WWiktt  lètTCDC*  Il  panp 
i^'iU  fe  trouvent  employés  dana  d'anu^i  tôles. 

IV.  Le  t6le  éuot  âûr,  l'Scrivaia  inaïqnara  fiit  icetoi  tontes  les  journées  «la  U 
femaine ,  (/i)  n'eniplownt  pour  le  payement  oue  les  préfens  8:  effe/lifs,  &  afuic 
/bin  de  marquer  Ut  défaillances  t  pour  être  déduites  aufdiu  uuvtieis  à  la  fin  des  (V> 
maincs.  (  »  ) 

V.  Il  fe  tiendra  alfidu  fur  les  attclicts^  pour  obliger  icfdiis  ouviiers  à  Te  bicg 
employer ,  &  eapéeber^ils  ncyaamlcBt ,  g«  (cfranenni  peadav  leslieamdà 
ci»vaiL(A) 

-  Vf.  A  la  fin  de  tontes  les  finalaes ,  il  préfenten  an  OuBmlfTaite  ân  fon  Cm  rob 

ceititic  ,  avec  l'ancré  de  la  fomme  qu'il  faudra  payer  aux  ouvrit  JHBflayél  Ùtf 
ledit  rôle,  &  il  aflîftcia  au  payement  qui  Icut  en  fera  fait.  (/) 


TT" 


(«)Oidoanucedfl  laty,  Ur.  I«TSt.  XI.  noAniaioM,(adouhi<cnaiwGiAm«,Ur.Xl^ 

An.  XV.  Tit.  Vt. 


4l>(Ma«aac»,MMlJr.XII,TlbV,Ast.  (/)  L-Ordooiuncc  di  i(t$  cigU  les  fooaiow 
XVIIU  ^"  Fcrivaint  àtfttu  fur  les  vaiircaux  ,  Liv.  I  , 


i«>  OïdaiBBMW.  idtM.  iiiJ.  Art.  XIX.         Tu.  XI. 

(  V)  L'Orr^onnince  de  1689  a  trou  (icre<  des       (x  )  Ordonnance,  t^rai.  Liv.  XlI,Tic.Vt|An.  J. 


Bcrivatw, l'un  Liv.  I  ,Tit.  X,  lefecood  Lîv.VUI,  (h)  OrJoniuoce ,  idtm.  tiU.  An.  III. 
ÏH.  VI ,  &  le  noiliéme  Liï.  XII  ,  Ti(.  VI ,  le  Rfï- 


■nJer  Ce  le  iroitiéine  font  tirés  de  ce  Kéglecnenc.  ,  , 

it)  fOrdoopance  de  itSy  ,  en  exéaMiaa  d«      (  '  )  L'Ordanuancc ,  idtm,  Hid,  An.  lU  ,  dit 


\  j   .  — -  — 

fi  )  Ordoatiancf  ,  tJtm.  éiid.  Art.  II. 

(k)  (Jtiiiiii:>ancc  ,  i.itm.  iHd. 


0 fjflimm  ,  tiate  dss  Se^wm  iiiif M;  9^  âk  jndealuifit  1.  .  „ 


Digitized  by  Google 


CODJB  DES  AHMEfES  NAVALES.  8r 

"Vn.  Il  tiendra  un  rcpiilrc  de  toutes  les  matières  qui  cnttcnt  daiu  I.i  conflroiltun 
<9u  vaiâcau  ,  bois,  ter  ,  cloui  ,  goudron,  bray  ,  fuif  &  autres  cljolci  j  de  mLHuerc 
i<^ue  le  vailTcau  ^tant  achevé  ,  bau  garni  ,  il  puiiFc  dite  jufqu'a  la  moiodic  {>,ir- 
<1C  cont  ce  qui  e(l  encré  dint  la  conlbudion  &  garniture  ,  Sa  touc  i'argcnc  qui  a  ctc 
«dftoatS:  <c  ce  regidrc  écac:t  fait  &  achevé ,  .u  (ên  iUpo(2  aa  Otagalin  ,  pot:r  7 
jivoir  Mcoarx  lotl^qu'il  fem  n^ceflaifc.  (  «  ) 

VIII  II  fera  fait  la  m^me  cbofe  par  les  EcrWalnt  appliqutfs  aus  radoubs.  (^) 

IX  Quant  aux  Ecrivains  érablis  fiir  Ic^  manufaâiircs  ,  il  leur  fera  donne  dci 
inl^rutHions  pariiculictct ,  pour  avoir  égard  à  l'emploi  des  luaticccs  ,  &  ^uc  ces 
manufa^uf  es  Is  .fiidcnc  «vec  Je  loin  A  Ja  fidélité  tecjttUê ,  foar  ea  natitcr  «a  boa^ 
.ii£ue.(cj 

X.  A  rég»rd  detScriva3nt <ittî  feront  Jépanis  foc  la  Taifléaax ,  la  principale  & 
première  partie  de  leur  fonction  ,  cfldc  recevoir  detm^a/îns  tous  tc>  agrès  ,  ap- 
.parauz  &  udancilcs  ,  armes  &  munitions  de  guerre  ,  ordonnées  pour  l'arme  ment  du 
vaideau  fur  lequel  1  Ecrivain  doit  être  c:.-<bli  [>oui  en  faite  un  invencaite  en  bonne 
ibrmc.  qui  fera  écrit  dans  un  regîArc  qui  lui  icta  délivré  du  inagafiD,  &  dont  lei 
pages  (crooi  numérotées  &  paraphées  pat  le  Commiiraice,  afin  que  rien  n'y 
MjdSk  étic^angi^ilM*  A  de  cet  iuventairc  il  en  fêta  délivré  utw  expédition 
ngnée  dodit  Bcrirtla  M^arde'magafin  général ,  pour  lui  Tervir  de  décharge.  (  e  ) 

XI.  L'Ecrivain  ayant  rc^û  &  mis  (bus  la  main  toutes  les  chutes  qui  fervent  à  l'ez-  ' 
-pédicion  &  armement  du  navire,  il  en  fera  la  diflribatioo  fur  ledit  vaiHeau  ^da^ 
voir  au  maître  du  navire  8t  Contre- maître ,  les  cables,  voiles  &  cordages;  aux 
f  Uoics  »lcs  compas.,  botloges ,  Mvois  &  pavillons  ;  .au  maltws  CM<wu«n ,  les 
■CHMWS ,  boulets  ,  pone  gargouS«s ,  faicAeniiis  .ft  mtrct  mnnidona  cenceroanc 
J'arillerie  ;  aux  Capitaines  d'armes  ,  les  moufquets  ,  piques ,  bandolliercs,  &  ce 
qui  regarde  les  foIJats  ;  aux  maîtres  Ch  upcniier  &  Caltar  ,  ce  qui  cft  de  lent  Êût 
.&  au  Conmiis  du  Munitionnairc  ,  ou  M.il;rv'  v.ilcc ,  les  uTunciUs  de  iClUfiBef  flFtcl» 
les  du  fond  de  callc  ,  qui  fervent  a  l'adminiliratiou  des  vivres.  (/)  .• 

XII.  Ayant  fait  ç.etti;  diilribu(ion  ,  il  doit  en  faiiefi|picf  des  états  mi  OlBden 
fiifili»!  fwJcrau«isils.t'«IlliG^nt  de  lui  icodie  flooifte  iouroellement  de  routes 
ks  jcbolcs  qui  (e  «>nfi>tnmcront,  folt  dans  une  tempère  on  aaÉpmbac  \  &  ledit 
JEcrivain  c^ployera  toutes  les  confommations  dans  Ton  tct^ilbc,  qui  fera  pré- 
fenté  au  retour  de  l'on  voyage  à  l'Intendant  ou  Comnoillaiic ,  H  au  Contrôleur.  (  r) 

XIII.  Il  fera  un  état  particulier  d-s  vivres  &  munitions  de  bouche, qui  iciooc 
«Bbatqoies :par  le  MunitMonaire  général,  ob fer vant  que  IcCdiu  vivres  foicnr  ea 
qualité  &. «quantité  ,  conu«c  <ft  ordoaaé|ttr  le  Règlement  de  Sa  Majdié  ,  (  A  ) 
It  qu'ils  pniiliMU  fitîfîic  poar  u>ut  te  vofage ,  &  xladic  état  de  vivres ,  il  en  délivrera 
-une  copie  de  lui  certifiée  au  MoQÎtioBaaiK  général  »  qui  fera  obligé  de  la  faire  cer> 
tiHer  par  l'Intcadaac  00  CoauDiîTiiic  génml  »  avant  que  le  uiiTcau  mette  i  |« 

-voile.  (1  )  %        ^  _ 

XIV  .  Il  tiendra  .«Il  f4k«iaâ  dans  Ton  tegiAfe  des  noms  &  rufncHna.idetlB^tclotl 
ÂL  (bldats  ,.d«nt  r4ll«Jf)«|K  du  vaiflèaa  fera  eompoTé  ;  il  les  fi^nalcia  tous  >  pour  les 
wleoi  weoanoStre  »  0c  £  l'égard  des  maidaes,  il  marquera  les  gages  qu'ils  doivent 
«agner  ,  les  avances  qm  lotf  aotoot  d|é-  |îd«N  ».fll  ljt  )ouf  avqud.Us  rptoat  cmnés 
dans  le  fervice  du  vaifleau.  (4 )      ...  *.    »  1. 

(«)  Ocdeounct  de  x€h ,  Lit,  ^r,  -pu.  vi,      (/)  OfdooMace ,  idtm.  ihH.  Art.  Iil. 
«An'VI.  .  if  t  fQrdonawve  .  Jirf««.        Arc  iV ,  dit 


n )OrdeaMaee,  Utm.  iM.  Ait.  VHf.      .  «nplemcBr  à  .iBHodtM 
}•)  Ofdeanaace,  Utm.  iU4,  An.XVltr,       •    (  Ai.OndaÉnÉM» ,  Atali..«bL^VI  «c  OC. 
fi)L'Ord«UMfMa  det<l».JUf.J,-T|!C.  |Cr.      (')  Ordonnance» Mm. Ur.X#lc.V, Ait. 
4ct.l«vaK^ctrcgUbelbltcMiiacpaia»lw  IX.   .  ^ 

^l,)9,àtma«KeUtm.tM.iM,ÏL  VÙ, 


Si     CODS  DES  ARMÉES  NAVALES.  ^ 

.  XV.  Pendant  UwyigeUflMtfOKm les dlé(m«inAckt nom, conaat  le  joorJ^ 

u  mort  ficdéfeinon.  8c  rurHmoetnîdeiUtittdniaii  tcgilbeenfiboaocil^  • 
qa'il  loit  aifé  au  retour  àx.  fiyae|»coai|;te  àtoot  l'éqnlf!^,  &  ùm  f^'îl  «^nwmc 
MCttnc  confutîoo.  (  «  )' 

XVI.  Si  k  vaillèau  viOK  fc  &iie  qoel^  pri{è  pendant  le  wyagfl,  l'EcrivaiB' 
empécbeta  de  tout  (ba  poavoit  <|ue  ciea  ne  fuit  pùi  «c  enlevé  :  pan  cet  dhc  ,  M  fe- 
ttanrpotiera  en  wrlôiiDe  4aM  le  blriainie  q«i  aam  Aé  pris ,  poor  iùxt  înTennire' 
du  corps  dudit  bâtiment,  &  de  tout  ce  qui  fe  crouTcra  dcdrns  ,  8c  au  cas  qu'il  s"y 

»  trouvât  des  roatchandilcs  ,  il  les  tiendra  en  des  lieu»  fermes ,  faifant  appoi'ei  dca 
cadenats  aux  eTcoutillcs  ,  armoiies  ou  chambres ,  avec  le  cachet  «le*  armes  de  S»- 
Majefté*  9Û  loi  Tera  donné  auparavant  Ton  départ.  (  b  )  Son  inTenuire  étant  fai»» 
il  domm  avit  de  la  prilè  par  toutes  let^  •ccafions  qui  fc  pourront  piéfeacer ,  9l  il: 
enverra  une  copie  de  Ton  inTCOcaire  figné  de  lui  ,  au  Secrétaire  d'Etat,  ayant  le 
ilépartement  de  la  Marine ,  &  a  l'Intendant  ou  Comtniirairc  général  du  port  d  où  il 
fera  parti,  f  c  ) 

XVII.  Il  écrira  la  lOttte  nue  le  vatfleaa  fera  pendant  le  voyage  le  plus  czaâeiDeiic 
n^ll  W  ftra  poÎGbk,  le  il  aoancra  avii  de  temps  en  temps  des  C^oort  qui  fe  flaMt' 
dans  les  rades  «c  ailleurs ,  (  d  )  (00»  tw<iu4ca«iacfuBC>  Iw  iefittt»  «vit  •-feioM  vfK 

Toccafion  s'en  poutra  préfeflter. 

XVIII.  les  vaifTcaux  itant  de  retour  dans  le  port,  &  l'ordre  du  déûirmeroent 
«yant  été  donne  ,  l'EcrivaiD  fbra  rendre  compte  aux  Officiers  de  Ton  bord  de  ce  qu'il 
lltar  aora  mis  entre  les  mains,  &  joignant  à  ccb  les  coofommations  du  voyage  ,  il- 
aonaohra  Â  chacun  a  fait  unelMUMK-AddeleadminifttaiioodeeBqailaiaétécott- 
iié  ,  &  en  cas  que  q uclqu  un  ak  taMuafA  à  fim  ^tefoif ,  il  es  doucM  tvit  à  lloMl- 
dant  ou  CommilTaire  général ,  pour  £airc  incclTammaKféimr  lo-WIC  «f^  Wm* 
4ié  fait  à  Sa  Majefté  ,  &  faire  punir  le  coupable.  (  e  ) 

.  XIX. Le  vaiOeaa  étant  arrivé  dans  le  port ,  &  mouiIl<f  au  lieu  qui  lui  aora  été 
■Mi^é  pont  fiiiic  (ba  défarmeoKm  ,  l'Ecrivain  fera  porter  dans  le  mMafio  parti* 
oofor  do  asvltc  nm  les  agrès  &  appaianx  provenaoc  du  déTatmcmeiit ,  fuvaat  Tor- 
dre qui  fera  donné  par  le  Commiuaite,  &  il  laidcra  Ton  rcgiftre  dana  ledit  maga'^ 
fin  particulier  :  (/)  lequel  rcgtftre  contenaat  fétat  arrêté  de*  confooiaationt.avec: 
rinveniairc  d'anncmcnt ,  donnera  une  jaâoJt  otfkée  C— OMftofft  àtjfMiOt-Vpàf 
lésa  pimeoa  du  défatmcment  do  navire. 

XX;  Daas  ce  même  rcfriftre  il  fera  un  mémoire  des  açrèa  Se  apparanz  qui  aatooc: 
dté  jugés  par  le  maître  d'équipUB,  IwiS'd'éwtdepovrau  fecrk)  fticcfrotoéte- 
il  en  donnera  des  copies  à- riiiitndaat  Cemailklrev  8c  il  pouiloivia  aofffèi 
d'eux  &  auprès  des  ouvriers  le  rétablilTcmcnt  Je  ce  qui  aura  été  iug^  de  mauvaifc 
^oattté ,  afin  que  le  navire  poilTc  cire  mis  à  la  met  au  premier  ordre  fans  aucun  re* 
nrdement.  (/g  )  ^ 

XXIi^It  wca  Mm  des  étau  fépatél  de  tootes  les  chofes  qui  rcQeioot  daas  leTail- 
ftw,  pon  «LCharger  par  éerh  les  Gatikrn  oui  y  teeaax  érdMii  t-toyiel  éciit^il 
■Kttra  es  mains  du  Garde- magafin  ,  pour  fa  décharga^  aprii  fnvït  ak< 

le  Coromiflairc  &  Contrôleur  de  la  Marine.  (  *  ) 
XXII.  En  cas^oe  le  vaiCeau  air  befolo  de  radonbr,  l'Ecrivain  aura 
tu.  le  ttavail  »  H  s'y  ctnplopera  en  la  manière  qui  a  été  dite  ct-dcranc. 

Ordonnance  de  l<8?,  JLjT.  I,  Tit.-XI,      ( «  J  Ordoonancc ,  Ut»-  ii>d.  Art.  XIV. 
4ft.  (/ )  Ordonaince  ,  idtm.  iUd.  An.  XV. 

.  {i)  a:annnjncc  ,  idtm.  Hii.  Air.  X.  (j|  )  Or4oat»»lKe  ,  idtm.  iUd.  An.XVl. 


d  ]  OttiuulUOCC  ,  Il 


■m.  ihii.  An.  Kl.  c *>  nidnaaiasB  fjém,  M/Uoim  xyOi 

titm,  ihdé  An.  XJI.- 


« 
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Dm  mmtt  dE§uf^e>  («) 

A  R  T.  I.  Le  maître  d'Equipapc  fera  un  Matinic:  fort  crpfrimcnté  ,  &  capable  de 
«eonnoitrc  &  juger  de  tout  ce  i^ui  le  met  ui  ulagc  pour  le  fc'vice  des  vaiflcaux  ,  (oit 
pour  les  agréer  ,  garnir  &  artncr  ,  l'oit  pour  Iti  mettre  à  l'eau  ,  ou  les  caicuncr  ,  ou 
pour  ce  oui  (en  à  les  amaricr ,  8t  tenir  en  (àtaé  dam  le  pon.  (  b  }  Ainfi  la  prind- 

Îale  cooliaiice  des  OAcieri  qui  ou  la  <Ut«£Uoa  dti  pon  ,  rcaknt  fur  lui ,  il  doit 
ire  fidèle,  te  ap^qaé  à  toutes  ces  fondions  ;  &  prcmiercmenr  lorf^u'il  s'agit  de 
mettre  on  saVlre  a  l'eau ,  il  doic  pourvoii  à  ce  que  les  francs-fiinras  81  cabeftan* 
ibicDc  bica  Jifpof(!s  pou:  ce  fcivke,  tt  Êox  am$uat  *fù  faoat  oiecdâitcs |[|iMir  K« 
oir  le  vaillcau  fui  l'eau,  {c  ) 

IL  AvlE'lâc  U  navire  aura  été  tsis  à  l'eau  ,  ledit  maître  ^Ii^[Ûf»gt  èom- 
Mim  m  m$ffên  «a  némoiic  de  ce  i)tti  cil  néceflaùc  à  fa  gaioicaïc*  contenant 

Ktiknllemneoc  la  f^tTan  ft  longueur  de  tons  les  cordages,  le  nombre  des  pou-' 
H  avec  leurs  proportions  &  dimenfians  ,  (i)  le  poids  &  çtoffcur  des  ancres ,  & 
gAiétalemcnt  il  manquera  pat  le  menu  tout  ce  qui  doit  fctvir  à  mettre  le  vaifl'caa 
•en  <Erat  de  navieuci.  ' 

m.  Lorfqa'U  Ëiadra  OKIise  tontes  les  cbofes  ci-deiTus  en  place .  8c  garnit  le  na- 
vire ,  le  maure  dT«yiipage  anra  loin  d'y  employer  de  bons  Matelots  ,  &  capablet' 
4U0S  leur  métkc  :  (  e)  il  coupera  Se  fera  couper  ea  fa  pré^nce  toutes  tes  manœu- 
ytcs  de  la  lonencur  qu'elles  doivcat  eue  ,  oucivant  qu'il  n'y  ait  rien  de  dilTipé  9c 
confommé  maT-à-propo*.  (/) 

■  IV.  Il  pourvoira  ii  loïKcs  les  foarwtes ,  garnituiet,  &  antreachofci  qui  fc  met* 
<eateaurac)e,Icqai  font  u^celTaitcs  àla  coaTervatkuidesffiacIvalesauumiiTr^ai 
ft£atttcalKfcaMasdieacablci.(f  )  ' 

V.  Loriîfa^  fàodra  caienner  les  Tailleaax ,  il  prendra  foin  qoe  les  aigantes  folent 

bien  pr^entécî  &  bien  faifcs  ,  3£  les  caliorncs  bien  garnies  ;  que  les  pontons  foicnc 
aufli  bien  garnis  de  caliotnes  ,  de  fraiics-funins  &  de  cabcftans ,  '  h  )  N  pourvoira  à 
routes  tes  précautions  nccciraires  ,  pour  adùrcr  le  navire  fur  l'eau  pendant  le  temps 
que  les  Charpenticts  auront  à  y  rraTailtcr  ,  6c.  mcmc  contre  le  feu ,  fc  muailTant  de 
tout  ce  qui  eA  nécelTairc  pour  cela,  (i) 

VI.  Il  examinera  avec  foin  le  traTail  defdits  Charpentiers  &  Calfaicors ,  pOOC 
dviter  les  ioconvéniens  des  voyes  d'eau  ,  &  autres  accidcns  qui  arrivent  dans  les  na- 
vigations faute  d'uiu:  bonne  carcntx:.  (i) 

vil.  Il  verra  de  tcmot  il  auue  les  agrès  des  vailTcaux  qui  feront  dans  le  port» 
«xaminant  s'ils  y  font  «CB  cooftllrih  ,  £  looc  ce  qoi  pourra  manquer  à  leur  earni» 
taie  lorfoD'il  fiudra  les  teosenre  i  la  mer  ^  Ie  dt  toat  4  co  doonect  avis  aux  Intcn- 
dant  «M  uMMul&iKs ,  afin  qu'il  (bir  poutvft  au  xdtaUiflèment  de  ce  qui  poaiif 
manquer.  (  /  ) 

VIII.  Dans  les  occaîlons  de  défatmcmer^t  des  vaiflcaux  ,  il  afTiflcra  au  Ht  délar- 
tnemcnt  ,  i:  vciia  avec  foio  tous  les  cordasses ,  voiles  &  autres  udaiicilcs  du  navire  , 
pour  juger  de  leur  qualiii? ,  &  voir  celles  qui  pourront  fcrvir  ,  &  celles  tju'il  faudr» 


«An  ârtaaiftge  .  k  premier ,  Z4f .  I ,  TH.  XlV. 
«e  k  Cecaai.  Uv.  XII ,  Tk.  V II .  cil  Mboa- 
«•■ntktiiBdecepiilcM  Réglemeai. 

(»)  Adrau  Wmi. Uv.  Xtl  j  Tif.  VII ,  Art.  I. 

(  (  )  ilr.tuniiance ,  idtm.  MJ.  An.  II. 

(  d)  L'Ordooaaitcc  ,  Htm,  iUJ.  Art  III, vaut 
qtie  Ci  minioite  foie  aitèté  pai  l'Iacttiiiant. 

'()  L'Odoonaoce,  «^«i».  tiid.  Art.  v  ,  di* 


imia  «UM  le  port. 

(f)  Lt>rJ«anMCi ,  idm.  iUi.  An.  IV  »  (• 
M  mkrcsMK  4c  tm  Attidc. 

tHOt4oaB»oe$i  ij*m.  HU.  Art  IV. 

(  ik  )OrâoiHiaiic( ,  U*m.  iUd.  An.  v. 

(  >  )  Ordomuocfl,  Utm.  Hii.  An.  VI  &:  Vit* 

fk  )  Ot4oiioAncc  ,  Ucm. 
n  OtdMiianx»  léim.  iUJ.  Art.  VUU 


84      CODE  DES  ARMEES  NATALES, 

— ■    ~  exclure  i  &  de  cetUs-ci ,  il  eo  ferait  des  mémoires,  poar  être 
l67A»  P'*'^'  F*^     ordtes  <lci  Officiers  qui  oai  cette  dircâion.  (  a  ) 
**7t*.     IX.  Il  aura  foio  que  les  ealîomes,  francs-fbnint ,  aiguilles ,  &  aurres  cbofcs  qnF 

fervent  aux  carcniies,  foicnt  bien  confcivccs  dans  les  pontons  &  ailleurs  ,  pat  Ici 
Gardiens  qui  en  doivent  être  charges  ,  aiia  ^ue  le  tout  fc  iiouvc  à  propos ,  6^  que 
Ton  pniHè  en.  ikec  00  bon  (ënrice.  (  A) 

Dm  Kût*  R*fêl.{ey 

A  R  T.  I.  La  lortclion  de  Pilote  Royal  confîftc  à  bien  connoitre  le  dedans  ft  lè*' 
cnttécs  du  port  ou  dc^  livicccs ,  les  pufonJcurs  d  eau ,  l'cfict  des  marées ,  les  bancS» 
le  écueils ,  &  tous  les  vcncs  qui  peuvent  (crvir  à  enuer  &  fortir  ;  à  connoitte  le  ti«- 
lam  des  vaifTcaux  ,  afin  de  ptoponîoiuier  leur  charge  à  l'eau  que  l'on  peoc  avoir  ^ 
{d)  Si  enfin  à  a'appcKtcr  jainais aocnnejlifficuiid mal  foodée  jgom, l'ciféditioa dei' 
navires ,  &  pour  les  metnt  i  la  mer. 

11.  Et  comme  l'ignoranjc  des  Pilotes ,  leur  malice  &  leur  timidité  peut  caufer  de' 
ootablcs  ictatdemcas  dans  l'expédition  des  flottes  ,  &  une  grande  dépcnfc  au  Hoi 
pat  la  confenuiunioo  de  b  fiHde  fle  des  vivrci (  le  Pilote  Royal  qui  fera  bien  Ton' 
dévoir ,  fera  poorvA  de  bout  rawes  ,  &  bien  payé  par  le  Tréforicr  de  la  Marine  ^ 
lîivaDr  les  états  daas  tèfqaeh  h  ftra  employé.  Ctmt  qui  manquera  par  igno- 
Mnce  ,  ou  timirtité  mal  fondi:e  ,  fera  fcvercmcnt  châtie  ,  non-iculcmcnc  par  la  pri- 
vation de  Tes  gages,  mais  même  par  peine  corporelle  ,  fuivant  la  qualité  de  la: 
faute.  (  r ) 

in.  Avant  qu'on  Pilote  pui/Tc  érrc  te(&  pour  Pilote  Royal ,  &  avoir  fon  établi/^' 
ment  dans  un  port ,  il  fera  interrogé  par Tlntendant  ou  CommilTaire  général ,  en' 
prcfcnce  des  principaux  Officiers  de  guerre  ,  Capitaines  de  vailfeanx  ,  fle  plus  ex- 
périmentés navigateurs  ,  fur  toutes  les  chofcs  qui  regarderont  fes  fondions,  fur 
tout  le  détail  de  l'entrée  des  ports  &  rades  ,  fur  les  manières  de  mouiller  lea*UKies» 
cû  égard  au  courant  9t  qualité  des  eaux ,  &  la  capacité  des  ports.  (/) 

IV.  Ayant  été  jugé  capable ,  Sa  Majefté  fera  fuppliée  de  le  pourvoir  de  coor- 
nillion ,  pour  être  tccoamcn  fes  iboâiom,  &  cnfuite  il  ptêieca  femcoc  eone  les' 
mains  de  rinrcndantou  Commi0â]K  géaéral ,  en  préfeoct  do  CoDirMeor,  de  bien' 
&  fidèlement  fervir ,  Se  de  n'apporter  aucune  difficoitd  mal  Ibndée dans l'ciécttioa- 
des  chofcs  qui  lui  feront  otdonnécs.  (g  ) 

V.  Il  prendra  foin ,  avec  tous  les  antres  Officiers  du  port ,  de  l'amarrage  des  TllC» 
féaux ,  iL  donnera  Ibn  avis  ûit  les  maniera  les  plos  aflûrécs  les  pins  svmtig^* 
Ces  ,  pour  tenir  les  navhcs  Cm  fean.  (  ib  ) 

VI.  Il  aura  foin  de  TinfVruiiion  d'autres  Pilotes  ,  pour  fervir  îi  fortir  &  entrer  les 
MÎtreaux  dans  le  port  &  riviete  ,  ne  pouvant  lui  feul  vaquer  à  tout  i  &  il  donnera 
fon  avis  fut  la  capacité  de  chacun ,  afin  dy  svoU  ^axd  Rou  I*  confiance  qpe  Ton: 
aura  à  {>reodie  en  eux.  (  i  l 

Amx.  I.  Cet  Officier  «yanc  été  dtoifi  iKwt  Itr*  ptemicr  malm  Cbarpcndcr  »  à* 


(j)Ordoaiwmdaul»,Jiv.XU,Tk.VU,  («)  «if«rfM|^.0KicArAR.tV4MTii*  VlUr 
Alt.  IX.  unku.iB  l'OidaBaMeedairt». 


h)  Ordonnaim,  Um.  M,  Alt;  (/>Oidooaaac(k<^.Uv.XH,TicVnLAi 
\c)  L-OrdoniuKe ^  H*9  «  do»  TMNi  dti     4ê)  OtêamÊBtft ,  idtm.  iM.  An.  IIP 


IfbU 


nioie  RorU ,  le  Mtoricr  »  Uv.  !>.  lit.  VIU  .      fi)  OriioaiMnce ,  iJtm.  tUi.  An.  V. 
ic  rccond  ,  Ut,  Xlt,  TIti  Vlllrca  dnahc  cft      ^«}eni<iB[uacc  ,  Utm.  iha.  Art.  VI. 
m cnbaiMKMHil* éé méftnt  Ririnnrm  \k  )  L'Ordoncunce  de  1*89  «  dcaa Titni  wm 

U\ Onloamiwed»  i<««,.Uv.XU,TilVUI,  ouitte  Cbaipcncicr ,  l'un  Liv.  l.TibXVIIr^t  là 

Jti.111:.  *  fteandliv.XU,  Tm.  1X> 
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raufe  de  (a  capacité  5i  cxpciîence  JfefS  la  conftru£ljon  c^cî  vaiflcaux  ,  Sa  Majeltc 
■veut  qu'il  fou  apjpcUé  à  tous  les  qui  fe  fciont  pour  la  conih-iichon  des  navi- 
res de  guerre  ,  btulots ,  frégates  légères  ,  bâtinicns  de  charge  ,  de  même  aux  devis 

S'i  fie  fieioot  p<KU  tout  Us  ladoubs.  (  4  )  Ces  devis  étant  lignés  de  riuicndanc  oa 
oualfl^k*  gto^ral ,  ti-da  Coottôkor  «  l«dlc  naine CbM^atiet  anta  foin  de  les 
eiécutcr,  &  d'7  faire  travaillet  pat  les  amm  mabtcs  le  conpagWMS,  quifieiooc 
entretenus  dans  le  port. 

IL  II  fera  la  dilhibucion  de  toiK  les  Cliarpeniiers  ,  (6)  à  proportion  de  la  qua- 
lilé  des  navires  ,  te  au  befoin  que  l'on  aura  de  l'expédition  des  b&tiiuens }  duquel 
bcToin  il  loi  fera  donné  connoiflâncc  pac  fOflkkr  qni  au» la  friadpafe  ^iicflaon 
desafiàiics  dapon.  ^ 
m.  tl  aura  (otn  «la  néaaf^  le  <le  l'œconoaiie  S»  boit ,  obftrtam  de  £nie  fcvHP 
utilement  tout  ce  qui  aura  été  appoitc  dans  le  parc  ,  (  r  )  &  de  n'exclure  tien  maU 
à-propos  &  fans  fondement.  Il  aura  égard  à  ne  lailfcr  pourrir  aucune  pièce  de 
bois  ,  pour  l.t  lailTcr  trop  long-icnips  fur  la  ccrrc  cij'ôlcc  au  loJcil  âi^  la  pluie. 

IV.  Il  tiendra  la  main  ,  auianc  qu'il  pourra)  au  oon  ordre  &  arrangeiiwnt  dea 
bois  I  fans  permettre  que  les  Charpentiers  rampant  les  pillas  ,  ni  qu'ils  cotrompene 
l'ordre  qui  fera  établi ,  (d)  prîacipalcinaat  pnnr  la  féparadoa  des  effaces  | de  ma* 
niete  qoe  chacune  ayant  des  cantons  It  des  net  fépatées ,  il  ne  fê  îak  anoin  mé» 
lange  qui  interrompe  cet  ordre.  (  f  ) 

V.  Dans  les  coodrudlions  &  les  radoubs,  il  aura  égard  que  les  bois  y  foicnt  em- 
ployés de  l'échantillon  qu'ils  doivent  être  ,  ni  plus  gros  ,  ni  plus  nienus.  (/) 

VI.  Il  fera  la  même  cbofc  pout  le  fec.&  les  doux  ,  les  faifant  faire  da  calibre  8C 
proportions  qu'ils  doivent  avoir ,  pour  eo  iiicr  un  bon  ufa^e.  (  r  ) 

VII.  Dans  les  radoubs  il  s'appliquera  à  reconnoitre  judicieulement  ce  qui  eft  à 
faire  ,  obfcrvant  de  ne  rien  épargner  pour  le  rétabli flement  de  ce  qui  lêca  corrempa 
&:  gâté.  Il  prendra  garde  aulTi  que  l'on  ne  rompe  ri  :n  inal*i<piopOi  %  K  ^fM  l'oo  nn 
t'engage  à  des  dépenfes  plus  nuilîbles  qu'utiles.  (  ^  ) 

VI II.  Dans  les  carcnnes  il  verra  que  les  navires  Ibicnt  bien  reeoofilS  calAtdt» 
{ i  j  &  tontes  les  voies  d'eta  éuncbées}  de  manière  que  l'on  fe  pnidè  confier  an  iap« 
port  qu'il  ca  6ca  ,.|(  t'ait&ier  fer  cela  pour  les  voyages  que  les  Taiflèans  amont  à 
£iiie.(0 

Dr/  maûrtt  Charpentier/, 

Art.  I.  Les  maîtres  Charpentiers  feront  diftribnés  pat  les  OfTiciets  du  port ,  (  /  ) 
le  le  premier  Maître  à  tous  les  ouvrages  qui  feront  à  faire ,  particulièrement  aux 
«onfiruâions  ,  de  la  conduite  derquelles  ils  (èront  chargés  far  le  devis  qui  fera  mis 
en  leurs  mains ,  après  avoir  concerté  leurs  Gabaris>,  avec  le  premier  maître ,  dont 
le  Icotiment  fera  fuivi  fans  conicAation. 

II.  Dans  les  radoubs  ils  auront  foin  une  le  travail  Toit  bien  fait ,  de  manière  que 
^navires  gnifent  awtignu  avec  fStcté ,  le  ic  gpnntic  de  ramet  ocsafiont  da  m> 

III.  Ut  n'employeronc  anennn  jUm  de  bok  coolidérabte  fine  Cavb  dii  premier 
Maître ,  &  qu  el! c  ne  leur  ait  été  maïqoée  iT  deftbée  pat  l'Ecrivain  »  qui  ia»  diargfS 

de  la  dithibution  du  bols.  ^ 


(s)  OtdoiMuince  de  i<8j,  Lir.  xy ,  Tii.  IX  , 
Art.  I. 

(  »  )  L  OrdoniuDce  iJtm.  AU,  Atl.  Il,  dii  «R 
le  ch*LZ  en  Tera  fiii  de  cooectt  avec  le  COOUdr* 
ftire  da  confhu^lions. 

(e'kOrdonnain.c  ,  >j'.«.  j*;^  l.tz.  III. 

1 /)  OrarMUaiKC  ,  litm.  iktd.  Mi.  IV. . 

jt  )  ftriwiftinra  jUm,  iM.  An.  m. 


(/)  Ordonnance  id4m.  UiJ.  An.  IV. 
f{  )  Ordonnance  ,  Utm^  ttid.  An.  III»- 

}h)  OrdonnaïKc  ,  iJrm.  Uid.  Art.  V. 

(  i  J  Ordonnance ,  iJtm.  liiJ,  Art.  VI. 

(^)  L Or Jcir.n^ncc  ,  idtm.  iM,  Veut  !• 
ira;crcC!<.iî)'cri'.  ^  h;.;ne  Ic  proei^VCtblI 4lS  I»? 
(ioub*  &  caieaaea  iuu. 

(f )  OÊàmiUâSÊtUtm.  au.  An.  VltL 
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IV.  Ils  donneront  conaaiâÎBCe  à  r£crivni[i||^  vaifTcau  de  tout  le  bois  &  fer  qnî 
s'empioyera  dam  leurs  attelierSt  afin  qu'il  en  puifl'e  cenii  regiftrc ,  &  en  icndte 
compte. 

V.  Ib  t'ap^tapcRNit  fendant  Us  beofes  du  travail  \  bien  employer  Ici  Cliaipca- 
âenqailccoacuMMlcnrauu&tte  amoKfcliiqwkbaiflnulbiicdi^lMéàfW» 
poa»  It  qs!!  ■>  ait  poiat  ^  MBip*  poda. 


kKf.  1. 11  Tera  fait  choittrao  homme  capaUc  H  cipfiïawirf ,  pour  61ic la  Iôb- 

«on  de  maître  Calfatcur  dans  les  arfcnaui  de  Marine  ,  &  pour  ciercer  cette  foae- 
in  fur  les  vaifleaux  de  Sa  Majeft^.  C  *  )  H  aflîftera  à  tootes  les  carennes ,  (  A  )  8c 
verra  que  l'iftoupe  fou  bic:i  poLiilirc  dans  toutes  les  jointure»  desbordagrs  ,  les  fcn- 
rcs  8c  oavettures  ;  que  tien  ne  demeure  ouvert ,  8c  capable  de  rcccToir  de  l'eau.  (  c  } 
'  Il  doit  s'attyber  patticulieretoem  aoa  priiKÏpaui  endroits  du  navire  ,  âc  les  plot 
eapofés  aux  accidaiw  de  ta  mer ,  comme  TcAravc  »  Ica  cawbes  d'^croo  ;  &  daaa  le 
R»vall  qui  «ft  à  laire  dans  tous  ces  endroits  ,  Il  ne  dok  point  foufirir  que  Poo  7 
employé  de  jeanescom  p.!  gnons,  &  gens  inctpciimcntcs.  (  i) 

II.  Il  prendra  garde  que  les  fonds  des  navires  loicnt  bien  chauffés  &:  braj^t. 

III.  A  r^aid  aes  navires  qui  feront  dans  le  port ,  il  les  TÎlîiera  foorent  ,  9t  it 
«aea  Amo  «ne  kt  ponts  &  diâteanx  fisient  bien  calliiés ,  de  naniete  qne  l'eaa  de 
fiole  ne  pwiê  pdnéner  en  aociin  lien ,  le  eodonmager  lâ  Ttidcan. 

Dm  maure  Canomier,  (  r  ) 

A  a  T.  1. 1>  devoir  do  maître  Canonnier  da  port  «  conillie  à  pourvoir  les  navircf 
iqni  doivent  aller  à  la  mer  de  tout  ce  qui  e(t  DéeefTalre  ponr  le  fervice  da  canon  1  tf) 
&  avoir  un  trés-grand  loin  oue  les  nftanciles  du  canon  des  TaifTcanx  «jni  NtostncM 
dans  le  port  feientUen  conlervéef ,  8r  les  confommations  rétablies. 

II.  Pour  cet  effet ,  le  maître  Canor.r.icr  fera  informé  par  le  CoromilTaire  ayant  la 
^teâion  des  armemens  ,  des  tiavitcs  neufs  qui  doivent  être  mis  à  la  mer ,  8t  de  l'ar* 
lillerie  dont  ils  devront  ctic  .-ti  niés  «  (g  )  &  ayant  cette  connoilTaoce ,  il  travaillera 
«vec  f  Ecrivain  oui  luk  fera  donné  «  i  un  mànoiie  f  uik  de  tsnc  ce  qui  fêta  aépE0air« 
pour  le  ftrvice  «lu  canon  defditi  vaiflèana. 

m  Le  in^moirc  contiendra  le  nombre  J^tSM,  It  ieiyCir  fc gwflcir to  ^é- 
cesde  cordage  neuf  &  du  cordage  refait. 

IV.  Le  vieux  cordage  pour  bragues ,  rcfouloirs  &  parqoets ,  les  poulies  doobles  le 
fifluplea ,  les  porte-gargpuâci  ,  les  lanternes  à  mettre  icrraillca,  le»  monics  à  gar- 
fjoaiCc ,  lcsl>ontont  de  refboloirs ,  les  anCpeetp ,  |et  eovflms ,  coings  de  mire ,  barîk 
0  boarfe,  potileverins,  cornes  à  arrorcer  &  fondes  j  les  cricqs,  le  calibrpdlpapiécea 
de  fonte  Bi  fer ,  leur  grofleur  &  longueur ,  les  crecqs  de  pallans  ,  tireboares ,  fil 
d'archal ,  goupilles  &  virolles,  doux  ,  haches  &  marccnux. 

V.  Les  fanaux,  lanternes  &  entonnoirs  de  fer  blanc»  le  plomb  en  tables  &  en  bal- 

(  <  )  Pat  kt  «ncwn  Ktfftmm  ce  ntoto»  C*l-  Att.  XI ,  pour  atjgmfaritT  k  aaabte.  in  aawiiwa 
£itèu(  &  le  Chaipeatin  itoieat  deux  gcni  de  né.  de  ce  méiier ,  veut  que  fiit     Butettt  Cimpcn- 


(Sert  diSIreats ,  qut  ne  puirafani  ftre  exercés  pu  tini,  il  r      un  jctmeafipRtttf,  fttBamrifliir' 

une  tnèmt  ptrfonne  -,  mai*  par  l'Ordooma^  dixntaiucs  Cj'.uci. 

d'Août  iSli  1  Cil  m(;it(t  reuvenr  itrceaocbpar  (t }  L'Oi^i  nujrcc  dr  t«S9  a  deux  Titrn 

une  même  petfbone.Tii.  iy,Ati.  I.  minte  Civn^.it  ,  l'un  L>v.l,  Tii.  XVI,ls(e« 

(»]  OnkanaaceoetatytVv. I,  TiLXVn,  conH,  Liv.  xi;,  -i,-..  xi. 

Art.  VI.  (/^  Ordonnance j  iJtm.  HU.  An.  U 

(  e  ).Ordon.uncc  ,  iVo..-  v.,i.  Arc.  Vif.  )  OrdoSUaca,  Um»  pft.  XVI,  TIt,  VI, 

{*)  L'Ordonnance  ,  idtm.  lar.  X;i  ,  Au.  ^ 
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,  les  cuiltictetKbalMCcttte  (woa<t  ks  gaUfa ,  fc  faakaeat  la  fMJnft 

les  boulets. 

Pont  ranger  &  préparer  tomes  les  chofcs  ci-dcflut ,  il  fera  donné  un  maea£n 

farticulict  audit  maître  Canonnicr ,  (a)  dans  leouel  il  travailleu  &  fera  travaiUu 
is  OMVzien  &  journaliers  qui  feront  cotretcms  (oui  (à  charge. 
Vil.  A  l'éfimiie  ùk  CMtâiooiiaos  le  d^ûumaiMBt  4u  vaiilèanx ,  il  vifitcra  pte* 
jnienfflcnt  toatet  les  pUcMih  canon  qui  ptovkoaénr  4a  dé£uTnemeiu  defdits  vaif- 
fcaux  :  il  fçaura  fi  elles  font  faines  &  bonnes,  tc  celles  aufqucllci  il  faudra  des 
grains.  Celles  qui  feront  faines ,  feront  proprement  rangées  fur  des  dunùcrs ,  pour 
«ire  commodément  terabatqaécs  à  la  prcmieie  occalioa.  Les  pUcct  ▼kîéct  Von 
4k  (ènrkCf  Cenat  aiUièsdUiûle  parc ,  &  le  Canoonkr  en  donnera  avis  à  l'Ioteo- 
Amt-oa  ConuaMaka  ^itérai p<Mr  en  diCpcfer  eauMM  U  fera  jugé  à  propos  poaa 
le  bien  du  fcrvice.  A  l'égard  des  pièces  aufqucls  il  faudra  des  grains  ,alM  HèNOI  kl* 
«elTammcnt  mifcs  entre  ics  mains  des  ouvriers  pour  y  cravaillar. 

Vin.  Les  afluis  Je  bonne  quaticc  Irior.t  lailfés  dans  le  bord  ,  &  ledit  maîrrc Ca^ 
■onuier  aura  foin  de  les  faire  goudronner  par  les  Gardiens  :  les  défeâucus  ifitOBC- 
^ités  dans  le  mûre  ypoar  être  racommodés  &  remis  en  état  de  ferrk. 

t3L  ToBMiHBaBBMaaftaaciktdtt  caaoo  (crontponéMda«akaiagafiapardat« 
tierda  tiaito,ed  dlwicfoocpiofnaKaittangéesi  kk&aHdoMCaaoïiBiar  aaoF 
foin  de  les  vifitcr  d;  îcmpsàaKK,  de  ftkriéaUkfcncniacBbaaétaccaqiilr 
aura  été  corrompu  8t  gâte. 


des  boulets  de  calibre  rompu  ,  ils  peuvent  eue  laiiBs  dans  le  bord  tvcc  le  left. 

XI.  Sa  Majefté  veut  que  lors  du  dcfarmerocnt  des  vaideaux  ,  après  que  les  Ca- 
•onniers  du  bord  auront  rendit  les  poudics  gar\^o  jlIcs  ,  &L  qu'ils  croiront  avoir 
titisfait  à  tout  ce  qui  c(l  de  leur  devoir ,  pour  rendre  les  foutes  nettes  ,  le  maître 
Canonnîer  du  port  ait  à  prendre  fon  temps  9t  ftt  fiécaations ,  pour  encrer  dao» 
kfdiccs  ùmeet  avec  de  la  lumèeic  daus  une  lanterne ,  pour  voir  fi  elW  OM  id  eftc- 
tÏTCiiKnc  bteo  balayées ,  (  ^  }  8e  tlSue  refte  point  de  la  poudre  répandne  fàr  te  plao- 
chcr  des  foutes ,  &  dans  les  jointures  des  piancbct  ;  6c  il  prendra  foin  de  faire  ba- 
kycr  tout  de  nouveau  :  cette  précaution  éunt  abfolument  néccllalrc  ,  pour  s'aflu- 
let  contre  les  accidens ,  lors  des  radoobs  &  des  carenncs  •  les  ouvriers  allant  avec 
ooafaocedao*  toum  ks  foatct  avec  dn  (eu ,  «k  q|aoi  il  peuc  arriver  de  ucs-giaoïk^ 


XII.  Le  raaltrc  Canonnier  vifitera  de  temps  à  autre  tons  les  afiuts  qui  feront  dans 
k  parc  :  il  aura  foin  qu'ils  foient  tenus  de  boot  ,  &  bien  goudronnes  ;  il  les  fera 
mparer  par  calibres  ,  &  veillera  en  routes  chofes  à  leur  confervation. 

XIII.  Il  prendra  foin  de  calibrer  toutes  les  pièces  qui  feront  nouvellecicnc  déli" 
Ttécs  à  l'aricoal  :  il  verra  fi  k  calMm  en  eil  jufie  ,  Ae  s'il  eft  dans  l'ame 
dans  U  Tolée  :  il  a(Cftera  aos  ^teuves  qai  s'en  ferons ,  9c  dira  fon  avis  des  m 
«ioBidciridenaEfitlMdBflBdtal}  Ifavoks'Ueft  ponss*  aMunocot flt  oai 

Du  maître  MÀtemr, 


Kèx.  I.  Cet  Oâicin  fera  caeabie  U  cxpérimeoté  dans  fon  an ,  patfaii 
faflÎMk  de  la  ptoponioB  desadit ,  cA  ^g^ata  corps  «  grandi—  dwMvi 
4b  b  maakio  doot  ib  fiioc  eooftwuti» 


litemenr 


(<)OatomMnwdci<8y,Uy.3ai»Ttt.  XI,  (»)  Ouk—ww  »  MS,  Atx, 
Jtab  t 


8S      CODE  DES  ARMEES  NATALES, 

II.  Qnaodjl  %'»^^ét  cnàtcr  un  navire  neuf,  le  maiire  Mâicur  fera  un  m^moiiie 
avec  l^rivain  qui  lai  Iciâ  donné ,  des  longueurs ,  gtolTcurs  &  proportions  qu'il 


Ctoira  devoir  donner  ;     ce  nélDoiie  fcM  COaHDIIlliqHié.à  l'IlIteBdut^NI  < 
faire  général  du  port,  (a) 

III.  Ce  mcmoirc  ainfi  fait,  il  fera  délivré  des  mâts  aa  naine  Mlmirftr  le 
GaHenueallDi  &  comme  on  lai^Tc  ordinairement  le  choix  des  afbtci  aodic  mattre 
Mttcor ,  il  doit  pitmlrc  garde  de  conTommcr  ,  autaot  qa'il  fe  peut ,  In  aifcrcs  qui 
Ibat  depuis  long-temps  dans  le  tiSecttis  ,  afin  qu'il*  K  dcviamaK  poiiK  iBOiik*** 
pour  avoir  été  trop  gardé»,  {h  ) 

IV.  Dans  la  conduire  Ac  fon  ouvrage  ,  il  preodta  garde  que  le  bois  foit  bien  mi* 
en  Œuvre,  &  qu  il  ne  puiilc  arriver  aucun  accident  par  fa  faute,  dans  le  cours  d'ua 
▼oyagc.  (  f  ) 

V.  Il  anta  Toto  de  faire  ks  bnoe»  te  cbuquen  det  grandeurs  ft  proportiooi  qe'its  ' 
doiTCOt  étte,    de  let  fiûte  garnir  de  fer  flc  de  umtn  «umt  diobes,  pont  être d^û 
^OD  (crvicc*  (dj 

•  Det  maurti  Pergermt. 

'  '  AtT.  I.  \â%  matota  FMgeront  f  e  )  travaillant  wmix  les  vaifleaux  de  5a  Majellé , 
(bin  de  demander  an  Oficiera  (ctvant  oans  les  magafin» ,  un  fer  propre 

aux  ouvra[^cs  qui  leur  feront  commandés  ,  &  ils  travailleront  juAc  fur  les  calibre! 
des  clicvilks ,  otpanaux  ,  boucles  ,  crocs  ,cloux  &  autres  ouvrages  :  de  nianictc  que 
le  tout  (oïl  proporiioiuic  a  l'ulagc  auquel  il  tR  dclfinc. 

ij.  ils  fcioni  Ibigneux  de  faire  chaulTcr  &  battre  leur  fer ,  félon  les  règles  dç 
l'art  ;  &  poar  les  pièces  qui  feiK  d'une  plus  grande  conféquencc ,  coflime  Ica  ierra- 
rcs  de  gouvernait ,  &  leaganimrea  des  priocipalci penliet,  ils  p  «mom  an  p«ni< 
culier  égard  ,  ft  ne  s'en  fietOK  tfifk  cvx-mlfDet. 

III.  Ils  doivenr  rendre  un  compte  fidèle  à  l'Ecrivain  didribué  dans  tes  ibtges« 
de  tout  le  fer  qui  y  fera  employé ,  8c  empccbei  qu'il  oc  s'en  falTc  aucune  diflipa- 
•tion. 

IV.  Il  lear  eft  défende ,  fiir  peine  de  privation  de  leurs  gaffes ,  je  aut^s  plus  gran- 
des ,  s'il  y  éelieeic,  de  travailler  pour  ancnns  particuliers  ,  lok  Officier  de  port ,  ou 

-entres  ,  fans  avoir  une  permilT^on  ctprellè  par  écrit.  (  f) 

V.  A  r<?gard  du  maître  qui  leit  d.ins  les  foigcs  ,  aux  aocrcs  ,  il  doit  faire  des  aT- 
ièmblagcs  d'un  hon  fer  &  bien  choilt ,  &  prendre  garde  qu'il  foit  bien  cJiaufTé  U. 
tncn  battu  \  de  manière  que  toutes  ces  pièces  difféicnict  ralTeot  un  corps  folide  fie 
(èrté.  ^  ■ 

S\.  Les  foudures  dcTdîtes  pièce*  doivent  être  faites  avec  grande  circoorpedion , 
■félon  toutes  les  régies  de  l'art  :  la  {ôrcté  des  navires  dépendant  particulièrement  dç 
ce  point-là. 

VII.  Quant  aux  roefures  6e  proportions  des  ancres  i  il  en  fera  donné  des  mo> 
deles  audit  nekie  ^ngetoo ,  qei  les  Inivte  faaflrnmr ,  V  seunt  .^'îl  Igj  («w 
-folliblc. 

-^11.  la  fidéHtë  qo'll  doit  ae  fenriec  de  Sa  Majefté .  le  dojt  en(;a^c  à  bien  fiû» 

travailler  les  compagnons  riii  font  fous  lui  ,  &  à  les  JtAribucr  de  foite.)]n*iU paib* 
Xeni  tous  s'employer  utilement  daits  .toutes  les  hcoxcs  du  travail. 


de i«9 ,  lir.  XII. Tiu  X ,      {*)  L'OnloanaïKc  de  ft%s ,  a'>  patedt'Th 

tre  par uciilier  dai  ForEHOOi. 
,  t4tm.  014.  An.  lit.  (/)  Cette  dttaté  oThht  1  ww  «nvfimeft. 

,  Um.  tUd.  AtutV»  trcMDuidaoïlct  aiikoaux,  HtrNMoaaMK*  d* 

,  kkm.  IkU.  Art.  V.  tify  i'iir.  Xt,  Tii.1  •  Atu  XXXVL  ^ 


Digitized  by  Google 


CODE  DES  ARME^ES  NArALES.  89 

DttSoÊlfttvs&Ffmint, 

i-  ^  l«  (hos  fet  Arti  de  Sdilpcute  &  Peinture  (  a  )  feront  des  dcf- 

Ic.ns  juflcs  &  précis  de  tous  es  ouvrage,  «û  iiiODtà  faire  dan.  les  vaiffcaux  de  Sa 
Wajcltc  ;  obfervant  dans  Jcfdus  dc/Tein, .  J  en  rendre  rciécttuoo  facile  &  de  peu  de 
éépDnfe  :  en  suoi  lis  pourroot  fe^nefurer  fiir  ce  oui  •  é«i  fak  jofqu-à  préfeac  (  îe- 
iranchant  tout  le  fuperau  &  iiwiil.  .  &  â'eifofçaJie 
dans  l  exéconondes  ouvragetqal  I«ir  ferooc ï!3oonST  ^ 

CM  C^aimilTaire  général  ;&  apus  avoir  ctc  bien  concertés  &  jcfoluï  fut  les 
î  i°°  '  ''''^•'^  Sculpteurs  &  Peintres  difOM  i  fttt  pièl  le 

temps  c,u  Ils  pourront  employer  à  1-cxécutioo,  co  Icot  toatniSàait  m  cetuiB  non- 

brc  d  OUVricrï.  '  «wur- 


«nr,  L  J  SnelW  l|«l«a»rjet  qui  puifl*c  cntrcrrcdrc  ,  à  prix  fait .  ut^c 

jon.on  ^«ouvrages  iltê»  bon  de  le  lù  doaocr  j  &  le  «.aître  qui  a  la  d.reaion 

frrlT;  '^c"^"'  °afT^  P"  ^lp«w»lt  &  Peintres  qu'il  ne  cooTient  J>as  M 
r?,<K  I.   j .     .  dornemens  au  dedans  des  oavirei,&  qu'il  doit 

«uttirc  pour  lordiuaitc  dans  les  ciiambrcs  .  d  une  menuifctie  piopiemeoc  feue  .  avec 

lïirirri;,^^  '    •       4-^  *  * 

.înm,f!T      i'-K"'!'     ^''^"^  «^«^^  fcolptoie .  propor- 

tionné a  la  qualité  du  natue .  avec  les  autres  oioemeos  de  peintuie  &  dorote ,  fui^ 

^I.Sâ  Majefté  ayamf  fait  ponnroîr  fes  arfenaux  de  divers  modelés ,  defleiju 
CTOVIpet,  les  Sculpteurs  &  Peintres  étudieront  dans  Irurs  heures  MldlKS  fw  Ici 
MPUt  d-deflus  ,  pour  ù  tendre  plus  capables  de  bien  fctviï. 


Du  mauTt  Fondt  ur  de 


catwum 


Art.  I.  le  maître  Tondeur  fera  cboili,  babile  &  expérimente  d.ins  !a  Tonte  3:  al- 
liage des  métaux,  dans  la  proportion  qu'il  faut  donner  aux  pièces  <k  Marine,  Sc 
fera  mftruit  des  calibrcî  Jont  il  plaît  à  Sa  Maicnc  cjuc  ion  fc  Icfvc  fur  les  naviies. 
(*;  Ces  calibres  font  compris «i  limités  dans  le  nombre  de  fcpt  ;  fcavoir  itcntc  fi», 
▼logt  quattc  ,  dix  huit ,  doute,  buic,  fil &quatie.(«} 

II.  Sa  Majcrté  veut  que  le  maître  Fondeur  reçoive Ufl  prU  de  lafà^on  des  pièces, 
en  fourniflant  par  hit  le  bois  te  cbarboo,  les  itrtes  touies  !ei  awics  matières  pour 
^  monlMU  tondasç  ,  fans  fc  dijrs;ct  du  déchet  ;  étant  trop  difficile  de  pcncrrcr 
daos  I*  détail  de  ce  déchet ,  (  &  d'en  faire  une  iufte  appréciation  .  à  caufe  des 
tomes  d  alliage  que  l'on  cft  objigé  de  faire  ,  pojjt  fe  poutvoir  de  gtoffes  matières. 
L  Ecrivain  ayant  le  départancnt  de  la  /ondcric  ,  f  rentlra  foigneufement  utd&fia'il 
JJC  fou  rien  diverti  &  emporté  de  l  arfenal  &  des  magafios  en  dcpendans.  '  *^ 

JJI.  Lemaitte  EiMideuiiiantfayé  de  la  façon  des  j^iéces  ,  il  doit  les  rendre  bien 
f  ropofttoanécs,  linvadC  In  devis  qui  en  auront  été  arrêtés  j  &  le  calibie  fc  doit 
uoum  jufte  daat  famé,  comme  à  îa  vu  .v    ^  i  ;  boudic  :  (O  teoi^tdoit  èofi 


r/OtJonnjiwi:  <Je  i  <  851  ne  parle  point  de  renausleMlMl^,  ni 

ce»  miittci  .  iiiili  te  Réglcinciii  lubliftr  à  leur  Jeur. 

\  t.«  1  .  '  •  '  Ordonnance  ,  td,m.  Uid.  Art.  II. 

aI  }  .«.'r  ."J-Tf"  'xIuTj^''       '  f"*  ^  '    UiOlàMnta»,  idim,  4U4.  An  1. 

Jmt  m»  •  «-/         mil»  .mfrfln.T. 
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fait»  &  net,  non  potcux  ,  ni  venteux,  fans  firtulcs  ,  ni  chair.btes.  (a) 

IV.  Aucune  piccc  ne  Icra  ic^ûc  &  a-Jmiic  «ijns  l'a  fcnjl ,  qu'elle  n'ait  M  b:en  t£ 
dûeincQ:  épioavéc  cd  la  raanktc  ponde  pai  ic»  inftruâioni  ^anicaiicics  ijui  ont  iuk 
cipédiéetfcwèefiijn. 

A  R  T.  I.  Le  mattre  Armarier  (  b  )  eatrettoa  dttt  Us  arfenaax  de  Sa  MajeA^ ,  adW 
Ibàa  <k  eoarcrvcr  &  «mcteair  les  armes  qui  tctoot  4lépor<écs  dans  Icfdits  arfenaax  y 
il  Ici  den<lra  propres  ft  aemt ,  8c  toajours  prêtes  à  fervir ,  ne  perdant  pas  un  jour  à> 
aetoyer  6t  rétablir  celles  aQfquelIcs  il  manquera  «quelque  piiicc. 

II.  Il  afllftera  avec  ic  Commidairc  &  le  Contiuleur  ,  a  la  réception  de  toutes  le» 
armes  netives  qni  encrent  dans  l'arfcnal ,  &  donnera  Ton  certificat  de  leur  qualité  ». 
obTenraot  de  i»c  dMiaer  Ibo  avî»  pour  reccvoic  te  admettre  des  «tnei ,  fi  etki  ne  fimc 
ceaiênDet  m*  dévia  te  modèles ,  qui  antont  été  délivrés  aax  onvdcts  OB-ataidMDd» 
qui  en  feront  la  vente.  Dans  le  défartnement  d'un  vailfeatf,  il  recevra  toutes  les 
armes  qui  feront  remifcs  dans  les  magalîns  j  obfcrvant  de  fitparcr  celles  aufqucllcs  il 
y  atua  à  travailler,  d'avec  celles  qui  icront  laines  5c  entières.  A  l'cp^at  J  Je  cclks  ci  , 
elles  feront  nettoyées  ,  &  tcnùtet  en  place  dans  les  magaâns  on  fallcs  d'armes  ^  Ac 
pour  les  défeâkieafes,  elles  fcroat  rétablies,  &  remiTes  «11  état  d«  fcrTÎr  dans  le 
moins  de  temps  qu'il  Te  pourra  { ft  il  ne  fera  admis  aucun  canon  pour  être  boa 
&  aflnré ,  que  ceux  qu'il  jugera  tels ,  6t  avoir  toutes  les  conditions  requifcs  pour  cet 
cfFtr. 

III.  Si  ledit  maître  Armurier  a  des  compagnons  entretenus  fout  lui  à  la  journée  r 
il  doit  BWftJw  fcia  qaTls  firi—t  ntileiaw  occMiéa  dai  tMMM  Ics  lNniM  d»n*- 
▼al.  „ 

'  (c) 


Art.  I.  N'jjr  ayant  rien  de  fi  grand  ufage  dans  le  fervice  des  vailTcauXi  que  la  fa> 
raille,  le  maître  Tonnelier ,  qui  fctt  dans  les  arfcnaui  de  Sa  Mataflé|diDitlClclM*' 
kik  dans  fon  art ,  te  n'cmplojcc  q«a  de  bons  compagnons  Corn»  wi* 

II.  Le  beis  lai  fera  fimmidct  atTcnau  de  Sa  Majefté  ,  «c    alEAee»  i  la  dffî- 

vrance  qui  en  fera  faire  par  les  Marchands  vendeurs ,  Se  prendra  garde  que  le  bois 
foit  de  la  qualité  tcquifc  ,  pour  être  bien  éianché  j  c'cil-à-dire  ,  point  poreux  ,  ni- 
gelif ,  ni  de  trop  vieille  coupe.  Il  fera  obfervé  d'employer  pour  les  futailles  du  boi» 
ftovenant  des  Provinces  du  Royaume  pétant  pour  cet  ufage-là ,  de  meilleure  qua- 
lité que  celui  d'AlIemaene  te  Piwhms  do  Nord. 

iri.  Dans  la  conilruction  des  tonneaux  de  qdatte  barriques ,  le  bais  fera  employé 
d'une  épaifTeur  proportionnée  à  la  quantité  d'eau  qu'ils  contiennent  ,  8c  à  reffott 
qu'ils  reçoivent  dans  les  roulis  d'un  navire  ,  eû  égard  aui  autres  pièces  que  l'on 
mec  defTus ,  qui  les  chargent  notablement  ;  £c  on  aura  les  mêmes  confidetationa- 
dans  la  facondes  pippcs  ,  bartsqMS4ebttdl*»«iy«0lflefMK  le  beb  pat  ffopae- 
tion ,  de  la  force  qu'il  doit  étfCt 

Vf.  Les  tonneaux  feront  cerclés  de  buh  ecfdei  it  fit ,  cm  Sx  an  ramnt  ;  le» 
pippcs  de  même  ,  outre  les  cercles  de  bois ,  ^ui  doiv^t  être  d'un  bon  ch.îiaigncr. 

V.  Four  les  barriques  &  barrils ,  il  y  en  aura  dans  toute  la  fourniture  d'un  na- 
TÎie»  un  certain  nombre  cerclés  de  lix  cercles  de  fer,  pour  fervit  à  poncr  dans  lea* 
cbaloopes ,  8c  être  roulés  fut  les  gtevca  8c  les  fODis ,  leifqe'il  s'agit  de  faire  de  l'eaBy 
it  en  fiornlr  te  valléan. 

(  S  )  Ordoaaaiice  de  KS9 ,  lit.  XVI ,  Tlt.  I«  émx  Articles 
An.  VI.  (  c  )  L'OrdosaiBee,  Um. aeisikBps damil! 

l»)L-0«iaoiMoaa,Mi>.liv.  I,  Tit-aCIX,  osTeOBailiC^  ■ 
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VI.  Les  bidons  Me  CtUkm»  Bmut  auflî  cenftruits  d'une  manière  profwnionn^  à  ■» 
leur  u(agc }  obfcrvaiu  n>o|aws4e  donoa  une  gcajide  application  à  ce  cjai  cft  def-  . 
tiné  pour  le  fcrviotlkiVaillMWt.ac^lOKy  Akhw,4^jlrfl«pMfOCdOlllC 

4i'lU)  bon  ufagc. 

YII*  Le  maîcre  Tonnelier  (Ut  (fjinoh  la  manière  de  faire  les  boies  d'aociCt  bieft' 
itoomn  A  bien  écjnchée»«  pour  V  navaiUct  loifiqu'il  lai  eft  ordonné* 

VIIL  II  doit  ii,avoir  6iK  dcf  IwnN  flottant ,  qui  (crrcat  de  mue/ttt  ma  bali- 

fa  ,  fur  les  rochers  &  lieux  dangereux  ,  &  dans  tous  ces  ouvrages  ^  il  y  appotWHfc 
xoat  ce  ^ue  ioo  ait  peu  coacribacr  pe  ur  les  tendre  >i  un  boa  TcrTioe. 

•  DU-LoMinien  &  CJiAudroMBterf.ia) 

'  .  ê 

Art.  I.  Sa  Majefté  vem  qae  poar  le  graiHl  aùigt  qui  Ce  hit  dans  les  Taiflean  de 
fanaux  Bc  lanternes,  &  aunes  ouvrages  de  fer  blanc,  il  foie  eotietcnu  dans  Tes  ar- 

fcnaux  des  maîtres  experts  ,  habiles  à  faire  Icfdics  fanaux  &  lanternes  ^  c^uc  pour  leur 
travail  il  Inr  foit  délivté  du  fci  blanc ,  &  la  corse  des  iqagaûns  de  Sa  MajclU  ;  Ac 


^pK  kaaM  (oknicMroineaceaTreavcc  pnpmé,  ièloo  fouies  les  régies  de  leur 
toan«Kt(enw 


MO.  Lcan  oaTnuet  unan  tcfûs  dans  les  dugafins ,  aptes  avait  dié  bwpJt  éftwwt' 
^Hbét  par  les  CMnmh  è«t  prépoCs,  9c  lesr  Cttaox  payés  lèlois  et  qoi  Ckm  i€gié 
par  rinicodanc  ou  CommirTairc  itérai. 

II.  Lcfdics  Lanterniers  travailleront  aulfi  aux  poiapcs  de  fer  blanc,  aux  mcfares, 
&.  k  divcrfi»  autres  cbofes  dccciKBlBeBatkK»  Ifc  1^  oiflayfmK  Mcetoweb 
fidélité  0c  adteffe  requife. 

in.  Les  laénet  cbofes  fi»aiit4Uêrvées  peur  ce  qat  Goueme  le  maltnCfaïUseii- 
■kr  ,  qui  s'empierra  à  laite  les  cbandieRS  «nm  nftttciles  oéceCaires  aux 
TaliTeanx,  &tnénK  àgaoïkletcaiiHmdecdtaB  Icfinrèkneteiiqaot  il  doic<tt« 
expérimcarf  iL  tohUc,  jùQténtK  Im  acpîdci  yi  «wiTcat  pit  le  frâ  'ifw  Im  «ifc» 
jinf%  <  * 


Aux. l, Les Corifew ijn mctsetit eo <i3Bm  le dwarne yî  fini  «grfsrfcame^ 

rcr  les  vsiAMB  de  Sa  Majeflé ,  feront  cboifit  habiles  ndeles ^  &  leurs  oaviagea 
feront  fréqaemmenr  vus  &:  vifités  par  un  ConimiiTairc  intelligent  &  capable  de  ju- 
<ger  de  la  bonne  ou  mauvaife  (à^on  d'une  pièce  de  cordage. 

'II.  Le  cbatrvrc  fera  délivré  de  boooe  qaaiité  aufdits Cordiers  ,(c)ic  dioifi  par 
jiroportion  â  l'ouvra^  auquel  foo  Tondta  l'emplayer  ;  étant  «ertaia  qu'il  f.tm  m 
4fii  doivent  être  d'an  clunvic  te  d'un  Sk  exiyûê ,  &  mieas  travaillé  que  d'aotrts , 
comme  les  cables ,  les  toamevires  ,  les  étais ,  les  aubans ,  les  itagues ,  Vs  drilTes  Se 
les  cfcoutes  :  niais  (généralement  tout  le  chanvre  qui  fera  deftirvé  pour  fcrvir  à  la 
garnirurc  des  vaiâeaus,  fêia  kàcu  «(padé  le  pcigpéMC  le<Cocdlàei,  «t-p«rgé  d« 
touccs  matierei  émmgeict,  (4)  qii  f cwHit  «feoMMC  fontawe  cooMptlMi 
alaos  le  oordq^  . 

tn.  LecMvneÀant  préparé ,  il  (êia  fflléHia  fil  ini  Se  égal,  8c  propre  à  ètn 
mis  en  tomes  (brtcs  de  cordages.  (  e  ) 

IV,  Le  déchet  fut  ce  chanvre  fera  fupporté  pat  les  maganns  de  6a  Majcllé  ,  X 
oen  paxkiCoidkH,«fiadekKÔieriBMfiAaBKsirenqioy«  deaâMvtilisB^ 
deres.  .  . 

m_  

'  ( «jL'OrdoiuuBce  de  KS»  ne r«k aucune mcn-  Tic.  III,  Arc.  Il ,  le  chanvre  doit  êrrc  Jélivrf  1 

«ino  de  et*  oatrinu  l'Eaivatn  de  la  cordcik .  k  au  nuîtrc  £flKdisc 

(I  )  L'Ordonnance  .  iJtm.  n'a  point  de  Titre  du  ptt  le  Coamiflâiie  fitfoCt  n  BMealio. 

Coidiei ,  yofet  ce  ipi  legaric  l'fctfivaia  de  la  (J)  ODkHMMfei  ^lUi.  Jifi  ?  W. 

0Md«tit,Uv.  XU,  Tk.VJ,  AK.IX«cfiiima>  AcblX.  >^ 


U^fU  HP  liW  ««m>llfc  »m^  («)«Éb«S«»«MM.tfM.ARrdll. 
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■    ■  '        V.  Le  fil  ixêXA  bica  fait ,  il  fera  mis  ea  cordage  Je  la  longueur ,  &  aatxei  pro*» 
1674.  ponioos      faoK  'ioonées  aux  Cordicrs  par  le  Commidaitc  «m  l'EcrivÛB»  ayaftr' 
1  infpcftioa,^  p!  ■cgpdmirc  d«  la  Cardes ie- ,  <]ui  aura  pr»  )c«  mémoires  du  maga(îo> 
gcDcral  :  tes  cordons  feront  bien  employcs ,  &  couch<!s  fclon  qu'il  convieodra  à  Uv 
^alité  de  l'ouvtaga. 

VI.  Le  cordage  étant  fait ,  il  fera  délivré  au  maga£a ,  aprèc  avoir  iii  examiné  BC 
'.(ii  (  A }  &  chaque  pièce  fera  cottéc  &  mariée  »  faut  (fiToir  an  jote'  flt  au  jtA 
if^kftîfMiiço.(  0c  pouK}Hoi  die  a  éié  faite. 

VIT.  le  cordage  ayanr  été  délivré  U  peflÇ  ao  magafin ,  il  fera  remit  «nm'kr 

mains  Je  celui  qui  fera  chargé  de  l'étuvc  ,  (  i  )  pour  le  faire  bien  &  cîijcmcnt  étu- 
ver  &  guudtoancr.  Pour  cet  ciFct  l'étuvc  fera  bien  pri^parcc  ,  &l  les  fourneaux  munis> 
dn  feu  nécelTaire ,  pour  ou'ii  y  aie  une  chaleut  convcnaiilc  dans  l'éiuve ,  fans  aucui» 
excès.  Le  coid^  étant  oaiis  Vétuve ,  il  fera  trcviré  &  changé  d'uae  étove  à  l'autee  r 

Îiour  éviter  tes  aecideas  tpi  arrivent  par  les  égouts  qui  fe  fSni  da-ooidage  d'enhanr 
itr  celui  d'en  bas. 

VIII.  Si  le  cordage  ne  peut  cire  cbangé  d'une  étuvc  i  l'autre ,  faute  de  coianio— 
dité ,  il  fera  remué,  &  le  cordage  qai eft att-defiMM-imaUa  dcflMypooc  éviie» 
l'accident  ci-dcirus  déclaré.. 

IX.  Lé  cordage  ayant  été  étové  pendant  (ix  on  fept  joorB  ,.^rei!  le  temps  cou— 
veoablc  ,  &  rendu  mol  &  propre  à  être  imbibé  da  goudron  ,  il  fera  palTé  dans  la» 
chaudière  en  la  manière  qui  ell  pratiquée  dans  les  «nves  des  aHîenaux  de  Sa  Ma- 
>cfté  ^poit  lailTé  ^Ifui  joua  fut  las  éfoomiit  anfoiia  déUtué  awi  ini^ 
Uns. 

-v}ÊLfé  Le  maître  Voilier  ayant  re^û  l'ordre  de  travailler  aux  voiles  (r)  néceflàirea* 
ans  vaiflîain ,  il  fe  tnwiportera  lui-même  far  «bacon  vai/Ièaa  «  ae  prendra  (êa 
aiefôrct  fiir  la  mirare  envergure  des  bfttinMHifc  Kileaianderi-aox  magafios ,  de» 
(oilcs  d'une  force  propoitionncc  à  la  qualité  des  voiles;  &  cnfuiie  il  mettra  Icfdi- 
tcs  toiles  en  œuvre  ,  (uivani  les  régies  de  fou  art  :  fur  quoi  il  doit  recevoir  les  avia 
tpà  lui  font  donnés  par  les  capitaines  des  vaHreaux  ,  tt  plus  expériroeniés  naviga» 
leurs }  n'étant  pas  fi  facile  de  couper  une  voile  •  Se  la  garnir  de  ralio^cs  ,  tpittm- 
^aktes  inenériaMaris  rïon^oeMrr  ^  t^gl**  JuAcs  &  ptéeiAs  daa*  ecK 
att  »  poot  sraidac  4ei  va»  aa  fâC»»  tu  oa  dérivet  911e  le  «aias  ^K'fe 
peut. 

XI.  Les  toiles  étant  mifcs  en  œuvcc  ,  l<  les  ralingaes  ,  le  maître  Voilict  en  len- 
dca  CMnpte  à  l'Ecrivain  ,  &  fera  iDcfurcr  devant  lui  la  chute  &  les  cteoilles  Je 
abaonne  pièce  de  voile  :  &  s'il  travaille  à  prix  fait ,  >1  fera  payé  (bf  tocaaitfiea^do 
l'Ecrivain  ;  fi  c'efl  â  jauuée  ùu  les  tôles  certifiés  dadit  Ecrivain. 

XII.  Il  employcra  de  bon  fil  poar  la  couture  des  voiles  &  des  ralingues ,  &  de 
bon  luzin  pour  les  pattes  &  les  points  ;  &  généralement  dans  tout  ce  qui  regarde 
la  £^oa  d'une  voile  «  il  y  obfeivcta  les  mefures  0c  ptoponions  fuivaat  les  ré^cs  da* 

TITKS  duATOlLZIFltS: 

PsHT  fM^^mm  tm  M^ftaT db»  ht  trfmmt  ék SoA^n&TtiJm 

Art.  T.  Sa  flli]tM  ayant  poarvd  par  fon  Règlement  du  mois  die  Septembre  de 

l'anncc  i6~^  ,  .tu  f"iid  nccclfairc  pour  l'ctabliltement  d'ur^  Hôpiral  général  danJ 
chacun  dc^  Jeux  atlcrr.uï  de  Rochcfort  &  Toulon  ;  le  premier  pour  le  Ponant»  & 


,  :f«yO(danBiamd*  i<S;>,Uv.Xn.Ti(.  Vi,  «)aMclcmdlHeVailtar«va|NBlrpt{<cmIU'> 
lit.  XIU  aliBiiM  ,  Th.  VI,  Al».  IV  ,  et  l'Ai».  Vt>Tib 

rflTTiiliiianii   tfifti  Iffi'i  ti  «TOf.liMrdal'OiiûaaiBn  d»  tatju 
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fautre  pour  le  Levant  :  elle  veut  qu'i  l'avenir  les  Officiers  ,  Matelots  Se  Soldats  fer-  " 
taai  lur  les  vaidcauz ,  &  <}ui  {'cfonc  ctbopiés  à  tbo  Icrvice ,  «ioicni  fecourus  Se 
finil»g4i  det  tedb  *  mMus  ^  faoac  atcacUi  aofilkt  U6pxia»  ft  d^fodaui 
d'ca». 

H.  Que  d^s  à  préfcnt  tout  Officiers  MâriBieis,  M4tcloc»&  Soldais ,  qui  (ftenc 

cftropics  tur  les  aimées  aavalcft  e(cadrts  ,  ou  vaitreauB  de  Sa  MajeAé  ,  (oient  mit 
dans  les  Hôpitaux  des  villes  de  l'on  Royaume  ,  qui  lèrmt  les  plu«  ptoclies  des  licot 
où  lis  feront  mis  à  ici.'c,  poui  y  etic  iiir.LS  &  médicamcotés  jufqu'j  l'cnucrc 

Î;uétifoii  ;  apics  laoï  .lle  Sa  Majcllc  veut  au'il  leur. Ibit  donné  un  mois  citticr  de 
curs  gages ,  potir  (c  icmiic  daa>l*ad«Mll'de-lbacfae6R  foa»  le  PtoasM,  o»daM 
ffhiî. 4e  TaflwjpoiM  kXcrant. 

ilitàM&tt^^B^ foknt  eftropiés ,  enforre  qa'ib  ne  patflcnr  ftftif  \  ÉUâme  fbfio* 
llf^B^'teMajcflé  veut  rjti'ilç  foicnr  noiiiTi?  Se  entretenus  dans  lefdits  Hôpitaux  leur 
'Vk  dorant;  (  a  )  Se  en  cas  t]u"iU  piiiiîcnt  icrvir  bi  être  propres  à  quelque  fondtion 
de  Ma:îac,  Sa  M.ijeftc  veut  tju  i!  loi:  Jonnc  aux  Oflicicts  Mariniers,  pour  Ici 
aidetà  vivre  ,  itx  livres  par  moi« ,  outre  et  paidefl'us  les  gages  qu'ils  pourront  g«- 
gller 'ca'ftnmc,  Se  quatre  livres  dix  fols  par  mois  aux  Matdoa  &  Soldats.  (ii> 

IV.  Snppofant  qu'aucun  defdit»  Officiers  Mariniers  ,  Matelots  ou  Soldats  voulue 
(è  retirer  ,  Sa  Majcl^d  veut  que  du  fonds  defdic;  Hôpitaux  ,  il  leur  Ibit  payé  trois 
années  entières  de  leur  fubfiHance  ,  Cf  )  ainfi  qu'il  a  c:c  ci-devant  rcj^lé  ;  (Ravoir, 
deux  cens  quarante  une  livres  aux  Officiers  Mariniers  ,  &  cent  foixante-dcus  Uvrcs 
aux  Matelots  &  Soldats  :  Sadite  MajeAé  ordonnant  pour  cet  efiet  aux  InteodaHM  iC 
CommilTaiMS  généraux  de  Matine  *  de  prendre  les  précautions  oéceflàites,  ponr 
•mpécfcsf  qdc  ees  récooipeofe»  oe  fdiem  diflipées ,  qtjTelles  fttvent  à  reatretle» 
des  cftropic^  &  de  leur  famille.  (  d  ) 

V.  Les  efttopics  ne  feront  icçtis  dans  les  Hôpitaux  qu'en  rapportant  l'extrait  de 
leur  enrôlement  ,  le  ccit;:i.;i-.  oc  leur  (cïvicc  figm'  de  l'Amiral,  Vice-Amiral,  & 
autres  Ofiiciers  généraux  fie  particuliers  des  vaiilcauz  fut  lefquels  ils  auroitt  été 
cftropiés ,  vifé  de  Commlftiiir géaétal;  oo- «éUiaice  de  Maifae,  (crfani  i  b  fnitar 
des  armées  on  efcadres.  (      »         ,     •  .  «  jit-jN 

■■  VI.  Les  Hôpitaux  fërem  to/a»  k  ^nAMBvdll'InteBdaiii  «u  ConuaU&lici'dv 

Amr.  I*  S«  Mt]cftf  wolint  que  par  tome  fom  A  meyeiM  il  Mt  poattA'  atf 

foalaeement  des  Matelots  Se  Soldats  qnt  deviendront  malades  ,  &  qui  feront  ef- 
tropiés  étant  à  fon  (êrvice,  elle  ordonne  qu'à  l'avenir  il  y  aura  à  la  fuite  de  fel 
armées  navales  ou  des  efcadres,  un  vailTcau  (équipe  &  muni  pour  fctvir  d'Hôpi'* 
tai  ,(g  }  que  ce  vaiflcau  fera  choifi  grand  &  bien  agréé  i  avec  une  hauteur  raifoOk» 
aabk  Mtic  fies  peots ,  afin  que  les  malades  &  eftro^À  y  paiiTent  être  fervis 
Jèeowwafcceoninodkérft  itka  tant  iafcâioii  tt  mauvaifc  odcur.(A) 

IL  Le  vaiàèaa  Cemat  ém^UHt  (cra  ponrvl  d*on  Chif  ureicn  capable  &  expéri» 
nenté  ,  auqocl  Sa  Majeflé  ordonnera  des  gages  proportionnes  à  fa  capacité  &  a  fe» 
lerviccs  :  il  aufa  <bus  lui  d'autres  Chirurgiens  St  Apoticaircs,  pour  l'aider  &  fccoa^ 
slr ,  te  nétfeflBeoKr  les  naltdct.  (O 

(o) Old—ance d» rst» $ Uf.  tm»  Us.  TV ,     U)Ordoannee,Mn*.  rtM.  Ar.IV. 
ÂtuU  (  «)  OnJoooaaM  »  Mm.  AM.  Asc  V. 


ClJ  fOrdeiWMMt.MM.  MA.  An.in^  vm     (/>  OidoonaM  .  «Inm  Ur.  XX,  Tk* 

qp'il  foii  f»yi  i  tom  indiftinâemeDC  demi.rotiJc  An.  I. 
•uttc  ce  qu'ili  poacRXK  gtgner.  (  g)  Otdoiauncc,  iittm.nu. 

Cc)  L'Oi4eaaaMe,  Am,  Otd.  iau  IV*  dit  (*iOaioaaaiMt,M(w.4M.Ait,4Ii> 
gelis— iss  aBritd»  Isnr  inA  fhtÊm    .  (  <)  Orioaataei»  «dmrifid.  An-HI^  ' 


Digitized  by  Google 


f 


94     CODE  DES  ARMEES  NAVALES. 

'  III.  Ledit  Hôpital  fera  pourvu  de  bons  indrumeos  pour  l'excicice  de  la  CUcar» 

J  674.   g'^    ^  la  Pbaraaeie  ,  de  médicamens  ,  vieux  linges ,  dnpc ,  nuittlm,  teinlMtt 

couvertures.  Il  fera  aufll  pourvu  de  ce  <]ui  fera  nécelFaire  pour  la  cuifîne  ,  &  prépa- 
ration de  la  viande  &  alimcns  des  nuladcs,  (  «  )  &  pour  ce  qui  regarde  les  vivres  & 
rafraîchillcmcns ,  ils  feront  fournis  par  le  muniticniiauc  ii  iu  ial ,  en  la  qualité  flc 
quantité  qui  loi  fera  ordonnée  par  l'Inrendant  ou  Commùlauc  du  département  où 
les  flottes  oa  efiradics  auront  été  expédiées,  (b) 

Muide  0t  ofiJooiie  Sa  Majefté  à  MoD(ag|«ar  k  Comte  àt  Vetmaodoia  Amiral  de 
France  »  8e  aux  Vice»  Amiraux ,  Licuienant  ^éraoi ,  bteodana ,  Chcft  d'eTcadre , 
CommiiTaires  généraux ,  &  tous  autres  OfBciers  de  Marine  qu'il  appartiendra ,  d'ob> 
fcrver  &:  faire  obfcrvcr  le  préfcnc  Règlement,  qu'elle  veut  être  coregiftré  dans  le 
rceiftre  de  fes  Réglemens  A:  Ordonnances  tenu  en  clucan  de  Tes  por»  it  atfêiMas 
de  Matinei.  Fait  à  Verdillei  Je  fiii^ine  OAobnc  mitfif  cem  finsaBie'^uaoïne,  S^iitf 


ORDONNANCE    DU  ROI, 

toriata  qtiU  firA  établi  deux  Pilotes  juréi  eu  ehacum  det  mrfeuMK  de  Marin*  ^  m4 
Jirm  tt/MU  de  /emtwrquer  fur  le/  vaifeaux  quifirtirmt  iet  paru  où  l^itiu 


Po  a»  AaAi  iCr<t  A  VaiftiUii. 
DE    PAR   LE  ROL 


SA  Majeft^  s'étant  fait  Kprétênier  fec  Ordonnances  des  \  6  Mars  1669  ,  to  Mars 
1671  ,  &  16  Juillet  ,  portant  dcfcnfcs  à  tous  Capitaines  &  autres  OfHciert 
de  fes  vaiiTeaux  ,  de  furtir  de  Icui  bord  ,  pour  aller  coucncr  à  terre  ,  loffc^u'ils  Coat 
éna  lee  rad«  &  ports  du  Rofratane ,  ou  des  pays  éiran<;crs  :  elle  a  été  iaforâée  l|M 
nonobfiaoc  lefdùct  OidoooMM«*  »  ouelquec  Capitaine*  de  fi»  vaiS^n^  tt  pcioe^ 
paiement  de  eeax  ecmés  m  poR  deRocbefert ,  ont  quitté  leur  bord  &  couche  i  rer* 
re  ,  pendant  <]uc  leur  vailTcao  defccnJoit  au  bas  de  la  livicre.  It  comme  il  eft  n^ 
celiaite  de  icmcdict  à  ce  dcfotdre ,  &  d'aiTûter  pour  l'avenir  la  foitie  de  (es  vai(^ 
tfèaux  t  &  empccfaer  les  accidcns  qui  Caai  arrivés  :  Sa  MajcAé  veut  &  ordonne  qu'à 
twait  il  y  aiua  daot  chacun  des  pottt  op  fct  arfeaaiix  de  Marin*  font  établis ,  dent 
I^locKS  Jarés ,  entretca«s  employés  far  Ica  EcMt  »  «ni  ftfoot  cboifit  par  llotco* 
dant  ou  Commidaire  général ,  qui  (tWMtfAÊÊ^ptuw  l^Ciitt  vaifilUB  iBlfi|a*i|| 
Tortiront  du  port  pour  aller  ^eo  rade. 

Lorfqne  les  vaiflcaoi  des  premier  &  deosîéroe  rangs  fortiront  dcfdicc  poru  ,  !« 
Capitaioe  du  port  fera  teau  dp  s*eiDbacq«iec  dcâiM  ,  &  de  le  coaduice  jufqiies  dîûi 

Le  Lieutenant  de^rt  s'embarquera  pareilteosCBC  fur  les  vaiâêaus  du  croifiéme  & 
quatrième  rang,  &  l'cnfcigne  fur  les  vaitTcaux  do  cinquième  rang ,  fiégates  légères 
&  autres  bâtimcns  de  gucr:c  ,  le  tout  à  peine  de  ca/Tation  ,  en  cas  qu'ils  manquaf- 
ibu.à  ce  qui  leur  efl  ordonne  par  la  p;éfen«c  Ordonnance.  Ordonne  Sa  Majcfté  à 
MUS  Capitaines ,  Lieutenans  &  £0 fci gliea fBMlDaildaas  lefdirs  vaideaui,  des'cm- 
liatqucr  lorfqu'ils  fortiiont  dcfdiis  ports ,  fans  en  pouvoir  fortîr  pour  condier  è 
1  A>as  quelque  prétexte  que  ce  poiA  être  ,  à  peioe  de  «•lâiMM  >  tt  d'écre  dé* 


<«)<»idanMqidB  fMlh*  JMr>3P(i  7^1*  ^*'^^^^^^'?^**t^*'!!t^^î 
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^at^l  indignes  de  plus  Servir  Sa  Mjjctlc  Jjus  fei  atmces  de  terre  &  de  mer. (a) 
fait  Sa  Majefté  trcs-cxprelTcs  défeufcs  à  tous  Intendans  &  Commiiraites  généraux  , 
ic  permettre  c]u'aucuu  vai/Teau  foitc  defdits  ports ,  qu'après  que  les  Otfidcts  ffçMfsL 
las  nommes  y  lèroot  embarqués ,  à  peine  de  répondre  des  accidcns  qui  poomd^ir 
•~r"  IfcfirirÉlll  Î1  '^"f"'"  ^  Mi««fMy>««««>  Ur««...  deVcrmandois  Aml« 

FVtBcr,  itf 'èHff  I^Amiraàx ,  Ueutoiau  i 


._.  ,     —  ,  ^  J,  Intendans ,  Chefs  d'cf- 

cadrc  ,  &  CommifTaites  gcn(fraux  de  MMiaç^dcKOÎr.b  main  à  l'eiécuiion  de  la 
picknte  Ordonnance ,  i]u  cUe  veut  être  l&e ,  publiM  B( 'affichée  dans  fcsfoiu  & 
(cnattx  de  Marine .  â  ce  aoe  pcrroone  n'en  ignore.  Fait  à  Yerfailles,  le  .vliigiÛàw 
jour  d'Août  lail  liz  cent  loixante-feize.  Signé  LOUIS.  Et  fllu  bat,  Colbekt. 


^y.  ^  ••  •  •  R      L  E  M  ï'I^  T  ■  ■  s"- 

SA  Ma)t(ï<  ayant  été"  rnferméc  que  l'étabtillèmetit  lUt  Jm  Tes  ports ,  fuivant  Ca 
ordres,  pour  l'exercice  du  canon  ,  avoit  difcontinué  depuis  quelque  temps;  & 
•ftimant  d'autant  plus  néceiraire  de  rcrablir  ledit  exercice,  que  les  occalions  fréqucn* 
•es  de  combaaqai  Te  préfcnrent  pendant  cette  guerre ,  rendent  le  fcfvice  des  Canoo' 
aiets  pla»  aéoeulte  :  Sa  Majellé  veoc  &  ordonne  vpik  l'avenk  le  piéfeot  Biglcineoe 
IbicpeoâmlknKotctéeaté  dans  eoni  les 

Pkemiekehint. 

If  ftra  cboili  danscbacun  des  ports  où  les  arfenauide  Marine  de  Sa  Majedé  fonr 
InUis  ,  un  lieu  commode  pour  faire  une  batterie  défis  pièces  de  Canon  de  cous  ca-* 
Bfactt ,  Ce  élever  oas  Inxt  éioig;née  de  ceat  ciaouasie  pas  géométriques  deûlitcs  pié-' 
cet ,  eo  obiéirvanr  que  les  pfas  grdTet  pièces  ne  rervironc  qu'a  apprendre  le  maniraenc 
tt  les  plus  petites  à  cirer.  (  h  ) 

La  bute  fera  établie  en  lieu  tel  que  l'on  puiiTc,  ^il  eft  poflîble ,  tiret  fut  mer  tL 
fax  ttvcf  i  &  pour  cet  efict  Ton  fc  fervira  de  vieux  b&tineus  iitntiles ,  pour  apprca** 
die  «Bs  Ouiepoiets  à  pccndte  leur  temps  »  Tuivant  le  meuveiDent  de  u  mer»  (e  ) 

Le  ndbn  Cmontilcr  de  ciiaque  port  tiendra  Eeolie  de  caoea ,  <c  ftta  làlie  l'exer- 
cice cous  les  Dimanches ,  tant  en  hiver  ou'en  été,  {i)  foie  le  matin  ou  l'aprcs  dî- 
aée ,  ainfi  qn'rl  fera  réglé  par  les  Intentians  ou  Commillaircs  généraux  de  chacua 
fort. 

Ce  temps  fera  en  partie  employé  à  enfeigncr  par  ledit  maître  Canonnier  tout  ce 
^ui  regarde  rartillcric  de  mer ,  toutes  les  parties  du  canon  &  de  fbn  boulet ,  ce  qui 
tegarcra  la  iiscee  4c  !•  faalitd  de  la  peadie  »  la  naoiere  de  charger ,  le  nam  4c  l'ii"  • 
fiige  de  tous  les  iuftiamej»  fervant  a»  canou  y  la  manière  de  s'en  Tervir  avec  dili- 

cncc  ,  les  moycus  d'éviter  les  accidcns  de  feu  ,  &  autres  qui  ariivciu  qucKiuefois 


dans  les  bactéries  des  vailTcaux  ,  Ja  manière  de  poioier  le  canon ,  &  lui  donner  les- 
dcgrés  d'élévation  par  régie  d'aridméciqae ,  le  ftodcalcnKat  cratce  «jaircgaide  Iv 
Ifervicc  du  canon  dans  un  vaiflcaa.  (c) 

■  I    .         ■  Il  I  1— —  — 

(«lOrdoonaDGe  de  1689,  Liv.I,  Tic.  VU,      («)  Ordonnance ,  U*m.  au.  Axuym* 


t»|Oi4oaHiKe,  Um,  Ur.  XIX»  Tir.  II  ,  («)Ofd«MaaaarMiM.iM^Ai(.l]b 
Anb  VU4tVIII.'  .r 
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-  Ces  leçons  feront  données  immédiatement  avant  ou  après  l'es^rcicc  qui  fera  £Uc 

i-4)7^*   eafime  en  ptéfeace  de  l'Intendant  &  des  Officiers  de  chacilO  pOft*  Ae^MCan  des  afm 
oiaiti&  tirera  ud  coap  au  bac ,  qai  lêra  planté  k  cet  eficu 

ie  nombre  des  coups  <\ni  fcn  tiré  cbacan  joot  dÎBfoîe ,  ftn  W!g|é  mi  les  faieiw 
^ans  ou  Commidaites  généraux  de  dukCtui  port ^  St  M>)tAé  f«i|ilaiK  f«s  qu'il 
f  iccde  le  nombre  de  trente.  (  a  ) 

Etant  néccrtairc  de  plufieurs  pcrfonnc";  pour  fcrvir  une  pièce  de  canon  ,  toas  les 
écoliers  fc  partageront  par  brigades  de  trois ,  dont  diacaae  vicodra  cou  à  fooc 
pour  chareer  une  des  ptéees  de  taaon  «  Ja  poinccr ,  1«  titcir  t     la  nettoyer  e»- 

|>oar  ezeiter  les  çens  de  mer  à  fé  faire  înftruire  dans  cet  exercice  .  Sa  Majcfté 
'veut  que  tou5  les  Dimanches  il  Toit  diflribué  deux  ptix  à  ceux  qui  auront  répondu 
plus  jufte  aux  qucflions  qui  leur  auront  été  faites ,  qui  auu>D(  mieux  &  plus  promp* 
teroen:  fctvi  la  pièce  de  canon ,  &  l'auront  tiré  plut  jufte  dans  la  boK yffavoic  tt* 
4*uae  pïftolle  &  l'autre  i^'ooe  demi  •  pjfiolle-  (  (  ) 

Il  im  de  plot  tiré  tout  les  trois  mois  un  prix  einaorflaabc^^aie^p&le  m 
baudrier  de  là  valeur  de  fit  fiAollei  ■  qui  usa  adjogit  à  celui  qai  aua  miciis 
tiré,  (d) 

Sa  Ma}e(lé  que  les  Officiers  de  Marine  qui  feront  prélcDi  andjc  oatei^^ 
Jfliept  jttgçt  d^  I»  bttcp ,  tu.  adjuipit  Ici  prii  à  cpa  fui  les  aoiont  mérités.  (  r  ) 
7oHS  ves  coups  feues  daos  le  olatic  vaudsoat  le  degbte  des  aatres.  (/) 

"Tout  particulier  oui  Viaudra  être  inQroit  ci)  ce  métier ,  nv  pourra  rtrc  reçu  s'il 
o'c(l  François  naturel ,  Matelot  de  profefljon  ,  Ac  s'il  o'cft  âgé  au  délits  de  quinze 
ans  &  aii-d. lions  deqaaxante<ioqaBs»SaMajcOévoalaotqvpcaiuqàiiémiirpliif 
vieux  foicnt  exclus. 

Cliaqne  apprcntif  voulant  fcfajre  indrtiire  de  tout  ce  qoi  d^iid  do  métier  dc 
Canonnier  ,  fera  obligé  de  faire  écrire  fon  nom  fur  le  regifttc  ,  qui  fera  leoa  pat 
un  Ecrivain  en  chacun  defdits  potts  &  arfcnaus  de  Matinc ,  &  oe  perdra  aucun  jour 
d'Ecole  rcnJanr  trois  mois,  fans  une  cxcufc  Ic'gitiinc  ,  qu'il  fcf a nfttt de dédaier | 
à  faute  de  quoi  i]  ne  fera  admis  à  drcr  au  but  avec  les  autres.  • 

Et  pour  exciter  le  maînc  Canonnier  de  chacun  pojt  à.  s'appliquer  à  tenir  l.iJirc 
Ecole,  flc  à  rendre  tes  Ecoliers  adroits  &  habiles  daos  Icut  métier.  Sa  MajcA4 
veut  que  ledit  maître  foitpayédc  trente  fols  pour  chaean  iour  d'Ecole  ,  6c  >|u'il  rc 
^oivc  dix  (bis  pour  tous  les  coups  c]i:i  auront  tré  tircv  par  frs  Ecoliers ,  à  un  pied 
du  blanc,  en  titane  (icrpcndicuiairc  ,  fans  touccfuis  qu'il  lui  fuit  permis  d'atdcr  ou 
dortncr  avis  pour  poinrct  le  canon. Mande  &  ordonne  $a  Majelké  à  Moafeigncut 
le  Comte  de  yctmaodois  Amical  de  France ,  ;iui  Vice- Amiraui  ^  Licutcnans  géb^ 
^auT ,  Imeodanc ,  Chefs  d'eicadre  *  Commidàires  généraux ,  8e  toas  aotxes  fcf 
Officiers  de  Marine  rju'il  appartiendra  ,  de  tenir  la  main  à  I  cxécution  du  préfene 
J^églcment.  fait  à  Vcira;llcs  le  quinzième  jour  jHO&iohfC  myl  cent  foixaote- 
IciM.        LOUIS.  Etftatkat,  Colbskt. 

<       >  ■■  '■!»>  ■  '  .  .   .    .  .    I   .l|  .   l  »     I  '   

(  .1 1  Ordonnance  Ac  i«8y ,  LIv.  XIX ,  Tir.  II,  {d]  Ortfnnnanfe,  ijtm.  iU4. 

Art  X.  (t  )  Ot  inuriinte  ,  i Jim.  ikiA.  HitmlUXIf 

'   ikiOfiommuett  Hm.iM.Att.  XU  t/)  Ordonnance, <Jni. •ifi'. 

$nfaÎH)f«t ,  fdtm.  au.  An.  XO.  ig  |,OnionBaMe, Mm. AxbXy. 
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TITRE  V. 

PAYBBfENT  DES  OFFICIERS  DANS  LES  PORTS. 


ORDONNANCE    DU  ROI, 

Ivtmt  iéfii^ti  mm  Inundani  tr  Comnafatru  généraux  de  Mâriat ,  dtfair*  fajtr 
k$  êffêhMmm  au  Cfffkn  sifiKtm 

Bny  AoatwytjiiWttfMfchiwi. 

DS   PAR    IB  &Ot. 

SA  Mid<(lé  aipm  eftimé  inpottaM  à  fos  (uwîce ,  <le  iépatût  ta  Ofielen  ie 
fine  dans  fcs  ports  &  arfcnaux ,  pour  y  attendre  Ces  ordres ,  Se  s'appliquer  con- 
sinoclletxicnt  aux  fondions  de  leurs  emplois  ,  &  en  mcmc  temps  deflin^  un  fonde 
pour  le  payernciii  de  leurs  appointemens  ,  pendant  qu'ils  y  fcroienc  uik  réfidence 
aâuelle  ;  &  «^lant  iuibim^c  qu'aocuas  étCiitt  Officiers ,  à  qui  clic  a  accorde  congé  « 

{«rétcndenc  être  payés  de  leurs  appoiDtenàit  »  de  m^aK  que  ccoi  qui  réddeni  aâuei- 
emcnc  dans  lefdirt  ports  :  Sa  Majefté  veac  ordonne  >  qu'encoïc  aa'cUe  doaac  ci- 
aprét  congé  à  qaelqu'ao  dcfdirt  Officier»  for  les  ioftances  qu'ils  tni  en  feront ,  les 
appointemens  ne  foicnt  payés  qu'à  ceux  qui  cfTc^livcmcoc  feront  un  fcjour  fixe  dans 
lelaics  polU >  faifanc  détcnfesaux  Intentians  &  Commiilaircs  généraux  de  la  Mari- 
MdettHapieDdre  aucun  icCiin  Officiers  abfens  dans  les  rôles  de  revue  qu'ils  Jn| 
Jtn  eavOMM  à  1*  fin  de  cliaciia  mots.  Mands  ordonne  Sa  Mi  jt&i  aBTdiis  loam^ 
^s  tt  CommiffiiiTes  i^oénras  de  tenir  U  nain  i  ftxtût  oUccvaikM  de  la  PsC^ 
Icnre.  Fait  ï  Foncaincl  Icju  1c  neuvième  Aofic  ttlil  fis  CCOI  fiaiaaaie-4Nae<>  S|pSÉF 

LOUIS.  Es  fltU  iaJ  ,  CU1.B£A.T.  {é) 


f«)O««0riaanancs  tMcealinnI»  pK  le  Ikim  ^  Mwiae , Ai  14 Mlhll«7r »  Il  N* 

».égfrm«nt  ,  pour  ta  police  gio&ale  in  ttCt-  rOtitnnMiift  4b.  Utf  j  Ur.       «  Tk.  J  % 

•aux  de  Manae,  du  «  Oâobre  iC74,Th.Xin  (  Alb  X*  ' 
Ao.  VII ,  fw  le  «igkaM»  JiK^  der«it  d«i 


Tmtiu, 


m 


^«    COm  D£S  ARMEES  NAJ^ALES.  # 

TITRE    V  L 

ARSCCMENS  ET  EQUIPEMENS  &ES  yAISSEAUX^ 


DEFENSES  AUX  CAPrFAIMES  DES- VAISSEAUX  DE  GUERRE  DE  S.  K;^ 

faut  aller  toueker  i  itm. 
Do  }e  Jtmrici  t«S  ,  i  S..  Germain  co-Laye.' 
DB     PAR     LE  R'OL 

SA  MajefU  étant  informée  que  les  Capitaines  comtrandans  fcs  valffcauz  Je  goerr^. 
foit  qu'ils  foicnt  en  cotps  d'armée,  ou  qu'ils  en  foicnt  dccachcs  &  commandés^. 
"    IbttjKiur  1.1  ^ardc-côte  ,  foit  pour  les  autres  aôions  de  guette  ,  abaDdoancnt  leutt* 
T«ifleaux  aux  OfBcienoai  fervent  fous  eux ,  mettent  pied  à  teice  ,  &  vicDoeoccon^ 
cher  dans  In  viUetfCMMK  toat  le  temps  ^ue  leurs  vailTcauz  demeurent  lux  r«dà 
ou  dans  les  pons;  &  que  ce  défdrdte  prodon ,  iion-(êtileinenc  de  très* mauvais  cActs 
dans  les  efprits  des  autres  Officiers ,  Micclots  &  Soldats  des  éqorpages  ,  mais  même 
qu'il  en  eft  fouvcnt  arrivé  des  pertes  de  vaideauz.  A  ciuoi  ctant  ncccffaite  de  pour- 
vpir  :  Sa  MajcÛé  a  fait  (tcS'Czpicircs  iahibitions  &  dé/cnfcs  à  cous  les  Capitaines  tc 
Oficien  commaodaoB  les  ▼ainonut  de  goene ,  de  qoitter  leurs  vailIcMz.dÎM  k«- 
rades  ou  dans  les  ports  »  pour  quelque  canlè  »  ou  (bas  ^elqoe  ptéieiteiqi|e  ce  pvillô 
(rrc ,  i  peine  d'être  punis  (aivant  la  rigueur  des  Ordonnancei  ;  Icnr  permettaor  feti- 
letncnt  Sa  Majefté  ,  de  mettre  pied  à  terre  pcntiint  le  jour ,  fans  qu'ils  puidcnt  ji- 
nah coucher  dots  de  leur  bord.  Mande  Sa  MajcUc  au  ficur  Duc  de  ficaufort,  Pair^ 
0lMld'maflK  •  Chef  tt  Serimendaiit  général  de  la  navigation  &  commerce  d« 
fiance  «  ans  Lieatcoaai  eénécux  de  fca  armées  navaiei .  fc  aux  Chefs  d'cfcadce». 
ét  tenir  foigncaftnirnc  la  main  à  l'exécution  de  la  pséutte 
donne  aux  Commidaires  généraux  &  ordinaire? ,  cnfcmble  à  rous Officiers  des  Ami» 
rautés ,  d'informer  contre  les  contrevenans ,  a  peine  de  défobéiflancc.  Fait  à  fains 
Gesmaij»  en  Laye ,  le  trentième  Janviet  nÛ  fa.  cent  IhbanMrhoit.  SÎpi^XODIS»- 
Et  flm  bat  «  Di  LlOMME»  (  «  ) 


(  a  )  Cmcc  Ordonnance  cH  confirmér  par  cellrt  Marine,  du  ■4luinc(  i  £7{|&  pac  1  Ordonnance 

àa  iS  Mari             17  ScpceiabK  K70,  to  de  i«89  ,  Liv.  I ,  Tit.  VII ,  Art.  XVI  ,  (]ui  ajouie 

Mars  K71 ,  x«  Juillet  i<7) ,  to  AoAt  K7C  \  i  peine  d'inieidiâiiMi ,  tt  de  plui  eraiide.t'U  /. 

m  1*  K^hnnt  fm  la  dnair  dn  OCden  de  écteok. 
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eODZ  DES  ARME^MS  NATALES, 

ORDONNANCE, 

Mfif^ km» Ut  CitfitMtm  A»  MiifrM»  i»  Si  HL^fit ,  it  fuùttr  km* 
iords  fmr  emelur  i  «cm» 

DE    PAR    LE  KOI. 

A  Majedé  étant  informée ,  qu'au  ptéjaJice  de  fon  Orcioannncc  du  jo  Janvier  de 
_  l'aaaw  detnicre  ,  poitant  déicnrcs  à  tous  les  Capitaines  commaudanvres  vair* 
lêtns  dergpwric ,  de  coucher  ailleurs  qoe  fiu  IratS  vailTcaux  ,  pendant  le  icmps  de 
kar  ttOMmcDC ,  (fût  qu'ils  roknc  cd  mer  i  «n  corps  d'armée  ,  Toit  qu'ils  Ce  trourenc 


S 


dm  kt  rades ft  jpont  de  ce  Royaume ,  on  des  pays  Àiangers  ;  aucuns  d'eux  n'ont 

«aslaiiïc  de  Te  difoenfer  de  cette  t^glc  fi  ncceiraitc  pour  la  confctvation  des  vaif- 
Teaox  de  Sa  Majeltt.  A  quoi  étant  ncccflaitc  de  pourvoir  :  Sa  MajeÀé  a  faic  trc«- 
cxpreHes  Se  itératives  itinibitions  &  dcfcnrcs  à  tous  les  Ofltcieis  généraux  de  Ces  ar- 
JDees  aavales ,  Capitaines  &  Officiers  commandans  Tes  vaifTeaux  de  guerre ,  de  quit- 
ler  kttis  vaiflcaus  dans  les  rades  oa  dans*lcs  ports  de  ce  Royaume  ,  ou  des  pays 
•étraogcrs ,  pendant  la  nuit,  pti^r  quelque  caufe  &  fous  quelque  pu'ccxtc  que  ce 
ftaiflé  être ,  à  peine  d'interdiâion  Bc  d  autre  peine  ,  s'il  y  échcoii  j  leur  pcttnetcaoc 
leuîciiicnt  Si  Majcflc  de  mettre  pied  à  terre  pcadant  le  jour,  pour  donner  ordre  à 
Jeurs  affaires.  Matide  Sa  Majeftéau  lîcut  Duc  de  Beaufort,  Pair  >  Grand  -  Maître  « 
Clwf  tt  Surintendant  général  de  la  navigation  &  commerce  de  France,  de  «eok 
foigncvtcinrat  la  main  i  l'cxécation  de  la  ptélicntc  Oidomumpe,»  b  &ire  publier 
^r-toai  01^  befbtn  Icra.  Veot  Sa  Majcfté  qu'fp  cas  de  coufrawnrlon ,  il  en  fois 
informé  par  les  Intendant  &  Coromiflaires  généraux  de  la  Marine  ,  Se  les  infor- 
macions  cnvovpes  à  Sa  Maicfté.  fait  à  Paris,  le  fciziémc  Mais  mil  ^tccot  CoïxAt^ 
•«•-iicaf.  S^ftfiOUJS.  MtjimMêt,  Cojjnkx.  (t)  ,  ^ 


DEFENSES  AjUX  CAPITAINES  DES  VAISSEAVX  DJB  GUERRE, 
jyimkmrfm  itt  mmvhânêifet ftr  tort  imU, 
am  tt AstttUu  iS*«efHMla«ila|pe. 
DE   PAR   LE  «01*  ' 

SA  MajelU  Aantlnfisriiile  que  lesCapitalnes  des  Taiflèani  de  gaerie  de  Tefcadre 
commandée  par  le  (leur  Comte  d'Eftrécs,  qu'elle  a  envoyée  es  ifles  de  l'Améri- 
que ,  ont  chargé  beaucoup  de  marchandifes  à  la  Rocbqlle ,  pour  porter  aufdites 
Ifles ,  &  ont  rechargé  cks  lucres ,  mafcouades  &  autres  marcbaDdifes ,  pour  rappo»» 
ur  en  France.  Et  Sa  Majeflé  confidcraot  combien  ce  trafic  peoténe  préjudiciable  a« 
bien  de  foo  fervice ,  non-feuletneoi  parce  qu'il  priveroit  les  vaifl^auz  de  la  Compa- 
«lie des  Indes  Orientales  &  de  Tes  autres  fujets,  de  uouver  quelque:  avantages  dans 
Je  commerce  ,  qu'elle  leur  procure  par  tous  moyens  poflibles  ;  mais  beaucoup  plus 
par  l'attachement  que  les  Capitaineî  de  fes  vaifTeaux  auroicnt  a  le  hirc  ,  par  le 
grand  temps  qu'ils  confommeroient  à  charger  Se.  tccbaigcr  leurs  marcbaadi^s,  te 


l^)  Cmm  OtimwaiMii  i  iiniimi  la  prisHimc,  ds 


ICO     CODE  DES  ARME-ES  NATALES. 

•~   par  la  difficulté  (]uc  fc$  vainicaux  auroicnt  à  naviguer ,  à  caufc  de  rcncombremeoc 

t66o     ^         charge  deftliret  marcluMHlîrcs.  A  quoi  crinc  néccAaiie  de  remédier  :  Sadite 
^         MajcQé  a  fait  &  fait  tsit-mitS»  uhibûioo»  &  déka&s  à  tout  CaAiiaines  ao« 
trct OAtiers  commaDilaiA  m  vtifleatiir  de  pttnt,  de  prendre,  ol  recevoir  far 

Jean  bords  aucunes  marchandifcs  ,  pour  quelque  ciufc  &  tous  quelque  pi^tcitc  tjuc 
cepaiflc  être ,  (bit  loci'qu'iU  panent  des  poKi  du  Kuyaumc  ,  ioii  ioUqu'ils  y  rctot^ 
aeot ,  à  peine  d  cire  calics ,  &  à  tous  marchands  &  négocians ,  de  charger  aucu^ 
maKhandifci  Tui  Tes  vailTcaui ,  à  peine  d'être  confircjuccs  aa  profic  de  Sa  Majefté, 
de  ptuttrande  peJnc,  fi  le  cas  y  écbcoic.  Mande  Sa  Majefté  ans  Lieutenant  eén^. 
laox  ,  Chen  d'efcadrc  &  Capitaines  de  Cet  armées  navales ,  Intendant  de  la  Juuice, 
Police  &  finances  en  la  Marine,  &  aux  Officiers  de  l'Amirauté  qu'il  apparticndia , 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  préfente  Ordonnance.  Fait  à  faint  Germain  en 
Lajc,  le«diz-lMtjtiéme  Août  mil  fix.ccnilbtzaBte-iiCttf.  Sipté  LOUIS.  Etfltu  bu  ^ 
COUUT.  («> 


CftDUS  AUX  OlPICISaS  Dfi  MARIN Br 
A*lrrr  frifens  aia  rtuUuBt  &  emmm  i»  v^fitm» 
Or  M  Cinlcr  U71  >  i  VaAUlM* 
MrAftLBROr* 

-,        O  A  Majcftc  étant  informée  par  les  rapports  des  Officiers  commandans  Tes  armée» 
'^71*  (jMvales ,  efcadrcs  Si  vailTeauz  de  guerre ,  qae  le  principal  défaut  qai  fe  trouve 
«fau*  Ictu  oavigatioa  »  provicac  de  celai  des  radoubs  4c  des  carenncs  defdi»  vaif- 
fitMi  »  qui  (bavcMC  tomrknf  r  JhiM  les  pont  Àraagcrt ,  pour  apporter  rmede 

aux  voies  è'cvi  oui  s'7  trouveot;  ou  lAéme  font  fi  pefans ,  &  fc  icrTcnt  (i  yen 
de  leurs  voiles  ,  c]uc  tous  les  atitres  vaiflcaua  foiu  fouvent  obligés  de  retarder  leur 
navigation  f#ur  les  attendre.  A  quoi  étant  néceifaire  de  pourvoir  ;  &  délirant  que 
lefdiis  radoubs  &  carcnnes  fe  faflcntà  l'avenir ,  enfottc  qu'il  n'eapiiifie  arriver  aa- 
cuD  accident ,  &  qocldilits  Officiers  commandans  en  (oient  cairméiiies  garantir 
Sadite  Ma/efté  veut  &  entend  qu'à  l'aveoit  les  Capitaines,  Lieatcnaut  te  Enfcignet» 
qui  feront  nommés  pour  monter  Icfdits  vaiflcaux  ,  on  en  cas  qu'ils  n'aycnt  pas  en- 
core été  nommés  ,  les  Officiers  qui  feront  dans  les  portî  ,  foicnr  préfcns  aux  ladoubs 
&  à  la  carenne  defdics  vaillcaux.  tt  pour  cet  effet,  Sa  Majcdé  veut  que  les  Inten- 
dans  &:  CommifTaircs  généraux  de  Marine,  qui  fervent  dani  ledits  ports  ,  dcclareoc 
nrdiu  Oflkîcri  Icqx  nominaiion ,  anfli-tôt  que  le  tôU  Icbc  en  aura  été  envov^ ,  le- 
que  dans  les  ettrahs  de  revâes  deOlrs  Officiers  qui  feront  en  chacan  port ,  il  fon  nie 
^  mention  fi  lefilits  (^f1îcic:s  .Tumn:  toujoiir?  éié  préfèns  aufdits  radoubs  &i  carcnnes. 
Veut  Sa  Majefté  que  la  carenne  de  chacun  vaillcau  ne  foit  point  donnée  qu'en  la 
préfence  dcfditsOfSckts,  qu'Us  donnent  an  certificat  aufdits  Intendant  ou  Coin» 
miiTattc  e^n^nl ,  cootMant  qu^b  aoroot  vft  donnit  ladite  catcime  :  le  tout  à  pcin» 
dimeidiaion.  Mande  Sa  Mafdté  ^  Monf.  le  Comte  deVermandoIs,  ABlial<idr 
France,  &  amt  yiee-Amiianx  ,  Licu'.cnans  géntraui  ,  IrvcDiJins,  Chefs  d'efca- 
<1rc  ,  &  rommï/ïâîfcs  généraux  de  M:!:ine  ,  de  tenir  l.i  nuin  a  l'ciade  obfervation 
«'o  ta  pu-lciTc  ("Ordonnance,  qu'elle  veut  être  publiée  &  affichée  dans  fcs  arfcnaox 
de  Marine  ,  &  au  pied  du  grand  mât  deldits  vaillcaux.  fait  à  VeiTailics,  le 

(*  )  Crnc  OrJontunce  cft  confiriaie  ]>ai  le   iC7<  .'l'Oidoiiiuoce.de  ut$,Ut.  I,Tit.VlI» 
a.éste(»cm  Au  le  «cvoit  de*  Capitaina  du  14  Art.  XV ,  Se  pat  mh  OcéMÛacedaLMni  XV» 


JuUkt  a«7},  gtt  fOninmMia  M-M^HrÛÊt  dn«)  Maaa  i7*> 


/ 
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Tiogtiàiie  Février  ail  fis  c«M  (biaaoM-ooM»  %■«  LOUlS.fi»  |iW  Av, 
Co  iBi  nr.  (a) 


DE  PAR 


LE     H  O  L 


SA  M«jc(U  éuatiafenpée ,  ^'«ofli'tdc  qoe  fet  «aiUSsan  de  gOMC  acdTaM  èm» 
lespom  de  fou  Royaume ,  la*  Cepinloes  It  «MictOAdert  ifu  Ict  oommandenrr 

«]u;trcn:  leur  bord  ,  fnns  attendre  que  le  défarincmcnt  en  f'iir  entièrement  achcTé  , 
ni  cju  lis  aycnt  été  mis  dans  le  rang  cjo'ilï  doivent  être  dans  icfdits  ports.  Et  deCraoc 
retnédieià  un  abus  fi  préjudiciable  à  fon  fcrvice  :  S.  M.  veut  &  ordunnc  qu'à  l'avenir 
tout  Capitaines ,  Lieutenant  8c  Enfeigncs ,  à  qui  elle  confiera  le  commandement  de  fc* 
▼Mllcaui,  foient  préfcns ,  jufnu'à  ce  que  le  défitrinciDent  en  ait  été  e&tiercment  fidr, 
les  inventaires  vérifiés  par  les  OJficicn  des  ports  od  ils  rendront  le  bord,  anfquels 
ils  remettront  lefdirs  vaiUeanx  propm  ft  en  bon  état ,  après  les  aToir  conduits  dans 
l'endroit  dcfdits  ports ,  qui  leur  fera  i  cet  cfTct  par  eux  Jù/igné,  à  peine  d  intcrdidiofi 

Gur  la  première  fois,  &  de  calTation  en  cas  de  récidive.  Mande  Sa  Majefté  h 
BoC  le  Comte  de  Yermandois  Amiral  de  France,  &  au  Vice- Amiraux ,  Uok* 
tnam  généisu  ,  Intendans  ,  Chefs  d'elcadte,  Commiflaiici  générani  ta  mÊtt» 
OflkieR  de  Marine  qu'il  appartiendra ,  de  tenir  1*  nisJo  à  FenAe  tlbkmdm  de  Is 


■dl  £x  MM  lUnacB-«MMr  Ak<^IOVlS.  Stftmiiiu,  CoiBniT<  > 


DEFBNSBS  AVX  CAPITAINES  0B  MARINS 


SA  Maje(lé  aytac ,  en  te  RégleAicm  fi'dk  a  fidc  k  <  JuUkt  deraier  fur  k  fait 
de  la  cooftraâion  ée  (es  Taiflcaïut  dans  fts  ports  Se  arfenaaz  de  Marine ,  fiait  dé- 

fcnfcs  à  tous  les  Officier':  qui  les  commandctJt  ,  île  rien  détruire  dans  les  château 
d  dunettes ,  ni  ritn  cli.i.igci  jans  les  foutes ,  cbjmbrcs  aux  cables  &  autres  cloifon» 
«jii  far.Js  <Jc  callc  ,  pour  kuis  commoilKo  patticulicrcs  ;  &  étant  informée  ,  qu'au 
préjudice  dudii  Règlement ,  aucuns  dcfdiu  O&cieis  ont  £iic  divers  «baagciDcii» 
•nldia  bg^ocas  cloifoos  :  es  qoi ,  ■roftrieawm  retarde  le  dé^rt  des  efe»- 
dtes  entières,  mais  même  canfe  tme  augjMgtaiion  de  dépenTcs  inu:i!e<t.  A  quoi 


'  t  :  Cette  OrdoniUBCe  ell  confirmée  pit  le  glcm-ni  ,  pour  U  police  ginérilr  Ici  acfcnaux  de 

Rc^lcnicni  ,  fur  le  devoir  des  Offuiers  de  Maii-  M^iinc,  du  «  OClf>bte  ltf74i  TicX,  An.  Il]  , 

■c,  au  M  Juillet  i<7T.  0e  ptr  l-OrdOIMKt  4e  Ce  par  l-OrdoaMMIce4e  i«9rIJr.  X^VK^'m 

MJ» ,  Liv.  l ,  Til.  VU  ,  Alt  VI.  Art.  XLV. 

|«>CeiKOs4«MaaaMfftflaiCMrfi|U.bllft'  t 


De  rim  àmpr-  «m  Ugnmm*  &  eU^hmt  du  lu^amr. 


De  1}  luin  t<7i  ,  i  Touroagr. 


DE     PAR     LE  ROI. 


102     CODE  DES  ARMEES  NATALES. 

"  ▼oulaot  remédier  pour  l'aTcnir  :  Sa  Mijcfté  fait  d'aboadaat  ttis-ezprcâct  lUfenfct 
l67I>  ^^'^  Capitaines  conunandaos  Tes  vaideauz  dcGacrre,  de  rien  ajoêter  on  dimf- 
*  y  '  iiaer  aux  logcincns ,  chambres  &  cloifoas  dcfdits  vailTcaux,  qui  autoiu  écé.unc  foi) 
concenécf  &  r^gUcs  dans  le  Confcil  de  Conftru<ftion«  ,  icnu  à  ccc  cfFcc  dans  cbactim 
de  fcs  arfcnauz  de  Marine;  comme  auflî  de  rien  cliaiigcr  aux  Ibucei  do  foodi  de 
caUe>  n'y  d'élever  aucune  tuguc  de  charpcnce  fur  les  duncKcs  i  à  peine  â'inteidic- 
tioD,&  de  plus  grande  pcuic^'il  y  échcoic.  Mande  ft  OrdiMiOC  Sa  Majcftf  à 
Monî*.  le  Comte  de  VeimandeU  Amiial  de  Ft aaee  ,  anx  Vice-Amlraax ,  Licute- 
Jians  généraux  &  Chefs  d'efcadre  ,  de  renir  la  main  à  l'eiafie  obteryatton  de  1$ 
|>rérentc  Ordonnance  ;  &  aux  lutcndnns  Se  ComnijlFaitc  cdncra  ji  par  clic  départit 
dans  fcfdits  porcs  &  arfcnaux  de  Maunc  ,  de  l'informer  (oigneufcuicnt  des  contra- 
vemions  qui  y  pouriom  être  faites,  &  de  la  faite  publier  &  afficher  au  pied  (JlB 

Kiid  mit  de  cbacuo  de  fcs  navires.  Fait  à  Touinal  le  treizième  Juin  nâl  fia'Mi^ 
lantc-ooib a^ni  LOUIS.  £»  p/«# i»t ,  Comut.  ( «>  •■'  •*•■ 

♦  ■» 

H  E  6  I.  s  M  E  N  T,  J 
.  Jfcr  te  mmàn4tOSkkr4  fd  4ohm  nmmuiitr  kt  vêifemu  âtekâfurm^ 
Du  17  tXasmbr»  t<7(  »  à  VctlUUa. 

SA  Majellédefirant  pourvoir  à  ce  qu'il  y  ait  coajoars  (bries  valflèan^elle  ftts 
ci  apte?  armer  ,  le  nombre  d'Officiers  de  Marine  ,  pour  les  commander  ,  convc- 
fiablc  au  laii^  de  fefdits  vaiifcaux  ,  elle  veut  &  pidpone  ^u'é  l'avcait  la  di&iibu- 
ijnm.  en  foh  nitc#  tjaA  cafviv 

VAm-iBktiiSttT.  SirUvÊl^fimdmirdm 

Ootre  lâ  fcifbaiie  d«  CoonMiidaM  »  deus  Capitaines ,  deiis  licntennnilc  4nV 
^[eigoes. 

Ar  le«  âMtm  Wijpaw  ét  frmdtr  nm^ 
tku  Capitaines,  int  Uewei^uw  <c  dcn Eo&igiiftife 

S»rtm  àtfiMUrmg, 
Va  Capitaine  dcai  Ucotenins  le  EniUgpcs. 

jtar  cm*  4»  tr^um  rm^  t' 
'  Vn  CaplniDe ,  Vn  Uemcnant     deux  EnfeSgnes.  '\ 
Sur  ceux  du  quatrième  &  àm  «MfnMnr  nmgf 
Un  Capitaine ,  tra  Lieutenant  &  un  Enfcignc. 

Mande     ordonne  Sa  Majefté  à  Moof.  le  Comte  de  Vernundois ,  Amiml  de 
liiaoce ,  le  «ix  Vice>AmiraDi ,  Liewenaos  géoéianz  »  Inicndaos ,  Clieîs  d*efS»- 

jdtc  &  ConimilTaiter  généraux  de  Mari||: ,  dé  tenir  la  ipain  à  l'eiécution  du  prJ<» 
icnt  Règlement ,  que  Sa  Maiefté  vent^re  ponâucllement  obfiuvé.  fait  à  Vcxiail»- 
les  le  vingt-fcpciéme  Déceowie  mil  fis  cent  fiMS^Dtcoaz^  a^iélOVlS,  £t  pfat 
tat ,  Colbekt.  • 

(«)  Ccue  Ordomucc  cft  conlinaée  mi  b  4«MaiiM,da«oaobr»i<74«Tf(> V,AR.V,aE 
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B.£GLSM£MT 

Ar  h  «ME»  a*  iSr  lé,éî/MMm  iw  éftiftgti  àit  vnftm»  ii  UM4^l- 
Dil  ift.  Mniir  M7ft»  1  S.  Ctenaio  «  Laya» 
D£  PAS.  LE  ROI. 

SA  Majefté  étant  Informé  qu'il  fc  rencontre  fonveoc  des  difféiends  entre  les  Of&< 
cien  commandans  fcs  vaiueaux  de  guérie ,  for  k  choix  des  Officiers  Mariaiciti 
Manloa  tt  SoUacs ,  qui  doiveni  coinpofa  lean  équipages  :  ce  qui  caufe  bcÉMonp 
d'inégalité  en  la  force  dcfdlrs  équipage».  A  quoi  defirant  remédier  :  Sadite  Majefté 
▼eut  8c  ordonne  ,  qu'à  l'avenir,  à  commetKcr  par  l'armenient  prochain  ,  tous  Ici 
Officiers  Mariniers ,  Matclors  &  Soldats,  lèves  5c  enrôlés  pour  fcrvir  fur  fcfdits 
TÙdcaux»  foicac  choifis  en  ptéicncc  des  Officiers  des  ports,  en  la  manière  fui- 
HOiet  fcavoir  ,  le  Vice-Aminl  aura  le  choix  de  cloq.,  le  Licutcnam  général  de 
foalK,  le  plni  ancien  Capiiaine  de  uoii,  te  kt  aottca  Capitaines  de  deux  al- 
tetnàtivemciie ,  8e  cbacnsk  ûHion  (ôn-rang.  Se  âiafi  de  fuite ,  jafqu'à  ce  <jue  leur* 
équip;tgcs  fcicnt  entièrement  formés.  Mande  &  or<^onnc  Sa  Majedé  a  Monf. 
le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  Trance  ,  &  aux  Vice-Amiraux  ,  Lieutenant 

Îénéraux,  Intendant  ,  Chefs  d'cfcadre  &  CommifTaires  généraux  de  Marine  , 
e  tenir  la  main  à  l'ciaétc  obferTation  du  préfent  Règlement ,  ^ue  Sa  MajcOé 
vent  âtre  1&  ,  publié  &  affiché  dans  Tes  ports  &  arfenaux  de  Matioe.  Fait  à  faine 
Cecmaio  en  Layc  le  douzième  Féfcicc  mil  fix  ccacroiMote'^ione.  S^nf  LOUIS* 
Et  fUu  bmt  f  COiBiRT.  (  «  )  W 


DEFENSES  AUX  CAPITAINES  DE  MARINE- 
D'tmkarfHtr  aucun  Volontairt  fam  fon  ordrtfwr  étritt. 
Du  i8  Mail  t«7;  ,  i  Verraillct. 
DE    PAR    LK  ROI. 

SK  Mijcfté  ^laitc  iofemiée  du  ptéfadieé  que  foo  Ctniat  feat  iceevoit  p«f  Vw  * 
banjoeineiit  d^o  oonbte  cenfidértble  de  Veloaudra  fiir  tt»  ▼•ilfèaax  de  guer* 

rc  ,  f)uc  les  Capitaines  reçoivent  fur  leurs  bords  ,  nonobftnnt  les  dcfcnfcs  qu'elle 
en  a  ci-devant  faites.  Et  délirant  les  tciiouvcllcr  à  l'occAtion  l'.u  prcfcnt  arme- 
ment :  Sa  MnjclTc  fait  très-expreircs  dcicnics  a  cous  Capitaines  coauiiandans  fefdtrs 
vailTeaux  ,  d'embarquer  à  l'avenir  aucuns  volontaires  fur  leurs  bords  ,  faiu>UB° 
•rdre  par  écrit,  à  peine  d'intcrdi^ion.  Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  »  Mooû 
le  Comte  de  Vemwndnw  Aàkal  de  iiaoce  ,  &■  aux  Vice- Amiraux  ,  Lieutenen» 
généraux  ,  Cbci»  d^eadro-ft  CoHmlfiilres  généraux  de  Marine  .  de  tenir  fa 
main  à  i'cxccuiion  de  la  prcfcntc  ,  qu'elle  veut  être  lue,  publiée  5c  aflicht'c  dans 
£cs  fort^  Si.  arfenaux  de  Marine ,  à  ce  que  perfunnc  n'en  ignore,  fait  à  Vetfaiilcs 

(kt  L'OrdoMMBcc  <U  i< t»  ,  liv.  VIII ,  Tir.  Il,  Art.  XI ,  que  par  pttftraics  foienc  donnés  aux- 
Att.  IX,  veut  Que  les  Oflwicri  M2iiiii;r>&  Ma-  CapiiaiM  ,  CCUS  ^  «IlIOat  ftlVi fiHU  CUltdaaS* 
iclots  ,  foie4«  litfliilMi^i  pat  Ici  otJrcs  de  l'Inic!»-    IcS  |   *  *"  - 

état  àit  la  Matiae  j  (us  l|*.rat0«aiix  j  t(  ycus 


io4     CODE  DES  ARMEES  NAFALES. 

-  le  di»haiiléaie  Man  aU  lis  ceot  ftluate^nehc  LOUIS.  A  ftÊtêâii 
j^^j,   Couiftr.  («) 


ORD&B  AVX  CAPITAINES  D£  MAXINB 

PB  »  faorfct  i«7i|à  S.Ocainiii«itq» 
PBFARLSHOI. 

SA  Majefté  defirant  prévenir  les  acddeni  «pi  powwicw  aniver  an  JI&uwwK 
de  <cs  vai/Teanx  de  guuie  &  briUocs  dans  lei  ports  «  Mr  les  poudres  &  anifices , 
*'*'fV  te  ^blir  pour  cet  etfct  on  ordre  qui  dit  é^lement  obrervé  dans  tous  les  ports 

arlcnaux  de  Marine  :  Sa  MajeA^  vnit  &  ordonne  qu'à  I  avenir  i^s  poudres  de  fca 
vaiiTeaut  de  gucne  ,  &  les  poudres  Si  artifices  des  btûlots,  foicni  débarquées  dant 
les  rades  ,  avant  onc  d'cmtet  datn  Ic^Hics  pom  ;  faifaac  uiê  ctpcffcs  dé^fes  aux 
0£àett<ommwaita»  Cefilin  niflcaK  A  bcMoH  ,  dY  flORR  vrac  kiiliiei  peodic* 
•c  «iHwes  ,  à  peine  de  le  vie.  Bn^ioc  Se  MajeAé  aox  IneadeDi  9c  Coamillêirea 
généraus  d'envoyer  promptemcnc  a  bord  des  vatflêausquï  arriveront  en  rade,  mrar 
venir  défarmet  les  chattes  ,  {rabarres  &  barques  néceflaiies  pour  le  tranipoit 
dcGlites  poudres  ^  enifices.  Mande  &  ordonne  Sa  Majcftî  k  Monf.  k  Comte  de 


VerouadAÎt  Ami  ni  de  Fiaoce,  4c  eai  Vlce^Aeiiran  ,  UentewBtgéoétaBii  •  I»* 
teodeat,  Cbeis  d'eftadie  9c  CMinlflèlKe  fjÈnhnt  de  Maefiiet  de  toAt  le  dMda 

à  l'exécution  de  la  Préfcntc.  Fait  à  S.  Germain  en  L«e  le  doazi(faie  Jaavkc  fliUM 

cent  foixarllc-quatorze.  Si:^né  LOUIS,  /•>  p'ut  bat ,  COiBEKT  (A) 


REGLEMENT 
Skt  le  mmin  dt  ckûlcufes  &  cmmr  que  ch*qme  vaifum  Mt  m/ur. 

Du  IX  Janvifr  i<74,  i  S.  Germais  en  La/Cr 

DE  PAK.  LE  ROL 
A  Majefté  étant  informée  que  dans  tes  combats  mtfittffles  dei  deoz  dernierei 


S 


v.^campagnes,  fcs  vailFeaaz  de  guerre  fe  font  trouvés  fouvent  cmbartafTés  d'un  trop 
giand  nombre  de  ciialoupes  8c  canots  ,  qui  orc  retardé  leurs  divers  mouveniens  ,  par 
la  oécciué  de  les  remorquer.  A  quoi  étant  nécc(faite  de  pourvoir,  &  empêcher  qu'à 
feveaîr  il  11*7  ait  un  plus  grand  nombre  de  chaloupes  8t  canots  fur  les  vaifleaux  dy 


«a  Ma^  /Qu'il  D'èft  afteflaiee  poK  le  bien  de  A»*  fisrvàce  :  £a  MajeOé  veot  * 
ordonne ,  qu'a  l'avenir  il  fi^kdoBoé  à  diaam  de  fa  Teiflèaae  de  guérie ,  le  nom* 

bre  de  chaloupes  qui  enfuit  ;  (Ravoir  aux  vaiffcaux  du  premier  rang,  une  grande 
«baloupc,  une  moyenne  &  un  canot;  ans  vailicaux  des  deux  &  troifiéme  rangs, 
|aN«baloupc  &  un  canoc  ,  &  à  ceux  des  quatre  6c  cinquième  ,  une  chaloupe  ftule* 
aieat.  Fait  Se  Majeflé  tràt-expicâês  défcnfcs  aux  Cnpicaines ,  Lieuicnans,  Enfci- 

(»)  Cette  Ordonnance  eft  confirmée  par  l  Or-  de  Marine,  Ju  *  Oftobre  K74  .  ?»r  '«  9.tf,\e- 
ununccdc  t(S8»  ,  Liv.  I  ,  Tir.  VII  ,  Art.  XIV.  tn«nt  fur  le  devoir  des  OfRncr*  d«  Marine,  dtt 
I»)  Cette  Ordonnance  cft  confirmé  rar  le    14  Juillet  i<7f  >     pat  l'Ordoneance  de  t**f, 

*y)Wti»yr>liffihdfa|ida»aifië<MHi  lUewjp,  Ttul,Aii>  «f       •  ^ 
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<«WS  td  aïKKS  O^ets  de  Marine  fcivant  fui  Tes  vaifTeaux,  «fen  cmblffqMC,  ou  - 
S'en  filiiii'i'iBor^B  aucune  au-delà  du  nombre  cinleirus  ,  à  peine  d'inteidïAioii  1^74. 
fOur  kt  Capitaioés,  Stàcaffàtion  pour  les  Officiers  lubalccnics  i]ui  contrcvic»-  ' 
^ronc  à  ta  prcfcntc  Ordonnance.  Mande  Si  ordonne  Sa  Majcflé  à  Monf.  le  Com- 
te di  %  crtnaodois  Amiral  de  Fiance ,  &:  aux  Vice-Arairaux ,  Lieutcnans  gi^nctaux  , 
inteodant ,  Cttcfs  d'cfcadre  6c  Commiiraiics  généraux  de  Marine  ,  de  tenir  la  main 
Al'ciléoiHtlHI'dblaMrcnte.  Fait  à  S  Germain  en  Laye  le  doaïiémc  Janvier  mil  fix 
^BitMM  ywiOBfe  5v«r  LOUIS.  £tfltuàMi,  CoMifcT. 
:f^-'.'  ;st  •!;«  < 

Oli  D  o  N  N  AN  CE  ' 
Ttnmt  emf^âritn itiMuet  les  marchan-iiTa-  qui  fe  irqmtnm  minrftthf  fim  lit 

'  vaijfcjux  de  Sa  SUjtJlé. 

^  '  Du  14  Février  i^7«,  i  S.  Cccmain  en  Laye. 

DErARLEROI. 


SA  Majctlc  ayant  ^c^  informée,  qu'encore  qu'il  foie  fait  des  dcfcnfes  trés-ez- 
ptedèSt  Ordonnance  du     Août  i6f9 ,  à  cous  Capîiainet  &  autres  Of- 

Seien  comaundans  fes  raifleaux  de  guêtre,  de  prendre  ni  de  recevoir  fur  leuit 
liordc  ancnnci  maicbandîres  pour  quelque  cau(ê ,  Se.  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifTc  être  ,  les  marchands  qui  font  leur  commerce  a  ix  iHcs  Fian^oifrs  tîc  l'Amé- 
ri'^uc  ,  ne  lailFcnc  pas  Je  cliaij;cr  (ur  les  vaillcaux  de  i;iicrtc  ijuclfjucs  marcliai'.difcs. 
Tix.  Sa  Majcité  connoilFaut  combien  ce  ctatîc  çù.  préjudici jbic  au  bien  de  Ion  fcrvi- 
ce,  tu  au  commerce  de  Çt%  fujcts  :  Sa  M  a  je  lté  a  ordonné  &  ordonne  que  toutes  les 
maiehandifes  qui  fe  tiouveronc  embarquées  à  l'avenir  fiir  fcs  vailFeaux  ,  fuit  en 
|Mrtanc  des  ports  du  Royaume ,  foit  ioifqu'ils jr  retourneront ,  feront  confiante  à 
Ion  profit ,  a  quelques  petfonnes  qu'elles  puilTent  appartenir,  (  a  )  Mande  8c  ordon» 
ne  Sa  iVlajcfté  à  Monf.  le  Comte  de  Vcrniandois  Amiral  de  Fiaii^i:  ,  &.  nuï  Vicc- 
Amitauz  ,  Lieutenans  généraux  ,  IntendauS  j  Chefs  d'efcadre  &  Coisinnilancs  gé- 
néraux de  Marine,  &  aux  Officiers  de  l'Amimié  qu'il  appariicndia  ,  de  tenir  la 
nain  à  l'etécntion  de  la  préfenie  Oidoooaocc  ,  enfeinble  de  la  faire  publier  &  af- 
fieber  par>toat  od  il  appardcndra  ,  à  ce  qu*aiican*ji'cii  prétende  caofit  d'ignorance. 

Fait  à  S.  Germain  on  Vny.-  le  quaror/iL'nie  JourdcFéviittOlU  fit  cent  fitiunte-fSsiZC» 
Signé  LOUIS.  £r  gluj  o^s  ,  Colbert. 


1676. 


ORDONNANCE  ' 

PttriMil  Aéftnfei  aux  Cafitainti  commandant  les  vaijptamx  de  St  Ua/efté ,  de  fatrt 
,  ■  débarquer  aucune  thoje  dtfdiis  vaijjiaux  lors  de  Itur.mMe  imt  Utrêâtft  fit'ib 
n'ajtm  été  vifitét  far  Ut  butnàuu  an  Cmmifûnt  gfiiér^ÊM.  4tf  fvrtt  m  itt 

OatoAnlri^,  àVerMl» 
DE    FAR    LE  KOL 

SA  Maieftc  s'étant  fait  rcpréfcnter  Ton  Ofdoonance  du  t9  Août  \6i9  >  portant 
défenfcs  à  tous  Capitaines  de  fcs  vaiflèanx  de  rcct -o  r  aucunes  marchandifes 

4ât>*  leur  bord ,  à  peine  de  callation  \bi  ayant      inton:     1;,:  1^1  .  '      uns  dcli'.its 

( a  )  OidonuMce  d«  ia|y  ,  |j)r.  I , Til»  VU»  Ait»  Vl» 
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'  Caficaioes ,  pour  cvkcr  ia  peine  poitcc  par  ladite  Ordonnance  ,  lorr<]u'ils  font  ifi- 

1 676  ^*     '"'^^  '  ^  "^^^  9^^     Tatfleaux  qu'ils  commandeac  ay>eac  pû  être  vi- 

*   '    fitét  p«t  ks  CommiâàirM  fervaat  dans  les  ports  «là  iU  doivent  «Uâut^K^  lenc  dér 
charger  les  marchandifèt  <]«'îh  ont  rapporrécs  ,  8c  las  envo^t  k  tem  dans  leors 

chaloupes  eu  iui-  de-.  l).i:quc$.  A  »]uoi  ctant  ncccHairc  de  pourvoir  :  Sa  Majcfit!  a 
fait  tics-cxptclies  dcicnics  a  cous  Capitaines  de  l'es  vaillcaux  <ic  gucitc  &  tous  autres 
OAden  qu'il  appartiendra  ,  de  faire  débarquer  aucune  chofc  dcfdits  vaifTcauz  lorc- 
de  lenc  arrivé  daos  les  rade* ,  qu'ils  n'aycat  6ti  yiàxis  par  les  loModam  obCoh^ 
afiiTaires  généraux  des  ports  ou  ils  devront  défarmer ,  ou  par  l«»<Gb«iDMBàfct> 
onlinaires  de  Marine  envoyés  à  cet  effet  par  ItT.iits  Imcndans  ,  le  tout  à  peine  de 
•  eaflatipn.  Défcnfc  a  tous  maîiies  lic  I  aiiuui  Je  barcjucs  &  autres  Lâtitnens  ,  d'cm- 
bartjucr  .lutuncs  marchandirc  (i.traiic  dcfdits  vaillciux  ,&  a  tous  Officiers  Mari» 
nicrs  ,  Matelots  6t  Soldats ,  d  aider  aufdits  embarquement ,  à  peine  coaue  les  gnr 
mien  de  eonfifcadoo  de  leurs  barques ,  &  de  mille  lima  d'anKudc ,  an  paycmeoe 
de  laquelle  ils  feront  contraints  à  la  diligence  derdicsintcndans  tt  Commiflaires  g<f- 
■ératix  ,  aufc^uclj  Sa  Ma|c(lc  donne  pouvoir  d'ainfî  le  faire  en  vertu  de  la  prL'fi;;)tc 
Ordonnance;  S;  a  l\\r,.u,l  (It^  < Marini.! ,  ,  M.iitlois  &  Soldats,  a  peine 
d'être  piivts  de  leur  tbldc  Man  ie  &  ordonne  î>a  Majcité  a  Aîonf.  le  Comte 
de  Vcrmandois  Amiral  de  France,  &  aux  Vice-Amitauz  &  Licuccnans  généraux r 
Intendans  ,  Chef<  d'cfcadreft  Commiâaircs  <!cnéraux  de  Marine ,  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  de  la  préfente  Ordonnance  ,  qu'elle  veut  £tre  Ifte,  publiée  &  afi- 
cliic  dans  fc?  ports  &  aifin-iiii  de  Maiii'.c  ,  ace  cjuc  pcrfonne  n'en  ignore.  Fait 
à  Yerfailles  le  vingtième  jour  d'Août  mil  liz  cent  roixance-fctzc.  Si^ar  LOUISr 
Ut  ^  CàlAMT,  {a)      ^  ^  • 

TITRE  P^JJ. 

ARTILLERIE   DES  VAISSEAUX. 


JLEGLEMENT  SUR  L'ARTILLERIE  DES  VAISSEAUX. 
On  I  Déenibf»  tttf,.à  S.  Ccnafacnlqwb- 

LE  Roi  lîtant  informé  des  divcrfes  contcftations  qui  arrivent  fouvent  dans  Cet 
porcs  &  arfcnauz  de  Marine  ,  fur  le  norabrc  des  canons  de  fonte  &  de  fer  dont 
Sa  vaifTcauz  doivent  être  armés.  A  quoi  étant  néccfTaire  de  fOUfOir  t  S»  MajeAé' 
Tcat  €jfx'k  l'aveoit  Tes  vaiAaoz  du  premier  nng ,  fSetoat  — auuijfa  par  l'A- 
miral te  le*  Vice- Aminox  en  perfbnne ,  fbieiit  atmdt  de  caneoi  de  fbm»  verte  * 
lins  mélange  de  canon"!  de  fer. 

Ea  cas  (]u  clk  aircmblc  toutes  Tes  forces  maritimes  ,  les  deux  vaiilèanx  du  pre- 
mier rane ,  qui  ferviront  de  Vice- Amiral  9C  Caam-Amital,  fefsat  armdt  de  ca- 
aoos  de  fonte  verte ,  comme  l'Amiral. 

Toai  lei  vaiflèaox  des  premier  fecend  ranes ,  crai  ae  feraatconmaadéscaauBa' 
dcffus ,  par  l'Amiral ,  &  en  corps  d'armée  par  les  Vke-Aoïinas,  iènac  «laél  dO' 
deux  tiers  de  fonte  vcite  U.  on  tiers  de  fer. 


I  T^ritinntdnMMarii  eft^Mfimbfat  ccOadc  MM«  Ufw      »  Tibin,  An.*!!* 


• 


t 
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ftcf  vaifleaiu  du  troifidme  taug ,  moicic  i'ontc  vcctc  &  moick  fer* 

CeOX  du  niwrri/mc  ,11a  tiers  ie  ioaiz  verte  ^  deux  tiers  Jt  &t. 

Cent  éi dBoniéaie,  icwoc atm^s de caaoM  de  fiu  /èakiMac. 

Mande  Sa  Majefté  I  MooH  le  comte  de  Vernandols  Amiral  Je  Tnnee  ,  & 

aiii  Vicc-Amiraui  ,  Licutcmins  gcncraux  ,  Intcnclans  &  CommifT.iircs  géncram 
xic  Maiinc  ,  Chefs  d'efcadrc  ,  &  tous  autres  les  Oliiciets  &  ftijets  qu'il  appartien- 
Âxz  ,  d'obfcrvcr  &  faite  obfcrvcr  le  préfent  Règlement ,  fclon  fa  forme  &  teneur, 
fait  à  S.  Germai»  es  Lajre  le  pccmict  I>6oBiabtB  mU  iuL  cent  foiaaate-Miaf,  Sinf 
IX)yiS.&|lHr^,Co&aaKT.(«) 


ORDONNANCE, 

fortMt  injonŒon  aux  0ffîci*rt  dt  Marine  ,  eCembarqticr  a  l'avenir ,  foHr  tarmeti^fit 
it  fit  vu^mut  ét  gmrrt,  moitié  det  catnHi  it  fir  dammàfêBmu 

de  Bourgogne. 

Du  f  Oâobte  i£74  ,  i  Ctioi  Germain  tu  layi» 
DEPARLEROI.  • 

SA  M^eM  Mtant  id  iatomée  tfp»  Dooobftaoi  les  éfxeawtt  etaâns  qui  ont  été 
fiûiei  en  ftilcoet  des  Comau0âtret  0t  ancres  Officiers  de  Marine ,  des  casons  de 

fer  des  manûfaâutcs  Je  Bourpni;nc  ,  les  Officiers  de  Marine  font  diflficultc;  d'en  cm- 
fcarqucr  fur  les  vai/Tcauz  qui  ont  ctc  armes  à  Toulon  ,  dont  ils  ont  cû  le  comm.'in- 
«IcmciK.  A  quoi  étant  ncccnaitc  de  poutvoir  :  Sa  MajcAé  veut  &  otdonne  qu'à  i'a- 
vcnit  il  foit  mis  pour  l'atmemem  de  fcs  vaitTeauz  de  guerre  la  moitié  des  canons 
.delSlites  nunu^utcs  de  6oarga>gBe.  Fait  trcs-cxprclfcs  dcfcafes  à  lous  Capital* 
ncs  ,  &  auues  OiHcicrs  de  Marine  de  tefufer  d'embarquer  IcGli»  canons ,  à  peine 
d'interdiâion.  Mande  8c  otdonne  Sa  Majedé  à  Monf.  le  Comte  de  VernuMi* 
dois  Amiral  de  Fiance,  aux  Vice-Amiraux  ,  Licutctians  gcnéijux  ,  Inteadana, 
diefi  d'cfcadre  ,  Commi/Taites  gcacraus  ,  &  autres  Orticicit  de  Marine  «  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  de  la  pr^rc«tc  Ordonnance ,  qu'elle  veut  érte  lue  ,  publiée  tf. 
l^sS^  andit  pott  de  Tualoite  fait  à  S.  Gumain  en  Laje  le  Tinjc-nenviiote  jour 
d'Oâobie mil  lis  cem  XmxaaiC-qttKaac.  Sjfwf  LOUIS*  Et  fht  hu ,  C  o^ 


(  s  )  I-'Or.lonnance  Je  i  <S$,  lî».  XVI ,  Tit.  V,  girei  &  autrei  bltimftis  i-  canon  Je  fer  feule- 

toiifoi.ii-  à     R^^:(cmcnc,  6c  n'y  déroge  i^ucn  nun:. 
fe  >]u'cllr  veu(  que  1rs  vjiireaiix  du  Cii><)Uicmc        I  i  I  L'OrdoDoaitoe  ,  >i<n.  li«  ftit  pat  tnailioit 

((1^  Toirnc  arméi  àn  .uni  >|Liiit>  de  caooiu  de  dei  cauoM  df  -fu  àl$  laaaHfiftMac»  tM(* 
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REGLEMENT 


Sm  iê  tng  &  katmntrs  »  fmtCHmt  &  etmmtadnMHt,  n0lt  Ut  Ckefi  &  o^t  itrg 
'  i»  i'armét  MtMi/f . 

Da  M  JuUbt  i<47i i  Amkm» 

POut  prc' venir  les  conccfladoM  qoi  poarroient  naître  encre  les  Chefs  &  Officiers  , 
<Umt  l'atmée  naTale  fer»  ccMDpoflk  en  la  préfcote  aooée  «  fiir  les  nngt  ti  boa* 
I  v<^*  oeon ,  feoâîoiis  0c  commaodeineDs  «}oi  «lohrent  appartenir  k  cbacnn  d'cinc ,  Sa  Mft> 

jc(lé,de  l'avis  de  la  Reine  Régente  .a  mcrc  ,  a  ordonné  ce  qui  enfuit, 

A  R  T.  I.  Que  toute  l'armée  étant  allcmbicc  ,  celui  qui  la  doit  Commander  ea 

2t»\'ué  de  Général  y  étant  arrivé  ,  le  lici  r  Duc  de  Richelieu  demeurera  Lieuteoanc 
iénéial  en  ladite  armée  ,  comme  aufli  M.  le  Grand-Pùcur  de  Gouttes,  ledit  fient 
Dae  pour  tes  galères ,  hUt  fieur  Grand-Prieur  poor  k*  valAaax  (bas  raniorité 
tous  deux  du  GénérnI. 

II.  Et  en  défaut  du  général ,  par  abfencc,  mjjladjc,  ou  autrement,  ledit  fieur  Duc 
de  Richelieu  aura  tout  le  coininandcmcnt  de  l'armée  ,  fous  lui  ledit  ficu:  Grand- 
Prieur  ,  fuivanc  les  comnùnions  qui  ont  été  e>pi!diécs  à  tous  les  deux  ,  des  15  Se.  30 
Mars  derniers. 

III.  Le  Heur  Damé  Chef  d'cfcadre  de  Guyenne,  6ta  Vice- Amiral ,  fi  le  fient 
Comm  tndeur  île  Montlgni  ne  c'y  trouve  pas  ,  te  le  fient  de  Ligniere ,  ancien  des 

Capitaines,  fera  Contre-Amiral ,  &  chacun  d'eux  pnrrcra  (on  patillon  ,  le  Vice- 
Amiral  au  mât  d'avaut ,  Se  le  Contre-Amiral  au  mat  d'arumon  ,  fuivant  la  coit* 
tume. 

iV.  £c  d'amuK  ^  Sa  Mctafté  •  jug^  o^ccdaire  fout  le-Uen  de  Ton  fcrvkc 
f  augmenter  le  nombre  des  Gneft  d^efcadie  de  deux    Yaa  de  Catalogne  ,  en  la 

pcrfonne  du  fieur  de  Montadc  ,  &  Pautre  de  Dunicerqnc  ,  en  celle  du  licur  du 
Quefnc,  pour  faire  avec  les  quatre  ci-devant  établis»  le  nombre  de  lix  efcadres 
occupées  ;  celle  de  Bretagne ,  par  le  iiear  de  Launay  ;  celle  de  Normandie ,  pu  le 
fieoi  0>mnaadeui  de  Montigny  j  celle  de  Guyenne ,  par  le  fieur  Duné,  9t  celle  dft 
Pkoveace ,  par  le  fieur  'Cbefmlier  Gantier  :  Sa  Majefté  fcnc  aoe  dans  le  corps  d'or- 
née  «  pour  les  diflinguer  de;  autres  Capitaines ,  ils  ponent  chacun  une  cornette  att 
mit  d'arrimant ,  avec  !cs  amies  chacun  de  fa  Province  ,  lorfquc  les  pavillons  dc^ 
Vice-Amiral  &  Contre- Amiral  feront  pnnés  par  les  <{eux  onciem  Chefs  d'efcadre * 
te  qtie  les  fii  Tctont  tous  dans  l'armée  ,  Irfqucls  auront  féance  &  voit  délibérative 
dans  le  Cooreil  de  guerre  ,  chacun  félon  fon  ancienneté  ;  comme  aura  auiTi  le  fiear 
dn  Cruzel  Maior  Se.  l'armée  navale ,  ainfi  qu'il  s'eft  loujouis  pratiqué ,  lorCque 
M.  le  Comte  d'Harcourt  &  le  fieur  Duc  de  Brezé,  ont  commandé  les  armées  na«. 
vales. 

V.  Et  les  autres  Capitaines  de  vaifTcaux  n'auront  entrée  ni  féance  audit  Coo« 
Icil de  goenCf  s'Jb  nj  fi»t  apgellds  fooi  ncevoic  qiwlqiie  odw  »  on  |ioac  fainv 
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leur  rapport  de  ce  ou'ils  pourront  avoir  (encontre  à  ia  mer.  (a) 

VI.  Tous  les  Chefs  d'cfcadrc  étant  joints  an  cotps  d'armée  ,  fciont  obligés  Je 
fccevoit  les  ordrei  9ui,.l«iu  feront  doaaét ,  on  envojiés  pai  le  Cénual ,  &  en  fi)o 
■Uènce  ,  par  le  Ueateoaot  Général ,  8e  (ncceflÎTeincDt  par  ceux  qui  porteront  le» 
pavillons  de  Vice-Amiral  &  Coimc  Ainirnl. 

VII.  Et  d'autant  cjuc  l'arnicc  navale  cil  conipoO-c  d'un  i;tand  nombre  de  vaiT- 
fcaux  de  guerre  &  biulots  ,  Sa  Majeitc  a  juge  néccilaiic  d  JU;:;meiitcr  le  nonn  ic 
dcflCJKfs  d'cCcadrc  ,  afin  que  par  le  plus  t;r.ind  nombre  ,  les  anciens  Capitaines 
puidcot  plutôt  afpiici  aux  cbaigcs  pat  la  «kmiilton  qu'aucuns  en  fctout  ,  uu  loif- 
4]o'e1les  vicadroiMitecqucr.  Et  aulD  Sa  Majefté  ne  vouJanc  préjudtcter  au  Rc'gle« 
mtfRtfaiCen  filve^^s  anciens  Capitaines  ,  entend  que  lorfqu'il  s'en  trouvera  de 
plus  anciens  dans  le  fervice  i]ii'aucuns  des  Cl^fs  d'clcadrc  ,  &  qu'aiu:uns  de  ces 
Chefs  d'cfcadic  moins  anciens  ùiom  commandés  pour  faire  quelque  cntreprife  fut 
les  ennemis  ,  les  Capitaines  qui  feront  leuis  anciens  m  feront  point  détachés  avec 
Jkl(U« Cbe£i d'A(cadte  poolIcuc  obéir,  naii-demeatcient  dans  le  cor(»  d'arn^c 
(bnvies  pavitlont,  0c  les  antres  Capiraines  mc^ns  ancicot' feront  dilbibaà-  pni 
cfcaiiiei.  Cous  li-O  ts  (,'hcr<i ,  &  lc<i  lnuiucs  aufli ,  aînfi  quc  léGénéral  de  l'acoiée 

avi(cra  èttc  iiucuv  ;  i>ur  le  bivii  du  Ictvicc, 

VIII.  Lorfquc  l'on  tcia  mcttic  pied  à  terre  les  Soldats  des  vaiiTcaux  avec  leurs 
Oficiers  »  la  âcar  de  Manicamp  les  commandera  coounc  Licucenaut  général  du 
débarquencai ,  &  (bus  lui  le  fieur  de  Fontenay  RoUct  Capitaine  d'un  des  vaidcaui- 
•dn  Roi ,  comme  MaiAre  de  Camp  de  l'armée  navale. 

'  IX.  Sa  Majefté  veut  en  outre  que  le  (îeor  Bailly  de  Valen^ay  ,  fur  qui  elfe  (è  re« 
pofe  avec  cniicic  coofiance  de  tout  le  foin  de  la  .Vlatine  en  Provence  ,  foit  appelle 
en  tous  les  confeils  de  l'armée  navale,  Ac  y  prenne  féancc  après  le  Lieutenant  gé- 
néral ,  5r  y  ait  voix  ,  conformément  aà'  ponyOîr  que  St, Majefté  a  fiagfi^Çfn(fi»  de 
kli  expédier ,       foit  confidéré  conaqie  y  étant  de  la  part  du  Roi. 

X.  Et  s'il  (ôrviem  quelque  difScolté  qui  n'ait  pas  été  décidée  par  le  pr^lcnc  Ré^ 
glcn;rnt ,  Sa  M.ijcfté  veut  qu'il  v  foi:  pourvu  par  le  Confcil  de  guerre  ,  8(  que  ce 
qui  y  fera  r;:io[u  ait  la  mcmc  Kncc  ,  t:^  foit  exécuté  par  ptovifiou  aufli  ponâuctle- 
meni  que  fi  clic  l'avoit  oidonné  ;  fe  rcfvrvant  d'e mendie  pâr-aptÂs  Ics  raîfonc  d'na 
chacun  ,  pour  y  pourvoir  comme  elle  jiis»cra  à  propos. 

Prie  Sa  Majefté  la  Reine  R<fr,entc  la  mere  ,  poiTédant  &  exerçant  la  charjje  de 
Grand'Maftre  «  Ckef  Ac  Surintendant  général  de  In'oavigatioo  ac  commerce  je 
France ,  de  tenir  la  main ,  à  ce  qn'il  ne  foit  cemrevenn  ant  cbofes-contenuet  an 
préfcnt  RéglcnKnt  ,  ains  icelui  garder  &  obferver  ;  &  mande  à  tous  I  icutcnans  gé- 
néraux «  Chefs  d'efcadre  ,  Capitaines  &  autres  OHîcitrs  des  armées  nav.ilcs ,  d'y  obéir 
te  entendre.  Fait  à  Amictis  le  vingt-deuxième  jour  de  Juillet  mil  lis  cent  quarante- 
fepc.  LOUIS.  Bi  fimi  k*»  ,-  Da  Lominm.  Et  fceild  dn  gmd  Sceau  des  expédi» 
dont d»  Marine.         -^s     •  '      ■    -  /.d  > 


(«  )  Par  ceCrn^il  de  guerre,  il  faui  fnttnJre  port  ,  pour  tompoTer  le  nombre  drj  Ju^i  ni- 

celui  qol  fe  iirnr  pur  In  erpfdinonj  raiinaif:s,  crflairr!  .  In  C»i>itamci  de  galioin  i  monicri  , 

Ordonnance  Je  Ut.  11,  Tit.  I  ,  An.  I  de  frégates  légère*,  toirot  arp^IlH  au  Ccioreil,&  i 

ft:  II  i  car  dtxu  Ici  CoolciU  de  guerre  rour  le  leur  aciatx  le*  Lieutenant  (ic  vaiilcau  ,  Capiuinei 

>ugeiiieiK  dn  ciiinei ,  l'OrJaoïuncc  de  i«S)  ,  tic  biûtan«  EaCeigOcl  <ic  «aiiEcau^  *y*Bt  Viuff- 

Liv.  IV  ,  Tit.  I  ,  Art.  V  ,  veut  i|ue  lotfi^u  il  n'y  dcU^aMfâiPk 

aura pM  afib CapttaiDCf  de  vaiâèaox  dans  le  .  ..  ..r      . .  -  r  ri 
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Db  a  htm  itSf  f  k  ùim  Gmouîm  ta  Ltyf. 
DE   PAR    LE  ROI. 


SA  Majeflé  apnt  par  Ton  Ordonnance  du  itf  Janvier  dernier  d<îfct»(lu  de  fairt 
apjiliquer  (ur  les  jo(tc-au  coips  dts  paflcmciu  ,  dentelles  ou  broderie  d"or  on 
d'argent  ,  G  ce  n'eft  après  en  avuir  obtenu  fa  permilVion  ;  clic  anroic  été  Tuppli^e 
l'accorder  aux  Capitaines  ft  aux  Lieutenant  de  fcs  vaillcaux  ,  pour  le«r  ttre  hbc 
marque  d'honneur,  qni  fervc  i  ks  diûiaguer ,  &  à  Imr  doojicr  plac d'autorité  danc 
letirs  Charges.  Sur  quoi  Sa  Maj«flé  defiranc  {^ratifier  kfdirs  Capirainet  8c  Liem^ 
nans  ,  &  par  ce  moyen  les  obliger  d'autant  plus  à  bien  fcrvir ,  clic  leur  a  peiinîs  tt 
permet  de  porter  an  ju(tc-au  corps  de  couleur  bleue,  garni  de  galon  d'or  ou  d'af» 
gei»  ,  70(qtt*an  nMOlMe  de  quatre  ,  fans  que  pour  taifon  de  ce  il  leur  fMii4P:ècrc  im- 
puté d'avoir  ccwKreTenii  à  ta  faCficp  Ordonnaocc ,  les  ayant  relevé -ac  dirpcofé  de  la 
rigueur  qu'elle  eontieitt,  par  la  Préfrnre  fijgnée  de  notre  nain ,  aux  copies  de  laquelle 
dûment  colijtionnccs  ,  fera  ajouté  foi  comme  à  l'original.  Fait  a  (aini  Germain  en 
^aye  le  deuxième  jour  de  Mart  mil  Ht  cent  loixantc-cinq.  Signé  LOyii.  Et  flm 
é«r ,  Di  LTomn. 


REGLEMENT  * 
D»  nag  fu  hittndmit  de  U  »UHm  t&det  Obfr  tt^êèrt  itm  Ut  Cti^tttt, 
Da  ai  Mail  |MS  »  â  I.  Cannlin  la  layv. 

SAM^cAé  étant  informée  de  la  difioulté  qpi  t'eft  trouvée  «nue  le  lieux  d'Inft* 
vitie  CanTeiiler  de  Sa  Majefté  en  IcaConuils ,  &  Inteodant  de  la  Marine  de  Le- 
^  oo0f  vaat ,  &  le  fîeur  d*Alméra(  Ckef  dT(cadre  det  aroiéct  navaley  de  Sa  Majeflé  ,  fui 

le  (bjet  Je  la  pR-lLâniTc  dans  les  cérémonies  &  dans  lc(  CouictU  de  guetrCj  aflcm- 
blés  pour  ibadtioas  miliiaiics ,  &  pour  l'aûioa  des  armes  :  Sa  Majcilc  veut  &  or- 
donne ce  <|ai  cflfiiit. 

Lotfiyi'il  fk  noinam  ou'ua  Che  f  d'cTcadic  cmnouodeu  Vumbitm  wm  c£ndce  df 
valilcanx ,  ledit  Chef  d'cicadrc  y  prcfidera  ,  &  l'Intendant  aura  fa  fiance  inmédla» 
XaiWor  aptes  lui.  Mais  dans  tous  IcsCunfeils  afTcniblcs  peur  juflicc  , police  &:  fînan- 
,  &  pour  la  punition  des  dclcncuts  ,  l'intcndanc  piéliJcra  ,  ,&  le  Chef  d'cfcadto 
aura  fa  léance  iruroédtaiemeot  après  lui ,  cncoïc  que  ledit  Chef  d  e  (l  adre  comnias* 
dit  l'armée  on  refcadre.  Et  poar  louctu  les  céiémonks  publiyics  Te  ferpac  à  Wê» 
xe,  ledit  Intendant  «récéder8-tiM)eaft  le  Chef  dVicadra. 

Mande  Sa  Majcfté  au  ficur  Doc  de  Bcaufort ,  Pair ,  Grand-Maître  ,  Chef  bi  Sur- 
intendant de  la  navigation  &  commerce  de  Fiance,  de  tenir  foigncufcment  la 
fnain  à  l'czécuticn  du  préfcnt  Règlement ,  &  à  cous  autics  (]u  il  appartiendra  ,  A'j 
déftrer ,  Tout  peine  dç  défcbéiiTaocc  fait  à  S.  Germain  eu  I^ye  le  viogt-uniéio^ 
Mw  »41  fis  ouc  (ffixapce-liaic.        LOUIS.  Et  fUu  U»tl>t  UoNMa.  («) 


(«)CelUUaH«ça;eil%ai.£|»tlH)tfi«^  d*  u>f  Ur.|l,  TJi.l,4n.l|* 
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t.SGLEMENT 
tmr  h  tmÊmmdmni  àu  Umuum  g/Mftm  é-  àu  Ch^  ttfuin  imu  Ut  fmu 

DE    PAR   LE  ROI. 

SA  M*ie(l^  étant  informée  <la  Afihend  qtii  eft  entre  IctLIemaant clo^rraz  de 
les  i'.rmécs  navales  &  Ici  Clicfs  d'cfc.irfrc  ,  fur  le  conim.in Juir.cnt  ilans  les  portî  de 
Icat  dcf  artemcn: ,  lotfiju'ils  s'y  nouvcn:  cnfcmble  ;  Icflir.  Clicls  ti  tlcadrc  prétcn- 
dbuK  âVolr le  commandcincn:  entier  dans  tou\  IcIlUîs  po:ts,  fans  aucune  dépendance 
dcfiiia  LkstCMiK  gcnétaui.  A  quoi  étant  néccllaitc  de  pourvoir  :  Sadiie  Maje(^é  a 
ordonné  &  ordonne  que  ks  LicatCDatiS  gcncrauz  de  fcs  armées  navales  ,  loifqa'ilf 
fcionc  pn'fens  dans  les  ports  &  arfcnaux  M.  Marine ,  dooneroot.roidic  tout  ietlS^ 
aux  Llufs  d'efcadrc  ,  i]ui  cnfuite  le  didribueront  aux  Officiers  faifétienn  ,&  le  lc«^ 
ront  exécutci ,  dont  iU  feront  tenus  de  rendre  compte  aufdics  Licutenaos  géoé» 
>«ttX.  Mande  fie  ordonne  Sa  Majcllé  à  Monf.  le  Comte  de  Vcrmaudois  Amiral  d« 
Fraiwef  aui  Vice- Amiraux,  Licuteaans  généraux,  Inieodans,  Cbcfs  d'ef' 
«adre  ,  &  CommiiTaires  généraiu ,  d'obfciTcr  £|ir«  «^(èrfcf  le  piércnc  Règle- 
ment ,  (qu'elle  veut  être  publié  8c  afliebé  dans  tooi  Tes  pora  8c  tricppiut  de  Mâti- 
ne ,  &  exécute  félon  fa  forme  &  teneur.  l'ait  à  Vcrfaillcs  le  douzième  liMI  mil  fix 
«cnt  (oixantc-douTe.  S»|n«f  LOUIS.  Et  f  lui  bai ,  Colbert.(4) 


REGLEMEN 
BMtrt  tes  «meUnt  Ututtnam  &  Itt  Cafiiéatt  «aficmid, 

Dj  24  Mars  ifyi ,  i  VetfailIeJ. 

I>£.  PAR    LE  ROI. 

ÇA  Majcfté  ayant  accordé  des  commifTions  de  Capiraines  en  fécond,  plnficiirT 
Ojcunes  Oificicrs  ,  pour  fcrvir  fur  fcs  vaiiîcaux  de  guerre  ;  Se  voulant  prévenir  ks 
dinérends  qui  pourroient  arriver  au  fujet  du  commandement  entre  lefdits  Capital- 
taines  en  fécond  *  les  anciens  Lieatcnan&:  Sa  Majefté  veut  &  otdoane ,  qu'en  cas 
d'abfence ,  maladie  oo  antrema»,  des  Capitaines  en  pied  commandaus  les  vaif- 
fcanx ,  Icfiiits  «ociens  Lieuteoanf  Vfcat  k  principal  commandemeot  fur  le  bord  ,  k 
Pcsclnlion  defdits  Capitaines  en  iceond.  Veut  &  entend  Sa  Majeflé ,  que  lefditr 
Ucaienans  foient  chargés  du  foin  de  la  garniture  ,  s^th  Se  radoub  des  vailTeaur 
dans  le  port,  fans  pouvoir  être  interrompus  par  kfdns  Capitaines ,  ni  qu'ils  s'en 
paiffent  mè\ti  d'autre  manière ,  que  pour  p  amftcr  (iaihanent ,  <^  s'actjuLtir  l'czpé- 
ticace  nèceflaire  poot  Ce  bien  acqoitcr  des  eonuBMdeBCMrqo'élk  leur  donnera  daa» 
la  faite  ;  k  tout  jnfqn'à  ce  que  Sa  Majefté  en  tk  Mtietnene  ordonné.  M«ode  96 
erdnnnc  Sadiie  Majef^c  à  Monf.  le  Comte  4c  Vcnnandois  Amiral  de  France^ 
&  aux  Vice- Amiraux,  Licutenaos  généraux,  laicodans,  Chch  d'efcadre  &  Omi<' 
flUAiit»  génénos  de  iUtitie  >  ^  tenir  larmainèrcinâe  obAmiioB  ds  laPké* 


1672. 


(«}0»lllslNMR<ftean6miipK  l'OftananM  di  Ml|9»livw  B,  Tthl^A» m» 
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'  ^  fcnict  Fait  à  Verraillcs  le  vingt-ouatriéme  Mars  mil  (\x  cq»  roiiaate-douzc.  Skaé 

167 X,  louis.  Btfhu tu tCaiM%j*X0) 


POUVOIR  AUX   CAPITAINES   DE   FREGATES  LEGERES 
Dt  commander  aux  Lieutenant  de  v.u'junx. 

Da  18  Juin  ICJL  ,  iu  Camp  .l'Ar.;.ioiij;;n. 

DE      PAR      LE  ROI. 

SA  Majcfté  ayant  iic  informée  qu'il  cft  arrivé  piufieurs  difTcrends  entre  lc«  Capi» 
laiocs  de  fté;*,ares  légères  &  les  Lieuientns  de  fcs  vaiflcauz  de  guene^  au  fajec 
dtt  rang  &  de  la  pté(éance  ,  lant  dans  les  poits  &  arfenauz  de  Marine  où  ils  foac 
départis ,  <|tie  lorU]u'ils  font  en  mer.  A  quoi  dcfiranc  pourvoir  ;  Sa  Majcfté  a  or- 
donnc  &  orilonnc  ,  veut  &  entend  ,  gu'i  l'avenir  les  f  a['i:;iincs  r!c  fiéçratcs  Icgerei 
commandent  aux  Licutcnans  de  v.iiUcaux  a  la  met  &  dans  les  poics ,  a  peine  d  in- 
tcrdiâion.  Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  à  Monf.  le  Comte  de  Vcrmamiois  Amiral 
«le  France ,  ft  aui  Vice- Amiraux ,  Licateo^iu  géaéfaoB  »  Intcndans .  Chcfii  d'cTc^ 
dre  ft  Commiflaires  généraux ,  de  tenir  la  main  i  retéearioa  da  prêtait  ftêglcmeni* 
Fait  au  camp  d'Amcrongcn  le  diz-lHiitiéme  Jym  mil  fis  cent  lbiBailte*doil<C*  Sigwi 
1-OUlS.  r.t  pLii  bM  ,  Car  BîRT.  '  fy  ) 


REGLEMENT 
f MT  h  evimmmitmtw  mrt  kt  Cktft  itfetubrt ,  ftnm$  U  mn  du  fnwiut. 

Pu  j  AaOt  1C74»  â  vctftilki» 

DE    PAR    L  B    %0  h 

,y  I  I  ■  Q  A  Majefté  ayant  rcrlé  par  (on  Ordonnance  dn  f  a  Mars  iCti  ,  le  commandencoc 
^  0<1*°'  les  P'°"*  «lu  Royaume  ,  entre  les  Licutenans  généiaus  de^  Tes  arnéec  nava* 
'  "/T"  les  ,  &  les  Cncfs  d'efcadrc  ponant  Iç  titre  des  Piovincct  où  font  fitués  les  arfcnaux 
de  Marine  de  Sa  Majclté,  &  les  autres  Chefs  d'efcadrc  :  Sa  iN'.a  i.rtc  veut  &:  or- 
donne que  les  Clicfs  d'efcadre  commandent  chacuu  dans  les  poits  de  leurs  d^ 
partemcns  à  l'ezclujîpn  des  ayties  »  quoique  plus  anciens  en  date  de  provilion  le 
de  céception ,  qui  paarrojent  être  prcfcns  dans  If fdii»  |»oni }  cp  cas  d'ablcncf 
dtt  Chef  d'efcadre  de  la  Province ,  le  plus  ancien  commandera.  Mande  de  or» 
jonoiE  &  Majcflc  à  Monf.  le  Comte  Je  Vcnnandois  Aii.ital  de  France  ,  aux  Vicc- 
^miraoSi  Licutenans  p^cocrauz  ,  lutcpdaos  ,  Chefs  d'efcadrc,  Coninullaircs  gé^ 
oéraux ,  Si  iu;res  Officiers  Az  Marine ,  de  tenir  ja  ntain  à  l'exécution  de  préicnc 
R^empsi.  fait  à  Vcrfailles  Ip  irpifieipe  jour  d'Aopi  jmM  ^*  ccof  lpi;taaic-qua« 
ttne.       ^UIS.  £t  f/w  hât ,  Ccumëj.  ( €) 

I  ij  .1  II     I  I  .1    I .     ■    .  1 1.  ' .  .1  I 

(«iCe  RéjlemdU  »  .^ti  abrogé  par  une  Or-  cioniunoe  d*  téHf,  Ut.  I1,Tit>  )>  AH-  9(lf< 
'            Jonn.ince  du  »7  Oâobte  )<7< ,  qui  a  cté  con-      (  < }  LtMknnaBCc  de  lOf  m  nie  aaoBW  dif* 

.ko.Kcpatl'OidaaotMedeicKy.Ur.U.Tk.l,  rinftwBBMatoqitft  d>rt^dw»»oiwa  thr.U, 

Art.  XI.  Titl. 

*  /  *  "  *^  OJlDONNANCt 
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ORDONNANCE    DU  ROI*. 

Fertant  fut  le/  Capitainti  de frégates  légtrtt  commanderont  au*  Cafitamtt  de  brûlou 

'Vt" 


à  Uimtrv^Buttt  ftrtr. 
Du  t4  Otwbi»  i«94  »  i  OlBC  Gma^  «  EafBi  ■ 
OBPAB.LS1LOI.. 

SA  Majcflé  ayant  éti  inCbrm^e  qu'il  cft  arrivé  pluficoR  dlffirenifa  entre  les  Capt- 
taiaes  de  ùé^ua  l^geiei  te  les  Capitaines  de  brûlott ,  au  (ufu  da  taag  ttitlA  .  £yM 
pféfiïaece ,  tant  dam  le»  poits  8e  arfeoaos  de  Marine  où  ils  font  départis ,  qne  lorC>  '  /T* 

^lls  font  en  mer.  A  quoi  dcfirant  pourvoir  :  Sa  Majcfté  a  ordonné  k  ordonne  , 
veut  8c  entend  ,  au'à  l'avenir  les  Capitaines  de  frégates  légères  commandent  aux 
C^iiaincs  de  Brûlots  à  la  mer  &  dans  les  ports  ,  â  peine  d*inierdi£tion.  Mande  te 
OMOoneSa  Majefté  à  MonT.  le  Comte  de  Vetouodois  Amiial  deJFtance ,  &  aut  Vice-  . 
'  Aminm ,  Uenrenaos  généraaz ,  f  ntendans ,         feTairé  *  flt  ComnHraltet 

Ï|cnéraux  de  Marine ,  de  tcni:  !a  )iia!!i  à  l'cirriititm  i\n  priTcnt  Règlement,  Fait  à 
aiot  Germain  en  Layc ,  le  quaioizii^mc  Dccciubrc  mil  ûz  cent  roixante-quatontc* 
9igiiélJOV1S.Btfliuht,Cot*nT,iê) 


REGLEMENT 

* 

Db  14  Joillet  i<7f  »  au  canp  ^  Vchin. 


L¥  Ko!  Tovafit  depuis  alTez  long  temps  que  les  Officiers  généraux ,  Capitaines  SE 
autres  Ofticiet»  de  Marine  ,  fc  dirpcnfciu  ficilemcnt  de  l'exécution  pouAuclle  i^c, 
de  fcs  ordres  :cc  <]ucSa^Majc(lé  a  bien  voulu  diilîmulcr  jufqu'à  préfcnt ,  étant  pei-         '  ' 
ftadfe  ope  lefdi^S  OfficWft  CgHBOirtiint  fe»  Vol^/és  pat  les  Ordonnances  &  Régle- 
■Kns4]a  elle  a  wt  de  iipatpft.en.cpapa  dans  ioa8il«&  occaCoos  ciu'cUe  a  eftiin^  né* 
CciTaiiesaE:  imponaoKS  au  bien  de  (bn  fcrvice  ,  ils  s'appli<]ucroicnt  i  les  exéciiret 
ponflucllemcnt.  Mais  voyant  qu'en  toutes  rencontres  ils  fc  donnent  la  liberté  de 
a'pa  dcpattir  ,  elle  a  tcrdu  de  Ict^  faite  conuoiue  Tes  volomcs  pat  k  prcfcuc 
glemcDC  ajali  qa'jl  eofiiii; 

Sa  Majeftë  vent  <^ue  les  Officiers  généraux  ,  C.-.p it.iincs  &  autres  Officiers  (îc Ma- 
rine s'appliquent  à  lire  les  Ouîunnjii,  es  &  K.Li;li;incr,s  cju'tll:  ,\  fait  pour  Ti^Maiiiic. 
en  ce  q\il  regarde  les  fondions  de  chacun  d'eux,  il  qu'ils  ayctit  à  les  exécuter ,  fans 
s'en  dépattir  foWt  quelque  caufe,^  (bus  quelque  péteate  que  ce  foit,  à  pcloedlo- 
cetdfâien  peut  la  premjeu!  fbia,  ti  de  calfation  co  cas  de  lécidivci  ii) 
■■  ■  Sa  MajeAé  veut  quv  toM  kt  OlRcicr^  généraux  &  partieolicn  ayenc  è  (ervir  dans 
Içs  ports  &  arfcijaux  de  Marine  où  ils  ftront  dcftiiiés  par  les  liftes  qui  fcron:  expé- 
diées à  cet  eâct  au  mois  de  Novfoibic  de  chacune  anucc,  faus  qu'aucuu  dcldits 
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„  Officiers  faiSc  piéiendre  d'écre  paye  dans  tin  autre  tic'partcment  ,  <]ooiqu'iI  y  foie 

^        aducllcmcnt  picfcnt  :  fairant  Sa  Majcili  dcfcnlcs  aux  Intendant  &  CommifTaire» 
**7/*   généiaux  d'employer  fur  ks  revues  qui  Te  font  à  la  fin  de  chacun  mois  ,  awna 
des  Officiers  qui  ne  fcroui  pa*  conpiis  dans  U  Ufte  des  Officiels  de  teiîc  dépane- 
■lent.  (  «  ) 

Fait  Sa  Majcflc  Jcfcnfes  aufditî  Intcodans  flc  CommifTaires  généraux  &  ordinai- 
res de  Manne  ,  de  ^afTei  en  rcvûc  aucun  Officier  (]u'il  n'aie  couché  pendant  tout  le 
mois  dans  le  lieu  ou  l'atCeual  de  Manne  cft  établi.  (  h  ) 

fait  aa(G  Sa  Majefté  défeofei  à  tous  Officie»  géoéiaux  ,  Cbc£i  d'efiiadfc ,  U 
•anet OIEeiera de qnimr  fins  congèle  ponde  kar4épai«aMiK,àpdBed*iaNs- 
diélion.  (c) 

Elle  veut  qu'ils  montent  tes  vaifleaux  qui  leur  feront  deftiués  pat  fes  ordres  »  fan» 
•  les  changer  pour  quelaue  caufe  que  ce  foir.  {d) 

Que  les  Officiers  fuDahernes  deftinés  par  les  liftes  de  Sa  Majellé  ,  qui  fonc  ea* 
Tovés  dans  lefiSn  aKènaux  lors  de  l'armement  des  vailTeaux ,  Servent  liiifanc  leuc 
deftinatioo^iàâs  ponToic  iuecsdas,  si  changés ,  ibos  ijpà/fit  pcéKMB  ifÊt  w 
foir.(0 

En  cas  de  maladie  ,  abrcncc  ,  ou  autre  empêchement ,  Sa  Majefl^  y  pourvoira  fi|^ 
l'avis  qui  lui  co  (èta  doooé  }  &  elle  obfeirera  dans  les  liftes  d'employcc  quelque» 
Officiers  fubalteiMi  »  poÏK  fiibftinier  à  la  plac«  de  ccu  ipiaafOK ui  antêoeaicae 
kj^cime.  CO 

Sa  Majdié  «coc  que  to«  les  Oficlen  «ja'elk  aara  nommé*  pov  comBaodn  Ctà 

vailTcaux  de  guerre ,  foicnt  préfens  lors  de  leur  carennc  ,  garniture  &  arnMMai^At 
l'exception  de  ceux  qui  feront  employés  à  la  levée  des  foldats.  (g  )  • 
Que  dans  le  temps  de  l'armemcot  du  vaifleaa  il  y  ait  toujours  un  Officier  con* 
ché  à  bord ,  te  qu'il  y  demeure  pendant  leat  le  umps  ^  le  vaiiTeaa  Cet*  dans  1er 
port.  (A) 

Sa  Majcflé  ayant  fixé  le  nombre  la  quantité  d'armes  ,  munition»,  agr^,  appa» 
raux  &  rechange  des  vaiHcaux  de  chaque  rang,  par  fon  Règlement  du  lo  Février 
S674,  (i)  elle  veut  que  tous  les  Officiers  de  Marine,  généraux  &  particuliers»^ 

£*elle  aura  nommés  pour  commander  fcs  vaiffeanx  ,  ayeot  à  s'y  conformer  :  Icoa 
lànt  trèt-ciprelTes  défienfes  de  rien  demander  ao-deli  de  ce  qui  y  eft  contenu. 
Sa  Majefté  ayant  réglé  les  difficultés  qui  poavoient  être  fentte  les  Officiers  de  Ma» 
rîne  fut  leur  rang  &  ancienaeté ,  |fl|f  les  liftes  qui  en  ont  été  envoyées  dans  fes  pons  , 
elle  veut  &  ordonne  que  tous  lesufFiciers  y  dénommés  aycnt  à  s'y  conformer. 

Les  Réglemens  contenant  le  jour  que  les  vivres  &  la  folde  doivent  commencer^ 
lêtont  exécutés. 

Les  Capkaincf  Toioiit  cufeaiqnet  les  iWkm  des  vaiflcans  ^"ik  devraor  cmb^ 

mander. 

ObfetveTont  qu'ils  foicnt  de  bonne  qualité  ,  Se  qu'il  y  en  ait  la  quantité  né- 
ceflaiie  pour  le  temps  qu'iU  devront  cite  en  mer ,  6t  poux  le  nombre  de  leurs  équi* 


(s)  Ordomoncc  de  i<s8>,  Liv.  IX,Ti(.I,  (J)  Ofdoun«)ce  ,  id(m.  Uv.  XIV  »  Tù. 

Art.  I.  Art.  V. 

lit  L  Otdonnaner  I  Utmt.          An.  Xfdi-  l*  )  Otiiomiiace ,  id*m.  mJ, 

fend  i  l'Imenaam  a  cmployardantiit SMilhi des .  (/)  Ordonnance,  Uim,  tkid.  Art.  VI.- 

Mvuei  qu'a  enverra  au  ïeufiiifc  ifEm  lwO&-  (x)  Ordonnan» t Uv.  I ,  Tu.  vil,  An. 

akcs«an'tacMB|M^éptélcMafleaiv«nKm,&  VI. 

fat  KMrccBcçcastfuii'vwitdelcuii  appointe-  (<t}  Ordoomace,  Miak  Uv.  XIV,  Tfc.  I. 

mmT  ihV.Vtl;'  • 

irlîfUrrMMiri/'^—      T.-Tr""i*-r  XiXi 


Vf  «.ftii  l«  w*ma  dfftoftaâ  Mte  de  noif  mob  auce  ét  1  «ty ,  Liv.  XIV  >  TU.  1t ,  An.  I ,  an  la 
Ifegkilâa  pmbpicnfaa'whVKdecafidca  «eavcn  â  la  fa  Je  ladite  OmWiaQfnct  de  s*^^ 
«Bcasdc  liddivc^  AuciIdcetln«alliftiao.N 
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Ils  fl>;ncroac  les  iavcfitaiici  9111  on  taoBH  fiûn  |hc  llmei^aat  U.  Cçminifiift 

gcncial  en  dncun  port.  xhjKM 
Tiendront  la  maJo  à  ce  que  les  Ré^eneni  |NM1c  lâ  fomitme  defditt  vïtics  fiiint      '  ^ 
i^nlicKJttcat  ob&t«éi  oeodant  le  vuB^  de  lait  navigation ,  eafotte  qn'îls  «yeat 
'des  Tivres  peodant  rout  le  temps  «qu'ils  dcvtoitt  tenir  la  oxr.  (  a  ) 

Sa  Majeué  fait  iiSztXti  à  tous  Officiels  commandans  fct  vailTcaux  dcIUncs  pour 
tenir  la  mer ,  foie  contre  fcs  enocniis ,  (bit  pour  la  garde  de  les  côtes  ,  &  pour  les  ef- 
coitci  de  tous  vai:k  jux  niarcbands,  fie  autre  Davi|^ation  ,  de  lendie  le  bord  (]u'aprés 
avoir  confommc  cous  les  vivres ,  colonc  ^'rl^  ri'cn  xftan  au  {lu  (JHC  poiu  oiùaae 
Joars  lorfqu'iU  entrcioot  dans  les  ports  oa  ils  devionc  ^éfiuiMf  t  4  ce  a'cR  potu 
4|iKli)Qe  canTc  imprévue ,  qui  uc  puilTe  recevoir  aucua  reMtdeneot  :  )  &  en 
cas  que  la  trop  grande  coofommaiion  de  vivres  <]u'ils  auroient  Cbufette  Air  leur 
bord  ,  fût  caulc  de  leur  retour  dans  les  porcs ,  Sa  Majcûé  les  rendra  tcrponfablet  du 
temps  qu'ils  n'auront  pas  tenu  la  mer ,  pat  la  diflipation  qui  aoiolt  éré  faite  de£lits 
.vivxei*  Elle  veut  au  lurplus  que  les  Rdf^eaMU  fuit  fin;  «e  fiifet  en  dive»  invpe, 
lmëliiponâuellement«écaCM.(«)  .■ 

VeatSaMaicftc  qu'anOt>iâc  que  les  vailTeaax  refont  armés  &  équipée ,  ils  loieiK 
conduits  dans  les  udes,  &:  que  les  Capitaines  8c  Officiers  couchent  à  bord  ,  fans  s'en 
difpenfcr ,  ni  coucber  à  cctrc  ni  i  bord  d'auctes  vauFcaux  ,  pour  quelque  caufe ,  5c 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foie.  (  i  ) 

Fait  Sa  Majefté  dcfenfcs  ttcs-exprefles  aufdits  Oficien  de  faiie  aucoo  cbangement 
^01  fontes  Se  acaftillages^  voulaor  qu'ils  reçoivent  let  vaiflotot  en  Xhtxi  auonel  ili 
auront  été  mis  par  les  Offi«ica  Aifotc»  (kas  y  affoci^  a«<an  ch«|g|eiiicat ,  a  peine 
de  cafTation.  (  e  ) 

Vcur  Sa  MajcAé  que  les  ô|ulpages  de  chacun  vaiffcau  foicnt  formés  par  les  In- 
lendaus ,  (/)  Commill  iiccs  généraux  &  ordinaires  de  Marine ,  &  que  les  Oiticicts 
Mariniers  &  Matelots  foient  fournis  aufdics  ÔfideiS*  tt,  qu'ils  s'en  chargent  fur  k 
'tegiftie  de  l*£ctivaih.  DéfenCb  à  «os  de  doaatt  mcw  cw^é  ni  permiflîon  d'ailes  à 
«erre  pendant  le  temps  qne  lefilitt  vaiiTcani  fiermt  dans  le  tades.  (  ^  ) 

Veut  Sa  Majcfté  qu'à  1  égard  de  la  levée  des  Soldats,  Icfdiis  OtFiciers  foient  char» 

SCS  de  les  lever  ,  &  les  tendre  à  bord  armés  d'épécs  ,  kabilics  ,  &  aoz  autres  coa* 
irions  portées  par  le  Réglemeni  du  15  Juin  dernier,  (à) 
Fait  défenfcs  d'embarquer  roi  les  vaiflcaax  ancnn  autre  Officier  que  ceux  em- 
ployés dans  les  ordres  de     Maiefté  ,  ni  aacnn  volontaire  ou  paCiger ,  Cm  ktne 
de  cachet  ouoidte  de  Sa  Maiefté  ,  à  peine  d'ioterdiâioo.  (>'} 

D'embarqulr  nucune  marcnandife  ,  ni  faire  éciiangc  ni  commerce  de  marcbandi- 
fcs  ,  pour  quelque  caufc  &  fous  quelque  ptctcxic  que  ce  foit  (  i  ) 

Veut  q:;c  Icfdiis  Officiers  preiinent  connoilfance  des  R^^lcmcns^  faits  fur  les  fa- 
luts,  &  qu'ils  les  obfetvent  exaâement. 

Que  lorfqa'il  y  aura  plafienn  defdits  vailTeans  de  ggcne  cnlêmble ,  il  n'y  ait 
que  le  Commandant  qui  (aloe  :  leur  fiHnt  déftiifèt  d'en  idêr  antteraent ,  pooc 

q'jelr.uc  c.iufc  c.ue  ce  foie.  (/) 

(  «  )  Ce  aui  rcftarde  1»  vivre*  6c  le  devoir  dei  ttrdtSUn  &  dt  ffmi  grandt  t'il  j  M<m. 

Cjpi:.iines  i  cet  èzttA  eft  comprit  dam  Ici  Atl.  (/)  Otdonnaace  ,  idtm.  Liv.  'vi!l  ,  Tis.  Il, 

XII  6:  xlll,daTl(.Vl^Liv.l.d«lrOtd(«maca  An.  IX. 

lit  ''^9.  (  >)  OrJonninee  ,  idim.  liv.  I  ,  Tic.  Vit  , 

»   ordoaflaMcdet«S9»tJr«l*11t.VII,  An.xxxiv. 

At[.  XXVI.  (*)  Voyei  ce  Rfglcnicnr,  Tit.  X  ,  de  la  fli- 

(<)  L'Ofdonnjncc  ,  iJem.  ihiJ.  Art.  XXVII  ,  fente  l'ittic  prcmicrc  de  terte  t!>!leU  r)ii. 

«joute  ,  I*»»*  U  difinft  ftrs  refrifi  fmr  Jtt  *{•  (  i  ;  Ordoruuoce  de  K»»  ,  I-iv.  1  ,  Tit.  VH, 

jmAmhmm.  Arc.  xiv. 

(a)Ordaanaan,ldlMSi«M/.ArT.XVI.  U)  Ordoonanee,'^».'*'''  An.  xv. 

(  t )  L-ORtaonm ,  Mm.  Liv.  xiit ,  Tii.  I ,  { i j OtdoaHaan, Mm.  liv.  III.  Ticl,  Atc 

ilK.  XI .  frit  faa  ntaMdtfcalct.  i /(iM  ^  IX. 


• 
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Fait  dcfcnrcs  Sa  Majcdé  aux  Capitaines  commandant  fcs  vaiflcanx  de  guerre  ^ 
de  revenir  dans  les  rades  &  ports  lans  une  ablolue  néccflîté  ,  qu'ils  feront  tcous  ilc 
déclarer  à  llntendanc  ou  Commilfairc  général  départi  dans  le  port  od  ïh  auront  ic 
llcilé  >  afin  ^a'U  iofotme  S«  Majcl^é  des  raiifobs  5|o'its  wioot  eu  d'y  entrer }  &  que  fi 
elles  ne  font  parvatabtet,  elle  en  puniflè  lefBits  Capittlncs ,  foit  en  fatfànt  retenb 
le  fonds  de  leurs  .ippointcmcrs  &  cible  ,  pendant  le  fcjour  inutile  qa'ilt  MUOiit  **f* 
cfdits  porrs  &  rades,  ou  par  interdidion  en  cas  de  récidive,  {a) 

Tout  Otiîcicr  de  Marine  commandant  un  vaidéao  de  Sa  Matcfté,  qui  quliccra^ 
oo  «bandooncia  kTaidcan  MRim  le  ptTiUon  ,  cornette  oo  unie ,  auquel  il  àt' 
TraroMlr,  feta  anétéft  mis  en  pri&a  Vax  la  piemiere  plainte  qui  en  <ba  fiilte  par 
le  Commandant ,  ou  fur  le  premier  avis  qui  en  fera  donné  porT<:  ou  arfenaux  dfe 
Matine  où  il  abordera  :  auquel  lieu  il  fera  informé  contre  ledit  OiBciet;  &  en  ca!r 
qu'il  fe  trouve  qu'il  ait  abaa4oBBé  TolontaiicHient-t  OO  par  manvaiftfluoœavnv 
ît  fera  puni  de  mort.  (  ) 

ToUc  Officier  de  Marine  qui  fera  chargé  de  l'efcorre  en  eonv^  dfe  TaiHisaax  aaat- 
cbands ,  &  qui  les  abandonnera  ,  fera  puni  de  même.  (  r  ) 

Fait  défenfes  Sa  Majefté  à  tons  Capitaines  qui  efcortcot  les  vaifleanz  marchands,, 
d'en  prendre aiiennafiatîfidRim,fiM$ quoique  piétetieqM  ce 
fation.  (  à  ) 

Veut  &  ordonne  Sa  MajeftI  que  lonc  Offioict  qai  aan  atondaimé  fio  vaiftaV). 
foie  puai  de  moit  comme  «TeReur.  ( 

Fait  défenfes  k  tout  Officier  de  Marine  çemmandaBr  I%b  de  ftt  Taiflèan  èf 

guêtre  ,  de  le  rendre  jamais  a  Tes  ennemis ,  à  peine  de  mort.  {/) 

Ordonne  5a  Majcllé  ,  que  tout  OSiciet  de  Marine  commandant  tu  vai/Teau  qal< 

fera  péri  en  pleine  mer  par  échoument  oa  par  le  icu ,  Ibit  arrêté ,  Ic  qu'il  (oit  m>- 

fbcdae  contre  loi  j  &  en  cas  qu'il  fe  trouve  que  pat  fa  Êiote  ou  né^l^ence  cet  accl^ 

dent  feit  atrivé ,  il  (oit  pani  de  nort. 

Fait  défenfes  Sa  Majert^^  à  tons  Capitaines  de  fcs  vaifTcaux  de  gtjerrc  ,  frégates  & 

biùlots ,  d"ciitrcr  dans  les  ports ,  qu'après  avojt  tait  décharger  les  poudres  &  atti~ 

fices. 

Sa  Majefté  veut  que  les  Capitaines  commandant  fcs  vailfeaui  de  guerre  doieit 

Sréfeot  i  leur  défâroiemeot ,  ft  ^jacot  l'ioTcotaita  des  confimunaiions  fiûtet  pcif- 
knt  le  temps  qu'ils  auront  dcmeocé  en  mer.  {g  ) 
Mande  te.  ordonne  Sa  Majefté  \  Monf.  le  Comte  de  Vcrmandois ,  Amiral  de 
France,  flc  aux  Vice-Amiraux  ,  Licutcnans  pcntraux  ,  Intendans ,, Chefs  d'efca- 
dre ,  Commiâaires  généraux  flc  autres  Officiers  de  Marine  ,  de  tenir  la  main  à  l'ezé» 
cuiion  du  pré(ênt  Ré^emeatt  &  de  le  faire  lire,  publier  &  afficher  par-tout  cHl 
bcfoio  feia  ,  à  et  ane  perlônac  n'en  igoete.  Fait  an  camp  de  Vdaioe  le  quatorziétoc' 
jour  de  JuUlcc  flw  fil  cent  lbiiaate*qnioze  S^fn/LOUlS.  Ap/w  b»i,  CoiatxY. 


(  »  )  OrdonnuM  de  tfty  ,  Vif,  I %  Tib  Vil ,  (  i  )  Ce; rc  d  icnfc  ed  ponfe  dam  l'Ordonnança 

Art.  XVIII.  d«i<8s>,  Liv.  1,  Tit.  VJI  ,  An.  XXXUk 

(«)  L  Ordotuunce  ,  iUm.  HU.  Art.  XXXVII  >  (  O  OrdonaaiKC  dt  iCf»»  Lhr.  IV  iTfi.  II,- 

dit  que  \c  Capiuine  tombé dahi  çtcUffirmmit  Ait-  xxxvil. 

C!,i:,,l  dtfmtrrtt&ftÊÊdfitiMKêtUttftUlf-  (/)  OrdomianL-r  urot-  <^"'-  Art.  XXXVI. 

tMcd  .im  fjtit.  (2  )  OrdoniMiKe,  iWcM.  Lit.  1,  Tic.  Vit ,  Aft. 

(O  L'OiJoniuncc,  >.Vr»i.  liv.  IV  ,  Tit-  II  ,  XLV      XIAri»IiT«  XIVi  Tlb  111,  Alb  Ifi  »■ 

Art.  XXXV Ul  ,  cooÂrtnc  cet  Article  eu  propret  IV. 
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ORDONNANCE    DU  ROI, 
tvrtmt  mu  Ut  Ututtatiu  de  forts  commandtrmt  m*x  Capùamtt  de  bruttut  dan/ 

MU  OAefam      t  â  VttOillM. 

ÇA  Majefté  ayant  iii  informée  qu'il  eft  arrivé  quelque  différends  entre  les  Ca^i- 
^taines  de  bittlott  it  les  Liauetians  des  ports  établi*  pour  la  gank  cooTcrratUta 
de(3its  porcs  ft  arfênant  de  Marine  ,  au  lu  jet  do  eommandement  cnri^cux  dans  ler> 
ditspons,  lefdits  Capitaines  de  brûlots  ptétcnJanr  y  commander  a  l'cxcluf'on  dcf- 
dits  Licatenani  de  pons.  A  quoi  étant  oécclfaice  de  pourvoir  ,  .Sa  Majetlc  a  ordonné 
A  ordonne ,  veut  «  enteiid  qu'à  l'avenii"  lefdits  Lieutenans  établis  pour  fa  garde  8c 
coolcnaiion  defilits  poctt  commaadcDt  aus  Caphaines  de  brûlots  daas  lerdits  pons  , 
à  peine  «finterdifUoD.  Mande  It  otdoMieSa  Majefté  k  Mosf.  le  Comte  de  Vennan* 
dois,  Amiral  de  France  ,  nux  Vice  -  Amiraux,  Lieutenans  généraux,  Intendans , 
Chefs  d  efcadrc ,  Conimiiniircs  généraux  8£  Capitaines  de  Marine  ,  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  Je  !a  prticiuc  i^rJonnance  .  qu'elle  veut  être  lûc  &  affidicc  dans  tous 
Tes  pons  8c  atfcnaux  de  Marine,  fait  à  Verfailles ,  le  vingt- (ixicme  jour  d'Oâobre 
mil  fil  eeot  {nutt»ùàM.  S%a/  LO  VIS.  firf/nr  Av,  Co&siat.  (c) 

ORDONNAHCE, 

Portant      It/  Cafitainei  en  fécond  commanderont  tant  ptr  Ut  vûijfeaux  de  Sa  Mjgefté 
Jitr  l^jifmUUaemniu  tràr»  ât  fervir ,  que  ftiHmt  âUkmt  ,-«■«  LiVniiam 

de  Marine. 

Du  17  Oàobrc  i«7<  ,  i  Vcifaillc». 
DE     PAR     LE  ROr. 

SA  Majefté  avant  ordonné  par  fon  Règlement  «b  14  Mars  ttji  »  les  anclenk 
Lientenans  de  (es  vaideanr  de  guerre  eoaiinanderoiem  ans  Oipitaines  en  (ccond 

fcrvans  fur  lefJits  vaiflcaux  ,  en  cas  d'abfcnc:,  maladie,  ou  autre  empêchement  des 
Capitaines  commandanr  lefdits  vaiffcauz  ,  &  ce  à  caufe  du  peu  d'expérience  que  lef- 
dits Capitaines  eu  fécond  avoient  en  ce  tcmps-Ià.  Et  Sa  Majellé  ayant  depuis  confia 
déié  qu'ils  fc  font  acouis  par  leurs  (micas  tonte  Ja  connoiffiince  l'expérience  oé- 
cedaite  ponr  pouvoir  leur  coo6èr  le  commandement  èt  ttt  vaifleanx  dans  lenr  nn^ 
Sadite  Majefté,  fans  s'arrêter  audit  Règlement  du  tj  Marsi«7i,  veut  &  entend  <]u"à 
Favenir  IctditsCapitalnes  en  fécond  commandent  tant  fut  les  vaifTcaux  deSaMajcIlc 
fur  lefqucis  ils  auront  ordre  de  fervir ,  (]qc  par-tout  ailleurs  ,  aux  Lieutenans  de  Ma- 
rine} &  à  l'égard  du  foin  de  la  garniture  ,  agrès  &  rSdoub  des  vaiffeauz  dans  le  porr, 
lefiUts  Capitaines  en  fécond  en  feront  chargés ,  fuivant  l'ufage  ,  &  ainlï  qu'il  fe  pra- 
dqoe  dans  IcTdits  ports  tt  adcnanz  de  Marine  ,  te  ce  nooobÂaot ,  tt  (kns.  avoir 
%tid-  andit  Régentait.  Mande  ac  ordonne  Sa*Majcfté  à  MionC  le  Conte  de  Vc(w 


—  -I    I  It  0. 

•  (•« )  Cet»  OïdanianBdk csaicBte  pai  l'OidaauaM  de  iHp,  Ur,  tt»Vt,  IV  Ait  XII* • 
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mandois  Amiral  de  France  ,  aui  Vice«Ainitauf  ,  Lientcnaat  généraux  ,  Intendans, 
Chefs  d'cfcadre  de  Commiflaires  généraux  de  Marine,  de  tenir  la  main  \  l'exéca* 
tion  du  piéfciii  Règlement ,  qu'elle  vcu:  ctic  iû  ,  publjc  5c  affiché  <ian5  tous  fcs  ports 
&  aircnaux  de  Marine.  Faic  à  Veifailles  le  vingt -rcpticmc  joar  d'Oâobie  mil  fis 
ccat  foixante-feizc        LOUIS.  £r  fJkr  kêi  Coum.  («) 

TITRE  IX. 

ENROLLEMENT  DES  MATELOTS. 


ORDONNANCE 

fair  femréimem  général  des  Mattlm ,  &  U  finmun  iu  fms  it  Tpbm 

&  Xtùntongt» 

Du  t7  Dtcembre  iMf  i  Pari*. 
DE    PAR    LE  ROI. 

SA  MajcAi^  vculant  mettre  à  la  mer  dans  le  commencement  de  l'année  prochaîne  , 
un  noir.Djc  ccniuJérabIc  de  vailleaux  ,  pour  les  emplovcr  aux  plus  impoitaoïct 
'"■^ }•  ^fy^f^  Je  foQ  £tai ;  0c  ajanc bcfoin  pour  cet  effet  d'eue  tecoorue  par  les  Coinmi- 
BMtéa  èe»  vilka  te  beargs  maritimes ,  det  Matdoft  Mwiiikn  ijni  feroRt  oéDeP* 
faites  pour  !c  fervicc  dcfdits  vailleaux  :  vent  entend  Saditc  Majcllc  tp'aptcs  la 
levûc  c|ui  en  aura  été  faite  ,  en  ciiacunc  dclditcs  Communautés,  par  les  Ofîiiicts 
de  Marine  qui  y  feront  envoyés  ,  ceux  qui  feront  jugés  capables  &  nécclfaircs  pour 
Ton  fcnrice ,  fpieni  enrôlés  ,  pour  £cte  enfuitc  pa^t-s  de  leur  (bide ,  foivant  les  oi* 
dret  qu'elle  a  donnés  pour  cela  au  (îenr  Colbert  de  Terron  «  CosftÛler  eq  Ibn  Con- 
feil  d'Etat ,  8r  Intendant  de  laMatine  en  Ponant.  Et  afin  qne  Sa  Majcflé  puifTe  faire 
un  état  ccrrain  defdits  Matelots  8c  Mariniers  q^ui  auront  été  enrôlés  ,  ordonne  qne 
tout  le  corps  des  |iabitan<;  des  Conmiunaiités  eu  ils  feront  leur  ttlidcncc  ,  demeurera 
jefponfable  des  paroles  que  l'on  aura  ptife  d'eux  ;  enfotte  que  (i  qticlnu'un  vcnoic  à 
laaoqttcr ,  (bit  par  défercion  ou  autrement ,  IcfJiis  habitans  feront  tenus  fournit 
un  autre  homme  en  fa  place  ,  capable  dc^  ferrie  Sadiie  Majc(lé }  même  de  rcftitaac 
tout  l'argent  qui  pourrolt  avoir  été  reçu  par  avance.  Et  poar  ÂcUirer  l'exécution 
de  la  Prél'ente  ,  ordonne  Sa  Majeflé  à  Monf  le  Duc  Je  Bcaufott,  l'air,  Giand- 
M>itte  ,  Chef  &  Surinutndant  général  de  la  navigation  &  commerce  de  fiance,  d( 
Cliie  (iermcr  les  ports  dans  les  Provinces  de  Poitou  ,  Xaimonge,  payt  J'Avaic, 
Banuge  viljc  oc  la  Rochelle ,  faiu  foufFrit  qu'il  en  puitfc  fottir  aaqn  vaUTca» 
en  antre  Utimeot*  (bos  aucan  prétexte ,  jufqu'i  ce  que  la  rerftc  ait  été  faite }  4c 
aux  GoUTOacutS  &  fcs  Licutcnan?  giîi^traiix  cfditcî  Piovinccs  de  Poitou,  Xain- 
tongc  &  pafsd'Aunis  ,  fitouagefic  viik  de  la  Rochelle  ,  chacuu  dans  l'éteuduc  de  fa 
chatgc  ,  de  tenir  (bigneufenKnt  la  main  ,  que  ladite  revtie  fc  faflc  fans  aucun  ob« 
ftacle  i  &  qu'au  furplus  la  voliviié  de  SaMajefté  Ibit  pooânicllcmcjx  Tnivic  &  ezé- 
^tée.  Enjoint  très-cxptedfment  Sadite  lA*\tM  aodtr  iieor  ColbcR  deTerroa*  de 
c'y  emplo)fcr  en  tom  ce  <]ui  dcpcn.lta  Je  fon  pouvoir,  &  de  faire  exécuter  &  publier 
la  Prél'ente  par-tout  où  bL-foin  'li.i.  Fait  à  Paris  le  dix-fcptiémc  Décembre  mil  fix 
cent  (olïantc-cinq.  J  l 'l 'J  )  :•    /;/  r  .-u  r .;.  ,  P:       =  i.-;  ,r. 

^       '  ■■■  '      "-■  ■   ■  ' '  ■  '  '  T 

(  «  )  Cette  Ordoniuncc  dérobe  ;iu  Kéf tcnfOI  4l  «4  llan  H  ^Cijfaûic  fit 
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DECLARATION  DU  ROI, 
tulêtu  ânmifiit  n  fivtmr  itt  Opciers  Mariniers ,  Soldats  &  Maselots  quiftrvtHt, 

mTrancu 
01  w  Nnicc  iM7t  A  Ci  GwHAin  CB  Ufk 

LOui?  par  la  grâce  de  Dieo  Roi  de  France  8f  Jr  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  — 
prcfcntcs  Lettres  verront ,  (alot.  Ayant  coniidcté  que  nonobftant  le  favoiable 
traitement  que  reçoivent  i ^ircfciu  les  Ofliciers  Marinierî ,  Soldats  &  Matelots ,  qui  ' 
ioat  employés  fur  nos  vaiUcaux  de  guérie  >  &  les  avantages  qu'ils  peavent  titcx  de 
IfenganiDciu      lear  eft  propofé  de  prentirc  en  notre  fcrvicc ,  les  Capitaines  te  an.» 
très  Officiers  de  Marine ,  qui  (ont  chargé  da  foin  de  faire  la  levée  des  équipages 
de  notre  armée  navale  ,  y  trouvent  des  difficultés  qui  augmentent  tous  les  jours , 
particulièrement  es  ports ,  &  le  long  des  côtes  de  Provence ,  &  es  mers  de  Levant* 
Ce  qoi  nous  pacoîr  d'autant  plus  extraordinaire,  que  jufau'à  prcfcnc  nous  n'avons  rien 
MmM  dk  ce  qui  ctoii  capable  ,  non-feulement  de  réchauffer  le  zele  des  gens  de 
■icr*  qui  fimc  Majeurs  dcmcarés  dans  notre  Royaume  ,  &  cmploji»  (in  nos  vaif- 
(êatn ,  il  en  notre  finriee  ;  malt  encore  d'y  rappeller  cens  <)ai  iTea  (ône  éloignés , 
&  qui  ont  pris  engMRBeot  avec  les  nations  étrangères  ,  au  préjudice  d:s  Jcfcnfcs 
que  nous  en  avions  faites.  Et  parce  que  le  foin  que  nous  nous  Sommes  donné  en  cela 
iufqn'à  préfent ,  n'a  pas  cû  tout  le  fuccèi  que  nous  en  devions  cfpérer  ,  Tok  qu  le» 
Déclaratiom  ou  les  Ordonnances  que  nous  avons  fiak  puUicr  fur  ce  fiijet  en  divei* 
fcs  occefioas  «  ne  lear  ayent  pâs  été  connues ,  ou  que  la  Cfaiaic  èt  la-  peine  qu'il» 
avoieni  encourue  ,  pour  n'y  avoir  pas  fatisfait  dans  le  temps  porté  par  nofdites  Dé- 
clarations ,  leur  ait  donné  lieu  de  demeurer  plas  long-temps  dans  cette  defobéiiran- 
ce  :  comme  nous  voulons  enfin  leur  ôtcr  tout  prétexte  ,  &  mettre  en  ufjge  toutes 
fortes  de  moyens ,  pour  les  faire  rentrer  dans  leur  devoir ,  en  y  employant  les  voie» 
la  douceur  &  de  la  clémence ,  avant  de  recourir  i  edlei  d'aoe^lw  uhrere  jofticc  : 
A  ces  caofet ,  de  l'avis  de  notre  CooTeil    de  noue  ccrtaîoe  fcience  »  pleine  poif- 
jloec  (k  autorité  Royale  ,  omn  «vont  par  ces  Piélênm  fignées  de  nottc  maîn  ,  don< 
fié  ,  accordé  &  oélroyé,  donnons ,  acconlous  8c  odroyons  i  tons  Officiers ,  Maîtres , 
Contre- Maîtres ,  Pilotes ,  Canoniucis,  lîmptcs  Matelots,  Il  autres  gens  de  mer  da 
notre  obéiflancc ,  qui  fe  font  ci-devant  retirés  ,  &  fervent  aéhiellement  chez  le» 
étraiwert ,  même  à  ceux  ^  ont  déferté  os  quitté  notre  fervice  ùok  notre  congé  s 
M  celai  de  nenc  Connandant ,  pardon ,  a»ni(tie  générale ,  poor  tout  ce  qu'ils  pc«> 
srent  avoir  commis  en  cela  contre  &  au  préjudice  de  notre  Ordonnance ,  «nuxco 
qu'ils  ne  puifTcr.t  en  être  recherchés  ,  ni  in(|uiérés  à  l'avcuir  ,  par  quelques  pertba» 
ncs ,  8t  fous  quelque  prétexte  que  ce  fui:  ;  a  condition  toutefois  qu'ils  fe  rendront 
inccffammcnt  aux  lieux  de  leur  demenre  ordinaire  >oa  dans  quelques-uns  des  ports 
de  notre  Royaume  ,  pour  y  tec  «nM^^A  beCoïn  eft  >  à  notre  fcrvico ,  avec  les 
Capitaine»  U.  OAcicis  de  aont  amie  navale  >  commis  tt  ordonnés  à  cet  eiet.  Et 
od  ils  nameiant  d^  fâiisfilir»  dans  rcfpace  de  deux  mois .  do  jour  de  la  publica- 
tion dei  PiCICntes  ,  nous  voulons  8c  entendons  qu'il  foii  procédé  contic  eux  extra» 
ordinaiicment ,  lèlon  les  rigueurs  ordinaires  de  la  Jufticc  :  enjoignant  à  cet  effet 
aux  Officiers  des  Amlréotés ,  de  leur  faire  8c  parfaire  le  procès,  (îv  Un  pUnte*- 
qu'ils  en  pourront  leceioir  de  la  pan  des  Capitaines     Officiers  de  nocae  àiaiéa 
nsfvale ,  même  d^en  fiÉrcane  ponition  excmplaittt  ^H*  ft>nt  appféfaeadét ,  le  Oe  4 
peine  <f  en  répondre  en  leurs  propres  8t  privés  noms.  Faifant  rres-cxpreflci  inhân^ 
tious  8c  dcfcafcs  à  toutes  petrcones  i  de  qucltyie  quaiitc  tu  conduioq  (^u'cUes  poifini 
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  ftft  ,  de  leur  donner  aacooe  tecnice,  afirle  ,  faveur  &  adiftanre  ,  à  peine  d'cncoutit 

.  notre  difgrace.  Mandons  à  notre  trés-cncr&  bien  amé  co  (in  le  Duc  de  ficaufortà 

'*  l'air ,  Grand-Maître  ,  CIkT  Se  Suiintcndani  j;cm  ral  lie  la  njvi^atio.-i  ^:  cummcrce 
de  France  ,  de  tenir  foi^neufemenc  la  main  a  l'exécution  &  obicrvatioa  des  PiélcB* 
tes  •  0£  de  les  faire  entegiftrcr ,  publier  &  a0icber  par  rous  les  fiégcs  da  Amîrantéï  (k 
annc*  UetMcfc  ^(ifoîrs  que  beloia  ta*.  ;  eu  tel  cft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi 
not»  avoilt  îAt  mettre  notre  (cel  \  cerdites  Ptijfentes.  Donné  à  S.  Germain  en  Laye 
Je  vingtième  jour  de  Février  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  foiïante-fcpt ,  &  de  notre 
Kcsnc  le  viogi-quaiiiânc.  %M  ^OyiS.  £»>r  U  rtfii ,  o9f  le  Roi ,  Dt  Lyonm. 
Et  leell^. 


PertMiii 

né: 


ORDONNANCE 

tlii  que  1er  Ctfitainet  itt  vaijftattx  de  Sa  Majtjli,  commit  à  la  levée  det  éqtùfaget 

néaffatrei  pour  t'aimcmcnt  det  vaijje j:ix  ,  fcurront  contraindre  par  louttt Joriet 
de  voiet  let  Matelot t ,  Filotet ,  L'anoiinierf  &  atitret  sent  dt  mer ,  qui  r^uftrmf 
de  t'ngagir  vttmnirmM» 

Oa4MMt  t«(r,  is.C«tiiMia«ii  Uy«. 

DE    PAR    LE  ROI, 

SA  Maje(\é  ayant  eu  avis  que  les  Capitaines  kk  Tes  vaiifcaux  de  guerre  cju'cllc  « 
envoyé  avec  li:s  oniics  es  pjovinces  de  Norman  Jn:  i'>.  ic  l'icardic  ,  \,om:  ti.ivaillcr 
à  la  levée  des  éi]uipagct  néceiiaires  pour  raimcmcnt  de  us  vaiticaux  ,  &;  Bairiculietc- 
•  ment  de  ceux  <]u'elie  a  fait  bStii  caHolhnde ,  y  trouvant  de  la  difficulté  par  le  refus 
que  Ibot  les  Matelots  c|ui  fe  trouvent  it  porta  &  le  long  des  c6tcs  dcrditcs  PtovinT 
ces ,  de  s'engager  avec  eux  ,  nonobllant  les  offres  &  conditions  qui  leur  fout  autant 
ou  plus  avantageux  que  ceux  qu'ils  peuvent  icccvoir  deî  N'égocians  &  autres  ar- 
Jnatcurs  parricultert ,  jui'qucs  la  mccic  ,  que  pouc  éviter  l'engagement  qui  leur  cH 
proporé  ,  ils  s'abrcntcnt  des  licmidie  leur  ordinaiie  demeure .  pour  Te  retirer  en  d'sç- 
tits  plus  éiovgut»  »  odils  &  troovtat  caciiét  «.ce  qui  ne  Kut  iu»  auribo^  qu'au  pei| 
denle-ft  aflvfiion  qu'il» «nt  pour  le  fèrvicc  i  i  quoi  dénrant  pourvoit,  Sadite  Ma» 
jcftc  veut  S:  ordonne  qu'en  cas  qa  j  Icfdirs  Capitaines  de  fcs  vaideaux  ,  qui  font 
par  elle  commis  a  l.idite  levée  ,  ctouveut  de  la  léliDancc  de  la  part  des  Matelots  4 
s'engager  volontairement  avec  eus  à  fon  fervice  ,  ils  ayent  à  les  y  contraindre  par 
toutes  votes.  Mande  4c  ordoiaoe  k  cet  ctfei  sus  Gouveiaeurc  &  loteodans  des  Provio? 
cet ,  GouvciPCKS  panieviiets  des  yiltcs.maritlqMs Maires  8(  Ecbevios  d'ieellei; , 

Juges  des  Amirautés  ,  rrevôis  Jes  Maijtsliaux  &  de  I9  Marine  ,  &  tou'^  ntirrcs  OSfir 
cicis  qu'il  appartiendra  d  jiiicr  &  aflîfter  Icldits  Capitaines  de  tout  ce  t]ui  peut  dc^ 
pendre  du  pouvoii  ,  aucoràc  &;  foiiclion  Je  leurs  cliargcs  ,  pour  l'c  >étiuion  de  leurs 
ordres,  la  facilité avanceoieni  de  leurs  levées ,  mcaïc  de  fairp  atictcr  &  conf- 
tituer  prifonoîeis  Jet  Màtplots  *  ilotes ,  Canonpicrs,  9c  autres  geâs  Je  mer ,  qui 
refiilctoat  de  s'engager  avec  lefdits  Capitaines ,  &  qui  Icu:  feront  par  eux  indiqués, 
comme  aulTi  de  failtr  &  annoter  leurs  biens  ,  pour  feivir  au  icmbourfement  des  frais  ' 
ouc  ii;lui;s  Capiijincs  pourtont  avoir  fait  à  leur  occafion  ,  &  en  exécution  de  la  pré- 
icntc  Oriionnaoce  à  laquelle  Sa  Majcflé  mande  au  lîeut  Duc  de  Bcjufoti,  Palr^ 
Ctaod  Maître  ,  Cbcf  &  Suriotcndaat  . général  de  la  oaviga^on  &  commerce  de  Fran» 
<e  «'de  ieiiU-£BM|ieuièBKat  U  maia,  9c  djc  \a  l<te«p)iblicr  «c  afficher  par-toùc 
tn  beibin  ftra.  voulant  qu'aux  copies  d'icclle  daetnsnt  coflatiaoïiées  fol  (bit  ajoutée 
comme  à  l'original.  Fait  à  S.  Ccnn.iiii  en  L.i}c  le  quarrirme  jout.4^B  Mars  lUi)  fis 
refit  ipàaaie-ixpt.  SiKf>é  kOWl^  tJ  pitu  iaf ,  De  LxoMtu, 

■  ■  f  '  '  '  ^  ORDONNANCE 
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ORDONNANCE 
JW  IWifliww»  §Mrêl  du  iiÊnhit  fât  ^t^tt,  ' 
On  x\  Stpccnbw  iMt,  1  S.  Gcnnaui  m  L^rb 
DE    PAR.    LE  ROI. 

SA  Maje(Mireataiit  t\1^ittx  in  nombre  de  Marinienft  Matelots  qirf  Atoac  irf- 
ccflaircs  pour  le  fcrvicc  de  fei  vaiflcaiii  ,  qui  pourront  être  mis  à  la  tnerj  & 
voulant  aum  pourvoii  .1  la  commodirc  de  Tes  iiujtts  ,  qui  i'c]uif>cnt  des  bitimens 
pour  leur  commerce  ,  foir  pour  la  pcclic  ou  la  matchandife  :  après  en  avoir  exa- 
miné les  mojrcos ,  il  n'y  en  a  point  qui  lui  aie  paru  flus  juftc  &  plus  piaciquable  , 
^Xt  ét  tûtt  ptocMcr  au  lôlc  &  déooJlibfeineDi  de  ton  Ici  Mariniers  &  Man-  ^ 
ton  ooi  fc  noBfeseoc  bâbiraés  »    demeureront  dans  toatea  les  villes  &  Comoa*  ' 
naoïei  de«  cflces  mariâmes  de  (on  Hoyaumr  ,  pour  être  enfalre  partages  en  (roi* 
clalfes  ,  comme  i!  s'tft  fait  depuis  peu  dans  les  Gouverneniens  de  la  Rocliellc  , 
Biouagc  8i  iflcs  de  Xainiongc  ,  Tune  de(<jue!lc'  fera  tenue  &  cenfée  engaj^ce  dès 
]c  premier  ^our  de  l'année ,  fous  la  caution  defdites  Communautés ,  pour  fetvit 
fuK  les  vaillcaui  de  Sa  Alajcdé ,  &  les  deux  années  Tuivantes  fur  les  vaiil'caui  mar- 
chand* }  tu  aiafi  Icfditei  claflcs  auront  à  tooler  8c  fervir  alternativement  lût  let 
yaifleaui  de  guerre  de  Sadite  Majsdé ,  &  fur  les  vaiiTcaux  des  négocians.  Et  mme 
tODt  le  bien  &  l'avantage  que  l'on  peut'retiter  de  cet  ordre  ,  conhfle  en  l'cxaélirode 
.  des  rôles,  de  forte  cju'aucnn  homme  ne  foit  cxcmpT  d'y  être  compris ,  pour  quelque 
caufe  &  occaficn  que  ce  fuit  ,  &  de  plus  en  la  diligence  &  la  confcâion  diceui  : 
]Sa  Majefté  voulant  promrtement  en  retirer  le  (rait ,  mandk    onknM  pw  cM  Pti* 
(ènws  au  Gonverneurs  de  Tes  Provinces ,  &  à  fu  Lieweraoi  géDéiara,  en  leoe 
fib(ênce ,  8c  ans  Intendant    CemmilTaltei  départis  dam  le(3ites  Prerinces ,  4Pa(^ 
fiftcr  de  leur  autorit(f  8c  de  leur  préfence ,  les  Commiffaires  de  Marine ,  qui  feront 
covoyé!>  pour  cet  eSe:  par  Sa  MajeHé  ;  de  manieic  que  lefdits  rôles  puiffent  êire 
/aits  avec  di'.ir;cDcc  ,  Se  avec  one  telle  cxa^litudc  ,  r^u'aucun  ne  puilTe  s'cmpcchcr 
d'y  être  compris.  Et  pour  cet  efTct  les  lôlct  des  tailles ,  ceox  d'affouage  ,  &  tels  au- 
tres regiftics  qu  il  conviendra  ,  feront  repréfentés  i  ceux  qui  fciont  chargés  ét  te 
coofemon  deloiia  fâlcs»  lefijiiels  foont  fliu  ^ticuUercncnt  inferoiés  de  ce 
anroet  3  faire ,  par  les  InftrdAloits  qtil  leur  feront  données  pour  ce  fitîet  :  Sadite 
Jvljjcflc  fc  icfervant  de  pourvoir  à  la  folde  &  fubfiflancc  defdits  Mariniers  &  Ma- 
telots ,  qui  auront  à  fcivir  fur  fes  vaineaux  ,  après  que  les  rôles  en  auront  été  faits, 
Bc  qu'elle  aura  fait  examiner  de  quel  nombre  d'hommes  elle  pourra  faire  état  par 
^cone  année  Donné  à  S.  Germain  en  Lave  te  vingC'dcnxième  jour  de  Septembre 
»il  fil  ceoe  (biuiue^livitt       LOUIS»  fir  ^  l«w ,  Da  UoMMa. 
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LOais  jar  ta  gncc  &  Dieu  Roi  <ie Sranee  fli  ^cNavam  s  i  toat  pr^léas  ft  k  ve* 
nif ,  Ulut.  Q.uol<:|ue  Us  liens  de  la  naiffancc  ,  qui  accachcnt  [es  Sujets  nsmcell 
'^"7'    J  \t\iti  Souverains  &  a  leur  Patrie  ,  foicfjt  les  plus  ciroits  &  les  plus  indirtolublc» 
de  11  fociàt  civile  i  que  robiigatiou  liu  fcrvicc  i]uc  ch.i.un  leur  rloit,foit  ptofon- 
<icmco(  gtavcc  dans  ic  caur  des  Nations  les  moios  policées ,  &  uniTcrfcllciticm  ic* 
'  COBOUft  emgpàie  le  premier  des  devoin ,  ft  le  plus  indifpcnfablc  des  boauB0:ilé«n- 
moiiia  ootfi  aurions  été  iafbimcs ,  wf»  ■aidaiit  la  Umocc  des  demiert  temft  »  pbi* 
fican  de  DOS  Sujets ,  oubliant  ce  qn'ils  dwvciit  à  lear  nailTance ,  ont  pafl%  dans  fc» 
pays  écrangcts ,  y  travaillent  à  tous  les  exercices  dont  ils  font  capables  ,  mcmc  à  la 
cooftcuâion  des  vaitreauxi  s'engagent  dans  les  équipages  maritimes  j  s'y  habitocac 
fans  deiTein  de  retour .  &  y  preoocot  leurs  établiflemeaf  ftc  jaaillgM  te  par  acooif 
itîeiat  de  bieos  de  tonte  nature ,  &  les  fcrTenc  uiilaDCOt  «  contre  ce  oBUa-iwiis  dol- 
vcscft  à  kw Patrie.  Ce  qui  nous  oblige  ,  pour  les  lameaer  \  leor  devoir,  flc  pré- 
venir les  (uiieaqw  ces  mauvais  cicmples  pouiroient  caufcr ,  de  rcnouveller  les  an- 
«iennes  Ordooaapccs  faites  fur  ce  fujet ,  de  de  tenir  la  main  à  l'cnticrc  &  ponduclle 
obrervacion  d'iccllcs.  A  ces  caufes  ,  &  autres  conddérations  à  ce  nous  mouvant  ^ 
l'avis  de  noucConfeil ,  &  de  aoRe  certaine  fcicoce ,  pleine  pnidance  &  autorité 
Royale ,  ooas  avons  fait  &  faifooi  par  ces  Préfanes  fignées  de  ootre  main ,  tr^ 
ezprciTes  inhibitions  &  défeoTcs  à  tous  nos  Sujets  ,  de  ouelaue  qualité  &  conditio»' 
qu'ils  foient,  de  fe  retirer  de  notre  Royaume  ,  pour  s'aller  établir,  fans  notre  pcr- 
œidian ,  dans  les  pays  étrangers ,  par  mariage  ,  acquifition  d'immeubles ,  &  tranf- 
port  fie  leurs  faaullcs  &  biens ,  pour  y  prendre  leurs  écabUircracni  (labiés  &  (aosia* 
teOTt  à  peine  de  confifcation  de  coro*    de  biens ,  &  d  erre  ccnfci  &  réputés EnWH 
fins  V  ûws  9)'jls  puiffisnt  être  drafHs  tétabUt»  akijrflubîUtés ,  o^leuts  cnfans  nata> 
xaliftit  poor  quelque  caotè  ooe  ce  fait.  Eaj|oigiioiis  i  cens  de  nos  Sujr  ts ,  qui  av* 
ront  pris  de  fcmblables  établilTcmens  parmi  Ic^  Etrangers,  de  lecourner  avec  leurs 
&mmes ,  cnlaos  ,  familles  Ac  biens  dans  notre  Royaume  ,  fix  mois  après  la  publica- 
tion des  Préfentes ,  fous  les  mêmes  peines*  N'entendons  toutefois  comprendre  cir 
acadé&olès  ccnx  de  nos  Sujets  »  oui  lortent  de  temps  en  temps  de  notre  Royaume  ». 
poar  aller  ttavaillcr  8c  négocier  <bns  les  pays  étrangers ,  pourvu  qu'ils  n'y  tranîV 
portent  pas  leurs  domiciles  ,  &  qu'ils  ne  s'y  établifknt  par  mariaj^c  ou  autrement. 
Enjoignons  pareillement  à  tous  nos  Sujers  eniplo)cs  daiii  la  navigation  &:  Marine 
aux  pays  étrangers ,  de  retourner  en  notre  Royaume  >  pour  fctvir  a  nos  vailTeauz» 
le  autres  qui  appartiennent  à  nos  Sujets  ,  félon  la  capacité  &  condition  de  chacu» 
dPraa»  il  peine  de  confifcation  de  corps  ta  de  bieni.  Voulons  <]u'ils  ayent  à  fe  tca» 
dre  aux  villes  &  lieux  de  lents  aocienncs  deaieares  »  fia  mois  (  a  )  après  que  les  Ju- 
ges de  l'Amirauté  leur  en  auronr  frit  frire  \«i  commandcmens  en  leurs  domiciler, 
oj  3p:cs  la  publication  de  Icurî  Ordonnances  patcicuiicrcs  fur  les  rais,  en  la  rnanicrc 
accoutumée.  £t  à  £>ute  de  fatisfairc  aux  commandcmens  qui  leur  en  auront  été* 


(«)  tXltisaBaBadt  saty ,  Ur.  VIl»»Tib  I  „  Ar.  XXDC,  dte-fartf»— i»> 
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&iti  »  nous  voulons  qu'il  foie  procède  contre  eux  cxcraordinaircmcni  pai  ims  Jo» 
«8  Ac  Officiels  établis  dans  l«s  ports  &  havres ,  &  leur  procès  fait  hi  parfaic  {àîvtDC 
U  rincw  dei  «BckannOridenaaflccs  U  dc«  Viiivaxct.  DéfcmlMis  en  oaue  i  COM 
DM  SD|eif  d'aller  ftfvir  bots  notre  Koyattinc  de  Pilotes ,  Calfàtcuts ,  Canoniiicis  ^ 

Warclors ,  Marinicis  flc  Pécheurs  ,  ni  pour  travailler  à  la  conl^ruâion  des  navires  » 
confci^Uuii  des  cordages  &  des  toiles  propres  aux  voiles ,  &  autres  fcrvant  à  la  na-< 
viga:ioii  ,  fans  notre  cxprcflc  ;  cttiiillion  ,  à  peine  de  la  vie.  Si  donnon»  en  mandc- 
'tncnc  à  oos  amès  &  tcaux  Conleillcts ,  lu  gens  tenant  norrc  Cour  de  Parliment  à 
fteis «Chambre  des  Comptes»  Coar  des  A)-dcs  audit  lieu,  qoe  ces  Ptèknres  ilsayenc 
à  £iiie  publiez  A  t^ftrec ,  U,  k  cooUM  en  icelies  £»j(e  gafder  Se  obfërver  feloa  fa 
/orme  8e  teaeor ,  cwaac ,  ft  AiAnt  ceflër  soik  troubles  U  cinpécixniciitj}iii  poar» 
loicnc  cire  mis  &  donnés  au  contraire  :  car  tel  c(l  notre  plaidr.  Et  afin  que  ce  foie 
chçU  ferme  &  ftable  à  loujouts  ,  nous  avooi  fait  inctitc  ootic  kcl  à  cclditet  Pré* 
rentes.  Donné  à  faint  Germain  en  Laye  au  mois  d'Aoât,  l'an  de  grâce  mil  fis  cent 
ibiiaate*Deuf  t  &  de  notre  tesne  le  viucflëpiiéme.  Su»/  LOUIS.  Et  (tarU  nfU^ 


ORDONNANCE 

l'enréltmtMt  dtt  Matelots  de  Bretagne. 

Du  4  Seprcrobre  i«iS9  ,  i  S.  Ccrrnain  en  Laye. 

DE    PAR    LE  ROI. 

^ft  lla|e(lé  ayant  examiné  divctt  mofen* ,  poor  pouvéfd  s'afF&rer  d'an  nomtKe 
^«Mfidérablc  d  Officiers  Mariaim»  Matelots  ft  eeos  de  mer ,  eft  fa  Ptoviace  de 
IkmÊp»,  hUStt  en  «éat  Mnpt  «m  taàat  Ubené  aM  Négocfadn  d'd^alfM» 
Itwi  Taimot  acfairafMrcaRnMsee  :  «Ile  nVii  •  p«lM  tiMvé      eomrlRr  mieire 

au  bien  de  fon  fcrvice  8t  à  l'avantage  de  Tes  Sujtts,  que  reorôlemerrt  p^rèra!  dcfditt 
Otiicieis  Mariniers  ,  Matelon  &  gens  de  mer  j  fl'autani  qoe  par  U  divifîon  «jui  en  fera 
faUt  ta  noisou  quatre  clallcs ,  elle  pourra  ,  en  les  faifam  fcrvir  airctnativcment  ftit 
lés  «ailUtaoK  de  gnerre ,  s'adètet  du  nombre  oui  loi  fera  néteffaire  poor  les  éqaipa» 
fgm ,  It  Mfftr  au*  Marchands  la  Ubcrté  de  fe  icr^rir  des  aortes  claflès  pour  leur  navi» 
(Mloa.  fia  p/aoi  Sa  Majcfté  coofidétant  la  ftcïKtd  de  former  les  équipaces  de  fea 
«irtfléan  ,  8c  l'aagmentattoo  des  Maidott  8l  «as  de  mer  ,  qoe  cet  établflTefflent 
produira  ,  tUc  a  bun  \n\i\a  (c  charger  la  dépenfe  qo'il  fera  récr fTaiic  de  faire. 
Mot  doniKr  une  foldc  oïdinaitc  aui  cleflcs  qot  leront  deftioées  cbaconc  année  foat 
fon  fervice ,  8c  rendre  paUltpea  les  cMiditlofns  dodkctfiMçirieilf «four  cb  hkt  MM» 
Mdot  favamaec    l'otiliiéi  '  '  -  ■ -. 

Qde  tontOnekii  Matinlch'Jt  MaMkM ,  éiim^daM  tttOtfMMtte  d<s  c6tc«  le 
ladite  Provinee  Je  Braagfie ,  (cfont  tenus  dé  fe  fiite  éntéîèr ,  chacun  dan?  !cj  rôfcs 
de  l'Evéché  de  fa  réfîdcncc  ,  dans  k  regiftre  qui  fera  à  cet  effet  tenu  par  un  Coaiffiii^ 
/aire  de  Mm ine. 

.  Qu'ils  feront  tooa diriféaen  trois  oo  quatre «taflca ,  po«i  CtnU  An  k»  valfeauc 
de  Sa  MajeOé ,  chacMM  è  août  de  rôle,  alofi  ^11  fera  réglé  par  Sa  Majcfté. 

Qk  pndant  le  teawB  ^ils  CètTitioK  fiir  (èi  «aUTcnna  *  iù  ftront  payés  ciaâe- 
awiicde  la  (bide ,  qai  leur  avra  été  acefafdée  lors  de  leur  ofiMcneot ,  Oc  noarris  da 

boas  vivres,  qui  feront  embaïqué^  fut  ks  vailfeaux  ,  patlcs&insdeiCoiBlBldâiMt 
de  Marine ,  aufquels  Sa  Majcltè  eu  donnera  l'ordre.  • 
Outre  le  payement  régulier  qui  leur  fera  fait,  pour  toot  le  temps  qu'ils  fervirooc 
ikt  Us  vaiAieaiia  d»  Sa  Majetté  ,  U  Uiu  Cum.  cacoK  payé  U  taoitié  de  leut  fitUo* 


124    CODE  DES  ARMEES  NAVALES, 

— •  pour  tout  le  temps  «pi'iU  demeurèrent  à  terre  ,  jufqu'à  Ta  fin  de  l'atioée  de  Icar 

1669,  cugjgcincnt. 

Les  vailTcaux  fur  lefcjuels  ils  fcrviront,  feront  armés  dcf.irméi  au  port  de  BicQ  ; 
&  en  cas  que  le  fcrvicc  de  Sa  Majcflé  les  obligeât  de  pal!i:r  c:i  Levant ,  Sa  Majcf>é 
leur  fera  donner  à  ckaam  an  moit  de  fblde ,  outre  ce  qui  leur  aura  été  payé  ,  pour 
k  temM  qu'ils  auront  Ceni ,  afin  de  leur  dcnner  moyen  de  s'en  revenir  cticz  eux. (o) 

Âpics  raonée  de  lear  engagement  ezpkée ,  il  leur  (êra  loifibk  delènic  fut  Ui$ 
Taifleaux  des  Marchands  François  qtie  bo^  leur  feinblera.. 

Mande  &:  ordonne  S.  M  au  licur  Duc  de  Cbnulnes  Gouverneur  8i  Ton  Lirarenanc 
général  en  ladite  Province  ,  &  à  tous  fes  Oficicts  Sujets  qu'il  appaniendra  ,  de 
mit  la  main  ,  chacun  co  droit  foi  Tcsécation  de  la  préfcncc  Ordonnance,  qu'elle 
■veut  être  lue  ,  publiée  dc  aficbée  fêtown  ott  befoio  (en.  Fait  à  S.  Getasaîa  ca 
Layc  le  quatticou  ScpicnbR  ntt  wcett  &nMnB<«MilSqpi#tOUIftJlrfAv  hu, 

COIMMX, 


ORDONNANCE 

Fmt  FiaéeiÊdm  it  tBàkt  fmant  dêfenfes  aux  Sujet/  de  Se  IÊ4*M  ^  ^ÉMtmt 

dam  Us  pays  éirangtrs. 

^  Du  1  Odobre  \i6^ ,  i  Chambard. 

DE    PAR. LE  ROI. 

SA  MaieAd  voolant  foanrott  à  reaécatiiM  de  (bo  Edtt  da  moi*  d'Aoât  dernier 
vérifié  od  befoia  a      >  poitaot  Injanâioo  à  tow  ù»  Sajctt  «mploydi  dam 

les  pays  étrangers  ,  au  f.iit  de  la  Marine  ,  de  retourner  en  fon  Royaume  ,  fix  mois 

Krès  la  publication  d  icclui  ;  (  A  )  fis  dcicnfcs  à  toutes  porfonncs  de  queUjuc  qua- 
é  &  condition  qu'elles  foicot,  d'en  fottir  fans  fa  permillion  ,  pour  aller  s'habi- 
inei  dans  les  pays  étrangers  ^  ii  peine  de  confifcatioo  de  corps  &  de  biens  :  Sa 
Majcftd  mande  8c  ordoaoe  à  tous  les  Officiers  de  l'Amitatiué  de  (on  Hofeame*  tl 
aux  Séiicchaus  des  villes  tnatiiimes  de  la  PiovtDoa  de  Breuepe ,  Ingea  des  cau- 
fcs  de  1  Amirauté  ,  de  tenir  la  main  ,  cliacuo  en  droit  foi,  8c  dans  Téteadue  de  (on 
icflort ,  à  l'exécution  ponâucUc  dudit  Ldlt ,  &  à  cet  effet  de  le  faire  inceirammenc 
publier  &  aiBchei  fut  les  tais  en  ia  manière  accoàtumée  ^  à  ce  que  pctfonnc  n'en 
sgnotc  ;  voulant  qu'après  les  fis  mois  de  délai  ponés  par  icehd  es^lds ,  le  procèt 
toit£iU8cpa(£ût.n»xdé£ùUaiia,  fuinwUriMentdcsOsdo— eacei,  ft  kspel- 
ses  portées  par  ledit  Bdlt.  Enjant  Sadite  MajoRd  an  Jagés  df Amirauté  8e  Jogcs 
ordinaitcs  de  Bretagne ,  de  vifitcr  les  vniflcaux  étrangers  ftéquentant  les  ports  da 
Royaume  ,  &  fe  faifir  des  François  qu'ils  y  trouveront,  &  piocéder  contre  eux  , 
kdit  temps  de  fis  mois  patTé  .  ainfi  qu'il  appartiendra.  Fait  a  Chambord  le  dea» 
siéme  Oàobte  inUiiz  ccpc  Ibizaim-qeu£^        lO\3l%,Bt  fiur  bat ,  Colbert* 


(«)  OtdaaaaBcsdei<(>tLi*^VUl.  Ti(.III ,  (i)  L'OraoDDtnce ,  idtm,  Oid,  Tu.  l ,  Ata 
An.  VL  ]aix,dto<-   
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EDITDUROI, 
Vowr  ttmiltmiM  4t  JSUtehtt  tu  Bntagntm 
nmak  A  (tint  CwmiD  a  bqre  m  awfe  4e  Janvltt  Itf, 

LOuis  par  la  grâce  de  Disu  Roi  Je  France  flc  de  Navarre  :  à  tous  préfcns  Se  à 
venir ,  faluc.  Les  grandes  commodités  <]uc  le  commerce  de  la  met  apponc  «ui 
Eiati,  tt  la  fimaiiaD  avastageulê  dl'aucunes  Provinces  de  notre  Rovauae*  BOW 
ajmit  poctés  k  donner  une  application  parckulicrc  pour  le  rétablit  9l  i'auattmui 
les  foiiis  ont  neot  eo  «vons  pris,  obi  fi  bien  réuili ,  que  n«i  fetcet  maniiaies  ft 
trouvent  plus  puiflantcs  que  celles  d'aucuns  des  Rois  nos  prédcceireurs  ■>  &  le  com- 
merce de  la  mer  iî  libre  &  fî  florilTant ,  que  nos  Sujets  ont  tout  lieu  d'en  cl'pcret  de 
trcs-conlidérablet  avantages.  Et  comme  la  fuite  d'an  fi  grand  delTein  dépend  prin« 
cipalcmeot  d'avoir  des  Macelois  qui  foicot  boas  &  cipénmeotés ,  te  dont  on  puiiTe 
faite  un  état  ccttaio  pour  le  (êrvicc  :  nom  avons  prit  la  télbliRioD  de  dire  un  en- 
rôlement eiéadral  de  ceux  «jni  font  dans  notre  Ducné  de  Bretagne  ,  pour  £tre  diftri- 
boés  en  dinérentcs  claflês  ,  Se  fervir  alternativement  fur  nos  vaifTcaux  ;  à  l'cfiêt  de 
«juoi  pous  avons  donné  nos  ordres  à  nos  Lieutenans  généraux  en  ladite  Province, 
Mais  comme  il  importe  que  la  forme  dudit  euiôicmcnt  foit  Aablc  &  petmanente  , 
afin  qu  à  l'avenir  ks  éqaipaecs  de  tous  les  vaiffcaux  que  nous  jtpudrons  mettre  ca 
mer ,  Gs  psUTeot  laiia  avec  facilité ,  Bc  même  Cu»  mnibln  akéÊjmk-l»  «MmeKa 
de  DM  Sajets  it  ladite  Province  ;  & 

telots ,  qui  feront  ainfî  enrôlés  ,  des  grâces  qui  leur  falTent  trouver  leors  avantages 
dans  le  lervice  :  nous  avons  eOimé  qu'il  écoit  à  propos  d'en  faire  rétablilTcroent  par 
les  voies  les  plus  aotenttqaes  &  fulcmncllcs,&  de  faire  expédier  nos  Lettres  à  ce 
néceflaires.  A  ces  caufcs ,  it  antres  à  et  nous  mouvant ,  &  de  notre  ccitaine  fcience» 

Îlcinc  putlfaoce  &  autmicé  Royale ,  nont  avons  dk  ,  oedooné  &  ftatné ,  9tfuc  cet 
'fétcsMi  igpiéat  de  aotre  maia ,  difoos  erdonocm* ,  voulons  St  uOM  pku  ,  mç 
par  nos  licateltam  généraux  de  ladire  proviiKe  de  Bretagne,  cbacon  dent  (m  dé^ 
pattement ,  atliltcs  d'un  Coramidairc  de  Marine  ,  qui  fera  par  nou<  clioifï  ,  il  fok 
fait  one  vifitc  exaâe  de  toutes  les  Paioill'cs  maritimes  ou  autres,  dans  lefquelles  il 
fe  trouvera  des  Matelots  8c  gens  de  mer  ;  qu'à  cette  fin  ils  f<  falTent  tcprélcntcr  les 
rôles  des  louages,  6u  kii^oeb  ib  ièroot  eeax  defdks  Maulots ,  Bt  aunes  gens  de 
mer  étant  dans  cbacmie  MSttietPlMoUG»  •  qai  fêroat  mentioa  de  Icnr  âge  &  Ibofr» 
^ion  de  Matelot  en  laquelle  ils  auront  fervi ,  8c  du  nombre  &  lieux  dct  vmragc» 
qn'ïîs  auront  faits  ;  Iciquels  tôles  if»  divifetont  par  Evécbés,  &  les  fubdiviferoBc 
enfuitc  en  aucanc  <ic  d(.'partemcns  qu'il  convicn'ira  t(  qu'ils  jugeront  nécelfaire, 
pour  former  des  équipages  des  vaincaux  de  trois  cens  nommes  chacun  ;  aufqnela 
équipai  il  fin  parnous  pourvu  d'un  Capicaîne,  Uentcnam,  Eofcignc  6c  Com* 
fliuuiie ,  MU  eo  avoir  (bin  :  lefiioeU  Capitaioes  aanet  Officiels  t  Ktoçt  leur  r é« 
CJenee  oriinaiK ,  loi{<}oe  les  valneanx  (èront  délarmés.  dans  réieodae  de*  Pareil^ 
fes  dans  lefquelles  feront  les  Matelot»,  &  autycs  pcns  de  rrcr  qui  auront  été  ainfi 
enrôlés.  11  Icra  fait  trois  ou  qu  icre  différentes  dalles ,(  j  )  pour  Icivic  de  quatre  o» 
de  trois  années  l'une  fur  nos  vaincaux  ;  &  pourront  pendant  ks  licux  ou  trois  an- 
nées qu'ils  feront  hors  de  fervicc  ,  fe  rcmeittc  à  leur  trafic  &  navigation  ordinaire* 


'  I  «)  L'Ocdooaance  de  l«> .  Uv.  VIU  ,  Tli^I,  An.  tU  »  coaftnie  c<  yaruce« 
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••'  Et  pour  traiter  d'autant  plus  favorablemenc  lelïlits  Matelots  &  autres  gens  de  mer  « 

1 670    ^  '**  KD^te  plat  aicâioaiiés  à  uotte  fervicc ,  hom  fouloM  «liie  kCdiict  daHcs  éuM 
'  *  faites ,  î]  7  ait  oïdlnaifemcot  &  perpétudlemeot  à  notre  ioMe  dam  ladite" PtotIb- 

cc  ,  le  nombre  Je  crois  ou  fjuatrc  mille  Mau  lots  &;  gciu  de  met    nui  fciout  picts  i 
mettre  fur  les  vaillcaus  (]uc  nous  ticudtons  en  nx  t  ,  lart  pour  alliltet  &  ptoicgci  le 
conuperoi  ide  nos  Su;crs ,  que  pinir  toutes  les  auiics  expéditions  aulqucllcs  nous  let 
deftiaiBitas  x  qu'à  cbacua  ocfaunemcot  da  vai^caux ,  le  CommilTaitc  fera  le«  dé*' 
«MDpcei  de  l»lblde  de  chacun  des  Matelots ,  flc  les  (èra  payer  à  la  ban<)ne.  (  «  )  Qac 
pendant  que  les  Équipasses  ne  fcioiit  point  cmpirjcs  en  mer ,  ce  <\\n  ne  pourra  être 
ijuc  Je  cjuatic  ou  lix  mois  au  j  lus  pt  u:  tli.iLui.c  .hu  lv  .  iicus  leur  ferons  donner  une 
dc:ni-foIde,  pour  viv;c  dan»  Icun  n].i::oiis  .  i.u  en  tas  4]uc  la  néte/litc  du  fctvicc 
nous  oblige  de  £ùte  patlcr  nos  vailFcaux  cd  Levant ,  &  rie  ict  y  li^rarmer ,  nous  £^ 
mai  doaaer  un  mois  de  Iblde  aux  éqnipagca  poa'r  kw  noniritare  «  (  ^  )  pcndaaip^ 
royaçe  qu'ils  auront  à  faire,  pour  s'en  tciouiner  chez  eus.  BtpoatotligcidaTinÀ  ' 
lagcTcrdiis  Matelots  &  autres  get^t  de  nier  à  s'enrôler  TolontaireiAcm  powrnocft 
luivice,  nous  voulot'.s  eue  pcndaiic  les  années  qu'ils  kroijC  pai  nous  employés^ 
le  trouveront  a  notre  tVùiic  ,  ils  )Ouiirent  de  1  exemption  de  logement  de  Mia  dc 
(oerie  ,  de  i;uct ,     garde  de  portes  de  villes  H  CbiMatti ,  tutelles  &  cafaccUct^jdK 
}A  coUeâe  \  dea  Êouagca  II  ^tatililSeaicaK  de  BiconcMi  on  Cetnini^tcaéaiblfMf 
f^ioie  des  freitt,  tant  à  Tégard  de  00s  «Aires  ,  qve  de  celles  des  paftStalimi ' 
comme  auiïi  cjn'ils  jouiffenr  de  la  furféancc  &:  ful'pci  iicii  de  ti  utes  pourfuites  en 
leurs  procès     Uittiiitud'i  civils  ,  cinciiiblc  île  toutes  >.oi  iiauius  tn  leurs  pctionocs 
6l  biens,  pour  tràlon  ilc  licnes  ,  incnic  de  celles  aulqueilcs  i!s  U  iiouvcioicnt  foli» 
(lairemeat  obligés,  (r,  i>elcndon&  à  tous  Icfdits  OHicicts ,  Matcio»  ft.  autres  gcos  de 
Marine ,  tant  des  çlafles ,  qu'a  ecux  q^ui  feront  fur  nos  vaiflèaas  ,  d'abandonner  1* 
fcrvicc  pendant  l'ahnéc  qu'ils  fciont  a  notre  folde  ,  fans  congé  en  bonne  forme  d* 
ceux  qui  auront  pouvoir  de  le  leur  donner  ,  il  peine  de  la  vie.  (  d }  Et  à  l'cfict  de  et 
que  deilus  ,  copie  dcfdits  eniôlcnicns  lera  iriii'c  au  Greffe  de  noue  Cour  de  Faile* 
mène  de  Rennes ,  pour  ,  en  cas  de  contravention  ,  erre  poun  ti  ainli  qu  il  appartien- 
dra. Si  donnons  en  mandement  à  nos^am^s  &:  fcaus  Confeillets ,  les  gens  de  oocfC* 
dite  Coar  de  Patlcmenc  a  Rennes,    Cbambtc  de  nos  Comptea  à  Mjipta  f  (foe  ces 
PréfimeaKaapem  à  regintcr  ,  &  le  eontcm  en  ieelles  fclir  etfamêi'^  poim  es 
point  ,  félon  leur  forme  Se  teneur  ,  ceffanr  U  l.iifant  cciTcr  tous  troubles  ât  empj» 
ciiemci>s  qui  pourroitui:  être  mis  ou  donnes  au  conttaiic  :  car  tel  ctl  notte  plailîr. 
£t  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &:  Itablc  a  toujours  ,  nous  avens  fait  mettre  nocrç 
£k1  à  cefiiitça  Ptéfi:iitcs.  Donné  à  faioc  GciaMio  en  Laye  ta  noia  de  Janvier  ,  l'a* 
èt  erue  miJ  fi«  cent  CbiiaiitcHli* ,  le  4e  aoti»  acglM»le  vipgi'fiMiAMi^gii/  LX>UIS^  * 
r.i  flus  /  ./ ,  Par  le  Roi ,  Colbert.  Et  à  alnk,rifkt$9émîu  fm^fiStér  à  tEM 


r  I )  niiinwMnfa  1  ff j . Itr  Tlll . Ttf  IITj  (c}Ol4M«aKt,MM.iMATlt. I, An.XlV. 
^{  »)  m^wmTf»  MSi*h  IW.  Ao.  VI.  XlCVb 
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O&DONNANGB, 
9mt  fmihmim  ^aM  itt  OuiUt^  imrtmulu  mmhut  M0fiiimt» 

Du     Avtil  tSjo  ,i  S.  Cernuiii  su  1  ift, 
DE      PAR      LE  ROI. 

SA  Mâjefté  tjint  efthné  n^ceflkire  >  pont  fadiker  à  l'avenir  l'armeaieiit  de  fcf 
vailTeaDi  it  gvcTW ,  8c  angmcniei  le  conuBCKC  la  navigation  de  Cet  Sujm , 
de  faite  travailler  à  l'enrôlement  général  «les  Matelots  &  gens  de  mer  dans  route 
fétcn  Jac  des  côtes  de  Ton  Royaume ,  de  les  divifcr  en  trois  ou  quatre  clafTes ,  &:  d'ca 
entretenir  toujours  une ,  pour  en  former  les  équipages  de  fcfdits  vaiiTcauz  ;  &  voyant 
ouc  eu  ciablilTcnicnt  icalTit  à  fa  raiitfaâion  ,  Sa  MajclU  a  létblu  de  le  maiatcnir 
MOS  les  Provinces  od  11  a  déjà  iti  hât,9i  de  le  contlnoer  dans  celles  od  tmk  ft 
commencé  de  k  £iif  c ,  Se  dans  Ici  aotia  od  l'en  o>  a  pM  flocoie  travaiUd. 

Pbnr  cet  tBct ,  Sa  MafclU  Tcnc  tpe  root  les  Onciets  Marinlen  te.  Matdots  qo} 
lé  ttouvcront  dans  les  villes ,  bourgs  &  Communautés  de  l'étendue  dcfJitcs  côtes , 
Toient  enrôlés  &  divifés  en  trois  cîalTes ,  pour  fcrvir  alternativement  ;  criforte  que 
ceux  qui  auront  fcrvi  une  année  dans  les  armcmcns  des  vaiieaaz  de  Sa  Majeflc  , 

C'iAot  vaquer  à  leurs  atfatres  particuiietcs ,  ts,  an  fait  de  lenr  commetce,  nendanc 
deux  années  qui  fuivtont  celle  do  unke*  ùm»  fft'ilt  faiftni  êm  «bUgét  do 
monter  fur  lefdits  vailTeaan.  («) 

Lcfdites  nois  clalTci  feront  fermlov  par  fes  CommMalcet  de  Marine  prépofé» 
MOr  ledit  enrôlement ,  (^)  Se  cnfuitc  les  Officiers  Mariniers  &  Matelots  dont  cil» 
KTOnt  composes ,  feront  par  cox  partagés  pat  brigades  »poat  en  former  des  cqaJ^ 
pages  complets ,  pour 
^Vll  leur  leta  ordonné. 

Lefdits  CommiiTaires  tnvtrmf  n  note  de  Novembre  de  cbacuoe  annde  y  dam^ 
chacune  ParnifTe  de  leur  d^artemeni ,  on  extrait  des  tôles  dcfdites  clalTes  Se  htû 
gades ,  pour  y  être  pablié  ft  enrcj^idré  au  Greffe  de  leur  Jurifdiâion  ,  afin  que  par 
ce  moyen  ceux  qui  devront  faite  la  c.i/rpj^ne  .  en  foicnt  avertis,  (c)  Pour  cet 
cHètySa  Majefté  leot  défend  ités-cxprclTemeot  de  changer  de  demeure  &  de  con-> 
dîtlen  ,  fans  au  préalable  favcir  dedné  au  ConmiflaiTe  de  leur  département^ 
comme  anfC  de  l'ennger  1  aacan  iror^  ^""^  l'ion^e  qu'Us  devront  (e  rendre  a» 
lèrvice  de  Sa  Majefté  ,  fans  le  coogé  deTIntendaor  orCommHfaIre  général  de  1» 
Marine  ,  à  peine  d'être  procédé  contre  eux  cïtraordinaircmcnt  ,  &  de  cinq  cenr 
livres  d'amende  contre  ceux  qui  les  auront  cmpiuyJs.  f  d)  En  conlïdération  de  quoi 
Sa  Majcflé  veut  bien  accorder  à  tous  ccjx  dcfdi'.s  Officiers  Mariniers  8c  Matelots 
qui  feront  en  année  de  fervicOt  la  demi-foldc  pendant  tout  le  temps  de  ladite 
■nuée  qu'ils  ne  fervltoot  point  Cm  les  Taiireaox  de  Sa  Majcdé ,  pour  téur  dooMT 
moyen  de  fubfifter  dans  leurs  maUoos  >  8t  la  folde  entière ,  tori^nlls  (ervlront.  S» 
Majefté  défend  aaflî  trds-exprelRmeot  à  tous  Capiuines  Bl  antres  Ofideis  de  fts 
wilfaaw,  defnadM.alkaesauHilittsIoBdakdMlÔM  iàMk»«>  à  pain» 


(«)  OkdoHueedt  tttf,  tiv.  vm.Tit.  T, 

(f  )lTiinBwafr  iJ4m.  an.  Tii.  11.  Art.  V. 
(<)  LOidoBBaKC.  id*m.  iHÀ.  Tit  V ,  Art. 


Décembre. 

(  d  )  L'Ordonnanc»  ,  iJtm.  HU.  Ti:.  I ,  Art. 
XVI  et  xvit,  d^feni  U  inliM chofe , liBUf  pcta» 
cooure  les  Officiers  Muiaiei»lc  MMMSW,tflim 

laafc  wai»d*ftwwM.- 
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4e  tadiaiîpa  de  lenit  pg^i  t  mût  dk  «cw  fui  les  ^ua'<)iii  feioiit  cnvoyÀ  pir 
SxQSn  Imendnu  on  Commlflàiret  floénNii  de  Marine ,  aux  ComrailTaira  parri- 

cuticrs  ,  il  foit  par  eux  fourni  le  nombre  de  Matelots  poité  pa:  'cGits  états.  Et 

3uaiu  à  ceux  des  autres  claffcs  tjui  voudront  de  leur  hon  i;ic  Ilivii  i'u;  les  vaillcaux 
e  Sa  MajcAc  ,  ils  en  Içiont  leur  dccbraiion  audit  Coainùllajic  de  Marine  ,  <]ui 
les  eniploycta  fous  tel  Capitaine  c^u  ils  voudront  (hoiiir  j  faot  toutefois  qu'à  cette 
occafion  ils  putiFenc  être  difpenfcs  du  fctvicc  qu'ils  devront  dan»  l'ordie  defditcc 
clalfes.  (  «  ^  5a  Majefté  vear  que  lefdits  CommilTaitcs  de  Maiînc  £illcDt  un  état  des 
Officiers  Mariniers  St  Marelots  qui  auront  fetvt  fur  chacun  dn  vailTcaux  de  Sa  Ma» 
jcftc ,  cnntciiai.t  It  n  i  ijii.  ,  luiiioni,  Tige  .v  linncure  ordinaire  ,  le  temps  auquel 
il«  auront  conmun^c  d'cucrcr  eo  fcivicc ,  la  loldc  qui  di  via  Icui  être  payée  ,  (^)  & 
ce  qu'ils  auront  tr^û  d'avance  |  duquel  il  feia  fait  ttois  copies  (j^ntics  do  Conviir* 
faire  en  exercice .  du  Capitaine  &  d$  l'Ectivain  de  chaque  vaidTau  ,  pour  écie 
Itvfto,  roue  à  l'Intendant  général  de  la  Matine,  l'autre  audit  Capicai^ic ,  &  ta 
dernière  demeurer  es  m  i:::;  itu'ii:  ConmiilT^lie. 

En  cas  (|B*il  fc  trouve  àcs  Matelots  tu  pied  qui  aycnt  été  comniPinijts  ,  &  ne  fç 
fbieat  pat  tendus  fous  le  pavillon  dan^  le  tcnip^  qui  leur  aura  c:é  marque  ,  Sa  Ma- 
jefté veut  &  ordonne  q.ue  le  procès  leur  fcit  fait  &  parfait ,  àidinitiveincnt  &  ci| 
'  4eniiet  reffort ,  comme  déferteurs  ,  par  lefditi  Intcndans  généraux  de  Marine  ,  avec 
le  nombre  d'CHBciiets  de  Marine  ord.naire  &  accottcniné ,  làiv/iat  \^  pouvoii  ^p<kia^ 
que  Sa  Majefté  leur  en  donnera,  {c  ) 

Le  Conimifr/ire  de  Ma  ine  fttvant  fur  rcfcadrc  ,  ou  en  Ton  ali'et.cc  ,  l'Ecrivaiil 
decliacan  vaifleau  ,  (freUcra  en  pt^fcoce  du  Capitaine  pu  du  Lieutenant ,  un  pi^ès- 
irerfiâd^  M^K  ce  qui  auraét^  déuilS  par  les  Officiers  Mariniers  ou  Matelots  qui  fe- 
ront morts  pendant  la  campagne  »  pour  toe  dvpofé  ès  mains  d^  petfoones  (blvablcs, 
<qui  en  putflent  retitfre  compte ,  fimi  ancun  diveicidèmcnt  »  à  leuts  muvçs  »  aifans 

ou  héritiers,  riifnnt  nicn'Jon  Jans  ledit  procéc-V^lhal  dt  qn^lc  maladie  *  OU  paf 
que!  acciJcnt  IcfJiti  M.iulot:>  fcionr  décédés. 

Sa  Majeftc  dcfirant  reconnoîire  les  ferviccs  qui  lui  auront  été  rendus  par  les  .Ma- 
telots dc'cédrs  à  fon  fcrvice ,  en  la  perfonne  de  leurs  veuves  ou  b<iritiers  ,  elle  veut  Se. 
entend  qu'ils  (oient  payés  en  entier  des  fomme»  qui  leur  feront  dne> ,  comme  s'ils 
avoient  fcrvi  toute  la  campjgne.  f  d  )  E(  quant  à  ceux  qui  fc  trouveront  efttofiés ,  \ 
l'occafion  du  fcrvice  de  Sa  M^jcflc  ,  c  le  veut  auffi  qu'il  leur  foit  payé  leur  vie  du- 
rant ,  deux  Ln'àl  par  Dfiois,  dciiu  clic  fc^a  le  ft  nds  dans  fcs  é.a;s  ;  1  f  )  otdunnar.t  à 
celte  fin  aux  Capitaines  de  fc6  valllcauz  ,  de  fournir  trois  jours  aptes  leur  airivéc 
d*ns  les  ports,  aux  Intcndans  gcnàaux  de  Marine  ,  &  aux  Commiflaires  ptépofés 
pour  la  iÀtvOi^ofk  dits  dalTcSj  yn  tplç  Ç\tfii  d'eui  •  de  ipuf  (.icutcpant  9c  de  l'^p 
Cl  tvain  ,  contenant  les  noms  de  tons  les  Matelot;  qui  feront  tetpntnés  de  la  campa- 
gne ,  de  ceux  qu'il  -  aijroiit  defvcn  kii  à  terre  ,  &  qui  y  feront  demeurés ,  Jk  des  au» 
très  qui  y  feront  morts  ou  crtropiés,  pour  fur  ledit  rolc  erre  pourvu  aux  paycmeoi» 
%a  la  manière  ci  dcllus  prcfcritc.  (/) 

Les  Matelots  qpî  feront  entrée  au  fcrvice  de  Sa  {dajefté ,  &  qui  n'auront  pas  eft 
leur  paye  en  entier ,  fnivaot  Us  étati  de  Sa  Majefté  ,  en  porteront  leurs  plaintes  aux 
Iircndans  CommifTairçs  généraux  de  la  Mutine,  aufquels  elle  enjoint  de  faire 
bonne  &  bticvc  juftice  }     pour  cet  effet  «  elle  lent  attribuera  toute  jutifdiâipn  % 


(j)OliliWMnrt  ilr  ifltf .  Ur.  VtU,TItII,  J^anance  de  Liv.  VIII ,  Tit.  Ill ,  Art.  V. 
An.  VIT.  ('  )  Voyez  l'OrdoniUiKe de  i<8y,  Uv.  VIII, 

(h)  OrdmnaïKC ,  Htm.  ihd.  Tit.  V  ,  Art.  II.   Tit-  IV. 

(  e  ^Ordonnance ,  idtm.  HU.  Tit.  M  ,  Art.  IV.       (  /  )  L  Ord  iimance  ,  Htm.  ihH.Hu  III,  A«.l, 

veut  i]u;  lis  r<]uipafct 


(^)C«<i  rft  confirmé  par  le  Règlement,  po'ir  veut  <]u;  lis  r<]uipapei  foîctït 
ia-|«licenéuinile  én  arftaaux  de  Marine  du  <  pcudanc  iuiU  )oui»  conilcutiii 
«Mfobi»  ié74,TJb^,AK.y«>.iC|MtX>iï 

•  ^jjinoiflapçj 
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ConnoilTancc  dcf  cas  r^fiiliaos  de  Icurt  lâlaires ,  cîrcoolUnccs  &  dépendances ,  pour 
en  juger  en  ilcinicr  ledbrt,,  fiir  le  rapport  cjui  leur  fera  fait  des  demandes  dddits  j 
Matelots,  Otîicicis  Mjiiiiitis  &:  j;;m\  Je  met  ;  Sa  Majcllc  voul  int  que  ceux  qui  !c 
trouveront  avoir  icicuu  les  licnicr.'  dciliiM^s  pour  leur  payement  i  ioicnt  condamnes 
Â  ta  tefkitution  du  double,  en  huis  dépeas,  domiMges  0t  intérfu  »  &  enouiieà 
cÎM  cens  livres  d'amende  envers  elle.  (  «  } 

S»  MajeAé  confidérant  l'angineniuion  du  nombre  des  Maieloti  8c  gens  de  mer 
dans  fon  Royaun^  ,  comme  le  fiuit  principal  de  cet  cniôlemcnt  ,  elle  veut  que  tous 
Maîtres  de  barques,  pécheurs  &  ii^iiiftirs  de  Seines  foicni  exempts  du  fctvicc  de  les 
vai/1'eaux  de  gueire  ,  &  exceptés  de  i  otdie  des  dalles  ;  i  la  chaigc  toutefois  c.u'ils 
feront  obligés,  fuivanc  les  anciennes  Otdonnaoces  ,  de  tenir  dans  chacnnc  de  Icurf 
l)arqn.es  un  earjon  de  bord,  depuis  l'âge  de  <piioie  jufqu'à  vingt-deiit  ans,  (6) 

SiQr  ^tr.e  initrttic  dans  leur  ptofclfioR  ,  &  de  pieudre  pour  cet  eflct  lui  certificat  de(^ 
IS  lîeurs  Intendant  ou  CommilTaites  généraux.  Defquels  maîtres  de  barques  il  fera 
Ij^tun  rôle  particulier  pat  les  Comniillaiies  de  Marine  ,  chacun  dans  leur  départe- 
nent  t  contenant  leurs  noms,  rurnom$,âi;cs  &  dcmeuies  ,  obfcivant  d'y  infciirc 
die  aénc  leurs  gardons  de  bord ,  fuivant  les  déclarations  qu'ils  feront  obligés  de 
&ife  auCdits  CommilTaites ,  1  médite  qu'ils  en  chan'i^ront  £t  à  faute  par  eus  de 
tenir  lefdits  gardons  for  leur  bord ,  9c  de  ftwrnir  lefdiics  déclarations ,  veut  Sa  Ma- 
jcÂé  qu'ils  foicnt  Jdchi'is  âc  ladite  cxempiîçn ,  fi  coiDptis  dans  les  claiTes,  pour  y 
/crvir  fuivant  leur  rang  &:  orJrc. 

Veut  auffi  Sa  Majcfté  que  ceux  defdits  <;arçons  de  bord  qui  auront  fcrvi  (îx  mois  , 
(bîent  réfuté»  novices,  &  comme  tels  établis  fur  les  rcgiflccs  defdiis  Cojnmillaiics  i 
8c  <)u'apres  deux  ans  de  fervicc  fur  lefdites  barques  ,  ifs  (oient  &  demeurent  ir.car* 
porcs  clans  lefdites  claifes  f  fans  mic  UrdilS  naîucs  de  bat^fS  les^uUTeat  plus  te- 
tenir  comme  garçons  de  bord  (  cj 

El  connue  il  aiiivc  fouvcnt  des  cliangemens  dans  les  familles  des  Maître;  de  bar- 
ques, Matelots,  Cliarpcntiers  de  navires,  Pilote*  &:  Canonnicrs ,  dont  il  e(t  ncceP- 
faire  que  lefdits  CommilTaites  foicnt  avertis  :  Sa  Majcflé  ordonne  qu'il  fera  par  cha- 
cun  defdits  Comiçidàites  envoyé  au  mois  de  Décembre  de  cbaenne  année  «  auc  AC" 
ttvan  8e  CollrAeurt  des  twllcs ,  dans  toutes  les  ParoilTes  maritimes  8t  veifiiNt  des 
'e^RIf  un  ciat  de  tous  les  Msîrrc«  Je  b.iiqucs  ,  Matelots  ,  novices  ,  garcoosdc  bord. 
Charpentiers  de  navires ,  l'ilotcs  Se  Canonnicrs  ,  fu:  [:<wc'.  lefdits  Alléeurs  &  Col- 
leéieurs  feront  tenus  d'ajouter  les  noms  ,  furr.oms ,  ègc  &;  Jenicurcs  ,  &;  !  'r  u  de» 
familles  de  tous  ceux  qui  ne  s'y  ttouvcioni  pas,  ou  qui  pounoient  avoir  été  obmit* 
Ëufant  mention  dans  les  roémoilts  (|cU  feront  fignés  d*cnz  ,  de  ceux  qui  feront  dé- 
cédés dans  leur  Patoiflc  ,  des  autres  qui  s^  feront  venus  établir  de  nouveau ,  8c 
de  ceux  qui  auront  changé  leur  demeure,  ou  feront  en  voyage  :  le  tout  à  peine 
de  trois  cens  livres  d'amende  ,  applicable  moitié  aux  MÎRelots  qui  feront  en 
(crvice  ,  &  l'antre  aux  dénonciateurs  des  fautes  &:  omiilions  qui  auront  été  faites 
^ns  leurs  mcmoitcs. 

Mande  &  ordonne  Sadite  Majcfté  an  fieur  Colbert  de  Terron  ,  Intendant  géné- 
ral de  la  Marine  de  Pbnant ,  de  tenir  la  main  è  l'effcatloo  de  la  Piéfimtc ,  circonf- 
laocct  8c  dépendances.  Fait  à  S.  Germain  en  Lnyc  le  dix-ncurléinç  Afll)  mil  fix 
cent  (bîxaDtf:-dix.  Signé  LOUIS.  Et  flus  bai  ,  Colbekt. 


L'OriioqiUDce  de           lii.  VTU,  Tu.  '.i)  VOtioBtiMOet ,  Uem.  ihU.  Tic  I  ,  Art. 

m»  Art.  VII,  VtUt  que  ceux  ^ui  fe  trouvcmur  XXXt  K' JBUini  r »' «"'^i^  ^  dt»-tmU 

ivoir  f «enu  Ict  d«uçi  icAvatt  pour  le  Kafemcac  -  . 

ici  Matcloii ,  f«kai  fuis  fuivux  la  (îfucar  des  ( «  }aideimn»»  Ml».  WAfc  Aib  xxxiv; 
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OKDONNANC» 

fmt»  fW  kt  CâfllthiuriÊ  Mârim  vtécmttrmu  Ut  U^hMm  Af  JMniMf fit  1m 

firnuttivt  duéfKêftget* 

Ba  t  Uvr  i<7»  I  A  <Uk  C<naafai  o  ttfm, 
fis   PAR   LE  ROL 

SAMajcrt^  Toatanr  achever  ren^dlement  gênerai  des  Marefots  &  ^fns  lît  mer^ 
•aqacl  elle  a  fait  uaTaiilcr  avec  fucccs  dans  toute  l'cccndue  des  coccs  des  Pro» 
vinces  maricimcs  de  Ton  Rovaume  ,  te  en  cirer  les  avaniaKcs  qu'elle  s'ed  propofô  ^ 
poar  £KÎlicer  le  commeioe  de  Cet  Sajeu ,  &  la  levée  des  équipages  de  fcs  vaiflcans- 
de  gnctts  ;  &  pour  cei  eSèr  envoyer  les  CaDÎtaioes  9t  OIBciert  ée  Màriac ,  fovaac 
dans  Tes  ports  &  atfcoaui  de  Marine,  dans  les  principaux  lieux  defditcs  cf6te$,  ponr 
aToir  foin  de  form-  r  kfdits  équipages  dans  les  clafles  qui  fout  en  année  de  fervK 
ce,  foivant  la  divifion  qui  tn  a  été  faite  :  Sadite  Majeûé  mande  &  ordonne  aux 
Capitaines ,  Licucenans  &  Enfcif^nes  de  Tes  vaiflcaux  de  guerre  ,  cntreieoas  dans 
ièrdits  pons  &  arlcnaux  de  Marine  ,  de  fe  rendre  au-plutôt  dans  les  llcaz  oui  teur 
icront  todt()iiés  par  kt  lotcadans  ou  Commidaires  généraax  de  Mâtine  dépani»' 
dans  Icfdus  ports ,  poor  afiftez  aa  payemenc  de  la  demi-folde ,  qni  (êra  fait  aaOitr 
OfHcicrs  Mariniers  &  Matelots  «  &  en  même  temps  en  former  des  équipages  fixes  r 

Îour  fervir  fur  (es  vailTeaus  de  guerre,  qui  fonitont  defdits  ports  la  pré(cote  annéfU 
{  comme  il  y  aura  diverfcs  chofès  i  obfcrvcr  par  lefdits  Capitaines  8e.  Officiel^  ât' 
Marine  daaa  la  fiiraaaûaii  des  équipage».  Sa  Majefté  veut  qu'ils  eséouent  l'inftrap*' 
tien  qur  Icnr  fera  à  c«t  rftt  mtA  h  mains  de  fa  part ,  par  leullts  birendan  ft  Ctom« 
milTaires  généraux  de  Mirinc  ,  avec  la  même  ponâualité  que  (ï  elle  leur  avoir  ét€ 
cavoyée  par  Sa  Majcftii.  Mande  en  outre  Sadiic  Majcflé  aux  Gouverneurs  &  Lieutc- 
MUS  totaux  en  lès  Provinces  ,  &  aux  Juges  ordinaires  des  lieux ,  d'afCfler  de  l'ao-^ 
ndie  rai  leur  eft  commifc  lefdiu  Oficieis  de  Marine  dans  la  ibfination  &  convo* 
Mtkm  <le(3its  équipages .  en  cas  de  befoln ,  le  qaTib  en  feienc  Mnnii.  Paie  au  QueC^ 
noi  le  hu  itiéme  Maf  nU  ii^ccK  tbimM-^i.  9^  LOVls.  St  pbu  àtt  » 

CoLBFR  r.  (a) 


E  D  I  T     DU  ROI, 
ttnritmmfiU  m  Fnvmei  itt  Oj^csir»  Mmim  »  &  mtntgmit 

SnaaisdscMei  iC9»,.iTHBi^ 

LOUs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  TratKe    de  Navarre ,  Comte  de  Provence, 
Forcalquicr,&  tetres  adjacentes  :  à  tous  prcfcns  &  à  venir ,  falut.  L'application 
nom  avons  doonée  depuis  plufieurs  années  au  rétabliflèroent  &  augmenution 
ankiflK»,  oow  «ftm  6it  tuBUfiMt  diven-nbu,  ft  de 


rnoi 
RM 


'(•)  Par  L'OrJaanaocrde  uty ,  Liv.  t .  Tk.  OCdSis  Mariaien  8c  Mairfea  ftnm  ilHtnW» 
Vn ,  An.  IX  ,  il  cftcnjaim  aux  Capitaines  Mik  Ibt  les  vailiffan  pat  ki  «riKS  é»  tlaccn» 
WWfrw  1  r6r.it  d'itmcmcm  r^lt  par  ^a  Ma*  dlSb 
JMU  t  l'A».  IX,  rn.  Jl ,  Uv.  VIU  ,  dit  qjie  bat 
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4i<8wljlfl  à  iàùc  l«  levée  ,  te  formel  Içt  é(|aipaKs  da  gnuxi  nombre  du  Tii|l|MBz 
jb  jpiAW'^e  Mtt*  a  voDS  AitUck  i  ooiii  «voas  dliné  iSiscAife ,  poar  M^fâ^m» 
htt  dans  la  néccOit^  de  Cefmer  tous  lei  ports  de  notre  Royaume,  8c  troubler  in- 
Krromprc  le  commerce  de  nos  Sa  jets  toutes  les  fois  que  nous  aurions  c^ucloucs  vaif- 
^eanx  a  mctuceo  mer,  aind  <]u'il  s'cil  pratiqué  par  ic  palTé  ,  de  faire  ijiic  I  cnnjlc- 
fficot  général  de  tous  les  Oâicicri  Mariniers  &  Matelots  de  itotrc  Royaume ,  Ac 
les  diviG:r  en  trois  claïïes ,  (  «  ^  pour  en  prendu  «M  alteinarivemcnt  &  continuel-' 
Icmcnci  JUKI*  finffkci^iwt  ft«om  bit  âtécvrarnoaoïdiMfw  ce  fujet  dans  nmre 
pays  8c  Comté  de  PnHclice  *  par  notre  cher  bkn<4iiai  le  fienr  d'Oppéde  ,  premier 
Préfident  en  iu>tLe  Cour  de  Parlcnicnt  dudit  pays  ,  8c  le  fieur  Brodart  Commifl'aitc 
général  de  la  Marine.  Et  étant  nccciiairc  de  déclarer  nos  intentk>n$  ,  pour  mainte- 
nir fie  conferver  un  établiflement  fi  conlidcrable  ,  8c  fi  utile  au  bien  de  nMte  rerTi-< 
«St.noM  avoBC  par  ce  préTent  Edit ,  perpétuel  U.  inévocable ,  de  Tivi*  'dt  Mtn 
CyîlftH,  fie  de  notre  oeitalne  fieknct,  pleine  paitfàncc  fit  «Koricé  ll«fllC^,^«  ; 
Mlilé  fie  ordonné ,  difons ,  ftataons  fie  «doonont ,  Toalons  8c  nous  plaît ,  que  l'en" 
lâanent  général  des  O/Eciefs  ,  Pilotes,  Maîtres,  Comre-maitrei ,  Cmonniers, 
Ch.u  icntitts  ,  Calljts  ,  Alatclois  ,  &  .iii'.;i:5  j^ciis  lit-  Marine,  t.ii;  pn-  ledit  (teof 
^'Opp^e  ,  ailîltc  dudic  Brodarc ,  dans  l'cicruluc  de  notrcdit  pays  8c  Comté  dcPtO^ 
WMA't'^'*  eiécDcé  ,  8c  en  œnféquencc  :  *  ^ 

'QwffOM  lefilka  OficM»  Marinicn  gaa  de  mer ,  canptia  «ofïka  rtles ,  ert* 
«ttrotir  Incefamaaitl  Mictt  farioc  ahcraathwMM  de  taoJa  anoM  l'utt ,  fuivanc 

la  divilïon  faite  par  IcfJits  rôles.  (A  ; 

Paidaiic  le  temps  (]u'ih  fcrvitonc  actuellement  fut  nos  vaMèaax  ,  ils  feront  payés 
i»  leur  (bide  entière  ,  Giivant  les  états  4e  rôles  d'ar meiMHt  Me  nous  ferons  ci(>é- 
^dier;  fie  kfi^'ila.  loont  à  lerce ,  ils  Imok  payés  de  deleurfditcs  loi* 

Le  fervicc  ^BhA^VàfmàMaiÊ». IKi  bié mMinjm  giftw M  — Irt  il»ÉiWall|Éii 

jclucui.  an.  ■     '    ■    "  .^ib>,f;  lijj* 

Ladite  Province  fcia  divifcc  en  rjujcrc  départemcns,  en  chacun  Aélî|Ser*Jlf  iÉffr 
4W Commiitaire  de  Marine  ,  porteur  du  rôle  dudit  département ,  ^d)  fit  ^(MI^MI 
"Bciers  pour  prendre  foin  de  l'exécution  defdits  x61ea  ,  fit  avertir  tons  tel  gens  dv 
iliaîwBii  liiflVi  > Jai^MaU  fciOM  apwlUifMr  amwerfittMM  vaifTcaux. 

es  complets  de  chacun  des  Officiers  M3rinicT<i  8<  Matelots  ,  f]ui  fe  rrouve.nnt  dan* 
étendue  de  leur  dcpariement ,  cnibtcc  (]uc  l'aïuipage  complet  d'un  vaillcau  fe 
{trouve  dans  les  Communautés  les  plut  piochair.cs. 

Lots  da  déùrmesuenc  des  vailTeanx  >  icfdits  CommifTaires  ptendrem  (bin  de  finrp 
les  comptes  de  cbaeun  defdmiQlfckis  Mariniers ,  Matelots  *  gcnf  de  mer ,  &  itt 
fiirt  payer  ^  la  iNinque  detoot  ce^kwfera.dèf  (#)  fie  e*  Ms que  ooss  ^fiioiss 
«bligés  de  £iiie  paiTer  nos  vaiflëans  en  Bonaat ,  fit  les  y  faire  défsrmer ,  nous  letir 
lèf«ns  donner  tm  mois  de  foldc  pour  le  retour,  {f) 

Ënjoigrvous  à  tons  OAders  Mariniers,  Matelots  fit  gens  de  mer  ainfi  cnrâk's ,  de 
ta  Itnik  dans  l'anoée  de  knr  fervicc  , .■■  pwt  de  TouTen  ou  de  Maifetlie ,  od  il# 
le  appellds  ,  dis  jMi»  afiiii  k  cavmaiiM  ^  Icf»  Mta  au  Piri«E« 


f: 


fdR ,  rvonhMa  qa*yi  lôkBi  fonia  I 


(«)L'Oi4oaiiaiiRAKt»,tlr.Vm,Tttt,      {A)  Otèatamt^  ée  i<S»  Mr.  VrtI ,  Tit.  t, 

AR' III ,  coofirme  cftia  divlMB  sa  mis  date  Arr.  M. 

Mor  U  Ptovfticf.  (  I  )  Ordonnance  ,   Utm.  tHJ.  Tii.  III  f 

(k)  Ordooiuiicc  ,  iJt'O.  iUd.  Alt-  IV.  An.  I. 

(  c  )  Soi  U  foUc  dn  équipaen ,  Vjtfiz  i'ptdqn-      (/}  Ordonnuice ,  îWoi.  ïAM.  Arr.  VI. 
lIMPld*  aM|»»|ll*>.VN»#  Vt.m  \ti  IWiIfflrtl  ,  Mm-       Tir.  H,  4t^ 

«ij 
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■"^  I-aifons  dctcnfcs,  fur  les  mcmcs  peines,  à  tous  Officiers  Mariniers,  Matelot* 
^  6*^"*  '"'  '^  cniôlés ,  d'aller ,  ni  s'engager  ,  pour  quelque  caofe  aue  ce  foit ,  eir 
aucune  autre  navigation  ,  ni  fbnâioa  &  Matiae  ,  fcndaiu  i'aaiMe  de  lenr  Tcf 
TÎce.  (  a  > 

Défendons  audi  irês-ezprcffémcnt  à  tons  nos  Sujets ,  de  qoekjae  qualité  qu'ils* 
roicm  ,  Capitaines  &  Piopiittaircs  de  tous  bâtimcns  de  mer ,  d'engager  aucuns  dcf' 
dits  Officiers  Maiinicts ,  Maiclots  ji  gens  de  mer ,  pour  navigation  on  autte  fonc- 
tion de  Maiine  dans  Tannée  de  leur  l'crvice,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende 
pour  la  première,  fois ,  &  de  punition  corporelle  ea  cas  de  récidive.  (  b  ) 
.  VottloDt  <{ae  les  extraits  deCiits  lAlet  (oicat  «ovoffs  dans  les  Sièges  des  Amiran* 
t^s  de  ladite  Proviyc ,  &  «ai  Grefès  det  Caimnimaiitét ,  od  lefdits  Officiers  Mari-' 
niers  ,  Matelots  &  S^ns  Je  mer  font  habicans  8c  domiciliés  i  8c  qu'ils  foient  tenus  dfr 

Etendre  du  Commiïïairc  de  Marine ,  qui  fera  dcthné  pour  chacun  dépaitemcnt ,  un 
nUetin  conKiiaat  (bn  nom  ,  foo  ige  &  figoal,  le  les  années  de  fon  lervice  \  lequel 
loi  £en  délivré  gratis ,  &  Tervira  pour  jaftifiec  eo  uns  lienx  les  aaaées  pendant  le(^ 
aodks  il  aura  la  libnté  de  s'engager  k  mat  autre  (êrrice  qu'à  celai  de  mMTaifo- 
fcaut.  (  f  ) 

Voulons  aufTi  que  les  CommilTaites  &  Olficiers  de  Marine  dc  chacun  dcpatre" 
meiK  fafTent  une  nouvelle  vérification  defdits  rôles  pendant  le  mois  dc  Mars  dc 
chacune  année ,  pour  eo  ôier  les  aofts  3c  les  invalides,  &  cntôlct  ceni^ni  fe> 
nmt  eo  âge,  oa  anttHit  pris  ée  noweao  qncl<)a'«iiedef-pittfeflwM'icm«  à  U* 
Marine,  {d) 

Défendons  trés-exprefTéonent  \  tous  Officiers  Mariniers ,  Mat^ots  Se  autres  gens 
dc  mer  de  tourc  forte  de  métiers  &  protclTions  fcrvant  à  la  Marine ,  de  travail-' 
1er  ni  agir,  pour  quelque  caufc  que  ce  foit ,  même  il  tous  Capitaines,  Maîtres 
<M  Propriétaires  des  vaiflêanz  8c  bitimcns  de  mer,  de  les  employer  avant  qoc- 
d*itfc  eofôlés ,  à  fcine  de  cent  livres  d'amende  paat  lar  praskue  fois  »  H  de  por< 
nltioB  corporelle  en  cas  de  léddive.  (  <  ) 

Et  pour  augmenter  le  aomlMedefdics  Ob  iers  Marînten,  Matelots  &  gens  de 
raer ,  nous  voulons  qu'a  la  diligence  des  Officiers  des  Amirautés  dc  notrcdit  pays  & 
Comté  dc  Provence  .  les  Capitaines ,  Maîtres  on  Praptlétaires  de  toas  bkimeos  de 
mer ,  dont  l'équipage  fera  moindre  de  dit  bonmes  ,  (lenoeot  en  chaeiui  voyaee  ni»- 
jeune  earçon  dc  quinte  an*  le  aa^Coat  :  Ie  à  Tégard  des  bitinsent  dont  l'Sqoi- 
page  fera  plus  dc  dix  hommes  ,  qu'ils  en  prennent  deux  s  8c  i  proportion  de  dix  en 
dix  ,  qu'ils  augmentent  toujours  d'un  ,  à  peine  de  cent  livre»  d'amende  contre  cha- 
cun des  contre^  cnans  (/) 

£r  pour  domxr  moyen  aofdits  gens  de  mer  enrôlés  de  vacquer  à  notre  fervice 
•▼ac  plus  de  libertét  *  taor  Répartir  nos  grâces ,  nous  voulons  tpie  pendant  les  aii« 
nées  qu'ils  feront  par  nous  employés  ,  feront  à  notre  folde ,  lU  joniflent  de  Te- 
lemption  du  logement  des  gens  de  guerre ,  dc  guet ,  garde  aux  pertes  des  ville» 
8t  châteaux  ,  tutelles,  curatelles,  colTc<ftc  dc  tailles  ,  ttqucftrarions  8c  régime  de 
fruits  ,  tant  à  l'égard  de  nos  affaires ,  que  dc  celles  des  particuliers  ;  faisant  défcn~ 
fes  à  tous  Officiers ,  Echevins  8c  Conl'uls  des  villes  de  les  y  compicnlnw  OmbM 
aulS  noue  vouIms  oi^il»  jauilTeot  dc  la  fotli&anoa  le  Airvenlian  de  tontes  poarfiiHe» 
eo  Tcut  procès  It  diwreads  civils-,  It  de  tomes  eontrunte»  en  leart  pctfonnes  It 


(«> Ordonnance  Je  i<8»,  Liv,  VIll»Tit.  I, 
Art.  VI. 
(  i  )  Ordonnance ,  M**.  ikU, 
(  (  )  ordoaaaace,  Msia.  «M.Tk.  V ,  Ait^  VI , 
vu. 

txkdanamcst  Um.  OUi  An.  vm. 


veut  que  ccfce  virifieatloo  Te  faife  doux  fon  l'aa* 

)  L'Ordonnance ,  U4m,  iUd.TK.  I ,  An.VIy 
faii  In  mjmei  dMaOl  1  ftlM  ét  dB)  CCn  llVMB 
d'amcnJe   
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biens  poai  railion  de  dettes  ,  (uic  (]u'il$  fc  ctouvcnt  folidaiiemciK  oblijgcti  Ott  Wjj^  ' 
firiécnt  priocipatn  ou  pleees.  fa)  ."^.f^T^  167OI» 

D^feadoot  à  tous  Ic(dit$  OfBcicit  de  Marine  »  Matebn  Ac  «atm  pni  de  ner» 
tant  des  cfaiflc5 ,  qa'à  ceux  qui  feroac  fur  nos  vaKTeati* ,  d*abnid(Aiiwi  notre  (cniM 

pendant  l'anir  c  <)u  ils  fcrctir  a  notre  foldc  ,  fans  co:ic,c  en  boniiefo(me«  deCCUS 
(]ui  auront  pouvoir  de  It  leur  donrcr  ,  à  pci  ic  ic  l.i  vi..  (  A  ) 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  ,inics  &  Iv  jdx  Confeillets ,  Ifî  gens  tenant  notre 
Coor.dc  Pailcmeni  de  l^rovcncc  a  Aiz  ,  que  ces  (-'réfcntes  iUayuica  taire  lire,  pu« 
blier  6(  regidier ,  &  le  contenu  en  icctlcs  faire  garder  &  obfèrver  félon  kur  Âvntf 
<c  teneur ,  ccflTant  &  faifant  ccflei  tout  troubles  &  empêchemcni  ,  nonobftant  tout 
Editt ,  Déclarations ,  Ordonnances ,  Réglemens ,  Ula(>es ,  &  autres  chofes  à  co 
contraires ,  aur(]"clles  nous  avons  d^roe^  &  dérogeons  par  ces  Prclenres  :  car  cel  efl 
aoRC  plailir.  Et  afin  que  ce  foie  chofe  fcroM  &  ftablc  à  totijour; ,  dous  y  avons  faic 
metEK  notre  fcel.  D«naé  i  Tourna»  au  mois  de  Mai ,  l'an  Je  grâce  mil  fix  ceoC 
frixasK-dis .  de  notre  legpe  le  vii^huiti^.  Sigmâ  LOUU,  EAfimMi  t 
U  Rei ,  Comte  de  Provence ,  Coliimt.  El  fceltd  de  dw  vettc. 


£11  aétutit»  il  tESt  trfeiàem ,  mw  PmrUmm  /U»  «r  f^MMCiv  in  Offieitrf 
Mmmkrt,  Mâithit&MinigauétMmim, 

A»  «1  jÉilicitoe»  A  S>  CMmia  M-Ur«w 

DEPAKl.S&Ot 

A  Maj^flc  a\  an;  fah  f^ire  l'enrôlement  g(îne'ral  ^es  Officiers  Marinfers  &  Mate-» 
lots  de  la  côic  de  Prorencc  ,  pour  fcrvir  en  trois  ciallcs  de  trois  années  l'une ,  fur 
vaidiërax  de  goerte^  &  étant  nécelfaire  d'établir  cet  ordre  ,  enfortc  qu'il  puîllcr 
être  avamaeeus  «a  (ètYiee  de  Sa  Majed^ ,  te  aua  négodans  de  ladite  Piotince  :  Stf- 
diie  Majefté  a  ordonné  ft  ordonne ,  qu'il  fera  délivré  i'tûat  les  Ofielert  Marinienr 
&  Matelots  Je  lafite  Province  compris  nuJit  enrôlement  ,  un  bulletin  Imprimé» 
^né  du  CommilTairc  général  Brodatt ,  chargé  du  loin  dudit  enrôlement  général  , 
IjBntcnant  le  nom  ,  lignai  &  demeure  ordinaire  ,  avec  l'année  de  fervice  du  Matelot 
auquel  il  (cra  délivré.  Fait  Sa  Majeflé  trés-expre/Tes  défenfcs  à  tous  Officiers  Maiit- 
nïeri  Matelon  de  la  clafTe  en  fervice ,  de  s'embarquer  fur  aucun  navire  mar« 
chand  ,  barque  OU  aotrc  b^ktimeot  de  mer  ,  fur  les  peines  portées  par  fon  Edlt  da 
mois  de  Mai  dernier }  &  i  tous  Marchands ,  Capitaines  ,  Patrons  &  Propriétaires 
de  vai/Teaux  ,  d'en  prendre  aucun  fur  leur  bord  ,  qu'jprcj  leur  avoir  judilîé  par  ledit 
bulletin  qu'ils  ont  liberté  de  fervir ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende.  Enjoint 
Sa  Majelté  aux  Officiers  des  Sièges  de  l'Amirauté  en  Provence, &  as  feMÊtlUUt  mxt 
>  Capitaines  de  vaiflcaux  tt  Patrons  de  barbues»  de  fonir  éeticm  de  leur  iviGwc, 
qu'après  leor  m^t  reptéftnté  Ict  ballerlos  ,  ft  deané  «•  rok  certifié  d'cQX ,  des 
Officiers  Mariniers  8c  Matelots  de  leurs  équîpagrs.  Veut  Sadirc  Majefté  c;ue  la  pré- 
fentp  Ordonnance  foit  cnregiftréc  ,  publiée  &  aÎEcbée  par-tout  où  il  appartiendra  , 
fi:  exécutée  félon  fa  forme  fie  teneur  ,  à  ta  diligence  de  fes  Procureurs  efdi";  Skgcs 
d'Amirauté  de  ladite  Province,  fait  à  S.  Germain  en  Laye  le  tieiziéme  Juillet  mit 
iSscm  Ibixaon-dii.  S%ii/LOVISk  S»  fbuèëif  Couus. 


(«XManniMK  de  MV9  th.  vin,  TlM,  Art.ntdl«<rtiftmtiialili cemaii  JIftiwi» 
Ait.  iav.  êt  Ur.  Viu; lit.  U|  Air.  jacvif 

|»)L'Oitaaann,  Um.  U».  IV*  Tii.  U, 
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DECLARATION   D  V  ROI, 


LOuis  par  la  grâce  de  IMcn  Roi  ik  France  0c  ic  Navarre  :  à  tons  pr^/coc  &  k 
««air  ,  (âliK.  NowcvvMt  coaCKoiéBieiu  i  notre  E^t  da  iaoi«  de  Juvict  dcf* 
nier ,  &k  fàice  l'auAlenwDC  gteéral  dei  Mlmdau ,  Otfkieia  Maciokn  &  gens  d« 

nier ,  Jant  l'crcnrlue  de  notre  pays  &  Ducllé  d(  ftetagne  ,  flc  iceux  divifcs  par  claf- 
fcs  ,  pour  fcrvir  de  trois  ou  quatre  antétf  roue  ,  6c  alternativement  fur  nof  vaif^ 
Icsu  de  guerre  ;  aurqucU  Matelors  &  gens  de  roer  nous  aurions  accordé  difcdc» 
gracQt ,  privilèges  fc  cx$aafùoot.  Et  d  auiUK  qêc  fomt  rendre  cet  écabU^èncBefti^ 
&  ccnain  ,  ac  aufli  acilt4cavaan(|e«iiB(wSé^dBditpays  qncMMle  defim», 
il  cft  nccciraire  d'apporter  les  remèdes  convenables  ,  pour  éviter  les  inconvénient 

3d!  poutioienc  retarder  l'exécution  d'un  Ci  grand  &  avantageux  deircin.  A  ces  caufes. 
c  l'avic  de  notic  Cunicil  ,  &  de  notre  certaine  fcicncc  ,  pleine  puin'auce  &  autorité 
Koyale,  nous  avons  pat  ces  Fréfentcs  (ignées  de  notre  main,  dit,  ordonné  flc  dd^ 
iolsn  I  difoM  t  ordonnons  te  déclarons  »  voulons  &  noas  plaît  que  les  lôles  de  dl^ 
jcane  dadè  Coimt  ipcdCunrtttnt  covoyâ  au  Gtc&  da  Pariemcot  des  Jufticcs  Roya- 
les,  &  des  Regaites  8e  Peiries  voifines  des  côtes  de  la  mer  dudic  pays  &  Ducbé  de 
Brcta^e  ,  pour  y  êtic  tegiftrét  &  y  avoir  recours  en  cas  de  Sefoin  ;  que  tous  les  ans 
jls  Toicnt  rctuHiveliés  ,  pour  en  ôtcr  les  O^licicts  Mariniers  &  Matelots  tnorts  ,  09 
jnvalidcs ,  6c  y  ajoôicr  les  nouveaux  s  (  a  )  qne  par  les  Commidaites  de  Marine  or- 
peai  fCeodte  (oia  dndU  eotâlpaKiit ,  il  l«it  dpnné  à  cbacan dcfdits  Oftcieti 
ilarlnien  8e  Mmdon ,  an  baltctia  comenmi  leu#  nom ,  âge ,  fîgna}  Be  le  fiée  de 

leur  dcmcutc  .  C^)  cnftmbîc  Je  quelle  clalTe  ils  (êroot,  &  en  quelle  année  ils  de- 
vront fcrvir  Défendons  [ccs-expre/fémeot  à  tous  M(Iiis  O/Iiciers  Mariniers  Se  Ma- 
Celocs  de  iTcmbattju^r  fur  aucun  vaiflèau»  qu'auparavant  ils  ne  fe  foient  fait  eorôlex 
îk  Q*6f«ai  f eti^  léor  bwUetio  ,  (  «  )  6c  Itout  UardMode  «  Piopiiétaires  ,  Capiiaioef 
A  Metttm  de  v«lllêfv« ,  jberqnes  le  «vtret  UîtiaKH*  de  met ,  d'en  engager  anca» 
pendant  l'année  de  leur  fervice  ,  8c  après  qu'ils  leur  auront  rcpréfcnté  leur  bulfetinf 
comuvc  au/ti  de  les  engngcr  pour  aucun  voyage  ,  duquel  ils  ne  puiifcnt  être  de  re« 
COnr  avant  U  conuncncc:i;cn;  tic  Icul  année  de  fcrvuc.  (  J  '  Eiijoii^nons  aufdits  Ca» 
piiaioes  ,  Maîtres  Si  Praorictaircs  de  vaillcaux  &  bâiimcns  de  mer ,  de  mettre  aof 
^Greffes  des  Jufticci  Royales  ,  dcsRcgaires  6t  l'airies  des  lieux  ,  un  râle  exaâ  de 
leurs  équipages  ,  6c  de  repréUntet  aux  Officiels  defdiccs  Juftices  les  boUetios  des 
£cicrs  Mariniers  6c  Matelots  dont  U  fera  compofZ ,  avant  le  départ  defHits  vaifTeauz; 
le  tout  à  peine  de  citu]  cens  livres  contie  les  contrevcnans ,  pour  la  première  fois, 
&  de  puimioo  cotpotcllc  ,  en  cas  de  récidive.  (  e  )  Défendons  pareillement  aufdirg 
OScieM  81  an  Commis  des  Brieux  ,  de  leur  en  délivrer  aucun  ,  qu'au  préalable  ils 
JB^tfon  lepnSlêoté  Icfdits  baltctios  tt  fotttai  ledit  tôle.  (/)  £t  au,  retour  dddits  vaif^ 
Icaoi ,  nom  voulons  que  tefdlts  Capitaines  ,  Propriétaires  8c  Maîtres  de  vaifléaux , 
barques  6c  autres  bâiimtns  ,  aycnt  k  repréfcntcr  auQlts  Jugent  le  lôlc  ries  Matelots 
.qui  feront  morts  fut  leur  bord  pendant  leur  voyage,  (g)  Comme  aufli  cnjoignouc  . 

!                 I                '           '         I              I  '  ....            .  .  ■       .  ,     1  ,    .       I  ,j 

f»)  LOr^ontuoccde  i6»»,Ur.VKI,Tfe.V,  (  r  )  L'Oràottmnt*  ,  iJ*m  iktd.  Art.  XVIII  , 

Atu  VUU  v<tu  c^iic  UvItîficaiiQfid^  llilciftil  nuxicrc  l'amcrtdc  1  (^qbciiailinwy  8c  asi 

i^te  <icu(  fois  l'année.  pat  d'auirc  pcjiie. 

<»)OB<ioiiMBoe,<iU«.  MM.  Art.  Vn.  (/)  Ordoniunce.  Mtnh^iM.  Alt.  XIX. 

if)QtàaBamt»tiiim.iUÀ.  TibI.Aci.yk  )  Qtdoiuaacc,  f^nkfM.  An.XXI, 
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MarraUlUcts  de  meure  pareillement  aafdits  GteiTci ,  à  la  fin  de  cbacuMUBaâf  t 
•d  rMéJil  WRdÉM  diéfdés  dans  leurs  ParoifTes  ,  «c  de<  neaTerai  )  te  mtWdmB 
de  leur  en  doBDCr  «M  NCeaaoiffiuice  (ans  frais ,  St  d'envoyer  enfuite  IcfdicilÂlei  M 
CommiiTaire  de  Marine  de  leur  département ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende 
contre  les  conttevenans»  Vouions  que  rous  Of&ciers  Maiinicis  ,  Maiclots  &:  gciis  dfl 
mer ,  qui  Ce  feront  eoga^'  s  aux  Marchands  pendant  leur  année  de  fcrvicc  ,  ou  qui 
ne  (c  feront  poim  tendus  dans  les  ports  aux  temp«  K>rtés  par  les  mandemcns ,  qui 
feront  à  cet  efièt  rabUés  aux  Fràoes  de  leurs  Paroidca,.  Toit  Qu'ils  ayem  re^û  oa né- 
gligé de  lecevoir  lear  bvlledo  le  ri»lde ,  ou  qv!  »*ab(ènt«rodt  du  lieu  de  leur  demeure 
pendant  leur  année  de  fcrvice  ,  foicnt  punis  comme  dcfcrtcurs  ,  (  a  )  de  \a  peine  des 
galères  pour  la  première  fois ,  &  de  mort  en  cas  de  récidive.  Enjoigoons  aux  Pre» 
vdt  général  de  ladite  Province  ,  &  fes  Licurenans,  Prcvôc  de  la  Marine  fervanc 
'M  d^aneneot  du  port  de  Breft ,  de  autres  qu'il  appartiendra  de  Wof  courte  fin ,  4c 
CD  quelque  lien  qu'ils  puiffent  être  pris ,  pont  étft  }agét  fiiifUt  ta  tl- 

Eieur  des  Ordonnaocei.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  8r  féaux  Confcillcrs 
s  gens  tenant  nt>rre  Cour  de  Parlement  à  Rennes  ,  que  ces  Préfentes  il<i  aycnc  i 
regmrer,  Ac  le  concenu  en  iccllcs  faire  exécuter  Je  point  en  point  ,  félon  leur  forme 
le  teneur  y  celTant  &  faifantcelfer  tous  troubles  qui  pourroienc  èise  tvii% ,  ou  doa« 
flétaÉ  connaîietcartclaftnotKpIaifir.  Et  afin  aue  ce  foitchofc  ferme  Se  l>ablc, 
MMt  avmtf  faîc  laeim  aotie  feel  i  cefdites  Préièues.  Donné  à  S.  Germaia  ea 


laye  an  mois  èeHonahn ,  fui  dejnaae  nU  S»  ceoc  foiiania^  »  Ie  de  nooe 

règne  le  vingt-hnitiéme.  LOVK.  Et  fi$r  Ir  IvpJir  Par  le  Rd',  GOUIETr 

It  fcellc  de  cire  verte. 


ORDO  NNANCB 
Sv  UfMkaiion  dtt  clajfes  &  1$  payement  it  UfoUt^ 

Du  13  Décembre  liyo  ,  i  Parii, 

'  DEPARI^EROI. 

SA  Majefté  eftimant  important  pour  le  bien  de  fon  fervice  ,  de  régler  le  tamM 
de  la  publication  des  dalTes  *  &  l'année  de  (ètvtce  des  Officiers  Mariaicit  «6 
Matelots  *  qu'aile  a  fait  enrôler  dans  les  Piovinces  maritimes  de  fon  Royaume^ 
pour  fervir  alternatlvenent  fiir  fes  vailTeaux  de  guerre ,  de  ttbis  en  trois  ans  :  $a-<- 
dite  Majcflc  veut  qu'à  l'avenir  ,  &  i  commencer  dès  l'année  prochaine  ,  la  pu- 
blication de  la  claflê  deftinée  pour  fcrvir  en  ladite  année  fut  fefdits  vailTeani  , 
Mt  firiwdis  k  pNtdla  jour  de  Janvier  procbaio  )  4r  èTénud  de  U  lUde  le  demi- 
Mie  ,  q|n*eRc  Telt  Mjéa ,  (cavoir  ,  la  (bide  entière  aux  Ofidctt  Marinicn  le  Mflk 
fd«ta  de  hdke  claM ,  qai  eeiBpofcmat  les  équipages  «les  Taiffcae*  qe'elle  fbw 
mettre  en  mer  i  &  la  demi-folde  i  ceux  qui  relieront  i  terre ,  à  commencer  déa 
le  premier  Avril  prochain ,  pour  6nir  à  pareil  jour  de  l'année  fuivantc  :  voûtant 
que  le  même  ordre  foit  obfervé  dans  toutes  les  Provinces  maritime!^  où  ledit  cnr^ 
femcnc  a  été  fait.  Mande  Se  ordonne  Sa  Majefté  aax  Iniendana  le  Commiflairer 


veut  être  publiée  &  affichée  par-tnut  od  bcfoin  fera  Fait  ii^  Paris  le  dii-neui 
JDécembic  mil  ù.x  cent  hi^BOràa^Jiffit  IQJDIS.  Slfiiu  iuu  ^£,OnjaMX»- 

•'     •  ■■  "  '  I 


(•)OiiMeiaia  à»  aa^»  U>.  VIP,  ».  B>  Att^W^  ir 
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OKDONNANCE 

O*  C  Mut  i«7>  «  â  Ote  Çcr^Hia  ta  layt.' 
DE    PAR    I.S  HOI. 

SA  Majcftc  voulant  donner  iç  concinucHet  marqqfii  fk  &  lyuit^,  &  COnuilNWr 
loujouit  de  plus  CD  plus  â  1  aggmciiiaiioo  4a  commecce  mitiliaie  4«  Tes  Stijets 
M  (s  Province  de  Bretagne  ,  en  leur  faciliunt  les  raoyeni  de  Cronver  plus  aifi^- 
Bienc  le  oomlAc  de  Matelots  &  gens  de  inct  dont  ils  peuvent  avoir  bcrpip  pour  l'é» 
qoipemeni  de  leurs  vaifTcaux  ,  elle  auioii  faix  réduite  en  cioc)  clafTcs  (4)  l'cniôlc^ 
incnt  générât  des  Matelots  de  ladite  Province.  Et  étant  nécclTaitc  de  rendre  publique 
cette  nouvelle  gt^ce  :  Sa  Majefté  veut  St  otdoonç  mic  la  publication  dclîiua  uoq 
cbflës .  pour  fe.rvir  de  cinq  années  l'une  for  Tes  «aiifeaui ,  à  comraeacrr  au  peml^ 
jour  d'Avril  de  chacune  anij^'C,  foit  incefT^mmcnt  fai'c  par  1rs  CommifTaiics  e;i'n4» 
9'aux  &  parriculicts  de  Marine  départis  à  cet  effet  en  Ijdiic  i  lovincc  ;  aiîii  que  ch4' 
eun  des  Officiers  Mariniers  iv  Maielocs  y  licnoLr.iiics  ,  foicni  iufuimcsdf  l'année  en 
laquelle  ils  devront  fcrx  it  fui  fcs  va;ilcaux  ,  &  qu  ilt  puf/Teni  pendant  les  quatre  au- 
ffci  (êrvir  Qir  crux  des  Mardund»  Ca  Su|ea.  Mande  8c  ordonne  Sadite  Majcfté  au 
fieurDocde  Cliaaincs Gouverneur  Bt  Cm  Lieutenant  général  en  ladite  Province,  de 
tjMit  la  main  à  l'exécution  de  la  préfaite  Ordonnance  ,  8c  aufdits  Conitnldâires  gé- 
ncxaux  &  particuliers  de  Marine  de  la  faire  publier  &  at^^liet  dan<;  toutes  les  P.iroi(- 
fcs  oiarltimet  de  ladite  Province.  Fait  à  S.  Germain  eu  Layc  le  fixicme  joui  de  Mai« 
idlfiiceot  (biiaBBe-ooic.        |>QV|S.  Ap/W^, Coi^£&T. 

ORDONNAN  CE-  • 
Cffl^f  lu  AUtflotf  de  Proveuct  ^qui  iahftntms  tort  4tt  ftAlicatf^t  itt  flff/f 
Pu  ti  Aoôt  K71  ,  i  FoniaineUèav. 
DEPARLEROI. 

SA  Majcftc  étant  informée  ijue  lorUju'cn  confcquencc  de  rcnrôlcnicnt  géné'al  det 
Ôficicrs  Mariivers  &  Matelots  (Qu'elle  a  fait  faire  en  Provence  ,  pour  fcrvir  fu^ 
§1%  atoi^et  Miival^s ,  ceux  de  ta  clalfc  de  fcrvicc  qui  demeurent  à  terre  >  <f  ne  font  pM 
cn^Ioyéi  (ibr  les  vàideaux ,  font  appelles  pour  reconpir  la  demi  rojdf  qu'elle  vew 
bien  leur  faire  payer  pendant  ledit  tcrapc ,  aucuns  d'eux  s'abfcntcnt  des  lieux  de  leur 
dcmcuie  ,  loi«  des  publications  qui  y  font  faites  à  cet  cffc:  par  les  ConimifTaircs  dp 
-Marine.  A  quoi  délirant  pourvoir  :  Sa  MajcAé  veut  &  ordonne  qu'à  l'avenir  tous 
^BWtf  de»  O/nciers  Mariniers  &  Matelots  de  la  claiTc  de  Icivice,  qui  ne  fe  préfcnte- 
tont  pM  pour. recevoir  leur  demi-foldc  quijizc  jouis  après  la  publication  qui  y  ûra 
faite  dc«  rôjet  9V  IcClici  Çpmmidàircf  .df  Matiae  ,  foieot  ptivçs  d«  U^ïtc  demi- 
/elde ,  &  qu'il*        •ppellét  UDfe  (çQoô^  feb  «n  Prôoes  4e  leifts  Paroiifes }  &  e)i 


C«J  Par  l'Ordonnance  de        ,  Lir.  VIII ,   ceioi<  de  Oieuetw  ,  ont       divifts  «ji  autre 
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Sa  Majeft^  qu'ils  foicnt  té^axit  &  punis  comme  défcrceurs,  fuivant  la  rigueur  de  " 
fon  Edit ,  regiftré  à  cet  effet  au  Parlement  de  Provence.  Mande  êc  ordonne  Sa  Ma-  j 
iefté  au  ficur  d'Opp^dc  Confciller  e»  Tes  Confcils  ,  premier  Préfidcnt  en  fa  Cour  de 
Parlement  de  Provence  ,  Commillaire  par  elle  député  fut  le  fait  dcfdiics  clailcs  ,  de 
tenir  foigneuremeni  h  main  1  l'exécution  de  la  ptéfenre  Ordonnance  \  &  au  (ieur 
Amoul  CommifTaire  générai  de  la  Marine  ,  de  la  faire  publier  &  afficher  par- tout 
où  befoin  fera.  Fait  à  Fontainebleau  le  vingt-uniémc  Août  mil  ûz  ccn:  foizance- 
onzc.  Signé  LOUIS.  £/  plut  bat  ,  CotBihT.  (a) 


ORDONNANCE 

Tortant  iéfenfei  aux  Matelots  dtt  quatrt  &  cinquiimt  chjfet  ii  Bretagne  $  if 
i'tmiarqutr  fur  auttm  vaijftau  marckana  ,  eu  armé  tn  >  eurt. 

Dn  f4  Avril  iC?)  ,  i  faini  Cernulu  en  Vtye. 

DE     PAR     LE  ROI. 

SA  Mtjcdé  étant  inrormée  cjue  plu(icurs  des  Officiers  Mariniers  &  Matelots  dci 
quatre  Se  cini]uicmc  ClalTcs  de  u  Province  de  Bretagne ,  qui  ont  dû  (ctvir  fur  fes  , 
vailTeaux  de  guerre  pendant  la  piéfente  année  ,  fc  font  cachés  ,  &  n'ont  pas  obéi  aux  ^  ^^73* 
ordres  qui  ieur  ont  été  donnés  de  fc  rendre  dans  fon  port  de  Bicd  au  temps  qui  leur 
a  éré  marqué.  A  quoi  étant  nécelfaire  de  pourvoir  :  Sa  Majcdé  a  fait  &  tait  trcs- 
expreflcs  inhibitions  8c  défenfes  à  tous  Oiitcicrs  Mariniers  .  Matelots  &  gens  de 
mer  defJiiet  quatre  ic  cinquième  claifes ,  de  fortir  de  la  Province  de  Bretagne  ,  pour 
s'embarquer  fur  aucun  vailfcau  armé  en  cours,  marchand  ou  autre  ,  à  peine  de  la 
vie.  Mande  6c  ordonne  au  Gcai  Duc  de  Chaulncs  Gouverneur  &  Lieutenant  général 
en  fes  pays  &  .Duché  Je  Bretagne  ,  &  aux  Lieutenans  généraux  commandant  pour 
fon  fcrvice  audit  pays,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  préfenrc  Otdonnancc. 
Enjoint  Sa  Majclté  aux  Officiers  des  lieux  de  juger  lefdits  Matelots  qui  y  contre  ' 
viendrotu  ,  comme  défertcurs  ,  &  de  U  faire  publier  &  afficher  aux  lieux  accoutu- 
més ,  dans  tous  les  ports  &  havres  de  ladite  Province.  Fait  à  S  Germain  en  Laye  le 
quatorzième  Avril  mil  lix  ceoi  foixante-ticizc,  Siiné  LOUIS.  Et  plut  bat ,  Col- 


E  D  I  T    DU  ROI,. 
Ptrir  l'enrôlement  dtt  Matelots  dont  la  Prèvincet  mariimet  dm  Royaume,  {b) 
Du  nioii  d'Aoât  i<7j ,  i  Nanejr. 

L Ouïs  par  la  grâce  de  Dica  Roi  de  France  èC  de  Navarre  :  à  tous  préfêns  &  à  ve- 
nir ,  falut.  Létablilîement  que  nous  avons  fait  de  l'enrôlcmeni  général  des  Ma- 
telots dans  la  plupart  des  Provinces  maritimes  de  notre  Royaume  ,  Bc  pariiculierc- 
ment  en  nos  Provinces  de  Bretagne  &  l'rovenee  ,  ayant  cû  tout  le  fuccès  que  nom 
tn  avions  cfpété  ,  cnfortc  que  nous  avons  à  ptéfcDi  la  fatisfaéVion  de  voir  que  les 


(  «  )  Voyex  Tut  cette  Ordonnance  celle  de  i6t9,  Kégicmeni ,  rour  U  police  générale  <lei  «rTcnaux 

J.IV.  VIII   Tit  II  ,  An.  Il .  IIJ  SclV.  4e  Marioe,  du  «  Oûobie  i<74  1 1  iu  XI  de  l'cs- 

(  1  )  l'exkuu.-Mi  de  cet  Edii  eft  otdoiu^c  psr  k  .i^cmew  (éuprAl  dei  KUtciou ,  Art.  I. 

Jomt  lit.  C 
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^^mmmm^»  aroicuiens  de  nos  vaiflcaui  de  guerre  fe  fooc  avec  facilité  ,  &  fans  qu'il  foit  nécef^ 
mAmm     rsirc  de  fermer  les  ports ,  &  d'inicrtomprc  le  commerce  de  nos  Sujets ,  ainiî  qu« 
■^7*  gjjQ,  étions  obligés  de  faite  cvMt  ledit  établifletncot  t    defirant  continuer  à  fun{ 
bdit  caiAlcflMot  f/iaétal  dau  aontet  les  Provinces  matiuiuct  de  omic  ILoyaNiMé 
•fia  itêat  aHmé»    nombre  de  Matelors  &  geos  de  mer ,  dont  noai  ponrroni  fiiir* 
écac  pour  fcrvir  far  nos  armées  ravales  ,  cfcaJrcs  &  vaidcaux  de  guerre  ,  que  nous 
'   .         iDClUoos  en  mer  comte  nos  ennemis ,  oii  pour  ailûut  le  commerce  de  nos  Sa- 
feUt  tt  tenir  ks  mers  libres  de  cous  cetfairei ,  pirates  &  forbans.  A  ces  caafcs  » 
Mliçi  à  ce  nous  mcnvant ,  sois  avont  pat  le  ptéfenc  Edit  perpétuel  &  irrévocable  ^ 
iHTarls  de  notre  Confèil ,    de  notre  ccnainc  (êteniA ,  pleine  paiffance  le  iliihm 
Royale,  dit,  flaïué  &  ordonné,  Jifons,  (latuons  &:  orilonnoiis  ,  vovilcms  &  nous 
plaît,  que  i'cnrôlcnu-nt  i^cnétal  des  Pilotes,  Maîtres ,  Coiurc-Maiires ,  Canoniiiti  s ,. 
Charpentiers ,  C  .iIm-  ,      autres  Ofiiciers  Mariniers ,  Matelots  &  gens  Je  mcr^ 
fera  mcelfammcni  tait  lians  toutes  les  Frovinccs- maritime^  de  .aoc^  Aoyaumc  » 
pays ,  terres  &  Seigneuries  de  notre  obéîâânce ,  par  les  ConmiUjUïcè  ^lÎMiM  par 
rou;  I  oninu's  à  cet  eHct  ;  Si  en  cooféoucnce  tous  les  Officiers  Mariniers  &  Mate- 
lots Il:(idlll^  dans  les  villes  ,  bourgs  8c  raroirtes  dcfdites  Provinces  maritimes,  fe- 
ront tenus  de  le  itprtlaiît:  [ar  devant  Icidits  Commiffaircs  ,  pour  être  compris 
dans  les  tôles  qui  en  Ictoni  par  çnx  faits  &  dteHcs.  (a)  Lefdits  rôles  coniieodtoiit 
•  "  -    io  MMOl  de  cbacan  defdks  Officlcn  MArlniers  ac  Marctots  ^  leur  êf/t ,  leor  taitly^: 
poil  St  autres  fignes ,  leur  demeure  &  profellïon.  (  b  )  Lefdits  Officiers  Marinicis  A 
'  gens  de  mer  compris  aufdits  rôles  eritreront  inceflammcnt  à  notre  fervice  atternitftf^ 

Vcmcnt  de  rrois  années  l'une ,  fuivant  la  di\ilion  qui  en  fera  fnitc  par  lefdits  rôles, 
(r)  Pendant  le  temps  qu'ils  Ictviront  a^cUcmcnt  fur  nos  vaillcauz,  ils  fcronc 
payés  de  leur  foidc  entière  ,  fuivant  les  états  ft  rôles  d'armement  que  nous  ferons 
expédier  ;  dt  loxrqa'Ut  liuoiA  à  terre ,  ih  fccoot  payés  dei  h  tÊoiÛé  ét  leurs  foldesL 

Le  fervice  aOttdf  V''' >^^i'<f^'^«' ^  *  <^  ^*  "^o^s 

chacun  an.  Voulons  &  entendons  que  le  fervice  de  chacune  dcfi^irc?  cblTcs  cofn* 
incncc  au  premier  jour  de  chacune  année.  Lcfdites  Provinces  maritimes  feront  di« 
viflks  tti  oHetS  départemcns,  en  chacan  defqucis  il  y  auraunCenmiiCûredeMaTi- 
jae  »  pdtécot  d|D  rô4e  dudit  dépmement ,  &  quelques  Officscrt,|i  pour  prendre  foin  de 
VnitttâaitwtSn  rôles  ,  ac  avettSr  tons  léi  gens  de^Éték'^iniaemte  clallè»  lorff* 

Îu'ils  feront  .ippclh's  pour  monter  fur  nos  v-iiffcaux.  Lefdits  Commjffàires  âtOI^ 
ciels  de  Marine  auront  (uin  de  rompofcr  les  équipages  complets  de  chactin  dâ 
Officiers  Mariniers  8c  Matelots  qui  le  trouveront  dans  l'étendue  de  leur  départe^ 

ûtmirwt  pnif  ^cnaines.  L0?rdîraéttimeiiwiraw  wnwtii  i  WBHi  'Comrnîtnff- 

rcs  prendront  foin  de  faire  les  comptes  de  <bacttn  deTdits  Officiers  Mariniers ,  Ma- 
telots fie  gens  de  mer ,  fit  les  feront  payer  ^  la  banque  de  tout  ce  qui  leur  fera  du  ; 
(  d  )  &  en  ça6  que  nous  fuyions  obligé  de  faire  paifcr  nos  vaKfcauz  de  Levant  en 
Ponant  ,ou  de  Ponaoten  Levant,  fie  Les  y  faire  défarmer,  nous  leur  ferons  don- 
ner un  mois  de  (bide  pou  leur  retour.  (  e  )  E^ioigpoos  à  tous  Officiers  Mariniers» 
Matelots  &  gens  de  accatofi  enrôlés  ,  de  fe  rendre  dans  l'année  de  leur  fervice ,  an 
port  ou  arfctial  de  Marine  où  ils  icrent  appcUésdis  jours  après  la  convocation  qui 
icra  faite  aux  Piûues  des  Mcffes  Parolili^tcs  de  lcu;s  Communautés;  fmon  ,  8l  À 
iilUte  <iMl||W(p 4 ''^"^^  temps  palfé  ,  vcal^yt^f  mi^^s  (Weoi  poois  cçnffije  de 
</)  ^KwSm^^'^^  •  les  mêmes  peinât  Jf  HNMr^^jjMf BjW^  »  &iaielQip 
&  gyij|tillf^'"ôlcs ,  d'altcx  ,  ai  s'engager  ,  fP^^flî^KI !|^'c  que  ce  foit , 


(syOtéa^fMpet  de  i  «89  ^  Ut.  VIU ,  Tir.  1.      (  d}  Ordoiuunce ,  édim.aU.  Tic.  IM  ,  Art.  I. 
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«n  aucune  autre  navigation  ,  ni  fonâion  de  Marine  pcodanc  l'année  de  leur  fervice. 
Dcfcodonsaudî  crcs  cxpr^ncmcnt  i  tous  oos  Sujets,  de  quelt^uc  qiialirc  qu'ils  foient, 
Capitaines  &  Propriétaires  de  tous  bâtimcns  de  mer ,  d'engagée  aucuns  «icl'dits  Ot- 
fîcirrf  Mariniers,  Matelots  &  gens  de  mer,  pour  aucune  navigation,  ou  autre 
fonâion  de  Marine  ,  dans  l'année  de  leur  fervice  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d  a- 
mcodc  pour  la  pre||icrc  fois,  &  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive,  {a) 
Voulons  que  les  csciaits  dcfJits  tôles  foient  envoyés  dans  les  (iégcs  des  Amitau;ét 
dcidites  Provinces  ,  &  aux  Greftcs  des  Communautés  où  icfdits  Olliciers  Marinicri, 
Matelots  Se  gens  de  mer  font  babitaiis  &  domiciliil-s>  &  qu'ils  foient  tenus  de  preri' 
dre  du  Commillairc  de  Marine  ,  qui  fera  dei\iné  pour  chacun  département ,  un  bil- 
let en  parchemin  ,  contenant  (on  nom  ,  fon  âee  3l  lignai ,  &  les  années  de  fon  fer- 
vice,  {h  )  lequel  lui  fera  délivré  gratis  .  4(  lérvira  pour  juftificr  en  tous  lieux  les 
années  pendant  lefqucis  il  aura  la  liberté  de  s'engager  a.  tout  autre  fcrvicc  qu'a  cc> 
ftii  de  nos  vaiilcaux.  (  c  )  Enjoignons  aufdits  Capitaines,  Martres  &  Propriéraircs 
dei  vaiffcauz  ,  barques  &  autres  bâtimcns  de  remettre  au>  Greâcs  des  lièges  de 
l'Amirauté  dcl'dicct  Provinces ,  aratu  le  départ  de  leurs  bâtiiaeos ,  an  tôle  exaâ  de 
leurs  équipages,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende,  id)  Enjoignoas  pateilk»- 
nient  à  tousConluls&  Marguillicrs  des  Cxxnmunautés  tc  ParoitTes  maritimes  de 
nofdites  Provinces,  de  repicfenter  aufdits  Commillaircs  de  Mutine  les  rôles  de 
leurs  habitant ,  &  de  leur  déclarer  les  noms  de  ceux  qui  s'appliquent  i  l.i  naviga- 
tion ,  &  qui  en  font  profcllion  ,  &  de  porter  en  chacun  des  Grcilies  defdits  Sièges 
de  l'Aniiauté  ,à  la  fin  de  chaque  année  ,  un  rôle  des  Matelots  décédés  dans  i'é- 
tcoduc  de  knrs  ParoiiTcs  &  Comraunaurés ,  &  de  ceux  qui  s'y  feront  nouvelle- 
ment établis  ,  ou  adonnés  à  la  navigation  ;  ti  aux  Greffiers  de  leur  en  donner  une 
rcconnoi (lance  fans  frais,  &  d'envoyer  enfuite  lefdits  rôles  aux  Commiff^ires  de 
Marine  ,  réfidans  dans  Icfdits  départcmcns ,  i  peine  de  trois  cens  llTtes  d'amende 
contre  les  contrcvenans.  (e  )  Vou'ons  aufll  que  les  CoinmilTaircs  &  Officiers  de 
Marine  de  chacun  département  falTent  one  nouvelle  vérification  defdit  tôles  , 
pendant  le  nlbis  de  Mars  de  chacune  année,  pour  en  êter  les  morts  &  les  invali* 
des  ,  ti  enrôler  ceux  qui  fêtant  en  âge  ,  ou  auront  pris  de  nouveau  quelques-unes  des 

Îrofcflions  fërvant  à  la  Marine.  (/)  Défen.lons  trés-exprcfTémcnt  à  tous  Officiers 
lariniers  ,  Matelots  &  autres  gens  de  mei  ,  de  toute  forte  de  métiers  &  pro- 
fclTions  fervant  à  la  Marine  ,  de  travailler  ni  agir,  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit  ;  même  â  tout  Capitaines ,  Maîtres  ou  Propriétaires  des  vailfeaux  6c  bâti- 
mcns de  mer,  de  les  employer  avant  que  d'être  enrôlés,  à  pcii>c  de  cent  livres 
d'amende  pour  la  première  fois ,  6c  de  punition  corporelle  ,  en  cas  de  récidive. 
(g)  El  puur  augmenter  le  nombre  defdits  Officiers  Mariniers,  Matelots  &  gens 
de  mer  ,  nous  voulons  qu'à  la  diligence  des  Officiers  des  Sièges  de  l'Amiiauté 
de  nofdires  Piovinccs  maritimes,  les  Capitaines  ,  Maîtres  ou  Ptoprictaitts  de 
tous  bâtimcns  de  mer , -dont  l'équipage  fera  g;)oincirc  de  dis  hoir  mes  ,  prerococ 
en  chacun  voyage  un  jeune  garçon  de  quinze  ans  ,  &  au  drlfous  ;  (/<  1  &  à  l'égar4 
des  bàtiraens ,  dont  I  équipage  Icra  plus  de  dix  hommes ,  qu'ils  en  prcnocat  deux  , 
&  à  proportion  de  dix  en  dis  .qu'ils  augmentent  toujours  d'un,  a  peine  de  cent 
livres  d'amende  contre  cbacuo  des  conticvcnaos.  (  «)  £t  pour  donner  moyen  auf- 


(»)  L'OidotitwiKC  de  KSs,  fait  !c»  Tptme» 
défisnfes,  Liv.  VIII  ,  Tii.  1  ,  Art.  VI .  «c  ajoute 
utytHt  fttiri  Uur  Mlttin  ,  It  Aru  XVII, 
fm'ih  nt  fmiffenl  érrtJt  rttmrAViêHt  It  itmmtn- 
ttmimt  lit  t'Ammil  Àt  Umr  ftryrtct. 

(S  )  Ord<muancc  ,  idtm.  Liv.  VIII  ,  Tit.  V  , 
Arr.  1  Ce  II. 

(  t  )  L-Oidomuace,  Utm.  Hid,  Atc  VII  ,  die 
Ui  énniii  ju'tU  itivtmt  ftrvir. 


H)  Ordonnance,  tJem.  «i^.Tlt.  1,  Art.  XVffl. 

(/jOfdonnance,  H*m.étH.  Ait.  IX. 

(f)  L'OrdoniUBCe ,  iJ<m.  Htd.  Tt(.  V  ,  At^. 
Vllt ,  ordonne  ente  vftificacîna  deux  foil  l'anode» 

(  «  )  L'OidooitMcc  ,  U^mt,  iUd.  Tk.  l  ,  Au. 
VI I  dit  i  ftint  Jt  ciu^  tint  iivrtt  tftmtnJf. 

(  h  )  L-OrdotuuiKZ  ,  itUm.  MJ.  Tit.  ]  ,  Art. 
XXXI  .  dit  Mm-diffimi  Jt  Jtx-kttit  ént. 

{  I  )  OrdoniuBCC ,  *Jtm.  ikid. 


■ 
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—  dits  gens  de  mer  enrôlés ,  de  vaquer  i  notre  fcrvice  avec  plus  de  liberté  ,  &  leai 
dcpar;ir  nos  grâces  ,  nous  voulons  que  pendant  les  années  qu'ils  feront  par  nous  etn- 

'  ployés,  &  feront  à  notre  folde  ,  ils  jouilfent  de  l'exemption  du  logement  des  gen» 
de  guêtre  ,  de  guet ,  garde  aui  portes  des  villes  &:  châteaux  ,  tutelles ,  curatelles  , 
colkûe  de  tailles  ,  fc^jueQrcs  S:  gat  Jcs  de  biens  &  régimes  de  fruits  ,  tant  à  l'égard 
de  nos  afTaitcs,  que  de  celles  des  particuliers j  fatfatit  défci^s  à  tous  Officiers, 
Echevins  fie  Confuls  des  villes  ,  de  les  y  comprendre.  («  )  Comme  audi  nous  vou~ 
Ions  que  pendant  l'année  de  fcrvicc,  &  qu'ils  recevront  notre  folde  ,  ils  jouiffent 
de  la  lutféaucc  &  fufprnùon  Je  toutes  pouifuitcs  en  leois  procès  &  diiféceuds  civils, 
te  de  toutes  contraintes  eu  leurs  perfotiocs  6i  biens ,  pour  raifon  de  dettes  ,  foit  qu'ils 
fc  trouvent  obligés  folidaitement ,  ou  autrement  ,  comme  cautions,  (i  )  Défendons 
à  tous  Icidits  OiÉciers  de  Marine  ,  Matelots  &  autres  gens  de  mer ,  tant  des  claffcs , 
qu'à  ceux  qui  feront  lur  nos  vailTeaux  ,  d'abandonner  notre  fcrvicc  pendant  ladite 
année  ,  fans  congé  en  bonne  forme  de  ceux  qui  auront  pouvoir  de  le  lear  donncf , 
à  peine  d'être  punis  comme  dcfcrtcurs ,  fuivant  la  rigueur  de  nos  Ordonnances.  (  r  ) 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  fie  fcaux  les  gens  tenant  notre  Cour  de  Park- 
ment  a  Paris ,  que  ces  Pitfcnrcs  ils  aycnt  à  regiftrer  ,  fit  le  contenu  en  icelles  faire 
exécuter  de  point  en  point  félon  leur  forme  fie  teneur,  celfant  Se  faifaot  ceflet  tous 
iToublcs  fie  empéchetTKns  qui  pourroieot  être  mis  ou  donnés  au  contraire  :  car  tel 
t(i  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  fie  (lable  i  to'jjours ,  nous  avons 
fait  mettre  notre  fcel  a  cefdircs  Préfentes.  Donné  à  Nancy  au  mois  d'Août  l'an 
de  grâce  mil  fix  cent  foixante-ttcize ,  Se  de  notre  règne  le  trente-unième.  Signe 
LOUIS,  ti  plui  hat ,  Pat  le  Roi ,  Colberi.  Et  fccUc  de  cire  verte  en  lacs 
foyc  rouge  fie  verte. 


1676. 


A  R  R  E  S  T  , 

Tenant  que  tous  Itt  Françott  qui  feront  fris  fur  ht  vaiftaux  étrarigtrt  ,  qui 
a^ariitndront  aux  ennemis  ,  feront  condarmtet  aux  gaJeret  ferpetmlltt. 

Ou  t  Août  iCyf  ,  i  Vcif.iil!ei. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D'ETAT. 

LE  Roi  étant  en  fon  Confeil  ,  s'étant  fait  repréfemer  la  Déclaration  du  10 
Février  1667  ,  &  fon  Edit  du  mois  d'Août  t669  ,  par  kfquels  Sa  Majeftc 
auroit  enjoint  à  tous  fcs  Sujets  ,  étant  au  fcrvicc  des  Princes  8c  Etats  étrarf- 
pers  ,  de  fe  retirer  dans  fon  Royaume  dans  les  temps  portés  par  lefdits  Edit  fi: 
Déclaration  ,  à  peine  de  la  vie.  £t  étant  informée  qac  dans  tous  les  vaiifeaux 
qui  font  pris  en  mer  par  les  Armateurs  François  ,  fie  qui  font  jugés  apitaitcnii 
8UX  ennemis  de  Sa  Majefté  ,  il  fc  trouve  des  François  qui  font  partie  de  leurs 
équipages,  lefquels  par  ce  moyen  fc  trouvent  criminels,  fie  dcvroient  être  puni» 
des  peines  portées  par  lefdits  Edit  fie  Déclaration.  Et  d'autant  que  Sa  Majefté 
cRimc  qu'en  modifiant  ou  commuant  ta  peine  de  mort  portée  par  lefdirs  Edit 
le  Déclaration  en  celle  des  galères  perpétuelles ,  elle  eu  tireioit  une  augmentation 
pour  la  chiourme  de  fes  galères  ;  oui  le  rapport  du  CommilTaite  à  ce  député, 
Be  tout  conlidéré  :  Sa  Majefié  étant  en  fon  Confeil ,  en  modifiant  fie  changeant 


(*)  Otdoanaiirr  de  ttif  ,  ti?.  VnijTit.  1,  («)  Ordonnance,  idtm.  Liv  IV  ,  Ti:.  Il, 
An.  XIV.  A"-  "  .  L«»-  VlJl ,  Til.  Il ,  Att.  XXVI, 

(t)  Ordoimaitce  ,  ûUm.  Uid. 
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laJice  peine  de  mort ,  a  ordonné  &  ordonne  qu'au  jour  de  la  publication  du  pré- 
fcnc  Arrêt  aux  Sièges  Ac  i'Amirauré ,  l'Audiance  tenant ,  &  par  tous  les  lieux  & 
endroits  accoutumés  ,  tous  les  Fiaoçois  qui  feront  pris  fur  les  vaiiTcaux  étrangers 
qui  feront  jugés  appartenir  aux  ennemis  de  Sa  MajcOc  ,  feront  cuiiflirucs  pri^n^ 
nicrs  dans  les  prifons  ordinaires  des  lieux  ,  à  la  rcquctc  des  Procureurs  de  Sa  Ma- 
jeAc  aufdics  Sièges,  dont  il  fera  dreffé  proccs-vcrbal  par  Icfdits  Officiers ,  &  en- 
voyé au  Confcil  avec  la  ptocédute  defdites  ptifes  ,  pour  y  être  juges ,  &  Icfdtts 
François  condamnés  aux  galères  perpétuelles  ,  &  enfuiie  mis  &  attachés  à  la 
chaîne,  pour  cite  conduits  en  la  ville  de  Maifcille.  Enjoint  Sa  MajcHr  aux  Of- 
ficiers de  l'Amirauié  de  tenir  la  main  ,  chacun  en  droit  foi,  à  l'exécution  du  ptéfetu 
Arrêt ,  lequel  elle  veut  être  exécuté  ,  nonobA^nt  oppofttions  ou  appellations  quel- 
conques,  dont  Sa  MajeAé  fc  réferve  &  à  fon  Coufcil  la  connoilTancc ,  âc  icellc 
interdit  à  routes  fcs  Cours  &  Juges.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majcdé  y 
étant  ,  tenu  à  Vctfaillcs  le  cinquième  joui  d'Août  mil  iix  cent  foixantc- fcizc. 
iignt  CoiBiRT.  (a  ) 


DECLARATION     DU  ROI, 

Partant  dêftnftt  à  tout  Off.eieri ,  Mattlott  &  autrn  geitt  de  mer  ,  de  l'habùutr 
ni  ftrvir  en  d'autrts  pays  qut  dans  U  Royaume ,  à  feint  de  galeret 

à  perpétuité. 

Du  10  Dkcnibie  i«io. 

LOuis  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ;  à  tous  ceux  oui  ces 
piéfentes  Lettres  verront ,  falut.  Nous  aurions  par  notre  Edit  du  mois  d'Août 
166^  ,  ordonné  entr'autres  chofes  à  tous  nos  Sujets  cianc  dans  les  pays  étrangers  , 
de  retourner  en  notre  Royaume  ,  i  peine  de  confifcation  de  corps  5c  de  biens ,  & 
même  fait  dcfcnfes  fur  peine  de  la  vie  à  tous  nofdits  Sujets  d'aller  (crvir  hors  de 
lioire  Royaume  de  Pilotes,  Calfatcuts ,  Canonniers  ,  Matelots  Sl  Pccluuts ,  ni  d'y 
travailler  à  la  condiuélion  des  navires  &  confcdioo  des  cordages,  &  des  toiles 
propres  aux  voiles  &  autres  ouvrages  fetvant  à  la  navigation  ,  (ans  notre  euprelTc 
pcrmilTion  ;  &  étant  informe  que  nonobHant  nofdiics  dcfcnfes ,  pluficurs  Matelots 
François  tt  autres  nos  Sujets  employés  à  la  Marine  ,  n'ont  pas  Ijilfé  de  s'établir  & 
de  fcrvir  dans  les  pays  étrangers  ,  nous  avons  ef\imé  nécclTairc  de  rcnouvcRer  nos 
défenfes  fur  ce  fujet ,  &  de  commuer  la  peine  de  mort  établie  par  notre  Edit ,  contre 
les  Matelots ,  Omcters  ,  Mariniers  &  ouvriers ,  en  celle  des  galères  à  perpétuité.  A 
ces  caufes ,  nous  avons  par  ces  Préfeotes  fignées  de  notre  main  ,  fait  irés-exprelTes 
inhibitions  &  défenfes  à  tous  Pilotes ,  Canonniers ,  Charpentiers ,  Calfars  ,  Cot- 
diers ,  Voiliers  &  autres  OAciers  Mariniers  ,  Matelots ,  ouvriers  &  gens  fcrvant , 
&  travaillant  aux  ouvrages  propres  à  la  conftruiflion  ,  armement  &i  cquipoincnt  des 
vaifTeaux  ,  de  l'habituer  ni  fervir  en  d'autre  pays  qu'eu  notre  Royaume ,  terres  & 
pays  de  notre  obéiiTance ,  &  fur  d'autres  vailTeaux  que  les  nôtres  &  ceux  de  ods 
Sujets ,  à  peine  d'être  mis  &  attachés  à  la  chaîne  ,  &  conduits  fur  nos  galères ,  pour 
y  fervir  à  perpétuité.  Voulons  que  lefdits  Pilotes  ,  Canonniers ,  Charpcnticis ,  Cal- 
fats  ,  Cordicrs  ,  Voiliers  &  autres  Officiers  Mariniers  ,  Matelots ,  ouvriers  &  gens 
fervant  i  U  navigation  Si  aux  ouvrages  propres  à  la  confbruélion  ,  armement  Se 
équipcnvent  des  vaifTeaux,  foient  tenus  de  fc  tendre  en  notre  Royjumc  ,  (îx  mois 
après  la  publication  des  Préfcntcs.  (b)  Enjoig{tons4  tous  Capitaines  &  Maîttes  de 

(«)  L'ciécmiMide  celle  Arih  e(V  ordonoîc  pjr       (  i  )  Oidnmuiicc  de  lfSf,Uv,  VIHjTit.  I, 
l'OrilonoiBcc  i*c  ■«S9,  conrornKmcfK  à  l'£dil    Art,  XXTX. 
^  1*7}  j  Uv.  VIII,  Tk.  V  ,  A*i.  XIU. 
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vaiffcaui  ,  &  à  tous  autres  nos  Sujets  cîc  !v5  faire  faifïr  &  arrêter,  où  ils  ponrront 
les  renconcter ,  &  de  les  amener  es  priions  des  Sn'gcs  de  1  Amirauté  ,  pour  leui  être 
'^*^*  leor  procès  fait  &  parfaic ,  jufqu'i  Sentence  défitùiive  ihcluttvcmcnt ,  uuf  l'appel  en 
nos  Ç9iitl  de  Parlemcns ,  leur  en  «rtriboaot  à  cctw  fin ,  eo  tant  que  de  befoin»  conte 
}urif<BMta:  Ar  cOBtaoiAiraee,  8r  icelit  inienliram  k  tow  wtTci  Jsg^et.  SI  doniMot 
ta  IbMtAtTimt  à  nos  amés  8c  fcaox  Confeillers  les  Cens  tenant  notre  Cour  de 
Pttlekndit  de  Paris  ,  c]uc  cesPréfcntcs  ils  aymt  a  faire  lire,  publier  &  cntegirtrer , 
4t  icelles  esécttier  fclon  leur  fotmc  &i  teneur.  tr,ioic;iioiis  pareillement  aux  0>fi- 
lâi^S  des  Sièges  de  l'Amirauté  de  faite  publier  &  aAcbcr  les  Prcfcntes  par-tout  oà 
'  iM^in  fera  :  car  tel  cft  notre  piaifîr ,  en  témoin  de  <]aoi  nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  i  cefditcs  Préfcntes.  Donné  à  S.  Germain  eo  Laye  Je  disiéne  jonr  èt 
Décembre.  1  au  de  grâce  mil  fit  ceoc  qoatre-vin^ ,  ft  de  aocK  iMae  le  trenie> 
{ I  1  c  rr^  c .  s  ;>  n  ^  L  OU  IS.  £r  >r  /r  Fi^l ,  te  k  Kol ,  Cotanr,  Bc  <cdMc$  èê  graatf 
Sceau  de  cire  jaune.  ' 


SOIT    OU  ROI, 


i!eri«W  Me  Us  JdMtlm  finm  rmfêi  repiic^ts  &  exanftt  dm  àrm  ttatmktt^ 
gfnt  cAïf  mu  M  Jitvkt ,  fim  krt  tam  àt  fradrê  Luuu  àt  ammaiùiw 

DnaMli  Mnll  i<a7*  AVadUO» 

LOuîs  par  la  eraee  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  à  tous  préfcns  &  i 
venir ,  faim.  Par  plusieurs  hdits  &  Déclarations,  nous  aurions  ordonné  l'en- 
."l"^'  fMeneDC  fién^  des  Ô0cicts  MannieisIcMneloodeamre  Royaume  , pour  fervir 
fur  nos  vaidcaax  de  gjBCise  , dan»  ks  tcmp*  miqnét  w  nos  Régleoicn»  faits  fur  ce 
fujet ,  &  noBS  tenr  anriOBS  aeottrdé  plnfievn  immunités  8c  privilèges ,  dont  ils  )o\x\C- 
Icnt  dans  les  lieu»  Je  leur  demeure  j  enfotte  que  ces  privilcj^cs ,  les  bons  naitcmcns 

au'ils  reçoivent ,  avec  une  foldc  convcna'w>lc  diacun  à  pioponion  de  fon  talent  & 
e  (a  cavité ,  euroicnt  attiré  plolîetirt  étrangers  en  notre  Royaume  pour  J  (ètvie 
Ibf  nos  Teilfceiii  ;  &  d'autant  que  Icfdin  étrangers  qni  ne  s'admioem  qu'à  leur  pro» . 
léflRon  ,  8c  qai  (ont  di(pefflFi  dans  les  Provinces  maririmcs  de  notre  Royaume  ,  ne 
peuvent  donner  leur  foin  à  la  confcrvation  des  biens  qu'il"!  acr;iiicicnt  à  notre  fcrvi- 
ce,  en  prenant  des  Lettres  de  natui alité  ,  &  obfervant  les  autres  formalités  requi- 
€t%i  nons  avons  voulu  en  les  naitaiu  avec  la  même  bunté  que  nos  propres  SojetS^ 
leer  piStCttfier  anlG  les  mêmes  avanragcs.  A  ces  caufcs  ,  nous  avons  dit  8c  décbré  • 
'dKbns  8c  déelaronc  par  ces  PtéfênteSt  figoées  de  notre  nain ,  voulons  8t  noas  platt, 
que  les  Pilotes ,  Maîtres  ,  Contre- maîiics  ,  Canonnîers  ,  Charpentiers  ,  Calfats  & 
autres  Officiers  Maiinicrs  ,  Matelots  &  gens  de  mer  étrangers  qui  fc  trouvent  à 

{•réfent  établis  dans  nuire  Royaume  ,  ii  qui  s'y  habitueront  .i  l'avenir ,  foient  ccn- 
ii  6c  réputés  nos  Sujets  &  rcgnicolcs ,  apiés  avoir  fcivi  cinq  années ,  à  comp- 
«er  du  }our  de  leur  enrôlement  ;  &  qu'en  ladite  qualité  *  ils  joQiifent  des  privile* 

Î;cs  ,  franchifes  flciibertés  dont  iouilient  nos  vrais  Se  naturels  Sujets ,  qu'ils  puiffent 
uccédcr  ,  avoir  ,  tenir  &  polTéder  tous  biens  ,  tnenbles  8c  immeubles  qu'ils  auront 
acmiis  &  pourront  acquérir  ,  &  <jiii  Icui  feront  dpnnc>  ou  dclaiffés  ,  d'iceux  jouir 
ÊC  oilporcr  par  tcfl.tment  ,  ordonnance  de  dernière  volonté  ou  autrement  ;  Se  qu'a* 
ftis  Knt  décès  ,  leurs  enfans^  héritiers  ou  autres ,  en  faveur  dcfqucis  ils  auront 
di^QK  leur  fuîireaf  (accéder,  fans  oue  leidirs  OAcicrs  Mariniers,  Matelots  8c 
cent  de  mer  poillènt  être  téfotés  aunains ,  &  que  oeos  puiflioBS  prétendre  leurs 
biens  nous  appartenir  par  droit  d'aubaine  on  autrement  ,  nonobftant  tontes  Ordon» 
ASoccs  Si-  Ré^jlciucns  à  ce  conuaircs ,  8c  ùua  qu'ils  Ibient  tcans  <k  prendre  de  noua 
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lettre;.  r!c  !i  r.u.i'.j::,' ,  {    )  dont  nous  les  difpcafoni  p*r  ccfdiîcî  P;cici>tes.  Voulons 

Ïi'aptés  ledit  temps  de  cinq  année* ,  ils  foicnt  cenCés  nss  Sujets ,  &  cxeia|ud|| 
oit  d'aubaine ,  en  lapponaut  par  eu  oa  leurs  héritiers  ,  l'exttait  de  leur  cnrtM^  ' 
nenc ,  &  les  cetulicao  dctCapkdnMfiwskCioaUilsatiroatietvj ,  vii'a  de  l'Inten- 
dant général  de  ta  Mariiit ,  ayant  rtnfpeâkiadeaclairet,  on  ca  (bn  abfcncc  du  Com- 
mifraire  prépofé  en  chaque  dt'p.irrcmcnt  ;  à  la  cliai;'c  «;u'ilï  ftraat  profc/î;r.n  de  la 
ReUgion  Catholique  Apulloinjuc  &:  Romaine  ,  a  i  tinc  d  être  déchus  de  l'ttict  des 
Plë(nict.  Si  donnons  en  mandcmctu  a  nos  aines  &  féaux  Conicillcis ,  les  Gens  te- 
nant nos  C«uts  de  Parteroent,  Chambre  des  Qoaiptes  #ç  Cotu  de*  Aydes  à  Paris  » 
(]ue  ces  Prérentes  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  U.  regiftrcr ,  le  kallct  «alcater  (êlon 
leur  formel  teneur  :  car  tel  ell  notre  plaifîr.  Et  afin  que  ce  foie  cllWw4kfn>e  & 
ftabic  à  toujours  ,  nous  nvoos  luit  mettre  notre  fcel  a  celditcs  Piiffcntet/soBné  à 
Vcrfailies  au  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  quatic-vingt  l'cpt.  Et  de  notre 
règne  le  quiraou-i]aa»<émc.  LOUIS.  £r  lur  le  rtfU  ,  Par  le  ILoi  ,  COM^MO^ 
Et  i  eèté ,  FI^,i»«aHMUbr.  fit  ladié  da  fiaiid  Scaaa' Je  cin  venc ,  «a  ' 

foye  rou£*e  Se  ■verte. 


T  I  T  R  E     X  "  ; 
EQUIPAGES  DES  VAISSEAUX. 

■"  .  &  E  G  I.  É  M  £-  ■■. 

Ba  i»  Mf ihr  i<yt ,  à  s.  CooMiB  «1  Ijfc» 
,D£PAR  tEB.OI. 

SA  Ma^efté  étant  inforroécqu'il  fc  rencontre  fouvent  des  différends  eatre  lélOf^ 
ficîeis  commandant  fet  iPilcaax  de  guerre  ,  fut  le  choix  des  Oficiers  Mad* 
ainiy  Matelots  Se  Saldats  qui  doivent  coropofar  kars  é(|«ipages  :  ce  qui  cattft 
beaocoap  d'îaéfaKté  en  ta  force  delîlits  é^p«{l«s.  A  quoi  defirant  remédier  :  Sa 
Majefté  vent  8c  ordonne  qu'a  l'avenir,  i  commencer  par  l'armement  prochain  ,  tous 
les  Officiers  Mariniers,  Matelots  &  Soldats  levés  &  enrôlés  pour  fcivir  fur  fcfJitS 
TaitTeaus  ,  foicnt  choilîs  en  ptéfence  des  Officiers  des  ports ,  en  la  manière  fuivan- 
Kt  fcavoir ,  le  Vice- Amiral  aura  le  choix  de  cinq ,  le  Licuienanc  gcoéral  de  qua> 
«e  «  le  pfau  aaciea  Cafihaïae  de  tsaitr  4i>1m ancres  Capitaines  de  deux.«  akcroaiî- 
▼ement,  ft  diacae  (êlon  (èirranc  >  êt  ainfi èt  fnke ,  jufqu'à  ce  que  teurt  équipage» 
foicnt  entièrement  formés,  {h)  Mande  &  ordonne  Sa Majcfté  à  Monf.  le  Comte  da 
Vermandois  Amiral  de  (taace  ,  &  aux  Vice-Amiraux  ^Lieutenans  généraux  ,  In- 
Kitdans  ,  Chefs  d'cfcadre ,  &  CommiiTaites  généraux  de  Marine ,  de  tenir  la  main  à 
•Vmâe  «Wènrattan  do  pcélcnt  Régkai^C«  «ma  $a MajiftÀveat  tojt  Vk  ,  noblié  i/L 
afidé  dânt  Tes  poto    arfcaaaa  de  Matiaa»  rak  à  S.  GatÏMalB  «a  Laia  U  «MÛtear 
liniaraûlfiz4M(MaaBie-dauia.f%atfU)UI&S(iJÎiriiar,Cow 

(«)  Ofdoaoaace  'de  itSftXllt,^tVJ,'Vk»l,  'taM  ORtiiniurvcc  .  par  Irr  Art.  VIII  et  tx  ,  du 
A((.  VIII.  ICl-]) *(.iv.  VIII,  &.V nie  que  Udiftrtbuiioa des- 

(  h  ]  L  ordon.  iitm.  «n  cuoErmaot  ce  quî  ttk  'Vfmut  Tlfrfif  nrfirft  Ajtr  fft  toîaftoitjai 
iiiana^jai  «UfdM  tliiiilitt  i^f 7i »,dfaM» A-  ...      ,         •      '  -,  -V 
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ORDONNANCE 
ttmr  firmtr  Ut  équipage/ ,  &  régltr  It  feytmm  de  U  tâhlt  dit  CéfUùatt* 

Du  xo  Oâobre  «;i ,  â  Twoc  Germain  m  Ijft. 

DEPARLEROI. 

C  A-Majcfté  «oolant  tcaoëdkr  aax  iocoovéoieot  qui  airiveoc  daM  rarfocnent  dé 
I^Z.  vaiflcMS  de  ^rre  dan*  fis  ports  ft  arfenauz  de  Marioe ,  tjui  caufcor  prèf. 

'  que  toujours  le  retardement  de  leur  départ;  &  étant  informée  que  lorfque  les  Of- 
aeicn  Mariniers  &  Maccloci  des  équipages  anivciu  dans  les  pous  ,  les  Capitatoea 
CcaMRs  Officiers  des  vaiiTcaux  les  laiiïent  vacqucr ,  &:  même  quelquifois  leur  doi»^ 
■CDt  congé  ,  ptéteodaoc  n'en  devoir  être  chargés  que  lorfqae.l«s  éqpiptfjBS  fimt 
complets ,  &  les  vaifTcaos  qu'ils  doivent  monter  en  inx  de  mettre  a  la  ▼oilc.  A 
quoi  étant  ncccflaiie  de  pourvoir  :  Sa  Majefté  a  déci  -ré  &  décl.irc  ,  veut  Se  entend 

2UC  les  Capitaines  qu'elle  aura  nommés  pour  commander  Tes  vailfcaux  de  guerre, 
chargent  des  Officiers  Mariniers  fi  Matelots  qui  feront  defUnés  pour  fermer  let 
équipages  dciilîta  vaiiTeaui ,  -à  ncrui«  qu'iU  «iiivcMMit  d«is  les  poco ,  fiir  on  rôle 
fi^nc  par  les  fntcndant  oa  CommiCaires  générani  oa  particuliers  de  Marioe  dé- 
partie dans  Irfdits  ports  («)  oui  fera  mis  en  leurs  mains  ;  qu'ils  foicnt  tenus  d'eu 
prendre  loin,  &  de  les  tcprcicnter  aux  revues  i  &  qu'ils  n'en  puîllent  faire  aucua 
échange  ,  ou  leur  donner  coa^i  pendant  le  temps  de  l'armement,  fans  la  panicipa^ 
cion  Jcfdits  Intendant  &  CommilTaiies  g^néfatpi.  Ycui  en  outre  Sa  Majefté  que  la 
cable  des  Capitaines  leur  foit  payée  du  jour  MN)mI  il*t«roDt  certifié  6e  figiié  mant»» 
taire  d'armement  du  vaifTean  qu'ils  ikyroK  cornsMOfler  ,  avant  la  première  revue 
de  l'équipage  dudit  vaifTcau.  (  b  )  Mande  8r  ordonne  Sa  Majefté  à  Monf.  le  Comte 
de  Vtrniandoiî  Amiral  de  France  ,  &:  aux  Vice  A  miraux  ,  Lieutenâas  généraux, 
Intcndans,  Chefs  d'cfcadrc  &  Commidaircs  généraux  &  particuliers  de  Marine, 
de  tenir  la  main  \  l'eiécution  du  préfent  Règlement ,  qa*dle«eut  être  \h ,  publié  & 
«fiiché  dans  krdits  ports  &  arjcoaui  de  Marioe,  à  ce  que  perfooiie  n'ca  igoote.  Fait 
à  faine  Germain  (a  Lajw  1c  vifljfMéme  Oâobre  mil  £z  ceac  fiiixiatt  donjte.  Signi 
lJ09lS,ft  fhu  kit,  CohttKT.  ^  ■  ■   -  .  - 

ORDONNANCE, 


»  •     '  I  t     I       -    •  ... 

pu  10  fififnu  i(7S  »  A  tvf*  Ccimaln  en  .L^ 

V  ■  •  B'fi"  P  A  R  li  E-  R  OI.' 

SA  Majefté  étant  informée  que  l'une  des  principales  caufes  pour  laquelle  les  Ma- 
telots &  leurs  Êunilles  mêmes  reçoivent  peu  d'utilité  du  fctvice  qu'ils  tcodcm  fur 
ftt  vailièaas ,  pcovieot  àt  «e qjs'a^is svoU icçft  kyniik  ptfeoMK de lew  Md» 

■        *  '  '.        .'  "'  !■!  ■    !■  .'•    I.  ■ 

l«)0r<ia9Mlkeiede         L|r. VII^.Tk. S,  Acd  ni,  dffoge  i  cet  Article,  |r  vtut  «ttia 
Arn  VIII ,  Xtl  le  Xni.  n^bfcnefoiipajpieaaxCapiainesaiicduJaMdsk 
jt I)  VQtîimm , Htm,  Ur>  IX»Tii.II,  ' dontec  iiW>,«wbi  te étfau  dts  wiw—  « 
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«ai  défarmcmcnt ,  la  plupart  fc  débauchent  d;<ns  les  ports  ,  0c  y  confomment  mal  k 

S topos  ce  dont  ils  pourtoicot  laidet  leurs  familles  ;  donnant  pour  cxcufcs  à  Icutt 
:mme(  4c  eofans ,  &  même  au  Officiers  Magiftrats  des  lieux  ,  qu'ils  ont  été  mal 
fayés  ,  on  «ju'il  leur  a  été  retranché  une  nartie  de  leur  Iblde.  A  <)uoi  voulant  pour- 
iwir  :  St  Majeflé  vcm  ordonne ,  ^'amli-t6i  que  les  revAcides  équipages ,  tors  du 
Jéfarmement  des  vailTcaux ,  auront  été  faites  ^  il  Toit  faic  des  étais  de  ce  rjiu  Ici  a 
aufdits  équipages ,  fignés  8c  certifias  des  Intcndans  ou  ComtniHaifcs  gouraux  de 
Marine  départis  dans  le  v°='''  oti  ks  vaHlcaur  iciidion;  le  bord  ,  &  qu  il  loit  fco- 
kmcnt  payé  à  chaque  Ofiicicr  Marinier  ou  Matelot ,  habitué  dans  les  Prrvinccs 
voiiities  ,  ce  qu'il  leur  faudra  pour  Te  retitcr  chez  eux  :  &  à  l'égard^o  (tt^plas ,  veut 
Sa  lAajefté  ^'JU  (bac  payé  «aoueUemeat  fut  les  liens  *  mr  les'Commjflaitcs  <n\  au- 
ftvf  Omders  de  Manne ,  qui  7  (êRWt  cavoyét  à  cet  e8«ï  en  pré(cncc  des  Ma^^if- 
trats  &  Confuls  des  villes  &  liei:x  de  la  demeure  defdiis  Matelots  ,  &  de  leurs  fcm- 
tnes  4c  enfans  ,  afin  que  pcrfonnc  n'en  ignore.  (  a  )  Mande  H.  ordonne  Sa  Majcûé  à 
Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  France ,  &  aux  Vicc-Amifaux  ,  Lieutc» 
aaDS|^aéraax»fotendaM,Cl»eiitdc(cadre  fc ConuniAiires  eéoéiaux  de  Marj^i;^ 
de  MMT'Iaiaàln  à  reiéctirico  de  la  Préftnie ,  que  Sa  Majem  veut  être  publiée  flS 
affichée  an  pied  du  grand  mât  de  chaciui  des  valfTeaux  qui  ftront  armes  ci  api  es, 
a£n  que  pcrfonne  n'en  ignoïc»  Fait  à  S.Germain  en  Layc  te  vingtième  Otùobte 
Bil  U'  ctet  IbiBoie-dease.  S^atf  LOUIS.  £f  |iiif  kêt.ZoïMxt, 

DIfENSES  AUX  MATELOTS  fTABANDONNER  LE  SEUVICB, 
S»MX  fréiemt  dt  défamumem* 
Dn  I  OdeatteetCTt,  i  VsfiUtIci, 
DE    PAS.    LE  -ROI. 

SA  Mâ)eftfl!tant  informée  que  les  Officiers  Mariniers  &  Matelots  qui  compofenc 
les  équipages  de  Tes  vaifleaux  de  guerre  ,  abandonnent  fon  fctvicc  aufTi  tôt  que 
tettiu  vaifleaux  font  rcntiés  dans  les  potu  pour  y  déiarmer ,  fans  attendre  même 
leur  payement ,  ni  les  congét  des  Officiers  principaux  qui  commandent  dans  lefdits 
ports  &  arfenaux  de  Marine.  A  qooi  étant  nécclTaire  >le  pourvoir  :  Sa  Majcfté  a  fait 
&  fait  tiês-cxptelfes  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Officiers  Mariniers  &  Matelots 
qui  aiirunt  c:é  Icvcs  Si.  cniôlùi  pour  futmcr  IcS  équip.iprs  de  fcs  vai/lcaui  de  cutr- 
tc ,  d'abandonner  fon  fcivice,  fout  prétexte  du  défatmeiiient  des  vaillcaux  fur  icf» 
^aels  ils  auront  fervi ,  qu'après  avoir  été  ponéhiellement  payes  de  leur  fol'fe  ,  fc. 
ytii  le  coi^  par  écrit  de  l'Officier  général ,  oa  p las  ancien  Capitaine  de  Marine, 
qui  fe  trouvera  dans  lefdits  ports ,  vifll  de  IloteÎMlnr  oo  CommllTalte  c^néral  »  a 
peine  dette  punis  comme  défcrtc-urs  (b)  Mande  Se  ordonne  Sa  Majcfté  à  Monfl 
le  Comte  de  Vermandois  Anùial  de  I  tance  ,  Se  aux  Vice-Amiraux  ,  Licmcnans  gé- 
néraux ,  Intendaus ,  Chefs  d'efcadre  &  Commiflaircs  généraux  ,  de  tenir  la  main  à 
l'eiécuùon  de  la  préfcntc  Ordonnance ,  qu'elle  veut  être  publiée  fc  affichée  dans 
NOS  fes  ports  &  arfenaux  de  Maiine.  Fait  à  Verfaillcs  le  rtoifilne  joot  de  Vieemm 
kîe«ul  is ceK  lbtsaaic>doiisc.  Sfj|*^LOUIS,l«fJSHf  i«r«  C^uult. 


(«1  OrdonnJnce<U  i<8»  ,Liv.  VIII  ,Tit.  III,    XXVI  ,  Olil  le*  ni<inei  iHeaCa,  fmt  fmtifm 

jii\.\\uin.  /rteaar     Mji*,Uv.  IV»  T3b  11»  Aictl. 

1 1  )  L'Oidoonaocc  «  itkm,  Uid.  Tiu  U ,  An. 


CODE  DES  ARMEES  HAF^ALES. 

KE6LBMENT 
,9m  U  mmtn  in  uitu  du  Ofckrê» 

XM  17  Mut        ,  à  VfrOillM. 

LE  Roi  voalam  que  les  éqaipages  de  Tes  vailTcaux  «k  guerre  foient  comft>(ii  ic 
bonsjiommcs ,  capables  de  bien  faire  les  manoeuvres ,  &  de  bien  fcivit  dans  le» 
occafioos  imponanKt  à  Ton  fervice  :  Sa  Majefté  a  léfolu  de  r^let  le  nombre  de* 
Talets  oai  feroat  paflft  dans  les  revues  det  éqoipafeit  mx  Oncicn  camaMadiac 
les  ▼aiileauz  de  gaetrc ,  aiofi  qu'il  enruit. 

Sa  MajeiU  vent  que  tous  les  valets  qui  feront  pafltfs  anfdits  Officiers  ,  eu  conHf- 

Ïieoce  du  pr^fcnc  Rcgltmciu  ,  foicm  ât;<îs  de  vingt  ans  &  au-de/Tus;  faifant  Sa 
•jefU  défcnfes  aufdics  OiHcicrs  d'en  embarquer  aucun  aa-dcffous  dadit  âge.  (a) 
Sa  Majcfté  vent  qoe  les  mêmes  vivres  qui  feront  foutois  aux  Matelots  &  foldaiSp 
Ibitiit  paicillemeni  foorois  mMiu  VaU»  >  &  fo'iU  foient  fa.jé$  de  acaf  Imet  pas 
IDoh  de  fdde.  (  b  ) 

Le  Vice-Amiral  pourra  avoir  tel  nombre  de  valets  cju'il  cftimera  néccfTaire  poue 
fon  fervice  >  Sa  Majcllc  s'eo  ictncttaut  a  lui ,  à  cau(e  de  la  digoitc  de  Ton  em- 
ploi. (  c  ) 

Le  Lieutenant  général  poam  aYoir  te  nombre  de  donze  vaku  ,  le  Cbcf  d'efcn- 
drc ,  huir  ;  le  Capitaine  qui  commandera  on  Tatflèafl  det  premier ,  (êcond  ft  troi- 

fiéme  ran<»s  ,  fix  ;  le  Capitaine  des  quatre  &  cincjuiiîmc  rangs ,  quatre  ;  le  Capitaine 
en  fécond ,  deux  ;  le  Lieutenant ,  un;  l'Enfcignc ,  un  ;  les  Licutcnans  &  Enfcignes 
«n  fécond  y  de  même,  (d) 

Mande  &  ordonne  Sadite  Majefté  à  Monf.  le  Comte  de  Veroiaodois  Amiral  de 
•  Trance ,  ft  aqi  Vke-Amhan ,  Lîcownnni  géoérans ,  Intendana,  Cbeft  d'Efcadre  , 
le  CoinmilTaires  génc'rnHi  c^c  Marine  ,  de  tenir  !a  main  à  l'exécution  du  préfêot  Rè- 
glement ,  qu'elle  veut  être  lù  ,  publié  &  atiichc  dans  tous  fcs  pons  8(  arlcaaui  de 
Marine,  Fait  à  Verfaillcs  le  dix-foyo^Man  att  is  fient  roiaaote*ttcke.  Sfpié 

LOUIS.  Et  flut  bOJ^  COLBERT. 

DISTRIBUTION  0£S  EQUIPAGES  ENTEE  LES  CAPITAlNESr 

On  tt  Mlht  t0i ,  AMmiI. 

DEPA&LBROI. 

SA  Majefté  étant  informée ,  que  dans  ks  derniers  armemens  de  (es  vail^os  io 
gneire,  ks  ^alpages  des  vaiffeauz  commandés  par  ks  Cabines  moka  an- 
ciens ,  Ct  (ont  trouvés  oeaacoup  plus  feibles  qne  cent  des  antres  Capitaines ,  quoi- 

qu'égaux  en  nombre  ,  à  caufc  de  la  préférence  nue  les  anciens  ont  cti  pour  le  choia 
tics  Matelots,  en  venu  de  l'Ordonnance  du  ii  Hvrrcr  1(71.  A  quoi  délirant  remé- 
dier :  Sa  Majefté  veut  &  ordonne  ,  qu'à  l'avenir  la  diftriiHition  des  Matelots  déclinés 

•fiour  Icivir  fur  Tes  vaifTcTui  do  currre,  fera  faite  à  nicfuic  cu'ils  arriveront  dans 

t  «  )  OiJonaincc  ^  taty ,  Uv.  IX,  Ht.  III ,     (  c>OidoniiMWt«  iJm,  iM,  Ait  I. 
An.  III  l4}Qtém^a»tUim.ÛU*A*t,lU 
{«jOidoBBancs,  «liw.  ilM.  Ar.  IV. 


I 

Digitized  by  Google 


œDE  DES  ARME'ES  NAVALES.  ^47 

!eî  poas  &  arfenaux  de  Marine  ,  par  les  Intcndans  &  CommifTaiies  généraux  ,  ainfi 
qu'il  s'cA  pratique  avant  ladite  Ordonnance  du  \x  Févtici  1671.  (  j)  fait  Sadhe 
Majellé  défcnfcs  a  tous  Capitaines  flc  Officiers  de  Marine  ,  de  recevoir  aucun  Of- 
£âet  Maiinkc  «1  Jif^uioc ,  l'ur  leur  bord  ,  pour  coim>orcr  les  équipages  des  v«ff« 
KoOT  qofib  jiuuiiiÉÉliliÉllI'',  <|«e  far  les  cenlfican  defdit*  Tntendans  &  Commillai» 
res  généraux  ,  &  au  Munirionnaire  de  Tes  armées  navales,  de  fournir  des  vivre» 
4]ue  fur  les  mêmes  certificats.  Et  a  l'égard  des  OfUcitrs  Marinicis  ,  Sa  M.ijclU-  j'ci- 
met  à  cli-iviue  Capitaine  de  prendre  par  ptcfcrcncc  ceux  ^\.\\  .T.iion:  Icrvi  tous  eux 
dans  ies  prcccdcns  arméniens.  (  Mande  &  ordonne  Sa  Nlajcilc  a  Monf.  'c  Comte 
4r¥M6aodois  Amiral  de  France,  &  aux  Vice- Amiraux  ,  Liintenans  généraux  ,  In- 
tcndans ,  Chefs  d'§(cadic  de  Commiiraires  géuéraut  de  Marine  ,  de  ceiùf  la  main 
î  l'cxaâe  obienrathMrdé  fa  préCente  Ordonnance  >  qu'elle  veut  ^tre  aifiehéc  dans 
fes  ports  &  arfcnniix  i^c  M.irinc  ,  i  ce  <]uc  perfonne  n'en  ipnorc.  Fait  à  Rhctcl  le  Jix- 
tiui^ioinc  Jjiîlc;  nui  liv  cent  'n^ixainc-îrci/j.  S/fiîf' LOL'IS  1 1  phii  Lu  .  Ci^lb.'  kt, 


REGLEM  ENT 
jhr  h  f^NWM  du  Offeitrt  de  Marine tréfidanj  dont  kl  ftm  é>  «afSiMM* 
Oa  i)  Jaiai«7f  ,aaeaapftisdeVir<b 
DB    PAR    LE  ROI. 

SA  Majcft^  étant  informée  cjuc  plufiears  Officiers  de  Marine  cntreteims  dans  les 
ports ,  dont  les  demeures  font  dans  les  mêmes  Provinces  dcfdits  ports  ,  n'y  font 
point  une  réfidencc  afluellc  ,  &:  fc  contentent  de  venir  s'y  rendre,  ou  le  jour  de  la 
■evfte ,  00  quelques  jours  auparavant ,  pour  s'y  trouver  préfcni ,  fcccvou  le  paye- 
ment de  lems  a^poiateinens.  A  quoi  étant  néceflaitc  de  pontroir  t  Sa  Majefté  veut , 
ordonne ,  8c  enjoint  aux  Inteodans  de  la  Juflice  ,  Police  &  Finances  dans  (es  porte 
&  arfenaux  de  Marine  ,  de  faire  faire  les  revues  defdits  Officiers  par  les  CommilTai- 
ïcs  généraux  ,  CoromiiTaircs  iL  Contrôleurs  ordinaires  ,en  diiFétens  Jours  de  cha- 
cun mois ,  fans  en  donner  aucun  avis.  Fait  dcfcofcs  aufdits  Commidaites  de  pafTcr 
«dites  revues  aucuo  OfBcicc ,  qu'il  n'ait  aâoeUenient  (érvi  &  réiîdé  dans  ledit  porc 
Aat(caalde  Maiine,  pendant  le  noit  entier  «ImcoaeiwtJiort  la  vUleoâleidict 
pertrfc  acftnanx  font  établis.  (  c  )  Enjoint  aafilîtt  loteodam  itj  tenir  ta  nain ,  te 
d'en  certifier  Sa  Majefté  au  bas  des  extrait»  de  revue ,  le  tout  à  peine  aufdits  Com- 
midaites &  Contiôleuts  d'être  interdits  des  fondions  de  leurs  charges.  Fait  au  camp 
près  de  V  ifet  le  quinùéme  joac.dc  Juin  mit  Sa.  cenc  Iblittte'qaiaie.  LOUI& 
Bifiat  tâtt  CouziiT. 


(«)  OiJoimincedc  ieg9,IJT>Vlti«Tlfc>  lf>  Arr.  I ,  veut  que  les  appoimeoMiMiic  Toiem  pavi* 

Art.  Vlll ,  XII  te  XIII.  tio'aux  O&ien  qui  auioni  fait  un  ffjour  a» 

(  *  )Or(icinn.i:)cc  ,  iJt'f.  th-t.  Art.  XI.  dans  le  port  o-  arfcnal  de  leur  dépaneflMBt  ( 

4<i  L'OidooiuBca  «  M«m,  liv.  UC«  Tit.  1,  (c  ^  Itcunt  GOD|di  daas  Us  tcrta. 
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REGLEMENT 
Ar  h  Uvii  iet  SMâU  fm  lu  QylMlww.(<> 
Du  If  Juta  iSff,  m  CMff  frit  ét.  vfAu 
0£    PAR   LE  ROI. 

SA  Majcfté  vouTant  régler  les  différentes  préteotioni  des  Capitaines  &  Officier» 
^        de  Marine  fur  le  fujcc  tic  la  levée  des  Soldats  néctlTaircs  pour  compofct  le» 
'  équipages  de  Tes  vai  (Tcaux  ,  lorfqii'iU  feront  armés  ,  a  réfolu  le  ptéfeptR^CBWr  p 
ija'cUe  veut  éxte  exécuté  dans  fes  porti  tt  atfcaanx  de  Matiae. 

Sa  Ma^cfté  fera  fourair  les  littn  aifilitt  Sddan  far  fa  ▼aiffean  ^  le  Muai^ 
donnaite  généra!  de  (et  arfliées  amàk»  ,  i  nUlbn  de  cinq  fob  6m.  dcaia»  ftt  jow » 
fnivaot  fon  traité. 

£t  pendant  ic  [cmps  nu'ils  feront  dans  Tes  ports  ,  en  attendaat  lawanbai^M" 
■icat  »  Sa  Mj)cAc  leur  fera  payer  trois  (bis  poat  chacun  jour. 

Ec  OBtrc  Sadite  Majcflé  leur  fera  donner  rept  livres  dix  fols  par  mois  de  CoU 
&  t  à  rai(bo  de  cinq  fols  pat  jour  j  fur  laquelle  fera  avancé  >  par  les  ordre*  dc: 
flatf ndant  ou  Commiflatre  général  de  Marine  ,  fcrvant  dans  Icfdits  ports ,  à  cna> 
eun  Capitaine  de  Marine  ,  qui  fera  ordonne  par  Sa  Majcftc  ,  pour  commander  le» 
TaitTeaux  qui  feront  armés ,  trente  livres  pour  chacun  Soldat  qu'il  devra  lever  pour 
compofcr  l'équipage  defdits  vaiHeaux  ,  fuivant  les  états  de  Sa  Majcftc.  (  ^  ) 

MojcDQam  Uquelle  foauDC  il  («a  Mna  da  leadte  daa»  Icdh  a'fcoal ,  le  joat 
qui  fui  (êra  marqué  par  leOits  Tmendaat  o»  Commillaire  général ,  le  nenibre  de 
Soidsts  (our  lequel  il  aura  reçu  les  trente  livres  ,  de  bon  nç^e  ,  Htpuis  dii-liiiit 
ans  jul'tju'a  quarante-cinq,  (<*)  de  bonne  taille,  habillé  d'une  paire  de  cluuirc, 
bas  &  grand  judc-au  corps  de  dnp  oeuf  doublé  de  ratine  de  couleur ,  un  bon  cha- 
peau Iwrdé  d'uo  galon  dlarg^t*  une  paire  de  Ibolieis  aeo&t  deux  cbcniifes ,  deux 
cravates ,  un  baudrier  8c  une  épéc.  (  d } 

Sa  Majedé  fera  louiaic  de  ùt  "'g^Pitf  «a  UMnCfUX  tt  BBC  bandoUierc  poiv 
chacun  Soldat.  (  e  ) 

Lotfque  les  Capitaines  enverront  dans  les  ports  le  nombre  de  dix  Soldat;  , 
21  Icar  fera  payé  trois  fois  par  jour  pour  leuc  ooarriiure  ,^  )ufqu'à  Ict»  embarciuc- 
■lent.  (/) 

Fait  défcnfcs  au(dits  lotcndni  de  le»  fain  papes  loifi|a*jts  en  cvrcRooc  «ft 

moindre  nombre,  (g  ) 

En  cas  que  l'armement  des  vaîflcaaz  ne  dure  pas  le  temps  de  quatre  mois  y 
Il  ne  fera  rien  déduit  aux  Capitaines  poàr  les  trente  livtes  qu'ils  auront  to- 
îûes.{fc)   ^  ... 

Lors  de  rarroemeni  des  vaiflcauz ,  il  fera  fait  uq^  reviîc  cxa^e  defdiit  SoldattL 
Se  en  cas  qu'il  s'en  trouve  moins  que  le  nombre  pour  lequel  le  Capitaiite  anra.re((r 
les  trente  liv'cs  ,  il  rcdiincra  les  trente  livres  fxiur  cluKun  honinic  :  linon  ,  ce  à 
quoi  le  tout  fc  montera ,  (cra  déduit  fur  fes  appoiiuemcns  &  fut  fa  table,  (i) 


lr>«fffKtVBdt  TT ^/ty*^— *     jftdiMiH**  chanaê  ,  

Mt  le  K^lcflwni  (br  le  devoir  des  Capbaiaa  »  (OOrdoanaBee,  iJ*m.  MM.  Aft.iV. 

A>  14  JoUIet  i«7t»veMKTib  VUl  di  ce  ■•■  {f)VOriim»Metidm.*Hd.  An-V  tSmUf 

ciicil.  nombre  i  hvAt  SoMats,  &  la  pq«â  da^  folik. 


( »  )  Onlonoanee de  tfS? ,  Lhr.  Vtl»  Tii. III ,  {s)  Ordaoauice ,  idtm.  iM. 

An.  11.  (A;  Ordoomnce,  Utm.  iM.  Art.  X. 
Kt)OiàamiMme  tUm.au,  «Mdaaaaace, Mm. <M«  An.  VIU. 

i*l  L'OidonHiBit  >  *im»  IMd.  An.  Ut»  a 
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f IMt  Sa  M^icfté  défcofcs  aufiiits  lotcnJjns  ou  CommilTaiics  g^néianz  flC  «di- 
laitÙètfdSt  racoo  homme,  foos  prétexte  de  maladie  ,  dclcrtion  ,  «A^âO^e 
aotft  ration  Bc  prétexte  que  ce  (bit ,  mais  fculemeiu  k>  cficâilt  qui  CetoM  «nbiv^ 
qiMb fur  fei  TaifTeaux.  (m)  y 

Enjoint  Saditc  Majeflc  aufdirs  Capitaines  de  faire  temectre^tantlcdit  maeaCn  , 
Jois  du  dcùrniciTicnt  ,  les  n)Ouk]ucts&  bandollictcs  qui  leur  aotfMK  hk  Imés } 
finco  il  fera  déduit  fur  leurs  appoiutcmcas  t(  table  dix  livres  pour  chaain  anool- 
9fHX    baodollierc  qalls  ^m»^         >«wiW*  (  ^  ) 

Pair  mlB  Sa  Majcfté  dWMiâMrtiÛltt  iMfcaAins  &  Commiflaites  généraoi  ft  eiw 
dinaires  de  recevoir  aucun  coipptc  dcrdîtcs  levées,  ni  de  faite  payer  aucune  chofe 
aufdits  Capicaincs ,  fous  prétexte  de  conduite  &  de  levée;  Sa  MajeHé  ne  voulant 
faire  tien  donnet  aufdits  Capiiaines  au-delà  dcfdics  trcnic  livres  (^our  chacun  Sol- 
dat rendu  daoa  la  port  ou  aifcnal  de  Marine.  (  (  )  £n  c  is  cjuc  le»  Capitaines  ayent 
bcToin  ,  &  daaMMent  aufdits  Intendans  &  CetomiiTaites  généraux  quelques  Offi- 
ciers fubaltcrnes  pour  les  aider  à  faite  Icfdiccs  levées }  Sa  Majcfté  vent  que  Icfdits 
Intendans  &  CommilTaitcs  généianx  leur  ca  doBaeat  pcrmiffioa  pat  écrit ,  &  au'iU 
foienc  payés  pendant  le  tciBfljfi^  y  t^vaiUnpat,  coawi*  <w  étoicat  pi^%i» 
dans  le  port.  (  i  ) 

*  Sa  Majiilic  veut  qu  en  cas  que  l'armemcnr  des  vaidêans  dore  pin*  de  quatre  mois, 
la  folde  de  chacun  Soldat  foit  payée  fur  le  même  pied  de  fept  livres  dix  fols  par 
mois ,  pour  autant  de  mois  qu'ifs  auront  (êrvi.  (  e  ) 

Sa  Majcfté  veut  f]t)"cii  payant  aurdit»  Capitaines  les  trente  livres  pmir  diacarr 
Soidac  qu'ils  auront  a  Icvii  ,  \\\,  s'oMii;cnt  par  écrit  ,  euttc  les  n>ains  de  l'Intendant 
00  du  Tréfoiict  de  kl  Marine,  ou  Ion  Coromis  dans  lea  pont»  qpieo  fera  le  paye» 
jnent,  d'exécuter  le  ptéfent  Ré£;Icineai.  (/) 

Haode  4c  ordonne  Sa  Majafta  à  Menf.  la  Comte  de  Vcrmandois  Amiial  de  Ft;^« 
ce ,  8c  aux  Vice- Amiraux ,  Lieutcné^aflita^g^,  }filtèo^Êait ,  Chch  d  efMtt  «Ço» 
miffaircs  généraux  ,  Capitaines  ft  aatTtîXWcIm  de  tenir  la  maioy 

ciiacun  en  droit  ("oi  ,  à  l'cxccui ion  du  préfent  RéglpaCMi  F.iit  ui  camp  près  Vifetlc 
quinuémejoui  de  Juin  mil  Itx  cent  toixantC'qiij(|M|  jgpe  LOUIS,  tt  pimt  bat, 

COLBIKT..  ^   ,  ■ 

OKpONNANCE 

Hnm  ddfinfu  ont  Câfiudm  if  èmur  €tiÊgé  ma  MMter  mAâf^  #«Ar 

À  Mm» 

Ba  1)  Jafllec  i«7f  •  as  oap  di  Vihteb 

DEPARLE   R0L  ^ 

SA  MajcAé  ayant  été  informée  ,  que  dien  que  les  Intend.îns  &  Commiiïaires  çé* 
néraux  des  atfcnaux  oii  (c  font  les  armcmcns  de  fcs  vaillcaux  de  guerre  fournit^ 
(ént  aux  Capitaines  le  nombre  de  Matelots  nécefTaîre  pour  rendi-e  leur  éqnipâgc 
complet ,  Cuivaoc  les  états  de  Sa  Majefté  ;  it  arrive  (bavent  qoe  lorfque  lefdits  Taif- 
feaox  (bot  en  rade  «  te  ptétt  à  mettre  i  la  voiie  ,  il  manqoe  un  grand  nombre  dct 
Matebm  qui  ont  été  kvci  par  Ict  CommifTaircf  ,  <t  mh  fin  le  iMe  de  l'EedvtiB'ds 


(  s  )  OrJontiance  de  i«8  J  ,  Liv.  VU  ,  Tit.  III  , 
Ati.  I>w. 

it)  Oidouiuncc,  idtm.  au.  Art.  Xlt. 
(()  OïdennaBce»  Mfik  «M.  Alt»  VI. 


{  i)  OrJnnnince  ,  iJtm.  HiJ.  Arc.  VIT. 
(  (  )  ûtdonn^ince ,  litm.  thiJ.  Arc.  X. 
(/ J  Otdonuanw,  tJim,  tiid  A«.  VU<- 
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————  vaiircnu  :  ce  <^ai  eft  cauft  par  U  défenion  de  ceux  à  qui  lefdits  Capitaines  donnenc 
l^jF^    congé  d'aller  a  terre  fous  oiyÇ"  prétexies.  A  quoi  étant  ncfcclTaitc  Je  pourvoir  :  S« 

 MajclU  veut  &:  ordonne  qu'à  l'avenir  les  Capiiaincs  foicni  &:  dcmcurenc  charç;éi  dg 

nombre  de  Matelots  gui  leur  amont  ctc  tournis  ,  {s  i]ui  !c  iroiivciont  fur  Icur  bord  , 
à  compter  du  jour  qu'ils  (c  feront  mis  en  i.idc  ;  comme  aufli  de  ceux  qui  leur  Icronc 
envoyés  en  ta/ic  ptr  les  Commilijiics ,  dont  I  Lciivain  Icta  obligé  de  tenir  un  lôic , 
&  d'en  donner  copie  au  Lapitainc.  Fait  ^a  Majcltc  très  -  cipiellcs  inhibitions  &  3?» 
fcnics  à  tous  Capitaines  de  donner  congé  a  aucuns  drldits  Matelots  d'aller  à  terTê» 
Veut  &  ordonne  ,  qu'en  cas  qu'il  en  manquai  quciqu  un  de  ceux  qui  auront  été  four- 
nis par  let  CcmmllFaiffs  Inrs  de  la  rcvîir  qui  (c  doit  faiir  avant  le  dcpar;  du  vaiC- 
fcau  ,  Ici  .Maiclot^  cu'il  Icra  ncccllaiic  de  remplacer ,  fuient  levés  aux  hais  &:  dépen» 
du  Capit.iiric  ,  dcdmc-i  fii:  a j'ptii iitcmcii',.  [a  1  Mande  &:  otdonnc  Sa  Majcflé 
k  Monf.  le  C-omtc  de  Vcrmaïukiis  Amiral  de  l-rancc  ,  &:  aux  Vice- Amiraux  ,  Lieu« 
tcnans  généraux  ,  Intendans  ,  ChcK  d'cfcadrc  ,  CommilLircs  p^ciu  ra  jx  ,  Capitauiël 
&  autres  Officiers  de  Matinc  d'oblctvcr  &  taire  obicrver  le  contenu  en  la  prcfcnte 
Ordonnance.  Fait  au  camp  de  Velaine  le  tieiziémc  jour  de  Juillet  mil  fix  cent  ioï' 
aantc  quinzc.  LOUiS.  Et  f  lut  bas  ,  (Jolbert.  ■n'-  ^ 


i 


TITRE  XL 

APPOINTEMENS,  SOLDE   ET  TABLE. 

ORDRE  AU    TRESORIER   DE  LA  MARINE 

Pf  ne  remettre  attcun  foncLt  dans  Ut  ports  (jr  arfenaux  de  Marine  ,  funj  un  ordrt 
exp  rès  ,       de  ne  pcirti  diva  tir  les  fonds  f  ^iis  pour  la  fcUe  de/  i-^iii^dgei  , 
û  aucune  autre  deptnjt  ^  a  peine  de  raU$ai$on, 

Pli  I  i  Janvier  i  «7i .  à  <*int  Cermain  eo  tayt. 

n  R    PAR    LE  ROI. 


SA  Majcflé  voulant  être  préciTément  informée  des  fonds  qu'elle  fait  pour  les  d^- 
pcnfcs  de  la  Marine  ,  Toit  qu'ils  foient  envoyés  dans  les  ports  ,  ou  qu'ils  foicnt 
*  '^y  i'  mains  des  Ttéforicrs  :  Sa  Majellc  fait  trcs-cxprclles  inhibitions  &:  défenfcs  au 
Trcforier  de  la  Marine  de  remettre  aucun  fonds  dans  les  ports  je  atfcnaux  de  Maii- 
ne  ,  faiu  nn  ordre  expris  &:  par  écrit  ;  Lomine  aufll  de  divcnir  le;  fonds  faits  par  les 
^tats  pour  la  lolJe  des  équipages  de  les  vailfeaux  ,  à  aucune  autre  dcpcnle  ,  de  qucT^ 
que  nature  ,  Se  (bus  quelque  prétexte  gtie  ce  puiife  ct  e  ,  a  peine  de  rntliation  ,  (  b  ) 
OOiiobitani  ,  6i  tans  s'arrêter  aux  Ordonnances  gui  lui  pourroicnr  être  données  cou- 
ttaitcs  à  la  Ptcfentc.  1  ait  à  S  Germain  en  Laye  le  treizième  Janvier  mil  tix  cent 
foixante-trcize.  Si^nc  LOUIS.  Lt  plut  bas  Culbekt. 

(il)  Ocdomuocc  de  1689  ,  Lit.  VIII,  Tit.  II ,       (  i  )  Ordannance  ,  Utm,  Ut.  IX,  TU.  IV, 
in.  XIII.  Art.  VIII. 
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KEGLBMBNT 

^Ut  le  Rci  i  tut  &  crdonne  être  ohftrvt  ci-aprh  ,  pour  le  payement  de  la  tMt  dtt 
Oj^ien  de  Aiaritu  Jervam  fur  fet  vaijjtaiix  dt  guerre  &  autres  bitmnu. 

Du  li  Mars  l£7)  ,  i  Vcr:~aillei. 

DEPARLEROl. 
Paxuie&imïnt. 

SA  MajcAé  Teut  qne  les  Officiels  eéuéiauz  &  Capitaines  Je  Midoe  qtil  eoRMUil* 
dcronc  fcs  vaiircaux  de  guerre,  (oient  chargés  de  la  nourrltate  des  LieuienaDi  8e 

Enfcigncs  ,  cnrcmbic  de  l'Aumônicr  &:  du  Cliirutgicn  ,  cjui  feront  fur  leur  bord  , 
moyennant  les  l'omnies  que  Sa  MajcAé  leur  accorde  pour  leur  table ,  aiofi  qu'il  en- 
Ibic. 

.  Aui  Vice-Aflunuix  de  Ponant  tt  Levant»  pont  leur  table  par  mots ,  loiTqn'Ila 
feront  en  mer ,  la  fônime  de  tfoo  lîv.  Aa«  Lleutenans  généraux  ,  pour  leur  table 

par  mois ,  compris  la  nourriture  dcfdits  Aiim'inicr  &  Cliirur);icn  ,  foc  lîv.  Aux 
Chefs  d  cfcadrc,  4£o  liv.  A  chacun  des  Lapitaincs  commandant  les  vailTcaux  des 
premier  6c  fécond  rangs  ,  par  mois  ,  360  liv.  A  chacun  Ses  Capitaines  commandant 
fe<  vaidêaoi  dn  ttôifieme  rang ,  par  mois,  300  liv.  A  chacun  des  Capitaines  dct 
*  Yii&Hil  dei^ltiMt  cinqniMse  rangs ,  par  mois ,  x6o  liv.  A  ciiacun  des  Capitai- 
aes  ét  finies  légères  ,  y  compris  le  Licutanant ,  l'Aumânicr  Ac  le  Chirurgien  » 
loo  \\y.  \l  clMoue  Capitaioc  de  brûlot ,  y  compris  le  Cbiioigien  ,  60  liv.  C<)  ' 
Fait  A  Vctfailles  le  fcizli^eMan  flùl  lis  ccnt  foixantt^iteizc.  S^p»i  LOÔÎSi, 

Et  plu J  /j.J/  ,  Coi  Bf  P  T. 


DEIENSES  AUX  OlflCIERS   DE  MARINE 
IH  frémir»  mm  ptfmtM  fM  tibé  fai  icHP  fira  fah  m  dtfmmmtm» 

Du  14  Mai*  l<74«âV«iUllHk 
DBPARLE&OI. 

SA  Majcfté  étant  informée,  que  pluficntsdes  Oflicicts  gcnéraoi  on  particuliers 
de  Marine ,  lofi^u'ils  fc  icndcnc  a  la  Cour  Se  fuite  ,  luivani  les  pcrmillions  qu'elle 
lent  en  donne  ,  fc  rcfctvent  divcrfcs  prétentions  d'appoiniemens ,  de  table,  &  au- 
itcs  de  toute  nature ,  encore  que  Sa  Majedé  envoyé  dans  les  pom  &  atloîaux  de 
Marine ,  tous  lei  fonds  néceffaites  pour  les  payer  lors  du  défartnement  ie  ici  dén- 
otes 8c  vailTcauz  de  guerre.  A  quoi  étant  nécciVairc  de  pourvoir  :  Sa  Majeflé  a  or- 
donné &  ordonne,  veut  &  entend  que  par  les  liucndans  &;  Commill.iucb  gcncraux 
de  Marine  fcrvant  dans  les  ports  de  Rochefort,  Brell  ,  li-  l  iavrc  ,  Dunkeiquc  Se 
Toulon,  les  appointemcns  ,  lolde,  table  &  autres,  foient  ponducUement  réglé* 
lors  des  déOinDeniCiiS  de  fes  efcadics  <e  vaiflcana  ,  Clivant  lc>  états  &  ordre*  «w  Sm 
Maicâé  leur  eo  envoyé  «  tt  foient  ea  mène  temps  payés  ,  fuivant  ft  conlbmi&MM 
•■Mils  ordres  *  par  le  Tréforier  général  de  la  Marine ,  oa  les  Commit  fervent  dao» 

|«)L-0(4anBMced<  Mty»  liv.  tX«TU.Il»  ag^om  ^kyia  cbaD|w«M  à  ce  &étl«N»' 
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"""^  Icfdiu  ports.  Fait  dcfeafes  Sa  Majcfté  aafiUtt  Officiers ,  de  léfcivec  aucune 
Xé74>  Knùon  loiii)tt*ilf  fe  teodroot  pr^  'relie  ,  ( «)  Se  auÛits  Inccntians  Commioal- 
rcs  géoéraui  te  jpacticulicts ,  de  leur  donocr  aucnn  ccnificat  fur  ce  qu'ils  pr^cn- 
dront  leur  Ccre  du.  Veut  Sa  Majefté  que  la  prcfcntc  Ordonnance  foir  publiée  &  affi» 
chée  dans  Urdics  porcs  Se  arfcuaux  de  Maiinc  ,  2  ce  <ju'aucun  n'en  prétende  cau(e 
d'ienoraoce.  £aic  a  Vcriailles  le  quatotu^aie  Mars  mil  ûx  cent  foixaucc-quatotac» 


ORDONNANCE 

Ptw  la  fMbJifttmct  dtJ  ftmmtt  &  famtllet  det  Maidm  lorj^tiilt  fim  en 

I>u  7  Août  li7{,  i  V'cifallltl. 

DE    PAR    LE  ROI. 


) 


SA  Majedé  voulant  pourvoir  à  la  fub/îftancc  des  femmes  &  familles  des  O/Hciert 
Mariniers,  Matelots  0c  S«>ldati embarqués  fur  les  vaidèani  pour  en  compoCèc 
^^7i'  les  ^uipflges ,  lotfqu'ils  deneuicnt  en  mer  au-delà  du  temps  pour  Icc^ucl  les  avan^ 
ces  leur  ont  été  faites  lors  de  leur  embarquement  :  Sa  Majciic  a  ordonné  &  ordonne 
que  dans  tous  les  pur.s  f^arfcoaux  Je  Marine  ,  lorfquc  les  ccjuipages  de  (es  vaif» 
(eaux  de  guerre  feront  formés  ,  il  foi:  fait  un  lôle  dcrdics  Officiers  Mariniers  » 
Muelott  Soldats ,  fpr  lequel  ils  mettront  leur  confeniemcoc  par  écrit  ;  ou,ca. 
CM  «joTtls  se  ftacbeat  ^ice  *  kiUc  rôle  fera  ceriilîé  par  le  Contrôleur  ordioaiiB 
4t  la  Marine  lerTaift  eo  cbaeiia  port  6c  arfèoal .  fur  lequel  rôle ,  après  que  le 
terme  des  avances  qui  leur  auront  été  faites  fera  expire ,  il  feta  payé  pat  chacun 
mois ,  par  avance ,  aux  femmes  &  familles  dcfdics  Ofbciers  Mariniers  ,  Mate» 
locs  Se  Soldats  ,  le  tiers  de  la  (ôlde  de  leurs  maris ,  dont  ils  donneront  leurs  reçût 
fc  quinaoees,  poac  £trc  déduit  fur  te  coaipce  det  (bides  defdits  Officiers  Marinies*  * 
llatelott  Soldats ,  lors  du  défarmement.  (t)  Mande  Se  ordonne  Sadite  Ma- 
jeAé  aux  Intendans  ,  &  CommifTairc;  généraux  de  la  Marine  par  elle  départis  dans 
lès  ports  &  arfciuiix  ,  &  aux  Comini(iaircs  ordinaires  de  M  rinc  départis  dans  les 
Provinces,  de  tenir  la  main  à  robfervation  de  la  préfente  Ordonnance ,  qu'elle 
veut  êuc  publiée  U  affichée  où  bcfoio  fera.  Fait  à  VetfÏMlIca  le  feptiéme  joos 
d'Août  au  fo  eent  (oixante^ime.  Sq^  LOUIS.  E»  fbu  iât,  Cotuar. 


(m)  Otimmast  de  ,  Ur.  IX,  Tb.  tv»  ( *)  Ordonnante,  Mm.  Ur.  VlU,  Tb»  Ha 
AÀVIPI»  Ai*.XVIlt. 


TiTHM 


i 
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TITRE    X 1 L 
OFFICI£RS  £T  EQUIPAGES. 

REGLEMENT 
Skr  Pttumnmtm  âet  '  OfieUrt  de  Utrk*.  . 
On  »7  Min  1M9 1  i  Viu**> 

LB  Roi  Gérant  Ait  TCprfftmer  tet  lAlet  des  Ctpicaiiies  »  LieuteiMOf  te  biftipiet 
qui  ont  commandé  (ur  fcs  vaifTcaui  <!c  c,ucirc  ,  &  des  Capitaines  de  biùlots  *]ai 
ont  Iccvi  &  fervent  purncUcmcQt  dans  les  acmilcs  navales  i  enlêmble  l'état  ordi« 
ziaire  de  la  Marine,  daos  lemiel  Sa  Majefté  fait  employer  les  ippointemcnt  otdi* 
juiicsde  trente  Capicaioes ,  a  rai  Ton  de  nUUe  livres  coacaa  par  anj  fix  Ltcute* 
caos  ,  à  trois  cens  iivteiy  te  dix  Capitaines  de  btûlots,  â  trois  cens  livres.  Et  Sa 
Majefié  cenlîdëranr  l'avantage  aue  foo  fervice  pourra  recevoir  par  Teanetien  ordi- 
naite  d'un  plus  grand  nombre  d'Officiers,  que  ceux  qui  fervent  8c  commandent  i 

E'tent  les  vailfeaux  de  Sa  Majeflé  tiui  font  en  mer ,  en  les  oblitérant  de  monte;  fur 
mélBCS  vaiâeaux  :Sa  Majedé  a  téfolu  de  tctranchcr  les  Omciets  employés  fut 
ledicliatt  &  d'entretenir  toujours  à  fon  fervicc  le  nombre  de  foiiance  Capitaines  * 
Aiiante  Ucmcnans ,  foixaitte  Safeigne^  viap  Capitaines  de  farûlou ,  foc  le  pied 
des  appointemcnt  qui  ea&ivent. 

S^avoir  ,  à  l'égatd  des  Capitaines ,  I.ic:i]tcnan<;  &  Enfcipjnes  qui  commandent  ac> 
tuellcment  fes  vaiflcaux  de  guerre ,  aiuli  qu'ils  font  employés  d;«ns  les  états  d'arme» 
ment  :  &  à  l'égard  des  autres  Capitaines ,  fur  le  pied  de  dix-huit  cens  livres  par 
an  ;  les  Licutenans  de  raille  livres  »  &  le*  Bnfeiûes  de  fii  cens  livres ,  à  coadi* 
tkm  qà'ils  mouieroot  les  némca  vdflcan  ,  9t  Ks  eomauadcraat  cbacon  en  U 
«lace  des  mêmes  OfEciers ,  en  cas  de  mort  ou  maladie  ,  &  qu'ils  (êrvifOBt  aâocl- 
femcnt  pendant  tout  le  temps  que  les  vailTcaux  de  Sa  MajeAé  fur  lefijocls  iU  (èront 
de(^iacs  ,  feront  en  mer.  Sinon  ,  &  a  faute  He  ce  ,  fctoni  privés  dêuUu  AppolaM* 
mens*  &  d'autres Olficiers  de  même  qualité  mis  en  leur  place. 

Et  pour  cet  cfict ,  Sa  Majefté  fera  expédier  au  commencement  de  chaqae  aoilée  « 
rétat  de* Capitalaes  qui  commanderont  les  vailfeaux  qu'elle  voudra  mettre  en  mer} 
caftnibk  celai  des  Capitaines  ,  Licutenans ,  Enfcigncs  &  Capitaines  de  brûlots  , 
qui  feront  entretenus  aux  conditions  fulditcs. 

Mande  Sa  Majefté  au  fieur  Duc  de  Bcaufort ,  Pair ,  Grand  Maître  >  Chef  &  Sur- 
intendant de  la  navi{^aiion  &  commerce  de  France  ,  de  tenir  la  main  ï  l'ei^cution 
du  priTcm  Ordre.  Fait  à  Paris  le  viiige>lcptiéiiie  Mars  mil  fia  cent  lôixaotc  iieuf. 


Tmf  ta. 
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REGLEMENT 

Sur  le  cattmAnicmtnt  des  Officitrt  en  pied  f!r  en  fécond  ,  fervant  fur  Us  vaijfeau» 

de  Sa  Majejlé. 

Du  M  Avril  lesf,  i  Pttiu 

DE     PAR    LE  ROI, 

—  Q  A  Majedé  ayani  )tigc  utile  &  .ivaricagcaz  au  bien  de  Coa  fenrice ,  d'entretenir  fur 
les  vaillcaux  t^u'clie  a  rcfolu  de  teoir  armés  pcndaoc  la  préfcnte  ano^c  ,  un  plu» 
grand  (loml  rc  d  Orticicrs  qu'elle  n'a  accoutume  d'employer  dans  les  états  ordinaires 
des  arincnicns  de  mer  ,  ahn  de  leur  donner  moyen  de  s'exercer ,  &  fc  rendre  d'aucanc 
plus  capables  au  fait  de  la  gticite  Se  Je  la  Maiinc.  Et  voulant  ^ue  ceux  qui  feionc 
clioi(is  à  CCI  cflcc  ,  &  auf^ucls  elle  fera  délivrer  le  fonds  ordonné  pour  leur  enire- 
[ien  ,  fuivant  l'ciat  qui  en  fera  arrcic  ,  fc  rendent  incellamment  è%  lieux  defdits-  ar- 
méniens qui  leur  feront  défigncs  ,  pour  s'embarquer  fur  tels  vaifTeaux  ,  ic  fous  lelt 
Capitaines  qu'il  leur  fera  ordonné  :  comme  il  eft  nécelfaite  d'y  obferwcr  quelque  or- 
dtc  ,  qui  puillc  fcrvir  de  Réf^lcment  entre  lefdits  OfBcieis  ,  &  empêcher  les  contcr- 
tations  &  vii/ïétends  qu'ils  poutroient  avoir  fut  le  £aii  de  la  fubordinaiion ,  à  caufe 
de  leur  ancienneté  ,  ou  autre  prétention  :  Sadite  Majei^c  veut  &  entend  que  l'ordre 
ci-après  fui;  dotcnavatit  établi  Se  obfervé  entie  eux  à  cet  égard. 

C  efV  à  ('{avoir ,  que  tous  les  Capitaines  le  Officiers  (crvani  fur  les  TtMfTeaQZ  ar» 
més  &  employés  (ur  l'ciat  de  l'armement  ,  foit  qu'ils  fervent  fous  le--  Ofkiers  gé- 
néraux ,  ou  qu'ils  comnundent  en  chef  lefdits  vailfcauz  ,  ayen:  par  préférence  le 
command-ment  fur  ceux  qui  feront  ordonnés,  pour  y  fetvir  en  fécond,  (a]  ou 
comme  (iirnumcraircs  ;  8t  que  le  mcoïc  ordre  s'obferve  entre  les  Lieutcnans  8C  En- 
feipncs  employés  fur  l'ét  it  de  l  aimemert  ,  &  ceux  qui  auront  oïdte  d'y  fervir  en 
/ècond  ;  fans  qu'ils  puifTcnt  piétendrc  aucun  commandement  fu.  ie<iit  vailfrau  » 
ou'aprcs ,  &  en  l'abfeuce  de  l'Officier  de  même  rang  avtc  lequel  ils  feront  mis  en 
lecond  ,  foit  qu'ils  ayent  plus  ou  moins  d'ancienneté  oû'eiix  dans  le  fervicr. 

Ordonne  néanmoins  Sadite  Majcilé  ,  qu'aux  occalions  de  détachement  on  de 
commandement  de  chaloupes ,  pour  faire  des  dcfcintcs  à  tfnc,  ou  tel  antre  fer- 
^ice  qu'il  fera  de  lufoin  ,  les  fufdits  Capitaines  ,  Lieutcnans  ou  E  ifcipncs  ordonné» 
pour  icivir  en  fccond  ou  furnuméraires ,  y  foienr  employés  ptclérablemeni  aux  att- 
ires ,  &  qu'alors  ils  louilTcnt  entr'eux  de  l'avantage  de  leur  ancierinf^ré.  i  t>  ) 

Mand<-  Sa  Majefté  au  ficut  Duc  de  Beaufotr ,  l^air  ^  Grand-Maître  ,  Chef  &  Sur- 
inteodant  gi'iiérai  de  la  navigation  8c  commerce  de  Fiance  ,  d■ob^er^  et  &  faire  ob- 
server exaétcmenc  le  contenu  en  la  picfcnte  Ordcwinance  ,  cnfoite  qu'il  n'y  foit  con- 
trevenu ,  pour  (iiielque  caufe  te  prétexte  que  ce  puilfe  être  la  t  à  Paris  le  quinzicmc 
Avril  mil  lix  cent  foizantc  neut  Signé  LOUIS.  Et  f  lus  t<a/ ,  Colb(.rt» 


(«)  Otlonnaocc  Jt  i«8s,  Liv.  II,  Tit.  1,  H  \Otdoaaiatt ,  iJim,  Lit,  V  «  Til.  1,  Al». 
An.  XI  ,  Ce  Liv.  V  >  Tit.  I ,  Ait.  I.  II ,  ly  &  V. 
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ORDONNANCE 

9mtÊm  fM  *mu  Ut  Opcim  dt  Maritu  finm  tmu  ttwvt^  itmt  tm  nuit  eopiet 
de  leurt  Mcitmat  Cmmiffioiu ,  tMêtUmtiu  far  lté  hatadant  &  OtmamBairti 
généraux  ;  &  Ctftàiui  i0it^t  it  Ut  ntmubrf,  flffllf  M  fiitttt  fMÊFVétfêr 
s»  iiajtjlé, 

*  Dm  u  Mofcmbie  UO  «  A  iUn  Genuin  «n  U/e. 

DE  PAR  LB'RO  I.% 

SA  Majcflé  ayant  rupptimé  Ut  chilg^  de  Grand-maître,  Chef  &  Surintendant 
général  de  la  navigation  8c  conuocKC  de  Ctnnce ,  &  cétabii  celle  d  Amif  al  de 
Trance ,  par  fon  Edit  du  préfem  moîi ,  «iz  eondhkmt  eon tenues  an  Règlement 

qu'elle  a  fait  arracher  audit  Edit  (bus  le  conircfccl  de  la  Chanccicric  ,  par  lequel  Sa 
Maicfté  s'cft  rcfcrvé  les  commidlons  &  proviCons  de  toui!  les  Emplois  de  Matintw 
£c  étant  néccffairc  de  pourvoir  à  ce  qu'à  1  iveuir  aucun  OlBcier  ne  ibit  recoona  (àu 
ConmiiCoQ  ou  Lettres  de  provifions  de  Sa  Majcflé  :  elle  a  ordonnii  &  ordonne  qoe 
ton  IctOlBcîm  de  Marine  qui  onrcv  cWdemtiln  Charges  3c  Emplois  ,  enver- 
ront ,  un  mois  aptes  la  publication  de  la  Prdfcnce  ,  dans  les  ports  de  Toulon  ,  Ro- 
chefbri ,  Brcfl ,  le  Havic  &  Diinkcrque  ,  es  mains  du  licur  Colbert  Secrétaire  d'Ftat, 
ayant  le  département  de  la  Marine ,  les  copies  de  leurs  Commiflions  bien  &  dûemenc 
«oUmionBecs  par  les  Imendans  ou  CommifTaites  gjénérani  fervant  cHUti  ports.  Ce-' 
pendant  Saéhe  MajeAé  «  fait  &  fait  tréf •csprefrcslnhibitîoDt  0(  (Mfinifin  a  tous 
Scicrs  non  pourvus  de  Si  Majcflc  ,  s'imniifccr  en  aucune  fondtion  de  Marine  ,  Se 
à  fcs  Vice-Amiraux  ,  Lieutenar.s  gciKiaux  ,  Ciicfs  d'efcadrc  &  Capitaines  de  Mari- 
ne, Imendans  &  Commiiratrcs  géuéiaux  &  particuliers  d'icelle  ,  de  reconnoîtrc  au- 
cun Officier  fans  Lcittes  de  Diovilîons  de  S*  Majcflé  ,  à  peine  de  dérobéillance. 
Mande  Sa  Ma)eAé  aui  ImenwM  te  Commiflaires  généraui  de  faire  publier  <c  aJfr* 
cher  la  prcfcntc  Ordonnance  par-tout  oti  bcfoin  fera.  Fait  à  S.  Germain  en  Laye  le 
viogt-deuxiémc  Nuvembce  mil  Hz  cent  foixantc-oeuE  Signé  LOUIS.  Et  f lut  bât , 
€o$MMS* 

It  fi  CLEMENT 
Sm h  cmmtHdmm dtt O0eUrt géadramx  ^  fmicmlitrt  tUau Itt  fmt.  [ë) 
Du  17  fCnfet  i«7f  f  1  VmOàlki. 
OBPARLEaOI. 

SA  Majcfté  vablant  régler  le  çoanundement  des  LiL-urcrans  («énératix de  (es  ar- 
mées navales  ,  lorfqa'its  fe  troorent  enfemble  dans  L<,  Wor.cs  ,  cfcadres  8:  vaif- 
Teaux  particuliers ,  pour  éviter  les  eonieftations  qui  pounoicnt  arriver  cntî'tux  ,  & 
Ibivre  en  cela  l'ufji;c  praiicjud  de  tout  temps  Jai  s  la  Marine  :  S.i  MajciV.'  a  o;  Jonr.c 
&  ordonne  .veut  &  entend  que  le»  Lieuicnans  généraux  ,  Chefs  d  etcadre  ,  Capi- 
taines Se  autres  OHiciers  de  Matittc  commandent  chacun  fuivant  le  rang  de  leur  an- 
cienneté dans  la  Marine ,  ceniorménient  an  Règlement  fait  pat  Sa  MajcfÛ ,  te  en- 
vofé  dam  MBS  Jet  pont  U  «tlèMHis  àt  Marine  de  fon  Rojm'mc ,  en  Jate  do  to 


Itfjl'Oidannanct  de  i<S>,Uv.llaTlE.It  An.1,  cftveoAtme A  cr  Milement. 
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iS6     CODE  DES  ARMEES  NATALES, 

-  Janvier  i^7j  ,  6c  en  coon^qucace  anc  le  plaî  ancien  Licuicnanc  génital  coinmaixfc 

167 S'  '""i^"''  autres  Lieutcnans  généraux  en  l'abfcnce  de  l'Amiral  &  Vice- Amiraux 
&  fout  leur  aucoiité  en  leur  préfence  :  le  plus  ancien  Chef  d'cfcadrc  commandera 
de  même  aux  autres  Chef  d'cfcadre  ;  comme  auflt  le  plus  ancien  Capitaine  aui  au- 
tres Capitaines  :  le  plus  ancien  Lieutenant  &  le  plus  ancien  EnfeigKe  lorrtp'il  ne  fer 
trouvera  point  d'Omciers  fupéricuts ,  chacun  félon  leur  rang.  Mande  &  ordonne  Sa 
Majcfté  a  Monf.  le  Comte  de  Vermaiidois  Amiral  de  France  ,  &  aux  Vice-Ami- 
rani ,  Lieutcnans  généraux  ,  Intcodans ,  Chefs d'efcadrc  ,  Comroilfaires  généraux, 
Capitaines  &  autres  Officiers  de  Marine ,  de  tenir  la  main  ,  chacun  en  dtoit  foi  , 
à  l'exécution  du  prcfcnt  règlement.  Fait  à  Vcrfailles  le  dix-fcptiéme  jour  d'Avtil 
mil  fii  cent  Toixante  q^^e.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bai ,  CoL8£R.t. 

TITRE  XIII. 

JUSTICE  DE  GUERRE  DE  MARINE. 

REGLEMENT 

Sur  la  ttnut  du  Confeil  de  gutrre  de  Marine ,  pewr  le  jugement  des  crimes  fui  pourront 
ésre  commis  ,  &  fpécialement  pour  la  punition  des  déjerteurs. 

Du  I)  Septembre  i<7)  >  i  Nancy. 
Premièrement. 

LE  Prévôt  ou  fon  Lieutenant ,  en  chaque  pon  ,  inftruha  le  procès  de  l'accvifé 
Se  en  cas  d'abfeiicc  du  Prévôt  ou  de  fon  Lieutenant,  l'Aidc-Major  de  la  Ma- 
rine prendra  foifl  d'inltruire  ledit  j>rocc5.  («) 

La  plainte  fera  f'irc  audit  Prevot ,  fon  Lieucenant  ou  à  l'aide-Major  ,  (t)  par 
le  Capitaine  du  bord  duquel  le  Matelot  ou  Solrtat,  aura  déferté,  ou  par  le  Com- 
tnillairc  chargé  de  la  levée  des  Matelots  &  Soldats. 

Enfuitc  le  procès  fera  fait  au  coupable  par  information  ,  recollement ,  confronia^- 
rîon  &  interrogatoire  ,  ainfi  qu'il  (c  pratique  ordinairement  dans  Ici  autres  procé- 
dures criminelles,  (.c) 

Le  Major,  ou  en  fon  abfence,  l'Aidc-Major  dts  vaiflcaux  ,  fera  la  fonâion  Je 
Procureur  de  Sa  Majefté  ,  &  donnera  les  conclufions  inrerlocutoires  ou  diffinitives,. 
néceflaires  à  l'inflruélion  du  procès.  (  4  ;  Après  que  l'indruâion  du  procès  fera» 
achevée ,  le  Vice- Amiral ,  ou  en  fon  abfence ,  les  Lieutcnans  généraux  ,  Chefs  d'cf- 
cadre ou  le  plus  ancien  Capitaine  de  Marine  ,  arrêtera  un  jour  pour  le  jugement  du 
criminel ,  &*fcra  avertix  les  Capitaines  ,  afin  de  j'all'cmbicr  dans  le  lieu  qiti  leur 
fera  marqué.  (  r  ) 

Les  Juges  feront  au  nombre  de  fcpt  1  (f)  6c  en  cas  qu'il  n'y  eût  pas  anex  de 

{ j  )  Of dotmantt  de  iSSj  Lir.  IV,  Til.  I  ,  ( i )  Ordonnance ,  iJtn:  liU.  An.  X. 

Art.  VII.  («)  l"Ordontunce  ,  iJtm.  Hi/t.  Arr.  XI  ,  di»- 

(♦)LOrdoQ0*iice,<i<««.  rtii.  Arr.VIIt.veut  roge  i  cet  Atticle  .  8c  vem  qpe  ce  foit  vingtT 

■uc  la  fuiQte  fc  faffeau  Con)nunJam,8t  qu'elle  quatre  heure»  aptes  l  inflruaion  faite. 

R)it  reçue  par  le  Prévôt ,  &c.  (/)  Ocdouiuace,  iitm.  ihU.  Art.  XU. 
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CODE  DES  ARMEES  NAVALES.  ifj 

Cifitaîncs  préfcns  dans  le  pon  »  les  Lieutcnaat  feroDC  appelle  au  Joacmeoc  éa  pnh- 
sis ,  jufqu'à  ce  que  te  nombre  de  Jam  feït  complet.  (  a  ) 

Aucun  autre  Officier  n<  fera  rcfû  dans  ledit  Confeil. 

La  MeiPe  fera  dite  avant  le  jugement ,  ft  les  Juges  doirent  être  i  fciin.  (b) 

Le  Confcil  étant  alTcmblc  ,  le  Ptcvôt  ou  celui  qui  aura  inilruit  le  procès  en  Ton 

abiëace  «  Ut»  Coa  lappoii  >  &  coftùtc  l'iuuCé  fera  iacioUait  poor  étie  intcitocé  fut 

kfeUene.Cc) 

Après  que  le  criminel  aura  été  incenx>^é  par  le  Ptéfident,  Ac  Te  fera  retiré .  le« 
Tuges  opineront  fuivant  leur  rang  ;  f^avoir ,  celui  qui  a  £iit  k  rapport,  le  ptemiet 
&  enfuitc  le  dcrnici  Oiiicici ,  &  ainfi  fucceiTivemCM ,  jalqa'sa  PtiMest  ^  CMip- 
tera  les  roix ,  &c  arrctcta  le  Jugcmeot.  (  d  ) 

En  cas  qu'il  arrive  qu'un  Oncier  ait  fait  quelque  crime  qui  mérite  d'être  mis  an 
Confeil  de  gnetieylc  Major  ioftiuira  le  procès  par  ordre  de  l'Oficier  général  qui 
commandera  daos  le  port  ^  (  r  )  4cle  rappen  ti  le  jugetuenc  en  (èra  £iit ,  ainfî  qu'il 
tfl  dit  ci-dcHas  pour  Us  Hcfcrteurs. 

La  fcance  dans  Icfdits  Confeils  fera  tenue  de  cette  forte.  Picmicrcnient ,  le  Vice- 
Amiral  préfidera  «  lorfqu'il  fe  trouvera  prêtent  dans  le  port  ;  le  Lieutenant  géaé* 
gai  aura  fa  ykct  apcii  k  Vica«Amtral  »  à  k  main  droite  ;  l'ktoidaoi  ou  Qom* 
^ilTaite  général  fera  à  k  gaacbc  dn  Vict-Amiral ,  (/)  8c  k  Ckef  d'tfeadte  «l- 
lùite. 

En  cas  que  le  Vice-Amiral  ne  fût  pas  ptéfcnt  dans  le  port  ,  &  que  le  Lieute- 
Baot  général  préfidât  au  Confeil ,  l'Intendant  ou  Comniiffaire  général  CMUIni  k 
Iccondc  place  ,  &  les  Chefs  d'efcadic  auront  fcance  après  lai.  (g) 

Mais ,  en  cas  qu'il  n'y  eût  ni  Vice-Amiral ,  ni  Lieacenint  génenil  dans  le  port , 
le  Confcil  (cra  toujours  préfidé  par  le  Chef  d'efcadre  ou  autre  Officier  de  gueftc  plu» 
ancien  ;  &  l'Intendant  ou  CommifTaite  général  de  Marine  aura  la  féconde  place  ,  etv 
cas  qu'il  t'y  trouve,  (h) 

Maodc  &  ordonne  Sa  Majeftc  à  Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  Fran- 
'se«  ft  msVke-Anûraaa  ,  Lictttenans  généraux,  Intendaas,  Chefs  d'efcadre,  il 
CommKfkir^géo^raux  de  Matkc»deteait  foigneufement  la  maia  à  l'esaâe  ob^ 
fervaiioo  du  piéfcnt  Règlement,  f ik  à  Nancp  le  vûgt*troifiéme  Septembre  mil  £» 
cent  fouaaie-crciie.  Sfpié  LOUISL  Mt  fbu  M#  ,  CotUBr. 

^99^^^BB=S=S===S£-SS!-S-=SS====9S===d' 
0&OOMNANC£ 
Har  U  fMirfi»  ékr  ÊUnlou  â^tm, 
9a*i  SifMa*!»  x0y ,  i  Mmctw 
DEPAXi&RQt 

SA  Majedé  ayant  par  Ton  Edh  A  itioh  d*Aeftt  àatnvt  «rdoniié  qafe  t*énr6reilklilf 
général  des  Matelots  d:  gens  de  met  des  Provinces  maritimes  de  fon  Royaume 

fcroit  inceiTamment  fait  oii  il  ne  l'a  point  été  ,  &  qu'à  cet  effet  ils  fctoicnt  divifé* 

— .«    ■  ■     »— ^   I  1 1  1  II» 

{  s  )  L'Ordonnance  i(e  l*!»»  Lhr.  IV  ,  Tit.  I  ,  d^ro^  aulli  i  cet  Anide^,  «i  difant  que  IcPrerôf 
Ati.v,  ir,  p'iuivd^iMaiOnKiiaai'HIfÉlgï»  fcra  mo  rapport,  Cioi' avoir  voix  dHibérauve,' 
deux  ans  pailèt.  conformiiiicnt  au  Règlement  du  7  Juîp  t  ij^ 

( * )  Orduiuuacc ,  iitm.  ihU.  Art.  XII.  (()  L;OldQBaance ,  idtm.  Hiil.  An.  XVI  g, 

<  (  )  U  Riglciiicm  du  7  Juin  K74  dtto^  i  cet  dit  i]iie  t'AUtMajoc  inAïuira  le  proc^ 
MMt  9e  en  coofornbé  ,  rOeJoonaaM  da     (  fi  Otdeoinnee,  Um,  ihd.  An.  lir. 
«•ty,Uf.Iv,Tit.  I,  Alt.  Xin*  ViK  m  le     (f) Ocdanaanca, Mnai.tftf.  An.  IV* 
f(e*4c      te  nppon  debout  Se  dteomcffr'       mOBkoaanae^tfM  liM- 
'  (d)  L'OrdeimiiM,  idm,  «Ml.  Aib  Xlll» 


Tj8     CODE  DES  ARMEES  NATALES. 

——  par  cla/Tcs ,  pour  fervir  ahernaiivcmcnc  fur  fcs  vaillcaux  de  guerre  ;  &  «]uc  cetiï  «fe 
la  clalfc  de  Icr^cc  ,  fcroicot  payés  de  la  dcmi-loldc  ,  pcr)danr  qu'ils  dcmeureroieot 
'  à  icrre  ,  à  la  charge  qu  ils  uc  pourroîent  s'engager  à  aucun  voyage  pendant  leur  an- 
née de  fcrvice,  iSt  (croient  tenus  de  (c  reprcicntcr  pour  fervir  fur  Iciciits  vaifTcaux  , 
toutes  fois  &  quawcs  qu'ils  en  feroicnc  avcicis ,  a  peine  d'être  punis  de  mort  com- 
me déferteots.  £c  dcfirant  que  ledit  Edic  ait  fou  plein  &  entier  cfTec  :  Sa  Majeilé 
veut  8c  ordonne  que  les  Officiers  Mariniers  ôc  Matelots  qui  ne  fc  feront  pat  rendut 
dani  les  ports  au  temps  prefcrir  par  les  putilicariont  qui  en  (éront  faites  aux  Prônes 
des  MelTci  paroitfiatcs ,  ou  qui  autrement  fe  feront  abfeotés  pour  éviter  de  fervir 
fur  fcs  vaideaux  ,  foicnt  jugés  par  le  Confcil  de  guerre  ,  qui  fera  tenu  en  chacun  des 
ports  &  arfcnaux  de  Manne  de  Sa  MajcOc  :  à  cet  ctfct  leur  procès  fera  instruit  par 
le  Prcvot  générai  de  la  Marine  ,  ou  fes  Lieuicnans  en  chaque  port  ;  pour  le  rap- 
port fait  audit  Confeil ,  Icfdits  défcrtcurs  être  condaiiDics  &  punis  fuivant  la  rigueur 
dudit  Edit.  {a)  Mande  &  ordonne  Sa  Majcité  à  Monf.  le  Comte  de  Vermandois 
Amiral  de  France  ,  &  aux  Vice-Amiraux  ,  Licutcnan»  généraux  ,  Inrcrtdans,  Chefs 
d'efcadte  ,  Commillaircs  généraux  &  Capitaines  de  Marittc  ,  de  tenir  la  main  à  l'c- 
xécurion  de  la  préfcnic  Ordonnance  ,  qu'elle  veut  être  publiée  &  aifichéc  par- tout 
ou  befoin  fera.  Fait  a  Nancy  le  vingt-troifiémc  Septembre  mil  il x  cent  u>ixaotc« 
treize,  iiigné  LOUIS.  El  flm  bu ,  Colbeut. 


REGLEME  NT 
Sur  iei  fondions  du  Prévôt  gînéral  de  la  Marin*  ou  fej  Lieutenant» 
Du  7  Juin  1 674 ,  au  caaip  devant  Dote. 

DE      PAR      LE  ROI. 

LE  Roi  étarrt  informé  qu'il  efl  furvenu  quelques  dtflîcultés  dans  fcs  arfcnaux  de 
Marine  ,  co  exécution  de  fon  Règlement  en  date  du  1}  Septembre  1673  ,  con« 
cernant  la  tenue  du  Confeil  de  Marine  pour  le  jugement  &  punition  des  crimes ,  en 
ce  que  le  Ptcvôc  général  de  la  Mai  inc  &  fcs  Licutcn.ins  ont  j>tétcndu  qu'ils  devoicnc 
avoir  entrée  ,  fcan  c  &  voix  d;  libérativc  ,  &  rapporter  couvcns  ;  &  les  Officiers  de 
Marine  au  contraire  ,  •[n  ils  dévoient  crte  traitéi  dans  toutes  les  fonélicns  tout  ainli 
que  les  Prévôts  généraux  de  la  Connétablic  &:  Maréchautft'e  de  Irance  le  font  dans 
les  Confeils  de  guerre  des  troupes  de  rciic.  A  quoi  étant  nccclf>iiic  Je  pourvoir: 
Sa  Majefté  a  ordonné  &  ordonne  ,  veut  &  entend  que  le  Picvôt  général  de  la  .Marine 
&  fes  Licurrnans  falfent  1rs  procédures  ainfi  qu'il  cit  poiic  par  ledit  Règlement, 
qu'ils  en  f.ifrciu  le  rapport  dans  Icdir  Confcil ,  debout  &  dicouvrits  ,  fans  avoir 
voix  délibétativc,  { k  )  Veut  fa  Majellé  que  le  piéfent  Règlement  foit  enregiftié  dans 
les  regil^ies  «tu  Confcil  des  arfcnaux  de  Maiinc  1  pour  être  exécuté  Icion  fa  forme 
ta  teneur.  Mande  Sa  Majefté  à  Monf.  le  Comte  de  Vcimandois.  Amiral  de  Fiance  , 
aux  Vice-Aniiiaux  ,  Licuccnans  généraux  ,  Inieitjans ,  Chefs  J'cfcadrc  &  Commif. 
faites  généraux  de  tenir  la  main  à  FczécuUon  du  .f  r^fcnc  Rcglcmcnc  ,  fi:  à  ce  qu'il 
foit  lu  t  public  &  afiicbé  ,  à  ce  que  pctfounc  n'en  ignore.  Fait  au  camp  devant  Dole 
le  fcptiéme  }our  de  Juin  mil  fix  ccnc^oixantc^quatoize.  ^igné  LOUIS.  Lt  pluj  iaj  , 

COLBEKT. 

(  j  ]  OriloniUiUe  d:  liSv  Ltv.  V  lit ,  lit.  U  ,  ^^)  OiSuutuace  ,  iJtm.  liy.  tV,  TU.  I  ,  ^if. 
>it.  IV.  X!1I. 
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ORDONNANC  E 

JP««r  (kâKgtr  U  ftmt  dt  mtr$  m  celle  dti  galerei  perfétênUei  ctmtrt  Ut  Oficien 
UtHnitn  &  HÊtdmt  twtfdltt  dm  erim  ét  itfmim, 

,  Da  ly  Sepaalice  tiji  »  â  VnbiUci. 

D  B    r'A  R    LE    R  O  r. 

SA  Majed^  a^nt  par  Tes  Edits  Jes  mois  de  Janvier  &  de  Mai  1670  ,  &  par  celai 
mois  d'Aoât  167]  ,  établi  la  peine  de  mort  contre  les  Matelots  qui  ne  fe  reo- 
^icatpoinldânslesfonspoaf  y  Ictvir,  après  avoir  été  engagés ,  dcteçûJei'ax^ 
gent  desCenutitCiirMevaNtietOfiiciers  établis  pour  6ire  Us  levées ,  ou  qui  onit- 
rcroient  &  ab^ndonneroiçnt  les  vallFeaux  fur  Icniacls  ils  ferTeot  fans  un  congé  ex- 
près de  leurs  Capuaines,  ainfi  qu'il  <^  plus  amplement  poné  par  lefdus  Edits.  £c 
voulant  bien  changer  cette  peine  en  une  autre  moins  fi^'vcic  ,  dent  la  crainte  puilRi 
COOtCAÎr  lefdits  Matelots  ,  &  obliger  de  fcrvir  fur  les  vaiiieaua  de  Sa  Majefté» 
(âivmc  leur  engagement  :  Sa  Majcl^é  a  ordonne  &  ordooM  qu'à  l'avenir  ,  i  coin* 
mcncer  du  jour  de  la  publication  de  le  pré(ênte  Ordoooance ,  toac  OfScict  N|ariw 
nier  ou  Matelot  coupable  du  crime  de  défèrtion  ,  fera  mis  au  Confcil  de  guerre  dff 
Marine ,  pour  le  procès  lui  être  fait  &  parfait ,  5^  être  condamné  aux  galères  perpé« 
ruelles  ,(<))&  cnfuitc  mis  &  attache  a  la  chaîne  ,  pour  être  condair  en  la  ville  de 
Marfeillc.  Mande  &  ordonne  Sa  MajcQé  à  Monf.  le  Comte  de  Vcrmandois  Amiral 
de  France,  aux  Vice-Amiraiu ,  Lkuteoaas  généraux , latendans  ec Commidàijc»' 
généraux  de  Marine ,  de  renir  la  main  i  l'exécotion  de  la  préfeme  OrdonuocCr 
tj  i'cll'.-  veut  être  lue  ,  publiée  &  affichée  dans  COU  kfdits  ports  &  atfcnaux  de  Ma- 
rine. Fait  a  Vetfaillcs  le  dis-ncuviéroc  jour  dcSepwnbtc  mk  fia  ceuc  foixante-feizer 
LOUIS*  fit       Atf>  CoiH&T. 


ORDONNAKCS 

tutr  régler  la  préféanee  dam  Itt  Confetti  de  gturre  de  la  Marine  entre  les  Capitaine* 
4§  Jrégaies  légtrts  ^  let  Lieutenant  det  vaijfeaux  ,      pour  y  admettre 
Eitfeignts  de- Marine  ,  pourvu  quilt  aytnt  vingt-deux  aiu  fflpit, 

Da  f  Janvier  K77  ■  1  r,>iut  Cciniain  en  Layfc 

DE    PAR    LE  ROI. 

SA  Majefté  ayant  été  informée  de  1» difficulté  qui  s'eft  trouvée  entre  let  Capital* 
Des  de  frégates  légères  &  les  Lieutenans  de  (es  vaiffeaux  ,  fur  le  fajet  de  la  pré- 

icancc  dans  les  Conicils  de  euetrc ,  &  de  celle  cjuc  les  C.ipitaincs  &  autres  Officiers 
de  Marine  font  d'admettre  ilans  les  mêmes  Confeils  les  Enfcigncs ,  lorl'qu  il  n'j  a 
pM  sllêz  de  Capitaines  &  LienreoaiM,  pour  compoiêr  k  nombre  de  Juges,  qui 
Soivcflt  affilier  an  jugeaient  des  crloMS  qui-  font  cooimis  nar  les  Matelots  ou  Sol- 
dats :  Sa  Majefté  a  ordonné  8c  ordonne  que  les  Capitaines  de  fi-égnes  légères  auront 
leur  fcancc  aynnt  le»;  Licincnans  de  fc- "vailTcaux  dans  les  ConTcils  de  guerre  qui 
icront  tenus  à  la  met  ou  dans  les  poiti.  Veut  Sa  Majcdé  que  les  Enilcigncs  d« 


(«)Otd«HiaM»  da  i*hrf*r,  IV >  fit.  n,  An  If 


« 
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 Marine  foienc  appcll^t  aafdics  ConfciU-  lorfi^u'il  n'y  aura  pas  un  nombre  fufiirant 

^(fyj  Capitaines  &  Licutcnans ,  pour  rendre  complet  celui  de  fept  Juges  ordonné 
^  '  par  Sa  Majedé  ,  pourvu  toutctois  <]ue  Icfdics  Eafrigncs  aycni  vingt  -  deux  ans 
pafTés.  {a)  Mande  &  ordonne  Sa  Majtftc  à  Monf.  le  Comte  de  Vcrmandois  Amiral 
de  Fxancc,  &  aux  Vice-Amiraux,  Licutcnans  généraux,  Intendaus ,  Ciicfs  d'cT- 
cadrc ,  ComirU/l^ires  généraux  &  Capitaines  de  Marine,  de  tenir  la  main,  cha» 
cuo  en  droit  foi  ,  à  l'exécution  de  la  pîéfcatc  Ordonnance.  Fait  à  S.  Germaio 
en  Laye  le  neuvième  jour  de  Janvier  mil  fix  cent  roixante-dis  Tept.  ^ignc  LOUIS. 
Et  f lui  bai,  CoLBiKT. 


f  "wJ  ^.J      O  O  ^'i  w  %J  '^^s  O  W      O     iJ  ù  ij ^  J 


TITRE     X I  r. 

HOSPITAUX   ÇE  MARINE. 


RECLEM  ENT 

Qut  U  Roi  veui  être  ehfcrvé  dant  ftt  arfcnaux  de  Marine  ,  pour  la  fubfiflance  ,  entretien 
iCr  récompenfe  dts  Ojjicitri  Marinitrt ,  Mattlott  dr  Soldats  qui  feront  tjlrofiéi  , 
tn  ftrvani  fur  fts  artniet  navales ,  ef cadres  ofi  vaiffeaux  de  guerre. 

Du  t]  SeprctDbrc  i«7)  ,  i  Naocy. 

DE   . PAR     LE  RO}. 

Premièrement. 

SA  MajcfVé  veut  qu'à  t'avcnir ,  &  à  coaiinencer  au  premier  Oâobre  prochain  ,  ii 
foit  retranché  fîi  deniers  pour  livre  fur  les  appointcmcns  &  folde  de  tous  les 
Officiers  généraux  de  Marine ,  Officiers  parriculiers  dc^  vailTcaux  &  folde  des  éijui- 
pagcs  qui  feront  entretenus  a  fon  fervice  en  la  Marine  ,  (  ^  )  qui  feront  retenus 
par  ic  Tréforier  Je  la  Marine  ,  pour  îtie  par  lui  employés ,  aind  qu'il  tfc  dit  ci- 
après. 

Sa  Majedé  veut  qu'il  foit  établi  deux  Hôpitaux  gé;iétaux  de  Marine ,  l'un  à  Ro- 
chcfort  pour  le-Ponant  ,  îc  l'autre  à  Toulon  pour  le  Levant. 

Que  le  fonds  quk  proviendra  dcfdits  fix  deniers  pour  livre  foit  employé  aux 
bâtimens  à  faire  dan^  Icfdits  deux  arfcnaux  de  Maxinc  pQpr  lefdics  Hôpitaux  ,  fui- 
vant  les  plans  &  dciTeins  qui  en  feront  arrêtés  &  réfoluspar  Sa  Majcilé. 

Apfci  que  les  bâtimens  feront  enticrcmeut  achevés ,  Sa  Majellc  veut  que  le 
mcrae  fonds  ferve  pexpécuellemcnt  à  l'entretien  &  fubfiftancc  des  eflropiés. 

Et  outre  ,  Sadiie  Majcilé  fera  unir  aufdits  Hôpitaux  du  revenu  en  bénéfices  fiif-» 
iïfammcnr  pour  leur  dotation  \  outre  les  aurres  bienfaits  &:  gtaccs  que  Sadite  Ma- 
jeftc  leur  accordera ,  fujvant  Je$  Lettres  patentes  qu'elle  en  fera  expédier. 

Sa  Majcflé  veut  que  des  à  prcfent  les  Officiers  Mariniers ,  M.icclots  &  Soldats , 

3 MX  (cront  cAropiés  fut  fes  armées  navales,  foient  nùs  dans  les  Hôpitaux  des  villec 
e  fo;i  Royaume  ,  qui  fetont  lc$  plus  proches  des  lieux  où  ils  auront  été  efttopiés  , 


(« }  Oidonnaace  d«  Uv.  IV  ,  Tit.  1,      (*)  Ord^tuancc  ,  idtm.  U».  XXI,  Tit.  I  , 

Arr.  V.  Art,  XJV. 
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ej  être  traités     m^icaioeotés  jufqa'à  leur  «ntiere  guérifon  }  apiél  ! 
c  Majeflé  veut  oo'il  leur  foit  donné  un  mois  tntiec  de  leue  »ees»  peu  (e  t^«. 
«einlte  dans  facfcoal  de  Rochelbit  fOUt  k  Pomme ,  oa  dans  ceid  oe  Tooloa  pour 

le  Lcvanr.  . 

Lu  cas  c]u'ils  ToieDi  cflropiés ,  enrotie  qu'ils  ne  puilTcnt  plus  fcrvir  à  aucune  fon> 
âioo ,  Sa  MajcAé  veot  fi>ieK  noomi  IK  cnncceiMsdiM  lefitiu  Hâpitaus  leu 
vie  durant.  (  «  ) 

Et  en  cas  qu'ils  pniflèot  fervir  ï  quelqu'une  des  fonélions  de  Mlkine  ,  S*  Mt- 
jefté  veut  qu'il  foit  donné  à  chacun  des  OiBckrs  Mariniers  fia  livres  pat  Mj», 
^ur  leur  aider  â  vivre ,  outre  &  par  dcflbs  ce  qu'ils  pourront  gagner  en  fctr 
Tant.(*) 

£t  à  l'é^td^  Matelots  &:  Soldats  ,  Sa  Majc{lé  veut  qu'il  Icut  foie  donné  quaue 
Ufws dit  Ibit  par  mois,  (c) 

Bo  CM  ^«acam  defditt  Officiers  Mariniers ,  MaKloa  4c  Solda» ,  TcoiUcm  & 
Miii«r  elles  eu ,  Sa  Maiefté  veot  ^  da  Ibods  ^tiOn HAphaox ,  il  feitr  Ibit  mi 

trois  années  entières  de  leur  Aibfillancc ,  ainfi  qa'il  cft  ci  deiTus  tcgl^  ;  fçavoii ,  ^ux 
cens  feize  livres  aux  Officiers  Mariniers ,  &  cent  roîxantc  deax  livres  aux  Maiclots 
A  Soldats i  8c  que  les  lotcndaiis  &  Conmiflaires  généraux  de  Marine,  prennent  les 
précatians  Jlwfiiws  pour  empêcher  que  ces  técoropcnfes  oc  foieat  point  difliféc% 
ftqtfeliesfowacl  I*entieileade1earsiâjninet.(a> 

Les  cftropiés  ne  feront  point  rccûs  dans  lefdits  Hôpitaux ,  qu'en  rapportant  par 
eux  l'extraie  de  leur  enrôlement,  le  certificat  de  leur  fervice  (îgné  par  l'Amiral , 
Vice-Amiral ,  ou  autres  Officiers  généraux  &  particuliers  du  vaifTeau  fur  tcauel  ils 
auront  été  cAropiés  ,  vifé  du  CommilTairc  général  ou  ordinaire  dc  Marine ,  Icrvaoc 
â  la  Tuite  defdiies  années  ou  efcadrcs.  {e  j 

Xefilics  Hôpitaux  feroot  fous  la  dircâioa  des  laRodane  Comniflâiies  g^ad- 
taux  de  Marine ,  &  les  Officiers  fervant  en  iceox ,  feront  pAivus  par  Sa  Ma- 
jefté.  (/) 

A  l'égard  des  Officiers  principaux  commandant  les  vaifleaux  de  Sa  Majcl\é  qui 
feront  eltropiés  ,  Sa  Majcué  poozvoira  ï  leur  récompenfe. 

Fait  i  Nancy  le  TiMj^notfiéaie  Septembce  mil  fil  «eu  foizante'UciM. 
LOUIS*  (^unsT. 


.  Im) eiJsBBinci d« «<t»,Ur.  Vm,Til.IV»  qu  ili  pounont  figner  «n  fetyanr. 

Xct.  I.  ^  ^  (dfotionB^T7u*m.  iHJ.  Kn.rv. 

(»)L-Ordonnance,liMi.  fflA  Alt.  n*V«Bt      \* ) OtiomuMct,  i Jtm.  iHd.  Ati.  V. 
mue  b  (ieroi>roldc  leur  fott  ftytt.  (/lOnloaaaacct  Utm.  liv.  XX  f  Tit.  U  « 

^  '    atace.éÂtm.iiU.  An.m  .  Uut  Att-ttCU, 


(  (  )  L'OnioBoance ,  idtm.  ihU.  Art.  111 ,  Icsr 

acèocasla  dca^'iigUe,  outta  tt  fa^dc^iils  m 
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TITRE  XV. 

« 

VIVRES   DE  MARINE. 

A  R  R  E  s  T, 

Imm       U^mrnUurt  itt  vivra  dtt  vaiJfeamM  du  Roi  firé  fabliét  m  CorfHfi 

PB  X  Qftofai  *Ufi  à  Chaiwbotd> 
%XT»*IT.PIS  »ÇÇMT»E'$  DU  CONSEIL  O^TAT. 

LE  Roi  ayapt  reconnu  qtic  le  foia  qne  l'on  a  «fonn^  jufqaes  ici  mCIapInlaè» 
de  fes  vailTcaDx  «le  faite  la  vivies  de  Iciirs  équipages  ,  les  décourne  dçs  çbolVt 
plus  convenables  à  letir  profcfTion ,  &  qui  font  tellemeot  importances  pour  le  bieo^ 

du  fervicc  &  la  gloire  de  l'Etat  ,  qu'ils  ne  peuvent  que  trop  s'y  applù]ucr  :  étanc 
artivc  iocc  fouveuc ,  lots  dcfdits  aimcmeas,  que  Icfdits  Capitaines ,  au  lieu  4e 


s'attacher  à  cboiftr  de  bons  Officiers  Matioiittié  lluttloct,  en  faire  protaptenKac 

(oageu  ya'k  redierdief  les  vl» 
vres  dont  itt  ont  bcfi>io  .  9t  les  £|iK  appTêtec  ^aas  les  lieni  od  ils  les  ont  à  meil- 


ia  levée ,  &  les  inflruiie  au  fcivice  de  le  iqer ,  ne  fimg 
vres  dont  itt  ont  bcfi>io  .  9t  les  £|iK  appTêtec  dans  les 

leur  compte  ;  cnf§rcc  que  foavcnc  les  armcmens  ont  été  retardés ,  foit  parce  que 

'      équ    •  <-    ■-     r^-  <■   'ri-  

b 


ks  équipages  ne  font  point  encore  levés ,  foie  par  l'attente  defdits  vivres  :  outre 
l|P*  là  aiftsi|;>ution  qu'ils  eo  font  f^ire  equ-m^es  pendant  le  voyage,  les  occupe 
teHemeK,  ^'iU  foot  (o^rçot  oU%jib  de  négliger  le  foki  de  la  divIi^m  êl  ït^ 
nde  de  !•  eonèBiie  tt,  manoeavre  ott  vaUrcea  ,  qui  font  toutes  ehofes  eflëntldlc» 
aufJits  Capitaines  ,  pour  fc  rendre  capables  Je  bien  fervir.  Joiu:  d'ailleurs  qûc  Sa* 
Ma;el^é  ayant  préfcntcmcnt  un  grand  nombre  de  vai/lcaux  toujours  prêts  i  met» 
trc  à  la  mer,  le  des  Magafioe  dans  tous  les  ports  remplis  détone  ctfÔSl&aK; 
pour  les  équiper ,  il  cft  i  fm»  au$  <]u'il  y  ait  des  ftovîfioos  de  vims  peat  lea- 
«(alpages  ;  Icrquellct  éraac  nutei  «fana 'les  taifcai  coaycnabtet ,'  en  fttent  bcaa* 

coup  n'tulcur::^  ;  te  qui  ne  Te  peut  bien  exécuter  que  par  un  Munitionnairc  géo/*- 
lal  j  lequel  tBoyeananc  des  conditions  raifonnables ,  pourra  s'obliger  de  fournir 
tous  les  vivres  dont  on  aura  bcfoia  dans  les  lieux  oii  Sa  Ma)cAé  fera  fes  arruc- 
mens.  A  quoi  éaoc  DicelTaire  de  pourvoir  ince&auBcnt  »  pet»  psofiicr  de  la  ùA- 
fon  propre  \  eo  6iie  le*  acbapn  :  On!  le  rapvoit  da  fiaar  Colbert  Cooftiller  or- 
dinaire du  Confcil  Royal  ,  Contrôleur  g(fnéral  des  Finances  .  Sa  Majefté  étant  en- 
fon  Q:o(cll ,  a  ordonné  &  ordonne  que,  la  fourniture  des  vivres  nécelfaires  pour 
ks  équipages  des  vaifTcaux  que  Sa  UÂjçM  armera  dans  fes  norts  de  Ponant  fit  de 
Levant ,  fera  publiée  au  Confeil  po^  1  ^5l%te  prochaine  mil  ux  cest  fiûsOBie-dîS*. 
le  adjugée  an  rat>ais  ,  &  moins  difViia»  w'ia  manière  accoftnuDée ,  M»  condi- 
tions expliquées  par  les  affiches  qui  feront  expédiées  à  cet  effet ,  &  envoyées  dan» 
tous  les  ports  du  Royaume.  Et  feront  toutes  perfennes  bien  conditionnées  reçues 
à  moins  dire  ,  en  donnant  bonne  &  Hiffifante  caution.  Fait  au  Confeil  d'Etat  dtt/ 
Roi ,  Sa  Majcfté  y  étant  ,  tenu  à  Chambocd  k  dcaxkmc  jpoi  d'Oâobtc  jail  fi» 
(biimie-MU.  SigÊi  Couau» 
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ORDONN ANGB 

fmm  riffmm  fir  U  tmpt  amfmel  àdom  HÊÊÊtam  Ufolde  &  let  vUkufflu 
àu  «■■fiai»  iu  vàB&êÊatànMti. 

DJ  PAR  LB  ROI. 

SA  Majcfté  ('étant  £ut  r^rérenter  l«  im»  des  foMes  &  vivrts  çpH  ont  M  fournit 
à  Tes  vaitTciuz  <lc  gocric ,  dont  fcs  armées  &  efcadccs  navatcs  ont  été  coRipofécs 
^puit  cinq  ou  £z  ans  ,  enfemblc  le  jour  de  (eut  partance ,  &  de  leur  défaroicnicnt  \ 
4C  ayant  reconnu  qu'il  Te  confommc  toujours  un  mois  ou  (iz  (cmaincs  de  vivics  dans 
les  ports ,  par  la  négligence  des  OHîcicrs  de  mettre  à  la  voile ,  fie  par  ie«  avaatagjMi 
qu'ils  pcavent  rctùcr  Sa  dyam  que  lears  équipages  font  à  terre  pendant  ledit  ttflipiii 
A  «|iiOi  étant  aéoeflaiie  de  f  oonwk  :  iMMajefté  a  oidoiuié  ordanae ,  qu'i  cwi« 
■Kaccr^  JcNit  <k  la  |«bllnriMi  èt  la  piéfiewe  Ordonnaoce,  dans  Its  potts  irfe* 
■aux  de  Marine  ,  les  vivres  ne  feront  fournis  aufdits  équipages  que  quinze  jours 
auparavant  que  les  vaiircanz  (èroot  mis  à  la  voile ,  à  l'égatd  des  poftt  d'où  let  vaif- 
Icauz  gavent  fonir  chargés  de  lear  aitilleric*  Et  à  l'égard  des  poits  8c  datées  ,  d'où 
la  Tasdcaoi  fooc  «bhgét  de  ùms  fooc  èat  cooduha  daoa  kf  cades  Toifints  «  tL  f 
èat  chargés  de  lenr  inill«rie  $  9c  le  tefte  île  Icntt  charges  ,  ordeoti*  Si 

Majefté  que  la  folJc  les  vivres  ne  feront  comptés  que  du  )oar  qu  ils  fortiront  def« 
dits  ports  &  darccs  ,  &  a  condition  qu'ils  feront  chargés  de  leur  attilierie  ,  dans  lel 
litiit  jours  fuivaf>s ,  &  ptéts  à  mettre  a  la  voile.  Fait  Sa  Mijcftc  très-eiprclTcs  inhi- 
bitioni  6t  défeafes  à  loos  Matelots ,  CMBctett  Mariniers ,  Soldats  &  antics  sens  des 
^ttifogec  éMn  Tai&Mx ,  d'en  Coxût  ptmt  uemàm  à  mm  »  k  compier  des  jouta 
«i-dulus  mentionnés ,  à  peine  d'écte  pouis  comme  défirneots.  Mande  &  ordonne  Sa 
Majcflé  au  Grand- Maître  ,  Chef  5c  Surintendant  général  de  la  navigation  &  cotn« 
ineice  de  France  ,  Licurenans  j^éncraux  ,  Chefs  d'cicadrc  ,  &  aux  Intcndans  de  Jufli-» 
«e»  Police  &  Finances  ,  &  Commiilaiies  généraux  de  la  Marine  ,  de  tenir  la  main  , 
«Momcs  droit  foi  ,  à  l'exécution  de  la>pilfaue  Ordonnance ,  laonelle  Sa  Majellé 
miABèes&iKéereiooûl  fitoBeft  «■Mv,4t  âÊBAtt  mâjiaà  im  moà  mkék 
mbmâm defiUtt  ««Ulcaiii. Fah  àCfcinbacl  1« tsdfiéow Oflobn idllk «m bi^ 

•  • . 

ORDO^IN  ANCB 

4  vutt  nf't  I  ».  oiimih  cb  Ufk 
DB   FAR   LB  ROI. 

SA  Majefté  ayant  efVfmé  néceflairc ,  pont  le  bhm  de  fon  ferfice ,  de  décLar^et  les 
Capitaines  de  fes  vaiffcaos  de  guerre  du  foin  de  faire  les  viTiel  de  lents  éqaipa- 

fes ,  tt  d'établir  an  Monitiomiaite  gjénéral  poas  le»  foonùc  ,  alla  »  veula  fU  U 
rét^te ,  qu'elle  vcac  Itxe  publiée  dans  tout  les  ftktt»  ti  attadiéé  aii  gnod  wÊx  de 
Cet  Tai£éaux  de  guerre ,  faire  connoître  aus  Capitaines  Se  Oflficiers  commandant  les 
^uifag^  de  Gu  vaiflciias  »  1m  coniitions^fiMU  lef^aoUcs  ladite  MajclU  a  doaaé 
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ladite  fbutaiturc  au  ficur  Jacquier  ,  en  confcqucncc  du  traité  qu  clic  en  a  iait  avec 
lai. 

A  ft  T.  I.  Le  bifcuit  qui  (era  embaïqué  &  dîftribaé  anrditt  équipages ,  fera  fait 
de  farÏDe  de  froment ,  éparéc  de  Ton ,  de  p&ce  bien  tev^  :  le  yin  rouge  couverc , 
fiaoc  de  pourriture ,  poufTe  &  aigreur ,  aune  que  ceux  de  l  ifle  de  Riié  ,  Poitou  8c 
Kantcs ,  &  vin  vrillé  de  la  RocIkIIc  :  le  gru  ou  ils  »  le«  poids,  féyes  »  ou  fayols  , 
de  la  dernière  récolte  }  1«  viaodcs  ft  polfloD  dei  flm  fnlclMf  liUaifiHM,  fi»» 
fâedioi  létes*  («1 

n.  Sera  doonf»  clneaD  jour ,  à  chaqnc  Matelot  M  SoMit  >  vingt  enect  de  Uf^ 
cuit ,  poids  de  marc  ,  &  trois  quarts  de  pime  de  vin  ,  niefure  de  Paris  ,  abreuvé 
d'autant  d*eao %  (b)  pour  faite  tiois  chopioet  d^boiiToa ,  qui  fervitoot  aux  trois 
ac  cam  li«  Rfàt  mgcMda^UR,  dabiciivage  CM^ofil  dTamft  «levU 

*ni!*Scta  dooaé ,  troh  \tfm  de  la  fcniiM  ,  de  h  ^ude  à  dtner  ;  fçaToir ,  le 
Dimanche  &  le  Jeudi  quatre  onces  pcfant  de  Uldcuït,  &  le  Uardi  demi-livre  de 
bccuf  lÂlé ,  on  les  mêmes  quatre  onces  de  lasd  (bupcr  quatre  onces  de  pois  ott 
tis  cuit ,  &  les  autres  jours  de  la  fcoMinc  ^  quafont  les  Lundi  ,  Mercredi ,  Vcndredv 
M.  tuDcdi ,  fix -onces  de  molue  pour  le  dioer ,  ht,  fix  eoccs  de  fèves  on  fajroU  â  fou* 
fer.  Lefi|iieUe*  TUndct  feioac  aflaibunéet  mmk  dncsn  plat  de  fept  pcrfooncs  ;  fç»< 
voir,  la  viande  d'une  pinte  dn  bouillon  ,  dans  lequel  elle  aura  cuit ,  pour  en  faire 
du  potage;  la  molue  d'un  demi-quan  de  pinte  d'huile  d'olive,  &  un 'quart  de  vi- 
naigre ;  &  à  regard  des  poids  ,  fcvcson  fayols  ,  ris  ou  gru  ,  fur  la  ration  de  cent 
kommcSi  d'une  cbopinc  d'huile  d'olive  ,qui  fera  verfée  dans  la  chaudière  fut  le 

IV.  Sera  donné  aux  Ofiicieva  Mariniers  ;  fçaveir ,  ans  Capitaines  des  Matelots  y 
Piiore  ,  maître  Canonnicr  &  (lx  Canonniers  principaux  ,  Conne-maîtrc ,  Quartiers^ 
maîtres  .  Maîtres  de  chaloupes  ,  Botrcmnn  ,  Maîcrci  Charpentiers  &  Charpcniicts  ^ 
Caifateurs ,  Tonneliers  ,  Voiliers ,  Armuriers  ,  Capitaine  d'armes  «  Seiveas ,  Capo* 
saut 4c  Prévôt ,  une  ration  &  demie  de bilcuk , vio*  viande»  poUfilB  JCKgjaaiCl j 
«o  oane ,  à  leur  déjeuner  une  ûudànc  à  cbacn»,  «ftaii  hafeog  à  deux ,  flt  en  chaco» 
plat  de  fcpt  hommes  un  peu  dlniile  ou  de  beurre ,  &  le  vin  leur  fera  donné  pur ,  fan» 
cttc  ircmpé  d'eau.  (  f  ) 

V.  El  à  l'égard  des  armcmcns  qnl  tt  feront  dans  les  lieux  otî  il  ne  croît  point  de 
vint  ffpvoir,  depuis  faint  Malo  jufqu'à  Dunkerquc;  ledit  Jacquier  fera  tCM  dfr 
donaec  de  la  biece  os  da  cidie  (an»  miitioii ,  (/}  àcaifin  de  irais  chopinct  (Ottt 
lioinnie. 

VI.  F.n  ca<;  que  Sa  Maiefté  Ciile  équiper  des  vaiflcaux  poQr  patièr  le  Tropique, 
clic  veut  qu'il  foie  donne  de  l'eau  de  vie  de  France  ,  &  au  défaut ,  du  vin  de  Cana^ 
rie,  à  proportion  de  la  valeur,  ainfi  qu'il  eft  accoutumé ,  &  fuivant  le  Règlement 
^  (cta  fait  par  rintcadanc  oa  ComiDillâitc  ^oétalde  la  Marine  de  chacun  poic 

VII.  La  dlRrlboitioa  des  ^ÎDdtt,  peidoB  «  %lllMt  (ê  lèra  par  plat  compofil 
de  fept  rations  pou  lq«  iMOiiiiei ,  qû  BMiifenu»  eafbnble  peadant  «Mt  1» 
voyage,  (/f) 

vnr.  Ledit  Jacquier  £a«iii^IeialiiDCii*  convenables  tiu  maladcf,  ancaM^a» 
la  navigiStion  le  ponita  permettre ,  le  à  cette  fia  fera  embarquer  des  viandes  fink 
cbcs*  mfiatcbiireawM  oadioaiies-,  fox  ks  vaUcans  équipés  po«t  Icrvir  <U6» 
plMt.  (*) 

(4)  CrJonnaiNt  <lt:l|lMr  Ulb;i»Til.Ii;      (  «  )  LC5rdoiUttnc«  ,  Art.  IX,  d*t 

Air.  I;  fie  l'I.  ,  fire  en  quelque  chofede  cet  Airicle. 

(*  )  Orilonnjncc  ,  i.Vrw.  tiii.  An,  V.  ( / )  OrJoiiojnce  ,  Utm.  liiJ.  Tit.  II  ,  Art.  ÎII. 

(  f  )  OrHormjiicc  .  iJrm.  liiJ.  Aft.  VI.  )  Ordonnance  ,  «Jf»".  itW.Til.  111 ,  Art.  111. 

(  d^L  ()Tdoaainie,idim.iHJ.Jiu  Itl,  Ari.V,        (    )  Otioimiace,  iJtm.iHiMuUiàntXOÊ^ 

a,  Uai  quelque»  Ugcfi  ckanfeacn  à  m(  Anicic   lir>  XX ,  Tit.  I,  Atu  IV..  « 
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IX.  Fournira  pareillement  le  vinaigre  n<!cclVaire  pour  rafpcrfion  <jes  vaiiTcaux. 

iLEt  au  lieu  des  tcmedes  &  m^dicamens ,  poar  panfer  &  traiter  les  blefllfs  &  in»- 
Ifldes,  oui  étoknt  ci-devant  fournis  pat  le*  Capitaines}  ladic  Jacquier  donnera  le 
tonèt  néeeffiiire ,  pour  £tre  employé  en  acbaprflefSfitt  tnédicaiMni ,  qui  fcroai  faits 
par  les  foins  des  Inccndaos  de  Marine  en  cbatyie  porr. 

XI.  Ledit  Jacquier  fournira  aulfi  l'eau  nécclTairc  pour  les  voyages;  &  iorfqull 
fera  oéceffaire  de  renouvcller  d'eau ,  &  que  les  vaitTeauz  de  Sa  Majefté  fe  troa- 
Tccoot  en  Jîea  comnode  t  les  Capitaines  connuwdaot  ledits  vaiflèaax  lai  fetonc 
loBniiri  00  i fcs Comab,  les baïqaes chaloupes,  ftVBC les Mowlots  des  éqsi* 
pages.  (#) 

Xir.  Sa  Majeff^  vent  ^e  les  fonds  cale» foutes  aa  pain,  U  autres  liens 
fervant  ordinaiiciiicncàiMCMefcstiftcs>fi»i«ntliMfc«Bdte  JMyi» 

mis.  (b) 

'  XIII.  La  difttibatlon  d'etHlis  vivres  fera  faîte  chacun  jour  aux  heures  ft  en  Is 
manieie  aceoAtamée ,  en  préfencc  de  TEcrivain  que  Sa  Mtjieft^  ticoilt*  fisc  dUMM 
VailTean ,  &  des  Officiers  qui  voudront  y  aflîfter.  ( 

XIV.  Sa  Majeflé  défend  rris-ciprcncment  aux  Capitaines  8c autres  Officiers  de  fes 
vaiflcaux«  de  troubler  ni  molcQcr,  dircflcment  ni  indireÛcmcot ,  ledit  Jacquicf  S: 
fis  Çommif  hfm  fur  leur  bord ,  <B  fiilt  &  dinribtttion  defdtts  vivres  i  (  d  )  leur  cii- 
fp^iintlni  cooïnrife  de  tcai  donner  toate  l'afliftaoce  donc  Hs  aannirbelâin,  6c  de 
niie  ponitlesOlScien  Mariniers',  Hatetôts  9t  Soldku ,  qui  pounolent  leur  appor* 
fat  quclc](4kmpéchement ,  à  peine  de  cafTation. 

XV.  Étft'autant  qu'il  eft  ndceffaire  avant  que  d'embarquer  lefdits  vivres ,  de  fça< 
voir  s'il  y  en  a  la  quantité  qu'il  faut  pour  le  temps  que  Tes  vaifTeaux  auront  à  de« 
meuret  à  la  mer  ,  i  proportion  de  leuii  équipages ,  &  s'ils  font  des  qualités  cr-def> 
fos  mentionnées  :  Sa  Maiefté  veut  que  ta  viute  en  (bit  faite  par  les  lurendans  oa 
CommifTaires  géoéraui  de  Marine  ,  ou  par  l'Ecrivain  du  vailleaa  ,  &X>fficier  Ma- 
jor qui  feront  par  eux  à  ce  commis fi^prépo^s.  («)  Mande  Se  ordonne  Sa  Mfl- 
jefté  à  Monf.  le  Comte  de  Vecmandois  Amiral  de  France  ,  &  aux  Vice-Amiraux, 
Lieutenans  généraux ,  Intendans  Se  Commiflaires  généraux ,  Chefs  d'efcadre ,  fie 
autres  Officiers  de  Marine  qu'il  appartiendra  «  de  tenir  exaâemeot  la  main  chacun 
an  dioii  foi*  i  l'csécoiioa  de  la  néiênte  OrdansMOce  ,que  Sa  Majefté  veut  être  af> 
ifcliée  an  pied  do  grand  mit  de  chacan  de  fts  v^Aèsax  de  guerre ,  afin  que  peifbflBa 

n'en  ip;notc. 

Fait  à  S.  Germain  en  Laye  le  qoattiéoc  Mais  mil  ilx  cent  foixante-dia. 
LOUIS»  Bt  fUu  èët ,  COIMMT. 


f«)OldmWBCt  4t  l€ip,  Uv.  X»  Tk.  n,  IX  ,  &  Ut.  X  .  Tic.  Ut,  Art.  ut. 

An.  XX.  IJ)  OrdoBOUKC ,  Uam.  iHJ.  An.  XX. 

{* )  otdoaanei,  iJtm.  nu.  An.  xiv.  <  «  )  otdeaBsacc.  Um,  UU,  ikr  IV  » 

|«iOcdaanaaar,iW(■■.Liv.l,Ti^XI,Art.  jv.  " 
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A  I.  R  B  s  T 

fmm  iMfioy  itt  dnht  ttOrri  de  U  ville  4r Twlnr,  ptmr  lu  vhnt  i^Hték 
ftur  Ut  équipage/  des  vaiftâux  d»  Jbv. 

^  Da  lo  Mai  1(70  ,  i  Oudcnarde. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D'ETAT. 

SUr  ce  oui  •  m  tcMéicnti  m  Roi  éuoc  en  foa  CoafcU  tooe  bico  qac  les  vivrct 
&  Jniiwt  (brant  i  la  foUiftiiKe  des  équipages  des  v«ifl«iiix  tfc  Sa  Majefté  an 
pQ[(  de  Toulon  ,  aycrr  de  tout  temps  <fré  exempts  de  toas  dtoiit  d'oâroi  ;  ncan- 
jnoias  le  Fecmicr  des  droits  d'oâroi  de  ladite  ville  de  Toulon  prétend  les  Icvet ,  & 


met 


rottloD ,  •«  retour  de  ranuee  Havale  da  voyaee  de  Ciodic  ;  pourqu 
fiitdivcrfes  faifics.  Ce  qui  pounoit  caufcr  un  préjudice  confidérable  au  fctvicc  de 
Sa  Majclté  ,  s'il  n'y  étoit  ptomptcmcnt  poucvû.  Le  Roi  étant  en  foa  Confcil,  a  dé- 
chargé décharge  d^  tous  droits  d'oâioi ,  les  vivres  Ac  denrées  dcftinécs  pour  la 
fubfiftaocc  des  équivagcs  des  vaidcaux  de  guerre  de  Sa  Majcilé  ,  qui  fcu^  arniét 
^qotpét  M  pote  deTooloa  :  le  en  conféquence  fait  pleine  8c  entière  mSlcv^  des 
faifîcs  faites  par  ledit  Fermier  ,  fcs  Commis  ou  piépofés ,  pour  raifon  ocfdits  pré" 
tendus  droits  ;  &  fait  irès-expreflès  dcfcnfes  aux  Confuls  de  ladite  ville  &  leurs  Fer^ 
0iicrs ,  d'en  lever  aucun  à  l'avenir  for  lefdits  vivres  ,  à'peine  de  quinze  cens  livres 
j'amende  ,  &  de  tons  dhtm^  dommages  &  iotécits.  Enjoint  S«uliie  Majefté  aux 
lîcan  d'Oppéde  premier  néfi^eoc  au  Parlef»ent  de  Provence  «  Êt,  Madutel  latcn- 
dant  de  la  Marine  Je  Levant ,  de  tenir  la  maio  à  Texécutioa  du  ftéfènt  A  net. 
iFatt  au  Confeil  d'Etac  du  Roi ,  Sa  Majefté  jr  étant ,  tenu  i  Oildeoildc  le  viog* 
ijénie  |ouc  de  Mei  nll  fii  croc  (biian^iUB*  jl^M/CMunr. 


m. 


msBsemsBisBsasBsasssÊBssÊsmsssmBmm^ 

II.E  61.  B  M  B  M  T 
fomwitm9  in  viwu  «Mr  i^$iifagei  des  vtifitm* ,  &  fim  kt  tMu  des 


Vm  4  Juillet  10JO,  1  ftluCiattln  m  Uf^ 


A|K^C  A  Ma)c(U  vent  que  le  MuBttioaaaife  giénérai  de  fes  atmés  navales  foamidc 
W^Oà  l'avenir  Us  vivres  nécedaite»  ans  équ^ges  de  fcs  vaifleau*,  poofocBé» 
BWnt  an  traité  fait  avec  lai  le  quatrième  Janvier  dernier. 

II.  Qu'à  cet  effet  il  lai  foit  fourni  tes  foutes  &  niagalins  néce^Taires  &  accoutumés 
dans  les  vaifTcauz  ,  pour  la  conlcrvation  des  vivres ,  par  préférence  à  tout  autres 
pifages;  que  mctnc  dans  la  difpofition  du  Icft  ic  autres  matières  pi  Untcs  &  d'encom* 
i>remcnt«  qui  doivent  être  inifes  dans  ic  fonds  des  vailfcaux  ,  il  foit  obfctvé  de  n^ 
point  embarrafler  les  places  od  l'on  doit  mettre  les  providons  des  vivres  :  Sa  Majefid 
voulant  que  le  .fi>nds  de  cale  foit  dirpofé  de  fone  qu'il  puilTe  contenir  autant 
de  vivres  qu'H  fe  ponna ,  les  précautions  préalablement  ptiics  pour  la  Gtttté  de 
la  navifMioa ,  le  poar  aNtite  le  Mviie  en  boMN  affiéte.  («) 

(«}Of^aeaMC  de  idy,         Tlu  Ji,  Aii.xnr  ft  XV. 
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TT1.  Qu'il  foit  laiffc  à  la  dirpofîiioD  libic  &  entière  dudic  Munitioanaire  général, 
*>n  de  fes  Commis  ,  une  des  cuifiocs  la  plus  graode  &  la  plus  commode  du  bord  , 
pour  le  (etvke  de  l'équipage ,  cnforie  (ju'il  oc  puilTe  éirc  rctaidc  ,  ni  incerrompu 
pour  quelque  caufe  &  occalion  que  ce  foir.  (  a  ) 

IV.  Qu'à  l'égard  du  bois  à  brûler  pour  le  fervice  des  cuifiocs ,  le  Commis  du 
Muniiionnaire  ca  ayanc  embarqué  une  provilîon  raifonnablc  ,  ainfi  qu'il  s'cÛ  tou- 
jours pratiqué  avant  que  de  fortir  des  ports  ,  anivant  à  une  côte  cuinmode  pouc 
en  faire  ,  il  lui  fera  fourni  des  hommes  de  l'équipage ,  en  nombre  Tuffifant  pour  cec 
effet ,  comme  il  a  toujours  cié  pratiqué  par  les  Capitaines  ,  loriqu'ils  ont  été  cUar» 
Çés  de  nuurrir  les  équipages  j  &  en  ce  cas  le  bois  qui  fc  fera  dADS  les  côtes .  pourr» 
erre  commun  entre  le  Capitaine,  pour  le  fctTicc  de  fa  cuifinc  ,  &  pouc  le  Muui- 
tionnaire.  Mais  quant  au  bois  qui  aura  été  embarqué  dans  le  port ,  aux  dépens 
dudii  Munitionnaire  ,  il  en  jouira  fcul ,  (  é  )  Sa  Majedé  faifani  déicofcs  à  toutes 
pcifonncs  de  le  piller  ni  dérober. 

V.  Et  comme  dans  je  temps  de  l'ouverrute  des  panneaux  du  fonds  de  cale , 
de  la  Jilbibution  des  vivres  ,  il  pourroit  arriver  que  des  Matelots  ou  Soldats  in- 
folens,  intcrromproicnt  l'ordre  de  la  dilUibution  ,  en  prenant  &  pillant  quelque' 
chofe  :  le  CspitaiQc  du  vailfcau  fera  oblige  de  tenir  la  main  à  cmpcclicr  ce  dé« 
fordre  ,  foit  par  la  préfcnce  d'un  Officier  [c)  oo  d'une  Sentinelle  ,  qu'il  donnera 
toutefois  &:  quantes  qu'il  en  fera  requis  ,  à  peine  de  lépondrc  eu  fon  propre 
privé  nom  du  mal  qui  en  pourroit  arriver. 

VI.  Sa  Majelté  ayant  pourvu  par  le  traité  fait  avec  le  Munitionnaire  général,  à 
ce  que  les  étfuipages  fuilcnt  fufïifamment  nourris  :  elle  fait  défcnfcs  à  tous  Mate- 
lots &  Soldats  de  divertir  ni  jetter  hors  le  bord  ,  aucune  partie  des  vivres  qui  leur 
feront  préfcntés  ,  voulant  que  ce  qu'ils  ne  pourront  manger ,  foit  lailTé  dans  les 
coibillons  &  bidons.  Et  en  cas  de  contravention  ,Sa  Majcué  veut  que  les  coupa- 
bles foieni  mis  pour  huit  jours  au  pain  Si  à  l'eau  ,  pour  la  première  fois ,  &  ca 
cas  de  récidive  ,  ils  feront  battus  de  corde  Air  le  pont  ,  en  prciencc  de  l'équipage  : 
(  d  )Sa  Majefté  maudanc  très  -  expreflémcni  aux  Capitaines  de  l'es  vailfeaux  ,  &  aux 
Commiffaircs  qui  feront  établis  fur  les  cfcadrcs  ,  de  tenir  la  main  à  rcxccoiion  de 
cet  Aiticlc. 

VII  Et  comme  dans  les  occafions  de  combat ,  il  efl  néccffairc  de  faire  pafTer  pai 
le  fonds  de  cale  une  partie  des  poudres  qui  fe  tirent  des  foutes ,  Se  qu'il  n'y  a  rien 
de  lî  important  que  d  cmpcdicr  dans  ces  occalicns ,  que  les  Canooniers  &  auixci 
gens  qui  fervent  au  canon  ne  fe  prennent  de  vin  :  le  Capitaine  aura  un  foin  trcs" 
particulier  de  donner  des  OfBciets  ou  des  Sentinelles,  pour  empêcher  qu'il  oe  foie 
touche  aux  bartiqucs ,  foit  en  emportant  le  vin  par  bidons  ,  ou  de  quelque  autr^ 
manière  que  ce  puifl'c  être ,  (  '  )  à  peine  ,  comme  ci-dcfTus ,  d'ca  répondre  en  foa 
propre  &  privé  nom. 

VIIF.  Dans  toutes  les  côteseé  l'on  pourra  faire  «le  l'eati,  il  fera  donné cfcs gcrs 
it,  l'équipage  &  des  chaloupes ,  pour  y  travailler  avec  toute  la  diligence  qui  s'cd 
pratiquée  ci  devant.  (  f) 

IX.  Er  comme  dans  tous  les  voyages  qui  les  chaloupes  doivent  faire  ,  tam  pour 
Teau  ,  le  bois ,  que  pour  les  autres  fcrvices  du  vajlTcau ,  il  eft  nécefTairc  de  corn-» 
mander  des  Matelots  en  nombre  fufEfant ,  pour  naviguer  lefditcs  chaloupes  :  i-t  ferar 
pourvu  à  la  fubfiflance  dcfdiis  Matelots  par  le  Munitionnaire  général  ou  fes  Com^ 
mis,  ainfi  qu'il  s'cH  toujours  pratiqué  par  les  Capitaines,  en  leur  donnant  des- 


(a)  Ordonnance  d«  t^K»  ,  Uv.  X,  Tir.  Il,  {d)  Ordnacun««  iitwK.  iHd.  An.  XXXVTF. 

Art.  XXtI.  {*}  OtdonMiicc  ,  iJtm.  iHi.  An  XXXVttf.r 

(  i  1  UrdomuDce,         ^ifi.  An.  XXI.  f  /  )  OrdoiinâtKe  ,  Utm.  U»,  X  ,  14(.  If, 

(c)  Ocdonnancc,  Utm.  Uv.  IV  ,  Tir.  III ,  Art.  X.X. 
XXXV  L. 
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rations  convenables  de  pain  ^  vin  Sl  viaadc  ,  pour  le  ccmps  (ju'ilt  Tciom  bon  4k 
bord. 

X«  Sa  AfajeAé  Toulant  poarvoir  à  la  fubCftance  des  Oi&ciers ,  tant  d'infanterie , 
•oa'auttcs  qui  pourront  être  etnbarqnés  par  Tes  ordres  fur  fcs  vaiileauz  :  Sadlic  Ma- 
jeflé  ordonne  qu'il;  foicnt  nourris  par  ledit  Municionnaiic  gcfn^ial ,  fuivant  &  coo» 
fotmémcut  au  R^lcmcnt  qui  fera  fdit  pour  ce  fujcc  par  Ict  Intendans  &  Commir^ 
iâilBt  généraux  (ctvant  dans  les  pons ,  for  le  pied  &  à  proportion  du,  retranche- 
««t  vpk  fexM.  fait  de  U  (bide  dcToUs  Oficiert ,    apré*  que  Sa  Majcfté  l'aïua  coa- 

XI.  Saditc  Majeft<f  veut  encore  que  ledit  Muoltionnairc  gifncral  fc  cliargc  de  la 
nourriture  de  i'Aumonicr  Ac  Chirurgien  du  boid  ,  (  4  )  pour  icfciucls  cUc  donnera 
double  ration  par  jovf ,  ^i  eft  de  douze  fuis  ;  «oulanc  cjuc  oonobÂaoc  ecm 


diffifeoce  de  prix  ,  ib  maoccfu  i  la  table  deliiitt  Oficici»  d'jafuueric. 
Xtl.  Les  oMlades  iêronr  icrvii  Bc  aiCftés  de  bwiiilloM  8t  viaodei  Crochet  »  aiofi 

qu'il  fera  requis  par  le  Chirurgien  du  botd  i  8(  MOUM  â  eft  fORté  piE  le  ccaîlié  ftic 
avec  le  Munitionnaicc  généial.  (  £  ) 

XIII.  A  l'écatd  du  Capitaine  du  vailTeau  ,  Sa  Majetlé  ajraDt  réglé  par  fet  états  & 
table,  oaoe  us  appoioteoieitt t  elle  entend  iju'il  fe  Aourriflc  lui  &  (c$  Oficiett  ca 
pied  Ae  den  Ofiefint  eo  feeoad.  Et  à  l'égard  de*  Officiers  généraux  ,  Sadite  Ma|eft£ 
eatend  qu'ils  ooarriflent  tous  leurs  Officiers  en  pied  &  en  fécond.  (  r  )  Et  pour  lent 
doDDcr  moyen  de  fe  fiaire  fervir  «  elle  fera  paHct  dans  les  revues  fix  domcluqucs  aa 
Capiuine ,  foo  Ecrivain  compris  ,  à  quinze  livres  de  foldc  par  mois  outre  la  llOVr« 
yitute  ,  bait  au  Chef  d'elcadre ,  5c  douze  aux  Lieateoaxu  géoéraai.  ) 

XIV.  Les  Capitaines  aarout  I  ufage  entier  d'une  cuilîae  pour  leur  table  {  mais  sH 
arrivoit  que  le  Maoitionnaire  fût  chargé  de  la  t>ourriture  d'un  trop  grand  nombre 
d'OfSciers,  il  pourra  s'aider  de  la  cuifioe  du  Capitaine,  comme  il  s'cll  toujoots  pia^ 
tiqué ,  en  contribuant  au  boAs  da  dunfiàge  >  fcopottiomiéaMa*  an  ferrice  qp'U 
tirera  de  ladite  cuilîne.  (  e  ) 

XV.  Sa  Majefté  défend  d'embarqoer  aucnne  chofê  pour  la  table  ,  qui  aille  à  ose 
délicatelTc  indécente  à  des  gens  de  guerre  ;  le  fervice  du  vaifleau  ,  &  U  bonne  aa* 
vigation  devant  être  ptéféréc  à  toutes  fuperfluités  :  Sadite  Majcfté  fe  télètraot  de 
faire  fur  ce  fujct  un  Réglcrrent  plus  eipi^t  fiu  k  tappOR  qaî  Itt)  fa*  ftit  dc^M 
qui  Ce  paflera  dans  les  bords. 

•  Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  \  Moof.  le  Comte  de  Vermandt^  Anbalde  Fnni^ 
ce ,     aax  Vke-Amiraiis ,  Lienteoani  .     -  ~  • 

né/anx ,  8c  antres  Officiers  de  Marine  ou  il  app 

cution  du  préfènt  Réglcmcut.  F.aic  à  faint  Germain  en  Lsyc  1c  quatriénWtJviUct 
mil  (îz  cent  foixante-diz.  Signé  LOUIS.  Et  fliu  bat,  Colbskt. 


généraux ,  Intendans  0t  CommifUies  gih 
lu'il  appartiendra ,  de  tenir  U  maiii  à  rcil> 


:  («)  9u  BB  KCglemcnt  4o  i<  Mars  te  ddc 
Ordonnance  dn  to  Mai  i<7)  »  '0  Oiyiuinn  dn 
vaiiTaaiu  de  gMtrc  feat  rliiftfi  lia  h  ■aarriain 
de  l'Aumôakr  «c  du  Chinrgicn.  ' 

(O.Ordaaaaoct  da  iaf>  ,  Ut.  Xt,  fin,  I» 
Ao«  V» 


(()  OfteasacB»  Umm,  Ur.  IX  «  Tib  It» 

Arr.  I. 

L'Ordonnance,  iitm.  iM.  Tic  111  <  An. 
IV  ,  déroge  à  cet  Ariictc ,  «^uaM  i  l'£crivai«  8c  i 
li  Toldc  uui  n'y  eCi  fixée  qu'a  ncufliTici  par  moi*. 
(()  OrdwuMOC^  idm.  UT.X,Tii.  1,  Att,  XXil» 
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ORDONNANCE 

9mm  S^/flMW  à»  nmtt  tmqml  dmt  çommenctr  U  iifiribtuion  àtt  «jcm,  &. 

la  fiUU  m*  équipagct. 


S«  .t«  'ÀaÊt       ti  Mk  OnaalB  4»  tMf* 
DE  PAR  LE  RÔi. 


SA  Majcftc  ^tant  Informée  qu'nnc  partie  des  viduattles  qu'elle  a  ordonné  au  Mn-  '  ■'■  * 
nicioniiairc  gcncral  de  (c<>  armées  navales,  de  fournir  aux  efcadtcs  quM'c  fait  f^TD* 
mettre  en  met*  fc  confommc  dans  les  potes,  par  la  diflribuiion  qui  co  cik  laite  ' 
4Hn  équipa]^*  aillG*t6t  qa'ils  y  arrivent  ,  &  avant  même  leur  embarquement.  A 
^noi  étant  inipoitti»  d«  remédia r;. S^^tlucÂti  veut  3C  ordoaiut.qHlt  l'avenir  «  à  eon- 
inencer  du  jour  de  la  publication  de  la  nélènie ,  le  payement  de  la  demi-roide  (oie 
continué  aux  Officiers  Mariniers  ,  Maiclors  &  autres  gens  des  équipages  de  Ict 
vaiflcaux  «ic  guerre,  }ufqH'au  joui  que  les  vaîllcaux  fctunt  mis  en  rade  ;  auquel 

Sur  eoaunenccra  feulement  la  fourniture  des  vivres ,  8c  le  payement  de  la  folie  •  . 
tiblB»  cttoforménient  aai  états  de  Sa  Majcfté.  J^ii  k  cet  effet  défenfes  audit  Mu- 
nliionnalie  général  ,fes  Commis  &  prépofes  de  leur  en  diiblbner  tiicai»  dans  le 
port,  (bus  quelque  préicxtc  que  ce  imt.  Mande  &  ordonne  Sa  Majcfliî  aux  Tntcn- 
dans  &  aux  Comminaires  généraux  de  !  i  Marine  ,  dépsrriî  d.i:is  (c^  pot:s  &  arfc- 
naux  de  Marine,  de  tenir  la  nuiu  j  l'vM r.-vjtion  pom:tji.'.lc  Je  la  t'iL-fcire.  Fait  à 
S.  Gehnam  co  Layt  le  fàùémc  Août  mil  lu  cent  foixauic-dix.  Signé  LOuiS.  Et 


ORDO  NN'ANCB 


..   ..   n»-4S  Pfêmbre  tf7i,*'l»^c(fi0kii 

■    '■  ■      ."'V^  ♦.À*;:-l.H  ROI, 

SA  MajeOé  voulant Mttt ki  ioconvéniens  qui  peaveoc mirer  dans  t'armemcM  ' 
de  fa  vaillcau  de  guene  >  par  le  défaut  des  vivres ,  qot  peut  les  oblieer  de  seli-  _ 
4ie  k  bord  plntdc  «ffîMe  tl/t  leur  drdéiMe'»  feh  par  le  manquement  du  Mnniilon-  ^  * 

nairc  général  ou  Je  fer  Commîs  ,  fur  là  Otiaftité  <n  *]  lanritc'  dr<;  vivres  qu  il  em- 
barque fur  chacun  vailTeau ,  foie  par  la  dldîpation  qui  s'en  peut  faire  pendant  le 
temps  qu'ils  (icuiient  la  mer.  A  quoi  écànt  néceiTaire  de  po«rvoir  :  Sa  Majefté  a  or» 
4nBné  &  ordonne  ,  vent  tt  entend ,  qu'à  l'avenir  il  feii  fait  àa  état  par  fîntendanc 
«■  CommUTaire  général  de  chacun  port ,  de  la  iqualîté  iSc' qttaniiié  de  tîvres  qu'il 
iéra  nccelTaïrc  d'embarquer  fur  chacun  vaiffeaa  ,  à  proportitin  du  nombre  d'hom- 
mes de  fon  équipage  ,  6c  des  mois  qu'il  devra  tenir  la  mer  ,  fuivant  les  ordres  de 
6a  Majefté  ;  comme  auHi  de  la  capacité  du  vailfcau  \  Ictjucl  étnt  fera  figné  du  Ca- 
pitaine de  chacun  vaiflcau.  Veut  Sadite  Majcfté  que  ledit  Capiraiike  ,  ou  en  fon  ab« 
iteee  ftiA  de  fi»  Offidim  qal  a«m'pott«ofr  pw  éait  dç  loi ,  vjfiû  ledits  vivics ,  («) 


(j)  OidoDDaaccdc«S9,Lif.I«i:iKy|laAK,XiU.. 

Ttmuu 
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 H^'ll  foii  préfenc  à  l'embiirqucmcnt  d'iccux  ,  &  donne  enfuite  fon  certificat ,  an 

gff.  '  pied  dodit  état  »  contenant  la  qualité  &  quantité  defdits  vivres.  Enjoint  Saditc  Ma- 
L(^^  aafdica  Capitaines  de  tenir  la  main  à  ce  qu'ils  foient  bien  confcrrés ,  chacua 
dans  fon  bord  ,  &  dinribués  avec  rcBCODomic  néccflàlic  •  POur  GtSac  à  la  noatiitare: 
éi  l'équipage ,  jufiju  à  la  fin  de  l'armement.  (  «  )  Msnile  ft  or lonne^adite  MajeftC 
lltiConr.  le  Comte  de  Vctmandois  Amiral  de  France  ,  &  aux  Vice- Amiraux  ,  Lictt- 
tnaot  êéoétanx  1  Intcadaas, Chefs  d'efcadrc  &  Commiflaircs  généraux  ,  de  tenir  la 
■Min  k  resécaàon  <le  la  fléfisntc  Ordonnance ,  qu'elle  vent  éue  publiée  &:  afH- 
cbéc  dans  fes  ports  Sr  arfeaaaz  de  Marine,  fait  à  Vcrfailles  le  trente-  oniéme  Dé» 
cembre  mil  fi x  cent  foixantc-otixe.  Signé  1.0919  ^  Et  pbu  bu  ,  CouiKT. 


REGLEMENT 
tKrIêfirm  én  itm  àm  hkmkhnnàire  mù  doivent  hrt  tnééi /mkfmtnim 


Ba  t  OOekre  a^r»  *  A-  AiK  CamtÉ  m  ïâf^i' 

L E  Roi  ayant  vû  les  mémoirei  ea  pro)e«  d'état!  ,  arrêtés  pat  tkt  Inttiidanr  St 
CommiOaircs  généraux  de  Marine,  de  la  fourniture  des  vivres  aur  éauipagcr 
vaifleaux  de  Sa  Majcflé  ,  pendant  les  années  1 670  &  1 67 1.  Et  Sa  Maiclté  ayanr 
Kroaraué  que  l'ordte  ordinaire  &  accoutumé  pour  l'arrêté  delHits  états  des  viyxu^ 
n'a  point  été  obfcrvé  :  elle  a  voulu  faire  f(avoir,  (es  inteotions  fur  ce  fajct  «uÇlil»- 
Jnteadans  &  Commiflaircs  généraux,  pat  le  pr2(êlic  néoioke,  qd  teW  ftr^l» 
d'inftruclion.  ^  • 

Sadiic  Majellé  veut  que  lorfqne  les  vaiflcaux  qu'elle  ordonnera  d'être  mî»  en  mer, 
IhmKOTiBé*  <t  éqoipéa ,  leidits  lonndmft  ConmiiTaires  généraux  faffent  le  cal- 
cul  de  la  quantité  de  denrées  de  chaque  eTpcce*  qiieieMnaiiioDiMiie  fcia  obligé  de 
charger  fur  chacun  vaifleau,  à ^opoidoA  du  MOttfue'dlitNtilBevde  fon  équipage, 
tl  du  temps  qu'il  fera  en  mer. 

CM'il  en  foit  iait  en  iavcncaire  cxaA ,  qnî  fera'  iiené  Si  cerpfié  da  Capltàîae  es 
Oflicier  «hlfciic ,  qnl  commandcTa  le  vai^eau  ,  fit  de  l'idlviia  dn  Hoi-^oi  ùtfiM, 
te  arrêté  de  rinteodant  ou  Comoiiiraire  g/tai^ii) 

Sur  cet  état  fera  payé  audh  Mlia1t}emu3teletifcTt^«iaee,  qiMai  dek  «re 
fait ,  fuivant  fon  traité  ;  k  fécond  tiers  t^ui  lui  doit  être  payé  au  i  Février  de  cha- 
cune année  ,  &  le  demi-tiers  qui  loi  don  être  pareillement  payé  le  i  Juillet  :  8C 
"'*'  i  l'égard  da  deinkr  deoDi  tiers  ,  qui  ne  doit  être  payé  qu'après  le  défarmcment^ 
Sa  IVUjeflé  veut  qu^  kdk  MonidaaMÎfc  préfimtc  floOiu  Inoeadaot  &  Commir* 
faiics  généraux ,  na  Inc  enferme  de coair  la  feanaiwn  qatl  aoiar  Aita^ea&ocr 
Tannée  entière  ,  en  chacun  Article  duquel  le  vaiJTcau  fera  nommé  ,  le  nombre 
d'hommes  dont  fon  éqaipigc  fera  com^Cl  ,  liiivani  les  extrait»  de  revue  qui 
auront  été  faits  par  Ufdics  latendans  ou  CommiTairet  cénénua  te  particuliers 
lors  de  l'armement  du  vaid«|ia  ,  pendant  le  tempe  de  fa  oatagation  ,  Ic  km- 
du  défarmement  ,  avce  lei'tMes  lignés  des  Capitaine* ,  leetolènanr  les  amarde» 
hommes  de  l'équipage ,  &  le  nombre  des  rations  qui  auront  été  fournies  pcn- 
«lant  cbaque  mois.  Fait  Sa  Maicdé  très  -  esprelTcs  défcnfcs  aufdiu  intendans  Bc 

CoiattifiUw  0toéMW,  d*  fdftt  aMaDâw Aitldn  déSkr  était  ,,r^^ 


(  <  ;  I  OiJ.jj-n»Dce  <le  i«8j»,  Lir.  I  .Tic  VII,  I*  diflîf««in«  ^ui  a»r«  <té  flite  iJer  Ttrrc». 
Ad-  X.XVII,  icnd  le  CApiaine  tcfpoaTabU  <ln      (t)  Ot<<onnâiyc  ,  id*m,  Uv.  Tiu 


«mes  qflï  a'WM  «tt  naa  laa»,AcÉi««  àaul¥^ 
Z 


-Ici'—-- 
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^ficMi  de(  Ectivains  <ics  vaiiTcaux ,  mais  fculemenc  for  lefiUts  epMill  de  ICvAe ,  9t   '  ■■ 

ks  fôlcs  (igné» ,  ainJi  qu'il  cft  ci  dtlTus  die.  Fait  à  S.  Gcrinain  en  Laye  le  quatot-  tiC— 
aiémc  Oâobic  siil  liz  ccm  roizaote-douu.        LOUIS.  £f  p/»/  bas,  Coi.£i:&r. 

ORDONNANCE, 
Tortant  iéfenfet  dt  iéfenctr  Ut  Junàlltt  vmitt» 
Dm  11  O^obrc  itf;t ,  l  latttt  GcrmAinctt  Uflw 

DEPA&tSUOL 

• 

SA  Majefié  étam  informé  qac  pendant  que  (es  vaiflêaaz  de  gQe];re  (bot  ea  ncc» 
&  à  mefuic  que  les  futailles  ioamict  de  Tes  magafius  de  Maiinc ,  pour  mettre 
les  boiiToos  de  l'^oipage ,  fout  vuides  ,  les  O^cieis  (ètvant  fur  lefditt  vaiiTciiax 
les £M>t  ddoDGcr  nwiue  en  fligoc;  calboc  9K  ratrimagcAlvaiîfoHic^cft  àh» 
«oiioené,t(UGUtnfattillcsiKpcii«cricéiNiaiilfocaéeardcf^  faMiuicd^ 
j^cnfc  conCdf  r^blc.  A  (]uoi  dciîram  poarvoir  :  Sa  Majcd^  fait  ttès^xpreflcs  défcnfca 
a  (ou^^APUâiixs  commancLant  Tes  vaiHeaax  de  gaeire,dc  faite  défoncer  aucunes 
£ucaiflHcr?ji.c  à  mettre  les  boijfons  de  leur  équipage  j  mais  au  cootraite  de  les 
iaiic^^Blit  d'eaa  Cilée ,  poot  ferrit  à  l'airinupc  du  vaifleaa.  Défend  aniC  Sa  Ma- 
}cfté«NMuni(  du  MnnidoqDriw  fabU  Gu  clame  «aiâean  poot  la  diftiibatioa 
des  vivres ,  de  £ùre  dtfoacer  aocniMS  dtfiliHS  fataillcc  i  loi  enjoigoanc  de  les  rendre 
•a  même  iut  qu'elles  lai  auront  éxl  délivrées  far  le  Garde- magaTm  ,  à  peine  d'en 
réponorc.  (  d )  Mande  4:  ordonne  Sa  Majcfté  a  Monf  le  Comte  de  Vt-rmandoil 
Amiral  de  f tance,  &  aux  Vicc-Amiraui ,  Lieotenans  généraux  ,  Intendant ,  Chefs 
d'Efcadre  tt  ComimiTaires  eéuérauz  de  Marine  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécation  de 
la  Pcéfaue»  que  Sa  Ma^efie  •veut  être  publiée  &  affichée  au  pied  da  graod  màc  de 
diacan  des  vaîlIdMK  qm  ftsana  uni»  ci  anrès ,  afin  que  petfooM  a*CB  igpioK»  f«k 
"  "  '        -  Oflafat  mil  fia  cck  fciwnp'dow.  Spi 


À  S.  Germain  en  Layë  le 

LOUIS.  Et  plut  bas ,  CoLBFa.T. 


TRAITE'  POUR  LA  fOURNITU&E  DES  VIVRES» 
Aeewié  à  Sictlat  f'afaMRi 
M  M  Déenafeie  t<7z,  A  Ate  GMBBit  m  Ijpu 
PitfMSa&IMSMV. 

LEdit  Vilette  fera  tcruj  de  fournir  Icî  vivres  aux  équipages  des  valfleaux  du  Roi, 
dans  tous  les  ports  ou  Sa  Majclic  fera  armer  ;  fçavoir  ,  en  Fooaat ,  àDunket^ 
^ae  i  le  Havre  de  Grâce  ,  Brcft  ,  la  Rochelle  Bc  Rochefott ,  &  ea  Leraaif  àToB- 
loo  *  MacfisUlfi ,  pcadaot  le  temps  de  uoic  aaoées  ooaiiécmivea,  coflaneocanc  m 


fitnhi  fcm  de  Janvier  de  Paaiiée  Moebaiae  ndt  fit  ccac  firitame^reiie  ;  tt 

pour  tel  i>ombre  de  vaiifeaux  c;u'il  plaira  i  Sa  Majefté  de  mettre  en  mer.  Et  à  cet 
cfièc  t  Sadice  Majcûé  donnera  t'es  cidres  dès  le  mois  d'Oâobte  «jprccédS  l'année 
da    fcfiaw»  caniwwm  knondw  acte  yaliié  defliMTaiiteaa»t  le  ■ 


(s}  Oïdwmiant  de  «ty,  Ur.  X« Tib  U,  An.  XVII. 
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(i'hommcs  dont  les  é*juipapcs  feront  compofts ,  &  le  temps  qu'ils  fcrouccii  mer.  Tt 
^t^»  en  cas  i]ue  Sa  Majefté  voulût  tenir  fcs  vaillcaux  en  mer,  outic  le  temps  manqué  par 
'  Icfdits  ordres  ,  ou  en  armer  plus  grand  nombre  daos  Ic  OOUianc  de  l-'aDn^c  :  Sa  Ma- 
Jcfté  en  donnera  fcs  ordres  audit  Viletce^  ffavoic  » foor  ttM  cTcadrc  de  douze  raif^ 
féaux ,  MoU  mois  auparavant ,  &  pour  noc  cfcadie  m  fis-oo  trois ,  6i  femaines  feu- 
lement. 

Lcrdits  vivres  feront  fournis  de  bonne  <]ualitc  ;  ffavoir  ,  le  bifcuii  de  farine  de 
fioiacni  t  (!puiée  de  fim  de  pâte  bien  levée  }  le  vin  rouge  couvert ,  franc  de  pon- 
llnue,  poolTc  4c  ai^ear ,  à  Vexciufioo  des  vioi  ^  fifle  de  Rc ,  Poitou ,  Nantes  ^ 
•e  via  Trillé  de  It  Rochelle ,  qui  ne  pouttoot  Itve  fpsrois  ;  le  eru  ou  ri« ,  pois ,  fê> 
\c<;  ou  fayols  de  la  dernière  rccoltC)  («)  kl  vimdëf  fiuipk£lli(lM«,ftiepoiC^ 
fon  des  plus  fraîches  falaifons.  (  i  ) 

La  pottiea  de  chacun  Matelot  par  jour  fera  de  dix-huit  onces  de  bifcuit ,  poidff 
demacvinoi»  Quarts  de  pisk  de  vin  »  mefore  de  la  Rochelle ,  qui  eft  pateiUe  à 
«elle  de  Paih ,  abreoTée  noiaM  d'cao  ^  pour  Itire  trois  cbopioes  de  bmlba ,  «1 
•  îèrviront  aux  crois  repas  ,&  entre  les  trois  repas ,  aux  Officiers  flc  MatelocS-qîiK^ 

tont  la  garde  ,  du  bicuvage  compoféd'eau  &  de  vinaigie.  (c) 
'  Sera-parcillcmcnc  donoé  les  Dimanche,  Lundi ,  Mardi  &  Jeudi  de  chacune  (ê* 
■uiaci'àchacaa  nombre  de  fept  hommes  oui  compofcront  un  plat ,  à  «dîner  qua> 
note  ODces  de  Uni  crû  ,  ou  trois  livres  te  demie  de  bcraf  (alé ,  Âc  à  ^SÊÊÊ^^^" 
huiconccis  de  poids  ou  ris  cuit ,  &  les  Mercredi ,  Vendredi  &  Samedi  immÊ^^^ti' 
rante  onces  de  molue  cuite  auflî  pour  plat  de  fept  hommes,  flc  à  fouper.^Pirante* 
Jeux  mices  de  fcvcs  ou  Eayols  cuits.  LcfcjucUes  viandes  ,  poillon  St  legunRt^fcrooC 
aifairoaaée*  >  f^avoir ,  la  viande  d'une  pimc  du  bouillon  dans  lequdle  elle  aorè 
«lie,  pfloreo  faire  du  potage ,  la  molue  d  ui>  mi-quart  de  pinte  d'inule  d'olive, 
un  quan  de  pinte  <ic  vinaigrer  en  chaque  plat,  &  les  pois,(eves  ou  Tayols» 
rit  ou  gro  ,  de  lel ,  &  d'une clmpine  d'huile  d'olive  fur  la  ration  de  fept  hommes-» 
qui  fera  verHiedamla'cbndkie  lÎK  le  booilloit ,  lequil  (cm  diftdbaé  cvec-let  16* 
gumes.  (d)  ^.  ; 

Sera  pareillement  donné  amOffciers  Mariniets;  fçavoîr,  aux  Maître,  Cap!» 
taîne  de  Matelots ,  PiioKe>«  jaaltre  Caoonnier  ,  &  fix  Canonniers  principaux  ,  ans 
Contre  maître ,  Quartier-mattre ,  maître  de  chaloupe,  Bofemant ,  maître  Cbarpen^ 
tier  &  Charpentiers ,  aux  (!alfatcurs ,  Ecrivain  de  fonds  de  cale  ,  Maîtres- valets  , 
Cocqs  ,  Tonneliers ,  Voilicis  &  Armuriers ,  aux  Capitaine  d'armes ,  Sergens ,  Capo* 
Taux  &  au  Prévôt ,  lerquels  compofcnc  la  (ixicmc  partie  de  l'équipage ,  outre  la  ra- 
tion ordinaire  ci-deiRis exprimée ,  une  demi-ration  en  vin ,  vtaode  molue  (cale> 
nent  ;  tt  en  outre  à  leur  déjeuné ,  une  fardine  à  cbacnu  >  on  un  haieng  i  deux ,  avM- 
un  peu  d'huile  ou  beurre ,  (  ?  )  &  leur  fera  donn/à  part  dans  un  bidon  ,  le  vin  put,, 
fans  être  trempé  d'eau.  Et  à  l'égard  des  vailTcaux  qui  feront  armés  dans  les  lieux  oa~- 
it  ne  croît  poinr  de  vin  ,  fcavoir  depuis  faint  Malo  julqa'à  Dunkerque ,  ledit  Vilettc 
foa  tenu  dKdomier  de  lanière  fans  mixtion  ou  cidie^aiaC  qu'il  cftaccoûiumé.  (/) 

Et  en  CM  que  Sa  MajelW  (alTe  équiper  quelque  efcadre  de  vaiffèaux  ,  pour  patTef 
le  Tropique  ,  sf.tndu  que  te  vin  François  décheoil  de  force  ,  îc  It  bœuf,  la  molue, 
&  la  plupart  des  Ugurncs  fc  corrompent  plus  facilement ,  &  nourtillcnt  beaucoup 
moins  :  ledit  Vilctie  fera  tcmi  de  faite  previfion  de  vin  de  Canarie  &  eau  de  vie^ 
^ui  feront  diftrihn^  an  lieu  de  via ,  Ai  à  proportion  de  la  valeur ,  aiafi  ou'il  eft 
eoftramé,  fc  dVngmeotcr  celle  ds  laid,darlsfcaatialégwiics,  dont  la  diftiilN»* 


(  f  )  OT«>nnann  de  lat^t  Llr*  X«  T&.  n  (  4  )  Otdoniunce ,  Utw-  iiii>  Art.  V. 
KvL.  H'ac'in.  COOrdonrunce,  lina.  i^iV.  An.  IX^ 

«iJ.OcJoaMnce,ii«>.<»<i.Tii.IV,Ai«.Ik.     (/}  OtdaBBHM»,         Mif..*»!.  U,  Ar^ 

(c .  OfJooaMKc,  Utm,  iM.  lit,  il,  An.  V  UI. 
•SVU  ... 
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rton  fcraAiiepMiicB|lMcrcelkte  b«mlMdel«8idae,  aufli  à  poponioii  de 

ta  valeur. 

La  diftribadoa  defdiccs  viandes ,  poifRsa  &  légumes  ,  fe  fera  par  plat ,  com- 
fofiS  de  fcpc  catiem  poux  fcpt  homincs,  qui  naosereot  enrcmblc ,  te.  fctont  jtCét» 
civet  à  une  féale  fois ,  en  fUfvnct  d'aa  OlBcicr  de  dtacvo  vaJdêaa  II  de  écrivain 

du  R<  1 ,  ic  diflribiK'cs  au  Cocq  ,  pour  les  mettre  à  la  chaudière.  (  4  ) 

Sa  MjjcUc  pourvoira  à  U  table  des  Capitaines  qui  nourriront  les  Licuienans, 
Enfeigncs  ,  Aumôniers  ,  Ectivains  Se  Chirurgiens;  .lufqucls  ledit  Vilette  ne  icta 
tenu  de  donner  aucune  citofe ,  foie  par  gratification  ou  autrement,  (b) 
'■    Ledit  Vilette  payera  les  gages  des  Commis  ,  Maîtics-valcts  &  Cocqs  ptépords 
poot  la  difttibtttioD  des  vivres»  (  c  )  <c  an  lieu  dc>  icmcdes  &  médicamens  oéccffai. 
res  pour  panfêr  H  traiter  les  bieffit,  ledit  Vileife  donnera  on  fol  ton»  les  mois  pour 
(liaijuc  I  nmmc  de  IVquipage  ,  pour  être  employé  aux  acbaptt  defdits  incdicanicns , 
qui  feront  faits  Mt  les  Ibios  des  Imendans  de  Marine  en  chaque  port  ;  fournira  le 
irinaigra  ,  poM  l'a^erfion  dct  vallièaas}  «num  aBflitom  le*  alimens  convériàfcki 
^vn  auUdei,»  «Iwmk  qu  Is  aavigKion  w  poom  pooiitae,  9l  k  cette  fin ,  fera  em^ 
bnqoet  dM' Mandes  fifâtclies    laftalcbillèmei»  oïdioalies  liir  le»  vailTcauz  qui  feî* 
ront  ^uipé«  pour  fetvir  d'Hôpital  :  8c  pour  potter  lefdites  viandes  &  rafrakhifTc- 
mens,  Sa  MajcAé  fournira  une  flûte  pour  une  cfcadte  de  Ç\x  vaifTcauz,  &  à  propor- 
tion pour  une  plus  grande  efcadrc.  (  <f  ) 

Ledit' Viktte  (cta  tenu  de  fournir  Icsuftanciles  nécciTaires  pour  la  diflriburioo 
des  vivrotf'MaiftaDt  en  bidons ,  corbillons ,  gamelles ,  batttls  à  l'eau  ,  pompes  db 
bois,  de  cuivre  8i  de  fer  blanc  ,  mofures  &  entonnoix;  de  boit  &  de  fer  blancs-; 
les  huiliers,  lampes  &  lampions  ,  le  cotton  filé  ,  le  liige  ,  les  pofcles ,  poclons , 
grils ,  broches ,  coins  de  fer  a  fendre  le  boiî  ,  malles  U  aintcs  uftancilcs.  Et  à  l'è- 
gatd  des  marmites,  chaudières,  chenets  &  autres  utiancilcs  fcivant  à  faire  cuire  les 
viandes  &  à  la  cuifinef  cttcs  fêxoDt  fournies  par  Sa  Majcfté  «comme  faifant  pati^ 
,4es  aei^  des  vaslTeaut  s  caaiDe  «ufli  les  boutes  ou  toBoei  i  mettre  l'eau  9l  le  vin 
Bécetiaire  pour  les  bolAôns  defdits  ^uijpa(;cs ,  montiées  cerclées  de  ftr ,  barrlls*, 
feillaux  &  liège  pour  les  boutes  i  à  la  coatge  de  le?  entretenir  à  fes  dépens  pendaitt 
le  voyage ,  &  de  les  remettre  lors  du  défarmcmcnt  entre  les  mains  des  Kciivaius  dtr 
Roi.(*)  • 

Ledit  Vilette  fïnimira  l'cao  néceflalre  poar  le  voyage ,  dans  fes  ronnes  oo  SamU 
ks  d'deflas  meotMonées ,  U  la  ièra  rafiâtehlr  en  cas  de  belbin  ,  lorfque  les  val(^ 
(eaux  aborderont  à  une  licUc  de  teire  ,  oti  il  y  aura  r]uclr>iie  fourcc  li'eju  douce.  Aif- 
«juel  effet ,  les  Capitaines  commandant  Icldus  vaiircjui  lui  (cront  fournir  les  gran- 
des barques  ou  chaloupes ,  avec  les  Matelots  dune  il  aura  bcfoin  ;  comme  aufli  pour 
chercher  les  tafkaîchtiiemcos  nécelfaircs ,  &  les  apporter  aux  vaiifcaux  :  Sa  Majcdé 
enjoignit  aux  Capitaines  te  autres  Officiers  d'y  tenir  ta  main.  (/) 

Sera  nfll  fourni  audit  Vilette  toutes  les  foutes  des  vaiffeaux ,  chauffées ,  bra'yrct 
le  goudronnées ,  fans  i^ue  les  Capitaines  commandant  iccux  en  puiffént  retenir  au- 
coi-c  ,  fous  c]ucKiuc  prt'tcïtc  ou  uccadon  fjue  ce  fou.  Ccnutio  aulTi  lui  fciont  four- 
nis les  fonds  de  cale  defdits  vaiifcaux  ,  &  les  auttes  lieux  depuis  le  dcrncrc  &  def- 
(ôus  lefdites  fouies  ju(l)u'en  avant  i'arcbipompe  ,  pour  mettre  les  vivres ,  (  g"^  dont' 
les  Conunis  que  ledit  Vilcue  établira  fur  chaque  vaiflcaa ,  feront  la  diftribution 
ani  heures  6e  eo  la  manière  aeeoftnimée ,  en  la  préfènce  de  l'Ecrivain  que  le  Roi: 
tiendra  fur  chacun  def^it^  vaiiTiMui.  Et  fera  fait  trcs-cxprrfre<;  dcfLufc;  aux  Capi- 
taines &  Officiels  de  fc  mélct  eu  aucune  fa^on  de  la  dilltibutioo  dcfdus  vivics  , 


dOfdonMace  de  iCty*  Liv.Xj  Th.  BI,  (  J}OrJnnnanee,  f<ff»^S<<;.T«t.II.  Art.XIX;. 

jtri.  ni.  (  '  )  OrdiinnaDce  ,  iitm,  iiiJ.  Art  XVt. 

(i)  Oca.>Tirince  ,  Utm.  iHJ.  Art.  XIV.  (/)  Ordonnance,  *!«■.  iM.  Art.  XX. 

^>U:auiuMw,c  t.  idm.  Uid.  An.  XV U.  (^J  OtdeaiMKC  *  1^  tfM  AifcXtV^ 
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de  troubler  ai  molcftct  ledit  ViUitc  »  &  k»  C0i)M»iS4)U'|I  mcKM  ûit  1m  vaUTcm*^ 
à  peine  de  (Hinicion  ,  (  o  }  ft  â  eux  enjoint  lu  contraire ,  de  lear  faire  porter  tcwe 

foire  J'iKjaucur  par-iouc  l'^qaipage.  Etartivar.t  t|uc  Icfiits  Commis  foicnt  maliiai- 
tés  pai  les  OiEcicrs  Matioiers  &  Maiclocs  ,  veut  &  ordonne  5a  Maj«i\c  aux  Capi- 
taiaestc  autres  Oficict»eo  leur  al  fence  ,  qu'il  en  foit  fait  châcimcnr  fur  k  champ, 
fa^vant  qu'il  cft  pocté  f«c  l'Ariick  fiii6ix  du  tUg^mwt  du  iffmùim  lailkc 

1*70. 

LcJit  Vilettc  pourra  tirer  le»  vins  6c  denrées  n^ct-ffairc:  f  oui  1j  ruurnitorc  defdîts 
vivres  de  tous  les  endroits  du  Royaume  que  bon  lui  (cmbicra  ,  &.  Ick  faire  tiaaf- 
ponu  en  tel  tctnps  &  par  telle  voie  qu'il  voud/a  ,  foie  par  terre  ,  par  tncr  ,  ou  lue 
les  rivières ,  faos  pour  ce  payer  aucuns  dioita  d'entrée  ni  de  foriic  appancoaot  à  Sa 
Majcfté ,  ni  aucnm  droits ,  ofiioit,  f^ges  Bi  MKies  appartenant  an  viUet  Se  mi* 
ticulicrs ,  de  quelcjue  naïutc  qu'ils  paiflieni  être  ,  pour  raifon  dt  (dites  dentées  ,  bar- 
c]ucs ,  bateaux  ,  cuatettcs  &  chevaux  qui  les  porteront  ;  en  donodot  pat  lui  ou  Tes 
Commis  les  certificat  ,  comme  Iciditcs  denrées  n-  po  jr  ciRploycr  à  la  fottfninilV 
dcCdits  vivres  ,  &  faifant  la  foumiilion  Je  rapportct  un  ctitibcu  de  l'Iatetulailt  dli 
Ja  Marine ,  ou  des  Commitlaifcs  qui  feront  pour  ce  établis  dans  les  ports  de  mer 
lievi  où  font  les  id«^m  do  JLoi .  comme  leldites  denrées  auront  été  amenées  dans 
lefdtts  ports ,  6c  miles  dans  lefdits  magafins ,  (ans  avoir  été  vendues  ,  ni  cxpofccs 
en  vente.  (  b  ) 

Ne  pourra  anBi  ledit  Munitionoaire  fe  fcrvir  d'aucune*  viandes  ni  denrées  ve* 
mot  des  pays  étraD|;cts  pour  U  ibCUre  fourniture  ,  aios  de  celles  du  ctû  dcFcailF 
M  «à  feioe  de  cooAicatioa.do  ww  ce  wi  ùt  tioavci»  a'ca  toc  fss.  (  r  ) 

Et  afin  4|ae  Sa  Majcfté  (bJe  aflSr^  de  trouver  tes  vivres  doot  die  aora  befôia 

(tour  (es  armcmcns  ,  &  qu'ils  foicnc  ilc  la  ountitc  rcquife  ,  ledit  Vilctic  fera  tenu  de 
iaire  fes  provifions  dans  les  faifoat  convenables ,  &  de  les  faire  voituier  inccllam- 
vent  dai»  ks  lieux  où  SaMatcAé  aura  ordonné  kfditt  atroemrns,  &  les  mettre 
dans  ks  magafins  du  ILoi  ,  qoi  lui  feront  délivrés  i  cet  tSet  «  &  «d  Sa  Ma^é  n'en 
•nroit  point  dans  aucna  demis  lieux  ,  ou  quib  ne  Ibl&BC  nfifius  poar  fes  loger , 

il  fera  obligé  de  t  en  pourvoir  à  fes  dt;[icns. 

£t  où  Sa  Ma;cAé  fcroii  quelque  atmcmeat  à  Breft  ,  comme  le  pays  des  enviions 
ne  produit  i^int  de  bleds  A  légames ,  comme  CCW^  fc  trouvent  dans  les  Provin» 
ces  de  Guyenne  èt  d^Anoùi  »  nom  plus  que  des  vins ,  vinait^rcs  &  huiks  ,  ledit  Yi- 
leitc  étant  obligé  de'ies  titer  défaites  Provinces ,  &  faire  )  oi  :<.(  par  mer  audit  tiç« 
de  Brcft  :  S.-4  NIajcité  fera  tenue  de  lui  fournir  les  efcortts  nccellaircs  pour  eu  aflûicr 
le  ttanfpott.  Le  suivant  nue  les  navites  ou  barques  dans  Icfqucis  lefdits  vivres  av 
rout  été  chargés ,  vinffent  à  être  ptis  par  les  eoncrois,  ou  filTeni  naufrage  :  Sa  Map 
jcfté  en  fera  le  rcmbourfcment  audit  Vilme.  Git  le  pied  qu'ils  lui  auront  coûté  lea* 
dus  dans  leCdics  vaidèatn.  f  i  )  comme  suffi  en  cas  ciuc  Sa  MajeAé  ne  nût  fonrak 
d'efcorrc  audit  Vilettc  ,  dans  le  tcmp-.  fera  oblige  de  faire  ledit  tranifirt ,  arri» 
vant  pareils  accidcns  :  Saditc  Majcilc  fera  aulTt  tenue  de  l'eu  rcmbourfer ,  en  rappor»- 
tant  une  attcfiaiion  de  l'Intendant  général  de  la  Marine  ou  du  Commiffaire  établi 
dans  le  lien  où  il  aura  fait  embatquet  leltUts  vivres  »  dn  nombre  tt  qualité  qui  aaia 
été  chargée  daas  kfilits  vBlflêaax  ;  fc  ca  en  qn'il  o'f  eftt  poliic  de  CeauoiHèiias 
audit  lieu  ,  une  atieAation  des  Juges. 

Ledit  Vilette  fera  tenu  de  délivrer  lefdits  vivres  à  bord  des  vai/Tcaux  ;  i  l'cfTct  de 
Moi  -^a  MajcHc  lui  fera  fournir  toutes  les  barques  &  Chaloupes  nécclliilics  ,  pour 
les  y  porter  du  bord  de  la  per  :  fit  de  £ûte  £siie  U  fooroitoie  ùu  k  pied  des  icvûes 


'   («)  Ordonruace  de  itSj  Uv.  X  ,  Tic.  111  ,      (  (  )  Ordonnawc,  Mm.  tUd.  Atu  Vit. 
Art-  XX.  (  J  )  OtdtsNHia.  Mm  UU»  Aib  XXW  K 
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Ai'  Commîdaitcs  ^énéiatix  &  panicoliers  qui  feront  ordonnés  pat  Sa  Maj«fl^  à  la 
finie  de  Cm  laimées  navales  &  cfcadrcs ,  &  le  compte  dcfiiites  foucaitute» 
Ion  dei  défârmemcns  fur  le  pied  defditcs  rcv&ei.  («) 

Lcrdtts  vivrcï  («root  viÇtcs  par  les  Inccudans  ou  CommifTairc;  i;cncraux  lîc  la 
Marine  ,  ou  par  l'Ecrivain  du  Roi ,  &  Officier  major  du  v.iiiicau  ,  ^ui  ùia  pour  ce 
commis,  avant  que  de  pouvoir  erre  embarques,  pour  rccotinoîtrc  s'ils  (but  de  la 
«jualicé  tcquife  ,  fie  les  i'ucaillcs  &  bariiU  bien  conditionnés ,  &  s'il  y  a  nombre  fuÂ- 
nst  d'aftancile»  pour  la  difttibunoo  defdits  vivres  ,  dont  fcia  dtciré  bon  &  fidèle  in* 
«cotaire s <cle  Capitaine  qui commandcta le  vaideau ,  fera  tenu  de  donner  fun cei« 
ti£cac  de  I»  qoantné  8c  qualité  det  vivres  qui  («ronc  embarquas  fur  fou  bord. 

Les  Maicres-valets ,  Cocqs  &  CuiCniers  qui  feront  aux  gaf;c$  dudit  Vilciic  ,  & 
•ut  ferviront  fur  Icfdits  vaillcaux  ,  pallcroBC  à  la  moncrc  ainfî  que  les  Matelots  •' 
fera  tenu  compte  audit  Vilettc  de  leurs  viriMt  <c  leur  foUie  lui  fera  payife  ,ainfi 
qu'il  eft  aoçoûnuaé.  Jc  dnjoiir  qu'il  aura  cooUMncé  à  fournir  les  vivres  à  bord, 
^fqu'an  do  déunueiuciii  ft  IteentieuMiK  de  l'équipa^,  fur  le  pied  de  huit 
Itommcs  pour  les  vaifleauz  du  premîerMig ,  de  fis  poDl «cm  du  fecu:id  fcdlllidi* 
fiémc,  &  de  quatre  pour  les  autres.  • 

Et  anirant  que  Sa  MajefH  dono&t  ordre  audit  Vilettt  d'acltecer  des  vivres  pmir 
Qo  phis  srand  atnemeDÇ  otf'il  ne  fe  fera  pendant  l'année  ,  esCbite  qu'il  en  reliât  une 
qaaatire  eonfidéiable  qu'il  ftodroir  revendre  ,  pour  en  éviter  le  dépérillèmcni  :  S« 
Majellt^  fera  teoue^  au  casque  cela  aille  plus  loin  que  le  fouinj<remcnr  de  deux  vjif- 
feaux  ,  de  porter  la  perce  <]ui  fe  trouvera  dans  le  prix  de  I  achat  ,  à  celui  de  la  re- 
vente qui  s'en  icta  en  prélcncc  du  Cciumiiraire  de  Sa  Majefl^.  # 

£t  au  cas  que  quelqu'un  de*  vaiireauz  de  Sa  Majcflé  Toit  pris  ou  coulé  à  fûods  »  oir 
peida  par  tempête  ft  formie  de  mer  ;  les  vivres  qui  '  aumnt  ^é  embarqués  Ccrone 
comptés  audit  Vilette ,  comme  s'ils  avoieilt.été  entièrement  cooibmmét  pat  les  équi- 
pages. Comme  aulTi  arrivant  que  Sa  MajeRé  voulût  tenir  Tes  vaiflcaui  plus  long* 
cen)p<i  J  la  mer  ,  qu'elle  n'auroit  rcfolu  lors  de  l'arincmcnt ,  &  que  ledit  Vilettc  lue 
•bligé  d'y  envoyer  des  vivres  :  Sa  MajelW  fera  fournir  à  fcs  dépens  Ic«  vaifTcauz  tu 
Vaféortenéce flaire,  &  fera  tenue  des  mêmes  rirques  que  cicHus}  même  li  ledit  Yi» 
Ime  fcs  Commis  éioteat  pris  fax  las  coaiiDis,  Sa  AAajeAé  lesfi»a  reiiiei  à 
firali îtépcns.  {b) 

Sa  Majcllc  ayant  fiié  les  Officiers  Mariniers  de  chacun  de  fcs  vaifTcaux  à  la  fixic'- 
me  partie  des  équipages  dont  ils  feront  compolés ,  fait  dcfcnfcs  à  tous  Capitaine» 
|r  autres  OlBcieis  commandant  iceux  d'augmenter  ledit  nonibw 4b niions  &  demie,, 
ni  ea  dire  donner  plus  de  demie  aufdics  Oficicrs&  MawlotS,  qpe  celles  ordonncct 
par  Sa  Majefté ,  (bus  quelque  (lécex-.e  que  ce  foie ,  à  peine  d'en  répondre  :  Sa  Majcftd' 
voulartr  que  ce  qui  fc  iulliiiera  avoi.  éié  donné  de  plus  pnr  leur  or.lrc  o.i  autrement, 
Ibit  letciiu  fur  Icut  loide  au  de[a!ni:i:ic:i:  ,  pai  le  ttéibricr  de  h  Marine  ou  fes  Com- 
mis ,  &  payé  au  Munitionnaire  \  laqcr.Hc  demi-r.iiion  ne  fera  donnée  auf3icsO&> 
akrs  »  que  du  jour  que  ré(]ujj>agc  fera  complet ,  &  après  la  revue. 
-  le  fa  fera  (ouroi  an  MoDiuomiajre  pour  le  prix  réglé  par  le  CoalêU  de'Seniiîer 
à  lermicr.  (c) 

Sera  (butni  audit  Vilette  deux  chaloupes  ,  ou  plus ,  s'il  cfl  bcfoln ,  pour  porter 
joutncllcmcnt  les  rafraichi/TcmcriS  nécell  iiics  aOS  VSÎfiMW  Cil  IMB  «  **P|pMîllirP 
feront  montées  des  éouip^gn  des  V ai ifcaux.  ^ 

Les  Coirtàrit  àfihMiIflnieac  employés  aux  vivres  feront  cMfllfn  de.gwfcdl 
femem  degen*  de. foene, pendant  le  temps  de  leor  fecvktt? 

I«t  Ames,  brfiacs  flc  fregaict  légetcs  q^te  S»  Majeft6  6n  VKu^^  àBmt  Im 


-'f#}OldonMMcedrj«ii9,  LtT.x.Tit.i.Slv.  XXIU  &  XXIV. 
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écjuipages  feront  de  quarante  à  tHK^u-inte  hommes  feulement  ,  les  Cotnmintîant)! 
X^SL»  chargeront  de  i'oeconomic  &  dii^ribu  ioa  dct  vivics,  aiccndu  qu'il  o'y 

'       un  pM  Vne  fondion  fuffifantc  pour  employer  un  Commit. 

Moyennant  lefqucllet  condhioas  SaMawfté  ftra  payer  aodit  Vilctte  cinq  fols 
£z  deniers  par  jour  pour  chacun  homme ,  dont  Ict  équipages  feront  compofés  ,  8e 
le  compte  Icra  fait  au  défarmement  ,  atnfi  qu'il  eft  dit  ci-devant.  Et  pour  lui  don- 
oer  moyeu  de  (acisfaire  au  préfenc  traité  ,  le  premiers  tiers  de  ce  à  quoi  montera 
4a  fournitatedetOtteraOBée,  lui  fera  payé  an  piemier  jour  d'Oftobrc,  précédant 
la  fbunikarc  |  m  mm  dctt  an  i  Févtiss  diva»*  on  deBii>tk>a  a«  i  JoUIct ,  fft 
raotre  demi-cicR  Ion  dei  dérarmement. 

Er  pout  l'exécution  du  préfcnc  rr.iité  ,  ledit  Vilerte  fiiraitMl  dc  fiMUllkhoaiie  8C 
iïiAifante  caution  relTdantc  &  domiciliée  de  Paiis. 

Fait  au  Conléil  Royal  des  Finances ,  tenu  à  S.  Germain  en  La|lC  le  Tii 
jour  de  Décembre  mil  (ix  cent  foinMC-doiae.  5fg«c  fifiCHaMEtU 


ORDONNANCE 

ftor/^R/  iiftnfit  aux  Ca^u aines  de  fairt  nourrir  Uurs  Lejltaux  ,  ni  les  fajf*itrt  «  fff 
It  MÛÛiiontuùre ,  ni  de  faire  fournir  des  doubles  rations  au-dela  du  aoadn 

*         '   DB4lii(ni«7»t  AYarMlta. 

DE    V  g  %     LE  ROT. 

SA  Majefté  éunt  informée  de  beaucoup  d'abus  qui  fe  font  commit  dans  le  der- 
nier atmement  de  fes  vaifleanx  de  guerre  ,  qui  ont  agi  dans  la  MMiRRanéc  pcn» 
dant  l'année  decnierc  j  ffavoir  »  que  les  Capitaines  &  aoiRS  ûficieit  ont  eaibûaué 
dhrert  beftiaox  «  aaf^nels  ils  ont  obligé  le  Mnnitîonnaire  de  ftaroir  de  aaoi  let 

nourrir,  &  de  fournir  auflî  à  diverfcs  pcrfonncs  de  leurs  équipages  ,  des  doubles  ra- 
tions non  compiifcs  dans  les  états  de  v>a  Majcilé,  &  qu'encore  qu'ils  culTent  reçîk 
avant  leur  départ ,  la  nourriture  de  leurs  valets  en  argent ,  par  les  inain^ dudit  Mu- 
«hionnaiiCt  ils  o'oot  pu  lai^é  de  l'obliger  de  les  nourrir  a  bord ,  &  qu'ils  ont  dft 
même  fait  nourrir  par  ledit  Maoitionnalre  divers  padagetc  ,  qu'ils  ont  eiiibaT(|aét 
dans  les  fK)rts  où  ils  ont  touché.  A  c^uoi  c'tant  iiécefiairc  de  pouivoir  ,  8C  d'empccher 
la  fuite  defdits  abus  :  Sa  Majcl^é  fait  trcs-cxprciTcs  inhibitions  &  défenfès  a  tous 
Capitaines  &  autres  ODïcict!  commandant  les  vaiffcaus  de  guerre ,  d'embarquer 
ncuns  facftiauz  ,  ni  de  faire  fournir  aocnoe  double  ration  non  employée  dans  icf 
4caes  de  Sa  Ma)efté ,  (a  )  ni  d'embarqoer  aoeans  pafTagers ,  fans  fon  eaprefle  peiw 
iniflîon  par  écrit  ;  le  tout  à  peine  de  caflation.  (  h  )  Veut  Sa  Majeflé  que  par  le  fieoc 
Matharcl  Intendant  de  la  Marine  de  Levant ,  il  foit  iiiiormé  des  faits  ci-denus  men- 
tionnés ,  H  l'information  par  lui  envoyée  à  Sa  MajeAé  ,  être  par  elle  pourvu  aind 
^fl!elle  l'cftioKra  à  propos  pour  le  bien  de  fon  fcrvice.  Veut  Sadiie  MajcAé  ipi'il  (bit 
ittena  pat  ledit  fient  Matharcl ,  for  les  appointemens  des  Capitaines  Se  aatrcs  Offi» 
ciers  ,  ce  qu'ils  auront  fait  fournir  pour  la  nourriture  de  leurs  valets  &  paflagers; 
cnfctnble  pour  les  doubles  rations  oou  comptifes  dans  les  états  de  Sa  Maiefté.  fait 
à  Verfaitles  le  qoairiéaie  Man  nil  fis  cent  foisame-doiiM.       U)V1S.  Et  fh$ 

m  ■  ■     ,1 .   ■!■  ..  .  f 

(«}  OrJoniuocc  de  x<8^,  |ir.  ««Tlt.  I«  (<)OtdoaMBca«liaihlir.l,Tk.vn,Ait. 
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ORDONNANCE 
•  fortâiu  déjtnftt  tu  AIuHÛionnatre  de  fournir  du  vivret  tm  argent,  &  m*  Cff iuumti 

fia  »«  OAakn  t«n  ,  1  OlKOmMit  «I  tar» 

DSPA&LBROL  ,     .[  \ 

SA  Majefté  ayant  établi  un  Moaitloonâiie  h  foomitate  Jei  tivres  it  Cet  af- 
mécs  navales  ,  pour  décharger  les  Capitaines  du  foin  de  cous  les  achats  qu'ili 
étoienc  obligée  de  uire  pour  la  foutniiure  dcfdits  vivres  ,  &  leur  doiuier  moye/i  d'à» 
voit  d'aucanc  plus  d'application  à  former  de  bon»  équipages  ,  &  à  toutes  les  aé^.iooc 
de  guerre  qu'ils  «loivcot  exicucer  pour  le  bien  du  fcrvicc  Sa  Aiaicfté ,  &  étant  in- 
(eivaieif/tmeaMélCËtt  Capitaines  ont  obligé  ledic  Manïtioanaiie  i  leur  fcurnic 
lu  vivm  ca  arecM ,  tua»  ptcteite  ou'il  u'cn  avoir  pû  piéparet  U  «aniiié  «|ui  avoii 
^té  ordonnée*  A  eaoi  étant  Héeeflaire  ée  pourvoir  :  Sa  Majefté  a  tait  ttét  cxpieflcs 
inhibitions  S(  défcnfcs  aux  A'.uiucionnaites  qui  font  &  fcrnii  ci  apics  établis  pool 
la  fourniture  des  vivres  de  fes  atraées  navale* ,  de  fioutuir  aucuns  vivres  en  argent 
Capitaines  ou  autres  Officier*  cotnmaomK'Ici  vsiflèauz  de  Sa  Majefté  ,  tout 


quelque  prétexte  que  ce  Toit,  à  peine dofayeoiciK^qMunwle  des  denieti qn'iia 
avfoot  payé.  (  j  )  Fait  pareHIemcm  déftnfei  à  lew  Ofidett  étft  charger  ni  recevoir 

aucun  argent  pour  la  fourniture  dcfdiit  vivres,  à  peine  d''intcrcli<f>ion.  Mande  tc 
ordonne  Sa  MajeAé  a  Monf.  le  Comte  de  Vermanuois  Amiral  de  France,  Se  aux 
Vice-Aioiraux  ^  Lieutenaas  généraux  ,  Intendans  ,  Chefs  d'efcadre  ,  &:  CommiiTairei 

f^oér«az  de  M«rinc ,  de  tenir  la  main  ^  l'exécution  de  la  ^ téfcntc  Ordonnance* 
tàt  à  S.  Gemain  en  Laye  k  viafp-Ssiénc  OAolm  «tf     jccoi  fiv  

LOUIS.  8t  fkt  Aar,-C«LBnr. 

mÊmmmBKsmmmBBËBmaÊÊÊÊÊÊÊmÊaBmmm 

ORDONNAMCB 
Tmtmm  fm  ht  Ctfiulittt /îpttnm  tA»  iu  'vhm  miémfair  fim  Ut 
Du  14  mm  **ri  >  4  <Uk  Ccnaato  atlajte. 
PAR   tB  HOL 

SA  MajrAé  voulant  éviter  les  inconvéniens  qui  peuvent  arriver  dans  rarmeneni  • 
de  Tes  vai(reauz  de  guerre  par  le  défaut  des  vivres  qui  peuvent  les  obliger  de  leiH  ■ 
0itt  le  bord  plutôt  qu'elle  ne  l'ordonne  ,  foJt  par  le  manquement  da  kihmitioouiill 

J'éncta! ,  ou  de  fes  Commis ,  fur  la  qualité  ou  quantité  des  vivres  qu'il  embarque 
ar  chacun  vailTeau  ,  foit  par  la  dimpation  qui  s'en  peut  faire  peitdaitc  le  temps 
qu'ils  tiennent  la  mer.  A  quoi  étant  réccirairc  de  pourvoir  :  Sj  Majcfté  a  ordonné 
gc  ordonne  ,  veut  &  entrnd  qu'a  l'avenii  il  foit  fait  an  état  pir  l'Intendant  ou  Com* 
niifl*ai[e  eénéral  de  chacun  port,  de  la  qualité  tc  qntntité  des  vivres  qu'il  feta  né- 
celTaire  (Tembatquei  fi»  cbacnn  vailTeaa  .  à  ptopontoo  du  nombre  d'iioinmes  de  fon 
^oipage ,  &  de»  Mb  qafl  dcvmtedr  H  «et»  fiiïTiBi  kt  «idbea  de  Sa  Majefté , 
aofli  de  b  capnciié  io  valAwi }  lequel  ém  £m  igfti  du  Capitaina  d« 


Isi  OhioonaïKe  4c  tttf,  Uv.  X«  Tk.UI»'Att.  Xil« 

Tm»  ta. 


-Ici' 
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—  chacun  rairtcau.  (  a  )  Veut  Sa  Majcfté  que  le  Capitaine ,  on  en  Ton  abfeoce ,  l'un 

j  fcs  OActcn  ^ui  MM  pouvoir  p«t  écrit  de  lui  ,  vifite  ferdi»  vivret ,  qa'il  Tiiic; 
pHKèni  a  l'cmbarqaemeni  iUcciix,  <c  donne  coruiie  Ton  cenificat  au  pied  Aidîc 
état,  contcnanr  la  <jualiré  6t  «)uanti:<f  Jcrdits  vivres  :  !c  tout  fuivant  les  tarif» 
^ui  feront  drclTét  par  les  IntcnJaos  &  CommilTaircs  généraux  de  Marinei  cou*' 
teiUBt  b  quantité  oe  bifcuits  S:  dcnitics  qui  fcioni  embarquées  pourckacon  kom* 
.  aie  fir  mek.  Enjoinc  Sadite  MajclU  aufdits  Capitaines  de  tcoic  la  main  à  ce 

Îalb  (oienc  biea  emfit«fc«  le  iSmvknh  avec  l'cECoaoaak  nfcefliiirc  ,  pour  fuCb 
re  à  la  nourriture  de  l'équipage  jufqu'à  la  fin  de  l'armement.  Mande  &  or- 
donne Sadite  Majcfté  à  Monf.  k  Comte  de  Vermandeis  Amiral  de  France ,  au» 
\ice-Amiraux  ,  Lieutenant  généraux  ,  Intcndans ,  Chefs  d'Efcadic ,  &  Coinmiflai- 
m  ^<éA<!rauz  de  la  Marine,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  préfentc  Ordon- 
nance, quVIli  vent  lEfie  publiée  &  affichée  dans  (ês  poits  tn  acreoans  de  Marine^ 
Fai:  à  TimT  Germain  en  Laye  le  vingt-fixiéme  jonc  de  Mtlt  att  fix.CCM  <b^ 
xaii:c  i.'cii;.  lOlTlS.  Et  fltu  bat  ,  CotB£RT.  ' 


w. 


ORDONNANCE 


,  S»     kf^  i*7i  ,  i  fiuM  Cenaate  «•  tay» 
' 1y%  TAll  tE  ROÎ. 

SA  Majellé  ayant  accorde  au  Munitionnairc  gcuéral  de  Tes  armées  navales  ,  par 
lettaité  fait  en  foa  Confcil  le  xo  Décembre  dernier  ,  l'ufage  de  toutes  les  fou» 
tn  de  fês  vaiiGrana  de  guerre .  fans  que  les  Caftitaioe*  en  puiflem  retenir  aucuoe 
Ibns  quelque  pr^ene  que  ce  foit.  Et  défirent  ptévenir  les  oHfieultës  qai  paorroieot 

ariivcr  fut  ce  fujct  ,  entre  lefdiis  Capitaines  &  ledit  Munirionnaire  :  Sa  Majcfté 
veut  &  ordonne  que  tourcs  les  (butes  de  fes  vaifTeaus  dcftinécs  pour  mcrtrc  le  pain 
des  équipaj!;c5  ,  rotent  dcliviccs  .mdic  Munitioonaiic  £>:  les  Commis  i  iaifant  défen- 
ds aufdits  Capitaines  d'en  prendre  aucunes  ,  à  peine  d'interdiélion.  (  ^  )  Et  en  cat- 
Me  kTdiivs  Ames  ne  puilèat  cestenir  tout  le  paio  DécefTaire  pendant  le  umps  qu'il» 
ocvronr  :cn  r  la  mer  ,  ordonne  Sa  Majefté  qu'il  en  foît  mis  dans  la  grande  cham- 
bre de  chnqMc:  vailfcau  ,  appcllée  des  Volontaires  ,  9t  dans  les  gallcrics  autour  dea- 
ibutes,  à  ccnliiitM;  i^iic  le  Mfcuit  qu'il  y  mettra,  fers  le  premier  cunfommé.  (  (  ) 
Jtlande  &  ordonne  Sa  Màjdté  à  Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  Pran* 
fe»  4c  aux  Vice- Amiraux ,  Lieutenans  généraux,  Intcndans ,  Chefs  d'cfcadre ^  |i 
Commiifaircs  gcncraua  de  Marine  »  de  tenir  la'main  à  l'exécution  de  la PlréfalWy 
qu'elle  veut  être  affichée  ao  pied  du  grand  mât  de  chacun  des  TaiflêausaiBiÀ»  à  e* 
que  pcrfonnc  n  csi  iç;itorc.  Fait  a  faine  Germain  en  Lnyc  le  VtOgKidm  AvsU  ÂU  fijp 
cent  loixau-.c  itcizc.  ^f^n^LOUlS.  Et  flus  bai  t  COLBiSLX^, 

l»)  OcdoMuace  de  tflf»  Or,X,tk,t,     (l|<MaaMn,  1dm.md.rit. fl .  An. Ton- 

Jobiv-,  C  jir  fimi — — " 

•    '  ....  ^  ^ 
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qme  te  Munitionnaire  pourra  maire  dant  Us  vaiffcaux  qui  auront  lu  fllÊt  y.^ 
.f^rémdlfQ'uij  de  taie ,  det  vivra  atlîinn  four  d'aturtt  v«iffu 


Du  ic  Aviil  is-^i ,  i  (\m  Ci«m<«ta  m  Laye. 
D  £    P  A  K     I*  E    R  .  O  L 

■rnwc  la  pi éicote  année ,  fan  ter vtr  énM  (en  «rinf»  nivale .  ne  peuvon  «oate> 

nir ,  dans  lou  fonds  de  cale  ,  !a  c]aanti:é  de  vivirf  nr.  i  H'-iiic^  fKuu  le  temps  i,u'ils 
«loiveoi  Mnii  Ui  mer,  ic  qu'il  y  en  s  i'autrcs  aulfi ,  qui  c  .me  plub  latges  j(  plut 
<RaS|  peniciicetf  cooicuir  bcauco.ippius  i)u  il  ne  Icdî  c<i  Ïau-  ■  "^a  Majcité  pcimec 
M MautiosatUc  général  Je  fca  annca*  Ji«val«4  dv  ox^nc  Jaits  les  foutci  &  fuudt 

ede  4ee  ^ikanx  qui  attronc 
«las,  c{i3ir<:,  pollfons,  légunies  aurres  iquttfNOM  ,  ppilr  Ceivil  À  ï»  fubùAance 
étt  cquipa):;cs  ticf  autres  vaillcaux  i  lui  pei  mettant  à  cet  etfct  de  tes  «mbatt^ucr  fie 
^barqucr ,  (ou(cs  fois  &  quautes que  Foi)  lui  Tcmblcra  Fairnnc  ci  t^  ufcs  aux  C  api- 
Caioesjc  autres  Oflitcicrs  dcfi'ics  vaiflcaus  .  de  le  troubler  &  cm)cciiïr  dans  i  ulage 
Jefllces  (ôotct  &  fonds  de  cale  dcAi:iét  ■  metne  lefdits  vivres.  Fait  à  S  Germain  eo 
laye  le  vingt  fi^me  jeu  d'Âvcil  mil  fiz  cent  (bisante-ttciie.  Sjga«  LOUtS.  S$ 

plut  bat  COlBEKT. 


ORDONNANCE 
fmr  U  Mmrrûurt  du  Auminiert ,  Chirurgien  &  Eenvain  d*  chacun  v*i^t*»u 

Du  10  Mai  i<7;  ,  i  Cgurtraf. 
DE     PAR     LE  ROI. 

SA  Majefté  voulant  prévenir  les  difficultés  qui  fc  font  rencontrées  dans  les  derniert 
atmeoiens  de  Tes  vailfrauz  de  guerre  ,  au  fujet  de  là  oevrrimre  des  Aumôniert', 
Chirurgien  <c  Euivain  :  Sa  Majefté  vent  flC  ordottoe,  qu'à  IliveDii  les  Capitaines 
fcs  valflVaas  de  guerre ,  folent  eliargéf  de  la  nonrriture  des  Aainônters  &  Chi- 
rurgien de  chacun  vailleau  ,  laquelle  ils  prcndiont  fur  le  fonds  r;ue  S.i  MjjtOc  fait 
pat  fes  états,  pour  la  table  de  chacun  tlcfdiis  équipages.  Li  a  l'cgard  de  1  Ecrivain  , 
Sa  MajfeÂé  ▼eut  qne  le  Manitiomiairc  lui  Foumifl'e  les  vivres  nécelfaircs  pour  (a 
MeaniimeaCii  mênec  cfpcces  qu'il     obligé  de  les  (buroic  à  1  éijaipage  dcchaan 
'«ailïean  nlvsm  (on  traité,  &  ce  pour  double  rarton d'OMicien  Wlarinferé ,  donc 
Sa  Majefîé  fera  le  fonds  dans  fcs  états.  Mande  &  ordonne  Sa  Majcn<?  aui  Inren- 
dans  &  CommifTaircs  i;<.'uéraux  de  Martnr  fervim  dans  les  ports  ou  arfcnauz  ,  de 
tenir  la  main  à  l'cxc'cunon  de  la  ptclcntc  Oidoiinancc.  Fait  à  Courtray  le  vioj 
•  Ma»  mil  iîz  «eu  (bùaaie-tuixc.  Signé  LOUIS.  Et  fttuinu,  Ce^uuiT. 
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O&OONNANCB 

9tirtntt  iêftnfts  aux  Intendant  &  Ccmmtjfjlrcj  ginérmm  de  Marrne  ,  d«  jajp^itHê 
lu  (oafttt  du  MunifionnMrt  aucune  àtmi'ratim  ftar  Us  Mu^e^, 

Du  14  Février  it74,  â  VetrAillct. 
DI      ?    A    K      LE  ROI. 

SA  Majefté  ayant  cî-deyaot  atdaani  qa'il  fctok  palTé  dans  les  compte*  des  font* 
flimici da Muoitionnaire  géoétal  de  Cc%  armées  oaTalcs.uoedemi- ration  fta 
|Mr  pear  la  nouirhure  de  cbacoo  des  Moufles  fervaDt  lut  fcs  vailTcauz  de  guetR  . 
le  étant  Informée  «fu'ih  font  noorrii  au  plat  des  Matelots  qu'ils  lervcnt ,  &  qu'aiofi 
cette  demi-ration  ne  leur  cft  point  didribucc.  A  quoi  dciîranc  pourvoir  :(«}  Sa 
MajeHé  fait  dcfcnfcs  aux  loicaddns  CommilTaircs  génrrauz  l'crvant  dans  fca 
pOfts  St  atfcnaiix  de  Marine  ,  de jpalltr  «laos  les  comptes  dudit  Munitionoaiic  aa« 
cane  demi  ration  pour  Ica  Moaues ,  attenda  qu'ils  loat  nourris  au  plat  des  Ma* 
cdoti  qii'ib  Cemst.  fait  à  Verraillei  le  vingt-quatrième  léviiet  mil  fis  ccju  foi* 
snw-quMne.  £jp#  LOUIS.  Si  flir  têt,  Coubks. 


mseaBOBBBBBSssÊSsasas 

REGLEMENT 
Jhr  Jb  fim^tmt  êti  Wam^ 
sa  tr  Mal  «•^4.  M  ' 


LE  Roi- étant  informé  des  diTerfcs  plaintes  qui  ont  été  faites  ,  tant  par  Ifs  Ca- 
pitaines &  Officiers  de  Marine  ,  que  par  le  Munitionnjirc  général  de  fcs  ar- 
nécs  navales,  &  par  fcs  Commis  établis  fur  les  i(aif1taux  de  Sa  MajeAé  ,  pour  la 
diftributioo  des  vivtcs  pendant  Ict  années  dernières*  &  depuis  qu'elle  a  voulu  que 
lefdiis  vivtes  fulfent  fournis  par  un  Maoitionoai're  géoétal.  A  qooi  Sa  Majcfté 
voulant  poutveir ,  &  remédier  par  un  Règlement  à  tous  tes  Incoovénicns  qui  font 
a:rivt's  3c  peuvent  arriver  à  l  avtnir  ,  pour  doiincx  toute  la  protcûion  ncceflairc 
audit  Muniiiunnairc  général  ,  &:  à  tous  i'c^  Commis,  enfottc  qu'ils  pu ifleot  faire 
leurs  fondions  avec  toute  liberté  ,  &  que  kfdKs  vivres  foient  aulTi  bien  £DOtU$anS 
é^fngjes-dc  Sa  vailTcaoz.:  Sa  Majeftc  veut  &  otdooae  ce  quieulitit  ^ 

Le  Munitîonnaire  génétal  des  armées  navales  de  Sa  MajcÛé  fera  toujMfS afCfd 
dis  le  inois  de  Movembce  de  l'année  précédente  *  du  nombre  de  vaidêaux  qw 
'SàrMafefté  mettra  en  ner  es  cliaeun  poit  dans  Tannée  fbivante  ^  conformément 

à  foii  Ti aitc.  ;  ) 

Sa  Ma^cflc  f'cia  donner  les  mêmes  avis  aux  Intcndaas  &  Cominifraires  généraux  ^ 
£:rvant  dans  lefdics  ports. 
Et  aui0-t6t  Sadite  MajeOé  vent  gae  ledit  MuoitioaimlK  géaéial  commence  è 

<«)  L'Ordonnance  de  i<ty,  Lhr.  X,Tit.  III ,      ( » )  L^Ocdoanaace ,  *i*m.  UU.  Tic*  1, 
An.  X.  veut  «yi'il  foK  foiaiBi  ave  catiM  de  Ma-  Uîl,  ilii  au  tuMiiiimimai  di  fF 
•ttità  ■        *  *- 
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flâte  Toitarer  daoi  les  magMù»  des  wlïaMn  de  M«iiiic«  od  les  vaiiicaiis  Icmm w>  *"  * 
nés     équipas ,  les  vbies  le  denrées  nëeeffiilm  pour  ladhc  feamhare.  j  674* 

Sa  Ma^Hé  veut  que  ledit  Muniriorinairc  ç^^néial  ait  toujours  dans  les  magafîoi 
Jcrdici  atfcnaui  une  qaantiré  de  bil'cuit  >  (  -a }  telle  qui  fera  régime  pat  lefdics  lotea- 
dans ,  faifaot  défenfes  d'en  erabarqaw  laeu  fttc  les  ytaSum  ,  ^m'il  a'aii  écé  £d» 
ix  omis  «vaat  l'einberqaemeiK. 

Les  Tins,  dwln  fidies,  pdUlMS ,  Ugum»  8c  autres  denrées  (èraaldobMM^iM* 
liié  ,  de  la  dernière  récolte ,  &  aînfi  ^n'il  cft  ièra  poné  jpac  les  awlét  ^  Inoa» 
bits  tvcc  ledit  Munitionnaire.  (b) 

Sa  Majclltf  veut  qoe  Icfdits  Intendans  &  Cotnminaires  généraux  foient  fouTcnt 

C'fcBS  dans  kfdits  jnegafias ,  lotCque  teCdits  vivres  &  denrées  7  aniveiii  s  qu'il» 
vifiMat ,  ai  oUervcnc  lent  bowMS  ft  miiTailar  qaaBiés  f  lot»  de  lew  dé* 
durge.  (e) 

Qu'ils  énblileae  nu  Berniin  kbile  fidèle ,  pour  fimc  U  mêm«  vlfiw  tome» 
hs  Cemaines  y  ft  fow  kot  itndtt  eompM  cuft di  l'énc  «i^mI  (omis  kfilki  vi- 
vres, (d) 

U  CootrMnr  da  k  Itefae «A  cliaeaB  poR»  fan  b  oAm  «Ilhe,  i2nfi  y'H  7  cA 
•bUgé.  (f) 

Lerdiis  Tntendans  9t  Camnlllitires  g^attX  dendunie  la  main ,  »  «e  qae  le  Mn- 

aitionnaire  gc'ncral  ni;  de  bons  EcriveioS|r  Milan-COcy      aMKS  Ofidci*  pOOt 

mettre  fur  th  icun  vailfeau,  (/) 

Sadite  MajclU  veut  que  ledit  Munhionnaire  général ,  outre  IcsOfliciers  néccffai* 
ses  pour  la  prépataiioo  des  vivres  ,  mette  un  bon  Ecrivain  <ki  Coounis  fut  chacun 
vaidean  de  guerre.  Et  i  Tégard  des  brâlots ,  fuse»«  fiégaccs  liégcres  ytc  autres  pe- 
tits bâcimens  de  qaatre>viii^ts  iiomnes  d'équipages  flc  a«-dcflott« ,  Sadite  Majefté 
veut  qu'il  foarnifle  aux  Capitaines  la  quantité  de  vivres  nécedairct ,  à  proportion 
du  iionib:c  d'hommes  de  leur  équipage  ,  &  dcj  n^ois  qu'ils  devront  tenir  U  met ,  01 
au  furplus  que  lefdics  Capitaines  demeurent  chargés  d'en  faire  faire  la  diOribution. 

Quant  1  ce  qui  defodne  obfervé  pour  l'embarquement  defdits  vivres  ,  les  fouteSy 
U  diftribulion  &  antres  points  :  Sadite  Majifté  vent  que  Tes  Réglemens  &  Ordoo» 
aances  des  4  Mars ,  10  Mai ,  4  Juillet  fe  it  Ao&f  t^o,  31  Décembre  i6jt  , 
4  Mars  ,  10  &     Odlobrc  K-ji,  i6  Mars,  lo  Si  16  AvtU  r  ao  Mal  »4  lé* 

vrier  1^74  ,  (oient  pondtueiicmenr  fui  vis  fit  exécutés. 

Et  pour  éviter  les  incouvénicns  qui  font  furvenus  la  campagne  Jernirre  fur  le  fait 
de  la  conrervacien  te  diftribuiion  defiiits  vivres ,  ft  eoat  remédier  aux  abus  qui  le 
fimc  conxnîssSa  Majefté  hit  très-esptcflcs  défeafcs  a  tons  Capitaines  d«  rcs  vaiCi 
Aauz  de  eucrre  ,  &  atures  Officiers  de  quelque  qualité  qu'ils  foient  ,  de  faire  mettre 
adcuns  cablct  ,  cordages  &  autres  a;!,rcs  ,  dans  les  foutes  nu  pnin  ,  ni  autres  lieux  od 
}es  vivres  Se  denrées  font  miUs  c:i  rcfcrve;  voulant  que  Icdiucs  fuiitci  S;  autres  lieux 
demeurent  toujours  en  l'entictc  &  libre  poflclDon  dudti  Munitionnaire  &  de  fcs 
Ecrivains  ,  faus  y  pouvoir  éira  tranUés  ,  pMt qoelfac  canft ,  &  finis  qiaelqne  pré* 
leiwqiieasMifièéttc(f )  . 

Sa  Majm  vent  qoe  K  tonds  de  cde  (bit  bien  fermé  de  planches .  tant  do  cité  de 
K»rc'hipompe  ,  que  par-tout  ailleurs  ,  eoforte  qu'aucun  Matelot ,  Soldat ,  ni  aucie  Je 
i'équipaee  ,  oc  puiâc  eooet  daas  les  Toates  au  pain ,  que  pat  l'cottéc  &  fous  la  clc£ 
de  rEaivain.  (A) 


(0)VOrioaaàace^ti$9,  Ut.  X,Tit.ll,  .  0>Oid«inaueB,  «nu  Ur.  Xllp  TU. IV ^ 
Art.  I ,  dit  une crrtaineqaanrittde  vivre*,  ^tUc  Arti  XII* 


lixe  puiir  .'rt  diriércni  magafim.  (/)  Otdwaaacv,  édtm.  lir.  »,  Ht.  Ml , 

(  i  )  OrdoDiuiKe ,  Uhm,  Md,  Ait.  XVll. 


i^)  OtdaaBHM  »  Miik  «âlr  Tk.  XI. 
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lîa     CODE  DES  ARME'ES  NAVALES. 

■■  ■  ■        Sadirr  Majcttc  fkic  paccillci  dcfciilcs  auliiits  Capitaines  &  O&cicrs  c«minan<Uiit 
Tes  taifleaux  ,  de  Te  faifc  dcliviec  par  le(<lk<  £ctivaias  aucun  Uft«k  >  fim  pié> 
me  de  BBdîtoMNue ,  iibit  pour  la  noordoue  de  Jean  bcftiaus^  en  aainneat.  (  «  ) 
Voie  ft  <ttdHme  Sa  Majem  que  le  bifoaic  ^rené  de  la  pofteur  d'one  ooiAtte  , 

ae  puilFc  cttc  réputé  machcmouie  ,  &  qu'il  foit  HJlivré  à  ré.juipagc.  f  i>  ) 

Ledit  Municioonairc  fera  tenu  d'cmbaitjucr  lur  cliacun  vaillcau  ia  quantité  de 
MfipWitfaoeaB  oéccâiures  pour  les  malades ,  à  proportion  de  leuik  équipants  ,  & 
é^ttkm^'û^àntovx  demmrec  i  la  met.,  Cuivaiu  k  Rdgleraou  eu  mm  £mi 
par  Ici  lateodaiM  0c  0>mmiflaires  géoérau  de  Marioc  fcivant  dans  le»  pont.  (  e) 
Sa  Majefté  veut  que  Ton  Règlement  du  xt  Novcmbic  dernier,  roucci'anc  la 
dcmi-racion  qui  doit  être  diftribucc  à  qucLu  s  uns  <ic  Otb^K-rs  Mannici»  dea 
équipages,  Toic  exécuté.  Fait  défenfcs  auiaits  C  apitaii  cs  a  Orhciera,  d'o6iig^i  le« 
dit  Muaitioooaire  de  fournit  ladite  dcmi-rjcion  a  aucun  Offi.iet  Matisicr  »  «i  aa<^ 
iw  bffuinM  de  l'équipage  ikivaîdcao  ,  qu'a  ccut  qui  font  cumprif  asdirRéitlciveiie. 

Veut  Sa  Majefté  que  ledit  Munitiootui'c  falle  (vurtiir  les  vivres  en  cfpccc^  aux 
v.-ilcis  (icldiis  OtHcicrs,  ainii  Qu'aux  Matelots,  fait  dcicnfcs  aurJitt  Officiers  de  Ica 
exiger  en  argnc ,  h  fàm-  «  icftiamod  pont  k  pfemietc  Ibii ,  te  ^iaandie- 
tioD.  (d) 

Vent  anfi  Sa  Ma^cAé  que  ledit  Manîtîoonaite  fonmiflè  aux  Ecrivains  trois  n> 
tÎMM  de  Matelots  en  efpcse  de  la  méoie  qualité;  lui  fait  dcfcnfes  de  leur  délivrer 
pour  leur  nourriture  aucuns  rafraîcbiflemens  embarqués  pour  les  malades  i  &  auldits 
Ecrivains  d'en  cïijicr ,  a  piiiie  de  punition.  (  <?  ) 

Fait  Sa  MajcUc  iicv  czprclles  dcfeiiics  auûiKs  EcriTaiat*  ^r  les  mêmes  peiaes  , 
d'embarouer  aucuns  vins .  ni  autres  denrées ,  (bus  préteste  de  KUr  noartime»  VO«fr 
lant  qu'elle  leur  foit  fournie  par  ledit  Municionciaire ,  &  ooa  autrement.  ■ 

Veut  Sadite  Majefté  que  ledit  Muait'onnaire  fburnifTe  pareillement ,  tt  en  cfpc 
ce  ,  &  de  la  même  qualité  qu'aux  Matelots  .  nuz  ^aidcs  de  la  Matinc  ,  qui  feront 
embarqués  fur  les  vaillcaus  portatft  pavillon  ,  deux  rations  par  jour  Iculcmcot  ;  Icuc 
fatfant  défenfcs  d'en  exiger  davantage  ,  ni  de  fe  faire  donoct  dn  wfiratdlifeiiicni 
embarqués  (KMir  les  malades,  à  peine  d'être cafiis.  (/) 

Vent  pareillement  Sadite  MajeHé  qoe  tes  vivres  (oient  feamis  anx  équipages 
de{<iits  vaiffeaux  ,  fur  le  pied  des  revues  qui  en  fciont  faites  ,  loir  loifque  les  vaiC» 
féaux  font  dans  les  rades  ,  foit  lorfqu'ils  font  en  mer  :  faiiant  dcfcnfes  audit  Ma» 
nitionnaire  d'en  (bnmir  poar  un  plus  grand  nombre  »  à  peine  de  radittioo ,  ft  ans 
Capanincs  &  0£cict«  comaitndaat  »  d'en  exiger ,  ni  en  efpcee  ,  ni  en  argent ,  fout 

treteite  qu'ils  ont  embarqné  dee  Uaidoi»  U  Soldats  «l'deU  Ai  oombra  fixé  pat 
.%  étais  de  Sa  Majefté»  ni  iras  ^nelqae  «otie  prteste      oc  &ic«  i  peine  d'ém 
caliés,  (jç)  * 
'  Sa  Majefté  vent  que  les  Capitaines  des  brûlots  ,  frégates  légères ,  flûtes  &  autres 

Ckitsbitimens  de  qoaiM-viog^  bomiaes  d'é«|nipage  «  Al  var&SpM  »  tefoiveni  da 
onitioimalre  la  qnsotité  de  vivres  en  efpeee ,  peor  l«  non^re  dlMmnes  donr 
leurs  équipages  feront  comptifc-^  ,  &  de  mois  qu'ils  devronr  être  en  mer,  &  qu'ils 
demeurent  cn<irgés  d'en  faire  la  dilltibunon  ;  leur  enjoignant  Sa  Mijtdé  de  les 
eonferver,  enforrc  qu'ils  puiircni  demcurt  r  en  mer  le  temps  qu'elle  leur  aura  or* 
donné  :  Ac  en  cas  de  dinfipation ,  veut  Sa  Majefté  qu'il  (ptt  inébtflid  te  procédé 
Cre  eux  ,  fuivant  la  rigueur  des  Otdoooaneas.  (  Jb) 


(«) Ortenaace de  isty^Uv.  X»TiE>llt»  it)OTJoiw>r^c,iJim.  liu.  An.  x. 

An.  XIV.  t  f  I  L  Otilcauunce  ,  $Jtm  iHd.  An.  X  ,  a'acf 

{ i  )  Ordonntace ,  idim.  iliJ.  An  XV.  c 1 1  j l  aux  garte  él  la  Maiilis          CBlta  ti 

(t)QTioua»aeet idtm, ihJ.Tn  It ,  An.  XIX.  licmu-. 

ifjniiinHama,  <dlM.  MM»  Tic,  Ul,  4n>  (t  l  Oidnnnancr  ,  iJtm.  tifi.  Arr.  1  8c  II. 


CODE  DES  ARMEES  NATALES.  iSj   

Sa  Alajcftc  enjoint  tiès  -  cxpreflïoieBt  aafdits  Capitaines  8c  Oficien  eoxnman«  ' 
ïaot ,  d'eœpccbcr  cpc  ledit  Munitionnairc  ou  fes  Commis  &  Officiers  fervant  à  la  I^/A. 
Bl^paration  &  diftnbution  des  vivres,  ne  ibicn!  inahraiics  de  faii  ni  de  parole  ,  par 
Mcao  Officier  ni  autre  de  l'équipage ,  pour  quelque  caule  ,     fous  quelque  prétcitc 
^«e  ce  foit  i  Sa  MajelU  ka  mettant  en  la  fauvegaidc  paruculicrc  deCdits  Capitaine» 
fc  Officiers  eommandaBt.  {«  )  .....  .  , 

Eu  cas  que  lefdits  Commis  ou  Officiers  du  MuDiuoonaire  vinllcnc  a  être  mal- 
traites foiic  di»  Capitaine  ou  Otfic^  ,  l'oit  par  le»  gens  de  l'équipage  ,  &  que  lo 
Capitaine  n'en  eût  pas  fait  faire  une  juftice  cxcmplaiic  :  Sa  Majcllé  veut  qu'ils  s'a- 
dreffent  au  Coianii«raite  général  ou  particulier  icrvaoi  fus  r«liadrc  .auquel  elk 
enjoint  d'enpreodtc  conaoiffiuce,  d"*n  poiter  fa  plaiBK  aa  CwttBMfllot  de  A«P> 
«adtc,  ac  d'en  folliciter  tlvemcnt  la  punitioo.(;4)  _  âL  .     ,  = 

En  cas  de  manquement  de  la  part  des  Cofmnlc .  EeriraiDi  8c  aatrM  OBcttit  d«- 
iit  Mociiionnaiic  :  Sa  Majclkc  f.iii  nés  -  exprcflcs  inhibitions  8c  défcnfei  à  touj 
4^  aatics  Officiers  commandant  fur  fcs  vaiflcaux ,  d  cottepreadre  d'eu 
6^  aoauie  pwilclon  i  leur  eojo^nant  d'en  porter  leurs  pteisRS  au  CMMWBdMV 
de  l'atmée  navale  ou  efcadrc,  pott^'ypOlmrok.  (f  j 

En  cas  de  dcni  d«  jufticc ,  ou  que  le»  inaorala  traiwnreo»  Guis  aottlitt  Conoiii, 
Ecrivains  Se  autres  Officiers  dudit  Munitionnairc,  rc  FoiTcnc  point  pUDts  :  Sa  Mah 
iehé  enjoint  aujt  Commiffaires généraux  &  partie  ilicrs  IctTaut  fur  les  eft^rcs,  d'c» 
ircfrcr  leu»  wocès-Tcih»! .  &  reavoycr  au  Scalaire  d'Etat* ajant  le  depancmcM 
de  la  Mâtine  >  poot  y  £tte  PQttr«&  f  ai  Sa  Majellc.  (  d  ) 

Mande  &  ordéone  Sa  Majeft*  à  Monf.  le  Coime  de  Vcrmandois  Amiral  de  Fran- 
ce &  au»  Vice-Amitaui  ,  Licutenans  généraui  ,  Intcndaiis,  GW$  d'efcadte  ^ 
Corâmillaires  g(!ncraux  ,  &  aut.cs  Officiers  de  Marine,  de  tenir  la  roa»,  cha- 
cun en  droit  loi.  à  l'exécution  du  prêtent  Règlement ,  que  Sa  Majefté  veut  ct:c 
là .  vMii  tt  aficW  dans  chacun  de  porM  &  u/m»**  ^îJ^^lS?  »  *  i"" 
•'eninioie.  Fait  an  Camp  devant  Bezançon  le  qoInsjiaieMai  mîMix  cent  1 
Sgaé  LOUIS.  Bt  $t»u  Colbikt. 


OR  DONKANCE 


9mant  àtfcftf  aux  Irtcniani  &  Ccmmlfairet  généraux  de  pafer  oMlÊm  fianuturg 
de  vivru  m  MtumitHmirt  au  dtia  de  et       ejl  forte  pjr  1er  «ar/  4» 


S 


DSPARIBUOI. 

A  Makft^  s'étani  fait  reptdcaHt  1»  états  de  fournitures  faites  par  le  Munitîoa-  — — • 
Onaire  Rénéral  de  U  Mninfl  K» dqaiftlW de  fc»  vailleaua  de  guerre  pendant  l'an-  j^-- 
■ée  1 67 1  .  arrêtés  pat  M*  latcndai«  d«  k  Marine  en  chacun  des  Ports  &  arfenans  ,  ' 
&  avant  remarqué  divers  abus ,  for  k^lMb  il  eft  néccfiaita  de  dédater  fes  intea^ 
tfont,  elle  a  tclolu  le  prcicnt  Règlement ,  qu'elle  veut  être  eaécmé  ainû  quil  eo" 

*sâMaieftéW(ântCipédietleaétat$de»viTrctqui  doivent  être  fournis  pr  ledit 
MnnklOMMinca  inlaWMinpf  (jn'die  ordonne  l'armcmeat  de  fcs  vaiflcaux  éc  guef 
^Heytt      leftittinwiidiai  Br   -      pi' ,craux  f^flcnt  pooâucllcmeat 
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184^    CODE  DES  ARMEES  NArALES: 

exécuter  leldjcs  écau  «  0c  leur  fait  défcofcs  d'oidonocr  aucunes  fournitures  ftO» 
lé7f  •  potiées  pic  lelilh  éun ,  à  pdoe  4e  tadlâdna    de  fépécidoa  co»» 

^  '    ne  «uu  (  «  ) 

fait  ptrrillemeiit  Sadite  Ma)eAé  défrnfês  avffllt»  tnieodant  ft  Commiffiiiret  gé> 

nérauz  de  pafTci  dans  les  étais  qu'ils  arrêteront  avdil  Munitionnairc  a  la  fio  de 
chacQDe  aaoée  ,  aucuoe  fomine ,  fous  prétexte  de  rafralcfaiflcmcos  pour  les  mala* 
4et,  fMiÔni  doublei»  ou  demi  rations  fournies  aux  Matelots  qui  (eivent  fur  les 
diatoapci ,  on  pour  <)«el«]nc  antre  caofe  piéSktc  que  ce  (bit  :  Sa  JM«)dlé  voulanc 
que  toute  la  fbarniiaie  det  vivres  far  Tes  vaifleaox  (bit  frite  ftr  les  étati  qa'dle  fêle 
expédier,  8f  en  conformité  ■d'iccux.  { t  ) 

Sa  Majcilé  veut  de  plus,  c]uc  toute  la  fourniture  des  vivres  foit  juAificc  par  les 
rôles  defdits  équipages,  (ignés  par  les  Ca|'iiaincs ,  &  ceriifics  par  les  Commilfaitcs 
6c  Contrôleurs  ordinaires  de  Marine  en  la  maBicre  accoâtsiMC *  (bit  qoe  kfditcf 
feorniiuret  Te  faflent  dans  les  pott^  &  ladet  dans  le  temps  de  rarmemeoK  8r  ^oipe* 
ment  des  vaidcaux  ^  loit  qu'elles  fc  fafTcnt  en  pleine  mer  Fait  défcofes  aafdits  In- 
tcndans  5c  Commîflaiic^  .cnc'raux  de  palfcr  aucunes  fournitures,  qu'en  rapportant 
par  ledit  Munitiom  .urc  Icfiiits  lôles  n^ncs  &  certifiés. 

Fait  Sa  Majefté  ncs-cxprelTcs  dîfcnfec  aufdits  Intouians  &  Comcniflairet  çéné- 
tMs  d'ordonner  atidit  Munitionnaire  aucunes  (barahnret  de  vivres  aux  Oficiers , 
MarinifTS  6c  Matelots  iotf<)o'sls  (ont  à  terre ,  ou  aux  gardiens  des  YaifTcaux  ,  ni 
n^tne  de  convertir  aucune  aépenfé,  de  quelque  nature  qu'elle  puilfe  être ,  en  ra- 
tions de  vivres,  fous  j^rétexte  i!e  levée  &  fubdftancc  de  Matelots ,  ou  fous  quelque 
autre  prétexte  que  ce  loit.  (  r  )  Mande  U.  ordonne  Sa  Majctlc  à  Monf.  le  Comte  de 
Vermandois  Amiral  de  France,  &  aux  Vice-Amiraux  ,  Lieutenans  généraux,  Intcn* 
dans  ,  Cliefs  d'efcadre ,  Commi flaires  g^érani  «  de  tenir  la  main  i  l'exécution  da 
préfent  Régleneot.  f aJt  à  VerfalUes  le  ocnvi^me  joat  d'0^)>re  lo^i  fut  çcnr  foi* 
zaate-qninie.  Sjpi/  LO^IS^  Cf  plw  kêt ,  C^tys|iTr 


OUDONNANCE 
^tmm  dtftnfci  aux  Offuitri  de  Mariné  it  fdn  ifftt»ttt  mam  AfêilU  firvm  à 

Bu  le  laaifiic  (C7<  ^  â  ùia^  Ccnaaln  «n  Lafa» 

SA  Mtjdlé  ifiot  été  informée  qir'au  préja^ks  de  fon  Ordonnance  du  it  OêtAn 
xijt  t  pmtMIt  d^£tn(cs  à  tous  Capiraincs  commaodans  fes  vailfeaux  de  guerre  de 
.f  V*'  faire  tonptè  ancirie  futaille  fervent  à  metrre  les  boiflbns  des  équipages ,  mais  au 
contrnitc  de  les  faire  remplir  d'eau  faU-c  lorfcju  elles  font  vuidcs  ,  pour  conferver 
'  -  •  '  J'eliivc  &  l'arrimage  du  vailfcau  ,  pluitcurs  defdits  Capit^iiKS  les  font  mettre  ea 
fagot ,  &  les  btulenx,  lotlque  le  bois  leur  manque  pour  leur  cuiline.  A  quoi  étao( 
atacdaiie  de  poatvoic  «  A  d'emplcbec  U  (àiie  d'aojdé(wdte  fi  pfé^ciabie  au  fef* 
vice  8e  l  la  diligence  des  armemens  :  Sa  MaJetU  fait  rris  expreflés  inblbitlons  9(. 
défcnfes  à  tous  les  Officiers  i!,cnéraux  de  fes  armces  navales ,  Capitaines  &  Offi- 
ciers commaodans  fes  vaiileaux  de  guerre  ,  de  faire  dcfoscct  aucunes  futailles  (ctr 
.Vtnt  mSHim iMiflbm»  ponc qndifae  cn(è  fie  ib«  qnelqae  piéieiie  qpe  ce  poiA 


<«)Oc4HaaMB  da  isa»,  tir.  X,  Tit.  ÏCt,     /«)  Ofdonaaaoe,  U*m.  IM.  An.  v. 
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COm  DES  ARMEES  NATALES.  i8< 

lire.  Vcot  Sa  MajcfU  .qu'en  cas  de  contravention  Je  leur  part ,  le  fcnJs  nt»;c(T.iiic  -— — — 

EUT  l'achat  &  T^tablifTement  dc(îlitc«  futailles  foit  pris  fur  leurs  appoinccmcns.  (  j)  \(yj^^ 
aode  &  ordonne  Sa  Majefté  à  MooC  te  Comte  de  Vcimandois  Amiial  de  France  «  . 
U  aux  Vicc-Aouranx  ,  Lteacmaos  générant ,  loicadiaiu ,  Che6  d'ctcadfc  »  Se  Com- 
niflaires  généraux  èit  Marine  ,  de  tenir  la  main  i  t*exécadoB  de  la  pré  fente  Ordon* 
sance  ,  que  Sa  Majcfté  veut  cire  [uiblice  &  affichée  par-tout  où  bcfoiii  fera  ,  à  ce 
qu'aucun  n'en  pictendc  caufe  d'ignorance.  Fait  à  l'aine  Germain  en  Layc  le  dixième 
de  Janvier  mil  fia  cenc  foiiame-lêixc.  Ugmi  LOUISi  £'  ^  hmt,  Coibbat. 

TITRE  Xyi. 
ORDONNi^NCES  ET  REGLEMENS , 

POUR  LES  VAISSEAUX:LORSQU'lLS  SON'T  EN  MER. 

OBfENSES  AI7X  OFf ICIEKS  DES  VAISSEAUX 
Dt  ^iiifffrUtr  iori ,  fimt  U  fim^tm  dm  CmmaiMUmt  4t  tocsin.  ~ 
Qa  t7  S^aabn  i<7o,  i  fitiat  Gonaia  ea  UifJf 
DE    PAR    LE  ROI. 

SA  Majefté  étant  informée  du  préjudice  ^e  peut  recevoir  foo  fcrvlee ,  par  l'ab-  — — — ■ 
fence  des  OiEcierc  iiafciaels  eUe  eoafic  le  commandemcat  de  (et  vûlTeaux ,  lorf»  1 
qu'ils  (ont  en  rade ,  dont  il  cft  arrivé  divers  aecîdens.  Et  deiîrant  prévenir  ceux  qal  ' 
peuvent  arriver  à  l'avenir  :  Sa  Majcilc  fait  très-cxprcfTcs  dcknfcs  à  tous  les  Capi- 
taines de  Tes  vailTcaux  ,  de  mettre  pied  à  terre,  lotfqu'i's  arriveront  dans  les  rades 
de  Ton  Royaume  ,  ou  des  pays  étrangers ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  Toit  t  (^) 
fans  la  pctmiilioa  de  l'Ofliciei  général  commeadant  l'armée  navale  ou  eicadte,  oa 
dii  plut  aacsrn  Capitaine  qui  commandera  en  fa  place ,  8c  i  tous  Lientenans  9c  En- 
feignes  Jerdtts  vaifléana,  de  l':s  quitter  non  ('lus  ,  fans  la  pcrmilTîon  tic  leur  C.ipi- 
tainc,  â  peine  d'inrerdlélioii ,  &  de  plus  grande  peine  fi  le  c.is  y  éi.lict.  Mande  Se 
ordonne  Sa  Majcflé  à  Monf.  le  Comte  de  Vcrmandois  Amiral  de  France,  &  aux 
Vice- Amiraux  ,  Lieutenans  généraux ,  Chefs  d'cfcadre,  Intcndans  &  CommilTaites 
généraux .  te  ancres  CNBciers  de  Marine  qu'il  appartiendra ,  de  tenir  la  main  i  IV 
zaâe obrcrvation  de  la  Préfente.  Fait  à  S.  Germain  en  Lave  !e  viret-fcpticmeScp* 
Kadwe  mil  &x  cent  roixantC'dix.  Signe  LOUIS.  Ei  plus  im  ,  Cols£Rt. 


(«)  Oaieaaiaw-dP  Wtf  >  Uv.      Tii;  I,     (»)  OrdeMmwe ,  Om.  Uv.  I ,  TH-  Vil  , 

xyib  Att.kviatxxxviu. 


XhiifflIIi  aa 
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•     DEFENSES  AUX  CAPITAINE» 
jy^mtdmmtr  Ut  vaiJftMtx  qm'iU  mu  vrirt  éCtfewttr,  . 
Du  M  Ifan  t€jt  fis.  Gctnala  «nLifr* 
DEPARLEROI. 

SA  Majcftc  voulant  pourvoir  à  ce  que  les  Marchands  de  fon  Royaume  (\m  font 
leur  commerce  par  mer  ,  prennent  une  entière  confiance  aux  efcorres  ou'elle  leur 
bât  doDDcr  par  Tes  vaiflcaux  de  guerre ,  foie  «l'ilt  foieot  décacliés  des  cGndtes  qu'elle 
ôcDt  CD  MMt ,  fidc  Qu'ils  foient  deftinés  pour  ict  coodoiie  des  ports  de  (on  Royuuii* 
JoUgnes  ca  ceux  de  leur  décharge  &  de  leur  retour ,  &  pour  cet  effet  renouveller  par 
foe  Ordonnaoce  publique  ,  &  donc  tout  lefdits  Marchands  puifcnt  avoir  connoif^ 
fince  .  les  ordres  nraiiqués  dans  coûtes  les  aâions  de  guerre  qui  rendent  coupable» 
de  la  peine  capitale  tous  les  Oificicrs  qui  abandonnent  le  ppftc  qui  leur  a  été  coo- 
fié  !  Sadite  Mijefté  a  ordonné  te  ordonne  que  totu  Capitaines  6c  Oftciers  de  Mâti- 
ne qui  (èront  commandés  pour  l'cfcortc  des  vailTeaux  marchanda ,  Toit  qu'ils  foient 
détaebés  des  efcadrcs  qu'elle  tient  en  mer  ,  foit  qu'ils  foient  dcAinés  pour  les  cfcor- 
ter  depuis  leur  fottie  des  ports  de  fon  Royaume  jufques  en  ceux  de  leur  décharge  & 
de  leur  tetoat  ^  les  accompagneront  &  le*  tiendront  toujours  fous  leur  pavilToo  ^ 
leac  fiiiCuit  Sa  Majefté  très-eipreUès  inhibidon  ft  défenfes  de  les  abandonner  » 
poor  quelque  cauf»,  &  fous  quelque  préteite  qoe  ce  puiflc  être ,  à  peine  de  la  vie  $ 
(4)  pourvu  toucefois  que  les  gros  temps  ne  tes  (^parcnr  point ,  &  qoe  lefdits  vair* 
/eaux  marchands  fe  rcudcnc  (ous  k  pavillon  aux  jours  de  partance,  qui  feront  in- 
diquas par  lefdits  Capitaines  de  concert  avec  IcsConfulSj  ou  principaux  Marcband* 
qui  auront  intérêt  aufdits  vaifTeaux.  Mande  &  ordonne  Sa  MajeAé  à  Moof.  te 
Comte  de  Vetmandois  Amiral  de  France ,  fit  aux  Vice'Aroiraax  ,  LkMeMU  flé* 
néraux  ,  Intendans  ,  Chefs  d*ercadre  ,  Commiflaires  généraux  ,  &  aortes  OlBeiCB 
de  Marine  qu'il  apparciendra  ,  d'obfcrvcr  &  faire  obfcrver  le  contenu  en  la  présente 
Ordonnance.  Fait  a  faim  Germain  en  I^yc  le  vingtième  jour  de  Mats  mil  fia  cent 
tcAMMax^tmt,  Svatf  LOUIS.  Et  ffar  é«r,  C<M«Uit. 

'  OBBBaËBaiBBBBa^aBaaBMBaBaBSBBSBM 

ORDONNANCE 
Fartant  ju'il  ftra  infermé  des  qunelUf  qui  arrivtnt  entre  la  O^itrt  de  Marimt, 

Du  6  Juillet  i«7i  ,  i  TouTiuiy. 
DEPARLEROI. 

SA  Majefté  étant  iofonnée  qu'il  eft  arrivé  diveiiês  qoetelki  4l  combaii  paitko- 
liers  entre  quelqDcs-ons  des  Officiers  de  Marine  qd^ite  entiettent  i  Cm  ftttiee 
dans  fes  arfenaux  &  fur  fcs  vaifTeaux  de  guerre,  donc  il  n'a  été  fait  aucune  recher- 
che ni  procédure  ,  les  auteurs  Se  complices  des  mêmes  querelles  en  a^ant  éiodé  le* 
ftcavq$.  Et  dcfiraot  remédier  à  an  aMI  fi  pcéjodiciable  an  bien  de  ioa  ftrvicB»  te 
ne  pn;  laifiër  impunies  de  pareiUet  coDtraBWndnM  à fet  Editt  U  Ordonaaacca  :  $» 
Kiajcitc  venr    entend  que  par  le  Pkevâc  général  de  In  Marine ,  on  As  Lientenaii» 


t« i  L'Ocdoaaaace  da  iO> »  Uv.  IV  «  Xit.  U«  An.  XXXVIII»  iaa|ofe Ugàm  de*  yltttu 
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èm  Icfdits  tiftoan ,  il  firfr  tafermé  pat  ks  orffM  de*  TntendsM  oa  Comnlffurti 

gcnc'raux  de  la  Marine  par  elle  y  départis  ,  des  querelle";,  dueU  8c  combats  parcicu- 
lieri  faits,  ou  qui  pourront  arriver  a  l'avenir  entre  Icfdits  Officiers  de  Marine, 
pour  être  les  informations  envoyées  à  Sa  MajcHé ,  &  en  être  par  elle  ordonné  ce 
qu'il  appartiendrai  («  )  Matxic  &  ordonne  à  Monf.  le  Comte  de  Vermandoii  Ami- 
ral de  France ,  &  aax  Vice-Amiraaz ,  Lieatenans  eédérauz ,  Intcndans  6c  Conmlf< 
faires  f;énéraux  de  Marine ,  de  tenir  la  main  à  rciécotion  de  la  Préfente.  Fait  \ 
Toarnajr  le  fixiéine  Juillet  mil  fix  ceat  foixantc^ooM.  %m  LOUIS.  Et  fUu  bu , 
COtBIAT, 

DESSHSES  DB  SOUmUl  DES  TAVESMES  StOL  US  TAISSBAUX. 
!  Da  ao  CMWkt  ifT»,!  ttfe  GMaain* 

DE    PAK   LS  ROL 

SA  Majedé  voulant  recrancfaer  les  abus  qui  fe  commettent  fut  la  plupart  de  Cet 
vaîlTeauz  de  guerre  ,  par  le  moyen  des  tavernes  qui  y  font  tenues  par  les  Maîtres 
«m  AttUetOfficierrMarinieis ,  qui  dooaent  occafion  &  facilité  aux  ^cns  des  équipa* 
iptde  con&mmcr  leur  forde  Se  ieurt  hatdcs ,  Se  Sa  Majefté  lent  fatfam  fournir  le* 
TÎvics  oéce/Taites  pour  leur  noarriturc  &  fublidance.  A  quoi  ^tanl  néceifaire  de 
foorvoir  .-  Sa  Majedé  a  fait  &  fait  trcs-cxprenes  défcnfes  à  toutes  peifonnes  ,  Offi- 
ciers Mariiiiîis  ,  M.i:elots  Se  autres,  de  (cuir  aucune  taverne  de  vin  ,  eau  lic  vic  , 
taiïac  k  autres  dcntccs ,  fous  quelque  ptcicxie  que  ce  loit ,  à  |>einc  de  conâûacioa 
de fonition corporelle.  (A)  Mande  &  ordonne  Sa  Majcfté  a  Monf.  k Comte dc 
Vetouoik^  Amital  de  f  caooe  »  mx  Vice-Amiraux ,  Licuieaaiis  généraux ,  laie»* 
ians ,  Cliefii  <fe(êa«fre ,  ik  CommiUkiiet  ^oéraux  de  Marine ,  de  tenir  la  main  I 
Fexaâe  obrerration  dc  la  préfentc  Ordonnance  ,  qi^c  Sa  Majcllc  veut  être  publiée 
dans  Tes  ports  &  atfcnaux  dc  Marine  ,  &  afiicliéc  au  pied  du  giand  mâc  de  Us  vatf- 
fcaux  ,  à  ce  que  perfoooe  n'en  ignore.  Fait  à  faint  Germain  eu  J.aye  le  vingciélM 
Oâobre  mil  ux  cent  foixante-douzc.  Signé  LOUIS.  Et  f  lut  bat ,  Coibekt. 


X.EGLEMEHT 
Ar  Ut  fhmft^  iif  Ofkâàm  M  MUm,  fd  heéhmi  im  ftâlgkmi  tmimif» 

Ou  fi  Man  têTi  I  à  VatOmeii 
DE    PAS.    LE  ROI. 

SA  Ma)eAé  deHrant  exciter  les  CipitalKt  commandant  Ici  brûlots  qu'elle  Tut 
atner  pour  fcrvir  dans  l'efcadre  ie  vaiÏGMDi  qui  doit  être  jointe  à  la  flotte  An- 
gUfifr,  à  Uire  quelque  aâion  eztraoïdioaire» par  l'erpérance  d'une  récompenfe  pro- 
portionnée au  (ervice  qu'ils  tendront.  Et  voulant  faire  A^avoir  (à  volonté  Cu  ce  fil" 
jet  :  Sa  Majcfté  a  déclaré  &  déclare  que  fi  aucun  defdits Capitaines  brûle  UtaMDtt» 


^ m  )  L'Oriloonance <k  Kt* ,  Liv.  X ,  Tit  VII ,  XXXIX ,  XL  H  XII. 

An.  xxxxx.  chatte  le  Capiutet  «avenir  h  (t)  Oidoaaaaw,       Uv.  IV  ,  Th.  ni, 

CoauModam  4ci  «rncUct  oui  atrivnew'  te  b  XUI* 
koiri,  «m  las  OCdcii.  tir.  IV,  Tk.  11*  An. 
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Amiral  de  la  flotte  des  Etats  des  Provinces-Unies  ,  elle  lui  donnera  onc  CofDfnJfiov 
de  Caphûoe  de  l'un  de  fcs  vaiiTeaux ,    vingt  mille  livret  de  gtatificacion* 
'^f}*      Celai  qui  brûlera  an  aune  vatflêao  poitaot  psTÎIloo  Amiral ,  iccorra  qoinie  mille 

livres  de  gratificaiion. 

Celui  qui  btulera  un  vaiiTeaa  portant  pavillon  de  Vicc-Aroiral  ou  Cootte-Ami- 
ral ,  recevra  dix  mille  livres  de  gratification. 

Celui  c]ul  brûlera  un  autre  vai/Icao  ,  recevra  fix  mille  livres  de  gratification. Yeur 
Sa  Ma)efté  que  la  pr^fence  Ordonnaoec  (Ut  publiée  8c  alEehée  dam  tout  les  porta 
où  elle  fait  armer  de  les  vaifTcaux  de  guerre  ,  &  attachée  au  }^rand  mit  dcfdics  vaif- 
feauXf  afin  que  pcrfonne  n'en  ignore.  Fait  à  Verfaiiles  le  treizième  Mais  mil  fis. 
cent  feisnie-tieiM.  Sipé  UOmS,  Mt  fbu  kêi ,  Colbut. 


BBBBaaBBaBBaBBBBBBBH^HHBBEBi 

DEFENSES  AUX  CAPITAINES 
Irar  VÊ^UÊot  fans  congé,  four  tJUr  cmA»  à  ttm, 
l)uacirill«i«n»ATMaarilifc  * 
DE    PAR    LE    ROI.  ^ 

SA  Majefté  eftimant  important  au  bien  de  fon  fervic;  ,  de  renouveller  les  défenfes 
qu'elle  a  ci-dcvat,[  fjiLcs  aux  Capitair.cs  de  fc-  v.iillv-jcx  de  guerre  ,  de  coucher 
hors  de  lenr  bord,  pendant  (ju'ih  (ont  dans  les  rades,  fans  la  permiffion  de  leus 
Commandant ,  afin  de  prévenir  les  inconvéniens  qui  en  peuvent  arriver  :  Sa  Majefté 
fait  de  nouveau  trés-expreÛcs  défèn(cs  à  coos  Capitaines  commandant  Tes  vaifleaax 
de  guerre,  8e  autres  Offieiers  de  Marine ,  de  tes  abandonner  fans  congé ,  lorfqu'itr 
feront  dans  les  tadcs  ,  pour  aller  coucher  à  terre  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit, 
à  peine  de  caffation  ,  &  de  plus  grande  peine,  fi  te  cas  y  échet.  (d  )  Mande  Sa  Majedé 
k  Monf.  4e  CMte  de  Vcrmandois  Amiral  de  France ,  8c  aux  Vice- Amiraux ,  Licu- 
Koans  g^mi  .8c  Chefs  d'cficadce  de  les  «mées  aaraJeit  de  (oùt  la  maio  à 
Fesaéle  ob(êrvatwn  de  la  Préfenie  »  «jumelle  veut  être  afBeli^  dans  tes  potts  flt 
atfcnaux  de  Marine  ,  &  au  pied  du  grand  mât  de  chacun  vaifTcau  ,  à  ce  que  pcr- 
fonne n'en  ignore.  Fait  a  Tiiiouvillc  le  viogt-fixiémc  Juilla  mil  fix  cent  loizaate» 
mise.  S^pd LOUIS,  fir  |Av  bât ,  Cmsirt. 


(•)  OedoniM  d(  ««S;  »  Ur.  1 , 11b  vn  ,  An.  xyi  8c  XXXVUk 
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TITRE  XVlh 
PRISES. 


DEFENSES  AUX  ARMATEURS  FRANÇOIS 
2>f  HMMrt  k  ftintm  kt  fr^muim  fdtt  /kf  lu  VÊ^fitmx  ét$  mnmlt* 

Du  f  OAobw 
DE    PAR    LE  ROL 

SA  M«)efté  étant  vùionait  que  In  Capittlnei  qui  ont  iriné  des  vaifTcan  fitr  les 
Commiffioos  de  M.  le  Duc  de  Beaufbrt ,  pair  ,  Grand-maître ,  Chef  &  Surinten- 
daiic  général  île  la  navigation  8c  comnaerce  de  France,  pour  faire  la  guerre  aux 
Anglois  ,  ,ipics  avoir  vendu  les  prifcs  qu'ils  ont  faites  ,  onr  mis  à  tatii^cn  les  Olfi- 
cicis,  Matdcis  &  autres  gens  de  l'cquipage  :  enrcmbic  les  paHagcts  trouves  fur  Icf- 
diiei  pri(ct ,  &  ont  exigé  des  fommes  de  deniers  afi'cz  confîd^tablcs ,  ce  <]ui  poat* 
loii  préjodicicr  à  Tédinige  iéciproc|ue  que  Sa  MajeA^  a  établie  «vcc  le  Roi  d'An- 
gleterre .  \  qaol  étant  oéccCaire  de  pourvoir ,  Sadite  Majefté  a  ordonné  Ht  ordonne 
cjM'après  que  les  Inventaires  des  vaifTeaux  pris  fur  les  ennemis  de  l'Etat  qui  feront 
amenés  dans  les  ports  du  Royaume  auront  été  faits  par  les  Officiers  de  l'Amirauté , 
tinfi  qu'il  eft  accoAramé ,  Icfïits  Officiers  remettent  entre  les'  mains  des  gonver- 
Beats  des  place* ,  oa  en  cas  ^'il  n'y  en  ah  point  d'établis ,  en  celles  des  Maires  Se 
Bcbevinstout  les  prilonnierit  tant  de  l'équipage  que  palTagers  trooTét  fnr  lefHires 
prifc<: ,  pont  être  par  eux  prdifs  (ûrement  &  les  vivres  fournis ,  dont  ils  donneront 
avisa  Sa  Majefté  ,  pour  ctrc  incefTammcnt  pourvu  à  leur  échange  ,  fanf  à  pourvoir 
aufdits  armiiLiirs  pour  cl'  qu'ils  fijuriutu  ptciendre  à  caufe  de  leur  raOfOn.  Mande 
Sa  Majefté  audit  {icur  de  Bcaufort  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  préfiente  Ot« 
donnance ,  même  de  la  faire  publier  8c  eoregidrer  dans  tous  les  ports  &  havres , 
en  tOBS  les  Greffirs  de  TAmiranté  do  Royanme.  Enjoint  à  tons  (èsGouverneirrs  8f 
Lleoteoans  générant  en  ttt  Provinces  8c  Places  ,  Maires  8c  Echevins  des  villes ,  & 
Officiers  de  l'Amirauré  ,  de  la  faite  garder  Se  oh  fer  ver  fur  peine  de  dcfobéiffance.  Ec 
parce  qu'on  aura  bcfoin  des  l'rcicnrcs  en  pluficurs  endroits ,  Sa  Majeflé  veut  qu'aux 
copies  d'icellcs  dûment  colla;ioni.ées  par  le  Secrétaire  général  de  la  marine  foi  foi^ 
ajoutée  coamc  à  l'eiigiaal.  fait  à  Viaceoaét  le  neuf  Oâobte  ttfCtf.  SigmiUQUJli, 
Ir  pf«/ Di  Uoimt.  "  •        .     •  ■ 


INSTRUCTION  • 

* 

Que  Sa  M^gtjli  vnu  être  obftrvét  far  Us  OStitrs  iuRégtt  SAnurmué  iu  tm«M  ^ 
fur  UftkiiUfneéétÊ*  ittfnjit  fm  fifimmmtr;ffiHfnrt 

A  Uflî-tdt  qoe  les  vaîAeanx  appartenant  atix  citnettiîs  de  l'Etat  pris  par  les  vaif- 

j  \  féaux  de  Sa  MajeHc,  ou  par  ceux  qui  font  arircs  par  \'.\  pc.-riiifl.on  fut  U'S  Coai« 
oIjImos  de  MobT,  l'Amiral ,  UiOAt  uiÏTés  aux  rades ,  foits  &  bavres  du  Royaume^ 
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le  Licutcaanf  de  l'Amirauté  ou  autres  Officiers  ^Ica  feront  la  fonâion  ,  accompa* 
fi^^' ^  Pn^cvc"''  &  ^'^  Greffier ,  (  a  )  rccevioDi  Udéclaratioa  du  Capitaine 

*      *  qtil  aura  fàh  la  piii'c.&il  ycftcn  pcrfonnc  ,  fmonife  celai  i^u'it  en  anra  chargé.  ) 

La  déclaration  cooticndra  le  lieu  ,  le  jour  &  i'iKUre  que  le  vailTcau  aura  àé  pris  > 
fi  le  Capitaine  a  fait  refus  d'amener  les  voiles  ,  de  faire  voit  la  commiflion  ou  Ton 
congé  i  s'il  a  aitac|ué  ou  s'il  s'cft  défendn ,  quel  pavillon  il  portoit ,  (  f  )  ce  qui  s'cft 
palu  lors  de  la  ptife  }  fi  dans  la  cbambtc  du  Cafitame  il  a  été  uouvé  «jaelqaet  M- 
piets,  chanes-panies  &  connoiflêinent ,  ft  antres  eireonftaDces  de  tout  ce  cjai  r«ft 
pafTé  lors  de  la  prifc;  {à)  s'il  n'a  été  tien  jetté  à  la  nier  ,  &  fi  le  Capitaine 
tisfait  il  tout  ce  qu'il  doit  faite  en  ces  occal>ons,  fuivant  les  Réglcracns  &  Ordon-  ' 
oances. 

Aptes  la  dcclaratloo  re^âe  ,  le  Lientenanc  de  l'Amiiauié  donnera  Tordre  Mur 
faire  eniter  la  valllêaa  dans  le  port:  Ac  en  cas  qu'il  (bit  demeuré  \  la  rade ,  le  tien- 

tcn:i!ir  avec  le  Procuicur  du  Roi  &  Greffier,  fe  tranCportciont  fur  le  vniircau  pris  , 
&  fciciit  pfoccs-\crbal  de  l'état  auquel  ils  le  tiouveroiu  ,  dans  lequel  ils  feront 
mention  (i  les  cfcoutilles,  chambres ,  caiHcs  &  balots  ont  été  ouverts  ou  non  ,  (î 
le  fonds  de  cale  aura  été  pillé  i  vilité  ou  endommagé  ,  en  quelque  forte  manière 
<|«e  c«  (bic  (a  )  Si^iiM  it  6ia'MV«ttvie  de  la  chambre  dû  Caphaine ,  fèia  oiivrlc 
Ms  coffres  &  armoires ,  peqruowTac'lfit  pièces  joftificaiivet  ceocemau  k  e|Mtge> 
•    ment  du  vailTcau.  (/) 

En  cas  que  le  Capitaine  cui  maître  du  vailTcnn  pris  ait  été  amené  avec  la  pti> 
fis ,  les  Oinciets  feioot  la  procédure  entière  en  fa  préfencci  ou  en  Ton  abfence, 
en  la  pré(cDCc  de  deui  ptiocipaiis  OfHcieis  ou  Matelots  de  l'é^page  dadit  vaif* 
(eau ,  enfemble  du  Capitaine ,  ou  .amie  Oftciec  d«  vaiâëM  picpCBi  *  (  f  )  auquel  ils 
feront  figner  le  procès-verbal. 

Les  Ofticicrs  ne  i]ui:ic:()nt  point  !c  vaifTeau  pris,  qu'après  avoir  fait  fermer  Se 
Iceller  du  Sceau  de  l'Amirauté  les  cfcoutilles  &  chambres  ,  &  qu  iU  n'aycnt  mis  foua 
]e  Sceau  tout  ce  qui  peut  être  pris  éc  enlevé  ,  &  établi  des  Gardiens ,  qui  eii.6nMU 
felpoofiddes ,  dont  ils  feront  mcmion  dans  ledit  procès- verbal,  i  ) 

S'il  (ê  trouve  des  réclamatcurs ,  ils  feront  la  procéduie  eo  leur  pccl'cncc  ,  &  les  fe- 
ront fij»ncr.  (  I  ) 

Aptes  nue  le  proccs-vetbal  aura  été  clos  &  arrêté  ,  les  Officiers  fcont  rinfbrroa» 
tion  ,  dans  laquelle  ils  cotcndiont  les  Capicaiocs  propriétaires ,  Ofidcrs  &  iVlatc- 
tocs  qui  fc  ttbavctont  fu^  l«s  vaUIim  piif»  caftmUe  cew  «pii  (ètanc  tfotvés  fut  k 
vaiflcau  pKomr.  {k") 

Ils  procédetoDC  incetTamment  à  rÎKVefKaitc  de  toutes  les  marchandifes  qui  fe 
trouveront  fox  le  vaiffeau,  fc  feront  Npréfènter  les  livics  du  Capitaine  ,  Maître  ou 
Ecrivain  ,  fur  Icff^uels  iUvdfîfowMe  quantités  &  qu  ilitcs  defditcs  marchandi- 
fes ,(/  )  &  en  ras  ^iU  y  IXMvcai  ^Iqucc  di6^e«c«l  »  U>  s'iiUtauiWtOBt  d'ed 
cUes  pourront  provenir. 

L'inventaire  fait ,  ils  remettront  le  tout  fous  la  charge  d'un  Gaidicn  ,  rui  (era 
établi  pat  eux  ,  en  donnant  bonne  ^  fuffifantc  caution,.  La  ptgcc<lutc  i^c^cvéc  , 
rcipédiikte  eo  (en  pfenptemeoc  faite  en  lônae ,  8e  eovofée  an  Scecétaiie  fénér»! 


( o^OrdanHacB  de MSf ,  Uv.  XXn,1lbI ,  (  D  o<donuiws,  Um.  Ur.  III,  Th.  IX, 

Att.  Iir.                                          .  An.  XXII. 

.  fi )  ordomanee  deiati  (Uv.lllj  HlIX»  i oidonuincc , >VrMWi>v.  Art. xxirr. 

An. XXI.  M)Orai>iviarKc,».if«».         Art.  X.XIÎ. 

(  r  )  Otdonnznce  ,  Him.  iUâ,  <  <    OrJonnjntc  ,  iJim.  i}<U.  Art.  XXIII ,  8C 

{d}  Ordonnante,  iVci".  «W.  Art.  XVI  ,  &  Oidonoance de  itfSs  , Uv. XXU  ,Tît. U  ,  Art. UI. 

Orionnit-Me  àc  \  6%o  ,  liv.  XXII  ,  Tit.  II  ,  Art.  1.  (    )  Ordoniuncc  ,  Utm.  l' iJ.  Art.  XXIV,  |f 

(  t  )  Oidooaaace  tJ*m,  |jv.  ^Xtl  ,  Tit»  II  ,  Oidoonance  de  u8y  ,  liéd.  Ait.  IV. 

4»  n.  (l)Oiteeausr*Man4M4  An.  Wi; 
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.  ^  la  Marine ,  à  U  diligcacc  du  PnatNor  da  R<d  ,  qui  jr  tkadta  feigncafcaiCDi  la 

main,  {a) 

£n  cas  que  par  l'inventaire  il  fc  ttouve  des  oiarchandifcs  qui  ne  puiHcnt  étrecoB» 
Cttiéti,  le  Piocutcat  da  Roi  eo  requerra  la  vcote ,  qui  fcia  ordonné  ni  JtditUcB» 
tcoatiT ,  qui  y  procMen  enfuite  en  pr^fcncc  da  Pracorcvr  do  Roi  (  &  }  tt  dct  Rfelé* 

matcurî ,  s'en  trouve ,  &  des  Maures  de  IVquipagc  dudit  vaiiTcau  preneur  :  dam 
laqucile  vcucc  il  obfcrvera  d'en  faire  tes  publications,  &  de  porci  les  ariiches  aux 
«ndrous  ordinaires  ,  &:  en  la  fonnc  acccûtuiTitc.  Les  eoclicres  feront  reçues  à  troi» 
temifcs  confécutivcs ,  de  trois  en  trois  jours  «  pour  en  être  l'adjadiMiioa  mibli-> 
^uemenc  faite  dans  le  lieu  &  à  l'heure  de  l'AodiaDce  du  Ciigc  de  f  Aminoié.  {e) 

La  ptife  fera  jtiK^  au  Confeil  y  IC  co  CM  que  les  Réclaïaateats  en  obriennene 
mainlevée ,  les  Officiers  care](i(heront  l'Anêt ,  St  le  feront  «éc'atcr  fans  aucun  te- 
lardcmcnt ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  (  d  ) 

Si  la  prifc  ei\  déclarée  bonne  ,  il  fera  la  délivrance  des  marchaadtfes  en  natara 
aux  armateurs  ,  s'ils  en  foiu  la  demande  ;  finon ,  ils  en  feront  faire  la  vente  ainfi 
^il  çft  dit  à-Ac&àt  i  flc  fera  U  diftiibuiion  des  deoicts  faite  aux  intérefl&,  cola 
aaaotëre ,  éc  um  la  eenditloa  de  leurs  mlilt  om  fociétés  *  (  e  )  en  cas  quils  oc  1er 
pulTent  faire  volontairement ,  8c  de  gré  à  gré. 

Le  dixième  de  l'Amiral  fera  premièrement  pris ,  fie  mis  ès  mains  du  Receveur  de 
fcs  droits  ;  enfuite  les  frais  de  Jufticc ,  fuivant  k  Règlement  fait  par  Sa  Majelîc , 
k  lîitplot  (êia  poiugé  en  trois  égales  portioos  ,  doot  le  tiers  A:ra  délivré  au  Prc 
pridniie  doYaifem ,  an  autre  tiers  aos  Armacears ,  fle  le'  tien  icftaoc  à  1  équipa- 
ge. (/)  En  css  que  le  vaifTcau  preneur  appartienne  au  Roi ,  toute  la  prifc  kr« 
adjugée  a  Sa  MdjciU- ,  dédudlion  faire  du  dixième  de  l'Amiral  ,  ScMcs  frais  de  Ju- 
ftice. 

Les  Officiers  obferveront  étroitement  les  dcfcnfcs  portées^ ar  les Oïdeaoa^s  8c 
Réglemens,  de  ne  fc  rendre  Adjudicataires  des  marchaodim du TalflcoiU pK«  ri 
Iboc  leur  nom ,  ni  fous  celtii  de  per(bnocs  iiucipo(2es. 

Il  fera  mh  aa  Gieflfè  eh  dépôc  ,  des  échantillons  des  aarcbaadires  qui  auront  été 

tendues ,  pour  y  avoir  recours  en  c.is  de  bcfoin. 

Les  Gardiens  établis  cfdites  roatchandifcs  ,  &  qui  en  auront  le  prix  de  laten- 
te, n'en  pourront  faire  reftitiKion  &  délivrance,  qoofttlksOfdoaiUUi^dttlàfiev 
te  Coudofioas  du  Prpcareur  do  Roi.  (f  ) 


Fait  aa  Conièit  ^tat  do  Km ,  woo  a  ùk»  Qutmàu  en  Laye  le  foidna  jonr  do 
Ida  mil  fis  ceoc  roisaait*de«ie.  Sijpié  MARIE  THERISB.  Bf  ftmt  êM ,  Comar. 


(  d  )  I  OrJoniunce  de  l'iS*  ,  Lir.  XXI  ,Tit.  t ,  (<<)  Ordoonance  iJtm.  iH4.  Art.  XXX.  Or- 

Alt.  IV  ,  dHof,c  i  cet  Ariidc,  &  rcut  que  la  iovmiKtél  Utf  ^  U**  XXU  ,  TU.  | ,  AlS  V> 

Siocciliirc  (oit  coniiiiuniqttie ,  &  même  icmilè  &  X. 

l-lotcodant ,  pour  fcr«  «ovoyé*  au  Secfétairc  (  < }  OrJaaoaaer,  Mm.  Uid.  Art.  XXXT. 


UvOttownaw^e i49»,W, UI,Tfc. l;^ An.  Arc.  ivtev. 

XVltl»  (  X  )  L'erfcwfc»  Jeewie  loBiolBUo  a  AI  oe» 

Ic)  OtdoMHne*  Um,  Uid.  Kkimaaneit  donnée  par  un  Régliimar  du  at  4aHliC  t«7#y 

»i  tir.  XXit ,  Tic  II,  An.  VII,  «tdeiHW  ^y»{Mi  .juelqtMsaiMMaoB. 
n»  wMt  an  fiiftasedM  OoooAlMVBt 


d'Eue ,  ayam  té  djparienicni  dé  la  Marin*. 
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ORDONNANCE,. 

tmmtt  ^  Ut  vû^êHst  nrfiûnt'etmmit ,  qui  finmt  frit  pwr  Ui  dmtmn 
Vrgnç9U  y  Itur  appartiendront  nuiértment ,  &  qti'tn  outre  il  leur  ftréftfé 
cinq  ctm  livra  four  fhacmt  pièce  de  canon. 

pu  (  Ofcembre  tiyi  ,  à  Vcifail!». 


S 


DEPAR      LE  ROI. 

A  Majcflé  voulant  exciter  Tes  Sajct>  à  faire  le  cours ,  &  à  mettre  en  mer  dec 
l^X»    ^V3i^<^*i"         ^'^^^'^  1  our  tiMBbattrc  Se.  enlever  ceux  des  Corfaircs  ennemis ,  aÇfi 
'  *  d'a/I3rcr  lie  dIim  en  plus  le  commerce  &  la  navigation  de  fçrdiis  Sujets  :  Sa  Majcilc  ^. 
déclaré  H  dfelare ,  veut  Se  entend  que  tous  les  vaiflcaut  ennerots  armés  pour  hàn 

le  coiit"; ,  qui  feront  pris  par  des  Armateurs  François ,  ou  par  les  vaillcjux  armes  par 
les  Cumpagnits  de  commerce  du  Royaume  ,  fous  le  commaDdcmcnc  du  (leur  de  la 
Barre ,  &  par  la  Province  de  B|ciagne  ,  fT>us  le  commandement  du  ficur  Mar<}ois  dtt 
Querjan ,  appartiendront  entiercaient  aux  Capiuines  des  vailfcaux  qui  les  auron; 
pris  ,  (  «  )  leur  remettanr  &  cet  effet  Sa  Ma}efté  tout  les  droits  qu'elle  y  pourroit  pré- 
tendre. Et  en  outre  .  SnJitc  Majcflé  vcur  qu'il  leur  foir  paye  la  fommc  de  cinq  cent 
ITvres  pour  cliac]uc  pièce  de  canon  qui  te  iiouvcra  fur  Icldics  vaillcauz  pris  j  ffavoir, 
deux  cens  cinqtuntc  (ivres  par  le  Ttcfurier  gcnifral  de  la  Maiine  ,  &  deux  cens  cin- 

Sante  livres  pn  Ict'ditci  Compag^nies ,  en  rapportant  par  Icidiis  Armateurs  les pro- 
(-verbauz  des  Oflicieft  de  rAmirautc  des  ports  Ott  ils  autont  conduit  lefdites  pri- 
fcs.  Mande  &f  ordonne  Sa  Majcflé  à  Mon(.  le  Comte  de  Vcrmandoit  Amiral  de 
France,  de  tenir  la  niuin  à  l'cxa^fle  obfervation  de  la  Ptcfcntc  ,  &  aux  Officiers  éta- 
blis en  chacun  fiépc  Ht  l\'^n  i:au:c  du  Rojnunic  ,  de  l.i  fjiic  [lublici  &:  aflichcr  dans 
les  ports  &  bavrcs  de  leur  Juiifdiâion  «  à  ce  que  pctfonoc  n'en  ignore.  Fait  à  Ver- 
failles  ic  cinquIdoM  jour  de  D^cmbit  mil  fis  cent  ibixantc  douze.  St^' LOUIS,  fi» 
flmbut  CotBikT. 


REGLEMENT 
pu  dttbt  &  félâiru  dn  0§€krt  in  fiêfin  4r 
pu  10  Ao4t  i«7i  ,  4  JïWcjTf 


LE  Roi  voulant  r^ç^ler  la  t3xc  Je  dtoiis  ,  falaircs  Sc  vacationf  dcsOCcicB  dèt 
(iéges  de  l'Amirauté  ,  a  ordonné  &  ordonne  : 
.  A  K  T>  Que  pour  rcnrcgifbemenr  des  congés  des  navires  qui  (èrcnc  voyages  de 
long  cours ,  il  (êra  payé  au  lieutenant  générai  ou  au  Lieutenant  patticulier  en  fba 
ablènce^  quatre  livres  ,  au  Procureur  de  Sa  Majcflé  trente  fols  ,  &  au  Greffier  qua-> 
rante  fols,  y  compris  fon  l  iit.iition.  (  i  '  Et  (ciont  imputés  voyages  de  long  cour* 
ceux  qui  te  feront  aux  Indes  Orientales  &  Occidentales,  Canada  ,  Terre-neuve» 
(Groenland  ,  &  autres  côrcs  &  ifles  de  t'Ainérique  Méridionale  &  Septentrionale  1  ans 
Afores ,  Canaries  *  Madère ,  ft  ca  umtcs  les  côccs  pays  ^més  fut  l'Océan  ,  «1»- 
delà  des  Dérrohs  de  Gibraltar  ft  du  Zund.' 

(s)  L'Ordoniwnce  de  L  v.  XXII,  ne    le  coiirï. 

fAtle  poim  de  CCS  Armateurs  ,  m.-is  -le  leui  auf-       (  i  )  OrdoMtMVf  Utih  iM,  TU.  Il  ,  Al|> 

lté 
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II  Pour  les  vailTcaux  <jui  feront  voyage  en  Aoj^Ictcrre  ,  EcolFc  ,  Irlande  ,  Hollan- 
de, Danncmarc  ,  Hambourg  ,  &  autres  ifles  &  terres  au-dcçà  du  Zund  ,  ou  en  Ef- 

Îiagnc  ,  Portugal ,  ou  autres  iHes  tt.  terres  au-dcçi  du  Détioit  de  Gibraltar  ,  &  dans 
a  mer  Méditerranée  ,  &  autres  femblables  voyages  ordinaires  de  côte  en  côte  ,  oa 
de  Province  en  ProviiKc  ,  fnéme  dans  le  Royaume  ,  le  Licutcoanc  prendra  fcize 
fols,  le  Procureut^dc  Sa  Majcdé  iîx  fols ,  &  le  Greffier  huit  fols ,  y  compiis  fon 
Expédition. 

in.  Et  pour  rentcgidretnent  des  congés  pris  par  les  vaifTctuz  qui  n'iront  que  de 
port  en  port ,  dans  une  même  Province  du  Royaume  ,  fera  payé  au  Lieutenant  cinq 
fols ,  au  Procureur  de  Sa  Majcdé  deux  fols  deux  deniers  ,  &  au  Greffier  deux  foie 
dix  deniers  .  y  compris  l'Expédition  ,  &  fans  que  pour  les  voyages  de  port  en  port 
dans  une  même  Piovince  ,  dans  la  diAance  de  Iîx  lieues  &  au  delTous  •  les  OAi' 
cicrs  puiflcnt  prendre  aucuns  droits  :  ce  que  Sa  Majellé  leur  défend  très  cxptefTé' 
snent. 

IV.  Les  Pécheurs  qui  vont  journellement  à  la  pêche  ,  ne  prendront  qu'un  féal 
coiTgé  par  an ,  pour  l'enrcf  iAremcnt  duquel  ils  payeront  au  Lieutenant  (cize  fols  , 
au  Procureur  de  Sa  Ma)cAc  fix  fols,  &:  au  Greffier  huit  fols  ,  y  compris  fon  Expé- 
dition. Et  quant  à  ceux  qui  vont  à  la  pèche  des  maquereaux  &  harangs  ,  tant  dans 
la  Manche  qu'en  l'idc  de  Bas  &  en  Gcrmuth  ,  prendront  aufC  un  congé  pour  cha- 
cune defdiics  pèches ,  fans  toutefois  qu'ils  foient  obligés  d'en  prendre  pour  chacon 
voyage  >  pour  l'enregiflrement  duquel  ils  payeront  au  Lieutenant  généial  ou  patti- 
culier  dix  fois ,  au  Procureur  de  Sa  Majellé  quatre  fols  ,  &  au  Gtcfier  fîx  fols  ,  y 
compris  aulli  fon  Expédition. 

V.  Ec  pour  ceux  qui  iront  à  la  pèche  des  tnolues  de  Terre-neuve  ou  du  Kord  , 
&  des  baleines  en  Groenland  ,  ils  payeront  les  droits  pour  l'enrcgii^rcmcnt  du  congé 
comme  il  ed  réglé  au  premier  Article  pour  voyage  de  long  cours. 

VI.  Pour  les  rapports  &  déclarations  qui  feront  faites  au  retour  des  D4vire$,  les 
Officiers  prendiont  autant  que  pour  l'enregidiement  de<.  «.otigcs  ,  f  proportion  de 
ce  que  delfus ,  à  la  réfetve  toutefois  des  Pécheurs  de  poilTon  hais ,  dcfqucis  les  Of- 
ficiers recevront  les  tappons  0c  déclarations  de  ce  qu'ils  auionc  vû  cq  met ,  faos 
frais. 

VII.  Les  Maîtres  de  navire  qui  relâcheront  dans  un  port ,  pour  tempête  ,  raJoub 
ou  autre  nécellité  ,  ne  feront  obligés  de  prendre  ii  faire  enregidrer  aucuns  congés 
pour  en  fortir ,  mais  feulement  de  faire  rappott  à  l'Amiiauté  de  la  caufe  de  leur 
relâchement,  &  payer  pour  ce  au  Lieutenant  dix  fols ,  au  Piocurcur  de  Sa  MajcAé 
quarre  fols  ,  &  au  Greffier  (ix  fols  ,  y  compris  fon  Expédition. 

Vni.  11  ne  fera  pris  aucun  congé  à  F-o-jage  ,  Iflc  d'Oleron ,  &  autres  lieux  oii  les 
Maîtres  de  Navirevironr  prendre  le  fel  nécefTairc  pour  la  pèche  des  molues  >  mais 
ftront  feulement  Icfdits  Maîtres  leur  rapport  en  arrivant  ,  aux  Officiers  de  l'Ami- 
rauté ,  aufquels  ils  payeront  pareille  lomme  que  dcflus. 

IX.  Pour  l'enregillrement  des  Commiffions  qui  fcrouc  données  pour  armer  ca 
guerre ,  prendront  Icrdiis  Officiers  ;  f^avoir ,  le  Lieutenant  quatre  livres ,  le  Procu- 
lear  de  Sa  Majcfté  tretue  fols ,  &  le  Greffier  quarante  fols  ,  y  compris  foo  Expédi- 
tion. 

X.  Pour  les  rapports  déclarations  de  prifes  faites  en  guerre,  auront  Icfdits  Of- 
ficiers pareille  fomme  que  celle  qui  leur  cit  taxée  pour  l'enregintcmenr  des  Com- 
miffions  données  pour  armer  en  guerre  ,  &  pteodtonr  outre  ce  pour  l'audition  de 
chaque  témoin  qu'ils  entendront  pour  la  vérification  defdits  rappoits^  f^aroir ,  le 
Lieutenant  huit  fols ,  le  Ptocuteur  de  Sa  Majefté  quatre  fols ,  &  le  Greffier  quauc 

fols.  (  4  ; 


(4)  OrdoiuiaDce  de  i<l^,  Llr.  XXtl  ,  Tu  H,  An.  Xtlt. 
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XI.  Pour  ict  confe^lions  d'inrcntaires ,  procès- vcrbaui  de  décharf^e  des  vaiffeat»,' 
cAimacions ,  ventei,  adjudicatioo  des  matchaadifcs  &  chofcs  mobiliaircs ,  partage» 
0c  autres  aûcs ,  qui  feicint  expédiés  hors  l'Audiancc  daos  le  lieu  de  la  demeure  de» 
Oificier»,  le  Licutcoant  général  ou  paiiiculicr  prendra  pour  chacune  vacation  de 
trois  heures  quatre  livres ,  le  Procureur  de  Sa  Majedé  les  deux  tiers  ,  &  le  Grcftec 
moitié  ,  &  l'eipédiiion  qui  fera  de  deu  fols  pour  t61c,  lorfquc  Ici  paitics  la  de- 
mandcfont.  (  4  ) 

XII*  Et  à  l'égard  des  enqactrs  St  informations  non  concernant  les  prifes  ,  prcn-* 
èx%  le  Lieutenant  pour  l'audition  de  chacun  témoin  h^  it  fuis  ,  &  quand  en  matière 
ctiminclle  il  procédera  au  récoUement  Ac  confrontation  ,  il  fc  taxera  pour  le  rccoU 
kmcm  quatre  fols  ,  pour  la  confrontation  de  chacun  témoin  huit  fob .  pour  le  dé- 
cret trente  fois ,  le  Greffier  moitié  &  le  Procureur  de  Sa  MajcAc  vingt  fois  poui 
chaque  condufion  qu'il  prendra  dans  lefdites  iofltuûioos. 

XIII.  Et  pour  les  vacations  des  interrogatoires,  &  les  épiccs  des  Jugemens  te 
Sentences  ,  les  Lieutcnans  les  taxeront  en  leur  confcience  ,  comme  audi  les  Procu* 
rcurs  de  Sa  Maiel^é  leurs  condufîons  définitives; &  feront  tenus  les  Officiers  d'écrite 
de  leur  main  lut  les  minutes  de  tous  aâes  &  expéditions  dont  ils  prendront  des 
ëmolutnens ,  les  taxes  qu'ils  fc  feront  faites ,  &  les  Greffiers  fut  les  gtoUcs ,  à  peine 
de  concuffion. 

XIV.  Pour  les  Jugemens  de  mainlevée  des  effets  fauvés  des  naufrage»,  k  Jug9 
prendra  trente  fols  ,  le  Procureur  de  Sa  Majellé  vingt  fols  ,  fans  qu'ils  puifTent  pfcn* 
drc  plus  d'un  droit  pour  les  mainlevées  ,  tant  provifoires  que  définitives ,  &  pareilles 
fommcs  pour  les  récepiioos  des  cautions  ,  &  le  greffier  le  coût  de  fes  expïédiiions 
pour  tous  droits. 

XV.  Le  Lieutenant  ne  fc  pourra  cazer  poar  la  leâute  le  enreciftrcmeiu  des  Let- 
tres de  propriété  des  vailleaux  de  cinquante  tonneaux,  &  au-aefTus ,  plus  grande 
femme  que  trois  livres,  le  Procureur  de  Sa  Majefté  quarante  fols,  &  le  Greffier 
trcnre  fols ,  &  dc  ceux  au-delTous  de  cinquante  tonneaux  prendront  lefdits  Officier» 
moitié  dcfdits  droits ,  à  la  charge  de  mettre  par  le  Greffier  au  pied  defdircs  Let- 
tres ,  l'aAe  de  leur  en regift rement ,  fans  pouvoir  pour  ce  ptétcudrc  plus  grand» 
dioits. 

XVI.  Lorfqne  les  ventes  des  vaiffeaux  feront  ordonnées  ,  &  faites  en  Juf^ice  à 
rilfuc  des  Audianccs ,  ou  fur  les  quais  des  Havres  ,  le  Lieutenant  prendra  pour  cha- 
cune enchère  portant  remifc  ,  d'un  vailTcau  de  cinquante  tonneaux  ,  &  au-dc/Ius  , 
trente  (bis  ,  &  le  double  pour  l'adjudication  ,  le  Greffier  moitié  outre  fa  grofTe  ,  Ac 
Je  Procureur  de  Sa  Majefté  les  deux  tiers,  lorfque  fa  pré(cncc  fera  néccflaire  pour  la 
coiifervaiion  des  droits  du  Roi ,  de  ceux  i.*cs  minears  on  des  abfens,  &  en  cas  4e 
▼ente  des  vaiffeaux  de  moindre  port ,  les  Officiers  prendront  pour  leurs  vacatioÉt 
moitié  dcfdits  droits.  Et  néanmoins  lotfque  les  portions  de  différens  navires  faift 
fur  un  même  débiteur ,  à  la  requête  d'un  même  créancier ,  feront  vendues  fépajé- 
ment,  les  Officiers  ne  pourront  prendre  pour  les  enchères  &  adjodications >  que 
la  moitié  des  droits  chdeAus  réglés ,  à  proportion  Je  la  grandeur  des  navires. 

XVII.  Lorfque  les  Officiers  feront  tenus  de  fortir  du  lieu  de  leur  demeure  pour 
tes  fondions  de  leurs  Charges  ,  le  Lieutenant  prendra  pat  chacun  jour  douze  livres , 
le  Procureur  de  Sa  Majellc  huit  livres  ,  &  le  Greffier  bx  livres  poor  les  journées  & 
voyages.  (A) 

XVIII.  Et  à  l'égard  des  Huiffiers  vrfîreurs  ,  ils  prendront  fcrie  fols  pour  la  vifits 
des  vaiffeaux  qui  feront  les  voyages  de  long  cours  ,  &  les  pêches  de  Terre-neuve  ou 
do  Nord  ;  cinq  fols  de  ceui  qui  iront  en  Angleterre  >  ÉcofTe,  Irlande,  Flandre  »^ 


(  «  )  Ordonnance  de  i  (S;  liv.  XXII  ,  TU.  U  «  (  t  )  Ordoonaocc ,  iÀtm.  Uid.  Art.  X.V. 
An.  XiV.  * 


Digitized  by 


CODE  DES  ARMEES  NATALES.      19 f 

Hollande  ,  Hambourg  ,  Dannemarc  ,  Efpagnc  ,  Portugal  ou  de  Province  en  Provin- 
ce ,  6c  aux  poches  de  poiiToo  frais  ,  harangs  &  maoucreaux  ;  dcnx  fols  C\x  deniers  det 
aucreiqui  n'ironcquc  de  port  en  pOrt,  &  pareilles  lomnies  pour  la  vifitedcs  vaidcaux 
à  leur  retour ,  luis  ducjuel  couicrois  les  pécheurs  de  poiHon  frais ,  ii  les  lamaoeari 
ne  payctonc  aucun  droit  de  vifite. 

XIX.  Lorfquc  les  Hui(tîers  &  Serpcns  des  ti^ges  Je  l'Amirauté  feront  tenus  de  fe 
tranfpoKer  bots  tic  leur  domicile  a  la  Cuicc  des  autres  Officiers ,  ou  pour  rcxccuiion 
de  leurs  Ordonnances  ,  leur  fera  taxé  trois  livres  par  |our  ,  &  pour  les  fignifîcationi , 
aflîgoaiions  ft  autres  aâes  de  leur  miniDérc  qu'ils  feront  dans  le  lieu  de  la  Jucifdic- 
tion ,  prendront  les  mêmes  fixlaires  que  les  Huifficrs  &  Scrgens  des  auites  Sièges 
Royaux  ,  à  proportion  de  leur  travail  ,  qu'ils  feront  tenus  de  cotter  au  bai  de  leurs 
exploits ,  à  peine  de  concnflioo. 

XX.  Le  Gtefiier  feta  renu  de  délivrer  en  papier  Si  non  en  parchemin  ,  tous  tùet 

3ui  ne  vont  qu'a  l'infltuâton  ,  &  ne  confident  en  exécution  ,  &  touict  autres  cxp^ 
itioni  que  les  parties  requerront  en  papier ,  à  la  réfervc  des  Sentences  données  Air 
procès  par  écrie ,  &  des  Jugcmens  définitifs  d'Audiance  ,  à  la  charge  de  mettre  vingt- 
deux  4igncs  en  chaque  p>gc  qui  fera  expédiée  en  parchemin  ,  &  quinze  fyllabcs  en 
la  ligne  ,  8c  en  chaque  pai;e  délivrée  en  papier  douze  lii^nes ,  &  douze  fyllabcs  en 
la  ligne  i  dcfquels  a^es  en  papier  le  Grcrort  ptendta  tiois  fols  neuf  denicis  pat  lôle , 
&  de  chacun  rôle  en  parchcoiin  douze  fols. 

XXI.  Lorfque  IcsGicfficts  feront  tenus  d'expédier  en  groiTe  les  procédures  crimi- 
nelles ,  il  leur  fera  taxé  deux  (ois  pour  rôle  des  informations  ,  interiogaioires , 
recollemens,  confrontations,  conclulions  du  Procureur  de  Sa  MajeQé  ,  &  rapport 
de  Chiiurgiens  feulement ,  fans  qu'ils  puillcnt  uicttic  en  groHc  les  piéce>  &  »t\cs 
qui  ne  font  que  d'inllruélion. 

XXII.  Le  CteiHcr  fera  tenu  de  parapher  par  premier  8c  dernier  les  feuillets 
de  la  procédure  ,  dont  il  délivrera  les  grolTcs  ,  fans  prendre  pour  ce  aucuns  droits. 

XXIIt.  Pour  la  réception  des  maîtres  Charpentiers  ti  Calûtcurs,  le  Lieutenant 

f>rendra  dans  les  lieux  oii  il  y  a  maitiife  quarante  fols,  le  Procureur  de  Sa  MajefVé 
es  deux  tiers  ,  &  le  Greffier  moitié  i  pour  les  réceptions  des  Maîtres  de  navires ,  le- 
dit LieuienaoT  prendra  trois  livres,  le  Procureur  de  Sa  Majedé  quarante  fols,  6c 
le  Greffier  trente  fols,  &  pour  la  réception  des  Pilotes  hauturiers  prendront  Icfdits 
Officiers  ;  f(;avoir  ,  te  Lieutenant  quatre  livrée  ,  le  Procureor  de  Sa  MajcRc  les  deux 
tiers ,  6i  le  Greffier  quarante  fols ,  oatte  fon  expédition  ,  fur  le  pied  de  la  taxe  faite 
par  chacun  lAle  des  Articles  cl  dclTus. 

XXIV.  Celui  qui  aura  été  reçu  Pilote,  ne  payera  aocani  dioits  pour  être  établi 
Maître  fur  an  vaifleau  ,  fînon  l'eipédition  du  GrelTc. 

XXV  Ne  poDttont  lefdits  Officiels  prendre  autres  droits,  falaires  8c  vacations 
que  ceux  ci  dcfTos  ,  ni  en  exiger  aucuns  pour  les  a^es  &  jugcmens  d'Audiance  ,  pic- 
uation  de  ferment ,  Ordonnances  appelées  au  bas  des  Requêtes  concernant  l'inltru- 
Aion,  petmiffion  d'enlever  par  les  héritiers  les  coffies  ,  harde«  0(  autre  équipage  tant 
des  Maîtres  &  MjteltMS  ,  que  de  toutes  autres  perfortnes  décédées  en  mer,  non  plus 
que  pour  la  levée  des  corps  de  ceux  qui  auronr  été  noyés  ,  réceptions  de  Procureurs  , 
Sergens  b  autres  Officiers  de  leurs  Sirgei,  publications  des  Edits  &:  Déclarations  de  Sa 
Majefté  ,  Règlement  &  Arrêts  ,  à  peine  de  «oneufTion  ,  fors  de  ceux  qui  feront  don- 
nés an  Ca'jtt  des  piifes  faites  en  guerre  }  ponr  les  publications  &  cnregiftremens  def- 

aoels  le  Ju^e  prendra  trois  livres ,  le  Procureur  dc  Sa  Majcflé  les  deux  tiets  ,  Se  le 
relfier  la  moitié. 

Et  feta  le  prélent  Règlement  c xéearë  ,  «cwebftaat  toos  autres  Régicmeos  à  ce  con- 
naires  ,  aufquels  Sa  Maiefté  »  dérogé  &  déro^. 

Fait  &  arrêté  au  Confcil  d'Etat  du  Roi ,  tenu  à  Nancy  le  vingtième  jtjor  d'Août 
mil  fix  cent  foixante- treize.  Signé  LOUIS.  Et  fluj  bat ,  Coibirt. 

bbij  ' 
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A  R  R  E  s  T 
Pqmt  ï'txtitutù»  duiit  Règlement, 
Du  17  Jaoviet  1  <74  ■  â  faine  Cennais  tu  Ltyt. 
EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  DTETAT. 

LE  Roi  étaot  en  foa  Confcil ,  s'étant  fait  rcpréfcntei  l<  R^lement  fait  par  Sa 
MajcAé  le  6  de  Juin  i£7x  ,  contenant  les  jptocédurcs  qui  doivent  être  faites  pai 
'  les  Officiers  de  l'Amiiauii  ,  fur  le  fait  des  prilcs  fur  les  ennemis  de  Sa  Mifcdé.  Et 

conddcrant  que  Icfdits  Oficictsdes  fi^ges  de  l'Amirauté  du  Rofaumc  ,  ont  négligé 
^fqu'a  préfeut  à  fc  conformer  audit  Rceicment ,  dont  il  cft  ne  divers  inconTénictu 
préjudiciables  au  fetvke  de  Sa  Majcftc  ,  &  au  bien  de  fcs  Sujets.  A  quoi  étant  né- 
'  ccuairc  de  pourvoir  :  Sa  Majcflé  étant  en  fon  Coufeil  a  ordonné  &  ordonne  que  le- 
dit Règlement  fera  exécuté  fclon  fa  forme  &  teneur  par  les  Officiers  des  (îégcs  de 
1  Amirauté,  à  peine  d'intcrdi^ion.  Veut  Sa  Miie(lé  que  ledit  Règlement ,  enlemble 
le  préfent  Arrêt,  foient  lus,  publiés  &  enregiltrés  aans  tous  Icfdits  fiégcs,  l'Au-. 
diance  tenant.  Fait  au  Confcil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majcfté  y  étant ,  tenu  à  S.  Germaii» 
en  Laye  le  vingt-fepiiémc  jour  de  Janvier  mil  Qx  cent  foiiaatc-quaierze.  Signé, 

COLBEUT.  • 


ORDONNANCE 

Parlant  Réglemtni  fur  Ut  frocidurtt  ,  vente  <5»  adjudication  det  frifet  adjugée/ 

au  Rte. 

T>u  t)  Ftvrieti674,  i  Verraillet. 
DEPA^LEROI. 

SA  Majcfté  voulant  prévenir  les  difficultés  qui  fe  lencontrent  aui  prociédurcs  K 
adjudications  des  prifct  faites  fur  fcs  ennemis  par  fes  vaifleaux  de  guerre  ,  ou  qui 
•font  adjugées  à  fon  profit  par  Arict  de  fon  Confeil ,  entre  les  Iniendans  &  Commif- 
tàires  généraux  de  Marine ,  Contiôleurs  d'icelle  ,  8c  Us  Officiers  des  lîéges  de  l'A- 
mirauté :  en  ce  que  lefdits  Iinendans  &  Commiiïa ires  généraux  prétendent  faire  le» 
procédures  des  prifcs  faites  par  fes  vaiifeaux  de  euerrc  ;  St  les  Officiels  de  l'Ami- 
xauté  au  contraire ,  qu'sU  les  doivent  faire  ,  &  m?me  b  vente  des  vai/feaux  &  mai" 
cbandifes ,  fans  la  participation  dcfdiis  lotendans  ,  Commifljire»  généraux  &  Coo- 
tioleurs  de  iVlatInc.  A  quoi  étant  oécefTaire  de  pourvoir  :  Sa  Majeftc  a  ordonné  tL 
ordonne  ,  veut  ic  entend  qu'à  l'avenir  les  vaiifeaux  appartenant  aux  eonenis  de  S» 
Majefté  ,  qui  feront  pris  par  fes  vaiHeaux  de  guerre,  fous  le  pavillon  d'une  armée 
navale  ,  ou  cfcadrc  compofée  au  moins  de  quatre  vaiifcaux  ,  les  procéduics ,  vente 
&  adjudication  des  vainicaux  &  marcbaudifcs  feront  faites  par  les  Iniendans  &  Com- 
mi/Taires  généraux  de  Marine  (  a  )  fctvant  dans  les  fix  principaux  ports  &  arfcnaus 
de  Marine  de  Sa  MajcAé  j  f^avoir ,  TouIob,  Marfcille  ,  Rochcfort ,  Breft,  le  Ha- 
vre iL  Dunkerquc.  Et  à  l'égard  des  vaiiTcaux  qui  (ëront  pris  par  les  vailfeaux  pari>- 
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CuVicrs  de  Sa  Majcftc  ,  ou  par  ccni  de  fc$  Sujc»  qui  feront  armés  en  cours  ,  les  pro- 
cédures en  ferorït  faites  par  les  Officiers  des  liégei  de  l'Amiraurc  des  lieux  où  Icfdî-  1674. 
tes  prifct  feront  amenées.  (  a)  Veut  Sa  Majefté  <]ne  Icfdits  Officiers  de  I  Amirauté 
donnent  communicatioo  des  procédures  au(di(S  Inicndans ,  Commillaires  généraux 
&  Contrôleurs  de  Marine  ,  à  la  première  demande  qui  leur  en  fera  faite  ;  (  i  )  & 
après  que  les  prifes  auront  été  jugées  au  Confcil  de  Sa  Majefté  ,  &  qu'elles  auront 
été  confifquées  à  fon  profit ,  elle  veut  pareillement  que  lefdits  Officiers  de  l'Ami- 
rauté délivrent  les  vaiireatix  &  marchandifes  en  cfpeccs  ,  qui  leur  feront  demandées 
par  Icfdiu  Intendans  &  Commillaires  généraux  ,  ou  Contrôleurs  de  Marine  ,  fut  les 
reçus  des  Garde- magalins.  tt  à  l'éeard  de  celles  oui  feront  vendues  ,  que  les  publi- 
cations en  foient  faites  ,  confotroétnent  aux  Ordonnances  de  Sa  Majet^é  ,  en  ptc- 
fence  du  Conttoleur  de  la  Marine  ,  6c  que  l'adjudication  n'en  puilTe  ctte  faite  (ans 
fon  confcntement ,  dont  il  fêta  fait  mention  dans  le  procès  verbal  de  vente  ,  qui 
fera  Cgné  par  ledit  Contrôleur,  (c  )  Mande  Sa  Majcllé  à  Monf.  le  Comte  de  Ver- 
maiidois  Amiral  de  France,  &  aux  Vice-Amiraux,  Licutcnans  généraux,  lotcn» 
dans ,  Chef»  d'efcadre  ,  &  CommilTaircs  généraux  de  Marine  ,  &  aux  Officiers  des 
fiéges  de  l'Amiiauré  du  Royaume  ,  de  tenu  la  main  ,  chacun  en  droit  foi  ,  à  l'exé- 
cution de  la  préfcntc  Ordî||iancc  }  enfcmble  de  la  faire  publier  &  enrcgiflrer  en 
leur  Greffe,  l'Audiancc  icHit ,  à  ce  que  pcrfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance. 
Fait  à  Vcrfaillcs  le  vingt  troifjéme  jour  de  février  mil  lix  cent  folxance  quatorze. 
^gni  LOUIS.  Et  plut  bat ,  Colbekt. 


ORDONNANCE 

for  tant  qtu  Itt  Armateur  t  àtnntront  caution!  &  rtriificateurt ,  &  en  cat  qu'Ut  fi 
trouvent  faifit  de  flujieurt  ftvillcni ,  que  le  prêcit  leur  fera  fait  comme  forbant, 

U«  1)  r<%'ricr  i«74tiVetf»illcj.  ^ 
DE     PAR     LE  ROI. 

SA  Majcfté  étant  informée  par  diverfcs  procédures  qui  ont  été  faites  en  fon  Con- 
fcil fur  le  fin  des  prifes  fwte»  par  ceux  de  fes  Sujets  qui  ont  armé  en  cours  en 
Provence  ,  qu'ils  ont  pris  iodifTéremment  tous  les  vailfeaux  appartenant  aux  Sujets 
des  Etats  alliés  de  Sa  Majefté  ,  fous  divers  prétextes.  A  quoi  étant  nécclfaite  da 
poufvoir  :  Sa  Majefté  a  ordoqnc  &  ordonne  ,  veut  &  emend  que  tout  fes  Sujets  qui 
armeront  des  vaifTcau»  pour  faire  le  cours  fur  fes  ennemis ,  duonctont  à  l'avcnif 
bouiic  &  (uffifante  caution  &  ceriificaietir  aux  fiéges  des  Amirautés,  qui  feront  re- 
çût par  les  Procureurs  de  Sa  Majcfté  cfdits  lièges  ,  portant  foumifllon  de  payer  les 
dommages,  intérêts  3c  amendes,  aufqucllcs  Icfdits  Armareois  pourront  être  con- 
damnés pour  les  prifes  qu'ils  feront  fit  amèneront  dans  les  ports  de  Sa  Majcflé,  fur 
les  Sujets  de  fes  Alliés.  Et  en  cas  oue  lefdites  prifes  foient  faites  fans  aucune  raifoo 
apparente  &  Icgirime  ,  &  que  Icfdits  Armateurs  fc  trouvent  failîs  de  pluficuis  pa- 
villons :  veut  Sa  Majcfté  que  leur  procès  foit  fait  comme  à  des  voleurs  publics  flc 
forbans,  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances.  Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  à 
Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Amiral  de  France  ,  &  aux  Vice- Amiraux  ,  Licn- 
tcnans  généraux  ,  Intendans ,  Chefe  d'efcadre ,  k  CoinmifTaires  généraux  de  Marine' 
de  tenif  la  main  à  l'exécution  de  la  PréûriKe  ,  fit  aux  Officiers  des  fiéges  de  l'Aini- 


(«jOnioMMBCcdeieSy,  LiT.XXlI,  Tit.  I,  (  »  )  Otdoaiunfc  ,  Utm.  HU.  Kn.iy. 
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'  '  raucc  ,  de  la  faire  publier  &  aâicbcr  par-cout  où  bcfcin  fcta  ,  à  ce  que  per(bnBe 

l674«  ignore.  Fai(  à  Vcrfailles  le  vinec  troilicmc  jour  de  février  mil  lis  cciu  (bi- 

'  *     xancc-quatorz.e.  Signé  LOUIS.  £/  fjiu  bat  ,  Colbirt. 


ORDONNANCE 

Portant  iéftnftt  aux  Capitaine/  commandant  let  vaifcattx  de  Sm  Majtjlé ,  dr  laif^ir 
«M  envoyer  amunt  dtt  ptifn  qu'Ut  pourront  jaire  daiu  Ut  forts  ttrtngtri. 

Du  t  Juin  l<74  I  «u  camp  devint  Date. 

DE     PAR     LE  ROI. 

SA  M.ijefié  érant  înformcc  <]oe  la  pliîpart  des  Capitaines  commaodani  fes  Taif- 
feaux  ,  après  avoir  faii  des  prilcs  fur  fcs  erinemis ,  les  envoyent  en  Anglercrre 
ou  dans  les  porcs  «étrangers  doiu  ils  ibnc  les  plus  proches  ,  &  contiouenr  Tiifuite 
leurs  rouces  lur  les  côte*  du  Royaume.  A  quoi  étant  ncccflaire  de  remédier  :  Sa 
MajeAé  a  fait  très  csprclles  inhibitions  &  dcrcn('ct  à  Capitaines  commandant 
Tes  vailTeaus  de  guerre  ,  Je  lai/Fcr  ou  envoyer  à  l'avnm  aucune  des  Drifci  qu'ils 
pourront  faire  a  la  mer ,  en  Anelercrre  ou  dans  les  ports  é[ranj;eri  ,  fans  une  ab« 
lolue  nécertité  (  a  )  Mande  &  ordonne  Sa  M jjellé  à  Monf.  le  Comrc  de  Vcrmandoii 
Amiral  de  France  ,  aux  Vice- Amiraux  ,  Lieutenant  généraux,  Intendans,  Chcf^ 
d'efcadre  ,  &  Commiflairts  géoéraux  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  préfentc 
Ordonnance  ,  &  à  ce  qu'elle  foii  lue,  publiée  &  aflicbéc  ,  à  ce  que  perfonnc  n'en 
ignore.  Fait  au  camp  devant  Dole  le  fixiéme  jour  ^Je  Juin  mil  lix  cent  foiiancc- 
quatorze.  Signé  LOUIS  ,  £>  flui  biu  ,  CoLBtRT. 


ORDONNANCE 

Portini  que  touttt  let  procédurtt  concernant  let  friftt  Ô"  vente  dtt  marchandfjit 
frovtnatu  d^itellet ,  feront  faiiti  à  Im  Requitc  des  frotterturi  du  Roi  èjjîégtt 
(TAimirafué ,     a  la  diligence  du  Contrôleurs  de  M»rint, 

Dj  k  Août  i<74i  i  VHfailIci. 
DE    PAR    LE  ROI. 

SA  Majefté  étant  informée  qu'en  exécution  de  l  Ordonnance  du  îi  Février  der- 
nier concernant  la  procédure  des  prifes  qui  fernnt  faites  fur  les  ennemis  par  (es 
vailfeaax  de  guerre  ,  les  Officiers  des  fiégej  de  l'Amirauté  qui  en  doivent  connoiire 
retardent  la  procédure  ou  la  vente  des  marchandifes  ,  fou»  pré:cxte  que  les  lnten> 
dans  ,  CommilTaircs  généraux  &  Contrôleurs  de  Marine  ,  leut  doivent  préremet  Re» 
quête.  A  quoi  étant  néccflaite  Je  pourvoir  :  Sa  Majefté  a  déchré  li  déclare ,  veut 
&  entend  que  toutes  les  procédures  concernant  leCditcs  prifes  &  vente  de  marchar>« 
difes  provenjnt  d'icelles  ,  foient  faire»  à  la  Requête  de*  Ptocuieur»  de  Sa  Majefté 
efdits  fiéges  feulement ,  fit  à  la  diligence  des  Contrôleur*  de  Maiioc;  (h)  voulant 
au  furplus  que  ladite  Ordonnance  du  i;  Février  dernier  foit  exécutée  foivant  fa 
forme  &  teneur.  Mande  &  ordonne  Sa  MajeAé  à  Monf.  le  Comte  Je  Vcrmaodois, 
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Amiial  de  Fiance  ,  aux  Vice- Amiraux  ,  Lieutenant  généraux  ,  IntenJans,  Chefs 
d'cfcadte  ,  U  Commilfaircs  généraux  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  préfcnrc 
Ordonnance  ,  &  à  ce  nu'cllc  foie  lue  ,  publié  &  affichée  ,  à  ce  que  pcrfonne  u'ea 
ignore.  Fait  à  Verfaillcs  le  vingt-cin<]uicme  jour  d'Août  oiil  iix  cent  foixanie-qua- 
torre.  Signé  LOUIS.  Et  plut  btu  ,  Loia£iiT. 


REGLEMENT 

Qtu  le  Roi  vtut  ir  ordonne  iire  fait  fur  Us  ronditiom  aufquellet  let  v*ijfe4ux  dr 
Sa  Majefié  f*urront  être  donné:  à  armer  en  cours  aux  Armateurs  paniemliers. 

Du  (  O^bre  1074,  à  Veirailla. 

SUr  la  crè»-bunible  fupplicacion  qui  a  été  faite  à  Sa  Ma}ei\^  par  pluneurs  putica* 
Tiers  ,  il  ce  qu'il  lui  plùt  ordonner  que  quelques-uns  des  vailfeaux  de  Sa  Majefté 
leur  fullent  donnés  aux  conditions  ordinaires,  pour  les  armer ,  &  courre  fus  a  Tes 
cnncm-s  ;  Sa  Majedc  a  bien  voulu  faiic  fc^avoir  fes  intciuions  fur  ce  fujet  pat  le  pré* 
feot  Règlement. 

Premièrement. 

Les  vaifTeauz  des  quatre  premiers  ranp;s  ne  pourront  èttt  donnés  aufdiis  Arma- 
teurs ;  Sa  Majefié  vouijnt  qu'ils  foieni  confervés  dans  les  potu,&  prêts  à  être  ar- 
més ,  loifqu'elle  en  enverra  les  ordres. 

Lorfque  quelques  Armateurs  fe  préfenteroni  pour  demander  à  armer  auelqucs-uns 
des  vaiilcaux  du  cinquième  rang ,  ou  onclque  frégate  légère  ,  brûlot  ou  barque  lon- 
gue ,  les  Intendant  &  Commirtaircs  généraux  en  donneront  avis  attendront  lei 
ordres  de  Sa  Maje(\é ,  avant  de  remettre  entre  les  maïus  dcfdiis  Armatcuis  les  b&ti> 
meus  qu'ils  auront  demandés. 

Après  avoir  le^û  l'ordre  de  Sa  Ma)e{\é  ,  lefctics  Intendans  8c  Comminaires  géné- 
raux délivreront  aufdin  Armateurs  Icfiits  vailfeaux  en  l'éti^au'ils  fc  trouveronr 
dans  le  port  avec  les  agrès  ordinaires  ,  armes ,  canons  de  fer  ^l^udres  ,  munitions , 
apparaux  8c  uf>anciles  nécertaires  ,  (  4  )  &  en  cas  qu'il  fût  befoin  de  les  radouber  , 
la  dcpcnfe  en  fera  faite  par  Icfdits  Armateurs,  fuivant  les  ordres  dcrdiis  Intendans 
fie  Commiflaiics  généraux,  qui  en  arrêteront  la  dépenfe,  pour  en  être  Icfdits  Ar* 
maieurs  rembourKs  fur  les  ptifcs  qu'ils  feront  ;  comme  audi  Icfdits  Armateurs  pout« 
voiront  de  même  aux  açrcs  &  apparaux  de  rechange.  (A) 

Les  Armateurs  fourniront  les  vivres ,  &  feront  la  levée  de  l'équipage  aux  condi- 
tions ordinaires  &  accoâtumées  ,  ou  ainfï  qu'ils  avifcront }  lequel  équipage  ils  pour- 
ront compofcr  de  tel  nombre  de  Matelots  &  Soldats  qu'ils  eOimeroni  néceffaircs, 
fans  en  pouvoir  prendre  aucun  des  clafles  de  fcrvice,  fans  ordre  exptcs  de  Sa  Ma' 
jcfté.(f)  .  • 

Les  Armateurs  donneront  let  affarances  nécefbîres  pour  ramener  lefdin  vaiflêios 
de  Sa  Majeffé  dans  les  mêmes  ports  oà  ils  auront  été  arntés  }  (  d  )  &  lotfqu'ils  au- 
ront fait  des  ptifcs  a  la  nrcr,  qu'elles  auront  écé  jugées  aaConfeil  de  Sa  Majefié  » 
fi  elles  font  confîfquées ,  Sa  Maje(lé  veut  qu'avant  toute  aune  dépenfe  ledit  vaif** 
feau  foit  radoubé,  &  remis  au  même  éiat  qu'il  aura  été  donné,  toutes  les  coofom- 
mations  foieni  remplacées  ,  &  les  Armateurs  rembourfés  de  la  première  dépenfs 


f4)Ordonn<nccde  1(8),  ,Uv.  XXII.Til.  III,  ( r)  OrdonnjtKf ,  Utm.  illJ.  Art.  III. 
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  qu'ils  auront  faite  ,  foit  pour  le  radoub  ou  pour  les  rechanges  ;  qu'cnfuicc  lesfraii 

I  67 A        Juflicc  8c  le  disiémc  An  l'Ainiial  foie  pris  fur  le  total  du  ptovcou  dcfditct 
pti(cs.  (d) 

Le  ndt  de  ce  nui  fera  provenu  defJires  prifes  fera  partagé  en  trois  portions  éga- 
les, l'une  defqueiies  appartiendra  à  Sa  Ma/cHé  pour  ibn  vailTeau  ;  l'autre  a'  i  Ar* 
mateurs  pour  l'atrocmcot ,  les  vivres ,  &  le  icAc  de  leurs  avances ,  &  la  troilicaïc  à 
l'Equipage. 

Mande  &  ordonne  Sa  Maj  fté  aux  Inccndaus  &  CommilTaires  généraui  de  Ma* 
line  départis  dans  Tes  ports  Se.  arfenaui  de  Mâtine  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
ponâuellc  du  prcfent  Réglemeni  ',  qu'elle  veut  cire  enreciftic  dans  les  rrgifttes  da 
Contiôlc  de  la  Maiinc ,  &  aflïché  à  la  principale  porte  du  magafin  géocrdl  de  cha» 
CUn  defdits  arfenauz  ,  à  ce  que  pcironnc  n'en  ignore. 

Fait  à  Verraillcs  le  cinquième  jour  d'Odobic  mil  /tx  cent  foixaute-quatorzc.  Signé 

LOUIS.  Et  plut  bM  ,  CoiHïRT. 


REGLEM  ENT 
Fait  par  Sa  Majefléfur  It  fujtt  de  la  frocédttrt  d(s  f  ri  fit  qui  ferent  faiitt  tn  mtr. 


Du  11  Juillet  !</'«  ,  à  VerfiiUci. 
DE    PAR    LE    ROI.  f 


SA  Majc(\c  sVcant  fait  rcpréfcnter  l'inflruAion  expédiée  le  f  Juit>  167% ,  a)ix  Of- 
^  ficiers  tenant  les  (îéges  de  1  Amirauté  du  Royaume  fur  ce  qu'ils  ont  à  oblervçr  fur 

'  *  le  fait  de  la  procédure  iles  prifes  faites  fur  fcs  ennemis  pat  fcs  vaitreaux  de  guerre  , 
ou  autres  armes  en  cours  par  fes  Sujets  :  te  ayant  reconnu  par  toutes  les  procédures 
qui  ont  été  envoyées  en  Ton  Confcil  par  Icfdits  Officiers ,  &  qui  ont  été  jugées ,  di- 
vlis  m.inquemen$  aufquch  il  c(l  ncccirairc  de  reipédier  pour  Iç  bien  de  la  Judice  , 
Sa  MajeAé  a  réfolu  le  prêtent  Rc'glenient  ainli  qu'il  enfuit. 

Sadite  Majel^c  que  ladite  inllru^ion  du  f  Juin  ifTx  ,  foit  exécutée  de  point 
en  (toiut  félon  fa  fflrhie  &  teneur  ,  &  en  conféqucnce  qu'en  rnémc  temps  qu'un 
vaiffeau  pris  ariive  danii  les  ports  du  relfort  defdits  Oâïciets  ,  ils  ayeni  à  i'^  tranf- 
portcr ,  Ar  à  en  faite  ,  fans  aucun  retardement ,  &  fans  remcttie  au  lendemain  un 
înventaiic  exaâ  ,  contenant  tous  les  papiers  qgi  fe  trouveront  dans  les  chambres 
dudic  vaiffeau  pris  ,  &  toutes  les  nurchjndifcs  dont  lefdi's  vailfcaux  feront  chatgés. 
Vctit  de  plus  Sa  MajcAc  que  Icfdits  Officiers  envoycn;  les  pièces  originales  en  route 
forte  de  langue»  ,  avec  les  traductions  qu'ils  en  fctoni  faire  par  Us  Interprètes  Jurés 
établis  dans  les  ports  ;  lefqucllcs  iiadudlion$  fctout  6gutées  avec  les  ratures  &  att- 
ires défauts  qui  fe  trouveront  dans  les  oiieinaux.  (b  ) 

Qu'ils  obfervenr  que  Icfdits  Interprètes  (oient  habiles  aux  langues  qu'il*  doivent 
fi;avo)r  poui  l'exercice  de  leur  fonétion  ,  &  en  cas  qu'aucun  d'eux  ne  fut  pas  alfcL 
h.^hile  .  Sa  Ma)c{té  vent  qu'ils  en  donnent  avis ,  pour  y  pourvoir. 

Sa  Majcdé  veut  oue  lefdirs  Officiers  interrogent  toujours  Us  Officiers  &  p'inci- 
paux  MatelQts  dç  l'équipage  ,  du  nombre  d'homme;  dont  il  ell  compofé  ,  de  leurs 
noms  &  de  lent  pays  ,  s'ils  fonr  mariés  du  non  ,  en  quel  lieu  leurs  femmts  &  leurs 
cnfans  demeurent ,  &  qu'ils  faflcnt  (igner  tous  lefdits  Matelots  fur  le  procés-verbal 
eu  interrogatoire.  Qu'ils  faffent  obTcrver  par  les  inieiprctcs  fi  lefdits  Matelots  par- 
lent la  langue  du  pays  duquel  ils  fc  diront. 

'        '    ..  ■  ■  ■   I        ,  t 
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Sa  Ma)«ftc  veut  que  IcDirs  Officiers  achèvent  leuc  procédure  en  deos  înretroga- 
toircf ,  eu  deai  jours  diâércns ,  s'ils  ne  fout  obligés,  par  des  rairon>d*nnc  abrelue 
nëceflité  f  comme  le  tcconv  rement  de  nouTclles  }uécc$ ,  ou  mites  de  pereille  quali- 
té,  èt  pcocéicr  i  hd  tioi£éme  qttttriéme  intenogatoire  ;  *  en  ce  cas ,  Sa  Ma- 
)eRé«ear  t(i^  ftflêntmemiOBdtmtlefilkt  mtérrogmlres  des  raifons  qui  1^5  au- 
ront obligés  de  prof<!i-ler  aufdirs  troifîctnc  &'  (]ua:i;imc  inierrof  aïoiics,  '  )  Mande 
ft  ordonne  Sa  Majcftc  auldits  Officiers  tenant  les  (it-gt?;  de  l'Amirauté  du  Royaume  » 
de  tenir  la  main  à  rctécution  ponducll?  du  préCtiu  Règlement,  Il  de  le  faire  en- 
Ksiftrer  en  leur  Greli* ,  à  ce  ^'aucm  d'eux  ara  prétende  caôfe  d'igiooiMM  «  è 
pefiic  d'inteidiAlo». 

Fait  à  Vcrfaillcs  le  vîogt-deuTÎéme  joof  4e  JUibc  ail  i«  ccm  feiMÉit'iclw. 
LOUIS.  ^ei,  COlbe AT. 

ARRBST,* 

Du  %7  lalU»  i«7C ,  i  Vct&itks. 
EXTRAIT  DBS  REGISTRES  DU  CONSEIL  D'ETAT. 

LE  Roi  étant  en  fan Con^il ,  iTérant  fait  tepréfcnter  findradion  do  <r  Juin  lért, 
envoyée  par  l'ordre  de  Sa  Majcflc  dans  tous  lu  fit'f^cs^c  l'Amirauté  du  iCoyau- 
me  ,  &  le  Kcgiemcnt  du  n  du  ptcfcnc  mois  de  Juillet ,  oHtenant  la  forme  <]ueSa 
Majcfté  veut  être  obfcrv/c  dans  les  pAcMurcs  faites  par  les  Officiers  fur  les  Taif- 
iiuttz  prie  en  mer  fur  fct  eoocmis  par  fct  vaiffeaMX  de  guerre  »  oo  aauc  arméa 
en  cours  par  fes  Sujets.  Et  Toalanc  que  krdiis  inlhuâion  tt  Règlement  îbient 
exécutés  de  point  en  point  par  Icfdits  Officiers  :  Sa  MajcHé  étant  en  fon  Conrell 
a  ordonne  6c  ordonne  uuc  ladite  inftruâion  du  6  Juin  tfijiy  &  le  Règlement 
du  II  du  préfent  mois  de  Juillcr  ,  aitnclics  fous  le  contrcfccl  de  la  Cbanceleiic , 
ictoot  exécutés  fclon  leur  forme  Se  teneur.  Enjoint  aoz  Officiers  dt»  (iéf;es  de 
t'Amirauté  du  Royaume  de  les  faite  publier  efdiis  ficges,  ft  enrcgiftrcr  au  Grefiê 
J*icein  ,  enfemble  de  les  obferver  &  faire  obftmr ,  chacun  en  droit  fbit ,  à  pçioe 
dtnterdiâion  ,  8c  ce  nonobftant  oppofiilons  on  appellations  quelconques  ,  émt 
fi  aucunes  intetyiennent  ,  Sa  Majcf\c  s'en  efV  réfervé  la  connoifiance  en  fon  Con- 
,  &  icclle  interdit  à  toutrs  les  Cours  6c  Juges.  Fait  an  Coofeil  d'Etat  du  Roi, 
Sa  Afa)eflé  f  étant ,  tenu  à  Vcrfaillcs  le  vingt-feptiéoM  )O0r  ét  jaMec  ail  'fo 
cci  r  fd! rante- Tr'ar.  S/rnf  LOUIS  ,  El  flui  bas  ,  CoiPfRT. 


ORDONNANCE 


Fonanr  iéfit^tt  iarrittr  mun  vaiffttu  étranger  fortfi$r  dts  faffrforu  dr 

Sê  Sêijkjfè» 


Mf  âoiattfiia^A 
DBPARLBRÛL 

SA  Majeffé  ayant  eftimé  néceffaire  poor  le  Ucn  dit  fon  fcrvice.de  donner  de<  , 
paflcports  à  divers  Taiffcaui  étrangers,  pour  lent  donner  la  liberté  de  trafi- 
^ner  dans  le  Royaume.  Et  étant  informée  qo'aacOBS  des  Capitaines  commandant 


(tf  )  Otdoaaaact  ée         Ur.  XXll,  Tit.  Il ,  An.  XlL 
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'         le»  Tâifleauz  armés  co  cours  par  aucuns  de  fcs  Sujets  i  pottc  £airc  la  gnetlC  è  fiv 
I  ùt(t    CBoemls  •  artétent  urdics  vaifTeaui  porteurs  defdits  paMf«m  ca  'fkioe  ner  ,  lt> 
i  O/O.       ameucnt  fous  divers  prétextes ,  daat  les  ports  du  RoTaume  ;  ce  <pii  ks  détourne-, 
de  leur  navigation  ,      les  prive  entièrement  du  frtiit  tt  de  l'avantage  deldics  paf- 
feporis.  A  quoi  étant  nécdlairc  de  pourvoir  :  Sadiic  Majcflé  (ait  tics  expreflcs  io- 
hibitiôos  8c  défeofes  à  tous  Capitaines  &  Officiers  commandant  les  vaillcaux  de 
guerre  «  le  à  m»  Capitaines  ,  Officiers  8c  gens  de  l'équipage  de  tous  les  vailTeauK 
armés  ca  gpeire  par  l'es  Sujets ,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'ils  foient ,  d'ar- 
llter  en  mer,  pour  quelque  caufe,  8c  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  les  vaif- 
Teaux  étrangers  i^ui  (ciont  porteurs  des  pafTeports  de  Sa  Majcftc  ,  à  peine  de  cous 
dipcos ,  dommages  8&  iatésets,  de  priToo,  8c  de  plus  grande  peine  s'il  y  écfact.  Eajoinc 
Sâdite  Majcilé  à  MuOficicrs  tenant  les  £é|es  de  l'Amirauté  ,  de  faire  publier  bk 
ffé&aie  OidonattMC  nr  lou  les  lieu  accouamés  .  la  faire  cnccÉlàicr  ca  leur 
Grcft .  8c  it  filtre  enfoiter  feton  fii  forme  8c  teoear;  comme  anfli  oelblre  att^ter' 

le  conftituer  prifonnicrs  dans  prifons  or:finaires  des  lieux  ,  tous  les  Aimaicurs 
«pÀ  aoicncront  dans  les  porcs  de  leurs  Jurifdtdions  lefdits  vailfeaux  porteurs  derditt 
paÎTeports  de  Sa  Majcilé  :  laquelle  mande  à  Monf.  le  Comte  de  Vermandois  Amiral 
4e ftâocc ,  8c  aux  Vice- Amiraux  ,  Licucenans  généraux,  iDtendaos ,  Clie£(  d'efi»- 
dre ,  Commiflaires  généraux ,  8c  Capitaines  de  Ma^ae »  détenir  lanuna  à l%iéc«« 
tion  de  la  prcfcnte  O:doniiance.  Fait  à  Vc  fsitlcikcïaquiéme  joncd'AoAKnitfix 
cent  loiiantc-fciye.  '^J:né  LOUIS,  Et  ;    f,-  ixs  ,  CoHERT. 


A  R  R  E  S  T 

tWttMl  d^nfit  4UX  Offciert  de  fAmirtaui  it  furftoir  ttxicution  du  Anhi  itt 
mnaltvit  des  vaijfeaux  frh  par  tu  Arnutturt  Ptrgmfùr* 

Du  I)  Oâobre  itf7<,  à  Verfallles. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  DETAT, 

Ur  ce  qui  a  été  rcpréfcntc  au  Roi  étant  en  Ton  Confcil ,  que  les  Capitaines  com- 
les  vaiflcaux  armés  en  guerre  par  Tes  Sujets  8c  leurs  Armateurs  ,  é/o- 


S  .  .  , 

«fentj  ou  tetaideac  l'exécution  «les  Arrêts  de  ouialcvéc  %ai  dont  donnés  en  Toadit 
CooKil  aux  Taiflcaux  qu'ils  ont  arrCtés  8t  menés  dans  les  ports  dn  Royaume ,  far 

les  procédure-;  qui  font  faites  par  les  OfKciers  de  l'Amirauté  defdits  ports  ,  Bi  qui 
(bot  jugées  audit  Confeil ,  foit  en  s'oppufant  à  l'exécution  defdits  Arrêts ,  Se  préfen- 
laatdes  Requêtes  en  révilion  fur  des  pièces  nouvelles  qu'ils  prétendent  avoir  recon» 
▼estci ,  foie  foQS  d'autres  prétestes  :  ce  qui  apporte  on  trcs-gtand  préjudice  aur 
Vropriétaires  dcHUts  vaiflêaaz ,  qoi  (ont  obligés  de  deiqcorer  dans  les  ports ,  &  d'y 
entretenir  leurs  équrp.içes  à  grands  frais.  A  quoi  étant  néeeflaire  de  pourvoir  :  Sa 
Majcflé  étant  en  fon  Confeil  a  fait  trcs-expreffes  inhibitions  8c  défcnfes  aux  Offi- 
tiL-rs  (Je  l'Amirauté  de  futfcoit  l'cxccurion  des  Arrêts  de  mainlevée  des  vaideaua 
pris  par  lefdits  Armateuts  ,  pour  quelque  caufe  8c  fous  quelqae  prétexte  que  ce 
puitTe  être  ;  enjoignant  Sadiie  Majené  aufdits  Officiers  de  tenir  la  main  à  rexécii> 
tion  defdits  Arrérs  ,  8c  à  la  délivrance  deldits  vaifTcaux  dans  le  jour  qu'ils  leur  fe- 
ront préfenrés>  à  peine  d'inrcrdié^ion ,  8t  d^frrc  condamnés,  en  leurs  propres  8r 
privés  noms  ,  aux  c!{'[a;iis  ,  (i(iinmaj;(.s  &  ii'.ccicts  des  Propriétaires  defdits  vai/Tcaux. 
Veut  Sa  MajcQc  ijuc  le  ptclciu  Anct  (oie  exc^uié  ,  nonobflant  cppolitions  St  em- 

r'cliemens  quelconques.  Fait  au  Confeil  d  Etat  du  Roi ,  Sa  Majcflé  y  étant,  teoit 
Vu£uUcs  le  eizione  ioor.d'Oâobic  mil  &i  ceot  («izaaK'icize.  Signé  Cousx« 
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TITRE  NEUVIEME. 
Ite  limr*  Ul  it  fOrdouMiùe  de  la  Marine» 
Dv  mdU  d'Août  icli. 
DitPftitts. 
Aux.  A  fourt  arnec  Taidèan  en  gaenc,  (àns  «omnilCeii  de  fA^ 

I.  Xi  mirai. 

II.  Celui  qui  aura  obtenu  commifiîon  pour  ifquîper  n^raifleau  de  guerre  ,  fcrA 
tenu  de  k  faire  cnicgiArcr  au  Greffe  Je  l'Amitauté  aa  lU^li  il  feta  Ton  armcnicai^ 
Je  Je  ilonocr  caution  <ic  la  femme  de  qttioze  mille  Uvict ,  fsi  •  leçoe  pet  leXiet- 
cenant ,  en  ptéfcoce  de  notre  Procureur. 

III.  Défendons  a  tous  nos  Sujets  ilc  prendre  commiflîont  d'aucuns  floU ,  Ptincee 
4HI  Etats  étrangers  puut  armer  des  v.iiiicaux  en  guerre  ,  &  courir  la  nie:  fous  Icuc 
bannière  ,  11  ce  n'eit  par  notre  pcrmillion  ,  à  pciuc  d  ette  traités  comme  Pirates.  . 

IV.  Seront  de  bonne  prifc  tous  vaifleaui  apperteaaM  à  nos  ennemis,  oa  CMS' 
flieodiés  par  des  Pirates ,  Foorbaos  Si  eaucs  gisu  counutt  le  nef  feu  cemaiilCon 
idTencuo  nince ,  ol  d'Etat  fouverain. 

V.  Tout  vaiflciu  combattant  fous  autre  pavillon  que  celui  de  l'Etat  dont  il  a  com- 
'  niffion ,  ou  ayant  commiiliont  de  deux  diiiétcos  Princes  ou  Etats ,  fera  aufli  de 
•bonne  prifc  ;  6c  s'il  cft  ermi  ce  geene ,  les  Cepiieiocs  <c  Oflicius  Cuoax  puis 

.^nme  Piraies. 

VI.  Seront  encere  de  bonne  prifc  les  veifléans  avee  leor  chargement  dans  Icr<)iieft 
il  ne  fera  trouve  chartes-parties,  conooiflemcns  ni  fa^lures  ;  faifons  dcfcnfcs  à  tous 
Capitaines,  OfSciers  &  équipages  des ^ai fléaux  preneurs  de  les  fouftcaire  ,  à  peine 
de  punition  exemplaire. 

VU.  Tous  navires  qui  fe  trouveront  charges  d'effets  appartcnansà  nos  ennemis  , 
U  les  marcbandifes  de  nos  Sujets  ou  Alliée  ,  qiù  (c  trouveioot  dans  en  nevire  eOF 
nemi  fcroot  peteillcnent  de  boooe  ptife. 

VIII.  Si  aooin  oevite  de  nos  Sn{eis  eft  reprii  (îir  aoe  ennemis  «  après  qu'il  lare 
Jcr,icu:c  cnrrc  leurs  mains  vingt  quatre  heures ,  la  piifteo  fera  bonne ,  &:  ii  elle  eft 
faite  avant  les  vingt-quatre  Iteures,  il  fera  rcriituéflii  Propriétaire  avec  tout  ce  qui 
dtoic  dedens,  i  le  tiferve  da  tins  qui  Cm  donné  ao  nevife  qui  eoce  £dt  la  le- 
pouffe. 

'  IX.  Si  te  navire ,  fens  êtic  reeoâs ,  eft  abandonné  par  les  ennemis ,  ou  iî  par  tem- 
pête ou  autre  cas  fortuit ,  il  revient  en  !a  potTcfl-oi  ik  iio<:  Sujets  avair.  cj'j'il  ait  été 
conduit  dans  aucun  port  ennemi  ,  ii  fera  rendu  au  Ftopriàaue  qui  le  réclamera 
^ns  l'an  H  joor ,  qooi^B'il  ait  été  prns  de  vingt^oaue  oeoies  eocie  tes  ipeini  des 
ennemis. 

X.  Les  navires  &  effets  de  itos  Sujets  on  Alliés  repris  fur  les  Pirates  -,  te  réclamés 
dans  l'an  &  jour  de  la  déclaration  qui  en  aura  été  faite  en  l'Amirauté,  feront  rendus 
aus  Propriétaires  ,  en  payant  le  tiers  de  la  valeur  du  vaiffeau  &  des  marcliaodifes 
pour  frais  de  rccoulTe. 

XI.  Les  armes,  poadres ,  boulets  Se  autres  munitions  de  guerre  ,  même  les  clie- 
yiux  &  équlpa«>e  qui  feront  traofpottés  pour  le  fervicc  de  nos  ennemis ,  feront  con> 
.firqoés  en  quelque  vaiffean  qu'ils  ibieot  noavés ,  ft  i  quelque  petfonne  qu'ils  ap« 
partienneni ,  foit  de  nos  Sujets  oo  Alliés. 

XT!  Tt  -a;  vaifTcau  qui  refufera  d'amener  fe*;  voiles  après  la  fcmoncc  qui  lui  en 
aur»  cic  iaiic  pat  nos  vailTeaux  on  ceux  de  aos  Sujets  aimct  en  gucnc,  pourta  y  étie 
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ceontint  par  aniUcrk  ou  «oocjneat)     ea  cm  de  tiùStuiec  &  de  combat ,  il  tas 
^^l^  de  bonne  prife. 

XIII.  Défendons  à  tous  Capitaines  de  vaifTcaur  arm^s  en  gaerre  d'arrêter  ceux  de 
nos  Sujets ,  Amis  ou  Alliés ,  qai  auront  amené  leur*  -voiles  repréreméjcur  chaiw- 
partie  ou  police  de  dMifcmeu  »  8t  d'y  pnodie  on  fôotfrii  y  Itre  prit  racaM  cbdc » 
a  pcioe  de  la  vie. 

XIV.  Aucuns  vaiflêaux  pris  par  Capitaines ,  ayant  cotnmilTîon  étrangère  ,  oe 

KorrooC  demeurer  plus  de  vingt-quatre  heures  dans  nos  ports  &  havres,  iTillB'y 
9t  retenus  par  la  tempête ,  ou  fi  la  prifc  n'a  été  faite  fur  nos  ennemis. 

XV.  Si  diiis  les  prifct  amenées  dans  nos  ports  par  les  navires  de  guerre  armés  foui 
coonalllraii  étnogêre ,  Il  fc  trouTC  dct  naicbaDdifes  (bioR  à  nos  Sajets  oa  Al- 
liés, cdki  de  noc  Sujets  Icac  laont  reodoes ,  ft  les  aatiet  ne  pooitoat  lti«  ndfit» 
en  magafin  *  ai  acheiéeMir  aucane  perfiMine ,  fbai  ^oelqae  ptctctte  (|ne  ce  puiib 
être.  w 

XVI.  Auin-tâti}ae  les  Capitaines  des  vaifTeaux  armés  en  guerre  fc  feront  rendus 
maîtres  de  quelqoes  navires ,  il»  fc  faifiront  des  congés ,  padeporu ,  lectrcs  de  met» 
chanes-f  arties ,  connoiflcmeot ,  Hr  de  roos  antres  papiers  conccmani  la  cbaigc  fe 
dcDination  des  vaiflêaux  ,  enTcmbic  des  clefs  des  coffres ,  armoires  &  chamblCS|fle 
feront  fermer  les  efcoutilles  &  autres  lieux  où  il  y  aura  des  marchandifcs. 

XVII.  Enjoignons  aux  Capitaines  qui  aurOBC  nit  <}nelqae  prife  ,  de  l'amener  oa 
CQvofer  avec  les  prifonnîeis  au  port  où  ils  aarone  armé  ,  à  peine  de  pene  de  lent 
droit  6c d'amende  arbitraire,  fi  ce  n'eft  ^'ils  fniTcot  forcés  par  la  tempête  on  par 
les  ennemis  de  relâcher  en  quelque  port,  aaq^  catîlsicronttenasd'ca  donner  in* 
cciramcnt  avis  aux  IncérefTés  de  raimcmenr. 

XVIII.  Faifons  dcfcnrcs  à  peine  de  la  vie  à  tous  Chefs,  Soldats  &  Matelots  de 
couler  à  fond  les  vaiircaux  pris ,  de  derccodre  les  piifonnicrs  en  des  iflcs  ou  côtes 
éloignées  pour  céler  la  priw^ 

XIX.  Et  où  les  preneurs  ne  pouvant  Ce  charger  du  vaiflcan  pris ,  ni  de  l'équipo* 
ge ,  cnlevcroient  feulement  les  marchandifcs  ou  relâcheroient  le  tout  par  compolî- 
tion  ,  ils  feront  tenus  de  fc  faifir  des  papiers  ,  &  d'amener  au  moins  les  ptincipaux 
Officiers  du  vaifTcau  pris ,  à  peine  d  être  privés  de  ce  qui  pourroit  leur  appartenir 
tn  la  prife,  mcfflc  de  puoIlkmcArpordte  s'il  y  échet. 

XX.  Défendons  de  faire  aocone  ouverture  de  coffres ,  balots ,  facs ,  pipes ,  barf- 
qocs ,  tonneaux  &  armoires ,  de  tranfporrer  ni  vendre  aucune  marchandîfe  de  la 
prife  ,  &  à  toutes  pcrfojir-s  J'en  acheter  ou  receler,  jnfqu'à  ce  que  la  prife  ait  cté 
jugée  ,  ou  qu'il  ait  été  oidoiiné  par  Jullicc ,  il  peine  de  refUtution  du  quadruple 
de  punition  corporelle. 

XXI.  AuIE-tÔT  que  la  prife  aora  été  amenée  en  quelques  rades  oa  poRS  de  nom 
Royaume ,  le  Capitaine  qui  l'aura  faite ,  s'il  y  cfl  en  pcrfonne ,  finon  celni  qa^l  en 
aura  chargé  ,  fera  tenu  de  faire  fon  rapport  aux  Officiers  de  l'Amirauté  ,  de  leur  rc- 
préfcoter  Si  mettre  entre  les  mains  les  papiers  Se  prifoonicrs,  &dc  leur  déclarer  le 

■  jour  Se  l'benre  que  le  vaiflTcan  aura  été  pris  ,  en  quel  lienoiiiqaenc  l).ii:[cur,  fi  le 
Capitaine  a  iàic  refus  d'ameoet  les  voiles ,  ou  de  faire  voir  fa  commifbon  oo  foa 
^  coi^  •  s'il  a  attaqué  on  s'il  s'eft  défendu  ,  quel  pavillon  il  porioit ,  te  les  aatiei 
circooftaoces  de  la  prife  &  de  fon  voy.nge. 

XXII.  Après  la  déclaration  refuc  ,  les  Officiers  de  l'Amirauté  fc  iranfporteroat 
înccfTament  fur  le  vaiflcau  pris  ,  foit  qu'il  ait  mooillé  en  tadc ,  ou  qu'il  foit  entié 
dans  le  port  ;  dreiFeront  pn>cèa*vcrbal  de  la  ^ontité  9s.  qualité  des  marcbaodifes  p 
9c  de  l'état  od  Ils  troaverear  les  chambres,  armoires ,  efcoadtfet  8c  fîmd  de  cale 
vaifTeau  ,  qu'ils  feront  cnfuitc  fermer  &  fccllcr  du  fccau  de  l'Aniitauré,  &  ils  y  éta- 
bliront des  Gardes ,  pour  veiller  a  la  coufeivation  du  IccUé  ,  &:  pour  empêcher  le 
divcrtifTcment  des  effets. 

XXIII.  JLe  proc^-TCtbal  des  Oficius  de  l'AmitaBCé  fcta  £ut  en  f  réfeoce  du  Ca- 


ijiyiiized  by  Google 


CODE  DES  ARMEES  NATALES.  aoj 

finûne  ou  lé^jiitft  da  vaiticau  pris ,  &  s'il  cft  abfcnt ,  en  la  p;i.('cnce  de  dcttS^jo- 
cipanz  Officiers  oa  Matelots  de  Ton  équipage  ,  enfcmblc  d-j  Capitaine  oa  autieOfi- 
cicr  du  «ailTeau  preneur  ,  &  mcinc  des  téclamateurt  s'il  s'en  prcfcnte. 

XXIV.  Les  Officiers  de  l'Amirauté  entendront  fut  le  fait  de  la  prifc  le  Maître  oa 

Hi  les  principaux  de  fun  é(]ui|>age,  tnêmc  «juclqaes 
Orticicrs  &  Matelots  du  vailieau  preneur ,  s'il  cfl  bcfoin.  ^ 

XX  V.  Si  le  vailTcan  cft  amené  lans  priloniucr* ,  cbartc-partics  ni  connoiinnnenSf 
les Ûficicrt ,  Soldau  flc équipage  de  celui  qui  i  nuia  pris,  feront  Séparément  exa- 
miné (or  les  circooftances  de  la  prife ,  &  po.ii'|iioi  le  navire  a  étit  amené  (ans  pri- 
fonnicrs  ;  fie  feront  le  vaiffcau  les  matclian  litcs  vifuéei  pat  Espens  ,  poarcoa- 
noicre  s'il  fe  peut,  fur  i]ui  la  prife  aura  ctc  faite. 

XXVLSi  pat  la  dépoGtiou  de  l'équipaec  &  la  vifite  do  vailTcau  tt  des  marcban- 
àxCu  t  on  Dc  peut  décon vili  fat  qui  la  priie  auta  été  faite ,  le  tout  fera  ïnTcntorié  , 
apprétié  ae  mis  fous  bonne  Ac  f&re  garde  ,  pour  étte  teftiioé  à  qui  il  apputkDdia  , 
s'il  efl  tclamc  dans  l'an  &  jour ,  linon  partagé  coouneépavc  de  met  égaleacac 

entre  nous  l'Amiral  &  les  Aunaicurs.  ^ 

XXVII.  S'il  cft  néccliairc  avant  le  jugement  de  la  prifc  de  tirer  tes  marchnn  Ji- 
fcsdu  faiibau,  pour  en  empêcher  1c  dipctincmcnt ,  il  en  fera  fait  inventaire  ea 
préftoce  dft BUNR  l^tocureur  &  d.s  patiics  intéte{fécs,q«ti  le  fignctont  lî  elles  peu* 
Tenc  ii^BCr^  poor  enfuitc  être  rriilcs  fous  la  garde  d'une  pciroone  folvable,  ou 
dans  des  na^afins  fcrmans  à  trois  clefs  difTctoatct,  dont  l'ane  (êta  détiviée  ans 

Armateurs,  l'autre  a>i  Rcccvcut  de  l'Amital  ,  je  la  ttOtfiéine  ftOX  réctamatCVtS, 
Il  aucun  le  piéi'entc ,  linun  a  noue  Procureur. 

XXVIII.  Les  maidiandifcs  qui  ne  pourtont  être  confcrvces  ,  (cTOOl  vendues  fur 
la  réquilitioD  des  parties  iniéreliécs  ,  &  adjugées  au  plus  offrant ,  en  ptéfencc  de 
notre  Procarear,  à  l'ifluc  dc.l'A»diiincc .  apics  trois  remiles  d'cndiercs  de  trois  jouta 
en  trois  jours ,  les  ptoclatMtioli»  ptéaîaMcaMft  §rim  9  fttltdiie»mi£»w  hwa«- 
oietc  accoutumée. 

XXIX.  Le  pria  de  la  vente  fera  mis  entre  les  mains  d'un  Bourgeois  (blvablCj 
foor écre  délivré  après  k  j^event  de  la  prife ,  ï  qoi  il  appartiendra. 

XXX.  Enjoignons  aas  OGcters  de  l'Amirauté  de  procéder  inceflamment  à  Texé- 
cution  des  Anéts  &  Jus»cmîns  qui  interviendront  fur  le  fait  des  prifc» ,  &  de  faire 
faire  incontiacnt  &  fans  délai  la  délivrance  des  vaiflêaux,  marchandifcs  &  effets 
dont  la  mainlevée  fera  ordonnée  ,  à  peine  d'intcriliéUon  ,  de  cinq  CCDS  livres  d'à» 
mende  ,  &  de  tous  dépens ,  domma}>cs  &  intérêts. 

XXXI.  Sera  prifc  avant  partage  la  fomme  à  lanucUc  fe  trouveront  monter  les 
frais  du  déchargement  &  de  la  garde  du  vaiflcau  &  des  match^di^*  Tuivant  l'état 
qui  en  fera  arrêté  pat  le  Lieutenant  de  l'Amirauté ,  en  prcfence  de  notre  Procateur 
éc  des  intércHés. 

XXXII.  Apics  la  diftradion  ci-dciTus,  le  dixième  de  la  prife  fera  délivré  à  ^'A- 
niral ,  &  les  frais  de  Juftice  (août  pris  fat  k  rcHant .  qui  fera  cafiiitc  pam^  Cil- 

kt  imétclics ,  conformément  aux  conditioas  de  leur  fociété^ 
nj '';SU|iBfc  S'il  n'y  a  aucun  contrat  de  (oeiéié«  les  deux  tiers  appattiendxQat 
4n>('4|fd  auront  fourni  le  vailfcau  avec  les  mgnUipo^,, mnajjWtj'^t ,fi9fl^3l^$lf 
te  fiottiE aux  Officiers  ,  Matelots  &  Soldats.         .       '     «  ^ 

XXXIV.  Faifoos  défenfet  aux  Officiers  de  l'Amirauté  de  fc  rendre  a  Ijuaca- 
caiies'dinâffoicoc  ou  îadireâcaciit  des  ya^canx ,  matciuudifes  &  auti^  cjfetj» 
proveaaoc-dMpcifct,  à  peine  Je  ié«gfctriflà<  Hyiia^  c«a<  livres  d'auftoM^CB 

d'inîcr  liùlioti  de  huis  charges,  (a) 

(«)  L'Ordonnance  de  t<>9,Liv.XXIt,Tit. Il,  vmc  d^nt  Ici  pi<xé>lurn  dcrptlÉi»  «t*^  «ft 
An.X,««ii|aMlM%ssdc*Amirawit  obfa.  picfcrit  par  tcue  OnWinMiw.  ■ 
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REGLEMENT 
A»  fidet  itt  frifir  ^Rf  feront  fahtt  tn  mer  feviMt  U  guem» 

Ou  n  Odiobrc  i<88. 

LE  Roi  voulant  pourvoir  au  iur^emcnc  des  priCcsqui  Icronc  £aiccs  en  nter  petidant 
la  guerre  ,  uni  ya:  les  v^illcaux  lic  Si  Majefté  que  patCCMS  de  fêsSujeu)  Sa 
*w«0*   j^jjjçj^^  jj  i^foiu  le  piéfciit  Règlement. 

A^T.  I.  Il  fera  tenu  une  aflcmblée  dans  la  naifos  de  l'AmiTal  de  France  y  tmC- 

qu'il  fera  en  â^c  d'v  aHidcc  &  d  y  tenir  la  premictc  place  ,  fuivanr  le  rang  (]uc 
la  naidancc  &  t'a  charge  lut  donnent  ;  &  en  attendant  «ju'il  foit  co  âge ,  elle  fe 
tiendra  dans  un  af  parte  nient  de  fa  mai  Ton  ,  en  cas  c^u'il  y  eu  ait  (te  cummodc, 
OU  dans  le  nicmc  lieu  où  le  tient  le  Confcil  de  Sa  Mamelle  ,  dans  les  inail'ons  Koya» 
les  ,  ou  dans  la  mailôo  de  celui  t]ui  piélîdcra  a  ladite  alfcoibUe. 

II  L'aUcmbUle  fera  cooMel'éc  des  tieurs  Colbett  Marquis  de  Scigaclav ,  ConrciU 
1er  ordinaire  de  Sa  Majefté  en  tous  Tes  Confeils  ,  Secrétaitc  d'Etat  8e  de  fcs  Com- 
niaïKlcmcns ,  BtniarJ  de  Beié  ,  de  Fieubct ,  de  Mnrlll \c  ,  d'Agucrtcau  ,  de  Kibiyre  , 
de  i-iarlay  &  de  Bonneuil ,  Confcillcrs  d'Etat  ordinaires  ,  &  des  (icuis  de  laBiilfc, 
Jadàud  d'Arquinvillicrs ,  Cbamillatd  &  Potier  de  NovionCoofiÙlklS  eo  les  Coi|^ 
Iciis ,  maîucs  des  Requêtes  otdinaiiet  eo  fon  Hôtel. 

III.  Les  procédoret  des  Taiflèant  pris  en  mer  fur  les  ennemît  par  les  valflètaz  da 
Roi  ou  ceux  de  fcs  Sujets,  (cioatnitet  par  les  Ofticicrs  de  l'Amirauté .  (a)  dans 
le  rcHort  dcfqiicllcs  lc(dites  prifes  feront  amenées  en  la  manicic  accoûtuatée  ,  &  en- 
voyées par  IcfdiisOfiic  ers  au  Secrétaire  général  de  la  Marine ,  lequel  en  tiendra  rc- 
eiftre  »  &  feront  les  affaires  difiiibuiies  pat  Icl'iëlidentde  laMarincaatCommiflàjrea 
de  iadite  alTembKe  indifRreinineot ,  ft  eafuite  tappotties  par  ene  à  ladite  alTemUée. 

IV.  Veut  nc'aninoiîu  Sa  Majcftr  ,  qu'à  l'égard ditl  vaiflcaux  appartenant  à  fes  eo- 
ncniis ..  qui  Iciunt  piis  par  fcs  vaiircana  de  guêtre,  fous  le  pavillon  d'une  armée 
PHTalc  eu  cfcadre  ,  compofée  au  moios  de  quatre  vaitîcauz  ,  les  procédures  foicnt 
faites  pat  les  loiendans  de  Marine  «  (  ^  )  fer vam  dans  les  Ptincipaui  pont  &  arfe*. 
naux  deToalon,  Martêille,  Rocbefetr,  Breft,  le  Ham*de>Graee  &  Onniccrque  , 
conformément  à  ce  qui  eft  porté  par  rOrdonnancc  du  ij  Février  1674  ,  tyji  ùra 
etcciitcc  lcl(>n  fa  forme  &:  teneur  en  cotifcqueuce 'que  Icfdiii  luicndans  envct> 
roni  leurs  piocédute^  au  Secréi.)irc  d'Etat ,  ayant  ledépaRCBCOt  de  la  Matiac ,  ( « ) 
pour  être  les  Ptifcs  jugées  ta  ladite  aflcmblée. 

'  V.  Les  Atim  feront  dtelfés  par  le  Rapportcçr ,  &  lignés  par  ladite  alTembUe ,  pour 
être  ptéfentés  a  M.  le  Chancelier  ,  &  enfuite  expédiés  par  le  Secréiaîic  d'Etat. 

VI.  En  cas  que  les  parties  iiu-crcfTéesdemanocot  que  leurs  afi'airet  foieot  jogéca 
en  plein  (  v\'C:tl ,  Sa  MajeHé  veut  c^u'aptii avoltétéciamiiiéescD  ladite adcnfemct 
cll'es  foicnt  rapportées  audit  Coofeil. 

"VU.  Et  lorfqu'aprés  le  Jugement  defdites  affaires  Ici  panica  ptéfieateiwt  des R.*- 
«jiiliet  en  révifioa  Ai  en  caHaiion  ,  lefdîies  Requêtes  feront  pareîllcmeot  lapportéea 
dans  le  Confeil  de  Sa  Majeflé.  En  ces  deux  cas  ,  lorfquc  l'Amiral  (cra  en  âge  ,  il  af> 
diftera  audit  Coi  feil ,  8c  prendra  le  rang  que  fa  naiflance  &  fa  ch,iii;c  lui  donnent. 

lUII.  Les  prifes  feront  jucée»  fuivaut  &  conlotmétneot  à  1  Ordonnance  du  tnoit 
tMki  iftt  <e  U*  ttiàxh  mts  atec  les  Princes  &  Etait  éiranaai*  *  ff»  taoax  czé> 
cotéit  cik  ce  qê^ls  poorram  déroeee  aux  Loii  flc  Oidorniasca  m  Rmaoaie. 

IX.  Le  Secrétaire  général  de  Ta  Marine  affiAera  auditet  alfemblées  fânc  voia  dé- 
Jlbtrarive  ,  ainfi  qu'il  efl  accoutumé.  { d  ) 

•   fait  a  Fontainebleau  le  11  Octobre  if  8S.  Signé  LOUIS.  Ei  plut  bat ,  CoLBcaT* 

•n — -  •  "   "      '  '  ■■   '   ,\  ' 

Ordonnance  d:  i  6S  j  ,  Liv.  XXl ,  Tit.  I  ,       (  f  j  0-d>innjiice  ,  ijio».  iSiJ   Air.  IV. 
An  lit.  (J)  «  r  Roi  4  acuit  ;f  voix  Jcli  l>cia;  ivc  dans  Cfl 

)  Oïdcnatiice ,  Utm,  iitd.  /M,  U  alTcwbUn,  au  Scttéuiie  j^ioéial  de  la  Matitie^ 
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CODE 

DES 

ARMÉES  NAVALES- 

SECONDE  PARTIE. 


ORDONNANCE  DE,  LOUIS  XIV, 
Pour  les  armées  navales  &  arfenauz  de  Marine, 


Dm  If  Aviil  idy» 


LirRE  PREMIER. 

Du  pouvoir  ,  foncïions  &  devotrt  des  Ojfcieri  d(t  vmées  navaltt. 

De  r Amiral. 


du  11 


TITRE  I. 

L'Amiral  aura  le  pouvoir ,  fonâioos  &  dcous  (]ui  lui  fonc  actiibucs  par  le  Rcgiemenc 
NoTcmbce  i6i9  »    toammh  fêt  l'OidiNiiiuee  do  mois  d'Aoât  s6Si. 

L'AmhrsI.  ]  L'Amiral  cft  le  Chef  ilef  Sottci ,  ict  armfcs  8c  tic  U  politc  lU'.  jtc  .i'nn  Hiat.  Ce  titre  ne  Ce  trouve  point 
Ain\  iio'.rc  lluloti:  jvjik  le  icrrps  6e%  croirjdrt;ce  (cir<  i'  iinui  <A  vcuj  de  chez  les  Mahomcum,  lij^rtitiou  un 
CKirr.uiiJj.".:  ti  .m^  lu:  nier,  tel  recherches  que  Us  H;lUj.-ic:is  ont  pu  laiic  cj«  rjniienncli  Je  1  cic;tion  de  ceiic 

Ciiaicc,  ne  leur  a  pj<  pu  procurer  la  connoifrance  de  proviui>nj  de  ce  Une  plus  antiennes  qu'en  l'an  »îi7  »  fou» 
ChailcslV  ,  &  louc  le  monde  convient  iju'clic  lue  trcéc  au  plus  tard  lom  l'I.ilippc  li  Bil, 

Cette  Di{tai(éi  4uoî>)u'irigéc  en  Charge,  ne  iui  pas  toujours  aulU  conlidérable  qu'elle  Teft  aujoutd'liui  ;  les  graatb 
valfaax  4c  tt  GmînaDC  ^tajeni  maîtres  de  la  plijpaii  des  t'rovinces  niaiiiimcs ,  &  leJloi  de  France  o'avoii  <^ue  quel* 
^ucs  poructt  Korjie,  tt  tfeptus  en  Notmandie ,  dcpuitque  Philippe  Auguttc  l'eiu  oaoquUc  fui  le»  Anglois. 

AvMKMieniM  ecnCmedepuii ,  IrCMm^tnmoee,  fedw  /cGn-nm  .h  dncdeSnnfMâwkK  loin  Aal> 
nniéi  9t  leun  Aaritaui  p«niciilMn.  Oc*  AalrMili  dcfuit  te  r<unkm  4e  en  fmrlHM  i  te  CoomHM  >  i 
long  (cmpi  dau  Icon aocieniiet  botaavil  y  ttnlkmmimittimitiyix  qiw^AiaifMMlt»  9t  citeic  ovÛiiii 
Cuuvcrneuei  de  cef  Proviocei  qui  éit>l«m  en  mSêflion  4e  cette  ui^niii.  L'AninI  4c  France fiolt  eomac  le»  kwa* 
horné  dans  fon  diflriâ ,  rçavoir  au  pas  de  Calait  dSine  pan  ^  le  4e  l'aune  au  Ment  %.  Michel.  On  veirelt  encore  foee 
le  reftee  d'Henri  IV  un  Amiral  de  France  ,  un  Amiral  deO^cnH  ac  m  Amiral  du  Levant.  L'Amiiauti  de  Brera^ 
«voit  été  réunie  ions  Charles  TX  i  celle  de  francc  ,  It  mbae  lomei  avoiem^iéta  iii  léunics  fous  yrançois  I.  Ccft  le  leiil 
exempte  qu:  nous  agrotu  de  cette  iioion  des  Amirautés  avant  le  rruie  de  Louis  XHi  >  qui  luppriina  au  mois  de  Jan- 
vier l«>7  la  charge  d'Amiral ,  Se  tréa  celle  d;  CtinJ-  mairie  Se  Suiioteodaiic  de  la  navipj'iun  commerce  >:.•  i  rao^c, 
en  l'ai-eur  du  Caidinal  dcRiciielieu  ,  qui  fut  fuppiirv.c.  .i  L  -luirt  du  Duc  de  Beaufott ,  au.vît  m  :  -  Alors  louis  XIV 
far  un  i.iic  du  «inis  de  N'o.embic  de  la  même  année  ,  cica  Je  nouveau  la  charge  d  Amnal  de  trance  ,  en  (Jteur 
4e  M.  le  Comte  .ie  Vcrn'.jnat>:s. 

Le»  prérogative»  de  la  tlurj;r  d'Amiral  avoicm  été  jufqu'au  règne  Ac  l-ouii  XlV  ,  phis  ou  rroint  étendues-  On  peut 
voir  là^iltrlfat  rOrdonnaiiit  de  1 1  <  l  ,  donnée  par  l  iauçois  I  ,  celles  de  !  Icnri  M  en  i  n  -t  .  J=  Hcnti  HI  en  n8t .  (c  le* 
lettreî  paieuics  de  Hcmi  IV  en  laveur  du  lieur  de  Brancas  de  it94  -,  mai»  dcviui»  la  lufptcllion  de  cette  Charge  p.»r 
Luuis  XIll ,  U  ne  Alt  plus  qucftion  dr<  picrn^ativet  attribuées  i  cette  dignité.  Le  Kéglemeat  de  1  ii9  Ac  l'Ordonnance 
de  kVi  »  ConlirBifs  pat  la  ptéreme  Oidonnaoce  de  i<8»,  les  fixe  abroluineu.  Ou  truuvera  ce  ICéglcineiii  le  Tic.  I 
^i^,airBeli*piOTifioM4BM.teGam4e.Vamadaii  «cadki4eM.bCaiim  deTodMft»  fut.  1 1* 

Ui  mnrw  di  ecM  d%nè  te  4m  MCM  CB  llnnlr  4aRi«e  into 

chen  ■  un  canle; 

I,  IJr.II»llb  ni»leUT*IU, Tk. I. 


1689, 


Digiiized  by  Google 


209         CODE  DES  ARMEES  NATALES. 

TITRE  II.  b«/  Vitt-Âmirmau 

Akr.  !•  Tr/ Free-^troNT  coomunderant  (bus  l'autoiicé  &  en  rabfcncc  de  l'Amiral ,  tes  armée* 
aavaktt  f^avoît,  celui  de  Ponaai»  dans  l'Àeoduc  <k  la  met  Occanc  «  &  celui  de  i.cvaiit ,  daaa 
rétendae  de  la  ner  Méditerranée. 

tas  Vit*  Amirtma.  U  Vice- Amlnl  «Il  00  officier  plnkal  ,  qui  a  h  Iccoode  digoiti  d«w  h  MtHne.  Tt  7  a  ca 
France  deus  Vice  Amiraut,  l'ua  pour  le  foMat*  fll  rootre  pour  le  Levaiir.  Ib  comoiaiMeac  «rdoMiiKflHn  les  vaincan 
Se  les  ercadies  «leftinét  pour  U  fureii  Jn  <6c«t ,  Il  cclict  qui  vont  ci oifer  •iaas  In  okh  àt  leur  diftrift»  Les  hoHOtBt» 

qu'on  leur  icad  foiic  i  pfu  près  'es  mtniet  que  ceux  cpi'cii  icnd  â  rAmicjl. 

IL  Ils  prcvicDdtoot  pai  lear  pnidcoce  les  Vivifions  5c  les  cabales;  conferveroat  une  grande  éga> 
Ihé  dans  la  diftributioo  des  recenrs  dont  les  vailTèaus  qoî  conpolêroor  l'arinéc  on-  elcadtc  antonc 

bcfoin  ;  ^arricron:  il  chacune  C^irtciei  |j  jnilicc  ,  &  les eaplo|etoat  filiTaoc  kur  rug »  8c  cbacuo  à 

Ibu  tout  ,  laus  auciuic  [ncfcsci.cc ,  ni  Jiltinitlioii. 

Par  un  Règlement  fjr  le  devoir  dci  OHu  itu  de  Marine  du  14  Joillct  >  Sa  Ma^eHé  veut  que  Ici  Officiers  yink- 
rauz  ,  Capirain»  &  auirc-^  O  iï.icrs  l  M^iiuk,  i'.:ppliquea(  i  tue  les  Ordcniunces  fie  Réginurut  cju'elic  x  ijui  pocr 
la  Marine ,  &  qu'iU  aycnc  à  Ict  euKuicr ,  Un>  i  en  «irpattir ,  fou»  quelque  piicuic  que  ce  puiiTc  Im  ,  a  ponc  a'iuuc- 
iiâiaa  nmc  la  Monkielbit .    de  cafidon  en  cas  de  récidive  p  dcc* 

m.  Les  Cor>imainlans  des  efcadrcs  ou  des  vailîeaux  patcicolicrs  qui  rcncontrctortt  le  Vice- Ami- 
ral à  la  mer ,  vitnitont  à  jon  bord ,  &  lui  moncrcronc  leurs  inftruâioiis ,  f/L  examincroQi  avec  lui  co 
^n'il  y  aviaà  Êûie  de  plus  araoïagcai  poir  le  fervlce  de  Sa  MajelM. 

<  • 

VhninHtlifimhvd.  VcaicAbocdtcreftft  toiderdaasanTaiflcmoHteJainira. 

IV.  Le  Vice- Amird  cotDaiandera  Se  doaaers  les  otdrtt  en  l'abftoee  de  l'Aminl ,  imu  lu  forri 
ii  fm  tUfsnemtni, 

Dsmâ  lu  fm»  it  itpntmm,  Vt  dCpancncnt  dit  Viee-Aniral  du  tara»  »  cft  dans  féicadoc  de  la  aer  Mt> 
dliman<t,iccsloiduVic«-AnarildnPonau,s'tend  farb  am  acfurlcscAtssdelYKCtn.  ^ 

V.  Tons  Commandans  ft  Capir«nes  partieulier»  mtmitUmt  dana  les  por»  ft  rades ,  foit  pour  al* 

ht  en  mer ,  ou  au  retour  dc<.  voyntxcs ,  enverront  tous  les  jour^- ,  (  Iorl4l]ue  kiemps  &  la  dill  mce 
le  pcrojctcroot  )  recevoir  les  osdics  iS>.  le  mur  du  V  i<lc  Aintial  ;  l'iDroimeipat  Ic  foi  rendront  coropra 
dctout  ce  qui  le  pafrcrafur  leurs  vaiCTcaus,  jy(^*à  cequ'ilsil»(tiriir  d  Al  voâ(r,  oaijv'iU  aycai  féfA 
les  ordres  de  Sa  MajcQc  pour  dcfanuec.* 

UtméUiuu,  Xicgilkt ,  c'»ft  jetwc  l'aa<te.ycnr  anir  le  ^iflêan  dam  les  parts  ou  cadw. 
■JicsMis  i  U  nnUt  |       paair  d'an pait,  le  6it« rawe. 

V I.  Tm  Ut  trint  tpli  ngméueia  le»  Mm»  nilitaiics  »  loi  fiieae  adreHilt ,  lotfqo'SI  fera  dan» 
le  port. 

r«of  V«nKv't  Caordto lbBtcolmBun^albè^Aarffalla*(iMVcftf(dsdelarer(b8pcdulLoi,  avanrd^rein» 
fojrî*  an  Vlce-Aaical,  Oedonaince  de  Kli ,  Tir.  I ,  Art.  Xin. 

VTI.  Anetin  Officier  ne  (ôrrira  dn  pon ,  (bir  pour  faire  des  lerées  de  (èldat* ,  on  pou r  qi^clqu'an* 

rrc  fcrvicc  que  ce  foi: ,  fjn?  en  arcrtir  le  Vice-  Amiral  :  9i  en  cas  cjue  l'Intcniî.nnt  lu  j;f  vjutliuic^  Ot- 
^iers  plus  capables  ijue  les  autres,  de  faire  ces  lcvéc&>  il  en  avertira  le  Vicc-Atniial,  ou  rutbcicr 
comuMBdaDt  en  foD  ablcnee  *  pour  let  détacher. 

'I  r'v  1  pc'ni  en  Frincç  J-  C'.nrre- AnitV.iI  en  rirre,  t»o  drnne  cerrr  qiulitj  aU  ptusaacica  Clisf  #cftedtÇa OC  i  Ca« 
J)|i  qui  (On>nu|lil<  l'aji;e(C-£4[>lc  ou  ti  c'crniere  >ii-<  i-'iun  d'une  Jinuc  navilc. 

TITRE    III.    Du  Lteuicmni  général. 

Art.  I.  Le  Ueuttnant  général  comniandera ,  U  donnera  les  ordres  eu  l'abreoce  de  l'Amiral  &  du 
Vice- Amiral  y  dassleapmit  ft  i  la  mer. 

A«  létmtmâm gémàmktii  Îû  trot£éiii« des  Qftiiars  milleairw ds  Marine.  Ct  titre  n'^oic  donné  auirefoit  qu'iu  Caa»» 
manJam  de  la  floue,  rotnroc  il  u'itoii  doaai  dani  Ica  aimtct  de  terre  qu'aux  Maréchaux  «le  France ,  ou  à  enia  «1 
cnoiniaadaisai  iranadr  i  naii  looi»  XI»  a|— e  ftt»  dsall— iBsni  pMgan  pwr  !■»<■■■«»  m  mm,  mtOiam 

f^i'lciui  l.i:i]ienaiu  généraux  Je  mer. 

U.  la  ComnaDdaat  dn  (f«adrcs  ou  dc«  vaiilcanx  paniculicif  qu'il  rcoconucra  &  U  mer ,  vien" 

dlOQt 
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itonc  \  Ton  bord ,  &  lui  montreront  leurs  ioftndjeiu , ain d'cumioer  eafemUe  ce  qall  j «iiai 
£ure  de  plus  avanugeui  pour  le  fervice.  itfftd 

III.  Aacan  OlBcicr  ne  (bnin  du  port ,  (bit  pour  faire  des  levées  de  Ibldats  i  oti  pour  quelqu'un- 
arc  fetvicc  que  ce  foit ,  fans  en  avertir  le  Lieutenant  général,  lorfou'il  commandcta. 

IV.  11  auia  infj'Ciflioii  lur  lout  ce  qui  rcgaidcra  l'armement  &  le  defMtnitintui  des  vaillcaux  ,  Ac 
prendra  un  fuin  particulier  d'en  faire  avai:ccr  le  tr.iv.ii!  :  il  vcr:a  aufli  les  confommations  des  te» 
cbaogcs  qni  anioot  été  faites  daos  les  voyages }  &  en  cas  qu'il  y  air  des  roanijacmeas ,  il  esamiiiera  * 
^ib  ne  Iboc  point  anlvét  par  U  bmc  tt  par  la  négligence  des  Capltaince.- 

jtrmiKiut  .  c'cA  l'{qu:pcniene  ,  (bit  d'an  vaifleau  de  guerrr  ,  foii  de  plufieur»  ,      la  didributton  ou  embarma*         .  * 
•nnt  d»  iroupct  qui  doivent  monter  chaque  iraiffcau.  On  appelle  itat  d'armrmrnt  la  lifle  que  la  Cour  eovofe,  wM 
laqMlle  font  marqués  cous  les  vaiflcaux  ,  uDîcicrs  majoii  6c  Officiers  Mar  :ii-:s ,  qu'on  deftiiic  pour  amwr*  Ecaid'ar> 
■letnent  fignifir  aulli  le  noinbrc ,  li  ^lualiié  &  Ici  piopoitions  des  agici ,  ;>f  pjtjux  ,  rauniiioni  qjï  4oiKM  IcnaB» 

fXayti  aui  vaiflVaur  qu'on  J  ^cfTcin  d  armrr. 

Défdrmrtmtnt  ,  c'clt  le  liccncienieni  de  1  é.jiiipage  ,  Se  le  transport  des  agiès  dan\  un  magafin. 

V.  Il  pourvoira  à  la  garde  &  à  la  fureté  des  vaifleaux  contre  les  accidens  du  temps  6t  du  feo ,  flc 
contre  les  entrepiifcs  que  les  ennemis  pourroicnt  faire. 

Vit  II  *j^era  à  tmt  lu  Cmftili  de  cooftrudUon ,  &  iîeneta  les  délibéiaùonii  qni  s'f  prcadioar  p 
tant  pont  la  vatflêaai  i  bâtir ,  que  pour  les  radoubs  à  talie, 

il  4lï|RfM  à Um»  Im  CtnJtiLi }  b  Lii—aanr  général  /  prifidc  M VlkBiaot ét  iTAnlnl    du  Vkc- Amiral. 

Vil.  Ltt  éMt  qui  feranr  fmar  la  conftroâion  des  vaiilcnx  ncoA,  eo  eiéoition  des  réfalcact 
du  Ccnfcil  >lc  conlboAion*  loi  ferooc  commaoiqgés  »  ft  il  praidia  g^idc  qn'ib  fitieoc  «"^rtlft 

porvdluclicment.  ^ 

L<$  Jtvij.  Le  devis  cfl  une  dtclantioa  détaillée  que  fait  &  douie  le  aialrte  Charrcmicr ,  an  Gi)et  det  vaiiIcMit  qu'il 
ciureprcaJ  de  coaftiwfc}  pas  mus  dfcUiTuiaw  A ute imiilin  Iw |Wf  onlnai  Ja  eiihnwc  «adtr*    «alto dit ptin» 

cipalcs  paities. 

VIII.  Il  prendra  coonoiflânce  des  radoubs ,  4c  tiendra  la  main  qu'ils  fe  faflentavcc  foiaflc 
fidélité. 


Pu  *mdnà*>  l»  ladoab  tll  b  réfaraden  de  es  qaH  r  <  de  MA  «•  Mi|s  da  vaifsn. 

IX.  II  fera  cbfervcr  que  les  vaiflcaus  qui  Isoot  en  n'xr,foiem  êgrUt  tt  mOnUdcs  pforifioM 
it  guerre  &  de  bouche'  nccelTaitcs ,  ti  que  rien  ne  reurde  leur  armement. 


dWfM  tgriés.  On  (tourna  A  U  lia  de  cette  Ordomunca  le  Rtglcmau  cooicmm  la  oiaudiê  de  nuuitians*  »§chf 
fU$m»  aAsacilm  >  dorn  ks  Taidêa«  de  du(|iM  nof  dolwat  êtie  ainiis  le  éqnipâ. 


XtlcSTailIcaux  écant  en  rade  ,  il  pourvoir*  khÙniMÙllage  k  à  leur  lûrcié  ,  obretVAOt  de  let 
filire  mettre  en  la  fitoatiou  ia  ploa  coaunode  »  pour  reeeroit  ce  qui  icftcra  à  Icot  donoer  »  iifm^, 

a»M/f,^i-dire,  i  huKRâqae^osdiftaimdcbcteàMditestMinsvw. 
MMMr<vt,clll'ttdiaitftiipeei  Jen»  kaaeie.  l 

Pmt  nmtnifr  Uwt  tau.  Enirerenlr  l'rau^d'un  Tailfeaa  eft  en  eniteienif  la  mime  prolôiideiiB. 

TITRE    IV.    De  l'inttndant  des  armitt  nnaltt. 

Aat*  I.  VlntendAnt  ordonné  pont  ta  Joftlcc,  Police  <c  Finances  d'une  armée  navale .  prendra 
CMDoiiranee ,  dès  qu'il  (êta  anîvédans.le  port  od  fe  fera  l'aroicnent ,  de  fétar  auquel  fe  trouve- 
ront les  vaifTcaux  qiji  doivent  la  comporer:  il  fe  fera  remettre  les  inventaires  de  chaque  vaiflcan, 
(L  des  tcchan(;es  fit  munitions  embatqutics  fur  les  bâtimcns  de  charge,  deftin^s  pour  la  fuiyre; 
afin  que  pendant  la  campagne  il  puiffe  conuoître  au  jufte,  fur  les  étais  de  confonimation  qui  lui 
ibonc  donnés  pat  les  EctÏTainSa  ce  qui  poaita  y  manquer,  U  prendre  les  mcfutes  nécclTaires  pour 
le  ftbe  remplaocr. 

VI»ttmi*»t.  Quoique  c«t  Oficht  Ait  MS  ■iliiair* ,  il  a  ccpendaDt  lednfc  dMEflcr  non^reulement  au  ConA  il 
de  Marine ,  de  Police  «c  definsacn ,  iinisir<nivaiil&  «uConMls  de  futiia  hbi*  («i  fw»  le*  Of«di(i«iw  mi. 
Voilée,  fbii  Mur  fc  |a|«aat  des  criaMS. 


II.  Il  examinera  fi  les  bâtlMM^néspour  fcrvir  d'Hôpitaux  ï  la  fuite  de  l'armée,  font  com- 
nodcs  ec  bien  difpolib  POU  T  iCCCToir  les  malades ,    s'il  y  a  tous  lea  meubles  >  médicamcos  U 
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■  ■  ■  ■  rafraicbtdèiaeot  coBVcnables ,  dont  il  Te  fcn  Jotto  on  ioxcncuie ,  ia  iiflc  dci  Oficiets  &  jgàà 
i 68p.       i^ii'^ot  qui  dcTiont  y  &ie  employés. 

Surftt  fboAioMtfoyex  le  Kfj^Uniem  pour  la  pdke  générale  dctarlcrawr  4c  Mirtne*  du  <  06tobret<74,°iu.  Xlll} 
8c  fur  Ton  raiw  »  Toye»  la  ptÉC««e  Ordomanec ,  Ur.  11 ,  Tk.  I ,  Ce  Uv.  IV ,  Th.  I.  voyci  «luB  l'Anide  I ,  Tk.  i . 
lir.  XX ,  qui  lui  donat  la  dVCHw-dci  HApitaox  i  la  Adit  de*  arn»(ci  navales  eu  dei  olcadict  ^  dix  vaIflcMU 

III.  //  chftrvtr*  le  même  ordre potir  ce  qai  rce;arde  les TÎvres ,  fe  fera  rendre  compte  journel- 
lement de  leur  confommaticn  ,  afin  d'être  p.'L'ciiitiiclU  informe  iÎm  rcn-p";  s^iu-  les  vailicaux  (ctor>t 
en  état  de  tenir  la  mer ,  &  qu  on  puillc  prendre  les  mcluics  uccclfaucs  pour  laiic  qu'ils  foieut  iou« 
dgaleiAeDC  aYitaillés ,  jaftja'à  la  Ba  de  la  campagne. 

Il  ttfirvtrs.  L'Ordiinnante  An  4  Mari  i«70  ,  fur  la  foiirninir;  Jc5  vivres.  Art.  XV,  vcuc  i]ijr  ;,t  vivrrs  Lime 
vificért  par  1rs  Intendaot  ou  CommiiTaircf  généraui  <lc  la  Marine ,  ou  par  l'Eciivain  te  CAkict  tnajor  ccmimii  par 
eux ,  &  le  Ké^lcBieiH  de  i<74(,  d-dcfliii  cké,  Tfc.  VU,  vmi  que  llflundm  aliAe  ât  m>f  i  anut  i  la  pttga. 

■    •       latioa  des  \)vics. 


lY»  Il  fe  fera  remettre  par  les  Commiflaires  ,  les  rôles  des  équipages  &  les  états  des  pay< 

ÎDi  en  aoroot^té  faits ,  en  fera  lui-même  les  revîtes  avant  le  départ  des  vaiffeauz  ;  &  dans  le  couff 
B  la  campaoïc,  il  les  fera  faire  pat  le»  Commilfaiies  qui  fcrvironc  fous  lui ,  quand  les  vatfleaoa 
mMttltvmtt  dam  queltjuc  rade  U  même  I  la  mer ,  lorfqae  le  temps  le  peimettia ,  &  il  enverra  le» 
GRraitt  de  ces  revàcs  i  Sa  Hajcflé. 

MMttmmt.  Moailkr  dl  Jcint  raacw  powt  tcnU  le  valfcaa.  • 

V.  //  donnera  Itt  inflruCiions  aux  CommifTaîres  de  la  Marine  te  de  l'artillerie  ,  qui  s'cmbarque- 
tont  à  la  fuite  de  l'armée  navale.,  &  aux  Ecrivains  de  chaque  v||^au  ;  &  en  cas  que  quelqu'un 
manque  à  l'exécution  des  ordres  qui  lui  auront  été  donnés ,  ou  qo'i^tmbc  dans  qaclqaa  nOCC  i  il 
rioieidtta  &  en  donnera  avis  i  Sa  Majefté  ,  qui  le  fera  punir  fuivanc  l'exigence  des  cas. 

Il  dtnntra  Itt  ihflrnil  14*1.  Cet  Art-'rU  cfl  ciré  du  Règlement  «  pour  la  police  géc^érale  des  arfenaux  de  Marine  > 
du  6  Oûobrc  ■&T4>  XIII ,  Art.  I.\  j  ces  inAruâions  rcgaidw  fcf  Iwlâiow  de  leurs  eniploil ,  le*  R^Ienrenr 
éc  potkc»  l'emploi  Ac  coofommatioo  des  lechaogcs,  l'embaiMiaiMK  *  la  difitibation  tt  la  cuafemroatiwi  dg  vi- 
tm»  kl  fooarqnn  Ce  la  obftmilnoi  dam  les  voyafn,  0e  le  ecaupie  qpi'iltai'  doivcK  i  ^ 


VI.  Lorfqa'il  aura  dcs  M^bes  à  donner  aux  CommiAires  4c  aai  Eerlvalns  embarqués  fur  diffé* 
yens  vailTcauz ,  il  fera  mettre  U  fiàmc  dont  il  fera  convenu  avec  eux  ,  à l'im  dci  ttâu  da  vaifliBaa 

fur  lequel  il  Ctn  embarqué  ,  pour  fignat  qu'ils  doivent  venir  lui  parler. 


L*fim  eft  une  longue  banilerolc ,  ordinaiicBMat  diéumine,  qu'on  arbore  aux  vergues  Ce  aua-  haasTi  téit 
fane  unie  d'ontaHm ,  fait  pow  donner  un  lignai. 

VII.  il  aura  une  chaloupe  équipée  de  .\}Me!ott  nfç^àtnt ,  pour  être  toujours  en  état  d'aller  od 
fa  préfcncc  fera  nccciraitc  i  cette  chaloupe  (eta  à  Ia  ttuit ,  ou  embarquée  y  fuivaai  le  temps  t/ur 
tmt  itt  pittt ,  lècvaiK  de  magafin  à  l'aimde. 

Il  durj  anr  cr^lmpt.  Vnr  cli;i!:ni|-c  cfl  une  hatitne'il  de 
graniis  vafïItMjï  ,  m  fui.ir  fcrvir  j  l.iitc  de  pctiiei  travetlecs. 

Eijit!f  /f  Jt  ^^J^u!t:l  nc<t(J.tir{i.  Ciuijiic  chaloupe  dfUmcc  au  fcrvicc  tirs  grj 
de  (lots  Maccloci ,        urduuirrntcnc  uu  Quartier- maître  «jui  Ucoaunandc. 

jt  u  ttnit.  I  a  loucc  c!i  le  rraviil  des  MariBiets,  qjiii  1  totot  de  laniM  lifttt  00  vaillani  amcU  à  nne  dM^ 

loupe  pour  le  latrc  entrer  dans  le  porr. 

Smrnnt  Jei  fiutiî  Un  donnc cB  Ftaacc  Ic  Bom de  Imc â  MMtt  ict Uifaams ^l'oB fUc  icttic  de  aia|affiB  OH  ^Il6- 

pitsl  à  l'armée  luvale. 

VlTl.  Il  fe  fera  rendre  compte  par  les  Fcriv3in«;  de  cl  aqoe  vailTcau  ,  de  IVtat  des  équipages  ;  8S 
lorfqu'il  y  auiadcs  malades  de  fièvres  m.ilif;iic5  oa  nurrcs  maux  contagieux  ,  il  donnera  les  ordre» 
pour  les  faite  recevoir  fur  les  bâtimens  feivaot  d'Hôpitaux  à  la  fuite  de  l'armée ,  oii  il  aura  foixk 
^'ila  fiMent  bien  iccoaMii  de  rcmmfer  &  de  n/Md^mtnt. 

Vt  Ttmtf,!.  L-s  remèdes  font  foartiis  par  Sa  Ma)ellé,  8c  le  ChimtgicB  èétt  tendre  BiHifi»  da  leor  enflai  A 

i'Zoivaia,  TIt.  xrri  du  Liv.  I  ,  de  la  préfcine  Ordonnjncr,  Art.  lli. 

St  é*  raf,  .,hl:,jTimtni.  Ctt  rafraKhilTctncDs  Jaivcn:  élu  laurni*  pat  le  MmhiOaBaini  M*  liV.  4»  Ht.  Xltl# 
Art.  V,  liv.  X  ,  Tii.  1 ,  Alt.  XIX  ,  tiv.  XX,  Tu.  I,  An.  V. 
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farmcc  ,  ou  par  IcConfcil  de  pucrfc  ,  de  !es  mctrrc  a  terre,  l'IntcnJaiu  enverra  un  Commilfairc 
dans  les  lieui  les  plus  proches  du  mouiltagt ,  pour  y  faire  difpofcr  des  tentes  ou  des  logcmeus ,  U 
donnera  ordres  pour  y  faire  tranfporccr  les  malades ,  en  prcnan;  ics  précautions ,  de  ouuiieM 
qu'on  paide  les  co  rccirec  avaat  le  dépacc  de  rarméc,  &  que  le  ftijoui  qu'ils  y  feront,  o'appottt  aa- 
MB  f etacdement  k  fciécuiioa  des  ocdtcs  de  Sa  MajcÂé. 

Dm  nwIMmi.  Os  sypilb  ainfi     «alioii  de  k  «r  frefN  à  Jattcr  l'iacn. 

X.  Vmireet  effet,  il  ftra  tirer  des  vaiflëaax  les  rafralcblflèncDS  nécefTaires  ,  à  proportion  des 
èlcfTés  &:  des  malades  que  chacun  aura  ;  en  faifant  obfcrvcr  par  les  Ecrivain:  ,  que  Ics  Commis  à  la 
diftribution  des  vivîcs  n  cn  débarquent  que  la  quantité  qui  fera  ordonnée.  • 

XI.  Si  les  vailTeauz  de  l'arnée  ont  faic  qusique  prife  fur  les  ennemis ,  il  s'y  tranfportcra  pour 
examiner  s'il  n'en  a  ct^  rien  diverti ,  8c  fcracsaAetncnc  cxécwct  cc  qui  eft  otdMiié  pax  Sa  Jtâajcfté 
fur  ce  fujet. 

XII.  S'il  arrivoit  quelque  conteflation  entre  les  Officicrç  principaux  ou  fubaltcrnes ,  l'Intendant 
s'emploj'cra  à  entendre  leuts  raifons ,  pour  les  pouct  au  G  Jncral  ,  afin  de  terminer  leurs  différends, 
ioic  difiîiiiiivcmcnc  ou  par  ptoviûon  ,  &  s'il  étoic  ncceliaiic  de  quelques  OldtCS  de  Sa  MajcÂé >  U 
en  donnera  avis  au  Secrétaire  d'ttac  ayaat  le  département  de  la  Marine. 

XIII.  Dans  les  combats ,  il  obrervera  la  condeite  desOJBciets  commandant  les Taidèavx*  te  «a 
Inlbrmeca  ezaâement  Sa  MajcAé. 

T  I  T  R  E   V.   I>4»  Chef  à'tfeâèrt» 

horfmu  U  Chtf  (Pefeadrt  Te  uonvera  Commandant ,  en  l'ablèiKe  du  Lientemmt  gjéactal ,  il  mit» 
les  mêmes  fbn£noni  que  lui  dans  les  ports  5c  à  la  mer. 

£irA«rff  a(f^<Jk« Av.  LciIbnAlavdf  CM Oficte  ifnfnT fhn f*ttTIUr -"irt Tt ■f|lniMiir,  f  mir  UpoUcc  tl^ 
irftal  dei  aifinant  ac  Marine,  du  «  Oitobre  K74 ,  Tii.  Xlli. 
On  anel(a(t«Kiiafms  le  «ncwv  da  lanp*  de  François  1 ,  eftadre ,  uae  croupe  de  foUaii  de  icrte ,  «■  la  mmaw 

aniourd'hui  ercomde ,  te  le  terne  d'eTodre  eft  devcmi  propre  i  la  milice  de  mer.  U  n'y  avoic  rn  France  que  quaira 
diâdrci  foui  lei  ttcret  de  Prorincci ,  mais  Lonii  XIV  en  ayaat  cttf  dca*  en  1 6^7  ,  il  y  ta  a  aujourd'hui  (ix  rooi 
les  (>(Ves  de  Poitou»  Normandie,  Picaf-Jie ,  l'rnvencr,  Guyenne  Se  LangMcdoc.  Les  Chefi  d'c'cadrc  func  OHickrt 
gjnf  raux  ,  tc  preancttc  rang  cntr'eux  ,  ruivjni  leur  iiicicnneii.  Ce|>endaw  par  l^Oidoonance  du  mois  ifAouc  1674,  us 
Clief  d'eCcadie ,  ponant  le  titre  de  quelqu'une  ilei  PiovincfS  od  loot  fituei  les  arfenaui  de  Marine  ,  8c  itini  djui  le 

Edc  leur  département ,  y  commande  >  Ion  mcrr.e  qu'il  jTy  CD  trouve  un  autie  plus  ancien  que  lui. .Louis  XIV  a 
i  propM ,  lorfqa'tl  a  fait  un  nouvel  iut  de  la  Marine  »  ^  I*  nombre  dct  Cbeii  d'elcaite  ne  fài      fiai,  CaM 
,  ké  têgoùik  eàk  de  MattEbal  deeany  dam  kt  atauet  de  wrie. 

TITRE  VI.  Z>m  Ctmm^MngMni  k  U  pâte  àu  âméet  lumàet» 

I0  Cmmm^pihv  gMréd  recevra  les  inftmâioas&ieioidECBde  noceadaMderazmlB  asvalct  de 
xo  fon  abfence  il  aura  les  mêmes  fonâieas  qw  fau. 

£f  Ctamipirt  (imirél  eft  un  OfBrier  ruhordoniié  i  l'Tnteadant  def  aerniaenamlM  da»  dfpatiumab  Meo» 
arçaiierent  point  dans  le  •iftail  des  diriérenf  Of}^c< en,  ponant  le  nom  deCwuiilIiiîrei.  Cette  Otdonnaacf  en  tcate 
'sniplBmfnt  en  leur  lieu.  Cette  cliarge  r&pond  i  ««lie  de  Comiaidàife  dct  gnenw  dam  im  amhm  de  cciae.  Le  Mi* 

ijcûni  de  i<7i  *  An.  XXIV ,  lui  acconle  le  droit  de  doaaef  de*  «itai  apali  r  -* —  au  fr'tiiim^f 

Mieieti  déport»  Oficiets  Marinien,  Mjtdois ,  &c. 

TITRE    VII.    Dm  Cifi/aine. 

AxT.  I.  Le  Capitaine  fera  MQânaUeiBCHC  «bAiTtf  d»ns  le  vai^cau  qu'il  commandera  ,  l.-t  Junicc 
Ie  la  Police,  que  Sa  Majcild  a  Oldoonées  »  Tant  sTeo  dénaitir  pour  qûcimic  caufeftfous  quelque 
fréteite  qiw  ce  foie  ,  &  peine  ^tecdiAioB  ponr  la  picmicre  fois ,    de  camiioo  en  cas  de  tdùdiTC. 

*  Zit  CsfiUhtt.  le  Rf{;lemcnt  Tur  le  -fcvoir  .l«s  OÎSoer!  de  Marine ,  du  14  Juillet  l'Tr ,  fft  conforme  â  cet  Auicfe, 
te  veut  de  plot  Sa  Ma|e(ic,  que  les  Ofticiers  de  Marine  t'appliquent  à  lire  les  Ordonnances  &  Règlement  qu'elle  a  lait, 
en  ce  qui  coocerae  les  fon^ioai  de  chacun  d'evx. 

'  La  charge  de  Capitaine  de  valflcm  de  Roi  ett  ttii-cenMMUe.  L'iqaipage  nombreux ,  U  multitude  detcanam  dont 
laivaillêaus  footaniifc,U  yanttetdepwfifinadaw  onfciibmn»,  pauMniktâiieetesirdctc^naHd^scliadd* 
l|l  flattaotet,  donc  k  Soweiaia  eanie  la pudc  de  ta  dtfca&  aax  Capiuluee  gui  lt« aonmit. 

II.  &«iir  àittu  li  fort^  il  doit  faire  roigneufemenc  Tes  gardes,  faivant  lea  ocdtcs  da  Comman- 
dant. 

Btum  /*  perf.  Tjc  R^-glencm  da  »)  Oâobre  1*71 ,  ptMir  la  garde  Ce  eonfcrratioa  des  potti ,  arlcnaas  te  valf- 
fianx  de  guerre ,  an  titre  des  peine*.  Art.  I ,  veat  nae  tes  Caviuian  qui  ouaquatoat  à  leur  fud«  foûm  tamdîts  IC 
ft>KS  de  Jeais  appoiattnMW  peadau  le»  HitmH^r^ 

ddij 


aia  CODE  DES  ARMEES  NAyALES, 

»i  ■  III.  Il  s'înftiuira  fur  le  faii  des  conflruflions  ;  il  aura  des  ccmfétcnccî  avec  les  maîtres  Charpni». 

l^So  »  ^  vifiicra  les  diftcrcns  ouvrages  &  attelicts  de  l'arfenal ,  pour  connoltrc  la  qualité  des  boi» 

'  9t.  auties  chofes  fetvant  à  la  conftiuéVion  &  agtcs  des  vaiflcaui. 

IV.  //  »f  quitierM  foint  U  ftrt  dc  foo  dépancmeot  fans  congé  de  Sa  MajcAé ,  à  peioc  de  tnU 
aïoii  de  ptiioQ  pour  la  ptcfoieie  101$*  9l  de  caflâtlen  co  cas  dctécidive. 


n  m  fnitttt*  ftimt  U  f*rt.  Le  lUgUmcw  CaOk  de  i<7f  ,  ocdoaaah  la  arfate  ckoft  à  «mOflkien  eteirau > 
dwft  d^fcaJrc  le  autm  OCcint,  i  pdw  d'ioMidiâtaa. 

V.  Lorfqu'il  fera  nomme  poar  commander  un  Taifièaa  ,  U  en  fera  noo  vifiic cxafte  Mec  fei  pri» 

clpauz  Of^ciers  &  cens  dn  porc ,  pour  examiner  ce  qu'il  j  aura  à  y  faire 

VI.  //  fira  toujouri  frijtnt  au  radoub  &  cartnne  de  fort  l  aijfe.iu  ,  à  peine  d'interdiélioo  ,  ft^OO* 
ncta  BO  état  certifié  de  lui  à  l'Intendant  des  ouvrages  qui  y  auront  été  faits  en  fa  préfcnce. 

Il  ftrs  Itnjtmri  fréfcnt.  Cet  Afliclc  cft  tiic  Je  l'Ordonnance  de  Martiic  du  lo  Fn  ticr  i  ^71  ,  voyez  Pan.  I  ,Tu.  Vl 
4c  ce  recueil,  te  cimtoimc  au  Règlement  de  i<7(  ci  dcirui  ér.oncf. 

rsdfmi.  Le  radoub  ci\  la  léparaiion  quî  fe  faic  de  ce  ^u'il  y  a  de  brifê  au  corpi  du  vaiflèau. 

£tisir«««ir    /<"  t U  caicnne  cilla  oaTall      lion Ak  poar  I  "     -    •  - 

Tivc]  ,  ou  qui  font  fuus  l'eail. 


^   VII.  Pour  faire  fon  armement  avec  plus  de  diligence  ,  il  réglera  tous  les  foin  avec  fcS  Officiets  , 
le  travail  du  lendemain ,  afin  que  chacun  f^ache  ce  qa'i\  aura  a  faite  pendant  l«}oar. 
*     VIII*  Il  (c  fera  informer  des  bontttf  &  dr/  mmnMuftf  ^mâiiiés  de  fon  vaifttm  par  cens  ^  Ta». 
Mot  BHMté  dan»  les  voyaecs  précédent ,    coniBeiic  il  doit  être  eoaveiné  ;    fi  c'cftva  vaiftw 
aeif  »  il  confiilBeia  for  ceto  k  inakic  Cbaipeiiticr  qai  l*aiM  wiiftni^ 

Btmut  ér  ménvsifn  ^nalittt  it  ft»  vsiffidm ,  c'eft-â-dire ,  fU  fe  pnne  Ma  i  la  ocr  ea  aoo  «  fcim  a  fit  qaaIMi-  * 
afccffairc»  pour  qu'il  ne  fe  touisienK  point  dans  l'agîtatian  de  la  giod«  met» 

IX.  ft  etmfirmtra  i  Féu»  Searmmttnt  ti^  pat  Sa  Majcfté ,  te  ne  demandera  tien  au-delà  do 
ce  qui  p  lèca  coDicoa. 

// /(  etuftrmtrj.  Par  une  Ordonnance  du  K  Mai  l£?o  ,  i!  cfiro^oiat  aMt  CapitafMI ds  lAtiai dittftnK  Ict  iA|H> 

dont  de  l'Inccndanr,  fur  !a  fcirmation  Jet  c^juipaget. 

jiru*t  d'srmtmtni ,  cela  H^mi^c  ici  U  llto^uelaCoarwwy»,daBihmiwlhftatantyl>  haOaitfatr,  Ofc 

ciefs  Maxicicri  i^u'on  dcftiiic  pour  armer. 

X.  Il  fera  remettre  par  fes  OiBciers  Mariniers ,  un  inventaire  des  recRanees  &  autres  cbofcs  qu'ils 
auront  prifcs  au  magalîn ,  pour  pouvoir  t'en  faite  rendre  compte ,  &  figner  avec  connoiflanee 
TinTcntaire  qui  lui  eu  fera  prdfeotd  par  le  Gatdc-magaiîa  »  avant  le  départ  du  vaiflcaa. 

XL  Lurfpufim  vaiffem  iboim  do  poK»  U  fita  dedÎM  »  pou  k  conduite  <■  Mdlr,  ave»  k» 
Ofck»4.,««k.Pil«-,.Il«d_*«,<.  • 

Z.iraw)ia«Mi|||kia;PatiiaeOcdaanaaeedaMA«fc  i<7«>kailBwriMlb^  ^ 
peine  fkn  tiSth 

Xm  ntit,  ta  rade  cA  uncf^ce  de  awt  à  njtàqm  HÊbmuàt  h  sttt,  oâ  lei  vaiffêan  fcavcnt  fma  fmen  te 
dcmeoRc  è  l'abri  de  ccmiai  voit,  «aJUtmWK  K  vent  «a  b  naiée  propre  pour  catrct  dan»  le  pen ,  ou  poar 
Aiae  voiln. 

XII.  //  vtjîtera  on  fèra  vifitcr  par  un  de  fes  Officiers  les  vivres  qui  feront  embarqués  fur  (on- 
miflcau  »  pour  la  nourriture  de  l'équipage  >  pendant  le  temps  ordonné ,  &  ne  permettra  poiac 
qaTII  en  fiuc  rcf  a  que  de  bonne  ^oalité ,  dont  il  ceitifieca  l'dtaa. 

J(  nijittm.  Par  une  Ordonnance  du  îi  Dèten'.bre  i^ti  ,  Sa  V.x)t(ic  vm:  que  lei  Capiatoei  Tifîrcot  le«  vïvre», 
donrienr  Irurt  certificat»  de  la  quantité  &  de  la  qualité.  Par  uo  autre  du  i<  Mars  i«7}  ,  Icf  Ctpirainet  doivent  iîgna 
l  érac  des  vivrct  cnbar^ifalulci vaillnax,  <t  iBvUbii »ce^«ftcanfiiniipa> leMliIcmcKda H'Jii^ 

déjà  CKC. 

XIII.  Le  vaijfkau  étant  armé  ,  il  en  fera  la  vifite  générale ,  pour  examiner  fi  tout  le  con- 
tenu en  l'inventaire  d'armement  a  été  fourni  &  eiécaté  dans  l'oidtc  prefcrit ,  s'il  eA  dc  bonne 
^alité  ,  «c  ù.  diaqoe  cbofe  A  pkcée  en  fon  Uca  ,  Aot  coiifiiiioo  le  fau  cmbatMi ,  pont  f» 
conicrTadon  dc  ponr  la  fàdiicé  do  feiviee. 

Zt  W0iffiam  ttémt  armi.  Cet  Aniclc  eft  confoime  au  R^Icmem  Je  167^. 

XIV.  U  n'etnharquera  mcuiu  veleiuaùu  nifajfagtr* ,  (ans  une  petmiffion  exprclTc  6i  pat  éciiiy 
à  peine  d'inteidiâma. 
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U  n'tmktffmtré.  Cet  Article  eft  tiii  d'une  Ordonnance  du  iS  Mais  i<7| ,  te  conforme  m  Règlement  de  l<7t>  » 
Jimtmmt  vtItHUtrti.  Ce  Tuni  ceux  qui  pocteni  In  acnies  de  leur  picia  gré  ,  fau  (trc enesigét }  il  iàat  cju'ili  aycat  «W  « 

leme  de  cachée  poorÀre  le^ut  dans  lc<  vjilfciux  ,  fie  font  ublipct  d'obfcrver  loutei  Ict  1om>  mati  il  ne  ffleoctlt  lv8^< 

1>  main  i  l'oeuvie  ,  Ù  ce  n'eli  djiu  un  f  rclTant  bcloin.  ' 

ftgtltrt ,  font  ceux  qui  palTcnt  fut  un  vaincau  lani  être  de  I  rquipjge       qui  pour  c«  effet  payent  leur  pafTage. 

XV.  Lui  déftnd  Sa  Maiefté  de  tcccvoic  fut  Ton  boid  aucunes  inarcbandifcs ,  ni  de  Te  mêlci  d'aa- 
comneree ,  à  peine  d«  cdTatkm  ft  4e  csufiCRKioa  Jet  maccbiadifct. 


Lmi  diftnd  S*  Ms4*IU,  Cet  Article  eft  tii<  de  l'Ordannancf  du  t8  Aoâi  ft  coofanne  au  R^f.lcinenc  Al  t4 
Juillet  i<7t ,  â  l'OraDomiicc  du  14  féviUr  tty*  ,  «U  MauMe  la  caafifcatioa  da  naichandita,  A  qudiioct  pcr- 
fooaei  qu'elle! fuiAm  apptfMilt»  te  â  ccUei  An  19 lua  171*  *  An.  XXVI ,  te  tt  Mac*  1717  >  qui cb  oedonoe  !■«- 

atciMîoa. 

XYI.  LtfM^JÉityinc  ^  mis  en  rade  ,  le  Capitaioe  ne  pourra  plus  le  quitter  pendant  la  nntt , 
toit  daut  le<  porta  tt  rades  du  Royaume  ou  des  paya  étrang^tf ,  M  coucher  a  terre ,  ou  fut 
e|ucli|u'autrc  vaifTcau  ,  pour  quelque  canTc  tt  Cou  quclquc  ftiuatt  tjftt  CC  filiic«  à  pcioc  î'ioteidi- 

âion  &  de  plus  grande,  t'il  y  échec.  * 

L*  wffuu.  Cet  Article  eft  ùit  du  Réglenicm  de  1(71 ,  fut  le  devair  dci  OficScrt  de  XCarine,  An.  VTIt ,  confof 
énciK  â  l'Ordanaance  du  17  iepiembia  l«7»t  l'it*  XVI>  qai  dtfnl  A  ton  Oflicina  de»  Taiticaux  de  Sa  MaictU, 


de  nMitn  pied  i  terre,  lotfqu'iU  aRintun  mm  Ici  ladM  di  Au  RqfMn»  ou  dis  pays  faangert ,  fam  la  pcrmiCi 
fiMidu  GoaMBaudam  «u  plu*  andca  Capitaioe.  One  dCfiEnTc  amk  dib  M  lâlie  par  ici  Ordaunamei  dn  i»  Jaai» 
tin  iMt, Man         Aft.Vli  to  Man  «71,  a«  Juillet  t«7l  »  ■  a»  Aofc  i«p<; 

XVtl.  n  an»  Ma  4e  Avifer  fts  Pimt»/  «K&wlet ,  le  4*ca  £dit  éctiie  h  diTpofitioo  dut 
taUeaii,  qol  faa  atiacbé  à  la  porte  dt  fa  dumbre .  cv  a»  mlti  ^aitimoa. 

f«f  ««fl^^quan  eft  l'efpice  de  icmpi  qa'WW  patlledeifintda  l^hulwMI  d^  t rifeu  veille  p«ur  le  ferrlce, 
mdaai ^^BlAc dort.  Chaque aaiioi» a  Iba quait de difllcHm  deilc. fumnee dam Im TatlTeat» du  Roi.  il  eft 
lagca.Cet  liorlo|c  eft  m  pcik  TuAcan  de  verra  lewli  de  OUe ,  qpil  ditenuiae  te  aMC  fe^ai» 
'  ddàviMK  que  Icbm  horiegc  eft  prit  pour  «ai  deeri^MHtei. 


tu  ««ffeOeMai 
fnidaBi  ^^Bmc  d( 
mvcut  d^BMrki 
d^nedoOTMR,  4e 

XVIII.  U  nt  fer»  aucun  féiour  ioutUe  Am>  Ici  ca4et«  tt  co  fiminanC-tét^  le  tempe  le  lui 
perncnn ,  poar  l'exéentioB  dci  oïdiu     lui  anoat  éié  daaaéi. 

Jl  ai^tnik  OH  Anicb  eft  tM  de  ItaCilt  Kfgloncut  da-i<7r* 

XIX.  D'abori]  qu'il  aura  mis  à  Toilc*  U  tiendra  la  main  à  ce  que  rnu;  fcs  Officiers  (aient 
ckacua  à  leur  pofle ,  &  qu'eux  &  les  gens  de  Con  équipage  ne  couchent  point  desiiabillds. 

ILJLtHf^tra  tous  les  vailTcaux  étrangers  qu'il  rencontrera  en  mer  ,  Ac  en  rediata  let  f lancola 

El  ttoavcront  fur  leurs  bords;  obligera  les  Capitaines  ott Maîtres  de  Icor  papn  ce  ovi  lent 
a  Auvent  leurs  gages  ou  foldc  jufqu'à  ce  jour  :  Si  lorCqult  lèta  de  KTOBr  dans  lesMMts  da  Kopaa- 
me,  il  (iB<^tt''3  ks  liumincs  qu'il  aura  rctir^eatfckanaiasdcsOfliciatsderAautaBtéypontliN 
jug^s  confuiir.cinenc  aux  Ordonnances. 

U  vijiirrm.  Cet  Article  eft  couforiae  i  l'ïdit  d'Août  nji  ,  ffécialtment  i  l'ArrJt  du  mois  d'Août 

XXI.  54  MajtfléCc  remet  à  Ton  expérience  &  à  fa  fidélité  ,  de  iàire  agir  Tes  Officiers  dans  toute 
réicnduc  de  leurs  fonéiions,  pour  les  oiouvcnune  à  domiec  an  vaillcaa «  deaslaiouse  4c  dans  Ict 

occafions  de  combat  &  de  tourmentes. 

Sm  tâéjifti.  Cet  Attkle  eft  tiié  du  RiflmeK  de  ia74 ,  pour  la  police  gMtale  dn  arfcnaux  de  Marina ,  Tit.  IX  ^ 
An.  XVtl. 

XXII.  U  sTapftîqacia  à  connaître  tajlUtt  de  fin  vâi£um ,  le  à  en  remarqoet  les  bonnes  ^oaBtla 
Il  les  déiàalt*  pooc  en  &iic  fon  rapport  à  Ton  retour. 


Vs^m  4t  flm  «MigiMh  ViMm  d'un  vailTeau  eft  le  iuAe  ceetnpdidi  qu'an  donna  i  ckaqpw  «M  dte  vuiflcae» 
pour  bahncer  fa  cluT|cam  tant  de  )BAeA,qiruB<MBe'peAipafplui  que  l'autre}  ce  qptl  le  and  plaill|it  fleft; 

âlue  fcio  couri. 


XXin.  Dmu  lê  cmrt  i*  U  navigation ,  ilUndra  tmjtunuA  exad  dt  Jk  rsnf  »]^ointera  (a.i 
ae ,  friaétë  kaanm^  cltiiacra  fin  filage  \  eiaadneta  tons  tes  joais  h  fom  du  filmt ,  écouta» 
lents  lalfoos ,  le  prendra  (ne  k  tout  le  pani  le  plus  convenable. 

Psm  It  ctmri  df 

da  IX  Man  117s. 
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'  ■       ÏTcniri  hioitur.  iiau((Ut  eft  l'clériucn  Ju  polc ,  du  Iblcil  fic  des  czoiies ,  te  qui  fc  mefuic  &  détcrmÎMpacuiiare 

^_  ,       de  Ciule.  On  U  prtnJ  otdimitemcut  j. n.  1  .u  bjîctrc  ou  l"afliolàl>c. 
1  l>yo*        .Cj„  jVilAf^t  Ce  terme  fc  prend  fouvent  pout  le  touri  du  vaiflcau  &  le  clicnun  mcaïc  ,  c'ell-i-diic ,  cftiaMr  CMtibiCM 
de  lîeues  un  vjKreju  fju  par  heure  >  fiiivjiii  le  vent. 

I.t  pciu!  du  ï:Utti ,  cil  le  lieu  niaiijué  lui  lj  cjitc  de  l'endroit  où  le  Pilote  croit  £:re  a  U  mer. 

XXIV.  Il  fc  fcia  rcptéfcnicr  par  les  OiHciers  qui  rcrvirone  fur  Ton  bord,  les  inftiamcns  poQf  la 
fiavigacioo  qu'ils  font  tenus  d'embarquer  ;  leur  ièra  faire  les  obreivatioos  DécclTajres  poar  le« 
loutc;  les  obligera  de  icoif  cui-mcmcs leurs  Jooraaux ;  empêchera  les  Pilorcs  de  leur  (ionncr  à  co- 
pier ceux  qu'ils  font  ordinairement ,  8c  donnera  avis  au  Commandant  des  armées  navales,  ou  c(ca- 
drcs,  de  ceux  Jcs  Officiels  titii  i:c  tu  (cioiu  pas  appliauis  ,  &  tiendra  ta  main  que  les  Gardes  de  la 
Marine  ,  Suidacs  &  Canonuicts  failcnt  rcgulicrcmcnr  ieuis  exercices  >  autant  que  le  temps  le  pcS' 

«  mettra. 

XXV.  //  empêchera  que  les  Commis  du  Muniiionnaire  ne  foient  maltraitas  de  fait  ni  de  pa- 
xoles  pai  aucun  Oficier  ni  inae  de  l'équipage  ,  pout  quelque  caufe  fc  fous  quelque  prétexte  que 
ce  (bit.  ^ 

K  mfMÊtrm.  Cm  Article  cft  cooloiaM  au  Réglmeat  fuut  U  folia  |ja£ial«  des  aifaHua  de  Marine  da  <  OO^ct 
t«74,Tii.  VII. 

XXVI.  //  ir«  MMdra  Ir  bvri  qu'après  avoir  eamùmta^  tous  les  vivres ,  en  forte  qu'il  ne  kd  ca 
refte  attelas  que  MUT  oniflize  jours  ,  lor&u'il  entrera  dans  le  porc  où  il  dcvia  dcfainicr,  à  moine 
i|a'il  ne  ccfoive  oies  ordres  conuaifa  de  Sa  Ma)clU  ,  ou  pour  quelque  cauû  imptcvùc ,  &  qui  ne 
quille  reccToir  aocon  tetai dencnc. 

Il  nt  rtnir*  U  ftnf.  Cet  Anklt  cA  ùxk  da  Rtf^Umcnt  de  Juillet  i<7t. 

XXVII.  En  CM  que  la  trop  grande  confommation  de  vivres  qu'il  aura  foulfcrce  fi|^bo  bor/i, 
foit  cau(ê  de  (on  retour  dans  les  potts ,  il  fera  rciponlâblc  du  temps  qu'il  n'auia  paa^Hia  mer , 
à  c.-.uté  de  la  didipatioa  qui  aora  dté  fiiiie  des  vivics  donc  la  dépcoTc  lêra  tcfrife  "HvppoiB* 

icmcos.  * 

En  (âi.  Cet  Article  eft  tùc  Jii  îuûlit  Réplement  de  leyî.  Pjr  une  Ordonnince  du  '  i  Oéccmbce  1*71  ,  Sa  Ma» 
)clU-  j\oic  ei!|u  ii:  jlii  (.:jpk.iu'.cs  de  Kiiit  u  in.nii  j  ^.c  qui'  les  vivrct  luieiu  bien  coii^eivei  tC dUlliblléa  aVCC  l'OCO» 

nc-ir.ic  iineiriiic  pou:  lii.'iiu-  i  I.1  uouniiuie  dci  c<].iij'jj;i. i  ,  juUju'i  Ij  hn  de  riinienicui. 

X.WIII.  Lui  déftnd  Sa  Majeflé  de  revenir  dans  les  ports  &  rades ,  fans  une  abfolue  ncccdi- 
tc  ,  x^u'i!  ferateno  de  déclarer  a  l'Intcndaut  du  port  ou  il  au||  relâché,  a  peine  d'être  privé  du 

fond  de  Tes  appoiittcmcas  uble ,  pcodaac  je  ftjoiK  iaaùle  qu'il  fcta  daas  la  pocu  &  ta<ks ,  tt 
^'iatecdiâion  en  cm  de  lécidifc» 

fati  dif*md  Ss  Mtftfié.  Cet  Artkk  cft  ûtt  d»  ruTdii  RfoicnteKde  i<7f  • 

Sa  MskIK  JaTiMinfé  ilâ  dificulif*  4|ui  furvenuietit  emie  (ei  Comoiaadam  de  fet  pUcci  mariitrrkcs  ,  &:^^pS>cieTs 
■BomaMant  fit  niknat ,  Imihtl'ili  fc  prifenioiem  pour  entrer  dam  le  poit  ,  rendit  une  Ordonna ncHVii  J.  n< 
vicr  1*90 1  MU  iaqnirïla  il  cmcnd  qurauctni  i}fic>cr  wunandapt  ua  de  ici  widceasi  B'miw  deae  Ifi  Ara  de  Cet 
f  Uees  naiimnas ,  ïaat  avoir  Giit  avertir  le  Gwvemeur. 

XXTX.  Dam  tôt»  les  monttlages ,  il  s'iofônnera  du  fond  où  le  vaifleaa  Cefi  mmïWi ,  de  h 

oantiîé  de  brafTc;  de  cables  qui  feront  dchois  >     dans  les  r.idcs  qui  lui  feront  inconnues  ,  qi'd 
r.d  t  on  aura  trouvé  à  la  longueur  de  deus  ou  itoïi  cables  aucour  du  vaiilcau  ,  après  avoir  im 
fonder  par-tout  avec  des  chaloupes.  « 

XXX.  Il  nt  fera  aucune  confommatioa  inutile  de  poudre  :  nnaic  feulement  pour  les  faluts  or> 
flonnés  ptSaMajcfté,  par  les  Règlement  fiûis  fnr  ce  fujet,  dont  il  prendia  connoiflance»  l( 
poui  tes  eifetcices  on  moofquet    du  canon. 


Z 


n  M  fera.  Cet  Atikle  et  dti  dn  R^Jencfli  pMir  la  palipe  ftalvale  des  aelënaai  de  UaciBe,  Tic.  ».  Art.  XVt, 

XXXI.  Il  prendra  garde  que  les  Officiers  de  fon  bord  ne  fadcM  «onii  manvalt  tnlcODeat  W* 
Kcns  de  l'équipage ,  qui  puifle  les  décourage  du  fcrvice. 

XXXII.  £n  cas  qu'il  falfc  quelque  prift,  il  emp^bcra  qu'il  ne  foit  rien  pillé,  atftnfccller 
les  jcoutilles ,  cofTrcs  &  armpites  far  J'EciÎTain  do  &ei ,  à  peine  de  répond»  de  tout  ce  ^ni  fe» 

cnlsvé,  &  de  cairàiioo.  . 

*  XXXIII.  lui  enjoint  Sa  Majellc  de  protéccr  le  coromerrc  de  fcs  Suiets ,  d'affiircr  leur  ravigj- 
cion  ,  &  d'empêcher  autant  qu'il  dépen^ira  'de  lui ,  qu'il  ne  leur  foit  fait  aucun  tort,  lui  déjtnd 

Îe  cecevoir  aucune  gratification  fi>Uf  quçique  prcccatç  ipie  ce  Qik  ,  èot  v^dèaMi  aarriiaiMlt  y« 
Icorcçra  ,  à  peine  de  calÈuion, 
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tM  Sm  Mdfifii.  Le  Riilemem  de  l«7f  Tut  le  devoir  dei  Ofiicirri  de  MatiM,  veut  qu'«U  (U  que  le  Cl- 

■lialBc  tluffrmtw  la  vaifleaui  aa'il  eft  chargé  d'ercortcc ,  il  foit  puni  de  mor:. 

Lmtdifimé,  Ctm  Partie  de  t'Aitick  (A  coafbtne  au  fuCiic  H^lennc  deityj,  canfitmi  par  l'An.  XXXVIII  «    '  *^^9* 
Th.  n  >  Ut.  IV  de  la  prfftaw  OtJwmanc». 

XXXIV.  f/    f  oM'Tj  deoocr  cong^  i  aneOD  Mttelot  ni  Soldat ,  dnns  le  cours  <1u  vopge •  en  ar- 
fl|||vant  d.-tn<:  les  rades  ilcrancercs ,  ou  à  la  reneeatre  de  quelque  vailfcao  à  la  mer  ,  à  peine  d'iricr- 
"^diilion  &  de  icftjtution  «le  toute  U  dépeofii  Mxt  tn  (bide  tt  noutricute  pout  le  Matelot  oa 
Soldat. 

tl  M  ftmtK  Cet  Article  eft  dté  de  Rif Icflum  Tor  la  police  générale  des  «rAiMBit  de  Marine  du  «  OAobre  tf.n , 
Ta.  IX  «  Art.  X ,  &  du  Réatcmcfli  de  Kff  «  fur  k  devoir  /Ut  Oâicieta  de  Matîae ,  «)ui  confitmoit  l'OtdaonMKe 
du  lo  OAobre  1671 ,  cour  ionuer  Ici  b^/àfaf»,  tcc  4e  ceofoimc  A  tOcdenaKe du  i|  9aiUat  1(7;  ,  yonan  dî- 
teaTet  aux  Cjpiiïinct  de  donner  congé  aux  Matefon  cabai^ét  d'allet  â  tenc.  * 

XXX^.  Quand  il  naviguera  en  corps  d'armée  oa  eftadic,  U  ne  fiera  point  relever  la  garde  »  ni 
Utsn  U  iimm  oa  la  retraite  »  qn'on  n'aie  coauneocé  dans  le  vaillcaa  do  r'^»— — -* — 


Xf  ».if(r<  /.<  Jitut  -,  cA  hittn  la  calA  d'Una  cenalDc  aaalict  as  point  de  {oar,  pont  rtraUlat  ki  gna  da  H< 

^liipJgc  OU  les  iolilio. 

XXXVI.  n  ûiivra  ponAuellcment  les  oïdics  de  Ton  Commandant-,  fera  attentif  à  tous  Tes 
fignauz  &  ameeuvrtt  »  liir-tottt  dans  m  conbat  t  dt  tmioDucra  à  fti  Oficien  ifj  prendre  garde  , 
de  de  l'en  avenir. 

S»  mmmmwnt,  Oa  appcllt  maaonrrrct  comei  kt  cotdet  ^ftivau  i  gpnircinec  le>  Tcrfact  »  Ict  wilé  tt  t'a»- 
«  0E  A  tenir  lat  ain  dam  Inr  alEftt. 


XXXVII.  s'il  auitie  ou  ahandonnt  le  vajfftaH  ,  potcaot  pavillon  »  cornette  ou  £'imc  ,  auquel  il 
devra  obéir  ,  il  (cra  arrêté  &  mis  en  prilon  ,  fui  la  première  plainte  qui  en  fera  faite  pat  le  , 
Commandant ,  on  for  le  premier  avis  qui  en  fera  donné  des  ports  on  artenauT  de  Marine  on  il 

abordera,  &  en  cas  qu'il  fc  trouve  par  Tinformarion  qui  fera  faite  ,  qu'il  air  abandonné  volon- 
tairement ou  par  mauvaifc  manccuvte  dans  un  voyage  pour  l'éxecution  d'une  entrepiilc ,  il  fcia 
mis  an  Ctmlcu  de  gnerte  ,  dt  pnoi  fuivaiu  let  ciieonftancci  dn  £iît. 

S  it  imiili  iH  A^AtiJinni  fox  -i  jilT"'.  Cet  Art.  cfl  lire  <i>i  R^(;!rmcnrtfiir  le  devoir  dfl  OlEcieti  dcMadncdn  I4 

Juillet  1É7S  ,  qui  veot  <;uc  fc  CafitJitic  tombé  Jjni  ce  cjs  loir  îv.ort. 

XXXVIII.  Larfju'il  ftra  dans  les  ports  ou  rades  du  Royaumç ,  ou  étrangères ,  il  ne  pourra  al- 
ler à  terre  «  ni  y  covoyet  (â  «Suloupe  fiwt  la  perniffion  dn  Commandant  »  à  peine  dlatecdie* 
tion. 

LÊtfp/a  ftrs.  Cet  Ktu  eft  confotnic  â  l'Ordonnuce  du  vj  Septembre  K70 1  celle  da  xt  Juillet  tiTft  dk  A  #. 
peine  de  ealuilon,v«)rcsauii  Ici  OrdunaancetciiCet  A  l'Article  XVI  ptifiédent. 

XXXIX.  Il  aura  (bin  d*avettir  le  Commandant  de*  qoeiclles  qnl  artlveioat  (ôr  le  bord  coin 

les  Officiers, 

XL.  Etant  en  corp"!  d'arroéc  navale  ou  d'efcadre  ,  il  ne  pourra  fecoutir  un  autre  vaifleao  d*a^ 
grès  ,  d'armes ,  de  muuitioni  cia  àc  vivres  ,  fans  un  orilrc  {>ar  c'ciit  du  Commandant»  Vili  daCORI>  . 
miflairc  Scncral  ou  ordinattc  ,  cit;barquc  à  la  l'uitc  de  l'ainicc  eu  efcadie. 

XLl.  £1  cas  qu'il  fc  trouve  dans  la  néçediic-  de  retrancher  la  ration  de  fon  équipage  t  llle  rQa 
préfèntera  au  Commandant  de  l'armée  on  cfcadre  »  de  recevra  fon  otdte  fût  ce  (ujei* 

XLII.  Dans  les  occalîons  de  combat,  il  doit  prendre  un  foin  particulier  de  la  maoceavre  tt  d« 
pouvernail  ;  exciter  par  fon  exemple  fcs  Matelots  ic  Soldats  i  lt<;  diniibuer  dans  lentS poftcs »  dC 
fcs  Officiers  dans  les  Datterics ,  &  aux  autres  endroits  où  il  les  jugera  néceiraitcs. 

XLItl.  Il  doit  être  picparl  eonne  let  divers  acctdens  du  feu ,  des  coups  de  caoOB  à  reaa>  <C 
des  mpnites  de  mâts  &  de  vctg^t  pour  p  remédier  proaiptcmcnt. 

XLIV.  En  cas  qu'il  aborde  an  vaiflèan  ennemi ,  il  ne  quittera  point  le  lien  fous  cpielqae  prétexte 
«jue  ce  puiiîc  être  ;  pourra  feulement  détacher  fon  rapi:aiiie  en  (cconil ,  ou  autre  Officier,  avec  le 
nombre  de  Soldats  qu'il  )ugera  à  propos  ,  pour  palier  dans  celui  de  l'cancrni ,  fans  fc  mettre  aa 
hafard  de  perdre  celui  dont  Sa  MajeAé  lui  a  confié  le  commandcmer.r. 

XLV.  Lorfque  U  QéfUaimt  fera  de  retour  dans  les  ports  ou  rades ,  pour  dcfarmcr  il  ne  quittera 
point  fon  vaidèaa  ,  que  le  défarmement  n'en  ait  été  fric  entieiemcut ,  de  les  inveni aires  vérifiés 
par  les  O^ciets  do  pojt ,  i  fcinc  4'jAi«didioii  pour  la  ptcaictc  £ùf  »  de  dftcaâaiieacAcaad* 
lécidirc.  . 
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Lirffmt  II  Cifii^int.  Cet  Article  ordamie  l'cKécutJon  de  l'Ordoniuace  du  6  Mari  nji  ,  ic  en  ell  tUi  en  ftnpr-c: 
rcrm»,  &  cc  i.h  ni:  I  An.  lit  du  Th.  X  du  R«lcincii(  mut  U  oobct  g/toink  des  atremui  de  Matînc  du  «  Odu 
btc  i674t  6i  le  KUlemeat  Alt  le  devoir  det  Omcicts  de  Marine dii  14  JuiUec  t*7\.  Pat  une  Oidoniuncc  du  17  Ué- 
embie  tt»f  »  il  Jkètkaâm  an  OKam  4c  «hAcnte  A  nm  qw  U  dfraraMaicnt  m  (bii  fini. 

XLVI.  w4prè/  ^tt'//  jMr4  Jtgné  l'ctat  ilcs  conrommntions  qui  auront  été  faites  fur  fon  bord  pen- 
dant la  campagne  ,  il  donnera  avec  les  principaux  Ofiicicrs  <ie  fon  équipage  ,  un  rapport  pat  écriC| 
de  fon  Toyage ,  qui  cÀnticndia  ce  qn'il  fiira  reconnu  de  la  force  do  navire  &  de  Ci  bonté,  de  Ibu' 
fillaee  .  s^il  eft  bon  voilier  oa  non ,  ac  généralement  frs  défauu ,  comme  Tes  bonnet  ^oalités ,  ré> 
rat  &  Il  aàntt  <t  k  devis  da  mdoiib  qu'il  cftimer»  loi  devoir  èm  fait  p uur  le  ncme  en  étnc  d« 
fecvir. 

^frèt  <itfil  sms  Jlgpi.  Cet  Ailicb  câ  tiré  du  IhÛk  a^^eaacni  da  tf74.  Tic  X «  Aie  VI ,  |c  eanfôenw  an  UUk 

R^lcn)en(dei<7{. 

XLVII.  Ujffuclioiu  du  Oifitêine  en  feeoMd  (éront  pat  (nbeidliMtloo  les  mêmes  que  celles  du 
Capindoe  en  pied» 

Lft  femflirmi  Ja  CjfitiiHt  m  ftctnJ.  Pour  prcvenir  le«  JiiTcrenJj  au  fujft  du  cninmandemrot ,  entre  Ie«  Cjpiiai- 
nci  en  l'cconJ  &  Irt  aiicieni  Lieuteiiaot,  le  Roi  fit  un  Règlement  le  14  Mttt  ityi  .  pjr  Irqiicl  m  cai  d'abfencc  det 
CipiialniM  en  pied,  les  anciens  Lieutenaas auroient  le  conimandemeiu  i  l'cxcliilîon  dcUiit  Ca^iiulncs  rn  fcCutiJ  ,  ivxn 
il  4  itf  dérogé  i  ce  Réglencni  pat  uac  Ordonnance  du  17  CKiobre  167s  >  cjut  vcuc  «(ue  Ici  Capiuine*  ta  fécond  coiu< 
nuaito  fi»  ^  y^idâttf ,  ac  pnt•m^  aillmn  ain  Umiou^ 

Du  O^âiae  dlr 

Lt  Câ^the  de  hrûîat  lictnclic ,  ne  pourra  mettre  le  feu  à  fon  b^timeot ,  qu'il  n'ait  abordé  le 
'vailTeaa  eoDCini ,  ou  qu'il  n'ait  été  obligé  de  l'abandonner  par  des  accidcns  imprévpt  qui  peuvent 
arriver  daoi  on  coodiat ,  dont  il  rendra  compte  en  ce  cas  dans  le  CooicU  de  goérrc. 

Lt  CAfitsimt  d<  hrMtt.  Sa  M;i|clU  a  ftit  un  |l<slenicr.c  du  1 3  Mari  ,  te  U  tIconpMlb  db  Ca|îCtillfH  de  hià» 
l»ts  nui  brdIecoDt  de«  vailTeaia  eonemii  ,  veyct  Pan.  I ,  Tii.  XVI. 

iib  brûlot  eft  un  UibMM  cbani  d'aicilkc ,  «le  l'on  aeoecbt  a«t  vaillcam  cnnconp ,  au  tant  dcfiradt  en  k  ■« 
pancIctbrdlK.  ^ 

I«  Cqdtaiaa  de  btiloc  cnnaaaBda  ans  tiwMnaaa  de  fdiMct  l^pm,  le  ana 

TITRE-^II.  IXi  M49r  &  du  ÀUtt-Miiwt, 

A«r.  1.  Mftfpr  'aillra  foin  de  faire  aflemblet  \  lliftne  aceeofamée  SoldfM  ^rdient ,  poar 
monter  la  garde,  Se  il  (^ra tetijours  piéfcnt  lorfqa'clle  fera  rr!cv(.'e  ,  pour  voir  en  quel  état  elle 
eft  ,  &  indiquer  auzCapitaloci  éeauz  aunes  OAciers ,  les  poUcs  qu'ils  doivent  avoir  ;  vijittra  mt 
fait  li  jtm  les  eorpi-Je'gaiifc ,  fc  tendra  compte  du  moi  an  Commandant, 

}ft;tr.  Ltf  fondinni  ilc  cet  OSiiipr  font  à  pci!  prci  les  n  érncs  que  celle!  du  Major  dam  lei  trouf  es  de  te-re.  tif 
onr.  rang  de  Capitaine  du  joui  lU.  d.itc  ac  trutt  coirn.ii'Iiuns  ;  jis  j-euvciic  mcmc  en  faire  le*  fuattiuiu  dam  les  font, 
&  y  prendre  leur  rang  de  Cap^tJin.-^ ,  ^our  com:iander  ,  &'il;  s'y  (louvcm  Ici  plui  ancieUif  fc  ftif*  fjpiM  #Ul47dct- 
Ma)oti  le*  foiuiions  de  Majoii ,  Liv.  II  de  U  préAnte  Ordonnance,  Tir.  I ,  An.  X. 

Vtfit4r»  mmfrtt  lt  j$mr.  Le  Règlement  pour  la  gatdi  dc  cootcrraiion  ém  fBmJk  arftMUK  du  i|  Oftabit  i<jt , 
dit  de  Jour  te  de  duu,  voyer  Part.  1,1 11.  IV. 

II.  Il  affiftcra  avec  le  Capitaine  conim.mdant  la  g.i.'dc  ,  à  l'ouverture  &  fermeture  de  la  chaîne, 
m.  Il  fera  la  ronde  une  hcutc  aptes  la  retraite  battue  ,  &  à  telle  autic  licuiede  lauiic  qui  lui 
fera  ordonnée |  (ans  qu'il  puifl'e  s'en  difpcnfcr  pour  i]ucique  caufe  que  ce  foit. 

Jt  ftrt  Is  rtmd*.  Cet  Article  efl  tirt  du  Aifdit  Ré^lcmeot  du  t}  Oâobre  i<7<  >  Art  XXX. 

IV.  Let  Dimanches  de  Jeudis  de  chaqac  femaioe  t  il  alTemblera  lei  emft^iitt  des  SohUut  g*n 
iitiU' entrettiuu ,  pour  lenr  faire  fiiire  en  cetps  rezcieic»flcui  iiioac^(  lâ  dvoUitions,  flc  Içut 
appiendie  i  cliarget  de  à  jctier  des  grcoades. 

HlM  tmfaimitf  4fi  S»Uê*t  larJitiu  tmtretimu.  Ca  Soldait  {arrlim;  rmr  ennatOMt  ifm  hl  poRt  au  nembiV 
de  trohccnt  t  fçavoir,  i  Toulon,  à  Kadtefon  fc  i  BteA  i  il  n'y  en  a  (juc  uo^uann  au  Havre,  Wfti  IcTinr  IV , 
tiv.  VII ,  de  la  piffimc  Ordonnança. 

* 

V.  Le  Major  ay.mt  reçu  l'ordre  du  Commanilsn;  <!nn<  !e  port ,  !e  portera  lui-mime  an  Lieu'enart 
frlfléjal ,  à  l'Intendant  &.  aox  Chefs  d  clcadic  j  &:  i  AiJe-Majoi  le  pottcta  au  Conumlfaite  gcnctal 
îl  au  Capitaine  Je  <;.iri^c. 

VI.  l:n  cas  qu'un  ComnùlTaixc  oïdinaiie  »  ou  le  Conuôleot  Ce  trouve  ordonnateur ,  i'oidie  iié 
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fktMné  paxrAidc'Major  ;  on  Sergnftmi  l'aura  rçfû  da  AUjor  ou  Aide-Major,  le  portera 
«oatlei  fbirs  aux  Capitaines ,  LîCtiRiMUtt  flcEiireigoes»  Se  raxOmunilTaires ,  Contrôleur  &  Garde» 


ranfin  du  port.  **oy» 


à  r^girj  «Jcs  Capitaines  de  brûlots,  flûtes  &  autres  bâiimens  de  charge,  4|Bi  D'aiitODC  aiiOunOfi>* 
ciers  embarquas  ,  i's  enverront  leur  Maître  avec  i'épre  pour  le  recevoir. 

IX.  Lotfaue  l'aiincc  nav.ilc  uu  cfcidrc  fur  la<^uelle  il  fera  embarqué  ,  fera  mouitl^e  dans  <}iitl<» 
MK  rade ,  il  ira  fui  les  Taillcaux  pour  faite  faite  l'exercice  aux  Soldats,  &  le*  Capicainet  & amtc* 
CMEeicis  qui  les  comminderonr ,  leiom  obliges  de  les  faire  appellcr  fur  le  pont ,  8c  mettre  tan  Ici 
annes  \  il  rendra  compte  eofuite  aa  G^n^ral  de  l'état  auquel  il  aaia  vwni  les  Soldats. 

X.  Il  tiendra  ao  fidèle  regiftte  de  tous  les  ordres  qu'il  recevra  dn  Commandant ,  marquant 
l'heure  ,  le  jour  &  les  Officiers  à  qui  ils  auront  été  donnes;  &  lotfque  tes  oïdtes  ne  pourront  être 
donnés  par  écrit ,  ceux  à  qui  il  les  portera  verbalement  de  la  part  du  Commandant,  fiuoM  obU* 
gés  de  les  exécaMr. 

XI.  Dans  ks  m^Q0i  dci  dcftcoccs  •  lotfoa'il  o'jr  aan  ^u'aa  petit  nombre  de  troapes  ,  fe 
Major  le  mettra  en  bataille  t  mais     v  en  «  lîilfiraniiicot  pCMC  Ibiawr  ploficurt  bauillooi  ,  le* 

Aides-Majors  &  autres  OfFcicrs  nommes  à  cet  effet ,  auroat  CCS  emplois It  le  Ma jorftnletaié^ 
mes  fonûions  que  les  Majors  de  brigades  font  à  terre. 

XILHappolcia  le  fccllc  fur  les  cfrets  des  Officiers  qui  mourront  à  la  mer  ;  &  à  l'égard  de  ceut 
qni  mourront  dans  1«  port ,  le  fccllé  fera  mis  cbet  cas  «iofi  qu'il  cft  eipliqué  au  Livre  XI ,  de  la 
lioUoe  des  porcs .  Tir.  I .  Art.  XXXVIII. 

XIII.  Le  Major  prcndia  foin  des  cértîmonies  des  entctrement  des  Oflficicrs  de  Marine  ,  tant  \ 
tctrc  que  fut  les  vailTcaux  ,  fuivant  l'ufngc  ordinaire ,  &  aura  l'épée  ,  piftoU is  &  un  des  fiifils ,  s'il 

Len  a  pluficuis  ,  a  fon  choix  ,  des  Officicry  g{£llétaili  ;rd(dc  It  pifmcil  dci  Capil^MSI  fc  dci 
eoteoaos  ^  Eafcigoct ,  l'épée  feulement. 

XIV.  VMàt-iâ^^  «ira  ca  rablênce  4n  Major  lee  mtmcc  fimAimii.  \~\ ,  ' 

£P4f lir U(  AMei>M«(orf  OK  ring deticMRmni  de  Marine,  éi|e«f  tc dtK de  kim  InMa *  •( 

anciens  qu'eux ,  en  l'ablànce  ia  Maiot. 


TITRE   I  X.  Du  Limtnmt  &  dt  tBi^tigM. 

Akt;  I.  Lf  Ututentnt  étant  dans  le  port ,  aflïdera  régnlierement  tons  les  jours  aox  écoles  tt  exer^ 
«lees  qui  y  font  établis  peut  l'inflruélion  des  Officiers ,  s'il  n'en  cft  difpcnic  ,  &  tons  Us  mois  aux 
conférences  qui  fc  tien.hont  chr?  le  CornmandaattipciBcd'éncfiivc  dap«|cmeac  d'oatlendc 

(es  appointemens  ordinaires  pendant  un  mois. 

Li  LiiMitmit.  le  Lieutenant  d«  Marine  cnmtunJc  le  vailTeau  au  défaut  du  Capitaine  cn  pieii  tc  du  Capicaine  ca 
fécond.  5ri  fb  ifliiiiu  lui  ftini  fut-oidonnéci.  L     piicjiicn  i  loui  ce  qui  fPH  h  tuàu  capapte éut  la Matta» >  dt 

l'ol>jC(  des  obti^icioni  qui  lui  foor  impoCéci  par  la  ptércnie  Otdoluauce. 
» 

n.  Lorfqall  fera  noauné  poor  fcrvic  for  qnclqae  Tai&w  >  il  Aiina  foa  Capitaine  daai  la  tifite 
qu'il  en  doit  £ilrc. 

III.  Il  fera  toujours  préfent  au  rac^cub  &  carennc*  i  ndas qa'U ac fi>lt employé alllcan pac kl 

ordres  de  fon  Capiraioe  ,  à  peine  d'iiucrdi<ilion. 

IV.  Pendant  tout  l'armement  il  doit  rendre  un  compre  exafl  de  tout  CC  qcl  fc  palTcra  ,  à 
ébo  Capiuine  ,  Ci  s'appliquei  à  faite  avancer  le  travail  des  chofes  qui  feront  cou&écs  à  fcs 
ibinb 

V  Lotfque  le  vailTcao  fera  en  rade  on  cn  mer ,  &  qu'il  aura  pris  fon  quart ,  il  fera  un  rôlecxaft 
dctous  les  Matelots  &  Canopniers  qui  en  doivent  etie,  &  cn  donnera  une  copie  aux  Quartiers» 
JUatlte*:  &  aux  m-iltres  Canonniers  ,  pour  connoîtrc  ceux  qui  feront  fous  leur  charge. 

VJ.  Il  dilpcfcta  les  gens  de  l'équipage  dans  l'ordre  prefciit  par  le  Capitaine,  tant  pour  la  t^a- 
irigatioB.  ijuc  peur  la  combat  i  il  aura  Ici  tôles  de  ceux  qui  feront  pour  la  maMro*(*s  pour  le 
Boa  «  poor  le  nouiqoa ,  poai  le  paiTagic  du  poadica  9t  èt  ceux  q|iii  (ènyK  poai  le  fiivice  des  ciia^ 
loHpcs  ft  db  C«M'. 


A  âm  tmut.  JSn  aaat  A  na  ptilt  I«bm  deftM  au  rnvke  d'un  %tziA  bltliMob 

Toutes  les  nuiu  il  fera  deux  rondes  pendant  foo  quatt,  fccn  fera  faire  «le  ten»ps  à  aau« 
Tmm  lu*  ce 
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cnirc  deux  ponts ,  pour  cmpcciicr  qu'il  n'y  «ù  «ociin  feu  ni  lumieic  cxtraoïdiuke  »  <r,^  pc#» 
fonne  n'y  fume  du  labMp  ' 

V I I I .  A  la  fio  de  chaque  fttut .  il  enverra  on  Quartiet-awloc  à  k  panpe  *  pMr  fçavoir  fi  le  iw 

vire  fait  de  l'eau  ,  8c  s'il  cft  sécenaire  de  faire  pomper. 

IX.  11  rendia  tous  les  matins  un  compte  cxafl  au  Capitaine  ,  de  ce  qni  fc  fera  pafTé  pendant  fo» 
quart ,  fi  le  vent  a  changé  ,  s  il  a  augmcutc  ou  diminu..' ,  &  »'j1  y  a  toujours  eu  la  mime  voilure. 

même  vtiluri.  Voilure  fft  la  manicie  de  porter  lei  Toilei  poor  prendre  le  vent.  Il  b'^  i  i^ue  ttoii  foitei  dt  Te!» 
liirn  pgui  aller  fur  nirr;  on  y  va  de  vent  arrière,  de  rent  larfue  ,  ou  de  vent  de  bouline  ;  a.inr  le  vciu  iiucic  ,  ^  cll 
l'avoir  et)  i  o  ipc.  On  entend  par  aller  vent  largue  >  quand  le  vaiflcau  a  le  vent  fit  isi\ en  Le  vent  or  boulu.e  elt  un 
Tcnc  qui  eû  iloi|tiié  du  lieu  de  U  route  de  ciuq  airt  de  vent  ,  &  qui  par  Coa  biaifenieni  ,  (an  que  le  vallfcau  pandie 
lur  le  (  ^  é  ,  on  fc  fctt  de  c*  veM  qui  Icrobl*  cooirairc  i  la  fOOic  ,  ca  le  preaani  de  biaii ,  ce  qu'en  Mr  le  muyea 
<jci  1    1.  es.  On  va  auilivlw,  tr  nrtnw fh»  îtti  à  la  tinalliii ,       hifif  rmt  wiim,  §ÊKt  yft»  nwillîaw  wwr 

fvti  lOMei  (a  voiles. 

X  II  fera  préfcot  à  tontes  les  maiiauvtes  qui  fc  feront  pecdani  Ton  quart ,  4c  empicLeta  la  biais 
4c  Ja  conlti£oa. 

XI  II  M  pouna  changer  de  roate  ni  revirer  le  bord  ûuis  eo  (verdr  foo  Capitaine* 

XII.  Lui  enjoint  Sa  Majeft^  de  fiire  foii  qaan  asIE  ekaAemcat  le  jour  qin  la  ouïr. 

XIII.  II  ne  laifTeta  aborder  ni  dâwrder  du  oavlic  aucun  bâtiment .  fans  en  être  averti ,  &:  if 
Aianera  avis  à  fon  Capitaine  de  loat  ce  qui  viendra  à  fa  coanoilTaocc ,  touchant  ic  fcrvicc  K 
la  difciplioc. 

XIV.  LÊrfipu  It  VÊtjJiâm  fera  dam  les  porta  rades ,  foie  da  Rovanme  eu  pajs  éuaagers^ 
M  —  pow  elicf  A  terre  fins  la  penailBoa  d»  Capitaine ,  à  peine  jvtmMma^ 


IiwJ^»»  h  vétiff*—.  Cet  Anicic  eft  x\tt  it  lUMsaHMca  de  a?  tqcmilM        --a—fc  la 

ée  i<7f  ,  fur  le  devoir  dei  Officicti  de  Marine. 

XV.  II  tiendra  an  tâlc  des  gens  de  l'équipage ,  qni  iront^  \  terre  par  permilCon  »  fe  fcre  aver' 
lit  quand  Ils  reviendront ,  pour  faire  punir  ceux  qui  y  denicureioDt  aû^elà  du  temps  potté  par 

le  congé. 

XVI.  Il  fera  obligé  de  tenir  un  journal  de  fa  navigation  ,  &  d'embarquer  ï  cet  effet  les  indtu- 
inens  ojccffaitet)  t^^tiSy  une  lanr  plate  ,  «ne  carie  réduite  ,  un  quariitr  de  reduGion  ,  «ar  er« 
MtfirilU  «  des  compas ,  un  Livre  de  table  de  Sions  des  dddîoaiuiMt  (t  à  (m  retew  il  wgfom 
le  fluêflie  jonnai  peut  être  esanioé  par  cens  qni  (cioBt  àiblli  à  cecefit. 


^hmtmttflMi  i  eldtnnacaRt  qai  a  Jet  drgifsde  longinde  te  de  iatlnid«%iail.  O»  donoe  i  chaque 


Vmt  («r«<fl<M^i<^eftcdkfBieft■A«6  4■tali■deMu•i*((lua 
•c^t""*^  ^  neTura  «rils  l'aMraclMM  dés  polti. 

de  rièmtRm  \      —  jalhnnif  «it 


CIto  «MMf  (r  «  (  «^r«  iateoMM  «Il  tet  â  t^la  te  dtgrfi  dt  M  i  1 

de ,  Ce  i  inniuire  du  calcul  det  roOKfc 

Vni  srijiitfiriSii  ;  c'eA  un  iiillliMni  d'ilinMMimla .  od  fiit  â  piMidre  In  hmHKSdM  ains»  pbnr  m 
fwite  cft  l'âivatifla  da  fsk. 

XVII  VEnfeipu  doit  o&âr  m  Lieweonc  »    ans  par  IbbasdlnMioii  Ie  en  ISm  abCnfle  »  h» 

Oémes  fondions  que  lui. 

Ici  Enfcignn  de  vaifTeau  cMDnatidaK  âBX  timnaBi dc Mfam Hgerer. 

T  1  T  R  £  X.  £>«  Ctma^Êèrt  •rdmméfmar  Ufwtice  àtt  armiet  névattr  on  tfcairet, 

A&T.  1*  le  Ctmmifairf  tccerra  avant  qee  de  s'embarqner ,  les  inftroâwnne  l'Intudaat  de  l'w* 
Ce  anvate  {  fera  exaâcment  le»  revues  fur  les  vaiflèaux  qui  lui  icieat  départis  j  j  Kia 
li  polict ,  tt  daacMra  avk  de  loac  ce  qpd  <p  paina  à  I^IaMadaBB. 


Lt  CtmmlfiimCa  Anicfe  rft  conforme  i  l'Art.  1 ,  Tit  IX  du  Rt^letnew  poiii  la  pn'ice  g(a(rale  de»  arflMB  4^ 
Marine  .  du  4  OSobrc  i«74.  L'Amcle  IX  au  mjine  Titre,  lui  en|oiM  de  laiie  >tn  r.viie«  hiq|nestei ,  & 
du  Commiffkire  ordiaetoa  di  li Mâtine,  An.  I»*  firivant,  cnrn  daa»  na  nsad  dfnillht  fia  liiatMaef  Vef» 
|*t.  I ,  Tic  IV. 

II  lérfytfil  n*f  aura  peint  d'Intendant  nî  de  Commiffaire  général  à  la  fuite  de  l'année  »«»f'< 
cfcadre  f  II  e>é:utefa  le?  infltuâions  qui  lui  feront  données  par  l'Inrciidant  du  port;  f(  s'il  y»' 
deui  Commiflaires  fur  la  inéme  efcadte  >  le  moins  aackn  rcmrtira  au  plus  ancien  les  extrait» 
des  revues  8c  «atiei  états  des  vaiffeau  de  fil  ditvîfieily  BCOt  |m  (V«a|tt  «B  teçiéaiio  41|ffy 
 kd<paacMttdela.M«iiac.  ^ 
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f  raVr  «V  'm  f*ha  fhUMdêmt.  L'art;  XXIV  4a  R^kmcM  *  t*ft  ,  Su  la  coi>rer*ation  dd  vtlflumc ,  ac< 
M  CcMnmifiâiK  gfnCfal  k  droit  de  doonct  de»  snlta  af rii  fUMadm  «  au  Capiuinct  da  fn  t  OfitiM 


corik  au  ccMDiniHaife  §metu  le  ami  ae  opmc  «a  «nuo  «fn«  rawMw  «  bb*  vapiuinct  as  pan  f  vimcjhi  -iCiijv 
Jaiwt,aficim  Manman,MaKleit,  «ce.  lOD^ 

TITKE  XX.  DerEtrhahtiÊtRtitfirkiwi^paaf, 

AnT.  I.  L'Ecrivain  nommé  poar  fervîr  fur  un  vaifleau ,  reccrra  des  magadns  tous  les  aj^rcs, 
aparaus  &  udcncilcs ,  armes ,  Si  municions  de  guciie  oidonaées  pour  le  vailleau  fui  U()uel  il 
alcvra  <ire  établi ,  dont  il  fera  un  iaventkiic  dans  on  negiftic  qol  Inl  £èni  «Klhné  OMfàJînft 
COtté  &  paraphé  par  rintcndant. 

VBtrivêi».  Cet  Atticle  &  les  fuivans  Ibm  tiris  de  l'Ait.  X^TIc  Xltl.  da  HMoMOt  poar  la  police  iMfak 
Ai  arfeiuua  Je  Marine  ,  du  6  Octobre  ■«?4  ,  an  Thf«  db  taWÛm  m  HoJ.  Ce  A^IMMK  b' 
aqgUiie  fQt  cotti  &  parapht  i|a«  du  Commiflkire.  '  ' 

L'Ecrivain  ett  ua  Officier  commit  par  le  koi  ,  non-fealemcat  poot  icrire  la  eaofaMBKif»  fd  ft  Mt  daw  le 
Tatflcau  ,  mis  cnrorr  pool  icnir  Rgiilte  de  ce  ^  y  coite  0(  de  ce  qui  en  fort* 

Par  une  oiàcnmr.ce  ét  *o  Mai  i«7i ,  la  M— MoMiiiB  ail  cliaf||  da  fiaiîifr  â  l'Ifttvalt  Ml  «tnift  llfaiAik 

ft%  pour  la  nourrikUic. 

II.  il  délivrera  une  copie  de  cet  ioveataitc  lîgaée  de  loi  m  Garde-anagafio  ,  pour,  lui  Teiw 
vir  de  décbaige. 

n  dilivrtrs.  Cet  Article  tit(  du  AirJic  %tffitmm  dt  «74*  Tk.  Xin,  da  Itrifilaf  d«  Mt,  «M  X  dl  ««k 
tfrmi  au  mime  Titlc  XIIl  dn  Catde  i 


IU.U  ftra  fréjait  i  la  diftiibutioo  qnl  fera  faite  aux  Officiers  Matinicrs  ,  des  cbofct  qui 
lèiTcat  I  i*e«pddirioa  It  «meaint  dtt  bavire  i  ffavolr  ,  a*  Mahtc  9c  Coane-iaaltK.  de*  te- 
Uet*  des  vrilc';  5i  des  cotJages  ;  aux  Pilo/et ,  des  compas,  des  horloges,  dei  pavoit  &  des 
pavillons:  aux  maîtres  Canonnicrs  ,  les  canons,  les  boulets,  les  porte-gareouflcs ,  le  parcKe* 
nûo  &  autres  munitions  couccrnaiK  l'artillerie  :  aux  Capitaines  d'armes  ,  dc<;  moufqucts  ,  dp# 
pipes,  des  gateoufficrcs ,  &  ce  qui  regarde  les  Soldats  :  aux  Charpcoiiers  8c  Calfais ,  ce  qui  efl 
de  leur  proTcflion  :  aux  Commis  du  Munitionnaire  hi  nfteodlk»  de  aàSot ,  de  téBm 4m  tiaU 
it  calle  >  qui  Cectcoc  à  radmioiftcation  des  vivsci. 

17  lir»  priftmt.  L'Art.  XT  du  fitfdit  Rf^Iemeni  de  K74,  au  mime  Ht.  XIIT  ,  chatseoii  l'Ecrinin  db  ftlittf 
dliftriMKi«n  dont  il  cil  parlé  daot  CK  Atticle  tll ,  «li  du  rcAe  lui  cA  confbimc. 

>iM  nutu.  Les  oftaociln  des  PUmm  fom  dtoHUs  par  le  même  Règlement ,  Tit.  VI ,  Art-  Vf. 

9t»^f^9*4*.  Le  pâToii  eft  mtt  baada  diCtiifiè  ob  de  wifei^  l'oa  lead  aumir  du  plai  bord  dct  y*Utëmx  dd 
gaene  ,  &  qui  cfl  fouteaoe  Mf  des  pieca  de  boi«  mires  debout ,  (|ne  l'oa  appelle  poioiUletf  a(a  dacaAit  M 
q|lli  fe  pafTe  fur  le  ponr  pciicJant  le  combat.  ' 

*  Le  mime  KégleaKDt ,  Tic.  XIU  ,  dos  Ecriraiiw  da  Roi ,  a]oate  ou  Makre-ralec. 

IV.  Il  leur  tn  fers  tnftdti  fipur  dit  éiatt ,  pat  lerqacti  ils  t'obligetont  dis  loi  reodie  ooibmb 
fooraclleioent  des  choies  qoi  fe  conioanMfOaf  |  U  iwiiliiiai  ■  Éfl'llW  iiiiifiH— Mw'iliiif  tw 
îtglAie  ^  icM  psdléKtf  M  nnw  âo  liw  wioie  à  1*1 


n  ttmr  tn  ftr» pi»tt  itt  Itsti.  Cet  Article  efl  lirf  de  l'Ait.  Xllt  M         tit.  Xtll  dÉ  WiéÊUtm  da  **r4i 

il  MrJMva.Oite'cttcoaiwoieM  M B4^^  Th.  JCHI ,  d»Cawritfdiad»  Madaa,  AsfcXrty 

*  an  aOk  An.  XII,  mém«  Tltia  des  IcrieàJaa  da  Rel.  ^  . 

T.  n  Mftia  renia  un  dtaa  dai  Row&f  fiaifkt  le  ceinporés  ,  drogues ,  oogiNM  nftainflct; 

contenues  au  coffre  de  chirurgie,  da  la  conCommation  dcfi^uellcs  il  (c  fera  reitdre  compte  par  Id 
Chirurgien  ;  lequel  compte  il  arrêtera  toutes  les  fcmaines  fur  fou  rcgillrc  pendant  la  campagne  5  8C 
aura  foin  aufTi  lôt  que  le  faiflcau  fera  de  retour  d.ins  les  rades  ,  pour  y  être  défarmé  ,  de  retirer 
ta  clef  du  coâic  ,  &  de  le  faire  remettre  ati  magasin  général ,  avec  1  état  de  ce  qui  ana  été 
COofonimé. 

yUllfirtm  étât  MnicoUer  des  vivres  de  munitions  de  bouche  qui  feront  embarqodes  par 
Sa ManiiiMuaite  général,  obtèrvant  que  les  vivres  foient  en  la  quantité  &:  qualité  otdoDnécs. 

P  firs  «M  Ust.  CK  Atticte  (2k  panie  de  TAn.  Xllt  au  mfcne  Titre  Se  Régie  mrot  que  dclTu». 

^11.  //  tiendra  un  rélt  cxaA  dans  fon  r^iftre  des  n«ms  &  furnom»  des  Matelots  &  Soldats ,  dOM 
féquioagc  du  vaifleau  fera  compofé  ;  les  (ignalcra  tous ,  maïqncia  le  joor  que  la  (bide  aura  com^ 
Bicoce ,  9t  foc  9iel  pied  elle  doit  itio  pajéa  à  duMoa ,  d&  leaavaoecs  qui  lent  MioM  did  faites. 


|f  ftod^  M» rlls  tmtâ.  Cm  Anfcfc  efrcoaStaw  i  fAU  m,  au  adba  tU.  3ttl db  RlgTctAok  dé  id^ri* 

«cij 
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m    •  ■       VIU*  Pndâm  le  vvyagt  il  matoueca  les  <live«  cbaogemcns  qui  arrivent  dans  l'^qw^age  y 
Aé8j>*   ^  i**"'  ^  ^  Un  de  Ut  JDOK,  de  UdéfenioB,  po  da  coogiéde  ceux  qui  ue  s'y  inMiTctoot  pha^ 
ftatef  Ir  «9*x'*  Cet  Aidd*  cft  ibC  de  l'An.  XV  da  fiifiik  MikaMar,  w  nkmm  Titre  dcfii. 


IX.  Il  fera  toujourt  fréftM  à  la  diftrlImtieB  dcs  vÎTiCfl  qai  ftr«  Aite  à  l'^qui  aee,  faoi  s'en  poa- 
voir  difpenrcr  pour  qiie!(:]ue  caufe  &  prcicxte  qmce  lôitt  H  pfcadrag^rde^tt'dM  lè  fiidcanfa* 

loément  a  ce  qui  a  été  ordonné  fur  ce  (ujcc. 

Il  (rr*  unjtmrt  friftnt.  Cet  Aiùcle  eft  confonne  i  l'OrdooDUicc  Tut  U  fouiniiure  du  viTtit  ans  vaiHcâW 
da  >4  Man  i«7«>  cmlimifa  fat  Ut  OtdoaMMH  it  ■,<|lia»iiii  loOftiaaxft 

X.  Si  le  vaïjf-au  f»U  qaciquc  p'ife  ,  il  Ce  tranTpcrcera  fur  le  b.îtimcnt  pris ,  pour  empêcher  ao- 
taot  qu'il  pouira,  qu'il  n'en  foit  rien  détourné  }  fera  l'inventaire  du  corps  te  agret  du  kitimtiu  ^  di 
fermera  Us  écMiilin ,  les  aratoins  *  les  dumbici  ,  co  y  apfoGuit  le  caciMC  de  Sa  Ui^dBâ  ,  qpl 
Jni  (m  Kinis  vnu»  Ton  départ. 

il  h  Mtr/fJ».  Cet  Ankie  8c  le  faivaac  Coanàtttée  tAtU  XVI  m  Ti:re  xril  dn  GddU  t%lmiiar  de  1^4; 

XI.  Il  donnera  avis  de  la  prift  par  toatec  fc*  occafion»  qui  Ce  pt^rcntcronr  ,  &  enverra  noe 
copie  (ignée  de  Ton  invent;iire  ao  Secrétaire  d'Etat,  ayant  le  dcpancmcnt  de  la  Marine,  &  à  l'Ia- 
tend  tni  du  porc  d'où  il  fera  parti. 

XII.  1/  écrira  la  foiue  que  le  vailTcau  fera ,  le  plus  eiadtemcnt  qu'il  lui  fera  poflibk ,  it  de**, 
oec»  wi«  de  coiipa  «n  Knpa  des  fl^us  qiri  (e  Ibôm  daM  lea  tadea  dt  aiU^ 

Jl  Jbr**  Ctt  Ankh  «ftl'Atb  XVII  da  lUtt  Mlkam  de  la»,  a*  alM  TiiM 

XIII.  Dana  an  combat  *  il  fc  tieudia  «vcaurrorr  de  la  foute  aax  pondtea»  poarylctire  les  con« 
lômmations  ,  &  prendre  gfitde  que  tes garg oufles  foient  diftribuées  esaâemeot  &  avec  ordre  ;  in- 
formera d'abord  apr^s  U  combat  f  de  u  quantité  de  poudre  qui  refteia  »  de  en  rendra  compte  aa 
OumiiaiidaDt  de  à  Vlntendant ,  Il  co  l'abwnce  de  ce  dcMicr ,  «à  Comiftite  eabaigaé» 

jtm  efrrtir.  U  tmtHtt  A     padi^  dt  diB  ffeds  dt  dcuii  dt  laf|«,  four  aUn  daas  la  dwahat  ao 

daof  Ici  foutes. 

XIV.  Lt  vsijftau  étant  de  retour  dans  le  port  pour  défarmei ,  il  fera  rendre  compte  aux  Oficiera 
Mariniets ,  dei  chofes  dont  lit  Iboc  chargés  ;  &  en  cas  qo'U  p  m  de  Itt  didîpaiioo  OU  «frhaw  CM- 
f  loi ,  il  en  aveniia  l'iMcodaDt ,  pour  iaire  réparer  le  tort  de  pour  les  coopâblcs. 

U  «tf4flM.CitARkte  cttibè  de  Mn.  XVlUda  &%laaiatd«  ta^,  au  aiiawTk.Xin  im  icsMaa  da 


-  XV.  tiftrûpvrteritmU  maaafin  partlcoBerdo  TaiHcOtt,  «ms  les  agrét  &  aparaox  provcoaM 
da  délkrmcmeui,  fuivant  l'ordre  qui  fera  donné  le  CommilTaire ,  tC  lêiScn  diu  ngi&K 
dans  ce  magafin ,  après  que  lïtac  des  confommations  aura  été  arrêté. 

//  frr» ^trtrr.  Cet  Article  cft  confoime  âJ'Att.  XIX  do  faCik  lUtlancm  de  i<74  »  «n  Thre  de» 


&:rivaini  <fu  Roi  :  i  l'Art.  X  du  mênwtlti  Xlli  du  GMnêlwr  dt  Mattae  ,  dC  i  fAlt.  Vfll,  Jà,  XUI  da 

mime  Règlement  du  Carde- nu galûi, 

XVI.  //  fera  un  mimoirt  des  agrès  0c  iet  âparaux ,  que  le  Martre  d'équipage  jugera  hors  d'étal 
pooivudr  (crvirico  dooocn  do  copies  à  rtatendaat ,  afio  qo'il  poonrofe  m  icBfiMeaMot. 


H  firs  mm  iwAnfcv.  Cm  Article  e(l  fAtt,  XX  da  ftidic  R^lcnicnt  sa  mime  Thre. 

sffmrmmM.  Ce  nme  lignifie  r\a$  «iterii ,  de  aieia*  «m  odat  d'fauiMaMW  ,  f>i  Hiinifa 
Bivics,volte,ancns,  dcblit  jcm  del^èjalpafe  de  IciviAaailkai 


tontes  les  cbofêt  qoi  leftcrent  daot  le  vaifleao  ,  poot  eo 

Îjcr  par  i^crit  les  gardiens  qui  y  feront  ttablis,  &  après  avoir  fait  certifier  cet  état  paclesCM 
aire  &  Contrôleur  ,  il  le  tcmcctra  es  mains  du  Garde- inagafio  pour  fa  décharge. 


Uitr»  du  itéu.  Cet  Attkk  cft  l'Ait.  XXI  da  MUt  R/glrtnew  dt  i<74»  XIU  àet  Ictivaiat 

da  Xoi. 

X  Vin.  n  ne  fortira  da  vaiffeaa  ,  fur  lequel  il  aura  été  établi ,  que  poux  les  afidia  fu&SptS^i 
ïAn  f  dmceuMut  ie  fcivice  de  Sa  JlAajcIU ,  de  ta  tveiiii*  loojoiuK  le  Cap îninc , 
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T  1  T  H  £  Z  I  I.  2}»  JfAmMkr, 

AftT.  I.  VAmuàtitr  «ra  foin  de  voir  (î  la  Chapelle  cft  en  bon  ^at  ;  8c  la  fên  peiter  èm  l« 
Vaiflcau,  audi-tdc qse  kl  lieux  oé elle  doit  être  mife  ,  feront  difporfi  pour  cela. 

Vjtwmmttr  cA  ua  Film  Coninii  par  le  K,oi  Tut  un  Je  fn  vaifTciux ,  pour  y  faire  U  prière  le  matin  &  la 
ibiC(  yrfirc  b  Mclb*  tt  pour  jr  aJmlniftrcr  lr«  lacicmeut  aux  Taint  Se  aux  malaJei. 

Ittr  Ml  kklMasK  Al  ta  Mati  k  uac  Otdoanancc  «lu  ao  Mai  i<7)  «  ka  CanMian  te  Taiflàaui  de  intm 
te duufb* hnoHtimic l'AuiMater. 

n.  Il ain la  Mcflè, f«mki Piiem k CMéddlm»  aiafi  ^11  cft  fidak.a»Tkic  de kpo- 
Ikc  Ibr  k*  vallèaai* 

Ilf.  n  vifitetm  IboifCBt  le  confiera  ke  nalaJet»  anraaa  folo  partiodfct  de k« aJaûniAiti 
kiSacteawas»  kiendia confie aa^piiaiae«4kl'énnaaqael  il  kaaBiatnmrlfc 

TITRE  XIII.  Dm  Ovw^ 

Art.  t.  L«  Chirurgien  doit  choifîr  Tes  remèdes  avec  beaucoup  de  filiB*  ftcUbm  ^«11  a*«a 
(bii  embarqué  que  de  bonne  qualité  »  &  la  quantité  ordonnée. 

L*  CUnm^tm  «ft  celui  qui  e(l  pi^pcfi  pour  panfer  tc  nUdicamcnicr  les  blciRi  8c  les  niaUdct  qui  Ce  llimwia 
dans  In  vaMcan. 

Vu  an  RMctnem  du  i<  Mars  8c  une  Ordonnance  da  la  Mai  1S7),  Ici  Capiainet  des  TaifTeaux  de  fuem 
IbaC  àltrf/h  3e  la  nourciiuic  du  Chirurgieu* 

Le  raag  du  Chirurgien  Maiur  vicDi  aprte  oelni  dt  l'EcRTain  dans  ta  vaidàauz  de  |MRC(  il  a  MMjoat*  na 
ftcnnd ,  8c  kit  et  c  pounrA  4n  laftiaBwm  tttuUut  peac  te  an»  9s  de  fnaiiii  da  laMiriiBiai  êt  «VHan 

a^ccllairei  pour  ki  blelTés. 

II.  La  Tifitc  te  vérification  en  feront  lâiies  en  Ci  préCcnce  :  comme  avlB  de  (ce  loftnmMM  1  Ml 
kt  Médecin  Chinitgicn  du  port ,  qui  certi^ionc  l  écat  qui  en  anra  M  lait»  ca  préfènce  dnen 
CommilTaitc  &  du  Conitôleut  ;  aptes  (]uoi  les  cotTrcs  feront  fermés  avec  an  cadenatqni  j  fera  ap« 
pofé  ,  donc  la  clef  fera  mife  es  mains  de  l'Ecrivain ,  &  ne  pouira  être  rendue  au  Chirurgien  , 
que  lotfquc  le  vailTcau  fera  à  la  voile. 

III.  Il  fera  tenu  d'écrire  jootnellcment  fur  an  regiAre  cote  &  paraphé  par  l'Intendant ,  Ici 
noms  des  malades  ,  leur  maladie  8c  la  dozc  de  chaque  remède  qa'il  donnera  j  8c  fera  ariéter  C0 
regiftrc  à  la  fin  de  chaque  femaine  par  rAaaBdaict  9t  pac  l'Eaivala  dtt  A*!,  avl^aels  il  don» 
sera  connoiflance  de  l'emploi  des  remèdes.  * 

IV.  Il  dldribueia  fes  aides  à  un  certain  nombre  de  malades  ,  afin  qu'ils  foîeDt  ttakll  plfll^' 
commodément,  &  il  les  vifiteia  lui-même  le  plus  fouvcnt  qu'il  lui  fera  polfible. 

V.  Il  anta  foin  aue  le  Coaunk  d«  îliuitloDoaire  foarniflb  tel  rêfrMfhi£êmenj  niceffairet  ^  $tm 
itmiét  ftm  kt  muMt»  ;    ea  cas  q^'il  y  OMB^afie ,  11  en  «veitica  le  Capiuîae  IXciiTala* 

tu  r^iMtUgimnt  mStegUm,  U  IMa  *  la  Ain  eabenMf  cft  adtatat  aa  Uaaiilnaiin  fac  rAit^  XIX  , 
Ik.  U  «  Ur.X  de  h  piASmOrdeaMMu. 

fl,  if  Informera  chaque  joar  le  Capita]M,de  l'état  auquel  Te  irouTCfeat  ki  nalfdct  lea 
bklRs  ;  &  fur  -  tout  l'avcnka  dca  aaau  fai  poanofeac  &  coaunaai^ucr  »  afia  de  ffpaier  ccas 

^Ui  en  feront  attaqués. 

VII.  Il  fera  fçavoir  de  bonne  heure  à  l'AumÀniet  fdiat  <C  k  daagiec  od  &NMt  kl  aialades» 
afo  «l'il  piiidè  leur  dooaet  les  Iccoun  fpiritucis. 

VIII.  Lai  délèud  Sa  Mafeilé  de  ilea  exiger,  ni  recevoir  des  Matelots  te  Soidan  malades  ca 

blcffés ,  à  peine  de  rcAitution  Se  de  privation  de  fet  appoiotemens. 

IX.  Pendant  un  combat ,  il  fe  tiendra  dam  le  fond  de  cale,  fans  pouvoir  mouler  en  luat  noue 
«dqoe  raifon  que  ce  puific  ctrc  ;  &  il  aura  foiu  J'y  difpofer  une  place  poOT  ICCCTOk  la  mtC* 
les ,  8c  tout  ce  qu'il  faudra  pour  les  panfer  8c  ariétet  le  fang. 

Hmi  Uhnd  iê  taie.  Le  fiaod  de  cale  cft  ce  q|Bi  aft  canm  tes  le  pcendct  poat  da  vaidcau.  U  ca  H^iSk  «a 
Ct  faidn  IfakSi  le  Ckiiaiiiai  y  a  A  cbaiabcet 

X.  Aal&iAi  que  te  Tdftao  (èra  airIvé  dans  la  rade  pour  défarmer  ,  il  remettra  lêv  coffres 

\  llcrivain  du  Roi ,  qui  les  fera  porter  dans  le  magafin  général  ,  rù  il>  f nt'vilitcs  par  les 
Médecin  8(  Chirurgien  du  port }  les  remèdes  qui  fe  trouveront  ûtés  »  feront  jcités  à  la  met  »  8c 
»  les  aattcs  pottà  i  HiApiul  pour  le  /avicc  des  aalades. 
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TITRE    XIV.    D»  Ma.hrt. 

Art.  r.  Afairre  vifitcra  cxadlement  le  navire  dcflinc  pour  être  armé  ;  il  afTiftera  toujours  \ 
la  carcnoc  &  tu  radoub,  &  avcicita  foD  Capitaine  des  manqucmcns  qu'il  obfetvcia. 

ht  MtttTi  tû  un  OfEcier  Marinier  qui  commanJe  tout  l'it^uipagc  8c  tout»  la  rraiuruvre ,  6c  qnl  cft  chirci 
détail  du  bit i ment  j  mais  il  a  l'oril  patticulicrcmcnt  fur  la  mantruvre  du  grand  init  &  de  .'aitimon.  Auuc- 
foit  les  maîtres  de  chaque  vaifleau  du  Koi  y  tcooicnt  taverne  de  vin,  dVau  Uc  «ic  ^  de  t^bac  ,  ce  qui  leur  a  été 
détendu  par  une  Ordotmance  du  to  Oâi>bie  ic/t  ,  par  le  Règlement  pour  la  |olice  générale  dei  aifeiiaux  ck 
Marine  du  6  (jUobte  <i74>  l'K-  Art.  VII ,  &  ootatnment  par  la  piéi'eme  Ordonuance,  Liv.  IV  Tit  III 
A".  XIII. 

PtHir  être  reçu  Maître  m  Patron  de  narire  de  guerre  ,  il  faut  aroir  cinq  années  de  lufigaiion ,  a»'o(r  ftit  deux 
campagnei  de  troit  moi»  chacune  ,  8c  éctc  âgé  Je  vingt  -  cinq  ans  ,  coototmémeni  i  la  piéf.ntr  Ordonnance, 
Liv.  Vill ,  Tii.  {,  Art.  XI.  mai*  pour  ce  qui  t^idt  les  Baiera  ilct  vaiiTcaiu  niarchaDdi,  vojrea  l'Otdoonauce 
de  \6%\  ,  Liv.  Il  ,  Tir.  I. 

II.  Il  aura  un  foin  parciculier  it  l'arrimage  &  de  rafîiecc  du  vaï^eau  ,  s'inrormera  des  Maîtres 
qui  l'auront ^nontc  dans  les  voyages  pri'c^dcns ,  de  la  manière  de  le  charger  &  niâter  pour  bicu 
yllcr ,  &  m/nagera  Ton  fond  de  cale  avec  (Xtonumic, 

J>t  rMrrimsft-  L'arriiaage  eft  la  dirpoCiion ,  l'ordre  6c  l'arran(;emeat  de  la  cargaifon  d'un  vailTeati. 

III.  II  prendra  garde  que  tous  les  agrès  qui  feront  délivrés  foient  de  bonne  qualité;  &  aprit 
•voir  pris/a  prtmiert  garniiurt  ,  il  fera  prêtent  au  magaiin  avec  un  des  Officiers  du  vaifTcau  &  l'E- 
crivain du  Roi ,  à  la  icceptiop  du  rechange  ,  dooc  il  donnera  un  inventaire  ftgné  de  lui  au  Capi- 
caioc. 

fremitrt  ^trninirr.  Ce  fntit  toiiici  les  mancruvfer  néccflairrs  four  mettre  le  vailTeau  en  é  it.  le»  ir.ancni- 
rtes  font  toutes  les  coidestjiii  icrvcnt  à  gouverner  les  vergues  •  let  voàlcs,  l'aotiage  ,  8c  i  tenir  Ici  iciis  dans 
leur  afliete- 

Pm  Tttln^uit,  lA%  rccKanges  font  la  muuruvra  que  l'on  aet  en  réfcrvc  pour  a'«a  fcrvir  *a  dcfauc  de  ceSIo  qui 
ta  place.  * 

IV.  //  ohfcrvera  que  lej  eahht  foient  bien  rouét ,  qu'ils  ne  foient  pas  embarralTés  dans  la  fojfe 
attx  cable:  ,  &  qu'ils  foient  toujours  amarrés  eu  bas  par  un  bout ,  &  fourrés  aux  cndioics  néccf* 
faircs. 

Il  tlftTvtrM  jmi  Itt  fêUii  fiftnt  Ht»  r»«//  ,  c'cD-i-dire  bien  pltéi  en  rond. 
X,«  ftfft  âmic  cUtt  eh  un  réduit  roui  le  tillac  HefViné  â  tcnfcrnier  les  eabln. 
Ht  ftmrrés.  FouirCt  les  cables,  c'cll  les  garnir  de  toile  pour  les  coDfeiTcr. 

V.  //  ne  (rendra  foint  It  rttkaitge ,  que  la  piemieie  garnicuie  ae  foît  conplctte  &:  en  état  de 
(et vit. 

V  at  frtnJr»  ftimt  U  rttttnft.  tes  rechattges  font  les  agrji  K  iiftanciles  qui  font  fournis  aux  vaiiteauz  peor 
remplacer  ceux  qui  fc  confoinmcnt  par  l'iifage  courant,  l  a  quantité  céccflaiie  i  chaque  vaiilcau  eft  dctailJce  dam 
Je  Règlement  pour  b  police  général*  des  aifeaaujt  du  *  UUobre  1674,  Tit.  VI  ,  Ait.  X. 

VI.  Il  n'emptoyera  rien  du  rechange,  que  le  navire  ne  foit  à  la  voile  ,  &  après  en  avoir  rc^îi 
Tordre  du  Capitaine  &  en  avoir  averti  l'Ecrivain  du  Roi. 

VII.  Il  fera  racler ,  nettoyer  fie  laver  fon  vailTeau  ,  afin  qu'il  foit  toujours  propre,  Ct  s'appliqoera 
à  conferver  les  maiicruvres,  &  à  empêcher  qu'elles  ne  fe  coupent ,  fe  lotnpent  ou  fe  diflïpent  par  le 
mauvais  ufag:  qu'en  peuvent  faire  les  Matelots.  &  aura  foin  de  faire  mouiller  de  temps  en  temps 
les  cables  &  les  gréiins  dans  la  mer  pendant  la  campagne  ,  pour  éviter  qu'ils  ne  s'cchauneni  dans  \* 
/blfc  aux  cables. 

Lti  grHint ,  ftajt  f«s  plus  petfrs  eables  des  vjiAcanz  ,  «jiii  Jerveat  i  touer  les  vaifTeauz,  c^ft-à  dire,  les  faire 
changer  de  pUc«  ,  fat  le  moyen  du  cabellafi  04i  de  la  lianlie/ei  tooer  8c  léiiiorqucr  font  d«  œou  fynooitBci  ^ 
la  hanfîcre  cil  un  gios  cordage  qui  fert  à  touer  ou  letuotquct  le*  vaiHeaui. 

VIII.  En  fjifant  exécuter  les  commandemens  qui  lui  font  ordonnés  pour  la  manœuvre  ,  il  oC 
ion  point  y  mettre  la  main ,  mais  obfctvcr  le  ttavail  des  Matelots  ,  afin  d'inftxuiit  ccm  qui  laaa- 
qucnt  par  ignorance  >  &  châtier  ceux  qui  ne  font  pas  leur  devoir  par  parclfe. 

TITRE    XV.    Du  niote. 

>RT.  I.  Dr/  que  le  vaijfeau  fur  lequel  on  cmploycta  \e  Pilote  fera  en  état,  il  ira  frenirt 
tomef  fet  tiftancilet  au  magafin  ,  en  prtifcjice  de  l'un  des  Officiers  du  vaifleau  commande  a  cet  clftr, 
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%t     tTcTÎTatn  du  Roi  -,  c^fervera  fï  elles  font  de  la  qualitd  ,  &  en  la  quantité  recpïfe  ;  fiktCMD» 
pas  func  oicn  touchés ,  &  donnera  de  touc  un  tayencaue  figoé  de  lui  a  l'on  Capitaine.  lôS^f 

Vti  f '<  véijffsu  ,  6u.  Le  Filote  cft  wi  Oflkiet  Matiaicr  de  riquipace ,  qoi  prend  ptde  i  U  route  du 
vailfeau  &  qui  le  f^ouveritc.  U  doit  tirt  «ominMtiMNM  au  (BonfMilf  4(  Hinm  taufi  en  teinpt  Ton  rapport 


au  Casiiaine ,  au  fujet  du  patagc  ,  «1  Û  mtt  U  TailtH  dL  On  CUlflii  att  aprali*  Panoa  fur  U  inidU 
ttrraiiMk 

U  >rs  primiM  ftt  wâêuMu,  Xm  hfcu—  Ie  nOanpIfa  tàiMm  m  »iIov  6k  dkaltlii  4aiy  k  ft^UmcN 
fMria  Mtkt  ifeitak  4« atTaHus  de  Marne  da « OOobn  16741  Tk.VI,  An.  VI,  «c  Ai iMâwM ftwKa 
Saribii*,  da  bIm  af^liwm.  An.  m  du  Mata  ai|^ 


11.  Hf$  fimndrm  a«  ente»,  4r  iwtlw/»  âm^Mm,  «t  *  M»  ht  livMS  le  iBftnuwM  a&s 
cdblictàiMWC 


A  fifimmÊM.  O*  AnMeefttfiidaNMaawHe  da  nwlt  d'AoAt  idti ,  liv.  lt.Tk.nr,  A»  m. 
At  rMNfw.  Va  laanec  cil  la  Uviv  da  an»  Marina ,  «lui  par  l'afpea  cAia  fc  iai  olAniileaB  fli 
tmfli  aarikie  dw  MrafM  derto  iw  ,  daaae  dei latiaftioni  poar  la  rawe  du  nideaaa. 
P«f*amrtfcL'a(Kellin  fit  —  iiiliaïuiai  dlriliMemii  yi  imârcndn  lae  tauiMudii  Afbei,faat 

fitifadoa  du  pMe. 


IV.  Il  prendra  gult  fin  tfj$i»  ftku     ftt  i«v  ftaWfffc,      pdUt  ftln  «ukc  l'ait 

guilie  des  compai. 

Daim  Vhtiilttli.  L'habitaife  cft  aae  erptce  d'armoire  â  tm  av  deus  htget ,  devant  le*  poOet  du  Pilote  te  du  TU 
mon  cr  .  vc!i  le  n  i:  dartirron.  Il  rft  Un  Je  planches  a(r>.'iTibléet  par  des  chevilles  de  bois  ,  ûns  qui;  y  cn-rs 
aucune  fernira  •  de  peur  aue  le  f«  n'àic  la  diiaâton  natuialledalaigMilie  «iniaoi^  du  compu  de  louu  Qui  y  c(k 
■  '  it  aapaw  li  fdanai  faaicaMae  le  ^  


V  II  tiendra  roigneuremcpt  Ton  journal ,  écrira  tout  ledéuil  de  fa  route  ;  examinera  esailcmen» 
If  _filL%0  le  U  ii'rsvt  de  (ba  vaiilcau  «  Ut  divert  dMogeneas  ,  l'augouauùon  de  U  dimiomian  d«| 
ftiu  U     v«ilat ,  la  vaiiailM  ,  lu  tmrmi  &  hsjwmdtt. 


L*  fltttt  tfk  U  trace  da  coure  da  vail&aii. 

dirhtt ,  c'eft  le  biaireoem  dn  «non  #na  vaifliêa«i  q^i  ae  ptme  pas  â  tooec* 
Lt$  arar^iM  looc  det  mouvcneni  impénMii dakaiot, ^li  aa  de  omalai  aadtaiie  aa  faai|ee  caamat  tt  tt  fut*. 

lent  *cr5  de  ccrtiins  lurv.bs  de  venc. 

/  r  '.ti  ffiln.  \  i  Kiiili-  eft  ul>e  pc!i:e  nu(Tc  d'  plon-h  Ijire  en  la^ou  de  (Quille  aitacliie  i  un  Innç  cordeau, 
JIM  l'a  I  f»i  detccauia  datu  la  mer,  pour  reiooaoitie  li  uaiure  Ac  U  <|iiaiu^  du  fond ,  qui  t'aiucbe  A  iafaitia 


l  iaiwa  de  la  foade  *  ^  ail  ftanb  am  da  liib  Ut  Aade  paTe  otdiBalianicai  daubait  lirm. 

VI  II  éprouvera  fouveot  fet  bouffules ,  p6ur    avoir  fï  l'aiguille  n'a  poiotvfccMy 
Icmpi  précis  de  Tes  hotlogcs ,  pour  ne  point  faite  d'cueur  dans  Ta  navigation. 

Su  i»uff4tt.  Una  houTolc  cft  un  inAmmcac  £sii  en  ferme  \t  boex  ,  yii  tetx  i  rctifennct  ana  aigailia  fiaaéa 
 ,     fe  inaraaiaMlaBw  m  les  fito  ,  A  la  aMkw  da  yalya  dMiailfea  yWle  fait  aa  dlwii  cadtoia. 


VII.  U  s'appilaocra  i  la  eooBalfince  des  temf ,  I 
ic  déaaontcent  a  ciM^e  air  de  Tsat  «l'U  les  puwn  voir. 
•  VIll.  SI  on  découvre  quelt]ue  bat  fond  oa  roehei  (ôm  fean ,  9  les  nMrqatn  (or  Ct  c-irte^ 

IX.  Au  retour  da  voyage  ,  il  remettra  (on  journal  à  l'Intendant  pour  être  examiné  au  C«ofill« 
^feia  uon  à  cet  câct  en  ptéfcoca  des  Oi&ciers  gcnéiaux  &  du  maître  d'Hydrographie* 

TITRE     XVI.    Du  maîirt  Canonnkr. 

Akt.  I.  La  Cmamier  vifiicra  les  fonte»  aut  pondrcT,  pour  Toir  fi  elles  font  en  boa  ^tat,  dr  let 
U  affiiti  ^  doivcni  hn  tinbai^ést  poor  eatioiiocc  s'il  n'y  a  MCU'définic. 


Li  CéHtnniir  t(i  uo  dei  prtDcipaas  Oficiers  Mariaîcn ,  <c  celui  ^  commaada  à  routa  hmillerie  Ju  TaifTeau. 


I.e  R(|len<i  n[  du  «  Ot\oh  c  i«?4,  pour  U  police  gfi>érate  des  aricnaus  de  Malte ^  Th.  VI  «^"^'".t  |^jp 


It  calib  re  det  cannas,  au  furplut  Tes  lonâjoos  :oot  amplement  d^taïKéie  M  aiéma  ft||iaaMK»  Th.Xllldlà< 
tit  Cjmttottr  ,  te  au  Li»        ,  Tit.  XI  Je  U  préreai*  OrJomuove. 

II.  Il  fera  préfent  à  l'embaraoemcnt  da  canon  ,  ira  offuitt  eatUrtr  Ut  kmUtt  fu  lui  feiont  061 
«dUia,    ks  ffpama  par  calibict  daw  le  ttavke. 


h»  tmfmi't  tsH'vtr  lu  t^mltu.  Cet  Art.  cA  conforme  au  lement  pmir  fa  polire  ffoérale  de»  itrcfll^  dk 
llKtedaéUâobMi«74,TH.VI,Att,lX»<(«»Xtt.XUldaadn»ll<<slaM|dar'^  '  
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lU*  La  guaitiue  èt,  foo  cauoo  étant  compktc ,  il  ira  prendre  Ton  reciuin^  lU  magilfiQ ,  cfi  ff^ 
(ènce  <foti  O/Ecier  ft  de  l'Ecnvaio  «In  Roi }  examinera  fi  tout  ce  qu'on  lui  IbofBlK  «ft  w  f 


<]u.i!i;<^  f^'  en  b  quancué  ordonnée,  Il  lî  IcspcMi  de facclieiiiio  Ibiic  de  la  gnodcvi dctcalibics 
pour  kl4ucl$  oo  les  lui  donne. 

I V.  £n  rtctvant  la  poudre  il  villtcra  chaque  baril  à  la  fortie  du  mn£;A(în  ,  en  préfcnce  de  l'Officier 
du  botd  j  ii'm  rtcevra  que  dt  U  qualité  ordounét ,  choilîra  on  beau  temps  peut  la  fdiic  embarquer  , 
ic  pieodni  le«  pfdeanttoi»  aéceflaircs  conire  les  aceidenc  ds  fin. 

Km  Tttn»mt  l»  ftudu.  Sur  U  qualité  Je  la  poudre  pour  les  arfeiuiic  4*  Mulne»  VOfCt  b  a^»— —  pour  b 
police  f/toixMle  ée%  atfenaux  du  <  Oâobie  <«74  >  1^"-  VI ,  Art.  IX. 

tr*n  rnnrr*  fx  tk  U  qm*lHi  trihmnlt ,  t  e\\  i  dite  plus  force  de  làlpécrc  ,  &  plui  battue  daat  |i , 
b  [>ouJre  que  l'on  foumit  font  U  terre ,  à  caufe  de  l'Iiumidité  qu'elle  coairaâe  dans  les  vaiffutu. 

V.  La  poodtes  4tant  dau  les  fouies  ,  il  aura  foio  que  les  écoutillcs  foieot  bien  fermto  6c  < 
Verict  de  cair. 

VI.  Il  ne  recevra  point  ir  ^Tfr.nia  chargées,  ni  de  pots  à  feu  faits  ;  il  fera liti.néaK les MSkt 
de  grenades ,  0c  prendra  garde  que  tous  les  artifices  foicnt  en  bon  état. 

VII.  //  titndru  U  nmbre  ionvenable  de  garv.ou^ei  frètes,  pour  les  remplie  MIllE-lficqBelftpO»* 
dres  («ont  embarquées,  afin  que  le  navire  Toit  en  écap  de  le  défcodre. 

Il  tintif*  m  «Milr*  n^iirM*  dt  iffmÊufrhtf.  GÊtf/tnffk  fiai^  ■pen'chf*  d*  facdHoda»  dt  fa- 
piér ,  de  hab  ou  de  lct*Mbuic  fHToa  tetnpiu  «le  ponte*  auciu  qarifca  tac  peur  b  chaife  ^on  doit  doaâc^ 

au  canon. 

VIII.  Atapt  que  de  travailler  à  remplie  tes gÊnpnKnt  ît  awnir*  le  Capitaine»  leqœl  (en 
éteindre  toos  les  feux  ,  Se  mettra  des  feotinellet  fifUt  à  la  main  dint  tons  les  endroits  péoe&Ires  , 
pour  empêcher  les  accidcns. 

IX.  Il  vifitcta  de  temps  à  autre  les  ppudres ,  après  en  avoir  donné  avis  au  Capitaine  ;  empê^ 
cfaeia  que  les  Caoonniers  ne  deficeodeot  dans  les  (ovtes  avec  des  (batiers  >  des  cleft ,  conteans  &  aur 
très  choTes  qui  pounolmt  ta  lomlMBC  caaiièt  des  ioceDdics ,  il  aamiocta  fi  les  g^igonlTes  ac  fonc 
point  pourries  on  rongées  des  tau. 

X.  Il  tiendra  un  bon  ordre  darn  la  faintt  barbe ^  n'y  fouffrira  point  d'embarras ,  ni  que  pcrfonoe 
y  couche  ,  que  ceux  «lue  le  Capitaine  y  auia  placés;  y  fera  veiller  toutes  les  nuits  un  Canonniec 
•v^c  une  diandelk  «Uainée  daus  un  Anal)  A  a  l'^gud  iu  mkhu  aUimées ,  clbs  ftrooc  gardées 
daus  les  cuifincs. 

Défis  U  ftintt  Bsrli.  la  faime  Batbe  eft  un  rctrjnchenjent  de  Parriere  vaiflcau,  où  le  maître  Canontùer  ticttt  par- 
tie de  ce  qui  coarernc  les  ulUiicillet  de  Ton  aiiiilciie. 

J>€*  aMcfca.  U  mêcbe  Ct  bit  de  rhm  corda^  »  f/m  l'on  b^c  booiUii  avec  «lu  Ami&c  fc  du  bJpeue  •  Ic 
fTsniHMtcncDnbinlimarfitl'Moir  lUtUdiM.  •     r  . 


XI.Lc  AeoiidlXalnjea«i«|esai!ina^biiftioM<|De|efceaii^  en  fbo  aUcacu.  

TITRE  XVIL  DmCmin-4nén,imCkÊrtmdv&ébC4tkKT'' 

c  A».  I.  tfGMfiViMdbvInBcénUl  Matfh^^ 

lÔB  abfeDce  ftiie  les  clnlb  ^  fi>BC  de  U  tçmltiomia  Msltic 

•In  e-Urt-mtttri  cA  US  O^icr  Man'obr  4e  lUquipage  ,  qui  eft  l'aide  do  Maître  on  Patron.  Il  •  Toto  de  bbc 
wbi  te  vai/Tcau ,  Se  avam  que  de  Faire  vpiliH,  il  voir  Cil  eft  ruffifammem  ^ciii  de  cordages,  poiMic*»  ««hIcs  k 

*  wasbimanoa.okciraircfi  &  ca aifirauaaaoti.ttblcuéMmJcicablct.ksanncsvaaUiKbTaiMa} 
folwbsvoïlnlediellcrksveigues.  ^ 

II.  Il  ftra  fidre  la  manceuTre  db  iiifr  f Avant  &  dfi  beaupré  fut  la  pnale  da  lÛUl 
lerer  les  ar.ots ,  Ici  bpdçr  k  VBKOft  «a flace  »  Ipunct  les  cid»Hf  9t  Tltu  «V 
vaiflcau  appatciUc. 

'  fim  mJt  rAVMt.  Ce  mit  l'appelle  aulC  mat      mifefle  ,  il  efl  mi«  debout  fur  l'avtt»  d«  vaiHeao,  entre  If  ^*5f** 
•c  le  gtanj  mit.  'iSci 
£r  dm  kttKfxl.  Le  beaupré  eft  un  niit  <iui  cfl  courbé  far  l'éperon  de  U  proœ  dd  vaIflêaiBt,         '  ■.  . 

Ltvir  tu  Mncrtt.  Sur  la  fabriqiir  des  jmrr» ,  v.-vri  le  Kéj;lcriifnt  pour  U  foUs* (tabUC  dll  «f BtBÉk'if>ii"* 
d|l  <  OOobie  s#7^ Tit,  VI,  An.  V  k  iit  XUl  des  uuiitti  forgctons,  •     •  •  '    ^    '  .  ,      "  ' 

Du  Qharpetuitr.  :  ■.  . 

*  Hf.  j;^  Chffffntlq  ficta  gté&fit  l  J«  v^tç  &  çaxj^  4a  yfi^  ,  vifiteia  toBsJct.^dj|*r> 

les 
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Ict  ans  après  les  autres ,  jwar  coonotne  aTjil  ftm  en  bon  état ,  &  s'il  y  en  a  de  poutris  ou  rongés  de  .  - 
vers ,  Jes  /aire  changer  \  il  ne  recevra  tÊtnm  vtrgm  ni  mkoo  mit  de  iccluugie ,  qu'il  a'ùc  euîtti*    ,  if  a  ' 
fié ,  &  qui  ne  foicnt  dans  leurs  piopottions.  ' 


£t  O^fywMSir.  hs  h  R^lenuK  Ibr  b  OoiM  d>  CMllInaîM 
^octraifleau  il  y  «ii  un  boa  CbariiaKjcr 

Sur  fd  qualiift  u.  devoiri ,  vojm  1«  tMitmem  pour  la  police  [^^nfrale  da  arAiinn  de  MatïM  «  du  <  Oftabc* 
C474,Ti(.  Vdes  conAntaioat ,  An.  II,  le  Titre  VI,  Air.  VII,  0c  le  Tii.  Xtll  du  raïme  Rf^lenMnc,  T 
•uiire  Otaipouier. 

JUu  tir4si*t.  Le  bordage  c(l  te  revCmnciu  de  jplaocliet  qui  couvre  le  cotpt  du  vaiflcM  par  dehon. 
Amtmm*  vrrt/u.  Une  vergue  cH  une  pièce  de  bois  langue  ,  arrondie  8c  MM  fais  plai  |iadc  par  la 
par  U*  dtuz  boau.  Ule  fert  i  poitet  une  voile  &  quelquefois  plufieuu, 

IV.  Dans  le  cours  de  la  navigation  »  il  doit  oontinaelkment  veiller  à  empêdiec  la  poanitnre  dci 
bois ,  &  que  rien  ne  targue ,  fur-tont  dans  les  mauvais  temps  -,  coDAilier  irniveiit  nvee  les  Maître* 

fur  l'éiar  (ics  mâts  &  des  vergues  i  &  dans  un  combat ,  avoir  au  fond  de  cale  ,  des  campons  &  des 
planches  ,  pour  remédier  aux  coups  de  canons  ,  Se  faire  de  fréqucotcs  vifitcs  ,  peur  voir  s'il  n'y  a 
point  de  voie  d'eau  ,  obfcivaot  de  ne  dire  qu'au  Capitaine  le  danger  auquel  fe  pourroit  tiouvcr  le 
vaifleau  pat  la  faute  de  quelque  pièce  de  bois  >  afin  qu'il  y  puille  £uie  icmédicc  fans  épouvantes 
l'équipage. 


SlifMiRiraM/jmw»creft.A*dite  qaaltsaMaAtaenbMdaga  dunUcaincftylwasfeliK,  kfirtlneftit 

ouvert  en  aucun  endroit. 

V.  l/  fir4  du  0&yêrtM»l««tf  ciaâes  dans  la  navigation  «  de  cou  ce  qui  cobccim  fi»  médec  « 
«0  licMcn  on  fidoc  journal ,  ft  Jo»  du  déTanneiDcnt ,  ca  nenn  copie»  h  mai»  du  Goa(sil 
de  cooftradioo* 

nfinJu  éipf9*rttm*  On  Anlck  «Il  cM  do  Ihfiilc  lUi|laniw  de  ttfu 

VI.  Le  Calfat  fera  aufli  préfcnt  à  la  vifitc  &  carcnne  du  vaifTcau  ;  examinera  avec  Ma J! let 
«otuwret  Jont  bien  calfatées  ,  s'il  ne  maiiquc  point  de  chevilles  ui  de  doux  »  s'il  n'y  en  a  point 
qui  (bieiK  ml  ifloiéin  »  ft  fi  les  pompes  feoc  ca  bca  état. 

L<  Cal  f  st.  Le  Règlement  ptwr  Li  police  générale  des  atrenaux  6ie  Marine,  dis  <  Oâobre  l«74  >  Tit.  V  ,  Art.  VITT  , 
or<ju:inc  qu'il  y  aura  daut  In  p<<r(i  un  maître  Callatcur  eipérinirn'é  ,  poisi  avoir  inlpeftioo  far  le  Calfauec  des  vaif* 
féaux.  Le  lit.  VI  lui  inJormc  d'êcre  muai  Jes  ulLiucilcs  iikciraiiei.  6ct  qoalllli  ACWnAÎOM  ASK  dhsilliWS  daut  l> 

mcine  Règlement ,  TIt.  XIII  ,  en  ttoii  urtitlc»  du  maître  Calfiicur' 

Si  ta  icmitrii,  La  coucuTC  d'iui  vailVeau  cil  la  diftance  qu'il  y  a  entre  deux  liorda^cs. 

Stnt  itim  tAljMiu.  Caliatcr  un  vaiâeau  ^^^^^KWitiicr  lu  l'enics  des  joinwies  ou  des  mcisbres  du  vaiiTcau  «  arcs 


^  jlaoduetfdMjplafHS  deploaibi 

VII.  Pendant  la  navigation  «Il  daminenimii  les  jours)? /ex yâ&ordx  foitt  bien  calfatés,  fi  l'eau 
de  la  pluie  ne  pade  point  par  quelque  couture  ,  fi  les  poinpes  font  libics  }  &  il  fe  tiendra  » 
Jotfoa'il  y  aura  combat,  i  la  lollé  aux  cablci»  avec  des  plaques  de  plomb»  &  anncs  choAc 
aéceflaites»  <c (k  mettra  i  la. mer  •  pour  bonchex  put  dehors  ks  voies  d'eau  qu'oa  décowniru. 


u  Uê  fitUrdt.  u»  fikeidi  Arn  dM  mbiafivst pu  caioaui^daBi  b  bocdift idiaa  vaifiaut 

pièces  de  canon. 

TITRE  XVI  IJU   Pu  BoJftmaH ,  det  Quartier tidaurtt ,  du  MaUrt  de  Ouilouft 

Akt.  1.  Ltt^eman  étant  charec  du  Toin  des  cables  8C  deS  «actea,  d^/ &  des  boulcft 
doit  ftiic  &  htanret  iet  caiiet  aui  cndxoits  néceilaites ,  copoMtfr  &  b^gr  les  aacrcs  » 
y  mente  des  «tins  St  fongnenr  convenable  au  Ibnd  des  mouillages ,  k  y  tenir  ks  bouées  flo> 

tantes  au-dcflus  de  l'eau  ;  (iciidanr  que  le  vaifTcau  cfl  mouillé  ,  il  doit  ton)euiS  VeillCT  tu  Ict 

cables,  pour  voir  s'ils  ne  rompent  point j  &  û  l'ancre  ne  chalTe  pas. 

Lt  Btfftm*n  Li  BolTcman  eil  un  Officier  Marinier  ,  autrement  dit  fécond  Conrre- Maître. 

Dci  jjli.  Le  tai  d  irvcf  e  tll  mj  jlfcroblage  de  deux  pièces  de  boit  étroiiemem  empilées  cofemblc  veri  ['.irpineau  OU 
froi  aoneau  de  l>r  de  .  aacie ,  ahn  que  quand  on  U  jeiie  i  la  mer,  le  jai  anpêcbc  «{U'cUc  De  ie  couciie  fur  le 
ûble. 

-Ey'iT*»" '"<«*'«,  c'-cflaffembler  l'un  avec  l'autre  en  «atreUffant  leurs  fil».  - 
F*.rr<r  lit  mMw,  cMk  ks  suair  da  iflib  «M  de  p«iin  coidet  m  csinka  «idiaiB  ,  pm  mipfcte 

â'ufrnt. 

£(  ««/Trr ,  ceftflHHitltanemplamou  1ht  Isi Mbits. 

lomeJU^  t£ 
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IL  Lu  QiÊênitr-mMirn  doivent  Dar  Icui  ucnaple  &  pu  Iclu  dUigcocc  ,  £uie  agir  Ut  Matchtt^ 
ft  avoir  (wo  de  la  ptopreté  du  vaiflcan. 

l^t  QfurHtt-m^trti  Com  ia  Offidcn  Matinlm  »  ^«i  fon  ki  aUei  in  Maine  on  Ai  Coam-natire.  Ili  ont 
Jbhi  de  liiiie  monter  let  fcai  4e  l^éfiif«|e  m  qnan»  de  ftiie  pcadR  le  luyMt  le»  rit  4n  voika.  Ui  «w  aA 

m.  Le  Jfafert  <fr  thtitmfe  aura  en  fa  iQarde  tauc  les  af^rèi  de  la  clialpapc ,  la  fÏEta  cmbarqaer ,  dé» 
barqncr  &  âffûtnller ,  enpécbcra  que  les  Matelots  ne  s'cu  écaifenc  lorfiiii'tU  ifom  à  cette. 

,\tjttr(  Al  l't^iltmft  cfi  im  Cn'iticr  Miiliitcr  t\\\\  conluii  \x  clialnnpe  ,  &  qui  a  en  fi  ^ttie  Ici  agrès;  il 
la  t.ii:  cmbjiiiitci  ,  J<.i>.ii>iuci  &.  ajjjicilki  ;  il  a  loin  aiilli  que  Ici  Maictois  ne  i<ii  uaitcm  lorqu'jlt  voQt 
d  rcrtc. 

Une  chaloupe  e!l  un  bitimcnc  de  mer  dcAiné-  a;i  fcrvice  &  i  la  communication  Jet  gruJs  TliflcutSf  OK  pont 
ftivii  à  taitc  des  ifav\-Tlc:s  :  c'cll  oïdiiuiicnK-iii  un  Qujiiicr-maiire  qui  ta  cummandc. 
Kt  ApfjirtilltT ,  CeA  tiilfulct  toutes  choies  Jjni  ua  vaiflèau  pour  mrttic  i  la  voile. 

IV.  Il  cmpécber*  qu'on  oc  cache  tiaos  ia  chaloupe  aucnns  agrès ,  armes ,  mniiitioot ,  Tivies  ,  ai 
autres  chof'et  dn  vatileau ,  pour  porter  i  terre ,  fans  m  ordre  ci  près  du  Capitaine. 

V.  I!  :i'.ib<  i  .1  &  ne  dtbordcri  point  du  vailTcau  avec  l.i  clial  upc  ,  t]uc  !c  Capitame  n'en  Toit 
inioi  ne  ,  ^;  juc  lOrticicr  de  gaidc  n'ait  fait  vifitcr  s  il  n'y  a  licn  dedans  de  ce  cjgi  clt  dcleudu  A'y 

pottcr ,  ou  d'en  Faire  (oitir. 

VI.  Le  Poiiitr  cxamineia  les  voiles  avant  que  de  les  embarquer  »  pour  voir  fi  elles  font  de  me- 
fore  Si  en  état  4e  fcivir}  fi  celles  de  lecbaoge  font  bien  coufucs  6c  bien  taillées ,  aura  (ûn  avA  dk 
les     j  i  ^odcr  pendant  le  vojf^e ,  le  empécliec  qa'ellcs  ne  foicot  mangées  des  tau ,  «i  poiicrie» 

}>at  1.3  eaux. 

L*  Vtitiir  rft  celui  qui  travaille  aux  vcrilck  Les  farfHoM  le  devoir*  da  malire  Voilwr ,  CmK  aaaskment  dé- 
lai lléi  dam  le  ftégkmcM  pour  la  police  ftnétale  dit  aiftaiw  de  Maiinedn  ê  OAobra  à*j4  »  TÎi.  VI  t  An»  IV*  K 
Tii.  XIllyAn.  Xf  XI«cxn,Toy<x  Part.  I  de  ce  reroeil , Tit. IV. 

TITRE    XIX.    Dm  Capitaine  tTarmet  &  de  l'Armurier. 

Art.  I.  Le  Capitaine  £a*met  fera  ciiargc  des  armes ,  les  fera  ntrtoycr  &  raccommoder  \  aura 
loin  de  faire  emDarc|ucr  tout  ce  qui  cft  ordonné  pou:  l'Armurier ,  &  dilbibuer  lur  le  vaincaa  » 
Ici  axsMS  *  gargouflietes  »  poodie  noe  à  moa^qiKt ,  méchc^«  balles  i  boutte  te  picitcs  à  fiifil. 

Lt  CsfitéiM  farmu  cft  iB  (MEdei  tgA.  8  foin  des  Soldait  fur  let  villcaa*  t  il  cft  faDBifdiaiMHat  sa  fcfci 

Je*  Sergcoi,  Ac  a  ntipcuion  (far  I«  menuet  armes,  qu'il  diftriboa  Icloa  Ict  bdbiat. 

II.  V Armurier  doit  cattctcnii  les  armes  en  état  de  fcrvir ,  &  aidct  au  Capitaine  d'armes  à  les 
leair  piopuea* 

/.'.irm>W(f.  Su  Ib  devoin  le  lbfitDaian«,v«fa  hR%lcBCM  pou  hpelice 

lit  x:ii. 


LITRE  SECOND. 

Du  rang 6C  commcuidement  entre  /cs  Officiers  Je  Marine,  6C  d&s  honneurs 

qui  leur  doireni  être  rendus. 


TITRE   I.   Dh  r«M£  &  comtamiemm. 

es  &  autres  < 
ancienneté. 


Art. y      offyîtrs  rTé)u'r.,vx.  r.i.  i'nincs  &  autres  Oficien  de  Marinas  d''égak  digaité,4ietH 

J.         dici.i  lani»  tilt:  eu»  fuivai.t  Jeut 


Lu  Of;l.itci  gut:r.imx.  Si  Mjj.fl:  a  dcinn?  le  If  Avril  Ui9  nn  Réglfn»:m  fiir  le  commaiidenienc  des  Ofiitie« 
«!i  {  irJ  m  -..^rsnd,  rLi  -iin  im  Ir»  va  (fcj  x  ,  Se  im  auirc  le  17  Avril  i«7t  ,  fut  le  toiiinutadtaUBC  dci  Ofc 
cicM       i,;.ux,  auq  ,el  cet  A,fdç  cA  cinlmme.  Vf  yex  l'an.  I  de  ce  recueil,  Tit.  XII. 

'  .  -I.-  \V  1  ren  lu  !e  14  .[^i  ,  71  f,  n.  O-  -.ov.n^n.c  ùrvani  J;.-  Kc^lcii  ciu  ,  peut  prévenir  Ic«  difficurés  qui  peu- 
Vent  ariit  cr  a  Ja  met ,  au  tujct  du  cumiuaJidcincBt  4"  vaillcaux  ,  co  cas  de  vacaoce ,  pat  non  du  Comtnaadaiu  u« 
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II.  te  Confeil  de  guerre  tenu  pour  les  eipédiiions  militaires ,  fera  corupoïc  de  l'Amital ,  Vice» 
Auûtal  »  Lientcnans  généraux  ,  loteadaot ,  Chef  d'cfcadrc  6c  CommiiTairc  gcnctal  en  raUcnce  de   l6S9*  ^> 
I* IntemUiit }  les  Capitaines  n'y  auront  ni  entrée  ni  féancc  ,  s'ils  n'y  (bot  appclUs  pour  reccroix 
^elque  ocdie  M  peac  £uic  ic  sappon  de  ce  qo'iJs  aoront  p&  tcncomter. 

Lt  Ctufiit  <h  imtm.  Cet  Article  cfi  tiré  da  Règlement  fltr  I»  fait  de  la  Marine  do  it  Juillet  tC47 ,  An.  V, 

far  lequel  Sa  Mafefté  r%le  le  rang  8c  le*  bcumeuii ,  fonOioBa  ^  coamandancni  entra  les  Ciiel's  te  Oilklea  de 
anr.éî  navale.  Voytz  Pan.  I  de  ce  recueil,  Tit.  VIII. 


III.  L'Amiral  itiat  prcfcut  Jans  les  ports  &  arfcnattx  de  Marine  «  donncft  nms  Ict  foirs  l'ordre 
A:  le  mot  au  Vice-Atnir.il ,  (jui  ci>  l'abrcnce  de  l'Ainiral ,  le  donnera  âus  Licucebans  généraux ,  9t 
ceux  ci  en  l'ablcncc  du  Vice-Amiral,  aux  Chefs  d'efcadrcs  ,  pour  être  diftriboé  aus Oficiect ÎB* 

fcticurs  (]ui  le  icronc  exécuter ,  &  en  reudiont  compte  au  Commandant. 

L'AmiTAl.  Cet  Aiiklc  ell  liir  du  R^lemenc  fur  1$  corouuAJemcttf  «Ict  Licutcrutu  ^iiifcaux  4c  des  Chetli  d'cft^adre^ 
daatlapomdaia  Maui<».Varn*'R*l*Tlt.  Vltl. 


tV.  tttrfyut  te  Chef  d^ef  jdre  commandera  ,  foit  dans  le  port  ou  à  là  met,  il  prtfdciB  dans  ks 
Confcils  Je  guerre  ,  5:  en  ce  cas,  l'Intendant  auta  û-ancc  aptes  lui. 

Ltrf.^is:  lt  Cl  :  f  d'<ftiirt.  Cet  Article  efl  tiré  du  Rctlcmem  du  tanp  dr?  Iiiîirii.îjrn  de  Miri.ie  &  des  Chefl  d'«t 
caJic  ,  iiui  '.f  ConlciU  du  ii  Mari  \669  ,  Parc  I ,  Je  ce  recueil  ,  1  "■■  VI  L  on  v  ciouvc  u  autfi  un  MH|linMHi 

du  J  Acjt  K-r-*!  p'i-ii'  le  toinmjii.lc;ncin  enifc  le»  Clitli  deitadrc  ,  j  otur.i  le  liiic  .i^i  i'uv.  jices. 

V.  ï)3m  tous  les  Conflits  afTcmbiés  pour  juftice  «police ,  finances ,  conlbu^ions,  réception  de 
march^indifcs  &  autres  de  cette  naiurej  comme  anflii  dans  les  céiémuDies  à  tene»  où  il  ne  i'agire 
foiot  de  ioaSLiM  militaire ,  l'IoMudatt  oaCommlftiie  g|éiiét«l  qui  s'y  ttoiivm  en  Çoa  abicar* 
ce,  précédera  te  Chef  d'cfcadrc. 

VI.  L'Intendant  ou  CommllFairc  général  embar<]U(?s  fur  les  vaiirtaut ,  feront  loges  immédiarc- 
tticnr  ap'cs  ic  Commandant ,  par  préférence  à  tous  lc<>  auiicb  OiIkicis  <iu  bord^  &  le  Commir- 
faitc  ordinaire  après  Ics  Cafittnnct  &  tlevant  1rs  Licu:cnans 

Vil.  Les  Officiers  commandant  en  chef  les  cardes  de  la  Marine  qui  fetonc  embatqeés  Cat  Ici 
vaiflèauz  i  (èront  logés  après  les  Capitaines  en  fécond ,  tt  les  Commiffaires  ^il  y  en  a. 

VllI  Le  Commillaire  otdinai.-c  de  Li  Mjiinc  ou  le  Contrôleur,  qui  en  l'ablcnce  de  l'Inten- 
dant fe  trouvera  Ordonnateur,  entrera  Jans  tous  le»  Confcils  ,  &  aura  féance  aptcs  le  dernier  Of- 
ficia gc:K  ul ,  <  'ii  y  en  a  pluficurs  ;  &  en  cas  qu'il  o*y  ait  que  des  Capitaines»  u  aiue  iaii|(  immé* 
4iiacenient  aptes  le  Capitaine  commandant. 

IX.  Les  Commidaires  généraux  de  la  Marine  de  fudlleiic  »  «ntont  rane  entr'eox  du  jour  ft 
date  de  leurs  comroilCons ,  8c  les  Commidaiics  otdinaitea  de  iâ  Marine  <c  de  1  attilletie,  obfcrre- 
ront  la  même  cbofe  enir'eux. 

X.  Les  Majors  de  la  Marine  auron:  ranç;  de  Capitaines,  du  jour  &  date  de  leurs  commit- 
fions ,  fans  pouvoir  prétendre  d'autre  fondioù  <]ue  celle  ài  Major  >  Icui  fera  feulement  permis  daos, 
les  poits ,  de  quitter  leur  fonélion  de  Major ,  &  de  la  faire  faire  par  l'Aîde-Major ,  pour  prendte 
leur  rang  de  Capitaine,  tt  commander ,  s'ils  fe  trouvent  plus  anciens.  La  même  opunn  leur  fête 

Eodfe  ■  ta  mer,  s'ils  s'y  ctouTent  narurcllemenr ,  commanJanf  une  efcadrc  par  mort  on  ab— 
cedetOCciers  généraux  Sl  Capitaines  plus  aïKicii^.  Mais  (I  la  Cvi'.itation  des  Commandans  ne 
lèiaitqne  par  tempête  ,  ou  autres  accidtns  (]ui  peuveoc  caul'cr  des  dccachcmcnt  involontaires  ,  eu 
ce  cet  le  Major  ne  fera  que  fa  fonâion  de  Major  «  qooiqu  il  s  y  iiouvc  plus  ancien  Capitaine. 

XI.  Ltt  ogieitrj  en  fieeiid  {èront  toujours  cçmmandés  par  lés  Oficictt  en  nied  de  même  rang» 
Ans  qu'ils  puiflcnt  préteadic  aoeuo  eommandement  fur  le  vai&an,  qu'aptes  te  en  i'aUènce  lie 


l-Ofickcdem£me  rang  «  avec  leqoet  ils  fecoat  tah  en  lêeMiiL 

Lu  OffMerttmfitêmd,  Ca  Anicle  tù  coaforme  au  Rfflemcm  far  le  comnanJcncsc  des  Offidtn  en  fM  lt  <■' 
fccond,  du  ■{  Avril  iMf^Sa'MaicAT.par  un  Ré^lcmcu  du  t*  Mar<  i<7k  •  avoit  ordonné  ^  lc«  andcm  Unii»-' 
tcnai»  commanderokar  aux  CapHainet  en  fcmnd  t  mais  «e  KUimm  a'M  abfral  par  une  Ordoonaac»  do  S7  Otto- 
bre  1*74 ,  qui  t^gle  ^  IcOta Captcatocs  en  Ikond  ceaunaoiknMit  Ait  Ut  vaifl^us,  &  par^tout  ailican  au îimu 

«rcunf  de  Marine. 

XIL  iM  OtfUéhut  itfr^u  I^êtu  emnumdtrmt  eux  Ututenam  de  vaifem*  »  &  aux  Ctf#-'. 
Minr/  de  AnS/ar/  ;  Ica  Uestenans  de  «aidiGaai  comnandetoni  mx  Q^imbitt  de  Mtou  dans  le 
pott  fli  à  la  flwr ,  es  cas  dé  décadienent. 

Lii  Cipittiutt ,  kc.  Cette  partie  de  cet  Arrîcle  eft  ritée  d  une  Or.lonnanee  tendue  \  ce  fui.t  le  lt  Jute 
Frii*iti  UitTtM,  Une  fc^ga-.c  ié^crc  eil  un  vaiflrau  de  eucrrc  ,  bon  voili.-t  ^ui  o'a  >^u'un  ^-onc  :  il  cil  f>ta8aite^ 
ma»  UMMiié  depiia  (oc  |â^u'i  viagi  aiicc*  da  canon.  ^ 

ftij 
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_  C»fhéimii  it  MiUt».  Cel»  a  W  léjli  pâr  uik  Ord«nnaiKe  du  14  Dftemb  e  1*74 ,  8c  fnf  fct  ^ffinaJir 

CDirc  les  Cpiiaiuef  de  blûkMs  Se  les  LîeuuiMlu  àisn  les  |K>rtt ,  Sa  M^Jcllé  par  une  Urdoonance  «lu  t«  OAobte 
1689*  r<|te  SM'     UmMBMs  ^blto  pow  U  fudc  da  yoru,  fwnminiktninir  «u  Cafiauut  ét  biAlgu  difli 

IcOiupoitfc 

XIII.  Les  Ai^Mtjofs  iaroot  nojg  de  lienteiuiDs  de  Marine  èi  Jeor  ft  ^  de  km  bicfeir  * 

&  commanderont  au»  Lieuienaat  moins  anciens  qu'eus. 

XIV.  Les  Capitiînct  debiâtofs  commaDdcront  aot  Ufiircnant  de  frégates  Ingère*,  &  au  Ea- 
feiencs  de  Maiinc  ,  &  les  Enfcignes  de  vaifTcau  aux  Licurciidiis  de  frtj^ates  légères. 

XV  Lc$  Capi:aincs  de  gaiioiti  itrxani  ajtutr  du  ùomhu  %  auront  rang  avant  les  Capitaines 
de  frégaics  légères  les  Lieutenant  »  devant  Je»  tirmcnam  le  Us  Eafè^pcs  de  gfUietes*  apria  Isa 
deiniett  Enfeigncs  de  vaillcaux. 

Ih  t^lttUê  firvsm  À  jttur  dti  imaku.  Vne  gaUocc  à  bombr  cft  un  fatfân  i  TaïaagKt  ytana  Bc  nif  fixe  tfe 
fteis.  On  t'en  An  à  romr  4ct  noctien.  Od  aiei  en  mwdcn  <■  battcde  Or  un  6111  nllac  q,M  liw  6k  â  f  ' 

de  cale. 


I.  U  dmm^pttrt  gimértl  i»  fsmilUnt  aura  le  commandement  fat  tons  les  Officiais  de» 
es ,  tant  dans  l'ncicice  dn  mortier,  qac  dans  l'ctéenioo  des  boinbes  <t  awtea  occafiona 
le  g^ie» 


XV 

Îaliotes 
( 


Ia  Ctmmlgkh*  iMràl  4*  VmtiUtrit.  Par  uneOdonnsnee  feut  f%hr  It  taag  «mte  la  OScim  de  rartiirnit 
de  Marine  ,latî^i\t  ferriioat  à  tcne  ,  «c  ceux  de  l'aniiktie  de  icm  du  9  Mais  17e*,  Sa  MilcOi  veut  que  1« 
CommilTaires  ttnfraus  de  l'anilklie  de  la  Marine  mMchcM  firirant  U  dan  de  lewi  bicvaa,  a««e  ta  liaum ^ 
 wncb  SaMaidKavoU  dfja  nndu  uneOntanancaici         ■  daw  du  ta  Hnn 


I^Déiaus  de  l'anilkrie  de  tancb  Sa  Majdlf  t 

*'îbr'iiM  OnioanaMi  da  f  lala  tTtat  Atb  Vil ,  Sa  Ma(cM  veut  ipft  U»  GeounMâlRt  |Mtam  foienc  clioifîr , 
anani  ^  tea  padMe ,  fiunii  ta  OqÂ^  4t  vaifani ,  le  fa'ib  ariq^ 


XVn.  tes  Capitaines  des  galiwet  teeciprent  (br  tant  ce  c)ui  rcgar<!iera  fa  nirl{gatlba  *  les  ordre» 

des  Commandans  des  armées  ou  efcadies  aufquclles  les  galiotcs  fcioiu  jointes.  Le  CoœmifTairc  gé- 
néral de  l  artilicrie  ,  ou  en  Ton  abfcncc  ,  le  plus  ancien  Canitaine  des  galiotes  fera  exécuter  ce» 
ordres ,  tant  pour  leur  mouillage  dans  les  rades  »  que  pour  la  manière  de  les  podcr. 

XVIII.  Le  CommilTaice  général  de  ramUexie  ne  pourra  s'embarquer  que  fut  l'une  des  galiotes 
des  demi  moins  anciens  Capitaines. 

XIX.  l  es  Ccmmifairer  odinairei  t?e  l'attîHerie  auront  rang  de  Capitaines  de  galiotcs,  dnjoos 
&  date  de  leurs  coiiiniilTions ,  &  comni.iniïctont  les  exercices  fur  terre.  Ils  ii'aurom  aucun  com- 
xnandemcni  dans  les  occ.ilionsdc  guerre  ,  Se  (cront  feulement  cb.irgcs  <ic  faite  iouinii  tout  ce  qui 
fera  néceflairc  pour  le  fervice  de  rariillctie  ,  à  moins  qu'ils  ne  fuffcnt  plus  anciens  nue  les  Capitai- 
■es  des  galiotes  far  leli]adlcs  ils  feront  embanpés ,  aa^ad  cas  ils  coipiwandrroM  Tes  batteries. 


Zm  Cmmm^kim  wJéat^t.  Il  «a  déraai  â  cal  Ânkle  pat  h  iwaiie  OrAmaance  da  9  Mais  t7a«  >  «ri  ne  dmiL 
mgans  CemiuMIàiw»  ofdinaim  qu'avec  m  lioilaaam  d'anllietie  Ce  de  galicxc. 


XX.  Lorfquc  le  Commilfairf  f^rncr.il  Je  l'artillerie  fera  faire  l'exercice  dn  mortier ,  ions  les  Ca- 
pitaines des  galiotes  feront  obliges  d'y  alTilter  :  mais  lorfqu'il  fera  fait  par  le  CommilTaiies  ordi- 
naires de  l'artillerie  ,  il  n'y  aura  que  les  moins  anciens  Capitaines  qui  foient  obliges  d'y  afliftcr ,  & 
les  CommilTaires  ordinaires  ne  pourront  leui  commander.  A  l'égard  des  Officiers  fubaltcincs  ,  ils 

I  les  exciekcs ,  ebéitonc  an  CommilTaires  «fdioain»  »  &  fiweat  l'c- 


ièroot  toujours  préfeas  à  tons  I 

sercice  (ont  Icor  commandemenr. 
•  XXI.  Lorfquc  les  Commiiraires  généraux  ou  ordinaires  de  l'artillerie  auront  pris  Tordre  da 
Commandant  pour  aller  faire  faire  l'exercice  du  canon  fur  quelque  v.iillcau  .  ils  s  adrefTcionr  au  Ca- 
pitaine qui  le  commandera ,  lequel  fera  aulfi-iôc  ailembler  ieaCanonnicrs  &  les  Matelots  ,  &  leur 
ordonnera  de  faiic  ce  qui  fera  commandé  par  lei  Commiffidrcs  ;  il  ordonnera  aufli  aux  Of&cicts 
fubalternet  d'affiftei  aux  cietcîces,  <c  de  les  ipaod  les  Commiflaises  ordinaires  le 

demanderont. 

XXll.  Le  CemmiffÙTt  er'ncial  de  rartilleric  n'aura  aucune  infpeflion  fur  les  apptentifs  Canon- 
nîcr?  pour  l'exercice  du  canon  qui  fe  fera  dans  le  port  ;  cet  exercice  fera  toujours  comiuaudé  par  un 
Capiraine  de  vailTeaa  ;  mais  lorfque  le  Coni mi ffarrc  général  aura  befoio  d'appientift  Canonnicrs  » 
le  Capiiaiae  en  détacber»  le  nombre  qui  icra  néeeUaiie,  â  la  ptemicre  demande  qui  loi  en  fcia 
ftite. 

X«  CtmmiffUr,  ginirti.  Par  ime  Ordonnance  du  f  Juin  i-xo  ,  Art.  Il«  Sa  U^fM  vetii  <in'll  y  ait  dam  ehaea» 
tfB  pam  da  Isdl ,  de  Todaa  le  de  McMwt  n  CamiilàiK  (hiiat  dteiittaila,  «li  y 
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tu  Ut  OScfm  de  ce  cmf*  Ufatlm  tombatdicf i  ^iafi  «{u'uiie  ioffcAioa  |«RiciiUeic  ûu  Im  «ffmtift  CaoconicM* 
«■«c^coocRiw  lewiotMAlM,  tptttaadt»»  loir  «andiite  tt  lanr  auupliw. 


XXIII.  Les  Chefs  de  brigade ,  Brjeadiers  8c  Soasbiigadiers  des  gardes  de  11  Marine  qnt  CetOK 
embarqués ,  obéiront  à  tous  les  Officiers  nominal  pat  Sa  Majefté  pour  fcivir  fur  les  vailTeaui .  ft 
commanderoat  les  Sergeiis  des  compagnies  des  Soldat!  (civans  fut  kt  vaîfTeans  ,  tanc  à  la  trer  qae 

dans  les  ports. 

XXIV.  Le  pouvoir  d  interdire  les  Oflicicrs  de  Marine ,  fera  rcfcrvc  au  Commandant  des  armces 
navales  oa  cfcadks ,  &  les  Capitaines  dc-iadit^s  par  le  CMBiuuidant ,  avccordlte  ie  venir  les  join- 
étctus  poBrtoat  poair  les  fautes  <)oc  les  Officiel»  rubalicroes  pourroleiu  commettre ,  c|«*cii  lent  «ié- 
'iendant  oe  faire  les  fsnélions  de  leur  ein(>lol ,    les  mettant  en  arrêt  fur  les  vaiflcana  cd  ils  Icrone 

embarques  ,  jufnu'a  ce  cpc  les  Cornrn.inclans  aycnt  été  rejoints  ,  auri]ijch  les  Capitaiiic»  feront  rap- 

!)ort  t!cs  tailons  qu'ils  ^luronc  eues  de  mettre  les  Officiers  en  arrfc  (~(jur  î-cic  puuivu  à  leur  f  uniticin 
ùivant  l'cxif^tticc  du  cas. 

XXV.  Tout  Officier  commandant  an  cfcadre  particulière ,  rencontrant  à  la  mer  on  Officier  fi^ 
pétieur  cummaDdaot  nue  antre  eftadie ,  (è  rangera  fous  fon  pavillon  ,  &  navigeta  fous  les  ordres* 
tant  qu  il  feia  même  route  :  ne  pourra  cependant  l'Officier  fupétieur  le  détoornci  de  fk  lOaCCi 

cas  9u'il  ai;  tics  inllrudions  &  des  ordres  de  Sa  Majcl^é  pour  cet  effet. 

XXVI.  f  n  cas  de  rencontre  daiij  ks  po:t<  &  rade*  ,  l'Oflicicr  intciieur  fera  tenu  de  reœtolr  ToP* 
dre  de  l'Offaoet  fupérieur ,  Se  tic  lui  tcmctctc  rn  entier  le  commandement  de  fou  efcadre  en  la 
mime  manière  qB'ilfctoit  tenu  de  le  faire  s'il  commandoit  un  vaiflcau  particulier  dans  l'efcadre. 

XXVII.  Ne  ponna  néaaoMins  l'OHicier  fupérieuc  de  l'cfcadie  enpécber  le  Comnoaodant  infé- 
rieur de  partir ,  quand  il  le  troavera  à  propos ,  pour  revéeniien  de  Ces  inftmâlons ,  après  toutefois 

•voir  averti  l'Officier  fupérieur  du  jour  &.  heure  de  fon  dcpatt. 

XXVIII.  Les  vaillcaux  &  galères  fc  rencontrant  a  la  mer  ,  dans  les  rades  Si  ports,  demeure- 
ront Céfués,  te  les  Commamuns  da  chacna  des  deax  eotpa  coatinacram  k  doonec  Tordre  comiM 
âls  6iloicnt  avant  la  jonâion. 

XXtX.  Ces  detix  coips  ne  pourront  être  commandé  en  cbe'f  par  ooe  féale  petfèiuK ,  fans  dei 

ComnulTionS  particulicies  de  Sa  NLilcHc. 

XXX.  En  cas  qu'il  Ce  trouve  des  occafions  telles ,  ou'il  foit  néccITairc  que  les  vaifTeaux  &  ga- 
lères fe  joif^neni  pour  faire  quelques  entreprifcs,  les  Lieutenans  g^-néraux  des  vaillcaux  comman-» 
deront  en  tou:e$  rencontres  les  Licutcnaos  gcnctauz  des  galères  ,  quoique  la  commiffion  de  ces 
dcrnieis  ft^ic  plus  anciemc  t  rarcillemeot  les  Chefs  d'eCcadte ,  Capitaines,  Lieutenans  6c  £n- 
feignes  des  vaiflêanx ,  commanderoat  les  Chefs  d'elcadie  ,  Capitaines  »  Licntiaaos  11  Enfitig^es 
des  galères  ,  chacun  félon  fon  rang. 

XXXI.  A  l'égard  des  Sous-I  icutcnans  des  galcfCS  >  ils  feront  COIIMDandéa  pat  ks EnA^etCH 
pied  des  vaiiTcaux  ,  8c  commanderont  aux  Enletgnes  en  fécond. 

Dfpiiii  la  pttfcme  Ordonnance  Sa  Majefié  a  ^^^;!c  !c  rang  cnirr  1rs  OfTicicn  de  \i  Marint  ,  lorfrin'ilt  fcfVîroBt  A 
totrc,  St  loit  de  fr.  juiici  iiou) ci  ,  par  dcuz  (.);donn.in.ci  lics  i-*  L'r.cii  btc  i''^^:,  ii  lo  No\cnib>c  I6>T  :  Se 
par  une  oidonDance  du  f  Man  i7o(,cltc  a  tl^lc  ie  tang  caite  In  Uthcicii  de  l'aiullctic  de  la  Maiiac,  Imf- 
^'ils  teiritsm  A  tcne  «m  c«n  de  fattiUnk  de 


T  I  T  ft, ■£  Ih  Da  hmmms  qui  doivent  itn  rmàm  ém  Çffiritrs  QMNm 

dt  la  Marine. 

Art.  t.  On  battra  aux  champs,  on  prendra  les  armes  dans  Ici  eorpt«de>gisrde  pofiSs  (tir  fci 
'vaiflcaux  ou  plateformes  flotamcs  dans  le  poic,  loilqM  l'Amiral  en  Vke- Amiral  eommandanvca 

ibn  ali(èocc  y  paflëroot. 

II.  Il  fera  fait  pour  le  Lieutenant  général ,  commandant  dans  le  port  ,  un  fimple  appel  de  deux 
ou  trois  coups  de  hafjictrc  ,  &  les  Snldats  prendront  parcillcmeni  les  armes 

III.  Pour  le  Chef  d'cfcaiire  commandant  dans  te  port,  la  fentinelle  avertira  feulement ,  Sclef 
Soldats  prendront  leurs  armes*  ft  le  mctrronr  en  haie. 

IV.  Si  on  Capitaine  fc  tnwve  commandant  dans  le  pore ,  tes  Soldats  (ê  acoient  (calcncat  co 
liaie  avec  lents  ép^es. 


V,  Les  vailTeaux  étant  dans  les  rades  ou  à  la  mer  .l'A-Tiiral ,  Vice-Amiral  ou  antre  Officier  gé- 
néral commandant  en  chef  en  l'abfcnce  de  l'Amiral  ou  Vice-Amiral  entrant  dans  le  vaifTeau  qu'il 


2689. 


VI.  Lorfque  l'Amiral ,  le  Vice  Ami- n!  ,  ou  autre  Officier  général  commandant  en  chef,  pa/feta. 
auprès  des  vaiHèaux  de  i'aiméc  ou  dcadic  ^u'il  commandera  ,  il  fera  falué  feulement  de  la  voix  y 


-Ici'  — 
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fvavoir  rAmiral  pw  cinq  ccis  de  vivt  It  Rù ,  de  tout  l'équipage  :  le  Vice-Amiral  ,  de  rroîs  ;  maîr 
«  il  cil  Pair  ou  MaBéciul  de  France,  Il  fera  fatué  de  cinq  \  le  Lieutenant  gtuL'ral  &  chef  d'cicadrc, 
de  trois. 

VII.  Sa  Majcfté  veut  que  ces  natques  d  honneur  oe  Toient  rendues  au'au  feul  Officier  général 
commanda»  CD  chef  du»  le  poROii  à  la  mer  j  bien  qu'il  »'eo  tioave  d'aunct  préfens  d  (féale 
dignité. 

YlII.  Quant  «nz  Capitaines  particuliers  d'ane  armée  navale  qui  iront  dans  les  val  {Team  les  uns 
des  autres,  il  ne  leur  fera  fait  aucun  falut. 

IX  L'Amiral  qui  l'cta  iâiuc  de  ia  voix  ,  paiTjnt  dans  la  chaloupe  auprès  des  vjiiTeauz  de  l'ar* 
mec  (]u'il  couiaaadm,  ne^rendia  aucun  falu:  ;  1rs  autres  Officiers  gibiéiaui  commandaat  encbcf 
en  foo  abiènce,  poucram  &iie  seodie  le  falut  d'uo  cii  ieulcuicm  pu  i'^ipage  de  leur  ch»- 
loupe. 

LIFRE  TROISIÈME. 

Des /alttts,  pavillons,  flÀmts  êC  autres  marques  de  commandement» 

TITRE  I.  Da  film, 

Axt.T  Et  vâ^fHum  i»  Sa  Majèné  portant  pavillon  d'Amiral ,  de  Vice»  Amiral  9c  éeCbntteé 

I.  1  .  Amiial  ,  cornettes  Si  flàmcs  ,  lalucront  les  premiers  les  places  maritimes  &  principale! 
fortcxcU'cs  des  Rots  «  &  le  falut  fera  rendu  coup  pour  coup  a  l'Amiral  &  au  Vicc-Amital»  U  aux 
«unes  pu  m  moiodcc  nenbce  de  coops  «  fiiitant  la  marque  de  ( 


Lcr  vûif^etmx.  Cet  AiUi.lc  cft  ticc  Je  l'Ordri  é*  Rf;hnuni  ::-,!n-,ir.t  i  r  ^ut  le  Rti  Jéflrc  itrt  tiftni  i  Ia  mer 
tntrt  Iti  vjtfTr  i»v  in  /  'lirti  rit  Sj  M 'jipt  &  ceux  Jii  .tKh-ei  I  rincu  &■  F.tjti  ,  A  l'i^jrJ  des  fttmtt  :  du  •)  Mai 
|6«(  ,  Éf  cft  iDnluwr.c  ù  ;  Arritlc  IM  ,  xivc?  l  .ut.  I  ,  au  Tit.  U. 

Vir  une  Ordonnance  du  16  fi-vrici  ,  Sa  Majcllé  veu(  Oc  ordonitc  aue  ce  i^ui  a  tit  rigli  6c  tilolu  pour  U 
fi'.ut  dci  phu-s  iiijii(i:r,c.  d'Efpa^n: ,  v.ihfcivc  1  viffui  ém  pbcM  Ic  vUict  nMfitiiiMi  df  fvnmal.  VoyiB  laJiH 

Or.ionnjncc,  Pi-t.  I  ,  Tir  I!  Je  cclîc  n.Ili;  tion. 

t.'Ordonuamc  du  n  Juilltt  kto,  Art.  XX,  dit  «ju'i  l'fçard  des  faluti  des  fljces  &  vailTrjux  étrangers,  Si  M»- 
)efti  fe  remet  au  Ri^lcment  du  9  Mai  Vujtl  auOi  le  Kéj(letneat  fut  U  iliflcrcDce  du  (alu;  de*  placei  dci  &ai| 

•c  du  mofeHlni baut  dv  »4  Aodc  ac;». 

II.  Les  places  de  Corflu  ,  Zantc  &  Ccplialonic  ,  appaitenantes  à  la  république  de  Vcnire  :  celles 
de  Nice  de  Villcfranchc ,  appartenante»  au  duc  de  Savoie,  fcioot  faluéct  le&piemictcs  pai  ia 
Vi^' Amical  ,  ipi  (k  jèm  teadte  k  (àloc  coop  poot  coap. 


Lr,  fUct,  Je  Crfim,  tK.  Occ  Aidcjc  dt  h  fttOi  ét  lUgkaMU  te  k  ftlat  4«*  viUci  d»  Kiee  ae 

fhc  du  17  Juin  Itf74. 

m.  Le/  MUretfUcet  &  principales  fertereiTes  de  tons  autres  Princes  &  Républiques  Gilueroiic 
les  prefAîefs  l'Amiral  ft  leViee-Amfrat ,  it  te  fktnt  leur  fera  itnda  s  f^avoir ,  par  rAo^ial  dTna 

tv.oiiit^ic  nombre      coups,  &  par  le  Vicc-Amiinl  ,  coup  pout  CMp.  Ixê  MiUCI  pjlviUopS  îllfiS* 

rieurs  l.iiucroiu  les  premiers  ,  ainli  i]u'j1  tit  di:  ù-cciTus. 

Lu  jairti  flACci.  Cet  Atiiclc  confii.Tit  le  K c^jcnienc  du  14  Août  î«70, 

IV.  Défend  Sa  MajcAé  aux  Commandans  &  Capitaines  de  ics  vaiTcaui ,  &  autres  de  fes  bâti'» 
mens  armés  en  euerrc  ,  de  faluer  aucune  place  maritime  8c  forterclfc  étrangère  ,  qaTils  ac  fimai 
aiTurés  que  le  uiot  leur  .(«a  rendu  conformément  à  ca  qui  eft  pccfctit  ci-<klfiis> 

V.  Ltrftpu  tit  vâigimt*  de  Sa  Majcfté  ponant  pavillona ,  tcaenotreiiBiic  cvn  des  unts  R/dt» 
portant  des  pavillons  (!e;auK  aw  leof* •  ili  ficunt iàliiet  les  piesiic» ,  es qoelq^cs  flKis  4(  côtes 
que  fc  falTe  la  rencontre.  * 

£«r/>«(  lu  9élgi*n*.  Cet  Aiiiclc  cA  tiré  du  R^Iemmi  du  y  Mai  i<£ )  fut  les  falu»  ,  An.  V  ,  qui  oc  fail^iit  que 
ia  vaiicawt  da  Koi  d>£44^ 


VI.  Comme  Jaus  les  rencontres  de  vaiffcau  \  vaiifcau  ,  ccui  de  Sa  Mnjeftc  fc  feront  lUliet 
les  preniicis  par  Ici  autres  ,  &  les  y  contiaindcont  pat  la  force  ,  s'ils  en  iailuicut  ditiicuUc. 

Cêmmt  aufi.  Cet  Aftick  &  1«  Bféctdroi  (oat  couAxiPet  â  l'AfU  VIU  du  Ki|(lciuciit  de  i«i  ,  le  diâireoi  Aa* 
fcnmiracequedMscedenktttarêftptcÙ^  desrailTcaHsdulloidxrfagii»}^      IX  «exdaarfaicMfla* 
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■MBt  wtJotwawU  Mêac  cfaafc  â         Jw  Hdhiflloit,  Cfaob ,  Haoboiicoit ,  villa  AsOidaMt»  iBb  ce  cwi  cft 

cxpli<iui  pM  fAn.  XIV  Al  iA«ne  lîjsic   ^ 


VIT.  L«  Vht'AmirJ  8t  Contre- Amiral  ^  France  rencaatnnc  le  pavUlon  Amiral  de  qoclqu'au* 
trc  Rui ,  oa  réicadan  royal  des  gjdcici  d'Erpagoe ,  ils  ne  feront  aucuoe  difficaké  de  les  (klnet  les 

prcn)ic:s. 

yif i-jlmir*l,  C«t  AiikIccU  confoiBicà  l'An.  VI  du  Kc^lcmnit  de  ii<f ,  te  cft  tiféde  l'Ait»  XVIlIdH  tobxn» 

VIII.  Ltvaifeau  portant  p.ivillon  Amiral  tcncontrani  caaicr  IcSgalccCid'EIp^ej  &ia  fa- 
luci  Icprcmict  par  ccl.c  qui  poricia  Ictcndarr  loyal. 

Lt  vaigitm.  Cet  Ankic  cfi  conforme  i  l'An.  V  du  RfgUncmdu  9  MlJ  i  vojrci  mOû  le*  An.  XVI  te  XVII 
dp  ttaèam  ll%)ciMai> 

IX.  Let  Efcadrts  des  galères  de  Napics ,  Sicile  ,  Sardaignc  &  autres  appartenantes  au  Roi  à"LC- 
Mgpe  ,  ne  feront  uaiiées  que  cominc  galères  Pai rennes ,  quoiqu'elle»  portcai  réceadaii  royal,  je 
feront  lèulëmem  (aluées  far  It  Contre-Amiral  de  France ,  9l  ralucroai  les  preoiiett  le  Vlce-Amitaty 
qui  les  y  contraiiidia  en  cas  de  refus:  Sa  Majeflé  Te  réfciTant  de dOBBCr  des ocdxes  pactkalleil  fwu 

ce  qu'elle  jugera  à  propos  de  changer  au  prêtent  Article. 

L<i  EftUrtt.  Cet  Anicle  cA  eoaronne  aux  An.  XVII  6c  XVIII  du  R^lemeiK  de  ,  «c  fut-tout  i  l'An!» 
de  XIX. 

■  tm  h  tMtn-JhâMi,  U  Coatte- Anlral  cil  on  Ofidw  qai  cemaMiiHf  ^■cticre1atde ,  on  la  dcratere  diviCon 
tm»  âtmfe  aavak.  Otne  charge  n'cft  qu'BM  linpic  ^aalJté  eo  France  »  «iw  ne  fiiUifte  que  pendant  nn  aimcmcat 
canidhaKIc,  oà  lous  leiOflicKii  ijakum  fijoc  cnplogréu  Du»  ces  occaaa»  le  pfau  aacica  Je»  Chefi  décadré  poiw 
le  pariilcn  de  Conire-Amifal.' 

X.  La  nimt  rhofr  aura  I  iett  potti  Ics  galetcs  j>OKant  le  pccaiiei  éteadaa  de  Malte  y  le  de  tow 
très  Princes  &  Républiques. 

Lamtmttk»/*.  Le  Rcjilemeai  du  x?  Mai  i«4i  ^  'Uhii  coRtks  nUfiaU  de  Sa  Majcflë  te  ceux  l'c  Mal» 
the  I  emie  daacoa  plni  grand  détail ,  tt  itff»  le  tang  ennc  Ih  «aiHèaus  tc  galem  dcMalihe*  te  aux  de  ft«Mah 
14oiu  l'aTMi  inffre  Pan.  I ,  Tit.  TI  de  eeae  coIlcAlon ,  voyes  anfi  l'An.  XXI  du  X%tement  de  iMf. 


Xt.ToÊU  Ut  vaiJJioHx  de  guerre  de  Sa  Majcfié  fc  feront  (alucr  les  premiers  pat  la  galère  Patronne 
de  Oeaaes. 

T»Bi  Iti  v*i(fi*nx.  Cet  Article  cfl  conforme  i  ['.■\rî.  XtX  du  Rct;!cincnt  fu'  Jit  de  l'^f-'.  ,  don'  l'A't.  X\  t'exrli- 
qu«  fur  lc<  tencooifc*  de  ^Icic  i  gaieté  de  même  <}uali(é  ,  &  ordoàne  «juc  celle*  de  f  laiwe  le  letoot  loujuutt  Umcc 
far  ccUet  d'Hamac. 

Xn*  Lti  vjiffentix-  de  Sj  Mjie/lé  portant  conictrcs  &:  fi.'imcs ,  falucronr  fans  tliiTicuItc  les  pavll* 
Jam  d'Amiral ,  Vice-Amital  Se  Coucrc-Amital  des  autics  Ikou ,  &  le  cooteautoot  qu'il  lew  foie 
xépoada  pat  an  moindre  amnbi^  de  coups. 


£«f  matgiamm  d«  Sa  Uof^.  Cm.  Anklt  cA  conftcoM  i  ^ An.  VU  du  lUghapt  de  aMf  •  qd  m  parle 

dam  qoe  de  l'Erpagne. 

XIII.  Les  vailfuuu  itt  moiiÊJrts  Etttf  panant  pavillon  Aoiiral  icacontrant  celui  de  France  , 
plieront  leur  pavuka,  k  falneroai  de  Tiof^foa  coapi.da  cbomi  :  te  eaTaite  ctlai  de  Fsaaec  ayant 
tendu  la  lalai  (culement  de  ttelxe  *  les  aniiei  leaiettioBt  leac  pariUaa.  ^ 

* 

Li,  viffitmt  du  mtimJm  Etats,  ffar  l«  liifilk Ri^IiacBi de  (Mf An.  XIV,  S«  MaiaMcmend  qae  ce  qu'elle 
«  réglé  pour  les  Elan  de  Hollande,  s'oblwTe  pour  tau  les  autres,  comme  Ccaes,  Hambourg,  tUIu  Amàiu<|/iei 
As  aaiMs  «wiodtM  £t«». 

XIV.  Le  v'kf- Amiral  &  Contre- Amiral  deFianccfèrontiàlaiidetaailiBaaianiettpaileVife^ 

Amiidi  &  Cnr.uc  Ainirai  des  moiudres  Etats. 

Lt  yici-  AmtTAl.  Cet  Article  tt  le  précédent  ûtm  conformeti  l'Art.  XI  du  Réjletticnt  Je  f""f  l^J  faluti,  att 
luiei  de*  Etati  généraux  8c  des  autrei  Républiciun  :  par  ce  Règlement  Sa  Majeiié  veut  ijuc  le  H'J'  v  d't  Ju  de  foa  p*- 
«illoa  Amiral  luit  entendu  0C  obfcfri  â  l'^atd  de  foa  éteodâtic  lèal  dei  ulcic*  fc  de  la  l'atcooc  de  ùi  galcra  ,  ainfi 
Vru  eUdit  du  Vic»^Amital  Jcfraace.  .  " 

XV  Lr«r  Awirml  falucra  pareillement  le  premier  le  Ykflr Amiral  &  Co.'j:re- Amita!  Je  France  : 
mais  il  ne  f  liera  fbo  pavillon  que  poot  l'An^al^  lape  Vwt-Ainiial  que  pour  i  Auui4  &  Vic^ 


3^2         CODE  DES  ARMEES  NATALES. 

AmirnI  ,     .linfi  <!ti  rontrc-Airtiia!  :  enfortc  ({uc  cerre  i^cfcrcncc  de pUct  1<  pftTiUoQ  BC (èlt  ICoAm 

par  les  moindres  Liats,  (]u'aux  paviUoas  égaux  ou  lupccicurs. 

Vtmr  JmirM.  Cet  Ariiclc  cft  conforme  A  l'Aci.  X  du  lurdû  Règlement  3e  i$<f ,  qui  r^rde  les  HolUudoif  . 
Cénoil ,  Hamburgeois  0c  auirei  Euu  ,  &ic  M  VHpt  4*  l'MPKd  atac  kt  rnfiww>  Uatn  d«  IftuMti  («)4,  rw 

duM  l'Art.  IX  du  fuidit  Règleaieiii. 

XVI.  Ut  vAtfftam  du  Roi  portant  cotnctte ,  raluetooc  T Amical  des  utotoiiies  £utt ,  it  Te  fciont 
iklaec  pic  «mm  ki  antres  paviUona. 

Ltt  vMifftsmti  d»  Rti,  L'Art.  XI  8c  XII  du  Rf[;Irn>ctn  de  \  fur  Ici  falu;j  donnent  de  l'étendue  i  ce  fjui  eft  dit 
dam  cet  Article  •  ce  qui  cli  contorms  j  l  Oidonnance  du  i  Août  i<74  >  pour  le  ûUu  entre  le  pavtiioB  Amital  l( 
lupdanitaldcifalmif  vofnfacif  I  «kcciccndl*  Tic.  11. 

XVII.  L'Eiendari  Royal  des  galeces  de  France  ,  faluera  le  prcnncr  le  pavilloB  Amical ,  qnilCM 
dra  coup  pour  coup  ,  &:  l'étcndart  fera  Inlud  le  picuiicr  parle  Vicc-Amiral. 

L'ittiJjirt  r0jal.  Qu  Atitcle  efi  tiié  do  Ar;.  XXU  &  XXIII  du  fuldit  Réglcii;<iii de  iiSCf. 

XVIIL  l*  Vift^jimirat  fera  QXaé  par  la  Pauoaae  des  ealerei ,  à  laaucllc  il  cépoodra  coap  pool 
coop  i  ft  cUe  Icra  Talnée  par  la  Coone-Aaaical ,  auquel  cUe  lépoadn  oc  ntoe. 

U  rfcf-uJMwi;  Cet  Aftkk«0MptM4  Im  An.  XXIV    XXV  du  lUUkRiBbwBdt  i44s, 

XIX.  LirjlfaMf  ;aio-apliilkiiisvaid«Msdegiiecicc^^  il  n'yaunqDckicalCoiBfliift» 
dant^d  fiilue. 

Vtrfpeny  «mnh  Oei  Aidcle  cft  tini  da  9jt0mm  Su  le  doralc  dn  OSdm  de  MhIm  da  14  Jaillit  ttji  « 
pan.  I  de  çc  recueil,  Tjt.  VIU. 

XX.  Lorfciu'on  arborera  le  pavillon  Amiral ,  fort  dans  les  pom  on  à  la  mer  ,  il  (era  Cê\u£  pat 
rci]uipai;c  •.\\x  vaifTc^u  fur  Ictjacl  il  fera  arbore,  de  ciiu]  ctis  à<iVivt  i^lta^9dtlcaauiteavaUlèanS 
Iç  Calucront  en  pliant  leur  pavillon  ,  fans  tirer  du  canon. 

'  XXL  Le  paviUcm  de  Vke-AminiJ  fera  feulement  (alué  par  trois  ctis  de  looc  fim  équipaee  | 
le  Cona«>Aaiical  <c  kl  conwctci  pac  un  ai  ;  ^  à  l'^azd  des  ^âmcs»  elles  ne  ftiooc  pas  u- 

Ifl^e». 

XXII.  Lrt  vaijfiaux  du  Roi  port.-int  pavillon  de  Vice-Amital  &  Contre-Amiral  ,  icncoiitraiit  en 
met  le  pavillon  A«ii«l  »  le  fajueiout  dç  ia  voix ,  f  lieront  kais  f  aviUops  1  &  abaidcroat  leurs 
kiaies  «oiles. 

Xe«  x'sifftamx  im  Ril.  Cet  Aiiicle  eft  liri  de  l'Urdonoance  du  t  Oâobre  K71 ,  forum  KtfjjlaÊtlK  fut  tm  Atav 
^ue  lei  vaitfcaiu  de  Sa  Majefti  doive»  i«  icndfC  «tKl'wa  «  voyez  l'an.  I  4c  M  KCOcil,  Ttt.  11. 

XXIII.  Le  Cmurt-Âmiral ,  eomcKcc  ft  antres  vaKTeaas  de  guerre  abordant  le  Vice» Aaùial 
k  fisineroot  feulement  de  la  voix ,  en  paifant  à  l'arriére  pont  arriver  fous  le  vent. 

lê  Cmtri'daÊM  te  RÇkIcibck  de  iMf  ordoonoii  anCowrt'Amiral ,  CPf nettes  Se  fimpUs  raifiws  de  fahm  le 
pavillon  au  gnndiqltwiAininl,  du  $awni  siMOdu  «le  ladifaiié  dd^Maieliiasiàide^daiAliw  MvUlsn 
Amiial» 

XXIV.  Les  vaifleanz  de  Sa  Majefti  qui  ne  portctont  ni  pavillons  ni  cornettes ,  fc  rencoa- 
•tant  à  la  mer ,  ne  ft  demanderont  aucun  falut. 

XXV*  Défend  Sm  M^eflé  à  tous  Commandant  &  Capitaines  de  fvs  vailTeaux  de  Tajacr  les  places 
dcf  pocis  It  fj^Uks  df  wn  Roj^ne ,  od  ik  entrent  tt  «MnlUeiM  ondlnaiienent. 

Difimd  Ss  >4»j*lti.  Cet  Article  eft  une  exception  i  l'Art.  XI  du  Riglemeai  de  i<«r  .  pjr  lequel  Sa  Ma)eAé 
«rdonne  que  fet  viiflcaux ,  i  l'eacepcioa  du  pavillon  auikal  fi  iit  l'iieodan  léajl  des  (skret ,  paflaj)i  devant  fc$  pU'* 
cc«  &  foctetenci  minorie* .  ou  arrivant  daâi  Ici  portt  >  M  nwiiliai  diHS  fas ndtt,  uhsfMK  les  fwnktt  laOkM 
place»  ou  foncreflei ,  Icfqucilcs  leur  rendront  le  laliM. 

-  XXVI.  Cmnne  de  lairc  tiicr  da  canon  dans  les  oceafioas  de  ler&es  des  vilîtet  paxticn* 
licies  qi4  kw  pencnikae  àie  &ices  far  kncs  becds. 

A«M«ifft.  cet  A«fcleeftcankc8MirAit.XXtdo  WditR%hai«ntdu  lalriOci  tsyo. 

XXVII.  Seront  feultmm  iénh  dn  canon ,  l  Amiial ,  Yîce-Amisal,  k  Gonvetocnr  de  h  Fro» 
ffnoé  làifiuil  kiits  pteadera  cMrée^ans  kfort*  • 

Strone 


^£?.f  ..-^^f  ^R^^'ES  NAVALES, 

portam  lepa^illoa  blanc  ci>  ^ualW  dMmir.l .        A,  „.l  /(.o "  c  "^rTr 

glemcnt  du  11  Juillet  Kw.  etdOBBe  aue  Ici  olar,  c  V  s,,,,.,  ir  '  "  '."^  »^fg'fmeni  du  9  Mai  t««f.  Le  9Jk,  * 
J.  faluc  ,»«a  leur  .elTdra.  V<^  «.  ^S^^'il ^^i^^^'^^^^J^^^  rUcJ,  <t 

TITRE  II.  f>u  fm,m>mt,mm^t  à*  tmmMitmm  tr  vavm. 

aier  UcotSMU  g&lS:  a!  Chef  jïfi-!  r"    ,  '  '     Contre  Amitil  00  pn. 

wulHm»  gGnau,  ag  Cbct  defcaJrc  quj  en  fera  la  fonâion  ,  au  mât  d'triimonc 

£«/M  «.<|>M.  C«  AnfcU  «ftcompoff  Je,  rroir.  prcnuca  Arudc  Ju  Rfglcnunc  fufJu  du  .»  Jutte  Kt». 

U.  L«#  Oufi  itfiaàn  porteroat  une  cornette  bbnchc  a-j  mât  d  artimont. 

Cet  Article  f.i,  rarT,e  de  l  A^Tck  Vu'dîT^fciUL  Si^^jX  .ï^  """^  *  i  oummr..^^ 
^ili!^  ?fmi.?iÏÏ:u«.  C^^^^^^^    comn,anJa.u  fcs  v^i^oau.  de  guerre  ,  de  clungcr  leur  pa. 

*•  oc  A»fclç  cil  I,  cta^  4,  HOh  Rfçlemcnt  de  .*7o. 

1^^^  VI      vu  d»  de 

X»  GwimdMi  c'cft  la  largeur  qui  ,egSï  le  '        ^  -  ■  • 


du  lùton. 

de  cia^.  «ouze,  doni  le  moiadre  ponetA  ticyue-fii  pièces  de  cnoa ,  ks 


iMftviiUr,,.  Crt  Arttcle  eft  conforme  i  l'Art  VIII  du  R#»I««.«.  j       .  11 
Par  une  OrJcn,un<e  du  14  Août  ie.7    J  wTlJftl  * 
de  ciKr,  ,  d. ut  , ter  eafenible  le/.Lv*îiA..Î  -4-^  *    .  ^"'«•e  compoffe  de  10  TaidêwK 

£.fx  Vttt-Aw^tmtt,  Cet  Anicb      M^Stn»  4  i.r»  j 
Juillet  .(I7(>,  permettoit  fenlemearaTST^' If  «-«"Kl^"  RÉsIeœewdu  la 

w»  a.  w  M  pecMr  u  cocam  an  gnirf  nit. 

^£:i!!Sl!\tf7L^^£  '^'^f'  f  trouveront  jirin,.  enfembte  dans  nne  même  divifioD  oa 
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Lirpjmt  ftmptmri  Cktft  J^tfisàn,  Ch  Axiidc  détofe  â  l'Otdoanace  du  «4  A«Ac  iMj  ,  pow  k  foit  dn 

viilons  «l'Amiral ,  tcc. 

IK.  Let  Capit^nei  commandant  plot  d'an  vaiflèau,  porteront  ane  flâroe  blanche  au  grand  nâc; 
qui  aura  de  goiiidant  U  otoitié  de  la  ceinene ,  le  ac  poona  être  noiadve  tp/t  de  dix  aune»  dé 

bâtant. 

Ltf  CtfitMÏmt».  Cet  Attick  eft  le  dixième  du  Réglcmcnr  lîj  1 1  Juilter  xG^o. 

X.  Ht  fourra  iire  arboré  fur  tes  vaiffcanz  de  Sa  Majcl^é  aucun  pavillon ,  flânws  ni  cn(cigae  de 
poupe ,  <]ac  de  couleur  blanche ,  foit  pendant  la  navigation  ou  dant  les  eooAaM}  Icor  ftca  fiole* 
iDcnt  petmis  de    fctvii  de  la  cooleut  tongie    ancre*  pour  les  fignana. 

Hi  frnn*  iirt  mtarU  Cet  Article  A  l'An.  X!  dn  fordli  R^kncK  de  1(70. 

XI.  L'Officier  général  commandant  en  chef  pourra  porter  tant  d.ins  les  ports  &  radiet  ^a*à  1» 

mer  ,  une  cnfci^nc  l  tanche  à  l'avant  de  fa  chaloupe  ,  poui  le  diltinguci  des  autics  Officiers  qui  la- 
portent  i  la  poupe. 

XII>  Le  vaiilcau  commandé  par  l'Amiral  ou  d'auirci  Officiersjg6iéraui  commandant  en  cbe£ 
.  ane  cfëadte  de  vingt  vaiflcanx  de  guerre ,  ponera  quatrtfmmm  ;         ,  tMif  far  la  poupe  8c  aa. 
i  la  baoe  »  poot  la  commodité  de  U  luvlgaiioo. 

XtKâtrt  fimêmu  iM  Aoaoe  fb«  oae  cffcce  de  groflâ  laataae  dmt  la  vaMbaoi  6  Omat  pow  la  aafl> 
fatk». 

XIII.  Le  VH*'Amh4  «  Contie-Amlnl  fle  Clieis  d*ercadre  CB  poitcvant  diaeaa  tids  à  la  noopc» 
Tout  les  aatrc»  vaidèanx  tant  de  goeiie  que  des  nascbandi  n'en  poacront  poncr  qn'u  ftoL 

Lt  rUf  dmifl.  Cet  Ankk  te  k  ptfatdeot  km  cMpolk  d«  iTAnide  XVI  da  M{lmt  de  i«7». 

ZIV.  Lcr  p«v0f/  (cxont  de  coalear  bleae  femét  de  fleati-dc4fB  janae». 

Im  f0p*h.  Cet  Article  eft  le  quioiifim  dtt  Afiik  Rfgleinenc  de  1670. 

Let  pavoit  (ow  des  tentures  de  frii'e  ou  de  toik  que  l'on  icnd  antoar  du  plaibofd  des  vaiflcanx  de  ffietre  » 
qini  font  routenues  par  tics  pomilles ,  pour  cacher  ce  qui  ft  fdktm  kpoK  pcaduK  k  ceflAecionite  ImauS 

pour  «aet  let  vaHlcaux  dans  les  jours  de  rèjouîflancet. 

TITRE    III.    Des  marquis  &  enfcigntt  dti  vaiJftOÊHi  nuarthmit, 

Anr.  I.  Lti  v*iffttuac  ««rcAondr  porteront  l'en^tgpe  de  poupe  bleoe  avec  une  croix  blanche 
irtmGinie  .  les  armes  de  Sa  Majeltd  fur  le  tout ,  ou  telle  antre  diftInAion  qu'ils  jugeront  à  pio* 
fOf  :  poarvft  que  lear  «nfdgne  de  poope  ne  lôjc  peine  cntiecenienc  blaacbe^ 

I.  tt  vAijJ *nx  mATrhtr.  ts.  Ci)rf.nie  plulîcuii  partit iilicrs  ,  Capitaines,  Maîtres  &  Patrons  de  vaiiTèaux  étant  i  la 
mer,  pour  V(vya(;e  de  long  cours  ,  atboroient  le  pavillon  blanc  ,  pnur  en  tirer  avan;apc  lians  leur  commette  6c 
naTj{;a(ion  ,  te  «jui  louinoil  au  dethonncur  delà  Nation  ,  Iorl>îa'il  li'croient  pas  en  état  i:c  Ic  taire  rendre  les  hon 
neuts  dus  i  ce  pavillon  >  Loui^  XIV  par  une  Ordotmaoce  du  9  CKtobtc  1661  ,  (eue  fil  délenfc*  de  le  poctrr,  te 
ordonna  r;u'ilv  {oticroient  î'ancicn  paviMon  la  nation  FiaofMfea  Ct  qû  a  iti  «onfitlDi  park&IflMMB  du  la 
Juillet  i«7o,  Art.  XII,  autpcl  tci  Aiiitlc  rU  conforme. 

II.  Sera  permis  feulement  au  Commandant  des  vaiCeaox  matchands  oui  feront  le  commerce  en 
Xfpagne ,  de  poner  le  pavillon  blanc  à  Paniete  de  leurs  dbaleapes ,  Inriqa'ils  navigueront  dans  In 
baye  de  Cadix. 

III.  Stra  ttrmis  auJJÎ  à  celui  qui  commandera  une  âotce  de  bâtimcns  marchands ,  de  porter  one 
ti-ne  blancbe  au  grand  màc ,  lorf..)u'ils  ÊÊÊtaft  lent  xoaie  }  laquelle  ILIèia  obligé  d'âcex  i  la  vâa 

des  vaiiïcaux  de  guerre  de  Sa  Majcflc. 

Strsftrmit  »mffi.  Cet  Article  eft  cenforme  i  PArt.  XIV  du  Réfilcment  de  K70,  &  l'exécution  en  a  ^té  depuis  or- 
deiuife  par  une  Onlonnance  du  Roi,  du  Décembre  1711  ,  par  laquelle  Sa  Majellé  étant  infainiée  qtre  Ic^  (~a- 
«itaincf ,  &c.  de  bâtimens  Fian^ois,  étant  dans  les  ports  d'ElVagne  ,  laifoient  porter  un:  fla  i;e  blaiithr  à  leurs 
bâtur.cns  ,  Jîicrul  itciis  Capitaines,  Maitres  8c  Pations  des  vaillcaux  Fr.iiii,oiî  étant  dan^  1rs  p  in  ù  Eli-i^îie  U  d'au» 
trci  pays  étrangers ,  de  faite  porter  la  flime  bUnciie  à  aua'n  de  Icuit  mies }  fie  permet  feulemem  au  Cotnnun> 
cam  d'une  flotte  de  bitimrns  iturchiaik»''4*.||ibMlpe  M  gtud  mil*  iM^fiÛ»  uvomt  km  tmte,  ttaonipMad 

itt  feronc  niouilléi  dans  1:^  i:ot:. 

/  IV.  Let  vâijfeaux  '"'''''^Ma^^UHilAJsUonrs  de  Féte  &  de  réjooiflance  ,  éuc  pâtés  de  ââmes 
^màmotoemeM  de  v^èMBKKK^GSfit  le  bbn«. 
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'  l^t  vsifft^mx  mmrtIutUt.  Cet  Article  eft  conrorine  i  \'Kn.  XIII  liu  Rfclement  du  1 1  Juillet  t<9a.  — —  _ 

Par  une  Ord»iin4iKe  du  k  Mai  174?  >  S'  Majefti  a  r£g|{  ce  qui  doit  être  obretvi par  les  CaphiiM*)  MéIrmov  £.0 

Ptnoot  At%  bàrimcu  nwrchaodi  ■  lorf^'Ui  uotnrwooc  da  vaifloas  «la  Roi  monilU»  dût  la  ndct  Se  pom  Uk  da  '  O  09* 
Mifftmam  ou  de*  fUf*  fmufcn. 


LIFRE  QUAI  RI£M£. 
De  la  Jufltce  de guerre  ,  des  peines  X  delà  polue  fiir  les  vaijjeauxi 

TITRE   I.  Dt  U  Ittflice  de  guerre. 

Akt.T   E  Confttl  de  guerre  tenu  pour  le  jugemenr  des  ciines,  fera  coropofé  de  l'Amiral ,  Vice* 

I.  Amiial ,  Licutenans  généraux ,  loteDiLuia^  Cbcfi  d'e(cadte,  CapinlDM  de  Mariae  Se 

autres  Officiels  qui  y  fcronr  appcllés. 

Lt  CfftU  dt  gmtTTU  Cet  Article  ctt  tiré  du  lUglemeoi  pour  la  fude  le  confitnmioa  du  pott  te  aziaiiani  de  Ma- 
rine Ce  de*  vaiffciia  de  gliciMt  da >}  OAobia  tiji ,  «a Thie  da  pdaeti  An.  V*  Voyca  San.  I  de  ce  neucilt 

Tit.  IV. 

LeConrctl  dcpncrrc  cil  l'a(T<:ret>lfe  dei  Clicfi  d'une arnUe  navale  nu  Junc  fîotre ,  pour  nuiinrr.tr  en  vigueur  les  loir 
milraires ,  ou  four  ttcikUc  une  rclofuiion  fclvn  Ici  occafiom  qui  i'c  piifemcat.  Ou  nomme  aulC  de  ce  nom  l'airemblée 
iici  ()t)û:u'ii   i.n \aiiT:'aj  ,  j'niir  jut;ct  le*  Soldioft  Maufiin ^flot OMiifldi^BcIqiKCtiRWOU ^otlqaedtlit,  C^tft 

de  ce  dciuici  aoiu  il  it^n        lc  Titre. 

II,  Quand  l'Amiral  présidera  ,  le  Vice-Amiral  fera  à  fa  dioiic,  le  Lieutenant  général  à  fa  gau- 
che ,  riniendant  à  côté  du  Vicc-Amiral ,  le  Chef  d'efcadre  &  côti  du  Lieutcuant  général ,  &  le 
CoonDitTaice  général  après  le  Chef  d'efcadie»  qui  n'y  ania  couéc  de  (Ifaoce  qu'ca  l'ab(èpcc  de 
llDiendant. 

Iir.  l  r  l'ke- Amiral  préfixent  en  rabfcnce  de  l'Amiral ,  le  Licutenat» g^^ral  fera  à  fa  droite  ,2t 
l'Intendant  a  l'a  eauche  ,  &  A  le  Lieutenant  général  préliilc ,  l'inteadaot  aura  la  droite  ,  &  les  Clie£l 
d'efcadte  lêraac  à  f«  gancbc. 


/.(  vu<  jÊmln^.Cti  Article  eft  ti(< ds  AégtoHm  fi»  U  tMMe da  Canfiil dt  fuctfe di  klBiiii t  da  a}  Siyianbn 

1*7$.  Voyez  Pari,  I  ,  Tit.  .Mil. 

IV,  Mais  en  cas  tju'il  n'y  eût  ni  Vice- Amiral  ni  Lieutenant  général  dans  lejpofc ,  le  Confcil  de 
£Oerre  tenu  pour  les  expéditions  militaires,  fera  toujours  piéSdé  par  le  Chefd'eftadte' oa Capi* 
taine  plus  ancien ,  &  riniendaac  n'aura  <]ac  la  féconde  place  en  cas  ^u'il  s'y  trouve. 

V.  Lorjqit'il  n'y  outa  pat  aflèz  de  Capitaines  de  vaillèaua  dans  le  port ,  pour  compofer  le  noobrt 
déjuges  nécc{1.iires  ,  les  Capitaines  de  gniiotes  à  mortiers  5c  ric.;.itcs  Icgcrci  feront  appellés  au 
Conlcil ,  te  à  leur  défaut ,  les  Licutenans  de  vailleau ,  Capitaines  de  brûlots  &  Eol'cignes  de  vaif>. 
lêao ,  poorvft  toutefois  que  cet  Ofiden  ayent  vingt^deua  ans  pafllîs» 

Lcrfiu'il  n'y  snrs  fAi.  Cet  Ar  iiL-  c(i  conforme  au  Rfgîcnenr  J'J  1  )  Oûobrc  l<7t  ,  .'.  1  r.  Vtl  ,  au  Ti;re  ifei  pei- 
nes ,  au  Reniement  du  1.)  $c(Keini>ie  1 6?}  ,  &  i  l'Oidoonaoce  du  »  Janvier  1477  fur  la  pictcancc  dans  le  Coaliril  de 
foene,  «aiit  ks  Cariuiac*  de  bitffm  9t  les  Utwenans.de  vailKau. 


VI.  Les  Of^cicrs  ne  pourrai» a'aHèinbler  pont  tenir  Conlèil  de  guette  fans  la  petniCoo  «ipredè 

du  Commandant. 

V I I .  Auffi-tôt  que  les  Matelots ,  Soldats  ft  autres  aoco(St  feront  amenés  dans  les  prifons  des  ar* 
fcnaux  de  Marine  ,  leur  procès  fera  inftruit  à  la  réquifitîon  iw  Majot  ou  Aide-Major  ,  far  le  Pr«- 
v»r  de  la  Marine  ou  Ton  Lieutenant }  &  en  cas  d'abfence  du  Prevot  ou  de  Ton  Lieutenant ,  l'Aide-, 
Ma  joc  de  la  Marine  îofttmra  le  procès. 

Limr  pruii  ftrs  lafirmH.  Ceci  eft  dré  da  Rlglmcm  Crr  la  tesuc  da  Conreil  dt  guette  de  Muitae»  Su  aj  Sep-' 

t«:iibte  i<!7J- 

P.tr  l(  Prtvh  dt  U  Mtrine.  Le  Prévôt  Je  la  Marine  eft  un  fiScier  Ir.Mi  pour  inftruire  les  procès  liei  pen-.  de  mer» 
qui  ont  tommi»  tjiitlii'ii^  crime.  Par  un  FJit  Ju  moii  «l'Août  lyc^  ,  louis  XIV  avoit  créé  huu  office»  de  l'rcvots  de  la 
Marine,  auxquels  par  Jeux  d^claraiiont  dc«  moii  Je  Dfcruibte  1709  ,  fie  Dcven  hr:  ;ti  5  ,  il  avcit  atrr.buc  îj  cmi- 
BOiflânce  des  direttions  &  le  mcn-.e  pnuvoif  ,  la  même  JurirdiOioa  &  les  numcs  i'ouaioni  attribuée»  aux  Picvùu  Cc 
Ofidcra  des  Matéduadic»  »  mail  tauis  XV  a  fuMrimê  en  «fies 


fufptimê  ces  «ficM  pat  oa  Edte  du  nw't  d'Avril  1716. 

Vlll,  La  plainte  fera  faite  au  Commandant  par  le  Capitaine  da  vai/Teau  dont  le  Marcînt  oi 
Soldat  aura  àiQasi,  ou  par  le  Cominidaite  cbaicé  de  renxôlemeot  de  levée  de»  Matelots,  ou 
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par  les  Officiers  ayanc  foio  des  compagnies  des  Soldats  gatdicos  cncreteous  &  à  la  dcmi>roldr. 
9t  cene  plaiote  (èra  leçM  par  k  Pievôc,  loo  LieDtenMc  o«  p«  r Aide-Major. 

Z.J  f/^inf.  te  R^glcncaide  i<7}*  ciMii»ciii«    pwh  ya» 4h  CwmiiMiidtat ,  «cAnidédaMleMcftaMb* 

lumtnt  conloriiic. 

IX.  Enfuit»  le  procès  fera  fait  au  coupable  }  par  information ,  interiogatoire ,  teeollcinciir 
tL  confioantioD  *  ainfi  qa*!!  (ê  pratique  ordioairemesc  dafts  ki  aottca  pcocédaies  ^riminfllft. 

X[tfMw.G«c  Aidcle  cil  tiré  do  anêm  M^niatac  ttth 

X.  Lr  Mv'or,  ou  en  fon  abftnee,  l'Aide^Major  det  valdcaos  ftra  Ta  Iboâlon  tfe  Procmur 

de  Sa  Majefté  ,  fit  donnera  les  conclufions  interlocutoires  ou  dîffinitives  néccflatres  à  l'iuftruc- 
tion  du  procès }  le  Major  après  avoir  donné  les  cooclulîons  >  n'aura  voix  délibétative  ni  lan^ 
•Q  CoofeiL 

JA/w.  U  Ib^lcBUM  de  i<7l  M  dUlhe  de  cet  Ankii  qu«  tt  qiirfl  ae  dk  fM  f  b  Mi}or  dofc  «Mb 

libiraiive  ou  non. 

XI.  Dant  Ut  vingi-^tuurt  keuret  après  l'inlltuâjon  faite  &  les  concluions  doaaècs  ,  le  Com- 
flModâoc  ièf  a  alTcinUct  le  Gmfeil  de  gmm  pou  le  ja|p»ei»  dei  eocoflh. 

Dtnj  Ut  vin/f-f  ■«rrr  ktmrtt.  le  Rlgtcfluot  fulilk  de  ><7}  oidoBoolt  ftuhiHiBc  ^  b  CMOMadaat  antank 

ie  jour ,  &  feioii  avertir  les  Capiuinei. 

XII.  Lu  fygtt  Cuoai  au  moins  ao  oombte  de  fcpt ,  le  à  jeuo  »  de  U  MelTe  fera  Un  avaiir 

k  jugement;.  ' 

Let         Cet  Airicre  «Il  liri  do  R<(:fement  HtfMt  de  ttfi ,  echii  de  t<7i  aaTIntdtt  pcbctf  fiiob  le  naoïbie  dtr 

fugcs  â  dix,  pour  juger  à  mon ,  êc  i  iVpr  pour  les  atnret  peinei. 

XIII.  l*  Cemfeil  ^tant  afTemblé  Air  le  vaifTeau  Amiral ,  «M  en  tel  lieu  de  Farinai  qac  k 
Commandant  trouvera  à  propos,  le  Prcvôt  ou  Ton  Lieuunant  feia  fon  rapport  dcbont  dt  dé- 
couvert ,  fans  avok  voix  délutétatiTc,dc  enfiiiie  l'accnffi  fct»  iouodok  poor  dite  iarccrmié  fiv 

la  rcllctcc. 

it  Ctnftit.  C«  Article  AiiQV,c  au  fuf'lit  Rf^ileiiifm  de  Kf?»  ,  par  leqircf  i!  crt  dit  que  Te  Prévôt ,  ou  celui  qui  en  folk 
«bfcncc  aura  fan  le  rjppor: ,  cp iiiria  le  premier.  Mais  à  l'occifum  de  quel -lu'  >  irti^  ulté»  furvrnucs  i  ce  fujet ,  Sa  Ma- 
ftùk  par  un  auuc  K^^k-ireni  du  7  Juin  1174  ,  ordonna  que  le  Crcvôt  ou  inn  Liciucoam  feroicnt  Je  rajwon  au  Cra> 
?cil  debout  &  dccouver:  ,  fans  avoir  >oix  délihér.ui\e.  Voyez  le  Kéglemcnt  fut  les  (oBtUoBt  du  FnVK  g^BEol  de 
la  Marine  ou  fcs  Licutcium  du  7  Juin  1674,  Vu:.  I  de  ce  recueil,  Tii.  XIII. 

XrV.  Afrit  que  le  criminel  aura  iti  interrogé  par  le  prèfident ,  te  Ce  Cet»  retiré ,  les  Juees  opr> 
neront  fuivant  leur  tanc  >  en  commençant  parle  dcroier  Officier  »  «ijili  fiwcefivcaicat  jdqo'a» 
Prèfident  qui  comptera  Tes  voix  fie  arrêtera  le  jugement. 

jTprti  fHt  h  trimiatl.  Cet  Article  efi  tiri  du  CaCUt  Rfglefncatde  r<7).. 

XV.  Défend  Sa  Majefté  à  tous  Commandans  êc  antres  Officiers  de  Marine,  de  furfcoit  Teidai- 
dofl  d\in  jugement  tendu  contre  un  défertcur,  pour  «quelque  caufe  &  occafïon  que  ce  foit. 

XVI.  Ln  cas  qu'un  Officitr  ai:  fair  quelque  crime  qui  roéiitc  (i'ctrc  mis  au  Confcil  de  guerre, 
l'Aide- Major  inuruira  le  procès  par  ordre  de  l'Officier  général  qui  comnundera  dans  le  port  ;  te 
k  rappoitt  ft  k  jagciiiciii  ea  fec»  talc  ainfi  qall  cft  dit  cedefla»» 

Jt» téi fsAw p^ltn Cet  Acikle «ft emak da  fiililit K^Aonk dei«7},q!iidkqpcb itdlraii* , ttt, 

XVII.  Les  crimes  qsi  mdrkent  la  peine  de  mort  netnrelle  on  eivHe ,  ne  poorivat  ^cre  jugés  qu'ev 

Confcil  de  giierte,  \  moins  que  ce  ne  fut  dans  une  rcbcll  on  ou  fccHtion  en  prtîfcncc  des  ctmcmis, 
OB  dans  quelque  antre  dani^cr  prcffant ,  auquel  cas  le  Cipiiainc ,  .iprcs  avoir  aflcnibic  fcs  OfScieri 
ÊH  prit  leurs  avis ,  pourra  faire  punir  les  coupables  fuivant  l'eaigcnce  riu  cas. 

XyiII.  Les  bans  de  ordonnances  feront  faits  publié»  dans  lesarfcnaux  de  Marine  ,  on  fur  les 
vailicjux  ,  4t  à  terre  en  cas  de  defcente,  lorfquc  les  troupes  feioot  en  betaiile  ,  as  nom  de  Sa  Mai- 
jefté  feulement. 

XIX.  le  CommanJaiu  r'ans  le  port ,  ou  celui  de  l'arince  navale  ou  cfcadrc  ,  pourra  faire  arrêter 
les  Officiers  Je  guerre  qui  fcioM  tombés  en  gricvc  faute  ,  &  fera  tenu  d'en  informer  ir.ctllammene 

k  Sccféuiiç  d'Etat  ayant  ie  dépanemeoi  de  fa  Matiaei  pou  tcccvoit  les  ordres  de  Sa  MajclU. 
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XX.  Lei  CapÎMiacs  &  Oficicti  des  compagpîcs  des  Soldait  gardiens  eomtenè»  dam  Im  |M»ts , 
pourront  faire  emprilbnner  ceux  qui  anronc  coniinis  qucU]uc  eicè*  Se  défoidn;  niais Icf  afam  bât 

aricicr  ,  ils  nr  pourront  les  mcirrc  en  liberté  fans  la  perminion  tiu  CeaunaBdaaK  dâBS  It  fOR  ,  $L 
qu'ils  n'aycnc  i:é  ji.:t;i:'>  au  Confcil  de  gucne ,  fi  le  cas  le  rM|uiert. 

XXI.  La  connojllancc  des  ttimcs  &  délits  commis  contre  les  habiians,  prr  les  Officiers  ,  Mate- 
lot! <c  Soldats»  appatticuJta  aux  Juges  des  lieux  i  &  les  Officiels  de  Maimc  ne  connoïttonc  que 
^ceui  qai  (ciont  commis  entre  les  Omcîen ,  Matelots  &  Soldats:  même  en  ce  cas ,  fi  aucuns  des 
Coapables  font  emprifoooés  de  l'aotorité  des  juges ,  défend  Sa  Majeilé  aux  Cummandans  &  Offi- 
ciers de  les  retirer  on  faire  retirer  de  prifon  ;  pourront  fculcmeot  requérir  les  Jwgcs  de  Ici  leur  rc« 
aeiiie ,  <t  eo  cas  de  lefi»  «  ib  fe  fooivAiront  pax  débets  Sa  Majefié. 

TITRE  II.  Dt9  ftimt. 

AxT.  I.  Ut <^^ehrt Mariniers f  Macelocs  tcSotdaticoavalacMdnctiiBcde  déftitioo,  Ictonc 

condamnés  aux  galères  perpétuelles. 

'  2éU  Ofitûri  Mdrimitrê.  Cet  Article  cil  confbcme  i.  l'OrdoonaïKt  if  Scpimbrc  i«7<f  yooi  cham^c  la  fdna 
4i  om  CD  cdha  d«>  |al«a  pcip6adJeai  Tofci  fait»  I  da  ce  RCMlli  Tk.  XIIL 

tt»S€niU  trûitét  comme  déftrteors  tous  ceux  qui  a{>atulonner0ot  le  fervice  ,  foos  quelque  pr^ 
texte  que  ce  puidë  itit ,  fans  avoir  pris  le  congé  par  écrit  de  l'Officier  général  ou  plus  ancien  Ca- 
pitaine de  Marine  qui  commandera  dans  le  port  »  vifé  de  l'Intendant  ou  Comtniuaite  général. 

Strtmt  trditii, Cei  Article  eft  conforme  i  tcmtet  ieiOidoluuncci  lus  l'caiùlejDcai  d<*  Matelou  ,  U  fur-tout  â  l'idts 
da  man  d'AoAc  i«7i  •  vo^n  tan.  I  »  Tir*  IX. 

III.  Et  ceux  (]ui  fans  congé  valable  ftseot  traîné  à  dans  fieowda  peu,  It  des  mctes  licia  od 

ils  auroient  débarqué. 

IV.  Lorfijo'oji  atua  battu  la  caillé  fbr  le  poic  8t  dans  le  ▼aiflèau  pour  y  faire  embarquer  les  gens 
de  l'équipage»  ceux  qui  trois  henrcs  après  aaionc  manqué  de  s'y  rendre  ,  feront  mis  anx  feu  de 
perdront  on  mois  de  leur  folde ,  le  ceux  qui  ne  ft  nonvetooc  point  lorfque  le  Taififean  appareille- 
ra ,  feront  punis  comme  défctteuts.  * 

V.  Les  Soldats  qui  s'cngagetont  à  deux  différcns  Officiers ,  feront  punis  comme  dcfcrteur», 

VII.  Let  ft^è-^oolmu  &  ks  Soldats  d'une  compagnie  qui  fc  trouveront  paiTcr  en  tevûc  dans  ans 
aoite  ,  feiMt  punis  aufli  comme  dcfeneuts  »  6t  les  Oficicts  qni  les  produiront  feront  cafTés* 

tet  Tsfi'Vélmu.  Ce  loat  de  hvac  liinloa  qfK  lai  Capkaiaes  oa  MSlitflt  do  vaiilèsttx  tout  ftttu  ta  fsvnr, 
foer  6itt  «earcr  l'fquipege  complet. 

VIT.  Tous  Prévôts  des  Maréchaux  ,  Vice-Ballllfs  .Vice-Sénécbanx  8f  autres  Officiers  de  robbe- 
couitc  ,  les  '.^aiJcs  établis  pour  la  conlcrvation  des  ferme <; ,  ponts  ,  poiis  &  pjiljj^cs,  fe  failîrone 
des  fuj.hts  de  Marine  qu'ils  trouveront  dc'crccur<: ,  1c<  conduiront  dans  les  ports  ,  d'où  ils  appren- 
dront qu'ils  auront  défcrté  ,  &  les  rcmerttont  à  l'OfBcici  qui  y  commanden* 

VIII. ' Le  procès  fera  fait  &  parfait  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  »  an  Prev6c  de  aurres  Ofi- 
ders  de  Roobe  eourtc ,  qui  ayant  reconnu  nn  déletteor  ,  ne  l'aoront  pas  arrêié,  oa  qui  Fayaoi  at<« 
lêtc  ,  le  rc!,')cheront  pour  c^uelquc  confidération  que  ce  foit,  &  te  tiets  de  la  COlilUcation dc  kuzp 
biens  qui  fera  faite  au  ptont  de  Sa  Majcllc,  fera  donnée  au  dénonciateur. 

IX  II  fera  payé  par  le  Tréforicr  de  la  Marine  fur  les  Ordonnances  de  l'Intendant  ou  Commit^ 
faite  général  du  port  »  la  fommc  de  trente  livres  à  cÎmcoo  de  ceux  qui  ancnctoot  des  Soldats 
lèneors» 

X.  Les  liabJtans  dc<i  villes ,  bourgs  &  villages  qui  favorifcront  en  quelque  manière  (;uc  ce  Coït  , 
le  pafTagc  des  défcitcurs  ,  feront  conrlamniîs  à  foixartc  livres  d'amende  pour  chaque  fbidat  ,  à 
l'évafion  duquel  ib  auront  contribiit; ,  ;iu  p.iycment  d;  laquelle  fommc  les  Echeviiis,  Confuls  Se 
principaux  habitans  des  lieux  ,  ayant  foin  des  affaires  de  la  communauté ,  feront  contraints  feli* 
dairemcnt  &  ,jar  corps,  fauf  leur  recours  contre  celui  ou  ceux  qui  fe  trooTeront  coupables. 

XI.  Enjoint  Sa  Majefté  à  tous  fes  Sujets  ,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'ils  forent ,  de  don» 
net  main  forre ,  fi  bcloin  eft,  à  ceux  qui  conduiront  les  déferteurs  dans  les  poirs  ,  à  peine  ,  con-- 
ire  les  refufans  ,  Je  punition  exemplaire. 

XII.  Défend  Sa  Majcilé  ,  à  peine  de  la  vie  ,  de  les  retirer,  par  violence,  des  mains  de  ceux- 
qui  les  conduiront.  Veut  que  les  habitans  i  .s  ■  ilts  &:  hmx  ,  dans  l'étendue  &  banlieue  deiquel» 
M  violeBce  aura  été  commife  ,  f^ent  condamnés  en  deux  cens  livres  d'amende  ,  an  pajeneoe  dtf 
In^uelle  le  coipa  de  la  cojwniùauté  feu  coouaiat  feUdaifcmcnt  ,  l'amende  appliMMC  mokid' 
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—   aux  Hôpitaux  de  ces  villes  ou  Ucuz  ,  s'il  y  en  a  ,  ou  des  plus  ptochains ,  &  l'autre  moitié  à  cent 
I,    des  mains  dcfqncli  les  défcncari  «uront  été  retirés. 

XIII.  Défend  paicUlenCDt  à  toas  les  Sujctt  d'acheter  «Num  babillcmcns  ni  armes ,  des  foldatt 
défènenrs,  i  peine  de  confifcaticm ,  en  outre  de  treoie  livres  d'amende  payable  (ans  dcpon  ni 
rcmiCc. 

XIV.  Tout  Soldat  dcferieut  qui  tirera  i'cpée  ou  autre  arme  oficnfiyc  contre  le  Prcvôt  &  atcbcrt 
de  lâ  Marine  ,  ou  cootie  «goe^uc  aune  pctToiuie  i|im  ce  iîît  qui  le  mettn  ea  dévoie  de  Fanéier  , 
iêrâ  puni  de  mort. 

XV.  Celui  c|ni  dénoncera  on  pedè>vo1int,  rara  Ton  congé  la  fomme  de  trois  cens  livres , 
qui  lui  fera  p.iyi'c  par  le  Trcforicr  de  la  Marine  fur  les  ordres  de  l'Intendant 

XVI.  Les  Matelots  &  S  jlJa;^  qui  en  débaucheront  d'autres*  &  les  induirout  à  diifcitcr ,  feront 
COndamnis  aux  galères  pcrpctudk-s. 

XVII.  Crwr  fui  ttfrtt  avoir  prit  parti  feront  reconnut  avoir  déeuifé  leur  nom  Si  le  lien  de 
leur  oaidàoee,  en  si'eniôlatic  dani  le  dcifein  de  défertcr ,  Groot  utîtés ,  mis  dans  le  Con&U  de 
gecne ,    condamné*  i  ta  méoie  peine  dei  g^res. 

Ctmx  faj  »frh,tu,  U»ts  XV  par  ooeDéclaradra du  &i  Oùdbm  tjxé ,  afut  Ùt  dMnlb  i  woMt  perronncs 
qui  t'cmbarquerooi  de  dfgniAr  Iran  noms ,  fiirnoai>  le  lien  ét  leoc  nailEince  4c  celle  de  leur  iéfldeo«c  i  peioe  d* 
tfoi*  an  de  uUtvt,  dotma  paiivatr  au  CoofeU  de  guerre  par  une  Ordimnaarr  dn  »7  Décembre  1717  de  (u^er  \t* 
Offickri  MatiDleri,  Matdois  &  anirei,  comporant  les  c^u  pagn  doTaMIcaw  narehandi^u  aui oient  diguîié  leui« 
noBU. 

XVIII.  Les  OiEciers  Mariniers  ,  Matelots  6l  Soldats  qui  fe  révolteront  contre  leurs  Oficiet$ 
majors  ou  lèveront  la  main,  pour  les  oflenter  &  frapper ,  feront  condamnés  à  mort. 

XIX.  Quiconque  prendra  t^ucicilc  d.ius  le  bord  avec  fon  camarade  &  le  fr.ipprta  d'un  bâton, 
fera  mis  aux  fers  pendant  huit  jours  au  pain  &  à  l'eau  ;  &  en  cas  de  playc  ,  fera  battu  au  cabcllaa 
de  douze  coups  de  corde  par  le  Plevôi  de  l'équipage. 

XX.  Cent  qui  tiretoot  un  couteau ,  épée  ou  une  autre  arme  pont  bleiTcr  leurs  coBpagpuMi , 
Icroor  condamnés  è  la  peine  des  galères. 

XXI.  l  es  Matelots  &  Soldats  qui  fc  qjicrellcront  &  bittront^  tCtre  loff^u'cn  y  enverra  des  cka» 
Irfipcs ,  auront  la  cale^  &  s'ils  fe  battent  fcul  à  fcul  avec  aroics  égales ,  fcioui  pouiluivis  fuivanf 
U  n;.;ueur  des  Ordonnances. 

XXII.  Si  après  que  deux  hommes  de  l'cquioage  qui  auront  en  démêlé  cnferoble  ,  Capu  raeooi*  ■ 
modés ,  Vm  d'en  frappe  fon  compagnon  de  (ang  froid  ,  il  perdra  un  mois  de  (bide  ;  ft  en  cas  de 
plaie  ,  fera  condamné  aux  peines  des  paletcs. 

XXIII.  Ceux  qui  feront  envoyés  à  terre  ,  rie  feront  aucune  infulte  aux  balùtans  des  lieux  oti  ils 
fcsoni  envoyés,  a  peine  d'être  punis  (clon  le  cas  par  le  Con(êil  de  guerre.. 

XXIV.  Lit  feuthullei  qui  ferooi  trouvées  endormies  à  terre  en  cas  de  dcfcente,  on  prés  de 
reonemi ,  ftiont  condeouNi  k  la  peine  d«i  gakfes  perpétuelles ,  &  dans  le  ppri  »  à  la  néine  peine 
des  galères  pour  trois  ans. 

Ln  (iuti  ^tltit.  L'An.  If  du  R%kn(at  du  t)  OAobie  id^i  an  Titre  dei  peina ,  condaauw  en  ^txdal  fa*  Antb 
n:!let  rrouvéf  endormit ,  i  la  moct. 

XXV.  Ltt  Offieiert  Marinier/ ,  Matelote,  Soldats  &  G.irdiens  qui  manqueront  i  leur  gatde,  (ô)» 

foat  punis  par  la  privation  de  Iciu  loidc  pen  iint  un  iiini*.  -,  &  en  CaS  4e  Ifécidive  ,  fctOnt  pOllit 
corporcliemcnt ,  ainlî  qu'il  fera  jugé  pat  le  Confeil  de  guciic. 

Ltt  Officiiri  Msriaiert.  Cet  Article  eft  le  troiûcme  du  Rtjjlcmcnt  d'Oitubrr  îiîti  au  Titre  Jcr  pcinei. 

XXVI.  Les  Matelots  ,  qui  pendant  leur  quart ,  defcendront  entre  deux  ponts  pour  aller  dormir 
iâM  km  Inrêidt ,  feront  nb  nui  fers  pendant  hnit  joncs  au  pain    ï  l'eau. 

Véim  fmr  trMV.  Lei  brenlei  font  des  lirt  doiir  fe  fervcn:  Ict  gcnt  de  l'équipage  dani  M  «tfêau  ;  ils  font  eomfo* 
Û»  à!m  MOicean  de  toile  leii§  de  fis  f  tedt  >c  latge  de  uoii,  que  l'on  fulfcnd  par  1*1  faire  coins  coue  le*  ponia 
d'unvaid'eaa. 

XXVII.  Les  Soldats  qui  quitteront  leur  quart  00  garde  fans  être  relevés ,  feront  mis  fur  uns 
^rre  de  cabcfbn  ,  avec  dni  boulets  aux  pieds  pendant  deux  heures,  deux  jours  coofécutifs. 

XXVIIL  Us  Matelott  te  Soldait  qui  feront  de  onan ,  (c  tiendtooc  fiir  le  pooc  >r  /n  dM- 
pttw  9t  ch&teaoi ,  à  ftàm  d'être  mis  aux  fos  pcadanc  trois  joncs. 

St  Jm  Ut  imnttut.  Le  dmetTe  efl  le  pin*  batn  étage  de  farrietvvaUliatt  ft  Itet  Imét  ordiaalnaMnt  le*  OffdCift 
ftbahernc* ,  tels  que  le  KUtcre  0cle  Viloce  de  nivite  \  on  y  pofs  de  Mit  «M  ftminelle  fur  le  plu*  haut  t  P*«  ■»>. 
fondi»  «v(  Mode*  l^aw^  vifiiw  fii  fiNU  âiifs  d-iisnie  en  biais  par  k*  Oficicts  ^ 
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XXIX.  les  Caporauï  &  l'AnTpcfladc  iront  aux  fcntiiiellcs  des  qu'elle»  appelleront,  &  avciti-  — 
ront  aulli  tôt  l'Officier  de  gaidc  de  ce  ils  auront  appris  ,  à  peine  de  la  cale,  ou  fous  plus  grande  |^ 
peine  s'il  y  <!chet. 

XXX.  La  fcacioelle  de  la  dunette  qui  aura  manqué  d'avenir  l'Oiïicier  lorf^ue  quelque  cha- 
*  loupe  M  t>Meao  aura  abordé  on  déborde  du  vailîcau  ,  tairra  une  Joi*  lu  bouline  paflaot  a  un  bout 

da  foot  i  Taiiitc  deraoc  l'é^oipsge  raogé  dc$  deui  côtés ,  qoi  le  frappera  d«  cordes. 

Cfumi  «M  fiii  U  Umlim.  Cmirir  la  hoaltoe  cil  OD  chliiaMiir  ^oe  1*00  lidt  i  ua  malbiMar ,  en  le  raifâM  fcflcr 
cmrc  Jeux  hifet  fbrnén  far  l'^q-npagc  dctu  ou  noii  feii ,  poor  recmir  de  cfaacnn  ua  «wp  ite  corde  i  cbaqœ  foit 

XXXI.  Ceux  qui  quittetont  leur  fodc  dans  un  combat,  poux  s'aller  cacher,  feront  coudanv* 
aés  à  mort. 

XXXII.  Comme  aulS  ctoi  qui  patlcrom  de  k  icndie,  «citeraot  les  «otics  i  (édition  pont  ce 

Ibjct ,  eu  1  ayant  fijû ,  ne  l'auront  pas  révélé. 

xxxill  Lc^  Mairres  de  chaloupe ,  foit  de  vaiflcaB  dc gncnc ,  OU  Wnlott qui fcl ■bmdoDDfr- 
tont  d  !n  le  cornb  i: ,  fciuni  punis  dc  mort. 

XXXIV.  Défend  Sa  Majefté  à  tous  Officiers  8t  an  gjrM  de  flqe^ge  d'avoir  aucun  commerce 
ou  intcUigeace  avec  le*  ennemis  »  foit  par  lettres  oa  aoiteiiKiit»  mqs  petnidùm  de  l'Oficiex  gé« 
néral  commandant  l'armée  oo  efeadre  ,  à  peine  de  la  vie. 

XXXV.  Celui  t|ui  fera  futptis  faifant  un  (ignal  ,  fera  puni  de  mort. 

XXXVI.  id»  dij'tiifei  Sa  Maieftc  à  tous  Capitaines  &  autre  Orficier  dc  Marine  connaoiaoc 
Tonde  les  vaiiïcaux  de  guerre ,  dc  le  rendre  jamais  à  fcs  ennemie  pour  i]uelaue  raifon  que  ce  puift 
dtre ,  voalaot  qu'il  fc  défende  jufqu'à  l'cxuémité,  &  qu'il  fc  laide  forcer  l'épée  à  la  main  ,  même 
brfitér.  Celui  qoi  fera  le  coouaire ,  &ia  jog^  an  Craml  de  ^lerie ,  fie  pini  de  mott  (èloo  ks  du* 
confiaoccs  de  Taétioa. 

FsU  difimfii,  C«  Art.  8c  l'Art,  foivaat  Ibtt  tiffi  da  RlgiraBW  fiir  b  daralc  dit  Oficitftda  Maiim,  da  14  JdU 

la  i«7(  «  Pan.  X  dc  ce  tccucil .  Tit.  VIII. 

XXXVII-  Tour  Officier  qui  aura  abandonné  feu  vallTean  ,  fera  puni  de  meit  comme  dé^ 

fcricur. 

XXXVIII.  Celui  qui  fera  chargé  de  l'efccrie  ou  convoi  des  vailTcaux  matehafids,  &  qui  les 
abandonnera  ,  fera  puni  de  même.  Si  le  Cipiiainc  du  vaiffcau  marchand  qui  (ère  HÛS  iôns  l'efr 
cotte ,  s'en  répare  f  ms  laifon  Icgitinx  ,  il  Icra  condamne  aux  galères. 

Ctlml  ftr*  th/irn  ■it  {(fctrtt.  Cet  Article  cft  tiié  de  iOrdornincc  dp  ir>  Mars,  K71  .  portïnr  df^cnfet  aux 
Capica'ita  d'abandonner  !e>  vaitTcaux  qu'ih  ooi  titdie  d'cfcoiccr  ,  Tare.  I  dc  ce  ti^ucil  ,  1  ic.  XVI ,  &  eli  couforir.e 
daul  fa  prcmicrc  Partie  au  Ktglcincu  fufdit  fn  le  dtvMC  dc*  Odicici*  de  Marine  du  moii  de  Juillet  t«7{ ,  en  oc 
qpttl  ptonotofc  i  ftim  ét  mm, 

XXXIX.  Lorfqit'il  aura  été  commis  quelque  crime  qui  méritera  la  mort  ou  les  galères,  le 
Casitaiiie  du  vaiilcau  eu  avettira  incelTammcni  le  Commandant  de  l'armée  ou  efeadre,  afin  qu'il 
broonoc  (]uc  le  procès  A>ii  inftroit  U  porté  an  Confêil  de  guerre. 

XL.  Enjoint  Sa  Majcflc  à  tous  les  Officiers  coifimandant  dans  les  ports ,  Intendans,  Coimniflàl* 
rcs  généraux  ,  Prévôts  dc  la  Marine ,  &  à  leurs  Licotenans  qui  auront  avis  de  quelque  Combat  qui 
pourra  être  wupçonné  de  duel ,  de  faire  artftcr  .1  I  i:iilant  les  Officiers  qui  en  feront  coopables 1 4C 
de  les  mettre  en  lârcté  dans  les  pri&ns  établies  dans  chaque  arfenal  de  Marine. 

XLI.  tr  Pmidr  on  fi»  Lieutenant  en  infermeroni  dans  le  m#me  Inftant;  0c  fi  par  les  premières 
dcpoiitions  ,  le  coniljnt  fc  trouve  avoir  été  fait  fcul  à  fcul  ,  ou  à  nombre  égal  ,  il  en  doBKia  avM 
au  Ptocurcur  général  du  i'atlcmcnt  dans  le  rcHbit  duquel  le  combat  aura  été  fait. 

L<  Prtvit  tm  f't  Litmtnuut  tm-imfmmtwnt.  Cela  cft  t'iti  d'ttae  Ordonnance  du  6  Juillet  K71 ,  portant  qfi'U  Cet» 
Mbcmédct  qiKKikiqBianivcM  caue  les Ofidcr*  da  Manac.  Vofca  Patt.  I  decsncueU,  Tlt.kvi. 

XLII.  Il  continuera  enfuite  l'inforiTia-inn  ,  &  la  remettra  eznâementaVCClCSptiiÎMiaiefSeiktielci 
nains  du  Comminairc  du  ratlcineut  qui  fera  envoyé  fur  les  lieux. 

XLIII.  Les Chirui^ens  Majors  &  autres  cniictenus  dans  lesportsft  arfcnaaxde  Marineîcom- 
nc  aoflî  tout  ChirurKicot  établis  dans  les  villes  maritimes ,  qoi  auront  été  appcllés  pour  paofet  les 
bleflét ,  avenironr  le  Commandant  le  rintendant  de  la  Marine  en  chaque  port ,  dc  ta  qualité  de» 
bleffurcs  ,  foir  d  cpc'co  ou  ainie  a  fcn ,  auiïi  rôt  qu'i!^  auront  mis  le  premier  appareil ,  i  peine  de 
caiLiiion  pour  ccu\  qui  feront  enitctcnus  par  Sa  MajeQé  ,  &  dc  deux  ans  dc  bannilicment  pour  les 
autres ,  &  d'être  procède  extraotdinairencat  contre  eux. 

XLiy.  Tout  Soldat  yieadéeaafiiia  a»  aatitqiaife  fa»  baKttCodiiei  ,  «c^uicodoaoetaavia 
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•••   •  -  ■  aux  OflicJert  de  Marine  &  aux  loteocUas ,  Comminairci  généraux  &  Prevôc  ou  I  fin  Ueatenant  ; 
1680.    f^'*  UcomjpepS  de  la  foiiiaie  de  cent  cinqoante  lÏTiet ,  qiu  fcta  paycc      le  Tat&uhg  de  la  Maii' 
^*   Kl  far  ics  ordijpa  de  riaceadaac ,  81  aota  fi»  congé* 

TITRE  IIi;  D*  U  fptict  Jkt  tet  tnt^êMM. 


Art.  !•  La  police  fur  les  valfTcaux  fera  cxciccc  p.it  les  Cr.p)<ainet  qui  ks  ^PBPUMldeRMIt  fiMt 

l'aotOfité  du  Général  ou  Coinmandmc  les  aiCKLS  navales  ou  c.lzùics. 

L*  ftUet.  Cet  Article  &  le  fiiivan:  Tont  cir^j  du  Rci^Icmenr  f  out  \i  folue  ^éiiiijle  dct  atTeMux  de  Mitln; ,  du 
f  OÛobre  l<74,  Tit.  IX ,  Art.  I.  Voyct  l'iri.  t  il;  ce  ncuci! ,  I  «■  IV. 

Vit  une  Ordoiiouice  du  <(  Noventbic  i744i  le  Roivcucquc  U  polke  &  (Ufcipliae  <t  bjtc*  i  l'ceacj  dei  vailiëauX 

atmci  pour  ion  icivice^ 
pout  fjite  U  cou  tic. 

II.  Les Comin il] aires  embarqués  fur  Us  cfcadrcs  ou  les  Ecrivains  Je  chaque  vaiiTcau ,  avciiiront 
les  Coinaiandans  &  Capitaines  partioiricts  de  ce  qui  fera  verni  i  Icnr  conootlTaace ,  ft  «|iM  le  Com- 
mandant pourroit  igiDOter  ;  te  pour  cet  effet,  ils  tieodtoDt  «o  ic^ftre  exaift  de  tout  «fi  ^1  legasd* 

leurs  fonâions. 

III.  La  /.utile  Mi  fc  fera  dite  fur  les  vaifTcaux  tous  les  jours  de  Dimanche  &  de  1  v'  c  ,  fans  ex- 
ception t  à  moins  que  le  jnauyais  tcm^s  ne  J  ctnfécbe ,  k  les  autres  Jouis  ,  audî  iouvcot  qu'il  fct* 


L*  fUatt  Htgi.  Cet  Aidck  U  U  Oitmt  Am  tirés  di  l'Aff'cie  II ,  Tit.  IX  du  iWii  Kftleracnrde  1*74. 

IV.  Les  prieiiptiè Jètpnt  Cbir  &  matin  aux  lieux  0e  beorei  iccovraméet ,  fAumânier  les  preoott» 
jfant  i  haute  voix ,  &  l'équipage  répondant  à  geooM. 

V.  L'Aumônier  prendra  foin  d'expliquer  ,  au  moins  ane  fols  la  (cmaine  ,  en  François ,  &  le  plus 

fjrr.iliairemcnt  c]u'il  pourra  ,  ce  t]ui  .ima  été  dit  tn  Ljtio  (tiivant  l'iif^gc  public  &  univci!Vi  sic 
1  Eglifc  ,  afin  que  les  Matelots  &  les  Soldats  foienc  bien  iiiiUuits  de  ce  qu  il  demande  à  Dieu  pour 
^ux  ,  &  de  ce     iU  y  répondent. 

VI.  Les  jours  de  Dimanche  &  de  léte ,  i'Aumôoicr  fera  le  Catéchi(ime  après  en  avoir  pris 
fordre  du  Capitaine ,  qui  déterminera  le  lieo ,  l'heure  &  le  nombre  des  gens  qui  y  aflifteronr. 

VII.  Les  Matcloïs  &  Soldats  «;ui  ni.inquiront  d'afliftcr  à  la  MclTc  ,  l'iicics  &  Catccliifmc, 
fans  caufc  légitime  ,  ou  qui  y  commeifoiil  des  aâions  indécentes ,  feront  punis  de  ftx  COUpS 
ide  corde  au  cabcflan  ,  par  le  Prévôt  de  l'équipage ,  &  du  double  au  cas  de  récidive. 

VIII.  On  fonnera  VAugtlm  avant  chaque  lepas ,  ic  chacun  dira  la  Prière. 

IX.  Le  faim  Sacrement  ne  pourra  ^re  admtfliftré  aux  malades ,  fans  en  avertir  fCMBekt  4$ 
parle,  &  lorfque  l'Aumônier  le  poittr.i,  l'c.niipnge  fcii  3  genoux  &  la  tête  nue  1 1  pcinC  OM* 
rrc  les  coniicvcnans  d'écrc  mis  trois  )Ouis  aux  fers,  &  de  tetianclKmcm  de  vint^t  (ois  de  leiv 
fo\As. 

X.  JTw/  ^léfphém^temrt  fetoot  mis  »u^  fers»  &  punis  pour  lapincaiiere  fois  par  la  privation 
4'ttn  iDoit  de  leat  folde  s  &  en  cas  de  récidive  «  feront  mis  «a  Çonicil  de  gucif  c  »  pour  y  étte 
^oodaïuét  i  avoir  h  langue  percée  cooforoiénuiu  |ax  Ordpmiaactt. 

Ttmt  iUffUmâumt.  l'An.  IV  du  Tit.  IX  do  CvCdi:  Ré^lcvcM  de  i«74,  condanuoit  l|M  Mafahématsut»  ça  cas 
de  récidive  I  t:re  tatcut  de  corde  ayant  la  dot  nu*!,  &c. 

XI.  Ceux  qui  dans  le  vaiflcau  ,  parleront  mal  de  leur  Capkainc  ou  Oflicieis  ,  te  qui  leur 
mani^ueronc  de  icij  lc:  ,  feront  tenus  aux  fers  pendant  un  mois  ,  Se  rcccviODC  Bo  plvs  grtod 
cliàtimcni ,  fuivanc  l'exigence  des  cas,  &  l'arrête  du  Confeil  de  guerre. 

XII.  Ceux  qui  s  enyvfcront  feront  mis  aux  iers^  au  pain  ft  h  l'era  paidant  £x  joiin  »  fC 
««  cas  de  récidive ,  ils  auront  la  fak. 

XIII.  Pan  défcnftt  Sa  Majefté  aux  Capitaines  de  fes  vaifTeaux  de  guerre  de  permettre  aux 
^laîtrcs,  OflScitri  Mariniers,  MotcUns  &  autres,  lorfqu'ils  Ictont  en  mer,  de  vendre  ni  dé- 
piter du  vin  ,  de  l'eau  de-vie  ,  tabac  &  autres  chofcs  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  k 
peine  de  troofifcation  des  denrées,  de  paD^iîoo  cpipoiellp  ooptic  lei  0|Ecien Marlaifit  ft  m» 
jres  ,  &  d'interdi^'on  des  Capitaines» 

TMt  Jéftnfet.  le  fiiniii  Rklemem  de  I  «74 1  Tii;  IX»  Mb  Vit ,  fiUt  ddcoAs  A  tornss  perAmocs  de  icnit  cabatat 
liant  les  vailTeaQX  de  Sa  Mafefté ,  confbrnirinrm  1  «ne  OfdeaniOK  du  ae  Oâohic  i<7a  »  foitaBt  éUak  da  fiwBdf 

^fs  t.i-  cmci  fur  \;i  Voyn  Part.  J ,  lit.  XVt. 

|l^iy,  (.çs.Al^tdo^  «fi Soldats  t^m  fççdt09t  Içnt  hnf^  o|i  ftmrs  affit  tatm»  49  «a 

jeux, 
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.  '^P^^         ^^^^^S  NATALES.  Ui 

,  «nm  fwi.  p»  k  miéicbew  d*wi  «wî.  de  l«c  foUe  .  .ppli«ri>r«  aa  iW.  

iJiï;  ^^„"Ll!î'rl!~  r  11  ''ï''*'  •  ?  •  ~  .  P"dronc  pareil-  ' 

kment  un  mo»  de  k«  foUe ,  «t  aaroot  la  cale  on  courront  la  boaiiiie  dciu  ibis  ;  ca  mi  de  Vi 
ddwe .  feioat  mit  an  Confeil  de  guerre ,  8c  condamnas  aux  galcre».  ^  f«- 

,  ^\}r  ^^^r  envoyés  a  terre  volcroot  chez  les  habitans  des  lien  .        de  U  nii«  «» 

les  vai/Fcaux  feront  niou.lits ,  feront  punis  de  la  peine  des  galères.  »  r  «  «  »  oo 

XVII.  Les  Soldats  ^ui  perdront  pic  leur  iâme oa  i»%ligence ,  leur  ^pée,  moarquet  bandol- 
.  »i«  0«  «Oii  aux  feu ,  »  auront  la  cJlc.  ^ 

•J.\2Î;2L'  r  ''S'**  * r»"**»!*  *  Provîfions  du  vaifTcau ,  les  recèlera  ou  les  portera  à 
•en«  ftms  Tendre  ,  fera  mis  au  ConfeiI  de  guerre  ,  &  condamné-  aux  ealctes  perpi.uciL  fi  l. 
b  ca"  "  ^'^  >u-dciTous.  il  en  payera  le  qïïtrïpk;  *  « 

,nî!?  Q^f-^T"'^!^*'-^'  perfonncs  depiendce  da  tabac  en  fumée  arant  le  Solei!  Icv.?  ni 

après  le  Solci]  eoacU ,  ni  mCme  pendant  (ju  on  célébrera  la  Talate  Mede ,  oo  que  I  on  dua  es  Prie- 
rlî»  "  P^"<*f«^  heures  pcrn^ifcs  ,  fc  rcdreront  vers  le  mât  de  mL 

S^Es'fedd^XSL^"   "*^"'''"' baiU««!la,lied«aa,ponr<Ti, 

J..^^;r^'"  quî/eront  leurs  or.^urcs  dans  le  bordpr^dekur  place  on  daos  qaebneaiKICCBM 

à  i  cai  "  ^      ^"         •  fa» pendit  boit  jonts.ac  StriTio  pSn* 

ni'LTÎ'*"  ^"^ï"^  *  ""*>''^  '  ^     '"'^^^  '^o""^  J«  l  a»  entre  le» 

eÏÏL!:*V&ï£^  •    '^î  H-  y  ciendronc 

X«*  ^ijpém».  te  Aflkk  eft  ilté  m  fwtfe  d.  R%|HHnt  di  lajv  *  Tli.  IX ,  Ait.  XDl. 

XXII.  Les  parcs  &  cages  des  rnootons ,  volailles  Se  autres  bemaiix  ,  feront  nettoyas  deux  foble 
Jour ,  en  puant  dc  l  eau  &  |«  balayant  en  ptéfeoce  d'un  Officier  marinier,  &  lOfficiec  de  «ait 

AXIII.  Les  gens  de  la  çbaloiipe  ftawres  ne  pouRont  porter  â  bord  ,  du  foin  ,  paille  Se  autres 
aujier^oNilbuftibles ,  en  botte»  caillé  eo  autrement ,  fani  un  ordre  exprès  du  Capitaine ,  à  peine 

r  ï,^''^  '^i^f'l''  «Je  porter  du  feu  dans  aucun  endroit  des  TailTeaui ,  que  pat 

1  ordre  des  0/hc.e,s  Wrjeurs  &  avec  les  précaotioM  Kqallèa .  à  pdne  coom  les  coatcmuns 

dette  punis  fuivant  l'exigence  des  cas.  i       »  r 

b^olice  tWf«te  d«l  «r&aiua  ,  du  <  Oftobw  U74,  »  «ft  i  l'Art.  XV ,  TfclX  dTSiCnirRlgl^^ 

XXV.  Il aura  de  fiu  4//««,<f  pendant  la  nnU.^edani  la  chambre  du  Capitaine ,  dantllia. 
fcitacle  ,  dans  la  (ainte  Barbe ,  aux  bims  ,  quand  OU  eft  nieuilié  ,  &  au  corps-dc-gardc  ;  les  OC- 
ciers  qui  en  gardetom,  ià»  la  perroiffion  du  Capitaine .  feront  interdits,  &  prives  de  leurs  ap- 
Erf»  de  ïïrïSÎÎ*  ««npagne  ,  &  les  Matelots  &  Soldats  auiom  la  cale  ,  &  pcrdroat  ua 


.  f"  ''''""t.  Par  le  R^glfmmtfutJit  de  K74  ,  Tit.  VIII  ,  Art.  VII, il  ne  aounk  r  «idc dtfa 

■"5  «•  «illejux  ijue  danj  une  latrpe  Ta  nuit,  d  les  0.'Sci,-:(  W  rTorvoicn;  à  pjopo*. 

.  •'''"•J:«  bia«fom  coapofêes  de  Jcui  fortci  plnr-:  ..it-  b(  :s  qn  on  nomme  piliicfs.  itur  uftlC  cft d* nak 
Ht  caoïcs,  lorf<{a'on  mouille  le*  incrc*.  ou  qu  on  amjiric  ic  vaiileau  dant  un  pon. 

XXVI.  Le  feu  des  cuifincs  fera  éteint  d'abord  après  le  repas  ,  8e  le  Licuicoaai  ou  Officier  de 
quart,  aura  foin  d'y  faire  jettcr  de  l'eau. 

XXVII.  Déferles  d  aller  la  nuit  dans  la  chambre  aux  cables ,  ni  en  approcher  avec  de  la  m&>, 
che  ou  de  la  lumière  ,  fans  une  preffimenéedEt^,  &  qu'en  la  préfcnce  d'un  Officier ,  avec  ordre 
<do  Capitaine  a  peine  de  la  cale. 

X3CVI1I.  Lt  Maître-valet  ne  pourra  avoir  dans  le  fond  de  cale  ,  qu'une  lamjK  d.nns  une  lantcf 
«a  ,  fous  laquelle  il  nendra  une  hailte  pleine  d'eau  j  &  en  cas  qu'il  ait  befoin  de  lumière  poutU 

*     niw'lf^*  ^  «r^àai^f  *  il  ic  ictviia  d  une  lameiac  fa|B&,  apiis  en  ataïs  demudé  la  ^ 
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mi  (Tion  aa  CipkiiM  ,  h  p^M'dc  ftetà»  ha  nob  de  Ça  ffip»,  1t-  do  pmidea  coipnll»»  •  lAff 

écbct.  • 

i<  M^itrt-vélttefi  un  homme  dr  l  <fquipagc  ,  qui  a  Coin  de  dîfltAaK  Ict  proviCoat  de  b««icix  ;  l'iceutille     U  fil 
poftecft  entre  le  ^rjtid  mit  Ce  lainmut.. 

Vu*  ittllt  ;  Ctli  une  moiué  de  loaneau  en  façon  de  bacqoec. 

XXtX-  Ceux  qui  iront  dans  /j  yiiuff  aux  poudres  fans  ordre  ,  &  fans  un  m^ttt'CMMUkVt  0* 

qui  iront  aux  gallcrics  joignantes  les  fouicii  ,  Icront  condamnés  aux  galères. 

ZU/f«f<  ed  le  plus  bai  des  éiaget  de  l'aciiere  d'ua  vaidcau  ,  qui  coaùtbe  ca  uo  icuaQchctnEU  cadllft  ^  film  » 
flNi  *  lonl  ^eik,  etlI^B  loftim  Icipootfia  at  1«  bUiniu 

XXX.  Aucun  ne  poaira  aller  à  lerre  fans  cong^  du  CapicaÎDC  j  ni  y  reftci  au-deU  du  tenp» 
par  Iba  coogé ,  i  pefaie  d'iotsnliâKMi  contre  les  O&cicrs  ,  At  de  prÏTadoD  d'oa  ment  de  f^e 

coatR  kl  Matelots. 

>f«rM».far  m»  OnloMHacc  du  14  Aoflr  17»  «  il  a  H  ftit  dltÈnAfaM  OBdM»  ftbah—  dt  ftrtc  du  a» 

rites' péh iMU  lé  jour,  Ans  permulloD  des  Capitaines  &  Maîtres. 

XXXI.  Tout  Officier  Matipter  ,  Maielot  ou  Soldac  envoyé  à  tene  pour  le  fervice  dn  vailKaa  ^ 
qui  s'rcartcra  du  travail  auquel  il  eft  deHiné  ,  fera  tenu  aux  fers  trois  jour«  au  pain  6c  à  l'canf 
«]ac  s'il  iiiaïKjuc  tic  tc;tjurncr  à  bord  dans  la  chaloupe  arec  Tes  compagnons  ,  il  y  Icia  liuît  joMty 
Îl  s'il  couche  à  tciic  ,  il  aura  la  cale  ,  &:  fcca  tenu  aux  fers  huit  jouts  au  pain  5c  a  l'eau. 

1/  SKTM.  Is  c*lt  ;  c'cA  urc  forio  il'cfttap.i  c  i  laqudlr  on  conJamiic  ceux  de  I'é<juipapc ,  qiir  f<>nc  conraincur  de 

Êltjuc  CTinie  II  y  a  la         mj  hhh.-  îc  I.1  lalc  Ic.lie.  FOiapjJe  e(l  le  ihai-nieni  d'un  Matelot  ,  qu'on  lui  fait 
l'ii  ca  ^e^uiiid^nt ,  i  la  hauicur  il'uoc  vergue  ,  &  ie  lailiàac  enliino  tombet  dans  la  mer ,  u«k  <m>  le  plonge  ua» 
•a  ptaawia  idt»  OtoA  qnc  It  pom  la  IcucBct. 

XXXII.  Le  frul  Capitaine  ou  autre  Officier  commandant  dans  le  vaiflcan  ,  potirra  donner  congé 
aot  ffia%  de  I  équipage  &  aux  Officiels  d'aller  i  terre  ;  faii  déienfes  Sa  MajeiU ,  à  tous  autres  de» 
ddaner ,  for  quelque  prétexte  que  ce  (bit,  à  peine  d*hnerdfâloa. 

XXXIII.  Le  Capitaine  allant  3  terre  ne  pourra  en  même  temps  donner  conj;é  au  Capitaine  eor 
fécond  &  au  l  ieutenant.  Veut  Sa  Ma)cflc  o,u']l  y  ai:  toujours  a  bord  du  vailTcau  ,  loifqu'il  eft  ar- 
tné  ,  nu  mt'itis  \\  moitié  des  Otïicicis  ,  a  pciiic  d'intctciidion  contre  le  Capitaine. 

XXXIV.  Aucun  Garde  de  Marine  ,  Matelot  ni  Soldat  oc  pourra  coucher  hors  de  Ton  bord ,  à 

£la«  de  quinze  jouis  de  pri&o  pour  les  gardes ,  &  pow  les  Mantlots  tt  Soldais  ydttic  baitoi  de 
coop»  de  cordes  an  calt^aa  par  le  Prevot  de  réqalpa^e'. 

Jim  tstiflmuCttt  UDriMclilw  debejt  telifr  de  Ter ,  faite  eu  forait  d^MM  aa  éefiwMrr IKiflil  fupaidhiiiiiii  aiiap 
fiir  le  pom  4a  vaiHëau ,  flc  que  des  barres  d*  boii  flUtt  en  u^Kut  par  fc  kaurd*  ntWM»  iéei  toonw  ca  leod^ 
Cet  barres  <idm  cnn-iu^trt  i  lorce  de  bias ,  Ant  nmlcr  amtar  de  en  aUbaaaaible.-aBboMd^nlftatMaclM» 
lit  grot  fanl^aux  qu'o  .  vcm  (^nlcver,  coniaM  les  aocrt» da  léad de  1*  wam,  imkÊUÊM^ffv^ytntmuami oa  tfmt 

l<il  aullî  pour  liter  Irj  vailKaui  i  icTtai  ftc. 

XXXV.  Sa  Majcftc  défend  aux  Officiers  de  fes  nidèaux  ft  aux  gens  de  j'i^quipag^,  de  ineacc 
des  fcnimes  a  bord  ,  pour  y  paiTer  la  nuit  ,  di  pour  plut  lonfr-cemps  que  pour  une  vifiia  Oldiaal^ 
re  ,  a  peine  d  un  mois  de  fufpeofioa  cosne  kaOffickfS(    coocra  les  gant  de  l'équipage ,  drte» 

<&is  quinze  jours  aiit  fers. 

XXXVI.  l  e  C^pn.Jtie  du  vaijfrau  enverra  un  Officier  pour  coipécber  le  pillage  qui  pourroic 
être  fait-par  les  Matelots  A  Soldats ,  lors  de  t'oovcrtnre  drt  panneaux,  pour  la  oifttibution  de» 
>¥ivtevi  rBcrlvri»  du  Roi  y  (cra  aolG  préfcM  «  8t  il  y  aura  toujours  no  Officier  fut  le  poai  peu' 
.deoc  qiia  l'éqaip^  mangera ,  pour  donnes  «Kd^eanii  dénéUs  qui  penrcK  iiuVcair» 

lit  Cgfitiiinr  Jtm  v^iffftm,  Cft  At  k'e  ef\  n     Jn  Rcj,kttient  fur  la  fourninitr  Jc<  v:vtf»,t!\i  4  .T.iiHct  1*70,  Art. 
It  par  l'Art  \  tl  -lu  K^glcmeot  pour  la  poluc  .ictarleiuui ,  du  6  Otiobic  1 É74.  Voya  le  KcgUmcm  de  l'Mt.  f  » 

de  i:-  tc(U:  I  .  J<(-  .XV. 

Du  i*ntti*ix.  Ce  font  de»  planches  qui  ferrent  de  ifjpes  (Ml  ruanteleti  <jul  ferment  le»  écputilles  J'ua  raiffeauv 

XXXVII.  Sé  Mi^tfit  Aiit  défenfes  à  tons  Matelots  dt  Soldats  de  £v«ttfr«  ni  jettcr  hors  le  bord  ^ 
aocune  partie  des  vivre*  qui  leur  feront  préfèatés .  quand  mkm%  il»  (boicnr  glwt  «  voulant  que  e* 
qn'ilsne  potltront  m3ni;er  ,  foit  la  ffc  danslct  eoit liions  ti^'Om  ;  5f  en  cas  de  connavcntion  ,  les 
«OOpaUes  feront  mr.  pour  huit  jeun  au-plia  dt  à  l'eau  pour  la  prcmieie  fois  ,  &  ca  cas  de  técidâ- 
^  ileftMK  bettM-decoHffi  de  eMde^8»cdielb»pttie  ffCMc» 
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ifiaJib/lifl/.  Crt  Amcli:  cil  (lie  du  iTicmc  Kcglciiicn;  ,  du  4  Juillet  1 670  ,  Vlj^  fflWfclW^f  Ifl HMlBiaK fUM  tm^^m* 
la  polkcg^i'lc  4«t  icica.iux  de  M4nuc,Tic.  Vil  &  lik  IX,  A(U  XII. 

fit  M<itM.  U  biiiaB  cft  wm  c^en  d«  vaidcM  de  boii  en  facoM  do  ftMU  namCL  «'y  <»9* 

XXXVIII.  I5»iB/  /f/  occaftns  du  c't7>'tat ,  où  il  cft  lu'cfffaiic  i!c  faire  paHer  par  le  ford  Je  ca- 
le ,  une  partie  des  poudres  ijui  fc  ritcnc  des  Toutes,  les  Capitaines  de  vaiUcau  cotumctttont  des  Offi- 
ciers ,  ou  pofcront  des  fentioelles ,  poar  «spêdicr  qa'il  ne  Ibit  prisda  ▼IbJim  Inlianûqiiu ,  p«c 
les  Caiwaiiiefa  &  aatm  geas  de  l'équipage. 

namiêittutfitM.  l'An.  VII  Ai  JM|bw«w  At  4  jMito  i<io»  4'«k  dUiié.ci«  Ax^w^fM»»  itcb  Vn»,àfclûa 
(  caom  ka  GifiMîaai  )  4'aa  (époodrc  ,CB  Jmc  pfoffe  ft  frifé  son. 

XXXIX.  Ceax  qui  voleroDt  ,'jclMWiyfobt,  «v  coiffimuncronc  l«l  vItics  Jcs  rifalades ,  payer«Mie 

lequacntplc      la  valeur,  &  auront  la  cale. 

XL.  Le  M  tclot  ou  Soldat  commandé  pour  faire  une  manœuvre  ou  autre  travail ,  qui  la  laincrt 
'fans  ordre  &  lans  L'avoir  achevée  ,  aura  la  cale. 

XLI.  Le  Capitaine  du  vailLcau  fera  obligé  d'fttc  à  bord  quand  il  t'y  fera  des  châiimens  aunes 
que  des  (en. 

XLII .  S'il  navigue  en  efcadre  ou  en  corps  d'armée  »  U  ne  poBixa  faiie  donner  U  cale ,  (ans  l't^ 
voir  demandé  ï  l'Oflïcîcr  {;éncral  ou  Commandant. 

XLIII.  L'Onuicr  oui  con^nijndcrj  en  l  abfcnce  6a  Capitaine  ,  pourra  faire  mettre  aux  fers  ceux 
.«|tti  coipmcctrout  des  lauics  qui  les  niâitcioot  ;  lui  défend  Sa  Majedc  ,  à  peine  d'intcrdiâioa  j  dc 
,  'ks  h&tt  éUfgir  de  Ton  autorité ,  réfervant  cr  pouvoir  au  Capitaine  à  qui  I  Officier  fera  obl^  de 
tendre  comme  «  aafli-iô(  qa'il  pootn ,  des  motils  qu'il  aua  eu  de  punir  le  coupable. 

XLIV.  lixcrivaio  de  chnqoe  vailTesa  tiendra  on  rcgiftre  de  ceux  qui  auront  été  mis  aux  fiers; 
tt  de  leurs  fautes  &  punitions,  enfcmble  iw  ictranchcment  qui  aura  été  fait  fur  leur  folde  &  i.itioo. 

XLV.  Ce  reç  iftic  fera  communique  au  Commandant  de  l'armée  ou  elcadre,  &  remis  par  l  Ecti« 
veto  nu  Coinit.illaiie  embarqué  ,  ou  au  retour,  à  rintendant,  qui  donnera  ordK  •V'T'^tler  d* 
•icsentc,  les  Ibmmcs  tefquclks  les  Mawlois  U.  Solda»  aiuons  étl  eoodamoés. 

XLVI.  Délènd  Sa  Majefté  an  Commis  des  vivres  •  d'en  diftrlbaer  an  eottpeUes  qai'ftsootiau 

létt ,  &  à  toutes  pcrfonncs  de  leur  en  (donner  fan?;  ordre  du  Capitaine. 

XLVII.  Si  quelqu'un  des  Officiers  ou  gens  dc  l'cquipagc  étant  à  la  mer,  veut  faire  fou  tefta- 
ment .  fcs  dernières  volonté»  pourtont  être  reçues  &  écrites  par  l'Ecrivain  fur  fon  regifttc  ,  &  fignées 

!ar  roficierpriiicipaldu.qaatc  y  &.  feront  exéctuces  »  en  cas  de  mort  *  comme  fi  le  teftament  avoie 
té  fait  dans  Ms  formes  prefcrltcs  »  ft  qnl  ^oblêivent  dans  les  YlUes  dn  Royaomew 


LIVRE  CINQUIEME. 
Stes  diiaektmeiu  êC  defiinitSm 

TITRE    I.    Vtt  détachttntni. 

A*T.T   OrpjH'il  fera  nécrffairt  dc  dciacher  des  vailfcaux  pour  aller  en  garde  ,.à  la  «êie  des  at- 
I.        mécs  navales  ou  cfcadres.  Ici  Commandant  commenceront  pnifeflonenfi—S'rnpIni- 
flcs  ,  fans  en  exempter  que  le  fécond  Capitaine  de  chaque  pavillon. 

Ltrff'ilftra  mitigmri.  Cet  An.  eclce  H  ,  IV  le  V  ùàn»m ,  lànt  nré*  du  R^Uaum  fur  le  coannanJenwat  dei 
«MScleiscnpfsdlcaBAaand»  Aiif  Aofcia^  . 


II.  Ao  conmiic  qn«B4ll  fera  qoelUoA  direMiswf/ ,  les  plus  jeunes  CepîtefaiesicfoM  d^athés  fes 
premiers ,  intant  qac  ks  oceaiioat  le  peimetcnint  ,'le  que  les  vaiflens  qt»'Us  noiitenilitfiBMiçpfV- 
f  res  ponf  ces  désaebencns. 

Jh  f  MNwIr.  Un  contai  cft  m  vaifiaa  dr^efia  qsi  cliiosis  ^  mUcsna  matchaBaiu 

m.  Lr/  CsoMtendaiif 'obfcrvefoat  CsigueBftuiciH  '^Mttiwns  les  détacbemensi  de  nrfiJtc  wê^ 

cnnediftinaion,  ni  .^c  témoigner a«canemiia]iliéq4F^^'<l(>'"^^i*'^-f^^ 
&  les  dégoûter  du  fetvicc.  '  »  «ei  • 

Ltt  Ctmmnimt» Csi  Ardcle  Ce  le /uivaoi  font  coarotipee  au  Rfelcincat .  pour  te  conunaodcinent  dn  Q Ane»  en 

bhi) 
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IV.  Ici  d^bemcnj  de  hait  cbaloopcs  9t.  M-dcffous  ,  fcrooc  commandé  par  un  Capitaine  etf 

fécond,  à  commencer  pai  le  plus  ancien,  &  ceux  qui  feront  aadefTas  de  huit  chaloupes  ,  par  utt 
des  plus  anciens  Capitaines  en  pic.l  ,  ou  mcmc  par  un  Officier  j^dncral  ,  fuîvant  les  iiccifions. 

V.  si  les  chaloupes  au  nombre  de  huit  &.  au-dclTous,  font  détachées  pendant  <]uc  les  vailicaux 
ftrent  il  l'ancre  pour  la  garde  ordinaite  ,  ou  pour  cbfètTcclei  eooeaiit  «  elles  fetoni  commandée* 
par  un  des  moins  anciens  Capitaines  en  fécond  ,  ou  pat  un  Lieutenant  ;  mais  lotfifu'ellcs  feront 
détachées  fous  les  voiles,  pour  aller  recevoir  quelque  ordre  ,  en  conféqucnce  du  fignal  du  Com- 
manilant,  cUc^  i^e  doivent  ctie  coitiiii.-int^.ccs  tjuc  pai  les  Licurcnansou  Enlcis^nes. 

VI.  En  cas  qu'il  foit  néceiraiic  de  faire  en  mer  quelque  décachcmenc  des  Gardes  de  la  Mariae  » 
il  fera  réglé  par  Ic Commandant  de  l'efcadre  ,  &  font  lai)  par  les  Capitaines  de  cbaqae  faîlTeaH  » 
.  avec  rOfliaier  comaiapdaDt  Ica  Gardes ,  qui  cboilîca  ccvi  ^a'il  cftioacn  ks  plus  ptoptcs  i  tes  dé- 
tachés. 

VII.  Les  Ji'raclicmcn?  qui  feront  faits  des  Soldats  entretenus  dans  les  ports ,  5:  de  ccui  à  la  dcnù- 
folde  ,  fcrcnc  commandés  par  le  Capitaine  commaudam  ces  troupes  &  les  Oâicicts  picporéspoue 
CD  avôii  (bia  i  pour  agir  focs  Ici  oïdiei  de*  OlBcien  géoénun  ft  plai  aadeai  Capinunea. 

'  T  I  T  R  E  1 1.  Dr/  itfetmtt*. 

Art.  I.  Tom  Us  Capiiainet^  tant  en  pieroiet  qu'en  fécond  ,  commanderout  tour  à  toor,  fuf- 
Tani  leur  ancienneté  ,  les  troupes  dcfcendues ,  s'il  o't  a  rteo  à  craindre dea«BiKinis  du  eôcd  de  b 
aier  »  ou  à  csécatcr  de  la  part  des  vailTcaos  ;  auquel  cat  let  Capiiaioci  en  pieoûec  deaKBtcrautà 
kor  bord ,  6c  l'on  fira  dcrccndtc  les  Capitaines  en  katni, 

Tttu  ht  C*fit*imit.  Ce  Titre  efi  cdaforme  au  Réglemcat  do  tj  ATtil  ,  Tor  le  comouihlaacm  des  OfGciea 
•m^  acoritoMri.  V«fnran.l,Tii.XlI. 

II.  Il  fera  obfervé  qac  Ict  Capitaines  en  premier  &  en  fcccod  d'SQ  même  vaifTcau  ,  ne  dcfcca- 
dent  jamais  enfcroble ,  quelme  raifoo  qu'il  y  cûi  dcraocicnaeté»  cafbnc  qM'il  ;  ait  tou jouis  ou 
-  lepmMtrrJov  le  iccondà  bord. 


LIVRE    SIXIÈME.  • 

De  la  garde     ports  ^  arfènaux  JC  vaiffèaïae* 
T  X  T  R  £  I.  Dt  Ugiwit  des  pn^tt  » érfttum»  &  vê^mu ,  f»ksO§dm  Me/tr* 

Art.  TL  frra  établi  a  l'cnuéc  de  chacun  des  ports ,  tmt  vatacht  qui  fenrtra  dis  première  gardSr,. 

I.  Ipour  arrêter  de  jour  &  de  nuit  les  vaJffeaai  U  baiimena  qui  vondrant  J  aborder,  rOf> 
ficier  qui  y  fera  déraché  .  Ics.-connottra  fc  avertita  pondant  la  ntit  fOfieier  commandant  la  f»ar- 
*'*  i  *  ie  jour  ,  après  les  avoir  reconnus  &  pris  l'ordre  du  Capitaine  du  port ,  il  les  laiflet* 

rm.  t9  thrffii'garit  de  la  patachc  fera  compofé  de  foo  équipage  o«  de  Soldats  détachés 
cet  elEet,  ainfi  qg'il  (è  piaiiqac  dans  duiqac  pott  (uvant  trnâJee  »    leat  difflfscme  lia»* 
Uoo» 

n  /ff,t  ffUi.  Ctt  Article  eft  il-é  .le  l'Arr.  XXf  du  Rqjlerrsnt  pour  la  f.ardc  &  la  ccnfrrvjtioo  dctpotu  k  arle- 
Oaui  ,      Ji  \  vjiifcji,,      j;iicric  Je  '.i  M.ii  Jij  ,  d,]  i ,  D.iobrc  1<S7I  ,  Pait.  1  dc  ce  lixtici)  ,  'I  a.  IV. 

Cf;i  f  ujcl  r  ,  cft  un  pciit  viiiU  jii  H<  i'.  Jr'"'"'  r^'U'  (ci  vice  du  gtiod»  »aiffcjux  ,  fie  (jpi  mouille  i  l'entrée 
oTun  poti ,  f  oor  »llcr  icconnoitrecrux       »  un  cm  i  jnj,cr  Iti  ifi  cj. 

^'*^f'  '^*  Ce  c«r|>»-ile'|>aiik  tà  oi  Jouué      le  fiU«iu  Hé(lcinuu  »  An.  XXXiH  ,  poar  faire  moBticx  k» 

peoniffiiMK  puet  Minr.  ^ 

ir,  0«frf  cfiii  fatcchc  ,  il  feia  établi  une  chaloupe  de  garde ,  armée  det  lioaioief  néceflairc» 
pour  b  naviguer ,  &  commandée  par  un  Oflkicr  qui  ira  uiie  le*  racoiuMflbaca ,  déconvette» 
<t  aaïKt  lêrvices  »  foivau  ks  ordres  qal  lai  en  ftiont  donnés.. 

OntT,r,r*p..f4,h,  1  Att.XXirdaR^ln»cKdas}0a«br*H7i,ibtltaaaSf«d(sbanat(sdanl«i|p^ 

fera  cor»:f..(c,  i  huit. 

lUt  UgermtpM  dVakrei'ft  U*  coogjft  pou  iaitir  j  taarpott|:Iè»i(|iilcaqx  d«  gjiene  yt.ipw 

i; 
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•Lands  lrançois  &  Eiiangcts,  feront  <ioaoét  pu  le  Capitaine  de  port,  fous  les  Qf^Cf  du  Coair 
'maadabt  de  coaeen  avec  rimcndaïK. 

L*  ftrmi,T:fn.VAtz  XXXIV  du  Rcglrmcm  Ju  1 }  Oâobtt  1«71,  arkS^eoit  k  COIICCR  Al  CMplulBe  dt  fCfl  «TW 

i'JuicnJiiit  ,  r]!ic  roui  le»  viiticaux  de  guerre  ctrangcti. 

IV.  Touj  Ut  atartt  bmiimtHs  fcrvant  au  commerce  &  à  la  pêche,  entreront  fans  dificulté, 
«prés  avoir  hà  cceonngi ,  &  aroh  niroané  i  It  paticbe ,  ou  an  tMft^ét-ffuèt  éubll  à  Un* 
-née  dtt  port. 

r«M  Ut  êmirtê.  Uilmau.  U  L^ttSKU  de  1C71  »  An*  XXXy  »  diibic  fiaf  laaoK  tuu  kt  smiru  m*igt«mm  ,  faat 
fitlcr  du  «MBOiefee  Sedelft  ptcte. 

'  ■  y.Lt  HnArt  Ctmnnier ,  on  Canonnicr  rof>I  eatmcM  »  fêta  tous  les  matins  la  viiîte  des  bw* 
-teriei  de  cMMi»,  défeodui  l'eniiée  de  poirt  gon  lea  coirctcnir  cbarg^  &  piéu  à  tiicr. 

•  £t-Mrf(r«  ùmnmltr.  Cm  AnicU  cft  a  pmpm  tetmet  l'An.  XLII.  du  Réglcmcm  d*  t<7t. 

VT.  La  garde  itt  vaîfftaux  &  arfenauz  ,  fera  établie  fut  Ici  vailTcaux  portant  pavillon  Amiral 
,daas  cha<)ue  port ,  &  elle  fcta  commandée  par  le  Capitaine  détaché  »  fous  les  oïdies  de  celui  «jai 
^coamMadeta  dans  le  port.  ... 

•  -  £«f «rrf^dr*  ««VÎM.  Ort  Actich  ift  litC  de  l*âtb  XX  de  IbliUc  lU^^cflMude  i<7i. 

VJI.  Elle  fera  faite  alternativement  .  par  les  OfBcietI  de Mariac  «DtICHlim*  tC  pat  k  d«n  in 

Soldats  gardiens  audi  cntrctenui  daiii  ciiatjuc  port. 

Elit  ftrm f»iit.  L'Art.  VII  dudii  Rjglcnuiu  ,  ocdonae  ^ue  lu  Officiels  de  Maiine  enueteiiui  feiooc  de  (aidt  de  trstir 
|aan  tum. 

Vni.  Les  C.ipiraines  ,  Lieiitenans  &  Enfeigiies  qui  feront  chargés  du  foin  dcsGaidcs  de  la  Ma- 
rine ,  des  Soldais  entieieuus  ou  des  Canonuicts,  &  gcncralcment  tout  Officier  chacfi;é  par  Sa  Ma^ 
iefté  d'un  conmiandenient  ou  iiifptiUon  ,  fêta  cienipt  .le  la  garde  fur  les  vail'c.ui^  ,  Igff^'ily  aiM 
nuit  autres  Capitaines ,  douze  Licutciians  Ac  feize  i^olcigocs  préfens  dans  le  purt. 

IX.  En  cas  «qu'ils  fe  ttouvcni  moins  de  boit  Capiuioct,  douze  Lieutcnans  U  feize  Enfeigncs, 
Ica  mplna  «ocicos  de  ceux  <iai  ont  ijaclque  coaiiDaodemeat  •  iofpcâion  oa  détail  »  feiens  obligée 
de  remplir  ce  nombre ,  &  de  monter  la  garde  conme  les  awre». 

X.  Liiif  gar  le  fera  montée  tous  les  joui*  à  trois  hciKcî  .k-  tc!evce  pai  les  foins  dca  Majon  OS 
■ilidcf-Majots  ,  iefijuch  Ictoot  faire  l'exercice  aux  cLouadcs  qi.i  U  uiciuciunt. 

Ctm  x*T<lt,  L'Art.  XXIV  du  fjfJic  RcgleinrJJt  de  i«7l  ,  vouJoU  «juc  cetic  gaidc  tut  inciKéc  à  jojt  coachant. 

XI.  Ltt  Ojfirieri  oui  manqueront  à  leur  garde*  feront  inwrdits  pat  l'OfEcicr  général  ou  Com« 
aaadÏBit,  &  privés  de  leats  apptuaseoieas  pcndaai  leor  iaieidiâioa  »  ne  poarioac  lti«  idtabli» 
fueparSa  Majcflé. 

,  là»  OgUUrt.  Cet  Ankk  Ht  l'Ait.  I  ta  Thiedet  ydxi  du  lUglciacot  de  1  <7'  »  foucUgaide  flc  CMArvatiap  dw 
foiti  I  mImhk  ac  TaidàMHi  de  ymcfc 

XII.  Le  Capitaine  qui  commandera  b  f^tde  ,  kt*  obligé  de  (a  monter  à  l'heure  ordinaire  ^ 
£ins  odunît  h  retarder }  ce  fera  à  lai  flc  non  aa  Atajer  à  ocdoBacr  qa'oa  £>llc  OMrcliet  ks  Oficiet» 
te  Soldats  I  leurs  difFérens  poftei. 

XIII.  L'OJJuiir  tttnmandant  fera  obligé  de  voir  monter  &  pofer  la  parde  tous  les  jours  j  &  cïi 
cas  ^'il  fou  occupé  aillenis  pour  le  fctvice  de  S«  Majefté,  il  y  pourra  cuvoyci  le  piiaci^al 
Olficier  coBUBaadant  feas  lui* 

VOffScicr  c  mmtriJjnt.  Cet  Ariictc  e(\  ùt(  mot  pour  mot  ifu  RfgloMDt'pear  fil  gatdb  9t  b  CGaftivadoB  dto 

.font  &.  aiuiu  ix  de  Matiivc,  du  i)  Oiltobce  1671  ,  An.  .XXVUI. 

XI Y.  Le  Major  00  Ai<K:-Mator,  rkndra  na  regiOrc  fur  lecjacl  il  écrira  chaqoe  jour  tes  noms  de» 
Officiers  ,  Screens  &  Soldats  des  efcoaadeB  qui  monteront  la  garde  ;  comme  aulli  des  poftes  odi 
chacun  devraTcrvit,  dont  il  délivrera  uti  extrait  lïgné  de  lui  au  Commarilknt.  Il  vérifiera  enfuite 
ta  faifant  fa  tonde ,  ù  les  Oficieis ,  Sci^ens  &  efcouades  font  dans  les  mêmes  poftes  où  ih  auront 

dû  fc  rendre  ;  &  en  cas  iju  il  y  trouve  cjucltjue  changement  ,  l'Offiticr  <jui  l'aura  fait  fc:a  relevé  fiif 
le  champ ,  tt  mis  en  prifon  ,  poui  être  caué ,  fur  le  compte  que  le  Commandant  û:ra  oblige  d'eai 

feadic  fc  &i  Majcfté  j  «  à  fé^ud  éet  Sogw»,  Capoiw  de  AÎilgeffadct  wmmaiidaBi  lu  eftouaitu 
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qui  aurOTt  clrtHgé  de  polk  ,  ils  feront  mis'au  Coorctl  de  guerre  &  condamnés  aux  galères  perp^. 

tut-Iles. 

XV.  La  garde  (ftain  pofée ,  U  chûtnt  du  fori  fcia  fermée  j  l'cuuéc  de  la  nuit en  prdfcnce  da 
Caphahic  comman  i  u.  I a  gaide ,  qui  fen  poncrlet  défi  Gtt  fAiiiîtaJ }  l'iuGigcpautiae  aapoccdt 
ToalonÀ  cet  égatd,  fcia  cootioiie. 

Lé  tUlm*  dm  fÊH.  Ce  fom  plulîcun  chiinn  ife  fisc,  m  ijiic|opdi>li  MM         nni  ibm  ttoém  à  l'cDcrte 
fon ,  tdn  que  tn  vaiicaui       cuiflcai  pas  cacret.  Lorfi|M  k  Mucbe  dn  pan  cil  grande ,  elle*  pocicQC  Ut  4fi 

pilo  ,  d'elpjcc  m  crpacc 

'  XVI.  Lorfouc  U  chaise  aura  ivi  fermée ,  dte  ôe  poorra'étre  ouvene  pendant  la  ngic ,  qae.MC 
rordre  de  I^Omcier  qni  commandera  dant  le  port. 

XVII.  Elle  fcta  ouverce  tous  ki  ma!ii:v  ,  [  at  !e  Capitairc  commandant  la  gaitîc  ,  tjui  porrcra 
enfuitc  lui-mcmc  les  clefs  chi2  le  Comniaiia-aiu  où  od  ha  les  picndic  le  loir  i  l'iicuic  accoû* 
tun-ée. 

XVUI.  Les  Soldats  qui  f^auroiit  un  métier ,  &  travailleroi»  dans  l'arfirnal  oo  ailleurs ,  ponirooK 
Aire  faire  leors  gardes  pat  leats  camarades ,  en  payant  trois  fi»lt  pour  chacun  jour  de  garde  i  ceas 

iqai  la  feronr  à  K'ur  place,  à  quoi  l.s  M*-ois  ri -n  iiour  la  main. 

XIX.  Lés  Scic.ins  employés  Jarn  les  conip.ii;iucs  de  la  demi  foWc  ,  ou  qui  fcioiu  envoyés  ea 
rcctue  avec  pcrnullion  .  ou  a  la  pr urfui  e  des  défcrtcursj  &  les  .Soldats  qui  feront  malade  .ians  le 
port  I  feront  ezcmpis  de  payci  Icuis  gaides  ,  6i  le  fccvicc  fera  fait  altctuaiivcmçnt  en  leur  place  , 

.  par  cent  ife  la  mime  conipa};nie. 

XX.  La  Prietc  fera  fiitte  tous  les  «tatiat,  tc  toM  les  (bîia,  par  IttloUaVi i  hotà  dn  «aiiêaa 
de  ^ai.lc  ,  aux  heures  accoutumées» 

XXI  Apics  la  rctr.iite  battue,  les  Seigcns  feront  chacun  la  revue  de  leurs  efccua'ies ,  pour  Toit 
"s'il  ne  manque  aucun  Soldat,  fie  s'ils  font  dans  Icuis  poftcs  ,  dont  ils  tendront  compte  à  i'Of&cier 
de  gar^c. 

XXII.  Us  appowct— t  tout  Icnn  foio»  pottrprévcBir  Usacoidess  étftOtic  fom  cet  effet ,  ils 
tmpêclierimt  tjo'aacon  Soldat  ne  fome  ,  la  retraite  dlant  battue }  Ce  5  quelqu'un  étoit  fiirpiis ,  iis 
en  feront  leur  rapport  a  l'Officier,  Ict^uel  ,  après  en  avoir  aver:i  le  Commandant  >  fêta  nscmn 
Je  coupable  aia  fers ,  qui  y  demeurera  pendant  trois  jours  au  pain  H  a  l'eau. 

XXIII.  Les  Capitaines  d'Armes  &  Sergent  fcfoot  éteindre  devant  cox  tons  les  feux  dar<  l'en, 
cdotcde  l'atftaal ,  feront  une  vifice  avant  ifK  ^  Ce  coachei  >  paw  voir  û,  cbacott  eft  daus  foa 
^olr .  8t  ttf  en  feront  leur  rapporr  i  l'Officier  «le  gar^. 

•   XX'IV.  Il";  licndfont  la  main  ne  Te  t^iffc  aucune  (féKauchr,  jurcmens  Je  blafph^mes  dans 

les  rnaiion'i  ou  les  Soldats  loj;ent  ;  Se  en  cas  que  cela  arrive,  ils  en  aveitiront  l'Oficict  cota» 
niandant  &  l'Intcnilant  île  la  Marine. 

XX'V.  Et  comme  au  port  du  Havic  de  Grâce  la  oiaifon  où  logent  les  Soldats,  n'a  d'autre  en- 
née  oue  par  le  baflin ,  l'Oficier  'qui  Caa  de  garde  ,-atira  filio  aptes  U  retraite  fonoée  ,  d'en  Mie 
'prcndic  la  clef,  pour  la  porter  avec  celles  des  quatre  portes  du  bafHn  au  NajTcau  de  garde,  4C 
tout  les  matitit,  de  la  laite  ouvrir  à  même  heure  que  celles  Je  l'atfcnal ,  alin  ijue  les  Soldait 
puilTcnt  aller  au  travail. 

XXVI.  Les  Capitaines  de  Marine  dcflinés  pour  la  garde  des  TailTeaax  an  port  de  Toulon, 
commanderont  tous  les  Soldats  aulFi-iôt  qu  ils  Teroni  arrivés  furies  plates  formes Hotatitet» 

XXVII.  Le  Major  ou  Aidc-Ma)or  eo  Ibn  abfcnce  fera  fa  icndc  trois  quaus  d'heure  après  la  te* 
'traire battue  ,  &  le  Capitaine  &  Officiers  commandant  lag.-itde,  lui  donnèrent  le  mot,  au  lien 

où  eft  la  feiitinelle  ,  pour  cette  prcmicie  ronde  ftulcn  ci  t  ;  en  cas  ca'i.  en  lit  d'autns ,  ou  qu'il 
fût  renconiié  par  le  Capitaine  commandant  la  gariic,  le  Major  fera  tenu  de  lui  donnci  le  mot. 

XXVIII.  L'C'0icitr  iimmandi.ni  dans  le  port  teta  la  ronde  à  l'heuic  qu'il  eftimcmà  ptopotiC 
*cn  cas  qu'il  ne  ta  ptiiHë  fiuie  ,  celui  qui  commandera  fous  lui ,  pendra  la  place.  , 


VOfjltitr  ttmmmdmtt.  VKn.  XXIX  du  Riglemetu  de  i<7( ,  dit  qu'il  fcta  U  fccnjete  ronde  <le  U  util. 

XXIX'  1/  y  nirit  trois  chaloufei  équipées  de  fcpt  hommes  chacune  pour  faite  let  ronde»  i 
•^kMha&Ft  où  ^  lonAti  ne  fe  peuvent  (aite.  pat  met ,  cUea  i*  ^roatf  at  c^rfe.daw  fatffnal.  . 

tlj  «M>«  Mrdr  thsUat  ^.  La  première  partie  ét  CM  Afifcfc  cft  titfe  du  ttcne>lwliKm  db'tlgtenant  di  t€ju 

XXX.  La  fnuimtU  du  vaifTcau  de  garde ,  feta  tenue  de  foiuicr  la  chïche  à  fontes  kt'bcattttC 
^feni  •  licnies» 

•L»  fimimMf.  Oa  Artk!.  rr>  ù,t  du  IVkkincui  da  i4j<,  ^iU^J,t  fvL'Mik du.  vaificau  patOm.paviUefa 
WvaaÎHvwttd'Vc'du  f  u.  M^;  fdite  dmiflo^ 
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^XXf.  lifira  dt'tac hé  \in  Sergent  &  fix  Solda»  de  la  garJs  pour  faite  patrouille  tonte  la  nuit  

fur  les  quays  ,  avenues  6t  autour  des  inagafins ,  dans  les  aiicnauz  ,  ^our  airctcz  tout  ceux  iju'iU  i^gg, 
icDConcraf  oM  «piii  It  nuaicc ,  Ce  I«  condimc  ,  (àiw.  ountTaii  uaitcoKM  ,  «n  itUkta  gude. 

afir»  ditsM.  Ot  Ankfe  cft  It  Xtl  du  R%ltMl  d«  i^i. 

XXXII.  Sa  MajcH^  fait  dcfcnfcs  à  tous  gardes  de  la  Marine ,  Soldats ,  Bombardicti  &  Mardoit 
de  fc  aourer  dans  les  rues  après  dix  heum  du  (bir  en  Lté ,  &  huit  heures  co  Hyvcr  ,  k  peiocfw» 
Iwgfvdei  de  la  Marine  ,  d être  mis  &  tenu»  pendant  un  laaj^ea  fflToa  ,  4»  pow  iM.SoMatS ,  Ma- 
kIou  te  Bombardiers  d'être  mis  aux  fcts ,  au  pain  & àl'CM. 

XXXIII.  La  garde  ainfî  établie  ,  un  i  :cndta  toutes  les  anires  précautions  nécelfaires  pour  la  dé- 
fenfc  &  préfeivation  tics  vjillcaux,  &  ae  toutes  tes  dcficudances  des  arfenaux  ,  pour  empêcher  les 
Iurpii(cS(  aua^uc»  6l  iaccndics,  &  pout  obtrict  aux  dciMrrégu  6t  aux  accidcju  dti  mauvais 


<^  ftrJh.  Cet  Article- rft  conforme  1  l'An.  XLVI  in  Rfj;lcmi;nc  du  i)  OÛobrc  kîti. 

Jimm  dimstratu  )  c'cft  lotCyie  le  valllêau  (oo>fi  i'ct  amarrci  ou  cocde»,  avec  lcr>)ueJlei  il  efi  aoadii,  jar  la 
Jbcei  i''  ^ 


TITRB  tl,  D§  U  gtriÊ  Jm  Ut  vmifeamK  far  li»  0§mn 

Maielott  garditm, 

A&T.  I.  Otmt  U  g«rii  éuAU*  fur  le  vaifftait  ftrtâHt  fgviUo»  ,  Sa  Majaft^  vent  ^  far  cht- 
cvn  des  vaillcaax  des  rroispremim  rangs ,  il  fcit  tou|oun  emietena  quatre  OIBclen  Marinicif 

principaux  ;  rjaroir,  un  Ma'nrc,  iin  pic  ruii.r  Filorc,  un  maître  raronnirr  &  un  makua  ClMCpaOl* 
lier/  &  lut  ceux  du  ijuatnciiK  &.  ciijijukmc  lang,  deux  oc  ces  Ofii>.ic:s  (culcmcnt. 

Omt*  u  frdi.  Cet  Article  cft  liti  i\i  RégkmcDt  pour  \i  &  cooictvaunn  At%  poru,  arfcmux  &  raiA> 

de  guerre,  an  »)  Oânbrc  U71 .  An.  VIII  «c  IX.  Le  pTcaar tiia«r«ft  dénoamt pnemiet  Mom  Hati» 


lier,  crctt  i-dir«  ,  qui  fiiii  u&||t  de  l'arbalellt  H  de  l'aHfoUbe. 
M*MU  fm  U  vMffUm  ftrkmê  fMtOmt.  Cnn  |Btdc  a  iii  «tdanBêa  far  T Art.  XX  dn  dIm  R^hmat  dt  itt*» 


II.  U  ftra  auffi  tntrtitnu  des  Matelots  p;ard)cn« .  fçavoîr  fur  les  vailTcauz  du  premier  rang, 
httit  ;  fur  ceux  du  fécond  ran^  ,  lix  ;  lai  ceux  du  troifiéme  ,  quattc  *,  lur  ceux  du  cjuatriénic  &  cin- 
quicnte,  tir  i  ;  &  lur  les  fit'^arts  ,  L  iulu^s,  Hutes  &  jutics  baumcns  ,  deux  nu  iin  ,  fclon  le 
loin  >  dcfcjucls  gjiiiienj  il  y  en  auia  toujours  le  c|uar:  qui  icion:  Callat^  ou  Charpcniicis. 

Jt  frrM  tiaff!  tntritinu  Crr  Article  eft  ft^  du  nè-rc  Régicr.icn!  de  t'.?'  >  Art.  X.  Le  Rtglemrnt  pour  l.i  poli'c» 
in  iiicmnx  de  Mjrlor  ,  liii  Oâiil  rt-  i'-^  ,  Tu.  VIII  .  au.  t ,  porte  que  lei  vAilTcaux  djnj  le  pot:  Icront  fcrvi» 
&  eiirrcrciHi!  par  les  «.)fficict(  vijriii  en  Si  Mjrclrt'  car.-ii.-ui.  L'Art-  !I  du  niê>re  Turc  ,  détend  aut  M.r.ili.ts  f^if 
dicns  dr  le  remet  du  remet  Ijm  ciinj-r  ,  .1  jvL-nie  J  èiic  (an;5  iin-rie  dé'ericiirs  Lcj  Art.  V  te  VI  du  iiit.iu-  Kc- 
glentent,  au  rottnc  Tilie,  catic  Jam  ui>  liéiui  dei  luuctiocu  det  baitiieatj  dom  ne  puk  point  la  ptéteute  Otioiw 

m.  Ict  harquet  ,  chafans  ,  brî/aniîns  ,  b:irq'jes  Ionique;  &  clalonpO  ftront  aOllléci  1m  WWt 

avec  les  autres  ,  &  gardées  par  lix  ou  huir  Matelots  g:^idjciis. 

Ltt  itrif»(i.  Cet  Ariicle  cil  I  Ait.  XI  du  RigUmcsi  li»  Ujt  ,  ^IM  ajouc*  Sé  tilt*  m»  Jtrutat  à  •»  ftrt  mfé^» 
ptr  lu  »riru  it  I  ImItmUjxt  ««  dm  t^ttëim  dt  fttt» 


Ch*t4ni ,  clpece  de  bateau  plat. 

J^^jMte ,  pniB  (AinHOB        ^  l'an  anw  «scoaift ,  fii  «mi  4  wilBs  le  A 


IV.  hts  0(jj;'.cr!  M.irini:r5  cpuclicronr  alternativement  à  boid  des  vaifre;iux  ,  enforic  j 
CO'  aie  toujouis  'icui  ,  (ans  pouvoir  s'en  difpcufcr  ,  pour  quelle  cau^c  (]uc  ce  Toit. 

Irfl  O^iim.  Cet  Attkle  eft  l'Art.  XV  du  Kiglcuicnt  de  iisti. 

V.  Lft  MattUtt  gardiens  coucheront  audî  à  bord ,  &  feront  divifcs  pendant  le  jour ,  peur  le 
fnrfkc  du  pote,  en  ttoia  btigadts  égales  ea  nombre  forces ,  fuitant  les  rôies  nui  en  fetoos 
£ùts  par  le  Capitaine  du  port ,  &  qui  feront  affichés  ao  OMC  dTaiûaM  du  vailieau  de  garde, 

Ltt  Méttim.  VAmu  XVI,  dttBiglcmeK  de  i<7i  ,  rexpiiae  es  mènes  ictaica  Xai  Maietoit  gatdicu  rapc  dM 
taitloa  caaaaia  dias  aa  fan  ponr  b  gaidadia  faiCban,  «c  pwt  veàUn  *  la  coafinatlaa  dss  atfinaua  dt 


tbrlne, 


VI.  Cha^  Mgâd$  fera  coodiMc  f ai  m  auàm      MacaiMt,  cbaift  f«  it  CafiMiM  ^ 
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■    Omm  Cet  Anicle  «c  la  tetiitne     huiitini*  ûiivwn  fooc  l«s  XVU ,  XVIll  ic  XIX  é»  ktfjkmm.  ^ 

M7i7ft^w>XXXMdoiBlMlt%kiiiaK, dkfla'UtfemKmioatt  kpKinfattMnde de bOçoaJe teille, 

VII.  Le  Miître ,    en  Ton  abfênee  ki  Soa«>iiiflSue>  d'équipage  conunajiInoQC  ces  bripdet 

(oas  les  ordres  du  Capitaine  de  port. 

VIII-  Les  vaiflcaui  du  premier  rang  ,  pendant  le  jour ,  auront  an  moiot  trois  gsrdieos;  ceax 
du  fécond  &  troilicme  ,  deux  ,  &  ks  autres  un. 

IX.  Lu  O^ttn  Marinitri  ii  gardiens  de  chaque  vjiiïcau  ,  fciont  divifés  par  les  deus  quarts 
^  la  unit  «  dcf(^c]s  il  y  aura  toujours  une  fcntincllc  fur  le  plus  haut  des  duncucs,  pOtt  n/gOt^ 
An  au  rondes  tt  Tilïtcs  qui  feront  faites  par  les  Officiers  «  le  Majoi  antres. 

lu  OgUitn  iimimtrs.  Cet  Aiticle  ell  l  Ait.  XXXVI  du  Rt^iemeni  éa      Oâoface  tfyt. 

X.  Le  titrt  on  la  moitié  des  Canonniétt  cnueieuns  dans  çhaqoc  p<nt«  lèrom  de  gatde  fur  les 
yaiflTeaox  «  &  diftiibués  comme  les  Matelots  gardiens  t  &  ilt  Icroot  nus  en  ftâion  pat  le  maltn 

r,  fiiivanc  l'oidie  ^  lai  en  6n  donné  pat  le  CooinModanc  oa  le  Capitaine  de  giude« 


tÊtkfu  CK  Aitidsift  cwBffolida  An.  XUV  k  «LV  da  a^kneK  firfdkde 


LIFRE  SEPTIÈME. 

jOet  Gardes  de  la.  Marine ,  Bombardiers  SC  Soldats  entrétenus  dans  it 
portf  iC  Jervaiu  fur  les  vaijfeaux  de  Sa  Majejidi 

T  I  T  «  £  I.  Dr/  Qaritt  i*  U  Msrfo. 

Akt.T  B  ehtix  det  Gmrdft  i»  U  Marine  fera  fait  par  Sa  Majefté ,  on  fuivam  kl  ordres  qa'elk 
I.   l_^cn  fera  adreilcr  aux  Intendans  dans  les  Provinces.  U  n'en  fera  re^û  aucun  s'il  n'cll  Gen- 
tilbomitw ,  &  fera  par  eux  rapport^  dc«  certificats  de  lepr  NobUflc  ,  (î^nés  des  loteadaosqui  au- 
lont  dtd  coBOiis  à  eec  cfèb 


Lt  (htix  ilit  Gjir  'ri  Jt  '.«  ^ftrint.  Lnui^  XI\'  crtj  en  i <7#  MM  ewnpagnie  Àe  dctir  cet»  homme! ■  qui  por- 
RilviK  le  nom  àt  G^rJcs- M-uiiir.  Il  y  en  avuK  ù  Uiclt ,  a  Kixhtfblt  tc  â  Toulon.  Cette  loni^agnie  fui  réformée  ea 
i«8i  ,  &  le  Roi  en  créa  de  nouveau  dcftinis  i  former  de  braves  8c  d'iiabilcs  Offit.icri  Je  Maniie.  lit  dévoient  loua 
rcie  Geniiltboroiuet  i  tnaii  on  /  rcjat  icfuit  île  ieuiies.  gens     condition  hunoèie.  ilt  tout  coinnK  Ici  anaent ,  dif- 

àM»  '  -------- 


ttibuii  daat  |c*  aoit  poni  ci  déliât  éinacêi ,  &  le  Sc^^taii^  d'Eiac  ajraai  le  diptctcmcoi  de  U  Maciwi  doit  tas 
iafkraii  de  kar  cooduitc  pat  le  Cemunendant  du  pott. 

U  Roi  leac  deaae  des  Makm  yw  MOi  fci  csei|ii(ci  qd  pn*«  ht  CtnacCf  M  leur 
les  Maiàam  niBiaini» 

IfixCegtÛt  font  cmbatqnft  »  il>  timm  Au  les  valCwat  conae  les  SoUan  ,  Tant  aucyac  ceadMoik  Ils  ont  on 
CnâuaaodaK ,  un  Licutenam  tt  ua  Enfeigtic  pour  les  (OUveiMf  )  le  fom  patugb  en  brigades,  ^  oot  poorChcA 
des  BrSgadieri  te  Sous  Drîgadieri  tiréi  de  leur  corps. 

IjouiiXV  a  depuis  en  17K  créi  une  compagnie  de  Gemitthommes ,  Tout  le  aosa  de  Cardes  du  paTillon  Amitalt 
»our  Tervir  tamdaa*  lapons  le d  la  ncr,  lîw  letvrinciMUXMUIcaBX  de oMm» «ne  «tèt  de  la  petloeac  de  fA> 
iDir.i!  de  France,  ••qiiel  Sa  Mejcâé  a  |«fC  â  prapos  de  deonc  ceue  aarfK  de  dittrfkiea,  1  caafe  de  la dl> 


(aiti  de  i«  cbaigCi 

CetGsfdetda  pavUloB  Aaaiml  Ibait  cbotfi  dans  iai  tioii  coofagalet  die  Gatdae  de  la 


II.  Ils  feront  départit  &  entretennt  dans  les  ports  dé  Toulon ,  de  Rocbefbrt  8e  de  Kcft. 

III.  Les  Gardes  de  la  Mnrine  ne  prendront  tanj;  cntr'cux  que  du  jour  de  leur  arrivée  daaslca 
ports  ,  fans  avoir  cgaid  à  la  date  de  leurs  certificats ,  f]u  iU  (etont  obligés  de  faire  curegiftrcr  au 
Contrôle  de  la  Marine,  aufll-tôt  qu'ils  feroot  arrives ,  |Jour  y  avoir  recours  en  cas  de  bcfoin. 

IV.  Les  cctci£cata  des  Gardes  de  ta  Marine ,  ^ai  ne  le  feront  pas  rendus  dans  icoc  départemeac 
qoaite  mois  aptis  le  jonr  8c  date ,  demenreroot  nuls  i  délcud  Sa  Majeftt  «u  Cnmmsodan»  dca 
compagnies  des  Gardes  d'y  nvoi:  aucun  égard. 

V.  Les  Capitaines  &  Licutcnans  ptépofés  potar  avoir  foin  des  Gardes  de  la  Marine  en  chscnn* 
porc  ,  rendront  compte  tous  les  mois  de  leur  conduite  au  Commandant  dans  le  port ,  afin  d'en 
jufoiroer  eofuite  chacun  de  fon  côté  le  Secrétaire  d'Erat ,  ayant  le  département  de  la  Manne  ,  8c 
les  obligeront  d'^re  alSdos  aux  beutes  aufquellcs  ils  doivent  être  inftroits. 

VJ.  Pendant  le  temp^  q-i''!?  refterjijJt:d«U  le  pO« .  ils  fe  rendront  (Ofs les  matins  à  fix  tmRTM 
J£cé,&  à  fcpt  heures  en  Hy  vci.dans  U  lieu  qui  feia  fflat^ué.poui  coieodich  Mcllcj  A:  cnfilheJans  Ift 
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âdlîner ,  ccui 


bile  Je  ratfcnal ,  qui  fera  dcùgticc  pour  leurs  ciercices  ,  où  fe  crouvcroai  les  Maîtres  ï  écrire ,  à  - 
"  jUner  ,  ccui  de  mathématique  ,  de  fortification  &  d'byiîto^raphic.  iCQn. 
Vil.  àmii  »vok  été  dcui  heures  daos  cette  talle ,  ils  paircront  dans  une  lotre .  oïl  feront  les 

 _       Jtt^A;-!  A.  J_  1  !   J_<*  I-    !l  1  J  J  •        "    . 


loakm  i  duifèr  ,  d*ercrïiiie  8c  de  la  piqne,  derqoels  ils  apprendront  pendaac  deux  autres  heotea 
^tout  ce  qui  peut  fcrvir  à  les  irndre  adroit?. 

VIII.  Ils  le  trouveront  à  une  heure  apics  midi  au  Ixcu  nut<]uc  dans  l'arfenal ,  pour  faire  l'eier- 
ctce  du  moufqucti  ^Kiidce  Us  évowliOBS  mUiuiieSt  9t  cet  ocfcice  &  fcxa  à  porte  Stâoét  9t 
(ans  tambour.  .    ^  »  ■ 

IX.  Apr^s  avoir  quitté  leurs  armes ,  ils  iront  dans  la  lalle  Jet  COf^tuAioM ,  oà  lemattre  Cbaii» 

1 «entier  du  port,  &  les  plus  habiles  Officiers  leur  expliqueront  par  règle  la  manière  de  conOruire 
es  vaifTeaus ,  &  les  pioportions  de  toutes  les  pièces  qui  les  comporenc  ;  dc>là ,  ils  feront  couduîta 
à  l'école  du  tanon  ,  pour  y  faire  l'ciercicc, 

X.  Les  BrigAdicts  &  Sous  Brigadiers  entrant  aux  écoles ,  feront  l'appel  de  leurs  Brigades  ,  auront 
foin  d'y  faite  obfetTer  k  fleBce,  tc  prendtont  garde  que  ducun  y  travaille  à  Ton  tour. 

XI.  Lu  Officiers  mcttroot  Me  (cQÙaelle  a  la  porte  de  chaque  école  «  pont  enpécber  qu'ancu 
aVn  forte  fans  congé  de  l'Oficier ,  qui  ne  doh  le  donner  que  pour  de  bonnes  ralums. 

XII.  Les  Gardes  de  la  Matine  employèrent  le  temps  qui  leur  refera  après  les  écoles  à  aflîfter 
aux  ouvrages  c|ui  fc  feront  dans  l'arfenal ,  &  à  bien  connoîirc  les  bonnes  &  mauvaifcs  qualitéi 
d(S  marchandilcs  l'ervant  à  raj^tcnicnt  des  vaifTcauz. 

XIII.  Le  Commandant  &  l'Intendant  du  port  ,  choifiront  de  concert  avec  ceux  nui  prennent 
Ain  de  l'inflrudion  des  Gaides  de  la  Marine ,  cctu  qui  auront  le  pins  de  talent  &  die  dilpofitioa 
pov  devenir  Ingénieurs ,  leur  feront  lever  des  plana  de  différeoi  lieux ,  (ans  qu'ils  en  ajent  ni  plaa 
ni  carte  ;  &  aptes  s'être  fair  rendre  compte  de  leur  travail  *  ils  le  ièronc  examiner  en  Kut  ptéunee 
parringct>icur  du  port  ,  lequel  donnera  en  même  tenpc  MS Oudct  COQS  kl  avk  dOK  WàmOBC 
bc(bin ,  pour  travailler  avec  plus  de  jufledè. 

XIV.  Les  Brieadieii  6c  Sous  Brigadiers  vifitereot  esa^cmcnt  les  armes  des  Gardes  ,  &  s'in« 
£>iaiefonc  des  Hoces  ,  «picile  eft  la  conduite  de  cens  qui  font  logés  dans  leurs  mailons  %  panlctt> 
Ueremene  t'Jls  juteac  on  boivent  avec  exods ,  Je  «*ik  ont  fait  quelque  défordre. 

XV.  Sa  Majcfté  défend  aux  Gardes  de  s'éloigner  plus  d'un  quart  de  lieue  des  forts  arfenaoc 
oii  ils  feront  entretenus ,  ni  de  porter  des  fufils  à  la  campagne ,  à  peine  de  vingt-quatre  heQ> 
Kcs  de  prifon  pour  la  ptemictc  fois ,  &  de  cafTation  en  cas  de  récidive. 

XVI.  Ils  ne  pourront  quitiei  le  fcxvicc  (ans  en  avoir  obtenu  la  permiflîon  ,  à  peine  d'être  mis 
«u  Confcil  de  guerre  ,  pour  y  être  jugés  comme  déferteuis. 

XVII.  Cens  qui  afant  obtenu  des  congés  de  Sa  MajcAé ,  ne  fe  leodroot  pas  dans  les  ports  de 
lems  JépattewcBi  à  U  io  dn  tcinps  potté  par  kan  congés ,  feront  mis  en  prifon .  od  ib  fe* 
ront  détenus  fan*  wcerok  de Jblde ,  autant  de  jouis  qa'U<  muooc  été  abfa»  apcès  k  teme  de 
leur  cooeé. 

XVIII.  Les  détachetnens  des  Gardes  qui  devront  iTcmbarqucr  pour  fcrvir  fur  les  vailTcanx, 
ièroot  faits  par  l'Officier  qui  les  commandera,  lôns  les  otoies  du  Commandant  dans  le poa^. 
^i  en  avenira  l'Intendant.  ' 

XIX.  Les  Gardes  embarqués  fur  les  vaifTeanx ,  v  (crviront  comme  Soldats  *  en  fétost  CMMt 
les  (bnélions  fans  aucune  diftinâion ,  comme  faifant  partie  des  compagrfies  des  Soldais» 

XX.  Vour  tnirtttnir  U  cuhivcr  pendant  qu'ils  l'ciont  à  la  mer  les  connoi/Iarïces  qu'ils  auront 
prifes  daos  les  ports  ,  leur  Commandant  de  concert  avec  le  Ca|>itainc  du  vaiileau ,  marquera  qua- 
Stt  hoiR*  dcftioées  à  kon  dlAEiéne  cieickei. 


lue  nrihuOfanfcaMickitte  QSdinac  Qudisdib  MMas.voyeikUr.mttfc.I 
de  kfiMnt  OrdoMsnes. 

XXI. La  première,  pour  le  pilotage  &  l'hidrographic  ,  qui  leur  fera  enfcignée  par  le  Pilore 
ejynhefqné  fur  le  vain'can  :  l'Officier  ayant  foin  des  Gardes  ,  affiltcr^  à  ces  conférences ,  &  tiendra 
Sanainàccquc  U  Pilote  qui  doiiksinftndie^iiaiè  Gm  de«ok«  It  iTaffUqiw  i  knt  appceniK 
coot  «e  «l'il  l(sata  de  (bn  métier.  *  .,  • 

XXIi.  La  lêconde ,  fcni  deftiode  poor f  cierdee  dn  inoti1i]aet  ft  let  évolotlons  fl»llicaiiei ,  «  cet 

exercice  fera  commandé  par  l'Officier  commandant  les  Gardes.  j   •  «.# 

XXIII.  La  rroifiéme  fera  employée  à  l'exercice  du  canon  ,  rant  pour  ce  qui  regarde  la  tfaeo* 
TÎe  qui  fera  apprife  par  le  maître  Canonnier  du  vaifleau  ,  que  pour  la  pratique  qui  le  pourra 
iaiie  dans  la  batterie  haute  on  entre  deux  ponu,  fuivanc  ce  qu  fera  edimé  plus  à  propos. 

XXIV.  U  qmtrltee,  mm  l'exercice  de  la  manotdvie,  qnnod  le  temps  le  permettra ,  qui 
Icra  commandé  pat  k  Capuaiw  en  clicf  ou  fax  k  CapicÛpe  en  ftcond  ,  txx  c»  que  le  pic- 
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•   micr  Capitaine  foit  occupé  à  d'autres  chofes  pour  le  fcrvice  j  ce  Capitaine  fera  commander  la  ma- 

ncruvre  par  les  gardes,  chacun  à  fon  tour  \  il  les  interrogera  ,  les  inftraira  fur  chaque  manœuvre  ^ 
&  leur  expliquera  les  occafions  dans  lefqucUes  il  eft  nécefTairc  de  les  pratiquer. 

XXV.  Les  Gardes  ne  pourront  fortir  du  vaifTeau  oii  ils  ferviront ,  fans  la  permîflion  de  leurf 
Officiers ,  quand  même  ils  l'auroicnt  obtenue  de  ceux  du  vailfeaa. 

XXVI.  tn  cas  de  dcfcentc  ,  ils  feront  toujours  commandés  par  leurs  Officiers  ,  à  Texclulion  de 
ceux  du  vaiffrau  qui  feront  pins  anciens. 

XXVII.  Il  icut  fera  fourni  à  la  mer  ,  outre  leur  folde  ordinaire  ,  une  ration  &  demie  de 
livres 

XXVIII.  Il  fera  fait  au  retour  de  chaque  campagne,  une  lifte  des  Gatdes  qui  auront  fervi ,  & 
côté  de  laquelle  fera  marqué  la  conduite  que  chacun  d'eux  aura  eue  ,  le  progrès  qu'ils  auront  fait  , 
&  l'applicarion  qu'ils  auront  apponée  à  s'inihuire  j  &  cette  lifte  fera  Cgnéc  8t  certifiée  par  le  Com- 
mandant de  l'cfcadre  ,  pat  les  Capitaines  de  chaque  vaiiîeau  ,  Ac  par  tes  Officiers  ptépofcs  pour 
avoir  foin  de  leur  coaduitc. 

Sa  Miiefti,  par  «»<  Ordoonance  «Ju  »i  Mai  1717 ,  ivoit  établi  m»  mafli  pour  rbafcillemrot  d«  chacune  <k* 
comragniri  ic  Cardn-Mjiine ,  Se  réfU  que  Ict  nouveaux  Caidet-Maiioe  rcroicm  tcngi  de  fc  faire  i  leurt  dlfcnc 
un  habii  d'or.loniuixe  fdon  le  mcviele  ,  qui  Icra  envoyé  dans  le  pon  ,  Art.  V  de  ladite  Ordonnance  j  mais  cette 
^alle  a  ht  fuppnmte  par  une  Oidoonaiice  Ju  it  Otiobrc  171I. 

Sa  Miiefté  aya-"!  pat  fon  Oidontunee  do  18  Novirrbte  I7i«  ,  ciW  (  comme  nnui  l'aront  dit  )  ui>e  Compa- 
fitie  de  r,emil<horninc( ,  fntit  le  nom  de  Cardes  pavillon  Amiral ,  eHe  a  pat  anc  OidoniMDce  Ai  7  Juillet  17)» 
(éflé  le  fcrvice ,  la  folde  Se  riiabillemest  de*  Caidet  pavillon  Amiral. 

TITRE    II.    Dt  la  levée  &  eniretenement  àtt  Bombardieri. 

Art.  1.  Les  Bombarditrt  feront  pris  du  nombre  des  Matelots  enrôlés  fur  les  claffes  ,  l'Officier 

Îiui  les  commandera  ,  pourra  indiquer  à  fon  choix  ceux  qu  il  jugera  les  plus  propres  pour  cette 
onâton.  Le  C  ommllFairc  de  la  Marine  charge  de  l'ciHolcment  des  Matelots  les  lui  remettra,  Se. 
marqueta  fur  fon  rcgiftrc  leur  dcftinacion.  U  doit  être  obfctvé  ,  autant  qu'il  (eta  polfibic  ,  que  ce 
détachement  fe  falfc  du  confentement  des  Matelots ,  de  piéfétct  les  plus  jeunes  ,  &:  de  ne  piendte 
aucun  des  Olbcicrs  Mariniers* 

L<i  Bimhsrdiirt.  Par  une  Ordonnance  liu  14  Jnin  I7M  ,  concemam  la  coirpagoie  det  Bocnbardterc  enircrenue  1 
Koihcfiiri  ,  Sa  Majcilia  établi  une  règle  &  une  polue,  par  lap^ on  à  cette  compagnie  ,  S<  en  coiifirniaDt  ta  ptéfinre 
Oidoanaoce  ,  otdoitnc  l'ciécuiioD  det  Ké(;lcmenc  det  «  Fcvii:i  1  (91  ,  10  Décembre         ficitMai  1717' 

II.  Si  après  une  occalton  de  combat  ou  autre  accident ,  la  compagnie  des  Bombardiers  fe  trou- 
voit  trop  foible  ,  celui  lyi'i  les  coiumaudeia  pourra  choitir  un  Canonoier  fur  chaque  vaideau  ,  pour 
xcmplaccr  ceux  qui  lui  man:)ueront. 

III.  Ils  front  employés  dans  les  occaftoas  de  déiachemeni  ,  fur  le  pied  de  Grenadiers ,  &  eo 
(cront  les  fondrions  ;  comme  suffi  celles  des  Canonnicrs,  fuivent  les  befoins  qu'on  en  pouira 
avoir  ;  &  pour  cet  eftet ,  ih  feront  inftruits  une  fois  la  fcmainc  dans  ces  eierciccs ,  &  fe  trouvcronC 
«ne  fois  le  mois  à  ceux  des  Soldais  cniieienus  dans  Us  porcs. 

Pat  une  Ordonnance  dm.i  Mai  17  7,  leRelaéiabli  unemafle  pour  l'habillemeni  unifotme  d«  Bombardieri, 
■TITRE    III.    De  la  levt't  des  Soldats  par  let  Capitaines. 

Art.  I  Icj  Capitalnrj  feront  chargés  de  la  levée <Ics  Soldats,  laquelle  ils  pourront  faire  faire 
pat  leurs  Officiers  ou  (ar  tels  autics  entretenus  dans  les  ports,  que  le  Commandant  dctacheia  de 
coDce;t  avec  l'InienJant. 

Lti  Ctfini^ti.  Sur  ce  Titre  ,  vo^ez  le  Règlement  fur  la  levée  des  ScMa:t  par  les  Capitaioci ,  du  i  f  Juin  i$7; , 
Pan.  I  ,  'lit.  X  de  ce  recueil. 

II.  //  leur  fera  avancé  irtnte  ïivrti  poor  la  levée  de  chaque  Soldat ,  ils  feront  choilîs  d'un  bon 
âge  depuis  dix  huit  ans  ,  &  non  au-dcllbus ,  jufqu^  quarante-cinq  ,  &  uofl  au-dcilus. 

Ifltnr pr.t  âxmU  tnuli  li'^rtt.  Cet  Art.  eft  tiré  du  fnfdic  R^^fenvctu  de  i<7r> 

III.  f  f/  Soldats  feront  habillés  d'un  grand  juftc-aucorps  de  drap  cris  blanc  ,  neuf,  tJoublé  de 
revéchc  bleue  ;  garni  de  boutons  d'écaim,  une  ciilore  bleue  de  fcigc  d'Aumale  doublée  de  toile  ,  de 
bas  de  rrime  ,  un  chapeau  l  ordé  d'un  g.ilon  fa^on  d'argent ,  une  paitc  de  foulicrs  neufs dctt» 
cbcniifcs,  deux  cravates,  un  ceinturon  façon  d'élan,  ii  une  épée.^ 

Z4r  SiUéH-  Cet  Article  diilcfc  («u  du  RésIetnciKtfe  tiiji. 
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IV>  Sê  Mfstfi^      fooroû  un  moufquet ,  8c  uoe  boadolieic  g^tgfOoflieK  pouc  chai^K  ^Mtt, 
S»  Uai4U-  Cn  Article  eft  ccafooM  w  ftfilit  Réglcncnc  de  i  f?;. 

V.  tor/qut  ItJ  CafitMHtt  enverront  dan«  les  port*  le  ootnbrc  de  huit  Soldais ,  il  leur  fera  payé 
cinq  fols  par  jour  poar  la  nourriture  jafqu'à  leur  embarquement.  Sa  MajciU  faifant  déj^oTc»  au« 
lottiriaBt  de  ka  fiiiK  ptqpcs  loil^ii'ili  co  corcrioat  on  moiodie  aombnt 

Ltrftiut  lu  Céfiuimtt..  Le  R^lcment  Je  i<7{  ciigcoic  le  noaibic  de  dix  laUm»  t(  finit  It  fUft  A  tnb  Ibb 

pac  Jour,  &  le  rcAc  <lc  cet  Atiidc  cil  conloimc  au  fiirdii  Ke^^lLmcnt. 

VI.  IM  luemdwu ,  CommilTaircs  généraux  &  ordinaires  ne  icronc  payer  aucune  cbofe  ans 
pltaines  *  tua»  ptétcite  de  condoite    de  levées  des  Soldats ,  Sa  Majcflé  voulant  qn'ik  M  CCfOiftlK 
que  les  trente  livres  qu'elle  leur  accorde  pour  chaque  Soldat  rendu  dans  ict  pORt* 

Imi  Inttuiént.  Cet  Anicle  cft  canfiwun  aa  E%lcDMnt  4c  tC7f . 

VII.  Urfym  Ut  Qfhmmt  icoaviBBt  cette  Tomme ,  iU  a'obUgcfoat  pat  dctil  CMie  kl  aMiM^a 
llMeadaBB.OB  ds  Tiobtiet  qai  «a  icm  le  payement ,  dTaséottct  la  fontma  câ-Min» 

C4rjia«  h»  e^tulMh  Cm  Airicb  «ft  iW  4b  Ibfilk  U^mam  it  ttff 

VIII.  Si  imt  la  nvie  des  Soldats  qvf  fe  j|«ra  avant  que  tes  Taillêaas  mettent  \  la  voile,  fe 

nombre  pour  !ci]iicl  le  Capitaine  aura  reçu  !e  for.d  ,  ne  Ce  trouve  pas  complet ,  il  redituera  trente 
liWi  pour  chacun  de  ceux  qui  manqueront  i  &  en  cas  de  fiaudc ,  la  fomme  entière  qu'il  aiU4  xo* 
{fie  foa  d^D ite  fut  (es  appoiatemeiis  ft  tablct 

Si  duH  U  nwmt.  Cm  Anfck  «It  thi  da  atm  »%lwiwr  cl  Millau 

IX.  Fais  5.1  Mjjtjlé  défenfcs  aui  Intendans ,  Commiflaiics  généraux  &  ordinaires  de  la  Mari-  ■ 
Bc  I  de  paâci  ancon  homme ,  fous  prétexte  de  maladie  ,  délcition  ou  quelque  aiitia  taifiin  ^ 
piÂwiey«c«feit,»aialcalc«<Mtlctaftâi6yifapM  cmI^^ 

9tit  té  Uâi^â,  Cet  Anidt  «fitM  da  adÉw  t%lmifiir  de 

X.  S>  tmrmtmmt  ne  dure  pas  quatre  m'ois  »  Il  oe  ftta  rien  déduit  aux  Capitaines  fur  les  trente 
livres  qalli  aorant  icfo }  &  s'il  duic  que  ce  temps ,  cbaqoe  Soldat  fera  payé  ùu  la  pied  dte 
fept  lîTies  dix  fbli  par  mois ,  pendu»  le  temps  qu'il  «m  ictvl  ao-deli  dm  qnnie  mon. 

»  rmrmmimt.  Cet  Aidcla  al  tM  Al  ACiic  Htglcnieat. 

XT.  les  congés  qui  foont  donadt  an  Soldats  Ion  du  défarmanent  des  vaîflèaim ,  lèroot  (îgnés 

du  Coinrr.anHatit  dans  le  port  ,  &  vifés  de  l'Imcodant. 

XII.  Eitjoiru  Sa  Maftjlé  aux  Capitaines  de  faire  remettre  dans  les  magafios ,  lors  du  défarmc- 
ment,  les  moufqucts  &  gargoufliercs  qui  leur  auront  été  livrées,  (înoo  il  fera  déduit  fur  leon 
appoistcmciis  &  table  »  dix  livies  pouc  flif  i|ic  mottTqttM  tt,  gargpiaflietet        n'huant  pis 

ICMB* 

J^fiAttXa  Mi!^.  Or  Attkfe  «Il  di<  da  IMIii 

XIII.  Défend  Sa  Majefté  à  tous  Capitaines  comimmdant/et  vallêias*  da  fidie  aocoa  prêt  d'ar« 
fentaox  Soldats  embarqués  fut  leurs  bords ,  te  aux  Intendans  8e  COmmiiaitcs  géoéiaiia  da  fiûifs 
lemboBtCcr  ce  que  le  Capiuine  8c  autres  Officiers  auront  avancé. 

TITRE    IV.    Dts  SoidâU  gwrdient  entretenus  dûnt  let  portt. 

m 

Amx,  I.  SaMa)eftiveiK5BllenfbltcMretcintioiscenadaiMlejKm  dcToa]ion}pai^ 
bie  dans  ducMi  de  em  de  Kodkfim  Ik  da  Bkdl,  at  cbqiierà  M  m 

*Êt  tmtim  in  SoUbtt  [at4ki,        h  Ur,  XlX»Tk.  m  da  la  ptifimi  Oiiiiainnrr 

II.  Qn'ih  firieet  parugét  en  ciScoadm  de  dngwMW  kMunca  ehaama ,  q^  iSmat  compo- 
lics  de  deuxCapitaioecdVtfmaa,  fis  Se»eiw>  habCMOia«f.MTaaboiix,imIifie*tteate«'- 
deux  Soldats.  ' 

Ul.  Il  f  aote  dam  duqpM  poit  u  Cepitaine de  MarUe,  eemmandant  «0  cbef  tous  les  Soldais^ 
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■  &  cbaqnc  compagnie  fera  commandée  par  un  Lieutenant  oa  Enfcignc  qui  en  aura  le  détail ,  &  foui 

Jui  un  Officier  moins  ancien ,  qui  fera  la  fonflion  de  Lieutenant. 

IV.  L'Officier  commandant  chaque  compagnie ,  fera  chatte  des  levées  des  Soldats  ,  &  fera  roa» 
)es  frais ,  foie  pour  leur  rcchetchc  ,  pour  Icut  cnj^gcmcnt  ou  pour  les  pertes  d'avances  &  d'Labits  , 
par  défcicion  ,  mou  ,  congé  ,  &  en  quelque  occalion  &  manière  qu'elles  puiflcnt  arriver. 

V.  Lors  du  dcfAtmcment  des  vaiflcinx  ,  il  feia  fait  une  revue  des  Soldats  levés  par  les  Capitai- 
nes &  embatqués,  ci»  ptcfcnce  de  l'OlTicicr  commandant  dans  le  port  ,  Se  de  l'Jniendant  ,  qui  fe- 
ront choix  conjointement ,  de  ceux  d«  la  taille  &  du  fetvicc  ordonné  par  Sa  Majefté  ,  pour  être  ia- 
coipoics  parmi  les  Soldats  g.irdicns  entretenus  dans  le  port. 

VI.  Il  ne  fera  reçîi  .lucun  Capitaine  d'aimcs,  Sergent,  Ciporal ,  ou  autre  ,  qu'il  n'ait  fait  la 
même  fonition  fur  les  vaillcaui  de  Sa  Majclté  ,  &  qu  il  n  aie  été  aj^réé  par  le  Commandant  ,  l'In- 
tendant, rinfpcdciif ,  le  .Major  &;  le  Capitaine  du  vaiflcju  romm.nndant  les  efcouades. 

Vil.  Les  plus  anciens  Scrgcns  ,  &  les  plus  capables  feront  élevés  aux  places  de  C^ipitaiocs  d"at- 

VIII.  Le  prcmiet  li.iMt  complet  qui  fera  donné  au  Soldat,  lots  de  l'engagement  ,  fe  prendra 
fur  la  ibidc  pcnJaui  qu  il  fera  en  mer,  «t  fera  conipofé  aiufi  qu'il  cft  ci-dcllus  expliqué  Art.  IlLda 
Titre  ifc  la  levée  des  Soldats  par  les  Capitaines. 

IX.  Lt  afin  que  tous  les  Soldats  foient  habillés  de  mcnic  parutc ,  il  fera  mis  un  habit  complet 
au  m.igafin  de  cliaque  poit ,  pour  fcrvir  de  modèle  de  ceux  qui  (eront  ordonnés  cire  faits ,  dont 
l'adjudication  fc  fera  dans  tes  fermes  ordinaires  ,  à  celui  qui  fera  la  condition  meilleure  ,  obrci* 
•vaiu  que  le  prix  de  chaque  piccc  foit  eupliqué  dans  le  n-.atché  qui  en  fera  palfé. 

X.  Toutes  les  coinpaf^nies  feront  habillées  de  neuf  de  deux  en  deux  ans ,  dans  le  mois  d'Avril  ; 
la  dépcnfe  en  fera  pareillement  ptife  fur  leur  folde  ,  Se  il  ne  fera  fourni  la  féconde  année  qu'ua« 
culotte  neuve  à  chacun  ,  loifqu'on  retournera  leurs  habit>. 

XI  Les  Soldats  feront  ciuretcniis  dans  le  port  &:  s  la  met  (par  l'Ofiicier  qui  les  commandera  ) 
de  ceinrumn* ,  ép  es ,  ch.ipcaux  ,  chemifcs ,  cravattes ,  bas  &  (oulicrs  ,  Is.  il  Kta  tenu  d'en  embar- 
qoer  pour  leur  en  fournir  au  bcfoin. 

XIl.  Le  Commiliaire  qui  fera  charge  de  l'enrcgiftrement ,  revue  te.  payement  des  Soldats  ,  aura 
foin  de  marquer  fur  les  legifttes  hj;nalé5  qu'il  en  tiendra  ,  le  temps  auquel  les  Soldats  auront  eu 
des  h.ibits  neufs  ou  retournés. 

XIIL  Et  pour  donner  moyen  aux  Officiers  commandans  les  compagnies  ,  de  fournrr  aux  frai» 
des  levées  &  de  l'engagement ,  aux  pertes  &  entretien  des  Soldais ,  Sa  Majefté  veut  bien  leur  ae- 
cotdcr,  avec  le  fol  de  dt  compte  qu'ils  retiicront  par  jour ,  dans  le  port  &  en  mer ,  à  chacun  cin- 
quante livres  p.ir  mois  de  gratification  ,  pendant  qu'ils  feront  dans  le  port  ,  Icfquels  feront  em- 
ployés dans  les  états  des  paycmeiis 

XIV.  El  afin  d'obliger  les  Otficicts  d'avoir  de  bonnes  Compagnies ,  &  de  les  bien  enitetcnîr, 
îl  fera  retenu  &  remis  entre  les  mains  du  Commis  du  Tréforiei  de  la  Marine ,  la  moitié  de  ce  qui 
proviendra  du  (cl  de  décompte  retenu  ,  comme  il  eft  dit  ci-delTus- 

XV.  Les  Officiers  chargés  du  loin  des  efcouades  des  Soldats ,  retiendront  par  préférence ,  autant 

Îru'il  feta  folVble,  ceux  qui  auront  le  plus  long-temps  fervi  à  U  mer ,  &  qui  Icronc  les  mieux 
aits  te  les  n.icux  iouri:és. 

XVI.  Et  ceux  qui  n'auront  point  tes  qualités  ci-deflus  prcfcrites  ,  feront  congédiés  pour  être 
templaci's  pat  d'au  iL!;. 

XVII.  Sa  Majerté  défend  aux  Officiers  des  compagnies  des  Soldats  entretenus  d'en  lever  aucuns, 

Su'ils  n'aytnt  été  vus,  fignalés  &  agréés  par  le  Major  ou  Aide-Major,  &  d'y  recevoir  auci]ns 
'cnttIsJiommrs  pour  y  fetvLr  en  qualité  de  Cadets. 

XVII I.  Les  Oïlicicrs  s'cmbatqucronf  fut  les  vaillcaux  où  Icuis  compagnies  fetviront ,  te.  feront 
la  fonûic  n  d'Officiet  de  vaiHcau  ,  fuivant  leur  rang. 

XIX.  S'il  ar;ivoit  qu'une  efcouade  de  cinquante  Soldats  fût  patiagée  fur  deux  vaillcaux,  l'Offi- 
cier en  chef  k'cmbatqiiera  fut  celui  où  il  y  en  aura  le  plus  grand  nombre  ,  flc  fon  Lieutenant  avec 
ce  qui  en  reft^ia  fur  l'autre. 

XX.  Lts  Soldats  feront  embarqués  alternativement ,  fans  qu'ils  puilTent  étic  rcfufés  pat  le» 
Officiers  généraux  ou  Capitaines  des  vallfcauT  qui  feront  armés;  voulant  Sa  Majcflé  qu'ils  re- 
çoivent fans  difficutic  ceux  qui  fcion:  fur  le  lôle  du  Comminaitc  chargé  du  foin  des  Sol- 
dats 

XXI.  Il  fera  payé  lors  dîs  armcmens  ,  au  Capitaine  d'armes  ,  pour  trois  mois  d'avance  ,  7  J  l«v. 
/u  Sergent  ,  pour  quatre  mois,  ^6  liv.  A  un  Caporal,  Tambour  3c  Fiffrc,  pour  quatre  mois, 
4%  liv.  ch.T-un  ,  &  .niix  Si>lii3ts  pour  quatre  mois  ,  Jiî  Hv.  chacun,  fur  lefquelles  avances  li 
râleur  de  i'babit  fera  ptéconjptéc  en  préfcncc  du  ComraifFaitc  ,  &  le  furplas  fera  payé  «os 
Soldats. 
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XXII.  Les  Sergent ,  Caporaux  &  Soldau  qui  forciront  fans  congé  des  villes  où  les  arfcDauz  (c-  • 
loot  4tablis,  avec  ét»  armes  à  feu,  &  feront  des  défordrcs  dans  les  caviroas  des  poru,  fe»  ié&q 
loot  punis  de  viogl-^lttK  bcnies  de  piifoo  poui  la  ptcmiere  fois ,  8c  en  cas  de  KcidiTC,ïiD- 
■ont  piiv^  d'iui  mois  de  leurs  appolateincns,  ou  atitie  plus  gian;ic  peine  s'il  y  ^chet, 

TITRE    V.    Dei  Soldais  gardiens  tnnetentit  a  la  Jani-Jelde. 

Akt.  I.  Sa  MajcH^  veut  qu'il  (oit  cntrctcna  nombre  de  trois  cens  Soldats  à  la  demi  foIJa 
BU  COVifOm  ée  dumn  des  pons  de  Toulon,  c!c  RuciwIbR  &  <ic  Bicll,  faifan:  en  tout  neuf 
cem  boounes ,  Ce  ^  povi  ca  fauliici  la  Icv^  ,  on  les  cog^e  dans  les  lieux  les  plus  piocbet 
ée  Ctt  ariénaux. 

II.  Cb  eue  cit^pancment  fera  divifé  en  ùx  <]uar(îers  ,  &  cette  divif-on  fera  faite  yr.T  l  ln- 
tendant ,  de  cuisccrt  avec  le  Capitaine  qui  commandera  les  Soldats  j  dans  chacun  dclcjucls  tjuar- 
tiers  11  fcia  cncicicni:  une  ckouaJe  dc  cin^iiMM*  lioniiwi  «  «vcc  vo  Sctgeat  dté  de  ccux  du 
porc ,  fans  Caporal  ni  Anlpcilade. 

III.  Sa  Majcfté  choifira  un  Capitaine  dc  Marine  ,  pour  prendre  foin  de  chaque  dépatiemenr  $ 
&  U  Commijfaire  ayant  le  départeaicnt  des  cUilés  des  MskUms,  Cat  €bugi  des  f£k&  figpalés  des 
Solda»  gaxdiens  I  ft  en  le»  la  leWt» 


St  h  Cmmifsh».  CA  cA  eoiAraK  aa  RlgfciMK  pont  U  police  gte£tato  dÉtarfsaan  de  MacJne',  da  <  Oftofaa 
ta74 ,  Tk.  Xllt ,  du  CMuniiTiiic  ordioaite  da  Maiiac  »  An.  L 


IV.  Ce  Capitaine  aura  fous  (ui  Cit  Lieurenans  ,  Enfc>c;ncs  oo  gardes  dc  la  Marine. 

V.  Les  Ofticiers  vifiteroni  chaque  quartier  ;  fçavoir  ,1cs  Capitaine  &  Coramillaitc  ,  en  Janvier, 
Mai  &  Septembre  i&  les  Officiers  fubahcmcs ,  ci-  Mus  ,  Juillet  &  Novembre  ,  fc  même  plus  fou- 
vent  s'il  c(i  tdiiaé  à  ptopoc^dt  daiu  toutes  les  viUccs  quils  feront,  ils  y  tcftciont  au  moins 
Jiuit  jouts. 

VI.  Les  Soldats  feroiit  tcnat  dë  vcair  dans  le  porc  ciois  fois  rapndc,.cii  Avril»  Aoâc  8c  Dé- 
cembre ,  pour  y  recevoir  feor  (bide  i  la  revue  qui  lèra  faire  «  fût  le  pied  de  deux  fols  fia  de* 

îiicti  par  jour  ,  fans  qu'il  leur  foit  rien  retenu  pour  les  fix  deniers  pour  livre  ;  les  OIBoeÂ 
cbai^^s  d'en  prendre  foin,  leur  feront  faire  Icxcicicc  dans  le  pote  pcn  iant  trois  jours. 

'Vil.  Dans  les  vilices  que  les  Officiers  feront  ,  ih  cxammetori:  l'i  aucun  Soldat  n'a  déferle;  Se  en 
cas  qu'il  s'en  ttouve  quelqu'un ,  ils  le  dénonceront  au  Prcvôt  dc  la  Mariuc,  poux  lui  faite  £ùca 
foo  procès  fui  anc  la  rigueur  des  Ordonnances. 

Vill.  Ils  examineront  ceux  qui  (éront  devenus  invalides ,  Ce  <)ui  ne  Te  tionveiMC  fâs  propre» 
wfetvlce,  afin  de  les  remplacer  par  d'autres  de  nouvelles  levées. 

fX.  Si  MajcAé  défend  aui  Officicts  d'en  enc<ï^cr  aucun  qui  ne  foie  de  la  taille  rcq^ife  ,  ca' 
pabic  de  porsct  les  armes,  connu  &  domicilie  dans  les  lieux  du  département  ou  des  environs^ 
te  leur  enjoint  4c  ptendre  par  pr^fif'rcncf  ccux  qui  autont  fetvi  fur  les  vaiflcaux  de  guerre. 

X.  Les  Glaciers  prépofés  à  la  )cv^  6e  conduite  des  Soldats  envenoat  les  noms  te  fignans 
de  ceux  qu'ils  cne.-igcrooc an  CoauniAlfc  établi  en  chaque  port  ,  pous CB  tealr  tes  l61cs ,  narquct 
le  jour  que  leur  folde  commencera  ,  &  leur  expédier  les  bulletins. 

XI-  Ces  Soldats  aiiifi  engagés  ne  pourront  ctrc  congédiés  que  fur  des  congés  fîgncs  des  Oftî- 
cicts  ,  vifcs  par  le  C  apitainc  commandant  les  cfcouades  ,  &  par  l'Intendant. 

XII.  Le  CoinmiUaire  donnera  aux  Confuls  ,  Echcvins  ou  Syndics  de  chaque  quartier ,  copie  da 
râle  fignalé  des  Soldats  »  poor  fcrvlr'li  les  reconnoîctc  en  cas  dc  défertion»  &  afin  de  pouvoir  aver» 
tir  les  Ofitciers  des  tnMipes  de  terre,  cfaatgét  de  fuse  des  levée»,  deae  point  pcendfe  ceux  qui  &r 
rom  engagés  dans  le  lêrvice  de  ta  Marine. 

XIH.  Sa  Majcft(î  vc  j;  <]u1Is  fervent  à  tour  (te  ro!r  ,  S:  r]ue  pour  cet  cffcr ,  lors  des  armemens , 
l'Intendant  &  k  Capitaine  examinent  les  endioiu  d'où  il  les  faudra  tirer ,  qu'ils  clioifiOcni  une  oi» 
pTofieurs  cftaiades  tonies  aniicits ,  TaBS  Us  partager ,  ai»^  lests  O&ieiB  Coiaot  tBojoBC»  anse» 
cox. 

XTV.  Les  Officiers  ^canr  avertis  par  nmendant  ou  le  Capitaine ,  du  temps  que  les  Soldats  de* 
«iOBt  Hiatcbet .  dooncrooc  les  ordres  aux  Se^os  de  les  commaudci  à  Tlieute  piécifis  poat  laaicheg 
«Blêmble  ,  &  le  rendre  toua  dans  un  mémogamps  dans  le  pott. 

XV.  Lorfque  les  5oldarj  .mront  ordre  deWrcndre  dans  les  poit»>  fBU  ftcf It  (br  ksVaUKaBB» 
lademi'foldc  leur  fera  payée  jufqu'au  jour  qu'ils  arriveront. 

XVLLe  parr.i^c  s'en  fera  pat  le  Commandant,  l'Intendant  tt  le  Capitaine,  de  h  iniBW  ma- 
akteoae  celai  det  Matelots ,  ùnt  que  tes  Capitaines  des  vaidcans  armés  puilTent  lersefiilcr  -y  a» 
mnttaite»  ils  en  deoMOicioBt  chargés,  moum  il»  le  Ibot  da  Matelots  ^«c  lonudaks  jonfla^ 
cet  à  lenis  fiais  CB  «a*  de  défotiBiw 
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■  XVII.  \m  Capitaines  auloucU  ils  auront  été  diftribués  (uone  chargés  de  Icun  1 

■  l^flg,    comme  lit  le  Toac  de  ceux  des  Soldats  qu'ils  auront  leT&* 

^*  XVIII.  Le  Biii  de  l'habit  complet  fera  payé  tn  lca«Utf«  moi»  de  foldc  d'avance,  ordonnés 
par  Sa  MajelK  daiu  kt  aroKmeo*  >  Acie  furpiiu  de  la  fime  ^  In  Soldait  autont  eagiîé  leur  fera 
payé  en  ar gcac  tf(èa  !•  défaimcmeM  daiii  lei  lieas  de  leur  demcore  »  <ùnfi  ^v'U  m  nie  à  Wgéid 
des  Matelots. 

XIX.  Quand  les  Soldats  gardiens  feront  embarqués,  ceni  i  la denl-fi>Ue Icfom  appcllé«  pow 
ùtvnt  à  Ictu  place  ,  &  fcroiu  alott  payés  de  la        eoticte.  , 

XX.  Itf  Ktoflt  eréftrés  I  tous  entre*  jooMàliei»  dans  le*  oavragcs  des  Wlffcations  :  ft  en  cas 
qu'ils  combcnt  malade;  dant  le  travail ,  iU  fetoot  m»ltnjs tfl  dnédlcameoiéfl  daw  les  H^itaux  de 
la  Matinc  aux  dépens  de  Sa  MajciU. 

XXI.  Ils  joailOM  des  exemptions  &  privilèges  accordés  aux  Matelots  de  la  clalTe  de  fervice. 

XXII.  Ils  ne  pooiioiit  s'engager  à  ancuD  autre  feiTicCt  foit  dans  les  croupes  de  tene  ou  Tus 
les  galcres ,  ni  quitter  la  Province  pou  s'exempter  da  ftrvice»  à  peine  d'être  punis  comme  dé- 
fciicurs. 

XXIII.  Ceux  qui  s'abfcnrcront  lors  des  revues,  &  n'obéiront jpas  au  commandement  qui  leur  fera 
fait ,  de  fe  rendre  iaus  les  ports ,  y  fcroat  eondaitt  pas  le  PiCTOt  dc  la  Marioe  »  mis  au  cênftil  de 
guerre  ,  &  punis  fuivanc  l'exigence  des  cas. 

XXIV.  Les  vaitTeauz  fur  lelquels  ils  auront  lèrvi  étast  déTarmés*  ieCapittiac  le  le  COmmilftife 
cbarecs  du  foin  des  Soldats  ,  en  feront  la  revue ,  &  czaminetoM  coojointcmeot  avec  l'Officier 
de  cuaque  cfcouade  ,  ceux  qui  fe  trouveront  propres  au  fervice  ,  pour  les  conferver  ,  &  congé- 
dier les  autres  ,  dans  la  forme  ci  Hcvant  prcfcritc. 

XXV.  Le  Capitaine  &  le  Cominillairc  enrôleront  ceux  de  la  levée  des  Capitaines  de  vailTcaux, 

3ui  le  trouveront  propres  au  fervice  9c  de  la  même  Province  ,  dans  la  compagnie  la  plus  ^tocJie 
tt  lictt  de  lenr  demeate  }  défendant  Sa  MajcAé  aux  Capicaincs  de  Cm  vaideaas  d'm  coaguler  aa- 
cun  «  que  les  revues  n'aycnt  été  £iiics. 

XXVI.  Sa  Majefié  permet  «isOlBcleif t  <9Mt&ia4et8oldau,  de  M  kl  «agiig^  fie  poor 

tiois  a;)S. 


LIVRE    HUITIÉ  A£E. 

m 

J)e  tenrôlement ,  levée ,  dijlribuùon  j  payement  éC  recompenje  des  O^ciers 
MarimerSj  Ma^ofs  êC  autns  gens  fetyant  fur  Us  vaiffeaux  de 

SaMajefté. 

TITRE    I.    De  tnriltmtnt  des  Officier t  Mariniers  ,  Matdott  &  gent  de  mtr, 

Aat.  T   'Enrôlement  général  des  Maîtres  ,  Pilotes  ,  Contre-maitrcs ,  Canoonicrs ,  Charpeatifts  » 
I.  L^OfStkrs  hburinivrt ,  Matelots  te  antres  geas  4e  mer  ,  fd  t  érf  ftic  dans  kl  Psovinecs 
mtfiiimBSdn  Royanme*  Cm  maiMem  <t  eséeme. 

f.'amMmm  ijkdnL  Cet  Aitids  sft  «wliiiMi  ae  nMiiaiim  mm  la  jelbs  ahiiBli  «fa»  arfeaaua  de  Marlm, 
de  «oaolMa  i«74*Tit.XI,An.  t,  qai onhw» Itikeilaa di  Ndic de  eiois ««.oAi  i»7),  pour  la  caïKiniii* 
lion  de  t*CBt&lcm(qt  |tnéral  dn  Maieloa,  coalonafaiar  à  MMaanaeec  da  4  SifRaibtc  IM»,  pour  l'cnidlc- 
Incnt  g^nénl  da  Matclon  de  Breagne.  Voyes  Part.  I  de  ce  recueil  >  Tk.  IX. 

Voue  ùeOkft  fmiMameiK  de*  OfRricn  Matinieri  le  Matriets ,  Louta  XtV  »  pet  une  Ordonnance  du  nioît  d« 
Véccmbte  tsêf  *  Ik  faner  la  pont  dans  la  Proviaeet  narii imct  dt  l'Ociia  i  éanm  use  Décl«r«iioa  le  to  H- 
vn'er  i«7«  panant  amoiftie  en  faveur  da  Offiuctt  Mariniert  te  peni  de  mer  ,  qui  foniroienc  du  fetvice  des 
{(raogert)  te  par  Mite  Ofdoraunçe  du  4  Mari  ■«67,  voulue  que  Ict  Capicaioef  coimntl  i  la  levée  dei  f)uipaga, 
pourroient  concraindre  par  tcwta  fortn  de  voici  les  Matclott .  Ttloia  éc  autret  gou  de  roer  ,  qui  refiircrnienc  de 
l'engager  volonuircincnc.  Ccsw  Ordomunce  fut  fuit  ic  d'uoc  autre  du  11  Septembre  i*(8  ,  pour  l'cntôlemeiic 
MJtcIots  par  clalTa  ;  &  d'un  Edît  portant  difenla  i  Tet  Sufeiwric  l'habituec  daiu  Icf  payt  kraageia,  du  moii  d'Août 
]64;.  Vo)cz  <et  Iditt  Se  OrttoooaDces ,  Patc.  t  de  ce  recueil  Tit.  IX. 

O^iitrt  Msrimin*.  Il  ne  faut  pai  conToodre  les  Officiers  Martoieri  avec  les  Officicn  de  Matiitc.  Cfux-ci  fMU 
les  C^tasaM,  Umcnaoi*  IMigm,  «c.  tu  mm  f<mt  k  pneniac  Klow.  k  aMtec  CaMiaiar,  «c. 


II.  Let  Vrvohiett  finmt  iiwfe'et  en  divers 'dépanvmciH .  en  cliactin  derqucls  il  y  aura  un 
Commhirai^e  qal  tiêndm  k  fôfe  des  OAcicrs  Msritiiers,  lAatelou  pus  de  mer ,  ca  la  forme 
pi^folie  t*f     ioftnrfttopi  ^  Icfir  fi»oiK  seatlCs  i  ces  efisc 
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Z.«f  Vrt^tu  finmt  éMfht.  Cet  Anide  cA  coofeimc  aux  làiu  àa  moi»  4t  Janvier  i «7»,  four  l'cotâle- 
•n«n(  dn  Mâteloa  ik  Bcn|pi(  It  él  iMit  ^  M«i  K70 ,  fouc  eilil  te  Manton  àt  fiofCMc,  vui.  1  4t  ce 

rtcueil  ,  Ti(>  IX. 

III.  Les  O^ciers  Marhitrt  U  Mttelots  feront  iMCis  par  clajfts  ;  Ti^avoir,  daos  les  Provinces 
ic  Gayenne  ,  Bretagne  ,  Normandie  ,  Picarilie  ,  pi'ys  ccrruls  &  tcconcjuis  ,  en  quatre  cLuTcs,  9c 
«Uios  celles  de  Poitou  ,  Xaintongc  ,  pays  d'Aunis  ,  iilcs  de  Ki  &  d'Ollcxon ,  tivicte  de  Cliateaie  , 
Iiiagaedoc  It  Ptovcncfe,  en  trois  elaflci. 

Lt)  Ogicttri  X/jtrinifrt.  Ctt  Article  eft  lonfofn.c  à  l'OriiontuDcc  du  4  Srfterobrc  iSiSy,  *:  i  l'Uit  du  moit 
4e  Janvier  tijo.  L'Ord-Junancc  du.  19  Avril  i«70i  ordonne  lj  divifioa  dct  MjwIou  cb  tioit  t'.itlci^  relie  <iu  < 
Miii  K?! ,  l'ordonne  en  citiq  tUtT<:i  pour  la  Uietagn:.  Le  detoier  «arfhmHfli  Iw diftrihvl  «B  tioit <laflM , par  aa 

Idii  donné  i  Nir.Li  en  I  «7 1  Vovrz  Pjr< .  I  de  ce  lecucil  ,  Tir.  IX.  • 
}\ir  c!j{^,i.       te  ilivif'.,r.  pii  clafîc»  a  fjtilité  les  Jiru-mrns  (.int  <ju'i!  ai',  hi  depuii  oécriTaire  de  famct  IcS pOCtl| 

•i  d'interiGinfirc  U  njvij'.jimn  dci  particuliers ,  comme  on  etoii  o;>iic,è  de  faire  avanr  cec  ciabliflcmciit. 

IV.  Chaque  cla^t  fcrviia  aircraativcmcnt  de  trois  ou  quatre  années  l'une  ,  fuivaiic  la  divilîoa 
^•î  CD  •  ,  *  k  fmke  coMOMncM*  an  I  Jaoticr  de  cbuamc  aoaée. 

Chi^mi  cUft-  Cer  .Article  eft  conforine  i  l'tJir  du  mois  de  Janvier  i6-:-  ,  !c  i  l'OrJrnr.iric:  do  ly  AfsH  At* 

Taiiti  aux  £diti  du  nioii  de  Mai  1*73,  tl  d'Août  ,  pour  l'cn-ôlcnicnt  t;n)tral  drt  Matelot*. 

V.  Lei  O^céers  Mariniers  Se  Matclots.fonctoiu  toujours  fui  eus  Ut  huUiiiu  <fii  kat  afUfmt  hjk- 
diélivfiés  par  les  Commilbifcs. 

Le$  0§UUn  UarMert.  Ctt  Atlfcfa  A  «onfeww  i  tUk  fun  ttarflanMot  des  Maieluts  en  Pranaes*  diOMli 
4c Mai  i«70a  4  U  Ofclannoa  Car  ffidJt  de  l'coiMcnNM  ém  Matctaa  ca  bittajjne ,  du  moi*  de  Novcnibre  M- 
▼■ni  I  i  l'Eilic  du  mot*  d'Août  i<7l  *  pow  J'carMcuicnt  |6|é(al  des  klaiclnui  tt  nawauam  w  lÛ^lemeDc  pow 
la  jxtUcc  léuittle  dci  arfcnaMX  de  Mariac,  du  «  UAubrc  i<74y  tk«  XI ,  An»  IV. 

Lti  tmhtfm.  ht  iMinfai  eft  va  norraau  de  pacelieimin  i|ue  Ira  CoamlHaiia*  dcadâfièaMiraatxrMl*  ichaqn* 
Oflkiar  Marlaiari&Maialw,  qm  comkat  Une  fisnaicmcat,  knr»  ptivlliiai  flt  le*  aaniif  «Tili  dajrcac  fenrir. 

VL  leat  défhiâ  Sa  M»eft<  <ic  s'engager  pour  aucune  navigatloo  ,  fous  qael(|ae  caulê  <c  Toit» 
-^udqoe  préteste  qoe  ce  (oit ,  même  a  tous  Capitaines  ,  Maîtres  -F topriétairc»  des  vaiiTcaui  ft 
bAtimens  de  inar ,  de  les  employer  ,  ^  ils  n'aycnt  été  cotôiés  »4C  n'aycatiatké  kui  l>uleiio.  à 
peine  contre  les  Capitaines,  M.iîtics  ^  Fropriccaircs  ,  de  CÎOq  CCai  UviOS  4*aaieil4a  fOUC  la  pia« 
aiicre  (ois,  Se  de  punicioii  corporelle  en  cas  de  récidive. 

Lrmr  dtftnJ.  Ccî  Arricle  eft  conforme  i  l'Edil ,  pour  l'cxécu  inn  ir  1  etuôl.-rrcnt  fait  en  Prove  -c^ ,  du  moi»  d» 
Mai  1*70,  i  la  dr,  jramii  fut  il.Jit  de  l'enriletnem  de»  Marcio;i  ci  ■  ir:.i(-rn:,  :in)  i  de  Ni.''- •■.i'' r  !;i;vaKy 
tt,  à  l'Edit  «lu  11, un  a'Aoui  i«7j  :  l'idiC  du  mou  de  Mai  ir-o  ,  n'imi  uU)t.  .  ^luc.d:  ijur  de  cent  Iiviii. 

VII.  Siroift  compris  dans  les  x6lcs  des  claiics  les  gens  de  mer  employés  tant  fur  les  patachcs  de* 
JFcmet,      (îu  ksbaafcbaccaaBoaduUiapcadcs  Goomtiean  àet  pUcts  maïkiaBas, 

ttrint  ctmprit.  Vit  une  Ordonrunce  du  i'  Janvier  t«yC  ,  Iruit  XU'avo  t  ré^U  «ju'aucun  Olficiet  MiiiiiicraB 
Matelot  ne  priunoit  eue  cic:i  p t  Ju  !cr»  icc  d  s  v.i:lIi-jMX  ,  ci:  »<  iiu  de  I'ac<i  'ilîiion  d  une  charge  ,  i  moint  <jne  leptiK 
de  :j  !i  r  ,.   j,.;-  n.-  f.i:  de  criu]  tcns^'ivtc!  6i  .m  .t;  i!,,-  .  ,'..1  NUjcîr*  a  t(u)fi-ini-  critc  UrdondHaee  fac  «SC  aottc  da 

'••  Jmlln  1744  ,  à  l'cKCifioo  de  di:{^re.>d5  iiitvci.ui  -juur  ;  eicduion  du  [  lélcnt  Art. 

VIII.  Comme  aujfji  tous  les  Matcloti  ctr^n'-crs  qui  vou.lronr  s'trabituer  dans  le  Royaume,  lef- 
ijlicls  après  cinq  années  de  (crvicc  fur  les  vaillcaux  de  Sa  Majellé  ,  ne  feront  plus  réputés  aub  lins  î 
mais  Jouiront  de  tous  les  droits  &  privilèges  dont  jooiflënt  les  FfMifois  natuicls»  fans  avoir  bcfoia 

prendK  «les  lettres  de  natuialité  ,  en  rapportant  l'exiMlt  de  kor  enrôlement  &  les  cert/ficats  do 
-Capitaines  des  vaiiTeaai  ùu  kf<]ucls  ilapiuont  fervi .  viKs  de  l'Iotendant  général  de  la  Marine  » 
apaat  rinfpcâion  des  cladca;  ou  ea  fon  abfcace,  des  Caiomillàircs  qui  y.  Cifom  piépofcs ,  coa- 
Jarn^ncat  i  U  DéclantHMi  de  Sa  Majeftd. 

*       '  ■  • 

tmÊtU  art^bOa  Article  eft  rktdel'Edir  du  bo»  d'Avril  ce»?,  rortam  que  lei  Marcloti  feronr  cenfîs  nyainliSr 
ItcafaipIS  Mdroic  d'auoaiae ,  apièt  cinq  ani  de  ferrice,  &c.  Voyez  Tan.  1  de  ce  recueil,  lit.  IX. 

IX.  'B«/e/w  S«  Majeflé  aux  Confuls ,  MarpiiUicrs  ,  Chefs  de  Communautés ,  Colleélctirs  &  Al- 
féeufs,  de  diftinguer  tous  les  ans  ,  fur  les  tv)lcs  diç  cailles  ôc  artbuaecs,  les  habican>  qui  s'ajipli- 

ÎQcnt  à  la  navigarion  ,  de  marquer  en  particulier  I.1  ptofellion  dccucao,  à  peine  de  crois  cco» 
vres  d'amende  en  cas  d'obmilTion ,  applicable  moitié  à  Sa  Majefté  »  <C  l'aoïK  moitié  .tus  dén«a> 
dateais.  SaMajcftécnjoiac  auffi  aatijits  Con.uls ,  Marguillieis  de  Coraaiaoaaiés,  Colleâeurs  le 
^AfllcQtt  dr  icpfdftMcr  ,  foos  pmille  f>einc ,  ces  rôles  aiu  Conumilaisa»  dftMaÔM  .  cbasoil  ds 
Aio  dM  dafcs^  wMcs  la  ièis  qil'ib  m  Imoi  se^iii» 
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— — —  En/i/nt  S»  httjtpi.  Par  une  Ordonnance  du  ii  Scpicmbrc  i««8  >  pour  I  curâlcmenc  de*  Maccloll  p»r  cbflet ,  S« 
Mijclkc  rnifignoit  »HX  Couverncuu  de  PtoTince»  ,  k  I»  Lieuicnaos  eéo^uux ,  luiradani  flc  Comniiflairci  dépanii, 
l684«  d'aililUr  de  l^ut  auioricc  Ict  Commillairei  de  Maiine  ,  chargii  de  la  cunfcdioD  dci  lôlci  àex  Matelou  i  ce  qu'iU 
puillcn:  avce  diligence  fe  fàiie  reptcloiter  le«  lôlei  àet  raille»  Bc  affoujgei.  Cet  Article  coiifîtme  (ovt  letEditt,  Or- 
donoaoces  tt  Réglemeni  i  ce  fu|er ,  aoinmimeot  l'^Uc  poux  rcarôlemeui  dct  Macelou  dant  le*  Pcovinces  oui» 
omet  du  Ro/auroe  ,  du  moit  d'Aude 

X.  Les  Officiers  Mariniers  &  Matelots  qui  ne  feront  point  aôuellemcnt  à  U  mer ,  comparoî- 
tront  deux  fois  l'année  pardcvaot  IcsCommiiTiires ,  pour  palTcr  en  revue  ,.^ufquels  ils  donncronc 
les  éclairciflcmens  qui  leur  feront  dcmanilés ,  &  les  Propriétaires  des  maifons  où  iogenc  les  Ma- 
telots qui  Iciont  en  voyage  ,  l'cront  cciius  d'en  duc  les  nom» ,  à  peine  de  dix  livres  d'<inieade 
contre  chacun  des  conticvmians. 

XI.  Les  Officiers  des  lii'gis  de  t'Amiijuté  ne  rccevioot  à  l'avenir ,  à  peine  d'interdiâion  ,  au- 
cuns Maîtres,  l'iiotcs  &i  VHhkj  lamjiuuri ,  qu'ils  ne  foient  âges  de  vingt  cinq  ans  ,  &  qu'ils 
n'aient  fait  deux  campagnes  de  trois  mois  diacunc  au  moins  fur  les  vailTcauz  ne  Sa  Majellé  , 
outre  les  cinq  années  de  navigation  que  les  Maîtres  font  obligés  de  faire,  far  l'Ordonnance  du 
mois  a' Août  ibHi.  £t  pour  juiliiîer  ces  deux  années  de  fcrvicc,  feront  tenus  les  maîtres  Pilotes 
ic  Pilutes  lamancuri  ,  de  rappotcct  des  certificats  des  Capitaines  des  vaiifcauz  fur  lefquels  lit 
auront  fcrvi ,  contenant  le  temps  de  la  durée  des  campagnes,  vifés  de  l'Intendant  général  de 
la  Marine  ,  avant  i  infpcdion  des  dalfcs,  ou  t-n  fon  abicnce  des  Commiflairet  de  chaque  «iépac- 
ument  ,  à  peine  de  nullité  des  certificats  qui  Icironc  rappoités. 

Lti  Offcitrt  Cet  Article  eA  confirmé  par  un  Rcglerrcnc  du  i  (  Aoiir  171^  ,  coneeriuot  la  r&ception  Jet  Capitaloeii 
Maltrei  ou  l'aitont,  &c.  donr  nou>  atloiis  parlée ,  au  Tii.  I  ,  Art.  I  ,  &  au  Tir.  IV  ,  An.  t. 

Pitttti  Ijmsnrmri.  Ce  fom  dci  Pilotes  <]ui  i^fîdeoc  dan;  les  poiri ,  dont  ili  connoiflem  tel  entrées  Se  les  ifliiet.  lit 
COodiiitTeut  les  vaifTcaiix  qui  ont  belbin  d'y  entrer  ou  J'cti  fouir  ,  &  leur  fcDt  éviter  les  danttett  du  parage. 

PsT  VOrJtmasHCt  4»  mtii  A'^»tt  tfiRi.  Par  un  Réglèrent  du  1  ;  Aoâi  I7t{  ,  coiKernanc  la  léceptioo  des  Capf* 
tailles,  Mai>r:$  ou  Patrons  1  Pilutes  &  Pilotes  lainancurs  ou  locmant,  Sa  MaielU  a  jupé  i  propos  de  âier  par  uae 
feule  &  ivcme  Ord.  munie  ,  ce  oui  doit  être  ob!cr»c  par  IcsOifiticri  de  l'Amirauté  daus  ces  dilTctcntes  ricrptioiw.  Oa 
y  uouve  léuni  ce  qui  a  èic  léjjlé  a  ce  Cujel  pat  les  Ordonnaaces  de  KSi  ,  du  i{  Avril  I6tf  ,  &du  II  Décembre  lyx^» 

XII.  Vtfind  Sm  Majefté  aux  Officiers  des  ^égcs  de  l'Amirauté,  fous  la  m^mc  peine  d'interdic- 
tion ,  de  recevoir  Maîtres,  Pilotes  &  Pilotes  lamaneurs  aucuns  Matelots  que  ceux  qui  font  établit 
&  lubitucs  dans  l'étendue  de  leur  Jurifdiétion  ,  à  moins  que  les  Matelots  ne  rapix>rteni  un  ccriiri 
fîcjt  des  Officiers  de  l'Amirauté  du  lieu  de  leur  demeure  ordinaire  ,  vifé  pat  le  Commiflaire  da  dé- 
partement ,  contenant  qu'ils  ont  toutes  les  qualités  nécelTaires  pour  pouvoir  ctie  re^ûs. 

P/f<mil  Ss  Méjejii.  Cet  Article  eft  confirmé  par  le  fufdit  Réjlement  coocernant  la  réception  des  Capitaines  ^ 
Mjtttes  ou  Patrooi ,  Pilotes  tt.  Pilotes  Unianeucs  ou  locmant  >  du  i(  AuOc  l7Xf  ,  au  Titre  commua,  An,  III. 

Xlir  Ne  pourront  à  l'avenir  aucuns  particuliers  s'introduire  dans  les  paiTages  des  côtes  deXaio- 
toiige  ,  s'ils  ne  font  approuvés  patdcvanc  les  Officiers  de  l'Amirauté  de  leur  rcilort  ,  aiuli  qu'il  fe 
pratique  pour  les  Pilotes  lamaneurs ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende. 

XIV.  Les  officiers  Mariniers  ,  Matelots  &  gens  de  mer ,  qui  auront  fait  une  campagne  for  les 
vaiiTeaux  de  Sa  Majel^é  ou  un  voyage  de  long  cours ,  &  qui  feront  cncoie  en  état  de  Ictvir  ,  foie 
m'ils  foient  aéhjellement  employés,  ou  qu'ils  relient  chez  eux,  jouiront  pendant  l'année  de  Icuc 
crvice  ,  de  l'exemption  de  logement  de  gens  de  guerre  ,  du  guet  &  garde  de  portes  de  villes  9c 

châteaux,  tutelle  ,  curatelle,  de  la  colleéic  des  tailles  ,  fequcUrc  &  garde  de  biens  Se  régim«de 
fruits,  tant  à  l'égard  des  affaires  de  Sa  Majcdé  ,  que  de  celles  des  parriculiers  ;  comme  suffi  de  It 
furféante  &  fufpenlîon  de  toutes  pourfaitcs  en  leurs  procès  6i  difléreods  civils ,  &  de  toutes  coa- 
ttaintcs  en  leurs  perfonncs  Si  biens ,  pour  raifoo  de  dctiks  ,  fbit  qu'ils  fc  tiouvcnt  obliges  folidai- 
xcmcnt  ou  aatiemci>t, 

Ltt  Officitrt  Msrinitrt,  Cet  Article  efl  tiré  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier  i«7o,  pour  l  enrfiletncnt  des  Marriott 
de  Urer^gnc  ,  &  conforme  à  l'Edit  pour  l'ejitôlcmenr  des  Maiclors  en  Provence,  &  i  l'iidiipoui  l'cntôlenient  général 
des  Matelots,  du  osois  d'Août  itji. 

XV.  Ceu»  des  clajfe/  oui  ne  fcioiu  point  de  (ervlce ,  pourront  s'^ngagct  en  toute  lifocit^  avec  les 
marchandi ,  &  fervit  à  taire  leur  commerce. 

Cfx  iii  tUffii.  Toiitet  \ti  Ordonnancée  aniéricurei  dé£cadnit  aux  Ofliciert  Matinteri  Matelots  d«  s'engager  es 
auciuie  autre  navigarion  ni  fondion  de  Marine  ,  pendant  l'aniiét  de  leur  CetTlce  ,  ce  qui  ell  confirmé  par  un  Réple- 
rr.cnt  au  fu|cr  des  clalTei ,  du  10  Mai  I7»8  ,  An.  III  ,  qoi'conHrme  cet  Anicle.  Ce  Règlement  ordonne  aux  OfR- 
*trr<  dei  cUil(\ie  lai(Icr<inJ»at<jucr,  Ac  luérac  d  «latet  les  rtégocuos  i  fe  fccvii  des  kciu  de  nier  qui  a'auiput  point 
été  commandés  ,  Att.  II. 

Il 
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n  (ftaoffi  défendu  aux  Armaicun i <|«l  Sa  Ma|efté  donne  fe>  vaidcaox  ,  pour  armer  en  cours  de  prendre  aucun 
Matelot  de  la  clalTe  de  fcivicc ,  (an  un  o>dre  eipi«<  de  Sa  Ma)rf>-  ,  Uv.  XXII ,  Tit.  lit  ,  Au.  III  de  la  prëfente  ^. 
Ordonnance.  Vit  une  Ordonnance  iId  Vt  MUi  I7t(,  ta  UiÊlf/Ak  ordoaw  l'wéiwioo  d'une  Ordonnance  du  4  lévrier  lo89i! 
X717  ,  qui  impoie  la  peine  des  ^lentaus  MacdotiiCE  autiagcm^  ■>«  ^«'caKa^erom  dans  le*  croupa  de  ter- 
re ,  i.in<  .iToit  dèdafiq^  fiNitcnAUt  dau  les  claflci}  Imfofe  b  aiine  pctee  à  c«n  fri irc^pt<taw  dan  In 
cotii(>i^nici  fiiBclMi  ét  U  Maiiac  ■ 

XVf.  iHfmntmtA»xmAw  dinn^er  de  eooJirion  Acdancme  fant  Tavoir  ééctar^  au  ComniCt 

faire  de  Icui  ^parlement,  ni  les  C.)|  iraiiK<^  des  vaidêaai  marchands ,  MniiicsS:  F-ations  de  bar- 
ques de  autres ,  eiigacer  ceux  des  Piovinccs  voifincs  des  lieux  où  ils  feront  leur  armement  ,  qu'a- 
près s'être  fait  reprétcnter  le  conj^é  à  eux  accord.'  par  le  ConmiifTaire  du  dc-pattcnBcm  qu'ils  auront 
quitté  I  &  le  certificat  du  Commiffaite  de  la  Province  où  ils  fe  irouveront ,  poiuuit  qo^l  les 
cnr6M«  «Uns  les  clallct  de  la  Provinrc  ils  font  établie,  à  peiiK  contre  les  OMbcieis  Maiiaien  Ac 
Matelots  d'étic  punk  coaune  déTerieoii,  *  de  daq  ccai  Utks  4l'aBieiulc  coonc  la  CafiulMt« 
Maltics  &  Pattoos. 


Wtt  /Mrrtaf,  Cet  Anickeft  tiii  de  t^OrioBBiMt  du  19  Atifl  iCto  ,  pour  I'eDrA:«inci»  général  dei  MateloCK' 

XVII.  Ltur  iijimi  Sa  M^iflé^  fous  les  rotmes  peines,  de  s'engager,  &  aux  Capitainet ,  Maî- 
tres ,  Patrons  Se  Propriétaires  des  bâtîmcns ,  de  les  arrcret  pour  aucune  autre  navigation  ni  fonc- 
tion de  Maxine  pendant  Tannée  de  Icjt  fer  vice,  ni  les  auaes  années  potic  aocuo  voyage  dont  lia 
se  pwdcac  écie  de  moar  avaec  k  cMuneocemeiii  de  l'aBiiée  de  lear  Mnriee. 


LiuT  J^ftnJ  Si  Mijtfn.  Cet  Arricle  tft  coafi»rr«e  ï  l'Or.Innnjncc  Ju  Avril  H70  >  pour  l'enrôleinetw  (;énéral 
An  Maiclon  ,  i  l'Fdit  pour  l'enrôlement  Je-  Miiclori  en  P  orcncc ,  Ju  ipoii  de  Mai  K70,  i  la  Déclaration  Tue 
l'fdit  d'cnrô'cmcni  de»  Mjte:  -i  en  BrLijf.iic  ,  Ju  moii  de  No«cmb'e  K70  ,  êc  i  l'Oriannance  du  n  Sepiembra 
i<7) ,  pour  la  punition  des  Matclou  difciicut*.  L'csécuiioa  eo  ctt  oidonoie  par  un  Réclcment  au  fujer  da  claffc*  1 
du  10  aiai  171!,  An.  III. 

XVIII.  Lis  CafîtAtHtt ,  Maîtres ,  Patrons  8c  Propriifrai  ics  Jcs  bâtîmcns  marchands,  remertront 
avant  leur  départ ,  au  Greffe  de  l'Amirauté  du  ticu  oii  ils  feront  leur  aTmcmenc ,  un  rôle  cxaâ  de 
leur  équipage ,  contcDSOt  faMiée  de  la  dalfe  de  ftnriee  de  chaque  MatclM ,  à  pdae  de  mois  < 
livres  d'amende ,  fit  en  porteront  un  pareil  avec  eux. 


Xmi  Cfitmimi.  Cet  Ankle ,  confarmc  à  la  OUaradoo  da  ntft  de  Korcmfccc  t<7e  fiir  l*(a(i6lMMiK  da  1 
lots  en  BKtagne,  en  diSre,  quant  i  laftina»  yrf  inft 4« ciDf  ftas livta* }•(  la IléclataiiM ,  It ntew dt 

corporelle ,  eu  cas  de  récidive. 

XIX.  Cr/  ro/f/  ftrwu  vifa  8c  c^nifiés  par  le  CommilTaire  ou  Commis  des  claA'es  établi  en  cba- 
<)«e  depertemeat,  avant  que  le  Connais  i  la  délivrance  des  congés  de  l'Amiral  &  iu  Btf'ux  ca 
Bretagne ,  en  pnilTeot  donner  aocon  ,  &  les  Officiers  de  I  Amirauté  ou  les  Juges  connoiflant  des 
caofes  maritimes ,  les  enregidter,  à  peine  de  nullité  des  congés  ou  hrieux  ,  d'interdiâion  contre 
les  Officiers  ou  Juges ,  &  Je  cinq  cens  livres  d'amende  contre  Te  '"ommis  qui  les  aura  dél  vrés  ,  BC 
de  trois  cens  livres  contre  les  Capitaines  >  Maîtres ,  Patrons  8c  Propriétaires  qui  feioot  partis  fans 
filM  vilcr  CCS  lAlet. 

Cit  rtitt  iuint  vifri,  La  premicrr  p:ini;  Je  cct  Anicle  efi  tirée  du  fufdit  Edit  de  Novembre  t<70. 

Et  iLii  triimx,  C'cft  un  (erme  Juni  on  fc  Tert  en  Uretapce  ,  pour  (ij;tiifter  Ici  coudés  de  l'Amiral  ou  Je  l'Amiftaté. 

XX.  Ne  pourront  pareillement  les  Officiers  de  la  ^aatl .  des  ports  de  Provence ,  donner  des  pa- 
rcutes  de  fanrc  à  aucun  MateKu  ,  s'il  n  cft  compris  Ain'>  \c  rrMc  de  l'cquipage  de  chaque  vailTeaa  , 
certifié  comme  il  e(l  dit  ci-dcâus  ,  ni  mcroc  à  aucun  autre  Matelot ,  sil  o'a  le  congé  du  Commit- 
faire  on  Commis  des  elaÉO. 

XXI.  Jlu  retour  de»  «ojag^s»  les  Capitaioea*  Maîtres  9t  Patroatt  vicadnmt  aa  Boreaa  des 
daiTes,  pour  repréfèater  leors  équipages,  8t  faire lear  déclararion  decettC  cinl  (bm mom*  qat 
les  auront  abandonnés  ,  ou  qu'ils  auront  iailTés  dans  quelque  port  du  Royaume  ou  îles  pqnéttM* 
jgers  ;  comme  auffi  de  ceux  qu'ils  auront  pns  en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  ou  qui  leur  eereBtM 
confignés  dans  les  ptfs  duiag^R  pii  Ici  Çoafiib  de  If  Naiioa  FnuçoUc  ,  à  peiaa  ét  mil  ceat 
livres  d'amende. 

rtttmr.  La  preroiere  partie  de  cct  Anicle  eft  conrornte  i  fEdit  d-defliii  de  ifTO, 

XXÎI.  Les  noms  des  palTagers  8c  ençaeés  ,  que  les  Capitaines  ,  Maîtres  3:  Patron! rteevrOOt  filt 
leurs  bords ,  feront  donnés  au  Commi/faiie  ou  Cemir^s  des  claflcs  ,  comme  ceui  des  Matcloii  de 
r/quipaKc ,  j8c  ne  pourront  les  Officiers  de  1  Amirauté  donner  cecuo  congé  aux  palTagcis 
gagés,  slls  ne  tout  cooiptis  M  aôle  q|ii  leu  (èia  pfâcaidh 
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..  XXIII.  l«s  Marchands  8c  Armateurs  François  qui  enverront  des  vaifTeauz  aux  illei  de  l'Améri- 

t  <î 80  No**«"«  tfancc  8£  autres  Colonies,  reprcfcntcront  aux  CommifTairc  ou  Commis  des  claflcs  du 

'  «Ufaitemeat  où  ils  fêtent  leurs  armemens  ,  les  hommes  qu'ils  auront  engaeés. pour  trente-fix  mois, 

flbor  vérifier  s'ils  oe  (ont  point  enrôlés  comme  Matelots.  Lent  àkkoA  £1  Mafcfté  d'engager  «mm 

M  itclot  pour  trctitc-(ix  mois  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres «famcnde. 

XXI V.  t</  c  ^piijinri ,  MJirts  Si  Propiiétaîrcs  desbltimens  matchancis,  qui  voudront  faire  le 
voyage  dcTcrtc  rcuvc  &  Illis  de  V Amitlcuc  ,  ft-  ('m  iront  pour  former  leurs  t'ijuipapcs ,  de  Ma- 
telots Iran^oisi  par  picfcieocc  ak|s  ctiaogcts ,  qui  ne  Tcroat  pas  enrôlés  ni  domicilies  j  à  peine  de 
cent  livres  d'Moende. 

ttj  CjfitMnu.  Cet  Ankit  eft  eaalrné  par  on  Rigicmat,  a*  Afit  da daft*  .  ds  le  IM  irtt.  Ait.  II. 

■  ,  XXV.  L«  Offictert  Mariniers  &  Ma;c!ot$ ,  embarqués  for  les  hStimcns  marclitnJs ,  acl«veron« 
les  voyages  pour  Icfqucis  ils  auronr  été  enlaces,  &  ne  t]ui[tcToiu  ['oiiit  cc<;  bâtiment,  ou'apics 
•voit  été  conRédiés  pat  les  Capitaines  ou  Maîtres  qui  les  coromandcront ,  quand  même  iU  en  au- 
tokot  obieattla  pertnilBi»  desOfieicrs  de  fAmiraaié ,  i  peioe  dttie  privés  de  ce  qai  leur  fera  dft. 

•  J^i  O0ttt*fi Umhihrt.  Ht  vm  Ofàchtanet  do  ta  Septembre  1*99,  Sa  Majtli  bit  irçita[>te<Te«  iobibictoot 
am  Offiéicn  Matiaicfs  4t  MaulMt ,  d'abandoMKr  «a  nm  les  vatiTcana  fur  M^iids  ils  fttaoi  employai faiu  lo 
mmen  dctCÎvttaiiMt  te  Malmt  qui  leieanniMdcMW ,  à  (dMda  tiais  a«  dtCal«ci,«td»ph»gciiida 

«■a  Y  éebeoif. 


XXVI  Défend  Sa  Mnjené  à  cous  Capitaines*  Maitccs,  PattMS  k  Matelacs des  navircrfna- 

fois,  qui  vont  dans  les  pays  ctranj^cif  de  le penrvoif  iiotir  rai(ên  des difl^frcndi  qu'ils  7  poorroM 
avoir  enttc  eux  ,  parrfcvaiit  le  Juge  des  lictix  ,  à  peine  Je  défob^ilfancc  :  veut  .Sa  Majcfté  qu'ils  s'a- 
dictrciii  aux  Con'.uls  de  la  Nation  Fran^uile ,  qui  (ont  établis  dans  les  pays  étrangers,  lefouels  rco* 
drooiaui  Ca|  iiaiiies ,  MaSucs,  Patrons  fc  Matelots,  lapina  prompte  8t  Uimmaite  )nuiee  «pi'it 

XXVII*.  Défni  Sa  ài^fté  ans  Capitaines  ,  Maîtres  «e  Pamma ,  da  laiAt  de  «angidietancnn» 

]daieloc>  de  Icur^  équipages  dans  ies  pays  éuai^cn    peine  de  cinq  cens  livres  d'amende,  ftdr 

plus  gran<Ie  ,  s'il  y  éciieoit. 

T>ifi»i  S*  Mtjtft*.  Par  une  DnUratioa  du  Roi  <iii  iS  Dccetnbre  1718,  Art.  I,  M  rft  iiio%i  i  ert  Article  y 
^ttum  il  U  peine  de  cioq  têtu  1  vret  (|ui  y  cft  uio<iti>«  à  deux  tttu  Uvtfj  -,  U  mêam  Déclaratmn  >)04>t« ,  à  Ftw 


€*fii*n  mé»-,»4tnt  Jt  ttu»  ta<  Jtrnt  b*rt  iitM  4'itrt  tt^tf^mi*  ftmr  réiftm  ét  mtUdiê  ,  ItfymtU  iU  fi 


XXVIII.  Les  Ca(ii:ainc«  &  Maîtres  des  navires  François  qui  fe  trouveront  dans  les  ports  des 
pays  étrangers ,  i'eion:  obligés  de  prendre  fut  leurs  boids  les  Matelots  François  qui  ieut  feront' 
deonds  par  tesConlnls  de  la  Nation  Fiançuife  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amênac  contre  cba> 
enn  des  cnmtevenans  t  d:  l«  déMofe  &  l:s  vivres-mte  les  Capitaines  fbncnimnt  nui  Matelots* 
leur  fera  payée  dv  joar  de  rcnanrquement ,  par  les  Intendant  de  Marine ,.  fer  les  cèniScars  dap 
Confuls. 

XXIX.  Fait  défitifa  Sa  Mcgtfté  k  tous  Ofiyers  Mariniers  &  Matelots  de  Sortir  du  Roya» 
P<>*i'        fervir  cbcz  les  étrangers ,  d'p  tranfpnrtet  lenr  domicile .  8c  t'y  éublir  ft»  mm» 

riage  on  antreinent  ,  â  peine  d'être  pnnis  comme  défènenrs.  Enjoint  a  ceux  qui  y  (bnc  cm- , 
ploiyétf ,  de  fè  T>mire  incelTumncar  dans  les  licoi  de  leur  demenrè  on  dans  qnefqoes-  ms  des 

potis  du  Riy.uimc,  fonr  y  ttrc  cniôlcs  ,  s'iU  ne  l'on:  t.'t!- ,  le  î  f-xvi<-  liti'fji  c  d  ir:  Jeux- 
tnoii ,  il  fcia  piocL'Jc  citraordinaiicment  contre  les  abfens,  par  les  Udicicn  des  lièges  de  l'A- 
aaitanté  fnr  les  premiets  avis  qu'ils  en  recevtoiu. 

Fut  J:  tm(tt.  Cet  Article  ohlnoM  l'eséradan  Atm  lUt  éa  xtwm  d'Août  tfà  Mftanbrw»  Iw  t«frti  Ai 

Xoi  ,  de  iiucl  jin,-  q i  &  coiUi  ioi)  <)u  il»  roiem.  L'c»é,u  ion  de  «.et  Idit  fut  pttfcriit  p«r  une  Ofdoiutaoce  d« 

I  O  i.ilur  ,  J  J  cm    de  (•  nh'f'c j  ion  lic  lotps  li  Jr  ticir. 

D.-'ni  Jtmx  mfi.  Une  LkUiaiion  du  i<  Uéccnibic  i«So .  daanoii  fis  mois  aux  eeas  de  tatt ,  pour  fe  retirer 
dn^vieste  énamcfH  .  •  ^  . 


XXX.  Permet  néanmoins  Sa  Majeflé  aux  jeuoes  MarekKS  de  l'Uge  de  quatorts  s  quinsc  ans  , 
4:  s'embarquer  fur  les  vaîdcaux  Anj^lois  6c  Hollandois ,  pour  apprcndte  les  langues,  à  condi- 
tion qu'ils  prendront  des  ceneés  des  Commiffairc»  de  leur  départeroenr ,  &  que  leurs  pères  ft  mfr 

re<  ,  &  autres  piicns  domiciiu's  &  rn  état  de  rcpor.Jre  de  ren-^a^ciici-it  dans  leoucl  ils  entre- 
toi\§.  Ce  foumctiront  devant  les  Commiiraircs ,  de  ics  tcpiéfi»icr  à  l'&gc  de  déX-nuic  ou  viagr 
ans,  k  peine  de  cinq  cens  livica  d'n  * 


Digitized  by  Google 


CODE  DES  ARMEES  NATALES.  1^9 

XXXI.  Senni  txemftt  de  l'ordre  &  fer  vice  des  claffes ,  les  Capuaincs  &  Maîtres  An  vaiCTcauz 

êt.  b&timens marchand); ,  en  prenant  fur  leur  bord ,  à  chaque  voyage  <|u'ih  feront  cd  oicrf  f^avoir,  a6%a, 
ccui  doat  l'équipage  fera  moindie  Je  dix  hommes ,  un  jeune garcoti  aa-detToot  de  dis-bait  ans; 
ceut  dont  l'^quipaec  fera  de  plus  de  dix  hommes ,  dcox ,  tt  ainfi  i  proporiîon ,  en  augmentant 
toujoQis  de  dix  en  dix ,  à  peine  comte  les  concreveoaos  de  cent  Ums  d'amende ,  &  d'étte  déchût 
4lc  Udiic  exemptioo. 

StvtM  tKtmfts.  Cet  Article  cfttir£  de  t'Edit  du  moi«<i*Ae4t  l'7| ,  pour  l'cnrâlcinent  dans  tci  Provincrs  mirtcimei 
4a  Rojraume.  L'Edic  du  mon  de  Xf4i  Kje,  oidonnoii  U  mime  chore  pour  augmcntci  le  oombic  du  0£i;ku 
MaciaiMi«  Matrimi  tt  pm  damer. 

XXXII.  Les  Capitaines,  Maîtres  &  Patrons  de  vaiiEHux  ,  baron;^  &  autres  bâtimens  mar- 
chands ,  Cjui  feront  une  année  l'ans  aller  a  la  mer  ,  perdront  leur  citiiij  tîon  ,  &:  Icront  obligi^s  de 
fetvir  à  leur  tour  fur  les  vaille.-  )i  de  Sa  Majefté  ,  fans  qu'ils  puilTcnt  picccndrc  de  jouir  de  la  même 
«xemption  ,  ^'aptè*  avoir  naviguti  tiois  années  coolecttiiTet  en  i)uaiiié  de  Capitaioei  «  Maîtres  fie 
fteroM. 

XXXIII.  Coimm  Mjli  en  feront  exempts  tons  Mattres  de  barques ,  Pécbenra  de  cratncurs  de 
Seine  ,  en  tenant  parciTicntenc  fur  leurs  bords  un  jeune  garçon  ,  &  en  rapponaM  an  Coa'mifTaire 

des  cUir.'S  de  leurs  c'épsncmcns  ,  \e%  congés  qui  leur  .-iinonl  M  dounét Ctt  ^OtUlé  de  PêclWH^ 

f«r  les  Officiers  de  l  Amirautc  jKndant  trois  anotos  confccurivcs. 

Ctmmt  smjfi.  Cet  Article  cft  liic  de  l  Ordoniiinfe  du  19  Avnl  tsro  ,  pour  l'cntiltmcnt  gèoéial  du  Miicîoic. 

XXXIV.  Let  garçons  qui  auront  fetvi  fur  ces  bâcimcnsj  feront  réputés  Matelots  à  l'âge  de  dix< 
huic  ans,  dE  ne  pmutooc  plus  être  rcteous  comme  pr^ooi  de  bord  par  ka  Ca^iaiaei  le  Hat* 

CfC«. 

Lti  lâr^tni.  Cet  Article  eft  tiré  de  la  uicnie  Ordonnance  àc  1670. 

XXXV.  Les  Capiitinti ,  Lieutenans ,  Enfeignes  fie  autres  Officiers  de  Marine  chargés  de  laJe» 
vée  des  Soldats  pour  l'équipement  des  vaidcaUB»  o'cng^etOOt  MCns  Msidot  pOOC  feifit  eo  ^Wh 

Jité  de  Soldat ,  à  peine  d'interdiâion. 

Ltt  C*fh*imtt.  Par  unr  Ordonnince  do  4  Ffvrier  i-i?  ,  Sa  Ma|;A^  a  fnifo<ê  la  peine  drt  Calrrei  tin  Mait- 
lott  fie  pent  de  mer  ,  qui  l'cngagetont  da''t  let  iroufcs  de  ceiic  ,  fans  .iwi  t  <!écbtt  «{ii'ilt  font  d^ns  les  claflei.  Et  pat 
■M  auire  du  a?  Macs  n\.\  ,  Sa  Majcfté  «  iirpoli  U  même  peu»  i  ceux  ^ui  c'«i^|icDat  tant  dau  le*  Hoopet  4» 
«uit »       daat  (cU«  te  to  Maiiw,  <to  jvoii      b  fimiM  liêdatMiao. 


T  I  T  R.  B  II.    De  UUvA det  Offcùn  Mtrim'ert  é-  MMdêU,  &  ét bm 

fur  les  vaijftaux  de  Sa  Majtllé, 

Art.  I.  Ltt  Cvmmigtint  de  Marine  cbar^  du  foin  des  daflés  des  Matelots ,  ayant  re^  des  or- 
dres ponr  faire  des  levées,  fefont  pobHcr  dans  idïttes  tes  ParetflW  de  leur  département ,  les  rAlcf 
de  la  clartc  Je  fcrvicc,  &  en  fcroii:  afficher  des  copies  aux  (  liiicipaîcs  portes  des  Eglilcs  &  autres 
lieux  accoùiumcs ,  pour  obliger  les  OAiciets  Mariniers  fie  Matelots  à  compatoiuc  dans  le  temps 
prefctii.  lU  le  rendront  cnfuitc  cuz-roémes lâr  Ics Ikaii  fWt  Icof  diftiiboer  maaoeUcaKot  l'ar* 
geni  qui  leur  doit  fervir  d'engagement. 

Lu  Ctnrmi flirt I.  L'OrHiHuunf e  do  I»  A»iiî  i<7o.  D'orJonnoit  cpie  U  pib'icartnn  dr«  ititfj  k  leur  enrc  iflre- 
irent  au  Otcrfc.  L'tdit  Ju  rrioii  de  Sin  i«70.8c  l'Edn  moi  ilMoùt  t6-^4,  pour  Icn  6'L-nicni  gfnéril  ie>  Ma- 
wloett  orilnnornt  aux  ^eni  de  nier  JeTc  rcndie  aux  (ori  ou  aifcui ,  uià  ils  (cfoot  appcUét  dix  jouri  apiù  U 
coasacauMi  biit  anx  rufiaci  des  fatonts. 

II.  I  fi  O^titrt  M/iri.u'fri  ^  Mirc'nts  qui  fc  cacheront  ,  s'abfenteront  &  ne  fe  préfemerorit 
|K>iDt  fur  te  premier  avis  qui  leur  en  aura  été  dootké  >  pour  recevoir  dans  Ir  temps  prénx  les  avati» 
ces  qui  leur  auront  été  ordonnées,  CwtOt  poorfuivis  pardcvant  les  OAciers  de  l  AinitauDé,  le 
coodamnéa  ea  vin||t  Uvres  d'amende  j  8c  en  cas  qu'ils  cootinneat  dans  leur  dérobéiflance  ,  ils  Ce- 

w  les  vaiflèMit  feaani annéa,  p«w  jp  doedéicaai fû- 


foac  priât  «nMi  K  oindaits  dans  le  port  oà 
Ibovien  ytoAuit  «a  omIs  ,  le  obligés  caruÎK  4*ca  fcsvis  fa  AarbUe. 

Lit  Mhltn  iimri^ltrt.  Par  Une  OrJormasce  du  t  )  Septembre  i  <7i  ,  pnur  la  punlrion  da  Mairioa  dfrerreiirs  , 


M*  wMuwj  Mmrt^ttrt.  rar  une  urjormasce  du  t  )  Sef tembre  i  <7i  ,  pnur  la  punition  on  «umoa  oeietrciirs  , 
SaMalcAf  «cat  que  ceux  qui  ne  fe  ptércaccfoui  ^as  ,  tou.o  fie  quaaics  lins  ^tfiu  en  fimot  «vertu ,  foiei»  punis 
ORime  dffertcurs. 

•  III.  Et  s'ils  ne  Ce  trouvent  point  après  In  recherche  ^  ca  aara kà  faite ,  ki  Commiffaires  re> 
«ctiiMt  1  argent  dcftioé  poac  leat  engagement,*  Ican  fanaics,dtirili  M  ^^^^^  nitil»» 
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— —  à  Tun  de  I<ars  plus  proches  parens  au  domicile,  en  piéfencc  d'un  des  Magiflrats  ou  du  Gmé ? 

&  à  leuf  défaut,  de  quelque!  notables  babicaos  du  lieu,  dont  ils  dielTeioiic  leur  piocci-vcibat 

'°  9"    fieni!  de  témoins. 

IV.  tn  (uj  que  Iti  Mattlotj  aptes  avoir  reçu  l'argent  de  leur  engagement ,  ou  qui  leur  aura  ixA 
en  la  forme  ci-deffus  prelcritc  ,  manquent  de  fc  rendre  dans  les  ports  avant  le  départ  des 

vaiflcaui  fur  lefqucis  ils  auront  été  dcftinés,  ils  feront  pourfuivis  &  appréhendés  au  corps.  Se 
conduits  dans  le  plus  prochain  arfcral  de  Ma:inc  ,  pour  leur  procès  leur  être  fait  &  parfait  comme 
défcrteurs,  par  le  Confeil  de  guerre  qui  y  fera  alfembli  à  cet  effe% 

Bn  ft  M*tiltn.  L'ïdii  ilc  i<ro  ,  pour  l'enrilciTicm  dei  Matelotj ,  »fut  «jue  ceux  (jai  fe  trouveront  daat 

le  cai  eipiinii  <3jin  «t  Atiicle,  foienc  punis  des  Calerez  j^rpétucllei ,  &  de  mon  en  ci«  de  ikidive. 

Par  une  Ordonnance  du  it  NovcniSic  Ky  t  ,  tonceriuiit  tes  équipages  d«  navîft»  aimé»  en  coucfe  ,  Louii  XIV  , 
dont  ia  Maiellt  a  inifiriii*  I"  Aiiicles  V  ,  XI  Xll  ,  par  une  fJtdonnancc  du  n  Mit»  174Î  1  porun:  jcglcnieui 
cour  la  ruuiiton  Hci  Orticieis  Marinier»  fie  Matelot»,  délctio"»  de»  navire»  armé»  en  coutfe,  dont  l'Atticic  1  ot- 
Sonne  flue  leiOfitieii  Matuiiet»  ,  Matelot»  6i  auircs  qui  auniiit  ic^u  de»  avaucei  potir  t'cmbaïqiier  fut  de»  navires 
aimé»  en  couile ,  retoiii  tenu»  de  fe  rendre  i  l'Otd ,  yingr-quattc  heure»  apte»  raveniflemcm  qui  en  aura  «é 

V.  Les  CommilTaires  feront  eui-mèmcs  les  levées  4:  payement  aux  Matelots, à  peine  de  ré- 
pondre en  leur  propre  &  privt:  nom  ,  des  inconvéniens  qui  pounoient  arriver. 

VI.  Aucun  Matelot  de  la  claflc  de  fcrvice  ne  pourra ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fort ,  en  faire 

fervir  un  auttc  en  fa  place.  .     ,    r    .  /-...t.         t  r  , 

VII.  Ctu*  des  claffet  qui  ne  feront  point  de  fcrvicc  ,  pourront  fervir  de  leur  bon  gré  lar  les 
vaiflcaui  de  S.i  Majcllt-,  fans  toutefois  qu'à  cette  occalîoD  ils  puitrcut  être  difpenféi  du  favice 
qu'ils  doivent  dans  1  ordre  des  claflcs. 

Ctnit  dti  tttffii.  Cet  Article  fft  tlté  de  l'Otdonnance  ,  pour  (•entôlemefit  général  Je»  Matelots  ,  du  if  Avril  1*73. 


ill.  A  mefurt  que  les  Officiers  Mariniers  8t  Matelots  arriveront  dans  le  port  oiî  fe  fera  l'at- 
rnt  ,  le  Comttiillaite  ptépofc  au  Bureau  géfiéral  des  clafTes  ,  écrira  leurs  noms  fur  un  journal , 


VIII 
««m 

obfcrvani  de  les  diflingucr  pat  dcpartcmcns 

mtfurt.  Par  unî  OtdoriMlK*  du  lo  Oi)t>bre  t«7l ,  pour  Inrmer  lel  équipaeei ,  tcc.  Sa  Majcflé  vctit  que  le» 
Car itainei  fc  chargent  df»  Officier»  Maiinier$  8c  Matelot»  >  qui  leront  deftioé»  pour  fot n>er  le»  é'^uipagei  de»  vailTcauK 
k  mefuie  qu'il»  attivetont  Jau»  le»  poits ,  fur  le  rôle,  Ggot  par  let  iMCfldaoi  8c  ConusilTajiet  géoctaux  de  Maiioc. 
Vofcz  l^ti.  1  de  ce  recueil ,  lit.  X. 

IX.  Ils  feront  tnfuùe  dijiribucf  par  les  ordres  Je  l'Intendant  de  la  Marine  fur  les  vai/Teaux  qui 
ferant  armés  ,  le  Commandant  leur  donnant  des  billets  pour  les  faire  recevoir  dans  les  vatficauz 
où  ils  devront  fervir. 

lit  ftrênt  tafmiu  Jiftriiitit.  le  choix  &  la  difirihurïon  det  équipage»  qui  «voient  tri  prerciit»  par  le  Réglenrot  du 
al  Ffviicr  lijt  ,  ont  ht  abiogt»  par  une  Ordoi.Dance  du  18  Juillet  fuivam  ,  i  laquelle  cet  Article  eft  cotifoime. 
Voyez  Tait.  I  de  ce  recueil,  lit.  X.  ,    «• . 

l'ai  un  Règlement  au  fujet  de»  t lalTct ,  du  to  Mal  17»*  >  S»  Majeflé  veut  qoe  le»  geni  de  user  qui  feront  n^ccflair** 
pDut  l'armement  de  fe»  vailfeaux ,  ne  Ibieoc  levé»  que  dao»  la  claiTe  de  fctTice ,  Art.  I. 

X.  Le  CommifTairc  empioycta  en  qualité  de  Canonniers,  ptt'férablemcnt  à  tous  autres,  ceux 
qui  auront  été  inftruits  dans  les  Ecole»  du  canon  ,  établies  dans  les  ports  &  atfenaux  de  Marine. 

XI.  L'htttnd^nt  donnera  par  préfétence  à  chaque  C.-ipiiainc ,  les  Oficicrs  Mariniers  qui  auionc 
fervi  fous  eux  dans  les  précédens  armcmcns. 

L'/alrit.'iinr  Cet  Article  cft  conforme  i  l'Ordonnance  du  18  Juiller  1  *7î ,  pour  la  diftiibmlon  dei  équip^se»  entre 
lei  Capiuùiui. 

XII.  Let  équipa/rn  feront  formés  avec  le  plus  d'égalité  qu'il  fc  poorra  ,  »  51  fera  ebfcrvé  d^ 
employer  fur  chaque  centaine  d'hommes  ,  un  certain  nombre  de  Matelots  qui  n'ayant  fait  .Tucun 
■voyage  de  long  coûts ,  ont  peu  dVxpctience  ,  fuivant  qn'il  fera  réglé  pat  le  Comman'lant  te  l'In*- 
tendant  du  pott ,  poi  r  iufttuire  ces  Matelots  dans  la  navigation  ,  Se  les  rendre  capables  de  fervrr 
fat  les  vailfeaux  de  Sa  M.i]tfté  ,  laquelle  enjoint  aux  Capitaines  nommés  pour  les  commander,  ifc 
iccevoir  les  Matelots  qpi  leur  auront  été  diilribués ,  à  peine  d'iotcidiûiook 

Z.rf  fia/p«x"- Cet  Afticle  rrt  confbrme  i  l'Ocdonmnce  fufdiie  de  it7j. 

Xllh  La  fiUithtî  qui  fc  feront  abfentéa  ou  qui  auront  déferré  par  la  faurc  ou  négligetsce  dii- 
Cafttaiitc  &  des  ûfiicicts  du  vaiiTeau  où  ils  auront  été  diftribués ,  feront  levés  fie  remplaces  aux. 
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/lais  &  dépens  de  ccus  <jui  auionciacUîté  en  quelque  manicrc  que  ce  (oit  »  l'abiepce  te  U  lUfcitiea  — 
des  M  jcdôct ,  on  tpÀ  D'ftotoni  pat  prit  le*  ptécamioD»  néceftires  poac  l'enpécber.  1 6  8  <; . 

t^i  iéttlitt.  Cet  Article  eft  conforine  1  une  OrdonniDce  da  i  \  Juillet  i<!7f  <  par  liquclU  5a  Majefif ,  pour  fri< 
Ttr  la  d^rertion  dei  Maiekxi,  cauftt  par  lei  con^ii  que  le>  Capiii>iKi  leur  doonoieni ,  d  alict  couchcc  k  ICfce,  foui 
divers  pi^tciici ,  veut  que  lesCapiuinci  roient  Bc  demeurem  cluigH  du  iiuniluc  Hcs  M Jiolatt  ^  ku ameW M  JioW« 
Uii,  i  compicr  du  joue  qu'ils  fetoitt  mit  en  tade.  Voftt  l'an.  1  ce  ce  iciucil  ,  lii.  X. 

XIV.  Lei  Matelots  qtti  s'abfcnteront  de«  Taifleaox  pendant  leur  armement  ,  fi  ce  n'cft  poar  tre» 
▼ailler  aaz  chofes  qui  leur  feront  ordontiécs  par  les  €>flicicrit ,  perdront  un  mois  de  Inru^decba* 
otie  fois  qn'ils  iaam.  iieavés  abrcat ,  ti  les  £cHT«iJU  établis  fur  l«  vaiflcaux  matqaciMt  dcflS 
to»  par  jour  tons  les  Mttelott ,  tt  <l^«DCcroat  à  llnteodut  ceux  qni  {\  (êront  ibfêni fs. 

XV-  Les  habitans  des  villes  maiitimes  oii  fe  font  les  atmcmcns  i^t-s  vairt'caux  de  Sa  MajcHé, 
qol  recevront  chez  eux  les  Officiers  Mariniers  &  Matelots  qui  viendront  pour  (civir  fut  les  vaif* 
leaax  ,  porteront  ou  cnrerront  dans  le  jour  de  leur  arrivée  ,  les  noms  des  Oiiiciers  Mariiiicts  8c 
Matelots  qu'ils  auront  re^ûs  ,  &  ceux  des  maifoos  de  lur  demeeie  ,  au  Bureau  dct  claflcs  ;  défend 
Sa  MajeAc  aux  Cabareriers  &  antres  habicaas  des  ports  »  de  retirer  chez  eux  ,  tant  aux  arméniens 
■oa'aoB  déCirMemcDS .  fans  la  pcrmrffion  des  lotcndans  on  des  CommilTaires  des  clafles  ,  les  Of- 
nclers  MaTioien  Matelots  diftribiiÀ  Air  Us  vatflëauz,  à  peiitc  de  perdre  ce  leur  fera  dû  par 
1rs  Macclocs,  it  de  dis  Utics  d'aoMade,  pajabk  (âne  dépont  «  par  les  ordres  des  IiucndâDids 

Waiine. 

XVI.  Aufli-tôt  que  le  vaifleaa  fera  es  lade  «  le  Capittior  n'enveRa  point  de  Matelots  à  terfe 
dans  les  chaloapes,  qv'U  n'en  ait  auparavaDt  dié  6it  oo  cAlc»  ^  fcn  mis  enite  les  mains  de 
l'Officier  qui  comnandera  te  chaloupe ,  ponr  à  fi»  tetear ,  rendre  compte  da  nmobrc  de  gens  qai 

lui  auront  c'ié  donnés. 

XVII.  £n  cas  qu'il  s'en  foit  abiêuté  quelques-uns ,  il  fera  pris  à  Icnr  place  des  journaliers  qgi'{i^• 
ronc  pa^i^s  fur  la  folde  des  Maieloti  qnl  fit  feionc  ibfcDiiés,  fiiifaflt  Niac  vpÀ  es  lba£ûc  cM^oe' 
jour  par  t'Ectivain  du  Roi. 

XVIII.  Ltt  équipage/  des  TaifTeanz  étant  foiinifs ,  Te  CoOMnilTaire  eénctal  du  Bureau  des  cla^ 
Tes ,  en  dicfliua  les  râes  for  fon  journal  t  (épatera  les  d^rtMeaftcn  cnaque  tèle ,  A  prendra  fe^ 
goeufemcM  le  cenfcntenKnt  des  Ofickit  Mailaletttt  itoeloti  de  ae  «|p  ils  Ton^ooc  £iIk  r-—- 
cher  à  legra  familles  ta  leur  abftace ,  le  marquant  à  côté  da  nom  de  ebacan. 


£«1  ifmlf0itt.  rar  nae Ordoonaoee  du  7  Août  r<7f .  toor.l^làMillaacedn  Icmimi  èc  Anlllct  des  Matelim» 
'  lorfqalts  dm  en  ra«r ,  Sa  Ma^cAé  ««ir  qu'il  foie  payé  i  fcitn  ftttmcs  M  fâmillcr »  le  tina  ée  H  Mie  de  km  ana* 
tii.  Un  rcAe  cc(  Ankie  jr  cil  confèraw.  Vctfec  Pstr.  I  de  rc  raciicft  »  Tk.  Xt. 


il  fera  enfuite  fur  ces  rôles ,  les  tcf&es  finales  e«  rade  ,  appeltant  ebaqne  bomme  par  fba  aom>» 

il  les  failani  paffci  devant  lui. 


A  Ara  «aildït.  Cm  Artk'etfttbf  du  Rfxkmtnt  pnut  la  jolUc  générak  àu  mtmm  de  Mferte,  dttC  OftobfV 
SC74,  nu  XtU  éaConallàiR  ocdinaise de  Marine,  AcuX. 


ZX.  La  revuf  fiant  f^itt ,  il  fera  prêter  fctmcnr  à  lou^  les  Offttiendil  vaiflèau  ,  Icfqi'cl?  fc  ren- 
dront ponr  ce  fujct  fur  le  pont  ,  avec  IVprc  au  cote  &  le  cbapran  ban  ,  leCominiiraiie  ayant  le  lien 
far  la  t^e ,  £c  en  ptéfence  de  l'éqtiipai^c  il  leur  fera  jnrerft  promettre  de  bxn  &  fidèlement  fcivir 
le  Roi ,  fous  l'aatotité  de  M.  l'Amiral ,  4c  de  ceux  qei  les  commanderont  en  fon  abfeoce ,  &  de 
«riUr  k  oUètecr  kt  U|lcmens  de  Ordonaances  qfie  Sa  Majeflé  vcoc  être  obfêrvds  dans  fce  vailV 

Xj  mi*  Itrar  AJkr  Cet  Attkk  cft  tfti  de  KUnnew  de  i  «M  >  Tfc  Xin  de  Caeemigaiw  ordinaire  de  Marine  y 

XXI.  //  ftra  furt  le  néfne  ferment  aux  gens  de  l'équipage ,  qui  raos  eafemSk  levertmr  la  mdb 
autant  de  lenpi  qu'il  ftra  ntodèite  {ous  leur  iaiic  cnceodre  (ÎBdiiAeneK  ce  à  qmi  Ui  8*fl»r 

bligeut.  • 

ItJermfMre,  Ce:  Aniclc  efi  titi  du  mfm:  Rt^Ietne]»  ,  même  Titre  que  dclTai ,  Att.  XITI. 

XXII.  Les  rôles  étant  cntieremcot  achevés,.  iU  feront  portes  Tut  uo  regiiUe  an  Qet,  trrft/f 
&  (ignés  pat  leCammiffajre  êl  kCaoïiâlaai  en  cboque  fwc*  pour  y  aveto  MMOn  co  cas  dbr 
befoib.  ■  ' 

XXin.  Immédiatement  après  le  dipare  des  vaiiTeaus ,  il  enverra  à  chacun  des  antres  Coo»»' 
lDilIàifci»tti  csuaic  de  k  djftdbatiaa  q^  aon  dié  lake  dea  Matelou  de  kac  d^ptfuflMai» 
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—   lcf|ticl  extrait  contiendra  le  nom  des  nUîcaux  fur  Icfijacls  ils  auront  été  diftribuét ,  leur  qualité 
,     Si  paye  par  mois  ,  le  temps  c]u'i!$  feront  partis ,  &  le  coiifcntcuicnt  qu'ils  auront  donné  de  ce  qu'ils 
ibuhaitctu  eue  payé  à  leurs  familles  pendant  leur  ab("c  ce. 

XXI.  S'il  meurt  quciqu'OAcicr  Marinier  ou  Ma:clot  pendant  la  campagne ,  le  Commifliiire  de 
Marine  fervam  fur  l'efcadre  ,  oa  ea  fi»  abfence ,  l'Ecrivain  de  chauve  ▼aldêatt  dteflèra  en  pté- 
fcnce  du  Capitaine  ou  duUeiKenanti  un  projcs  verbal  de  root  ce  «qu'ils  auront  lailTé ,  pour  être 
dépod  et  maint  de  pefioBoa»  HAffU^a  qui  en  puitfrot  rendre  compt  a  leurs  veuves  ,  cnfaos  ou 
lictiticrs ,  faifaot  meoiioo  daa*  k  ffoc^vetbal  4a  ^aclie  aaaladk  ou  par  qt.da  agcidemliri  M«p 
.  ulots  feront  morts. 

Mnrr.  Cet  Article  ti  iM  de  fOiiiiiiani  du  if  Avril  K70  poar  ftaftlmcM  iifniral  Jet  Miielo». 

XXV.  Les  Officiers  Mariniers  Matebts  qai  Ct  trouveront  malades  lors  du  ^'éfaratement  des 
v.iilTcaux  ,  feront  reçus  &  cnrtctrnus  dans  les  Hopitaus  dcs pocit tC adcMMI dc llârioc «  jaf^'i CB 
qu'ils  foicnt  en  état  de  s'en  reioun  ce  chez  eux. 

XXVI.  Ceu»  qui  ahjndonne>ont  le  fervi<«  fouS  quelque  préteite  que  ce  paillé  être  ,  fans  avcrfc 
'  pris  le  congé  far  ictic  de  i'Oftcier  g^ii^al  M  plwaocicuCaMtaioeqaife  tfoitvctadiasIcpoRt 

«ni  d*  f lottddaBt  «wGoBmUlàiia  f£oéial  de  b  Uaiioe ,  uroot  pàais  aaamm  déicncan. 

CtmM  f «4  «tWtMMPM*  U  firpU*.  CM  Artide  onioirae  friiouifna  des        di*  noit  de  Jaaviar  âc  Kai 
de  hOtdénncMC  du  |  Décnabrc  i*f%,  de  fCdic  du  mois  J'Aoâi  ic?)  ■  pour  l'cniftlemcni  detMaieloïc  daat  ici 
PiavlacM  ■urMiMf  du  ftoyiane*  Vofct  Nn.  1  de  c»  rrcueil ,  Tic.  ix. 

ParaaeOrdaaaaacc  du  itNovcmbue  174^ ,  k  Roi  aafliileiii  au  nêaiopcÉmlciOfidinMaïUcBf  UMdoa 
le  Mortes  lc»is  fOMc  le  JSKvice  dci  vailMus  .aiaf*  ca  caytlc> 

TITRE  III*  Dt  et  qml  4»b  hn  titfinté  dên  U  pifmtm  iet  éfmft^ft. 

Par  une  Or.<oniui>ce  <lu  tt  Aoâc  ,  Sa  MalcAi  alw  d*éviier  la  pUiorn  continuel  Ici  que  Jet  Cjpimnrt  fiiroiemt 
dci  Mdcelott ,  donc  c  rt.  forme  1rs  fqmpges,  C<  d«  la  piitireiice  <{u'ud  donne  ;iui  uns  lu  pi^judicc  do  Juicrs,  a 
.  f^ti  que  les  Capiiaiii:*  l'crcMcnt  obliges,  au  retour  de  chaaue  campagne,  de  duiuicr  un  ménimfe  au  Buieau  dci 
el.ftct  de  chaque  port ,  de  U  paye  que  ^latiuc  Matelot  de  leur  botd  pourra  mérFier  ,  Si  leur  défend  de  panir  du 
Mtrit  qaafld  mine  UsanmicK  au  leur  congé ,  qu'il  n'aient  ttépréfeotan  parCdr  pajremrBc  de  lair»<i<|nifafW.  Cène 
OnifciisBMice  a  ht  coofeite  par  le  lUglemept ,  aurujetdes  claOet,  da  le'Mai  tjii»  It  l'cikoiian  a  dl  ordeoaCe 
fu  PArr.  VIII. 

A&T»  !•  Let  vaiffeaux  étant  de  retour  pour  défarmer ,  les  revues  faites  »  &  les  tôles  des  paye* 
'sner*s  dcdIZs  ea  la  manière  accoutumée ,  les  équipages  fetont  payés  à  la  Banque  pendant  huit  )oatt 
confécutlis ,  aptes  Icfqucis  les  rôles  fetont  clos ,  fans  que  les  Officiers  Mariniers  fie  Matelots,  qui 
ne  fe  feront  pas  trouves  lors  des  pa/emcos,  puilTeni  preieadtc  d'être  payés  enfuiiei  de  ce  qu'il  Icuc 
'iêra  <lft  de  Icar.retvice. 

iM^Mt^M».  le  paroBeot  1  la  Banque  erdaaaf  par  est  Article,  dleonibtaïc  i  fEditJa  aiaiideJ«a«ia,k 
â  calai  damoii  de  Mai  i«7e.  Voyea  Part.  I  deaiiccwililfilX. 

il  //  ne  fera  payé  i  ceux  qui  feront  bablrv^s  dans  tes  Provinces  Totftne^ ,  que  ce  qu'il  Teitr  fio- 

dij  pour  con. luire  chez  eux,  le  furplus ,  manuclicmenc  fur  les  lieux  ;  &;  pour  cet  cfTct  le  Com- 
niitrairc  du  Bureau  gôncral  des  dalles  drelTcra  des  rôles  fort  exacts  des  Matelots  de  chaque  dcpu- 
icment,&  <^e  ce  qu'il  y  aura  à  remcrirc  poucdiaauidVai,a£n^ka  Genmifikûcs^niyTonC 
prc'pofés  pui/fcot  faite  Icut  décompte  &  Icï  pjycr. 

//  ne  ftrt  pjyi.  Cet  Article  eft  tiré  de  TOr  lonnance  du  lo  Oftotire  i«-'t ,  pwiant  que  le»  Maieton  ferftnr  l'aylt 
chti  rax  ,  3ftci  le  liéfjtntcmrm  ,  Part,  t  ,  1  ii  X-  Ltuis  XIV  pouivut  au(G  i  la  t'nbliiUn.e  des  femnies  &  famille*  dai 
Matelotl,  lorl'iu  i!  font  ea  mer ,  par  une  Ordonnance  du  7  Août  t«?\.  \oyci  Part.  I  de  ce  recueil,  Tu.  XI. 

III.  Lei  Cmmi^airn  obferveront  de  faire  ligner  les  Ofiuerc  Mariniers  9c.  Matelots  i  c6cé  ht 
leur  nom ,  Q<  s'ils  oc  f^avetit  point  tertre,  de  fcor  dire  mettre  leor  marque  co-prêfirnee  du  Jage 

.du  lieu  ou  du  Curé,  &:  en  Icnr  abfcnce  ,  du  Syndic  ou  de  quelques  principaux  fiabitani  ,  dont 
ils  fetont  mettre  le  ccrtiGcat  dans  le  blanc  qui  fera  lailfé  au  bas  de  l'Article  de  chaque  ParoilTe. 

Zttt  C«aMtrT'lrM.  L'etécucion  de  cm  Article  avant  M  interrompue  par  la  Déclaration  du  Roi,  >iu  M.ir*  i7o4( 
ponant  dêfcnliH  aux  Neiairé*  »  Tabellions ,  Greffiers ,  Pro^nteurt ,  Huiilîcn ,  Cu'és ,  •(  tootrt  antres  peifoiiiwt  d*è> 
crire  ai  fiancr  eomma  ifnoà»  aucuat  aAes  fous  (ï^naïur*  privée  «  Sa  Maicà*  voulant  pourvoir  au  rerard^neut  dn 
ppemcoB  dci  ftas  <ls  mer  ,  a  par  un  Anit  du  Coo<'<ll  de  t?  Joillet  'ml  «tdonot  Pwéewioa  dv  fmm  Arti^ 
«a  ce  qui  cnacMa»  ki  mimuM»  qu*  Ami  poer  le  cort*pie  de  U  Ma|ctsftBlaBcot  i  déroffcnt  ca  tant  ^  baftin  # 
paar  ft  t  (fard  Auisnuat  â  la  Uiclsratiaa  da  ae  Mar«  1 70t. 

IV.  ;/ fera  f.vt  mention  partieulicre  cc^  rôles ,  de  la  qualité  en  laquelle  les  Matelots  aorenc 
fcryi ,  fui  quel  pied  ils  auront  été  pa)cs  Je  Icurfoltic ,  des  noms  de  ceux  qui  auront  été  efUofiés 


Digitized  by  Gopgle 


CODE  DES  ARMEES  NATALES.  2^3 

«a  qui  auront  ,  en  Quel  tcnip»  4c  en  ^uel  lies  ;  coumc  au(G  des  oiof  ts ,  avec  Icat  dc'coaipie 

|(  le  prapott  de  la  vente  de  Iciin  MtdieSi 

7/  fiT»  ftit  mf»iiin  rar  un  Règlement  du  loXai  1718  ,  U  >  !  jrn'  i  r:  in-  iux  Capnainct  mmmtiMijnt  fei 
vaifleaui,  de  tcmettie  au  tesour  de  chaque  umpagoe  un  mimoiiE  au  itutcau  air.uriKot  de  U  paye  que  chaque 
oifkiet  MMMitt  le  MMitat  ite  Imc  bvml  f««m  mMnr,  An.  %  lii  1  n  ciimMO  d'wN  OwVNiiturodii  tt  Aodt  . 

V.  L«/  T'nitf  /  ,  en  fans  oa  hériiieri  de  «COH  qui  Tonc  morts  en  ferrice^'fiMM  pÉjrft  de  la  ISrfde 
ipi  fc»  dfle  }«fi|u'««  jour  de  la  foMe  dei  Maicloi». 

« 

Lu  \fv<t.  fO: j.ipnjnce  du  ij  Avril  i<-3,poiir  l'enrôlement  d*i  ^(atrtuu,  &  IelU|lni]ciH  p'u-  U  polite 
niralc  dci  airenan»  de  Manne  ,  du  <  Ociobie  ii7A't        XI  ,  An.  VI ,  veulent  qut  Ici  veuvt.»  ou  hé.iiici  idci  M  1  c:<ir» 
moiti  dam  Ict  vaiffcaiK  de  ik-i  Majclté  ,  (o.ico:  payéi  en  emiet  dei  roilunci  qui  leur  font  dues ,  cnuinu  <r'ilt  iMMeot 
fervi  RNue  U  caiii»a(ae.  Et  Mt  la  Kéiilcineuc  «u  Utkci  «i«t  f         dit  10  Mai  i7tS  »  va»  que  le  produit  de  leur  luv^o. 
nOic  Ibil  toait  aa  twief  à  lott  CtaiTlk ,  Ail.  VU. 

VI.  En  cji  que  1er  T.iifjt-.uix  pafTcfit  du  Ponant  en  I  cvant  ,  ou  de  Levan:  en  Ponant  ,  6c  tju'iîs  y 
d^farmcnt ,  Sa  MajcÔé  icxa  dpnoet  un  mou  de  lolde  aux  Qthcico  Maiinicts  &  Matrlpis,  pour 
leur  cuadaite ,  oa  plat*  à  ptapoKioB  de  l'dtoiKMncnt  d«t  Ueas  K  4u  dtcnio  <)u11«  «araot  k 
faire. 

.8*  est  Ui  viiffrtmx.  Cet  Article  cH  (>ié  de  t'I.  lir ,  poitam  c[\ie  l'ennilemcnt  fait  en  Trovcnce  feracifcmé, 
^■MMilaMaî  16TO ,  &  a  1  Ldu  poui  reBcôlcn).:n:  Aa  Macclott.  du  mois  d  .\-iù< 

Par  une  OiJoumucc  ihi  itl  Mai  1701  ,  iniJuc  en  faveur  .ter  laniilJc*  Jci  cfli.iei^  MniiniTi  &;  Maii-!nn  ,  dfctdé» 
fui  In  vailTc.1111  du  K  "I  ,  J.iin  lt.>  V  oyjgei  dt  loii|'  lOiiu  ,  Louil  \  I V  a  ilti.han;f  ics  laim.  le  Jcî  .»  •' jut  ;  i  .j  l'cllci  j  .  i'rcr»t 
reç-jri  Je  qui  .ivi.r  eitéJé  la  lo^de  due  aui  ii  j  O-iiv n»  .Maiimcu  Si  Maiclon  ,  |u  .jj  ju  |i-ui  oc  leur  moi  i  ,  pp  tjjnf  un 
voyage  do  Itidjs  i  Sa  Majefté  en  fe  toii»oini.nii  j  tetje  Ordonnance  ,  l  a  CMiirirméc  par  un  autre  d.i  pre  n  cr  Mal 
<746  ,  fi  veut  4u'i  l'avenir  tci  l'amillo  oc  iViitai  ppuic  i;t^ciciicci  foui  ta  tcftituiion  dcfdues  avant»  qu  cUet  autoat 
ic{M»4  ^(  «Ik  leur  Jqo. 

VII.  Cetiv  oui  ajtrèt  ji-orV  ffrx'i  far  le?  vaiAcauz ,  n'aurom  pa»  r«çu  ta  folJe  ciutcrc  <^ui  leur 
aura  é(i  «Jt donncc,  en  porteront  leurs  plaintes  a  1  Inteoianc  général  dt  la  Marine  ayant  l'inlpedion 
des  claires  ,  cju»  leur  fera  bonne  fie  bricvc  juftice.  Voulant  Sa  Ma^rftc  o^tic  ciux  c]ui  fc  trouve- 
lont  avoii  retenu  les  deniers  deftinés  pour  le  payement ,  Toient  puuit  Tuivaut  la  tigucui  des  Ot« 
doanancei. 

<Vwr  f«l  «yrif  «wfr  ftnt.  Cet  Atticle  eft  ilr(  de  l'Oxdeaiuiwt  diy  19  Anil  *t7» ,  pont  I^HnAloncm  ctnical  de» 

Maielnu. 

le  lUfleiwnt  au  foiet  de»  (laflc*  du  10  J^tai  17*9  ,  encre  dan*  fluCeurs  .létaiU  far  le  r'yernen;  du  f.t-.t  ,1e  mer, 
dsiii  ne  parle  pat  la  vrtrenic  Ordonnanoi  ;  tt  la  pajre  de*  Ofiàcn  Matiitiett  U  Mauiou  lev^  p^i  ûtrii  ùu  4ct 
«ailCw  d*  la  lte|f4»,  sinCi  f«ar  U  couift ■  M  i%tte  |W  «de  UidooaMM  da  j  Aofl^ 

T  I  T  R  £  IV.  De  ia  rétvmpei^t  iu  Offcitrt  i/ktrhutrt ,  NkttttU  Soldat/ 

ejlropitj  au  frrvice. 

A»T..  I.  Ut  Hépiim»  qae  Sa  Maieft^  a  deftin^  de  £iuc  b&tir,  poar  recevoit  les  Officiai» 
Marinieis,  Mttclocs  ft  Soldats  lovalJdflC  IK  cftroplÀ  à  ha  fetvîee  »  étaot  ÀiMîa*  Jlf  jr  iéiaai 
catteteaas  pendam  Icat  vie. 

Jb«»in!plMw.CMAnfetacft  tMdaR^mwKAthfCcnipfaadetÂ^  «c  Miabiflèmeai  dei  HAptaHis 
dbMartw,  d«-  ai  Scptambr*  i«7t ,  Pan.  I  de  ce  ncaeil,Tit.  XIV,  tt  caafiKni*  aa  K^temant  pouy  la  poliear 
flhàtAk  dcj  ir  rn-ui  fe  Marine ,  du  <  Ottobre  K74 ,  Tic.  XIV.  Art.  III.  Par  le  RMemedc  de  icri  •  fa  MaftAé 
reir  qu'il  rmi  re:rajich^  it>  dewict»  pour  Uvre  fur  le*  appabittaoïi  le  Solde  dc«  Omiien ,  pour  faeTir  i  U  coaf^ 
iniaiiM  des  bAiinicw  des  llâpiiaux  ,  &  perpéruellemem  i  l'entretien  &  âibliftaacf  d<a  cArôpi^. 

II.  Fn  »r(cndanr ,  la  demi-fbldc  leur  fèca  payée  pat  Jet  oïdias  de  naiendaoc  g<odtaldalaMa« 

rine ,  ayant  l'infpciiRion  des  claflc*.  '  "  * 

III.  Ceux  des  i.ilori  Siij.ijts  cflrorii'i  qui  pourront  trav.iillei  dam  !es  arf^naui  Je  Marine, 
g  fcroDi  einployc»  £rcférablcitie»c  à  tous  autres,  çf  ftroiu  fajét  de  demi  fulde  outre  &  par-JelTu» 
ce  qa'ils  pourront  gasaet  en  iciTaat. 

Mt  firmt  ft^it.  Le  Xfgteineiv  de  i^iA ,  Tk.  XIV  ,  Art.  III ,  die  qu'il  f«ra  donrf  fis  livret  p«r  mois  aux  Ofi> 
aiem  Mariaieta  ,  4c  aaf  Maiaiaia  Ac  taldan         lifiai  dis  loli ,  ronfnmalwwM  «a  AMemeat  «witicai  da 

IV.  Sî  «iKan»  inOgkUn  Mvwwir/f  lCaNlocf  tcSeUect  rcfos  dans  les  HApitaax  vepIeiK  Ce 
■«iierche»«a,âikMfeapii|<d«A«di4»>H<^ffi«»i<ttri>»î^ 
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  &  l'Intendant  gênerai  de  la  Marine  ayant  l'iafçeâion  des  cla/Tcs ,  prendra  les  ptécaotlonc  d£cc(^ 

1689.   îÀt»  pour  empêcher  que  c« liaMifGoIct  Bc  fiNcai  didip^eB ,    fcMif  fiifc  qu'elles  fèri«hc  à  ToK 

mtif     leurs  familles. 


A  MMH  Au  Qgnitn  MsrimUn.  Ctt  Anick  flS  tiié  da  mime  R^glcianit  de  l«74»  fot  dalw^Tk.  XIV. 
An.  IV  ,  owfenM  m  MiU  «fgIcnaK  de  i«7|. 


V.  lit  ^rt/fUt  ne  fct oot  point  reçus  dans  les  Hôpitaux  ,  ni  payés  de  leurs  récompeofcs  ,  qu'en 
rapportant  par  cas ,  reattait  de  leut  entdlemcm  »  le  certificat  de  kur  (crvice ,  figpé  de  l'Olfieiec 

Sénéral  de  f'arioée ,  do  Capi»iae  dv  vaidêau  l«r  lequel  ib  MMDt  lté  eftropià ,  vifiE  de  l'Iaicn- 
am  général  Hc  U  Marine  ajasc  naipcdioii  des  efaCfi,  4M  co  Cm  aUcacBi  te  CoanUbiitt 

qui  y  feront  prépoTcs. 

Xa*  tftrtfki.  Cet  Article  eft  tir^  du  R^i^lfinrn   de  i<7t  1  coniinné  pir  celui  de  1  «74  ,  Tiî.  XIV  ,  Art.  V. 
TITRE    V.    Dcj  fcnOio/u  de:  Cçmmijf.ùre/  préfofii  à  l'enréltment  dtt  Mattl  ti. 

'  A»T.  I.  Ltj  Cmmifairtt  prépofïs  à  l'enrôlement  des  Matelots ,  s'appliqueront  à  lire  les  Ré- 
glemcns  St  Ordonnances  rendues  fur  le  fair  des  dalFcs  prendront  (bin  Je  les  faire  obfcrvcr  Se  cn- 
reeiAter  dans  tous  les  Gtctfcs  de  l'Amitauté ,  fvbliei  tt  aficbct  d^ns  loatcs  kt  ParoUTet  de  Icaia 
dÎ!partMll«Dt* 

t4»  Ctmmiffsiru.  Vmt  me  Ordonnance  èa  %o  Aa6t  I7tt ,  Sa  Ma|enf  a  ftabli  de*  CommiAkirei ,  principaux  Com<- 
vif  &  otdinai(e<  de*  clalTei  uni<]'iemen(  alfë  *fi  au  fervicr  dcrdica  clalTct.  l  a  miaïc  Ordonnance  deone  aux  Com- 
niflaitet  aux  clafln  rang  immidiaiem  d;  aptèi  Ici  Ci>miniiri<ie«  ordî  airri  de  la'MKlDef  iC  aM  Ecrtniot  piliCi» 

|eux  Se  Commit  pruKipaui  ,  rang  eotr'^ux  fuivaoc  la  datt  de  le  irs  brcviii. 

*  II.  lU  titndruHt  chacun  dans  leurs  départemens  ,  le  tôle  des  Officier*  Mariniers ,  Matelon  Se 
fren*  de  mer  •  qu'ils  diftingaeicnt  par  tcnrs  noms  >  farnoms ,  âge ,  taille  ,  poil ,  pères ,  mères ,  eo- 
fan< ,  ^c^meure  8t.  profë£eo ,  maïquant  auAi  le«  raitfcana  ùtt  kii^nelails  aaiam  Ceni,  cs^mUc 
<]ualité  ,  &.  Tur  quel  pied  la  lôlde  lu»  aité  payée. 

/;/  Ut»4r*»t.  Cet  Aaick  cfl  iMi  Je  t'OiJonaaiKe^du  19  AnU  i<7e,  pou  l'cariMcaMat  |Mral  des  MawloBt 
VoycKnn.l,T{t.  IX.  •  . 

III.  Ils  comprendronr  dans  ces  rôles,  les  Capiraïoes  de  navires ,  Maîtres  &  Patrons  de  harqaes 
&  bateaux  ,  Pécheurs  &:  Pilotes  ,  quoicju  ils  foicnt  exempts  de  l'ordre  des  claâcs ,  pour  en  fjfavois 
le  nombre,  &  s'en  fcrvir  si'il  cft  aéccflaire  dans  les  cas  imprévus. 

IV.  Us  feront  auAî  un  rôle  particulier  de«  MoulTcs  ou  careona  de  bord  Ic  antres  jeunes  gjeos  qi^} 
t'appliquent  à  la  navigation  ,  8c  les  eniôlctont  comme  Hfatclott»  à  l'I^  de  dia  Mit  ans, 

V.  Ils  examineront  fi  les  KAattrci,  Pilotes  8c  Pilotes  lamaoeurs,  aoront  été  leçn*  conforméoMOC 
à  ce  qui  cft  prefctit  par  l'OrdoniMifre  du  moi t  it Août  r(î8i  ,  &  le  préfent  Règlement ,  Liv.  VII, 
Tit.  1  ,  Art  XI  ;  &  en  cas  i]uc  les  Officiers  des  Ç^éz.t^  de  l'Amirauté  n'aycnr  point  obfcivtf  dans 
ioar  téccpciofl ,  les  précautions  ^  iormalités  oécc/Taiics,  ils  les  empéciieroot  d'en  faire  les  rooc-- 
iioM»&  de  jouir  de  l'exemption  qol  Icttccft  aMOfd<c*jali|a'à  ce  que,  par  i^9oav4e>9<<Bn»i^ 
«o  afeot  ixi  uoaTés  capables. 

.   firiammt  dm  mtii  ^Mit  ttii  ,  Liv.  IIJ ,  Tii.  IV. 

VI.  )//  nvtrrtta  des  Eittaiia  de  cet  rôles  ,  dans  tons  les  fiéges  de  l'Amirauté  ,  fle  aux  Grefièt 
des  Commonatués  de  leur  dépanemeac  qui  y  rciont  cnicgifttéa  lant  ftaia  f  à  la  poutûùte  diU> 

dea  Piocoieua  de  Sa  Maieflé* 

•■  ttt  MMvrtM.  (Cet  Article  cfi  conforme  ï  l'Edit  da  moM  fk  Mai  l<7a«feartaaiMMBM(  du  WininSt  an  PWMtf 
Ce,Cc  i  rcdii  pour  l'eni&lemcnt  général  du  moii  d'Août  i<7). 

VII.  Ltt  Commfûrtt  &  Cororais  des  daflès  délirreronjc ^art/  à  cbaque  Officier  Marinier  tt 
Matelot ,  un  bulleun  en  paiehefliila ,  eonienanc  leon  iE^ans  ,  km  f  livil^ta  »  ai  Ica  annéfi  qalb 

doivent  fcrvir. 

Ltt  Ctmmiffttnt.  Ccc  Ariide  eft  conforme  à  l'Edic  de  Mai  K70  ,  ci-d-fTm,  U  le  R^lemeM  du  t  OAobtc 
«(74»  pour  La  police  grnétale  det  arfenaut  de  Marine  ,  rnjoini  aux  Cotnmiiraira  d^Uifir  Tfctfl"  Martin*  de 
pourvoir  du  bollctin  ,  dont  il  c(i  qucaion  dan»  cet  Arciclc,  Tii.  XI  ,  Arc.  IV. 

-VIII.  ///  feront  dtiut  foit  tannée  une  nouvelle  vérification  des  rôles  de^  Matelots,  pour  â:er  les 
lceia*alMaard(«)gAMFlcanoma«as4 lt«av«iianc.caÛMie  kiestniadâ mites  qu'ila 

auioat 
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«:nrint  faîtes,  à  l'intcndanc  général  i!c  la  .M.irinc  .  ayant  l'infpcâiOQ  dci  clflUcSy  fiwIc^qVcUilt  ' 

Oîirtjucroni  les  divers  changcracns  qu'iis  auioru  obictvés. 

tlt  Jtrtnt  itux  (tii  l'tunit.  Le  Règlement  >  ^>'-      f  Af('  II,  n'urdodooit  ceiie  vicifîcation  qu'one  foil 

J'auiée ,  cotrfbrntiiwm  i  l'Etiic  du  moit  dt  Mai  itT» .  font  l^ifticnaR  4ii  Maulott,  «c  1  cctai  d«  nota  d'Asie 
*«7)  >  pour  rcniAleimm  ^kokxiX  dei  MomImi. 

IX.  En  fàifant  cette  Térificaiion  ,  Ht  iimfvmtrmt  det  Caphainet ,  Matrres  tt  Patrons .  &  des 
Matelots  iiicmes ,  combien  de  TOyages  ils  ont  faits  à  la  mer ,  les  lieux  ,  poits  &  cotes  où  ils  out 
^c^)  le  comoictcc  qu^ils  ont  £lit,  ea  quelle  «qualité  ils  ont  ûtTi ,  &  fut  quel  pied  ils  ont  été  payés» 
<*fio  d'sToir  OBC  coaaoldàace  cûâe  de  kor  capsdié.  * 

///  l'infrrmrrtni  Jci  Cifittintt.  Par  u«e  Ôtdontunce  du  11  Août  ,  confirmée  par  un  Riglement  au  lUiC 
des  cl4irci  du  lo  Mai  I7»> ,  le  Commiflaîrc  au  bureau  det  cUlIn  doit  racler  la  paye  da  Mueloit  fut  1<  ékS^ 
tadon  6itt  mi  la  Capittim  romiiiaïalani  da  la  «oBadiA  <t  do  nMte  dca  oCciars  Matinkn  U  tiàiuka. 


tadan  âiic  fai  les  Capimim  rinminaialaiii  da  la  «ofadiA  tt  do  oCcisrs  Uâtinkn  Uinslta, 

X.  Ils  s'informeront  auflî  s'il  n')'  a  point  de  Matelots  cjui  foient  fortis  du  Royaume»  pOWl'ol* 
Jer  établit  dans  les  pays  ccianeers ,  des  lieux  où  ils  font ,  des  taifons  qu'ils  ont  eues  d'en  fbftlr» 
8c  fi  les  Ofbeien  de  l'AmifaiiM  fout  concie  lears  pAtbooes  te  bieas ,  les  poarlîutcs  qa'ii  lear^ 
«ajbiilt  de  faire. 

aI*  Pareillement ,  îh  ^infvnoeroM  de  la  quantité ,  port  &  qualité  des  bâtimens  marchands  de 
leur  dcpnrtenient ,  du  nom  des  Capitaines  ,  Mai'rcs  &:  Panons  qui  les  commandent,  de  la  fotcc 
-de  leur  c(]iiipagc  ,  du  nombtc  de  voyages  qu'ils  font  chaque  aoncc,  it  des  lieux  ou  il>  vont  faire 
Jeut  commerce  ,  de  ceux  des  bâtimens  qui  feront  nouvcllemeat  cooftioles  «  qai  ÇenoM  prit»  ^ol  & 
^rdront  à  la  mer ,     qui  se  feront  plus  en  état  de  reivir. 

Xtf.  Ils  vifiierontcxaâement  lesUtimeflsnardieadsmleanemMfltlbitifeacdespemdeleQr 
département,  &:  fc  feront  tepréfenter  par  les  Cajpitalnes»  Matttes,  Patreoi  8c  Praprtéiaires ,  les  tô- 
les des  Matelots  de  leur  c(]uipa(>e ,  pour  connoitre  s'il  y  en  a  de  la  claffe  de  (cnrice ,  &  en  cas  qu'il 
s'y  en  trouve,  ils  pourfuivront  pardcvant  les  Officiers  de  l'Ainlraoïé,  les  Capitaines ,  Maities, 
Patrons  ,  Piupiiétaires  &  Matelots  ,  puut  les  faite  condamner  toi  peines  qu'ils  auront  cncou- 
lucs. 

XIt|.  Ut  vifotrm  aulG  les  bftsimcot  éueogeri ,  8c  eo  tetiiCMat  les  Freacoia  i|ai  ft  nouvcieiie 
MBm  t  ponr  lâtcmctite  «as  Oficicit  de  YAaàttmi,  8c  Icar  <ne  k  procès  hk  8e  puiait  eoalbc* 
;  1  l'Edic  4»  owis  ^AoAt  t«73< 


Ut  t^ltmm.  Cet  Anicle  an  ocdonaam  l^eBlcadoa  da  KMaananeede  s<7i ,  aS  «oalbiaMi  TAnlt  da  f  Aoir.iayf 
■Ai  aoant  ki  François  fils  Ibr  I      *"  ' 


Xiy.  Ils  mettfoat  I  la  ia  As  télcs  qolts  arrCtefont,  te  nambte  de  jmb<  donc  ib  ftiooc  < 

fcs ,  &  prcndiont  toutes  les  ptécautions  nécelTaires  pour  empêcher  4)au  n'y  paiflè  étlC  ajOSlé  Wlf. 
cuns  noms ,  que  ceux  des  gens  qui  leur  auront  été  prérentcs. 

XV.  Les  Commiffaircs  ordonnés  pout  tenir  les  rôles  des  Officiers  Mariniers  &  Matelots ,  enver- 
ront i  celui  qui  (eia_ établi  dans  l'Arfenal  de  la  Marine  de  leur  département ,  pour  y  tenir  le  rôle 

,  8c  nafecmefom  eiaâemeac  de  tous  les  changcmens 
!  nooveauz  Ivlatelots ,  moit ,  îUlênioa  oa  iavalidisé 


féadral ,  ooe  copie  de  celai  qa'ils  tiendront ,  8c  I 
«ai  f  attivereat ,  foie  par  angnentatien  de  non 
«es  anctenf. 


1669. 


XVI.  lit  feront  puhUer  nu  mois  de  Décembre  de  clni',ne  année  ,  dans  toutes  les  P-TroifTes  de  leur 
département,  les  rôles  de  la  claHc  qui  encrera  en  fcrvicc  l'année  fuivante  ,  &  en  feront  afficher 
des  copies  aux  principales  portes  des  Eglifes  &  autres  lieux  accoutumés  ,  dont  ils  tctirndroot  To*' 
riginal  avec  le  cettilicat  au  bas ,  codtcnant  les  publications  &  affiches  qui  en  auront  été  faires. 

//( ftrtmt  fmilêtr.  Cet  Article  cil  (iii  de  t'Otdonnancc  fur  la  p uhlicatioa  des  cLiflet  0c  Ir  pjy^veat  de  la  foUo 
da  19  Dfoembtc  1070. 

XVII.  Ils  tiendtoat  la  Buda ,  que  les  Matelois  joaîdêac  des  eiemptioM  8t  pfiviUgcs  qai  lear 

font  accordés. 

XVIII.  Leur  enjoint  Sa  MajeAc  de  protéger  le  comn  ercc  de  Tes  Sujets  ,  &  de  faciliter  la  navi- 
gation des  bàtimcns  matchands  ,  autant  que  le  bon  otdrc  &  la  difciplioc  des  clalics  le  pouiront 
permettre 

XIX.  Ils  feront  la  viCte  (ans  iiiis ,  avec  an  des  ClMrpcntiers  cntmenas  par  Sa  Majcflé ,  de 
'teas  les  birimens  qui  partiront  des  forrs  de  Icat  département ,  pour  les  voyages  de  long  cours  » 

tt  obUgeroni  les  Maîtres  &  Pinpriérniic»  d'y  fiiite  les  radoubs  dont  ils  auiont  befoin  ,  &  de  foor- 

S'm  tous  tes  aeiès ,  armes  <3c  muoiticns  oceeflaitCS  pour  la  fuicié  de  la  navigation  &  pour  Icar  dé« 
nfc  contre  Tes  eaiMnis.ca  Kiaps  da  guérie. 

Ion*  iii.  11 


Digitized  by  Google 


2  iS6         CODE  DES  AR  ME  ES  NAT^A  L  ES. 

_  yf„t  Sa  Majtfté  qu'ils  engagent  autant  qu'il  fera  poflîble  ,  les  Capitaines  &  Maîtres  qal 

Xa       font  des  voyaçcs  de  long  cours  ,  de  Te  fcrvir  fuivant  la  grandeur  de  leurs  bàtimens ,  de  quclqucs- 
'   ^*    uns  des  nouvcaui  Matelots  qui  n'ont  encore  aucune  expérience  ,  ou  de  ceux  qui  n'ont  accoutume 
que  de  naviguer  dans  les  rivières  fie  le  long  des  côtes  ,^our  les  tendre  capables  de  fervit  fur  les 
>aiflcaux  de  Sa  Majefté. 

Vimt  S»  Mtjtfll-  Voyez  fat  «et  Attkie  le  Réjlemem  au  fu}«t  <Ui  cUfTei  du  lo  Mai  17^8  ,  Art.  II ,  III ,  X 
le  XI. 

XXI.  11$  feront  eiécntcr  l'Art.  IV.Tir.  Vltl,  Li».  I  «k  l'Ordonnance  du  mois  d'Août  i(C8i, 
&  pourfuivront  patdevant  les  Olficicis  de  l'Amirauté  ,  les  Direéhurs  des  Hôpitaux  des  villes  oli 
il  y  aura  Ecole  d'hydrographie  ,  pour  les  obliger  d'y  envoyer  étudier  annuellement  ,  deux  on  tiois 
des  cnfans  tpi  fc  trouveront  dans  ces  Hôpitaux  ,  in  de  leur  fournir  les  livres  &  inilrumens  ntcel- 
faire^  pour  appiendrc  la  navigation.  /    r/  -  i-  -, 

XXII.  Défend  ia  Majcllé  ,  a  peine  de  concuflion  aux  Commillaires  prépolés  a  1  enrôlement  de» 
Matelots  ,  de  recevoir  de  l'argent  d'aucun  Matelot  pour  l'exempter  de  l'enrôlement  tju  du  fervicc 
de  fa  clalfe ,  ni  des  Capitaines  Si.  Maîtres,  pont  leur  perrocitre  de  fc  fctvit  de  ceux  de  la  claffc 
de  fcrvicc. 

TITRE    VI.    Dtt  Ecrivaiiu  &  Commit  dtt  clajfti  dts  Mattlott, 

Art.  I.  Lu  Ecrivain!  &  Commit  dtt  clajftt  des  Matelots ,  liront  fit  feront  exécuter  le»  Or- 
ionn  mce<  ;  ticn.lront  les  rôles  deS  Officiers  Mariniers  &  Maiclott  des  lieux  oti  ils  feront  établis} 

arictcront  &  vi(î:ciont  les  rôles  .lc<  équipages  i  villtciont  les  bâtimens  mardi  >nds  ,  François  flC 
étrangers;  tie;idront  les  états  deflit»  bâ:imcn$,  aii\fi  qu'il  cft  plus  au  long  expliqué  au  Titre  pré- 
cédent ,  des  fondions  Jet  Commillaites. 

Zn  Ecrivjhii  &  ^"  cUffti.  Ir  Roi  a  pif  un:  OrJnnranct  du  )o  Août  t7iS  ,  ftabli  dct  tcrivjin» 

rrincifjiix  ,  C«"»mii  piitUTpJiix  te  0(.iin.iii»,  uniquement  afTefU»  âu  fcrt-ke  Jci  rhfTn  ,  Uf..|uc;t  prendroii!  ,  dlc 
OtJonnjDic  ,  r.iUj;  cnii  caï  fuivjot  la  JUie  de  leur»  bicv«ti.  Nom  ;ivoni  pailé  Je  tctte  UidootUDce  au  Titlc  V 

n.  Chaque  Ecrivain  ou  Commis  des  claffcs  recevra  les  ordres  du  CommifTaire  prépofé  au  dc- 
ttcmcni  du  Ueu  où  il  fera  établi  ,  &  lui  rendra  compte  de  tout  ce  qui  Ce  palîcra  au  fujci  de 


pattcmcni 
l'enrôlcmcoi  des  Matelots. 


■ti»m»i.m-uu< 


LÏFRE  NEUFIÉME, 

Des  appointemens  ,  table  ,  valets  des  Officiers  ,  êC folde  des  équipages, 

TITRE    I.    Dtt  appoiiittment  dtt  Officiert  dant  It  fort. 

Art.  T    Et  Ofp  itrt  géncraui  &  particuliers  ferviront  dans  les  ports  &  arfenaux  de  Maritie  od 
I.    L  .  ils  fciont  dcltinéi  par  le*  liftes  de  5a  Majcfté,  fans  qu'aucun  puilfc  piétendic  d'eue  payé 
dans  un  au're  département  ,  quoiqu'il  y  loir  aâucllemcnt  ptcfciit  ,  s'il  i:"y  cil  envoyé  par  un  01- 
d(c  expies  de  Sa  M.ijefté. 

Lti  Ogititrt.  Cft  Arricle  cû  tiii  Ju  R.é|Icnr.em  fur  It  devoir  de»  Offideri  il<  MariM  du  14  Juillet  iCyf.  Part.  I 
de  ce  recueil,  li.  VIII. 

II.  Lrt  ap^oîmcmrnt  ne  feront  payés  qu'aux  Officiers  qui  auront  fait  tin  féjour  fiic  dms  le 
poit  &  arfenal  Je  Icut  départcmerit ,  Il  qui  feront  compris  dan»;  les  rrvôes ,  fan»  que  ceux  qui  (c 
leiont  .ibrcntL-s  en  conféquentc  dirs  congés  qu'ils  ca  autour  obieuus  de  Sa  M.-;)cité ,  eiï  puiflcnc 
prcicnd«c  aucun  payement. 

Lfi  «pftiiitiMt»!.  Cet  Artkrc  cil  tiré  de  l'Orilonnancc ,  portant  défenfei  au«  TmtndarK  ht  CoTnmiiTjiTwp^irfraiix 
de  de  fj.rc  pa^ct  I.-s  .ij  poiivciiKiu  Jei  DflSvicn  ablciiit ,  dj  y  Août         ,  l'art.  !  ,  1  ii.  V  ,  Ce  «unforme- 

au  R^glemcn:  do  if  Ji.;;i  i«7(  ,  paui  k  paycuicui  d«  uflicicct  de  Manne,  léiîjcru  dani  Ict  poru  le  arfctuux» 
Voyei  Pair.  I  ,  Tiu  X. 

III.  Les  Officiers ,  qui  pottr  quelque  facre  anronr  érc  mis  en  prifon  ,  oti  auront  été  intcrditf  > 
BC  pouciout  ctic  payés  de  IcMt  appointemcui ,  fans  «o  oïdtc  expiCs  de  Sa  Maj.dé. 
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IV.'DéfeftJ  Sa  Majeft^  de  paj^ci  i  un  méaic  Oficier  4o<iblc(  appoiatcneiis  •  Tout  prétexte  qu'il 
•uta  eacrof  «liffércDS  emplois  pai  iotétim }  mah  le«  appoiaiemens  otdinaiies  detoot  déduiu  lui  ict 
muni  qui  poqn«i«K  lôs  M»,  A  caol*  îe  l'eaiflol  escieé  pai  iocétiai. 


TITB.B  IL  DtUiêUtiu  qfieim. 

Aux.  I.  I^r  OffUtn  fiMttmt-U.  CapltaiBca  CMimandaDt  ks  Tatflcms,  (croat  chargés  de  1^ 

t>ouiriture  des  Intcndans,  CommifTaircs  gciicral  c  i'!in,ii:c  cmbat^u^s,  do MajOr * CapiuÙaU 
eu  fécond)  Aidc  Ma)ors  ,  Licutenans  ,  Eofcigucs  &:  Aumôniers. 

litt  Offitttrt  ^Mrsm*.  Cet  Article  8c  la  étox  Tuivaiu  de  ce  Tictc,  fiiot  confoiiiiBi  â  trit  peu  de  ckolVftIt  aa 
Mgkainc  mut  b  fa|wm«K  A  la  table  dci  OSciet t  de  Marisa»  éa  i*  Man  i<7l*  le  Chliargico  pat  ce  Rffiemiat 
'  invkaBClmiwnifpareMOflklitt.Voycai'an.  l»Tk.XI. 

IL  te  Vke-Aminl  nra  pour  fa  lable  par  mois,  ifooliv.  le  lieutenant  général  too  Ut  te 

Chef  d'cfcadrc  ,  460  liv.  Le;  Cipitamcs  commandant  les  vailTcaiix  i!u  picmin  6t  fccord  'ang , 
{60  liv.  Les  Capiuiocs  des  v^ulfc^iix  du  troiliéme  rang  ,  «o^  Hv.  Les  Capîiainea  des  vaitTeaux 
des  quatrième  &  cinquième  rang,  160  liv.  Les Capiiaines  de  ^aliocet  à  boinbc$,  IfO  liv.  Les 
Capiuines  de  fiégates  légères ,  loo  liv.  Les  Qapiouoei  de  btulou  *  biigamins  »  barques  ,  batquéa 
looenes ,««  ee«*encfl  ,  amrfcs  en  guerre ,  <o  Hvtes. 

III.  If  payement  de  la  table  commencera  du  jour  .^c  la  dernière  revue  i^ui  fera  faire  avarr  le 
dépattdcs  vaiiTeaus  ,&  finira  au  jour  de  la  revue  qui  Icta  faite  à  l'aiiivéedcs  vaiilcaux  dans  les 


Ltftjftmtmt.  C«  Anlcle  déroge  i  I  OiJt>ru-iiice  du  :o  Oâobre  t«7i,  qui  Touloii  c\\\(  la  tible  de»  rapitiiott 
Imt  rot  p*yic  dw  juvr  «uqtKl  il*  autuicui  ù^uc  l'mvcnuiic  daimement,  ««mi  U  picuiicrc  louc  Je  I'Kiuip«g«, 
ffatt-  I.  Th.  X. 

CactiB  Hlsletacw  do  te  liflii  171»,  rair  )c  pajrepiMK  Je  b  i*blc  du  Capinip» ,  Stc  Ui  Capiiaiae*  te  uKûwn 
fnmttnàkt»  km:tt\  afliiletti*  de  nauirir  ici  vateu  des  Officiers  aurquelt  leur  labte  eft  accoidic  \  nuit  Sa  Ma|cflé  ptc 
Wt  OtdouiuDte  du  I  Aofit  1719  a  chargi  de  ce  foio  le  Muiiiiionnaiie  ^néral ,  lailTanc  aux  (.apiuims  *  OÛa  lliaB- 
4aiie»  tcc»  «tint  de  amiric  Iciui peopcct  vaktt)  pat  le  nloe  Binleaacnr  U  (A  màamak 4|uc  la  tabla «eauHiKifa  i 
«ottlt4tt)mfiel»vallfia|unîiit«K4Hpett,ft  finisa.le  joat^li  jr ciutciet». 

TITRE    I  I  ï.-  Det  valets  qui  feront  pajfét  À  chaque  Of;  ic  fur  let  vaijfeawe. 

Art.  I.  Ah  Vite-zimiral }  tel  nombre  de  valets  qu'il  cftimera  néccflairc  pour  fon  fcrvice ,  Sa 
Majcftd  itA  ctflMttancÂ      à  caaic  de  la  dJgniié  de  foo  csnpM. 

v<«i  Vict-j1mir<!.  Ce  Tiire  coinpofé  de  qiutre  Artitlc»,  cft  tiré  du  Réglcmfnt  du  17  y.iw  i«7i  ,  (ur  le  ncrtire 
des  vaicit  dc<  utftcicti ,  Pacr.  1 ,  lit.  X ,  0c  V  eft  (ontorrae,  à  rcxcc|i«ioo  du  fccuod,  d«nj  Ici^uel  il  y  a  quelque 
diflèreiKc  ;  nuit  ce  (econd  eft  coofenoe  ait  K^gtaiitar  pose  la  pobce  (fairale  èn  atlèaaiH  ét  Maria*,  4l  <Oc» 

tobre  M74  ,  Tit.  Vil. 

II.  Au  Lieutenant  générai  >  douze  i  à  l'Iotendant  embarqué  ,  dix  ;  au  Chef  J'efcadrc  ,  huit  ;  aa 
Commiilairc  général ,  quatre  ;  au  Commiflaiic  i>rdiaaire  »  deux  )  aux  Capitaines  comtpandant  let 
vaifieaus  des  premier,  fécond,  trailiémc,  qiiatiiéDie&  duquiéme  raogi ,  fit }  au  Capitaine  en  fe- 

.  coud  •  deux  ;  au  Major deui }  i  FAlde-Malor ,  tm  $  an  tiewenaos  »  chacun  an }  aux  Énfcignes  , 
cbacan  ao  J  ans  Capit:finct  de  galiote  &  de  frégare  légère  ,  chacun  un  r  aux  LicuteiMQS  de  galiotc 
de  frégate  légère  ,  un  ;  aux  Enfcignes  de  galiote ,  chacun  un  >  aux  Capitaines  de  brûlots ,  bii^an» 
tins  ,  barques  ,  barques  longues,  ou  courettes,  armées  en  gUCnCaducUO  deui  {^lU  Capitaioc  de  flo- 
te,  deux  ;  à  l'Ingéuieur ,  un  j  au  Chef  de  brigade  ,  un. 

III.  Let  valett  qui  feront  patfés  aux  Officiers  fciant  4§ét  au  moias  de  TÎagt  aat»  tt  il  a'ca 
ponrra  être  embarqué  aa-dcûbua  de  cet  âge. 

Ut  9«ltti,  U  lalae  eholb  a  été  ealaiagaua  Qgcfcg  mplseew»,  hefttf Ht  <wat  embsif^'  taMéaui , 
fuaacOiriaaBaBce  Ai  }i  Uan  lêyo; 

IV.  Tesir  le$  vùittt  fctoot  paydt  ï  callm  de  neuf  Unes  par  mois ,  fani  ancaoe  AAioâioa* 

^        r*B/  Ut  -vtUu.  Cet  Article  cft  confernM  au  fiiait  R%leaKK  4e  *0r^  ,  mloM  Ht*  VII >  4''  ■l<>*IS        U  «S» 
H*m       Umr  fer»  4*n»4t  ttmm  M  njti  dt  tifitfm^ 

TITRE  IV.  Du  ^fUmtmminOgkimàUmr&fiiàiiÊiéfMféig^. 
ARt.  I.  Loriqoe  SA'llalefté  tm  êiam  éu  itiSam ,  le  fitfwfait  des  appoinremeps  des  Ofi- 
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— — — >  cicrsft  folJe  des  équipages  fera  fait  cooiormcincDt  au  Rcglcmcni  que  l'on  trouver»  à  la  En' de 
S  £80     la  préfcnie  Ordonnance 

*  j[  Sa  MajcAé  accorJe  au  Lieutenant  général  de  fcs  armées  navales  pendant  <iu'il  fera  en  mer  r 

trois  crns  livres  par  mois  outre  Tes  appointemcns  ordinaires,  &  leCapitaÏDC  <}ui  commandera  le 
Tai^cau  fous  lui ,  aura  pateillement  trois  cens  livres  par  mois. 

III.  '  f  liiytnicnt  des  appoinicmcns  des  Officiers  &  folde  des  équipages  ,  ne  fera  fait  qu'à  com- 
mencer du  jour  de  la  dctnictc  revue  qui  aura  été  faite  en  rade ,  avant  le  départ  des  vai/Tcaux. 

Le  ftytmtnt.  l'Ordonnance  du  moi»  ^Oi>o'>re  i<;7»  .  pour  fortrrr  fei  étiiiiragei  &  régler  le  payement  de  la  ta* 
dci  Capiiainci.  tiioit  ic  {^.i)'»]!;»!  au  ji.u-  <]u'il»  auioicoi  cciiific  &:  <ign£  1  lavcaiaiic  d'amicment  du  vaidêati 
3L\ia:  Ja  premieie  revue. 

JV.  Lorfquc  les  vaiffcaui  arriveront  dans  les  rades  oii  ïts  dcviont  dcfarmer  ,  les  IntenJans-» 
rommiffaiics  j^i'm'iaux  Se  Comm  ll.iires  ordinaires  de  la  Marine  s'y  tranrportetont  à  l'iiirtant  ^ 
fer.  m  la  tcviic  de»  équipages  le  nicme  jour  ,  &c  ics  appoinccniens  &  loldc  ne  feront  payés  que  jul- 
qu'à  ce  jour  >à 

V.  l  fi  p  -y.  nieitf  des  équipages  feront  fait  à  la  Banque  en  la  manière  prefctitc  au  Titre  de  l'crj- 
rùlcjncac  des  Matelots. 

Lfi  f*j<.mtiii.  Cet  Article  ordonne  l'cxiLucion  in  Editi  de  Janvier  8c  Mai  K70,  Fart.  I ,  Tir.  I.X. 

VI.  Il  ne  fera  partï  aucune  place  de  Matelot  ni  de  Soldai  aux  Majors ,  tant  de  Levant  que  de  Po- 
oanr .  a  peinr  de  cairation  contre  celui  qui  recevra  ce  qui  proviendra  de  la  folde  de  ces  hommes. 

VII  It  jtta  t<tenu  fît  deniers  pour  livre  ,  par  le  TtcloMcr  général  de  la  Marine  ou  fcs  Commis 
fur  les  fonds  dc(liné«  pour  le  payement  des  appoincemens  fie  table  des  Officiels  généraux  &  particu» 
]icts ,  &  fur  la  folde  des  équipages ,  pour  fctvit  à  l'établillcmcnt  des  Hôpitaux  de  Marine. 

Il  f.rs '■c:(nm.  Cet  Art  efl  Tiré  du  Règlement  liir  la  récoffipcnrî;  dct  eût o])i(t ,  Sc  l'étabUffeinent  des  Hôpitaux  de 
Marine,  du  n  Scftcn.bri:  t«7). 

VIII.  f  tt  p'éttnt-om  des  Officiers  gcrciaux  &  particuliers  pour  les  appointemens,  folde  5:  ta- 
ble ,  r<  ront  rtgiccs  lois  (^es  dcfaimemcns  par  les  tnicndans  qui  en  feront  faire  le  payement  ,  con» 
foimémcni  aux  états  qui  auront  iii  envoyés  j  défend  Sa  MajeDé  à  tous  Ofiiciers  de  fe  réfetver  au- 
cune prétention  ,  lorfqu  ils  fc  rendront  ptcs  d'elle  ,  fie  aux  Intcndans  de  leur  en  donner  de»  cetii- 
Êcats. 

L't  {■"fttutiint.  Cet  Airicle  eft  tirf  &  fait  le  fiijrt  de  l'Ordonnaiicr  du  T4  Mars  ,  portant  d^ftafei  lox  OT- 
fiueii  de  MatMie  Je  p:cieaJic  aune  pjyciiicni  (]ue  celui  qui  leur  £:ra  fait  au  dtratmerocm.  Voyez  part.  I ,  Tii.  XI. 

IX.  Fait  dêfnfts  Sa  Majené  de  divertir  les  fonds  fairs  par  fes  états  pour  la  fôlde  des  équipa- 
ges ,  a  aucone  autre  dcpcnic  de  quelque  nature  qu'elle  foit ,  fie  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiiïë 
être  ,  an*  un  ordre  eiprés  .^e  Sa  .MajciU  ,  à  peine  de  radiation  contre  le  Tiéforier  de  la  Marine  , 
nonobfiant  ks  Oidonuances  tjui  lui  poutioient  étie  données  par  les  Inieadans. 

F»it  ii'ffufr,  Cet  Atlictc  eft  d'une  Ordonnance  du  1  )  Janvier  K75  ,  Ce  y  cft  abrolumeru  conforme.  Voje» 
Part.  I ,  Tit.  XI. 


LIVRE  DIXIÈME. 

Des  vivres. 

TITRE    I,    Det  conikiotu  du  traiié  fçur  la  fitirninirt  dtt  vivrer, 

/RT.T   E  Muniiiotinairt  qui  aura  traité  de  la  fourniture  des  vivres  aux  équipages  des  vaif» 
1.    L_  féaux  .'c  S   Maj^^Dé  les  fournira  dans  tous  les  ports  où  elle  fera  armer,  pour  tel  nom» 
brc  de  vaillcaux  qu'elle  fera  mettre  en  met ,  &  pour  tous  le  temps  qu'ils  y  demeuiMoot. 

Z.f  MunitUKH4ii  , ,  eft  un  Traitant  qui  fBurnil  )«  TaifTraoi  de  Sa  Majefti  dci  profilions  «ini  fervent  i  la  fublif- 
MDCe  dsi  tc|Uipa^ti.  Au  irfi.  >  ^ii  t  apitaincj  étoicot  chéigri  de  nounir  le»  fquipjgn  det  valfîeiux  trtwtoimt 
BUij  comiTic  c:  li,'n  l.tof  o  irnoit  itd  !ct»u  ptinci)atr<  Inniliniiv,  Sa  Mi)t(it  ayant  cilimf  pouf  le  bien  de  fon  fer- 
f'cc,  Ht  Jfti.ji^er  lei  Cap  ji,ic,  de  (a  le  le!  vivre»  Je  leur»        page»  ,  a  p»i  un  Arièr  du  Conleil  du  i  Oflobrt 
»  &  (.it  une  Oraoutùmce  du  4  Mkut  1*70,  éubli  ua  Mui^u«iii»ùe  ((nital  d«  vivre».  Ce:  Aiiéi  &:  cettrOt- 
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ionnittee  cntreni  d-ns  le  Jéiiil  dri  conJidons  ,  fous  Icrquclîcj  sa  M^jclic  en  a  dorné  U  (ouinîiure.  L"e»t'(i!  icn  Je  ~ 
te;  -[jblidtmcnt  fut  ordonDcc  pat  un  Règlement  Tut  U  louinnurc  des  vivret  ,  du  4  .'u  jlci  i*;o.  f'jrti  le  ti  j  i.t  |  our        /  « 
1j  loutiiituic  de»  vivres  acioidé  i  NîCfib»  Vilctie  ,  du  10  IJctcmbie  i«7»i  le  Kéfilcit.cri'  Ju  i'  Mai  i<!7+,  &  le  10*y» 
1 II.  VII  dj  Kc{:Umci>c  pouf  la  police  génétalc  dci  aHciuiix  de  Mj:iiic  ,  du    Otiub:e  1 1-4  ,  ^ji  ;nrie  dant  iii>  paiii 
rffaail  d  '     '  ...   


d^ail  ^ppiiti  feiafctuoiaa  Muoitkuuiaiie ,  de  Ct*  lonaiom  <c  de  la  qualiii  dct  viv(e«,  fan.  I  de  cette  coUcUtcu, 


n.  nmiÊÊtBctment  de  chaque  année  ,  Sa  Majcfl^  lui  Jonrjcra  fcs  ordics ,  contcn.ii!t  le  tH,m- 
btc  le  qualité  des  vaiflicaux ,  le  noiabic  d'bomioet  dont  les  équipages  Tctont  comf  oCcs ,  &  1« 
temps  qu'ils  dcvioos  deoimtec  à  b  ner* 


jIm  ttmmmtmtmt.  U  tn(rf  pour  la  fCDiniiim ée» wimt ftwk ce «mp» n mak tOÙtkn «  6c  UKtgftnmiê 
tf  Mal  1*74,  «Ib  fe  moif  de  Norcmbre. 

m.  £jt  ess  qoe  Sa  Majefté  toiU&c  les  y  ccnlr  an  «delà  do  ceaps  pftfcrlc,  on  en  armer  an 
plat  grand  nombre  dans  le  courant  de  ftntés  ,  elle  donnera  de  nonvcaiii  ordits  au  Munition» 
nairc  ;  f^avoit  ,  pour  une  efc.idtc  de  douie  vaiffcaus ,  trois  inois  auparavaDt  ^  dC  poUf  vac  tC- 
cadre  de  lis  vaitrcaax  ,  deux  mois  ou  fix  fcmaines  feulement. 

Mm  t*i.  Ccc  Aitkia  Se  i<*  dan  ftMdoia  Ibai  confbnwt  aa  traité-ponr  U  Awraiiurt  dci  vlfia,  du  so  Dé* 
i«7a. 


IV.  Stra.  tenu  le  MtoiiiÎMOUtirt ,  de  préfcmcr  à  l'In;endan(  de  la  Marine  en  cliac]ue  port ,  au 
f  lus  tard  au  mois  de  Janvier  t  no  ^tat  en  forme  de  tous  les  vivres  ^n'il  aura  fontni  aux  ^uipa- 
p.:s  des  vaiflèaux  (]ui  y  auront  M  tmh  te  équipés  l'aBncc  prcccdeme,  tt  d'en  )nftllSer  les  Attl- 

clcs  fur  les  ^tats  du  Roi  ,  les  Ordcunanccs  des  Intcndans  8c  cirtaits  des  revues  des  Commiffai- 
rcs  &  Contrôleurs  de  Marine  ,  c|ui  auroni  fcrvi  fur  les  arn^t'cs  navales,  cfcaJies  &  vallFeaux, 
nvec  lc<  cerri-  cats  des  C.ipitaines  &  autre;  Officiers  romni.iiidan'i  ,  &:  apics  cjuc  ces  états  auront 
été  exaraioés ,  vus  ,  apoliilltis  Ac  arrêtés  par  les  Intendant ,  ils  icroni  préfcntét  an  Seuéraûc  d'£* 
tar ,  ayant  le  dépanencot  de  la  Marine  »  l'état  aa  vrai  des  jbaroitaïc* ,  auéié  pas  Sa  Ma* 
jcfté* 

Str*  umm  h  UmmHitmm^ir*.  Cet  Atikk  eft  cnofofme  i  l'OrdootMiice  da  fi  iXcembfe  r«7r  1  an  R^lemoK  Ite 
la  fui  n<c  In  tin  du  Muniriooiiaifc ,  da  »4  Oâobre  i«7a  ,  i  une  Oïdenaaace  da  as  Mari  t*n  ,  Ct  attRlglemnc 

it>  6  Octobre  i£74 ,  An.  VII. 

V.  Déftnd  Ss  iéi^êfié  aux  Intcndans ,  de  palTcr  dans  les  états  qu'ils  arréteroor ,  aucune  CwO" 
jne,  (om  ptétexte  de  rafiaicbilTcment  pour  les  aMlades«  raiioas  dooUes  on  deaii-fattons  foui» 
nies  aua  JÂaiehKS  qal  fttvcac  Su  las  caaloapcs  »  on  poar  quelqii'aaua  caaiê  «•  ptétcstc  qne  es 

Toit. 

Pifmd  Ss  UdUii,  CSi  Aiiklc  le  leHblvani  (bot  litéi  d'une  Ordotmance  du  9  Oâobra  i<7(.  Vorec  Pan.  C 
Tk.  XV. 

VI.  Comme  aiiffî  d'ordonner  aucune  foarninire  de  vivres  aux  Ofîiciçr^  Mariorcrs  S:  Matclotr, 
lorfqu'ils  feront  a  terre  ,  s  ils  ne  font  point  employés  a  la  gaïuituic  S:  arnicment  du  vaifleau  ,  ni 
auï  G.irdicns  c  tr(  tenus  dans  le  port  ,  ni  mcmc  de  convenir  aucune  dcpenfc  de  quelque  tuturc; 
cu'cllc  puifTc  éric  ,  eu  rationi  de  vivres  ,  fous  précesce  de  levée  &  fubÊftaocc  de  Mafclocs  &  SoU 
•au  ,  00  (bas  qoclS()u'amie  piétane  qne  ce  (bit. 

TITRE   l'i.         la  fréparatim  &  mbtrqutntnt  ier  titvTtr. 

Aux.  I.  //  ftra  fowni  en  chaque  porc  des  magafîns  fufiîfàot  an  Monitionnaire ,  pour  mertie 
les  vivres  &  provifions  avec  les  fours  nécetfaircs  pour  la  eonfcfiton  du  bilêuit;.  &  il  fera  leos 
d'en  avoir  loujours  une  certaine  quauricé  dans  les  macafina  furvaos  ;  fçaveir ,  à  Rocbcibit  »  peur 
lia  mois  de  vivre»  aux  équi|iaKes  de  quatre  vaiflèanx  du  tioifiénw  8c  qttatsiéme  tangs  ;  à  Brell , 

Eut  la  némc  quantité  >  au  Havre  de  Grâce  pour  deux  ;  &  it  T  iloo  pour  (ix ,  lefquellas  provife 
ns  (croot  tcmplacées  à  meliuc  que  la  fousoiinie  des  prcmiac^  au;a  été  iaicc  aux  vaiiieaux  ar> 

O firs  ftmrnL  le  Rfglemetn  du  S  Oftoltre  i<74,Tît.  I  ,  Arr.  XIII  fi  y.lV  .  '■^c''crir  ce  qu'  Joit  être  roumi  air 
Itokkwain  pout  U  préparatMO,  la|cineai  H  coot'erraiioa  dct  vivret  &  utuuiiotu  «{u'ildoit  fcmiia  pour  k» 
atmêm  aavaiiii 

SUUt  Wwvr  fcteat  d«  boaae  qaaliié  |  l{*vak>l»bilcak  d«  fiuiae  de  lîoiDeBapu  »  /ins  jSai| 


Digitized  by  Google 


270         CODE  DES  ARMEES  NArALES. 

\  le  vio  reoge  ,  pur  &  couvert ,  fiin  &  net  \  le  gruau  .pois ,  fcvcs  &  fayoh  de  U  deroiere  récolte  { 

1^89*    lei  visodes  âa>  pie^  oi  tiies  «  te  le  poiflan  des  (flu«  fiatclKi  faUUÔM. 

vftT/.  La  mèm;  dvife  efl  ordonr>fc  plui  en  Jé;jil  (\ir  ie  Rcj;!cmeti!  pnui  !a  police  géiiérâlc  det  auliniJi  de 
Marine  ,  du  *  O.'^obrc  i«74i  Tit.  Vil  ,  lonrorrr.o  i  I  Ot  oiiiunce  .i<i  4  Mji»  i«7o  ,  Art.  1,  de  laquctle'St  Atiicta 
6:  le  luiviiU  four  ;ircs,  U.  au  triicé  pour  la  lou  r.icuic        mi;;       1:  I  Jixti:' lu  c  :«7i- 
Jjwi  /vu.  Le  Rfgleniem  de  i<7+f  T"it.  VU,  du  q  le  le  biicui;  Iciâ  iju  lu  luois  avant  l'embarquement. 

'  IIL  //  nt  teurra  donner  des  vins  blancs  ,  itt  vins  de  l'iûs  de  Ré  ,  Poitou  ,  Nantes ,  &  vin  arillé 

ée  U  Rochelle  pour  le  Ponant ,  'ni  des  vin^  de  Languedoc  poor'fie  Lcvsnc  ;  &  à  l'égard  des  af 
memcos  qai  fe  teroot  dcjwit  (àint  Malo  jurqu'à  I>unicei<|ae  pour  navigcr  dans  la  Mancbe  Icule- 
meoca  il  pourra  fbomirdet  Mené*  oa  ddret  au  licfo  de  tin  ,  ainfl  <ju  il  cft  aceoâsiun^. 

Jl  m f«Mmk  la  mlnt  Anitlc  VU  du  Réglcn«a(  de  i«74  t  Départe  pai  Jei  vins  hianct  >  mail  permet  de  (bofwlr 
daddieéc  delà  Mena  ilenf  l«  lictoL  oià  U  cedonDC  en  cA  Oublie  >fc  nême  ûat  miniaii,  caBlatiaèiBemAI*AfU  V 
de  iXMdanMan  in  4  Mai*  t«7a  »  le  w  mliê  paw  la  doanlmc  d«i  «ift«  da     Dictoibia  ««fa. 

IV.  Le  Munitioonaiie  fera  mer  9e  faler  kl  oochoiii  te  Ici  boRift  dans  les  magaftot  ou  aocrec 

lieui  qui  lui  feront  donnas  pat  les  Intendant ,  en  préfence  d'un  ComniilTaiic  ou  autre  Officier  , 
oui  fera  nomme  à  cet  cftcc ,  f<  ne  poutra  mettre  des  iroyes  dans  les  labn'ons ,  ni  en  fournit  aux 
é<)uipages. 

V.  Ltftl  lut  (èta  fooioi  pour  les  £alai(bas ,  Tuivam  le  prix  réglé  par  le  Confcil ,  de  Fctmicx  4 
fcraiier. 

■Ce  /M.  Car  Atikle  eâcaofetaw  an  Mafci  p— r  la  ilwiwlHiiadai  vItim,  da  ao  IMmi^h  t4j%* 

VI.  Il  fourra  tirer  les  vins  &  denrées  néccflaires  pour  la  fiMinilOIC  da  vivrca  ,  dc  Coos  les  en- 
droiu  da  Royaume  que  bon  lui  (êmblent  tc  le»  £uie  tranlpatter  eo  tel  leatpa  tt  par  telle  voie 

Îu'il  voudra ,  fans  payer  aocont  dtolti  à  S*  Majeiy  ni  anx  ▼lllec  ft  pattlctilien ,  pour  raifon  det 
cniccs  ,  barques,  bateaux  ,  chaicitcs  &  chevaux  qui  les  porteront,  en  donnant  pat  lui  ou  fct 
Commis  fes  certificats,  comme  ces  denrées  font  pour  employer  à  la  fourniture  des  vivres,  &  fai> 
fane  les  foumifTions  de  rapporter  teos  les  f  i  mois  un  ccrtincat  de  l'Intendant  de  la  Marine*  fW 
•éct  Commiiraites  qui  feront  poar  ce  établis  dans  les  poris  de  mer  &  lieux  où  (bot  des  ailgai* 
ûm  da  Roi ,  poiiaut  que  les  dcmées  j  tmout  M  nifes  pour  ^rc  employées  à  ki»  JeAlu- 
tjoa* 

n  fmrré.  Cet  Articfe  eR  eoefimaa  an  Rfalement  de  i«74 ,  Attkle  VR.  Sa  Ma|eflC  afolt .  par  nn  Anlt  da  Oanim 
«I  ao  Mai  iC7e,diclnfKfdct  drain  d>aarai  data  «aie  de  Taolea,  Icevivnedittnft  fonc  la-ifiipagetde  itevaif^ 
■fiauu.  Far  «ne  Oïdaanaace  du  9  Mars  icrt ,  alla  «  accordé  aa  Mnoitiannalta  da  pont  oit  ttaimiiaieT  Ubtcmot  pae 
lercafcpar  ver  lavivici  defiiné»  pour  fct  taidcam,  ce  qui  aMceidSarfparaniUtêtdttConlcildttMJam  iC7fb 
Gena  petmldiBO  avait  tié  donaCe  as  Muoltioanaifa  pat  le  uaiii  paw  la  AunimiB  da  vivm»  da  ao  Déeenifcia 
«71.»  _  • 

VII.  Ud  iéfini  S*  hUtH^i  de  (ê  Anrir  d'aocuacs  ▼landes  ni  deorfes  Tenant  des  pays  ^rnii» 
Çcrs ,  mais  de  ceUc*  da  ÔA  da  Royaume  ,  à  peine  de  mnfeirion  ét  woeoe  qpu  lé  nonvctâ  a'ca 

être  pas.  • 

Lui  difttU-  S*  Méjtflé.  le  CMU  Ré^^lenicnt  de  1*74,  Art.  VU», défend  au  Muni tiauna ire  d'acheter  te  fiur» 
venir  du  dehors  auâne  fecte  de  frevifiom  fif I  pourra  Uier  du  Rofauine  :  ce  ^  cil  eMdpnae  aa  naiié  da  ao 
D&ccmbre  leyt. 

VJII.  Lorfqm'tt  ftra  paner  des  bleds  ,  farines  ,  vins ,  viaadet,  poiiloos  t^mcs  du  côté  du 
pays  d'Aunix  ,  Poitou  ,  Xaintontre  &  Guyenne  ,  a  Brefb  ,  ou  dans  les  j»0[ts  Je  la  Manche  en 
temps  de  guerre  ,  il  demandera  efcotte  à  l'Intendant  de  Marine  de  Rociiclort  ,  &:  l'artendra  dix 
fonn»  aptes  q  uoi  ,  C\  elle  ne  peut  lui  être  donnée,  il  en  tirera  un  certificat  ;  &:  en  cas  (juc  les  bâ- 
ttnenstm  fctooi  4ca  denréci  foicat  pris  pat  le»  ennasma»  5a  Mekfté  lui  en  rcmbourfcra  la  valeur, 
foivnols  ttqnldsiion  qui  «a  itn  faite  par  Jes  Jateadm  de  kJMiinB,  &r  Jet  iiAues  ,  iBBchés» 

«nmptfcee  )Hfti£cMiveK 

Ltrfytfa  firm  ftftir.  Cat  AnUe.eftoanrMnw  Mtraiti  poarlaftunitawdn  vifici,  du  M  Dêccmbie  tij^. 

TX.  //  ne  fera  donr.ë  ^mcmv.  loj^cmcnt  de  gen$  de  guerre  dans  les  malfoiu  où  (êroot  les  magafîns  , 
fours  &  inouUac  employé»  pour  la  iburoitnre  4ks  ivivxes ,  ni  «tu  maiions  des  Commis ,  Mcunicu 
oa  Boiilangett  d«  Monitioanaire. 

>  U  mtfir^éhuiit.  QÊt  Mtate<ft«Hfttim-aBniliu>ttaM^ 
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X.  Le  Mimttomaire  fert  tenu  de  fournit  les  vivres  à  bocd  àm  vailTcaux  dans  tons  les  ports  du  — 
Royîumc  ;  &  Sa  Majefté  lui  fera  donner  tontes  les  battjaet  êt  chaloupes  dont  il  auta  bcfoin ,  i 
nùme  deux  chaloupes  ou  pliu ,  oMoito  4»  équipages  des  fiidèams  «  pour  ksr  poitec  eo  nde  les 

rafraîcbiiremcns  néctlTaires. 

L*  térnnUhnn^irt,  Cet  Article  r(l  (ici  du  Ri^lcmcm  de  i<*4,  Tic.  VU ,  confemie  as  iiatti  p«ux  k  founituie 
dcsTivtM.  da  »•  SStuuukn  itTX* 

XI.  Les  Commis  Ju  Munltîonnairc  feivans  à  la  dif^ribiition  des  vivres  fur  Ici  vailTrrux  ,  firotit 
préfens  a  l'arrimage  .]ui  en  fera  fait  fur  les  borc|s  où  ils  devront  fcrvir ,  afin  qu'ils  ayeor  une  par- 
faite coni^oiflaticc  des  lieux  où  les  vivres  feront  plicds  »  Il  «{vrU  n'y  «h  tko  i  ninuct  dans  le  tond: 
de  cale  »  lotfquc  le  vailTeau  fera  ï  U  vôilfc 

Jl  /'«rriKMjr  i  c'cft-l-dire  ,  i  l'ocJie  8c  i  l'arrangemrm  des  vivret  àini  le  vaideau. 

XII.  En  CM  Qoc  Sa  Majefté  envof e  des  vaiflean  ans  Ides  de  l'AeiéïKiae  m  antres  pajps  érran-* 
gers ,  elle  fba  eonocr  an  MnnitiomHire  des  finies  on  anucs  MteineM  «éceflaires  pour  le  tranfpotc 

des  vivres. 

XIII.  Il  feta  tenu  de  faire  embari'ucr  Jiï  youi  ccv.i  de  bifcuh,  &  donre  pour  cent  de  vin  d'aug- 
men'acion  pour  les  diciuts  &:  coiil.;pi.s  i-ni  j  e'j:Loicii:  .iiiivc:  pciiJar.t  la  cinipagiic. 

XIV.  Inuts  le j fout n  de  vailTeaux  lui  feioni  tcinitcs  en  bon  ccar,  cli.iulfcics,  brayccs  &  gou- 
dronnées ,  fans  que  les  Capitaines  en  puifTent  retenir  aucune  ,  fous  quelque  proteste  que  ce  loitfi 
i  peine  d  intei diâioo  ;  coume  aulTi  les  fonds  de  cale  tL  anttca  liens  t  depuis  le  derrière  &  delTou» 
les  Ibuies ,  jufc|u'en  avant  rarchipompc  ;  le  tout  bien  fermé  de  planches ,  enfbrte  qu'aucun  Map» 
fclot  ni  Soldit  n'y  piiilTe  entier.  1 1<.  foutes  ct.int  viiiiks  de  pain  ,  il  n'y  pciurra  ctic  mis  aucuDSatt> 
tics  vivres  ni  agies  du  vaiikau  ,  à  cauic  de  h  niauvaife  odeur  qu'ils  y  poutroicnt  laillcr. 

T*a(r/  Inffmtit.  Le  Titie  VII  ia  Héglcrarot  de  1274,  sVi)'(iinc  co  nvlrnet  termci .  niair  l'Air.  XVKI  du 
Tfe  Vll< ,  ne  par!r  qtrc  <irt  Tauret  au  pstn»  fOcdoanatice  àa  4  Man  Kra  >  «eut  que  le;  (onit  de  cale ,  fauiei  au 

fiin  8c  auirei  ikux  Utvaiii  i  mcicte  le*  vivrct ,  folcm  laiflit  au  Muniiionnits .  An  Xi  1 ,  ce  qui  eft  cmiiimé  par 
Aittlldn  SifflMnaK  Al  4  Juillet  1*7» ,  f*  ie  waitt  .pot  Ja  iiwicHiiufe  dasetvasd»  a»  Oitiminf  1*7»  ,  *  |ac 
nn»  Oiiilnmanni  du  aaAviil  a«7i>  <c  par  oa&cBlcnKm  dua{  Hat  U74- 

TtV.  Em  etu  €fK  les  (onres  ne  pnllfénr  pas  contenir  le  pain  nécrifalre  ,  H  en  fen  mit  dans  f« 

grande  cliamhic  de  cl;ac]iic  v-il'î.iia  ,  !^  dans  les  gaictics  autoii-  ^c":  (n  tes  ,  rjui  fcr.i  le  pre.-nicr 
confommé  >  puuiia  méiitc  le  Muuuioiiuairc  uieurc  iaus  ks  foutes  »  iond  de  cilc  des  vaiil$aus  qui  • 
,  aniont  de  plus  grands  Ibnds , des  vivies  ÊL  psevifioas  pour  Cmit  à  h  fnUiftaiicc  dos  dquipagcs  dca 
autres  vaifl'eauz. 

£m€M.  Cet  Anick  cil  Uié  Je  l'An.  X3I  de  l'Or^eaDincedu  4  Mats  t<70,  fut  k  fwiroimrcdctvivm,  confirmla 
par  noe  amie  da  »e  Avril  la^j.  la  Tii*  Vit  da  K^kmeac  de  r<74  f  ae  parle  que  d*  )a-|tiade  cbamMe. 

XVI.  îl  fournira  les  uftcnciles  néccITaircs  pour  la  di(\tibution  des  vivres  confiftaot  en  bidons , 
çorbillona,  gamelles j  pompes  de  bois,  de  cuivre  8c  de  £cr  blanc,  mclurcs  Se entcmnoîn  de  fec 
blanc  te  de  bois ,  les  bnilliers ,  lampes  &  lafl^ùooi ,  le  le  carton  filé  ;  k  i  l'^an!  des  maimites  » 

chenets ,  chaudières ,  poêles  ,  poêlons  ,  broches ,  coins  de  fer  i  fendre  1c  buis  ,  les  mines  &  autres 
^lllenciles  a  cuire  la  viande  ,  elles  fcrom  fournies  par  Sa  Majcflé  ,  comme  aufli  les  botitc»  ou  ton» 
ncs  a  mettre  de  l'eau  &  le  vin  néctlljiies  po.u  ks  boilHins  des  ^'.]inî  aj;es  numttc!.  &  cei^ées  de 
icr ,  tes  batils  ,  feillcaui  te  liégcs  pour  les  boutes }  à  la  chajAc  que  le  Munitionuaicc  eiitreticudra 
de  roue  a  fcs  dépens  pcodaiu  k  ittofagc ,  Jc  ijfi'U  Ict  iwBcttta ,  MIS  dtt  ddÛROK^icnt ,  Botat  les  main» 
des  Ecrivains  du  Roi. 

'  '  Il  fimraint.  Cm  Ankk*h  tiré  du  Tii.  VU  iiu  Ji%Mmini.4e  a«74j  ^  aft  caafiinat  an  tiaiii  pont  ]^  foiuaimre- 
dn  vlVK* ,  du  a»  Ufecmbi*  i«7». 

-  KYH.  Défend  Sa  Mofefié  à  tous  OScifit  esnaMadaM  Ces  «aiiCcaia  te  antres ,  de  6ite  défoncer 
«oenao  Êitailksiniiant  «m  bniAms ,  pour  qnclmiecaa(«  de  (bus  quelque  piétcsie  qat  ce  puilTe 

Itre  t  8c  en  cai.da  aatinnawin  da  leiir  pan ,  le  wad  ndcefilze  pour  i'aciut  9s,  xétaUidêiiicm  de» 

imaillcs  (cta  ptit  Cu  lents  appointccncns. 

94|l«4  J«  JUWjf/^A  Cet  Attkk  cil  tiii  de  rotdaaaaace  du  sa  OSebfB  t<n  r  tcadiw  i  c»  fiijsc  I  II  eoi^^ 
MWanuadu  loJaovkr  >C7a. 

XVm.  Panmaar  fimttmem ,  en  cas  de  tempête  ou  antre  accident  «  fiiite  défoncer  celtiM  qns  n» 
Jéwns  point ecicMes  de  fa,  pontéae  toaùné»  «  fcyc»  dt  itodncs  an  dtfanncinaii. 
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m  —  e,mrrntt  fimltmtmt.  Cet  Anicle  cfi  ukc  exccptioa  i  ce  qui  «voit  tit  i^lé  co  irai  ,  par  la  rufdiw  OtdoBOanctf 
1689. 

XIX.  Le  Muniiiennaire  Cjra  embarquer  les  viandes  fraîches ,  &  autres  rafraîchinemens  ordinai- 
res pour  les  malades  fur  les  vailfcaux  fervans  d'Hôpital  ,  s'il  y  en  a  ,  (inon  ,  fut  chaque  vaiffcau 
particulier  ;  fuivant  le  Réelement  de  Sa  Majeflé  ,  &  les  ordres  des  Intcndans ,  dans  les  voyages 
de  long  cours  1  Sa  Majefté  lui  fournira  une  âute  pour  une  cfcadre  de  fiz  vaiflcauz  ,  &  à  propor- 
tion pour  une  plus  grande  cfcadre. 

Lt  /Lfumtlitnmjért.  Cet  Article  efl  I4ic  du  Ti;.  Vllt  de  l'Oitloanance  Tut  la  fourniture  dtt  vivrn  ,  du  4  Mari  itja  , 
&  conforme  au  trai;i  pour  la  foutoiture  des  vivi»  du  to  Uéicmbie  1671  ,  fie  au  Réglcmcoc  fur  U  ibniniture  det 
Tirrei  du  >  (  Mai  iS74- 

XX.  il  fournira  l'rau  ncceflairc  pour  le  voyage  dans  les  boutes,  tonnes  ou  futailles,  &  la  fera 
rafraîchir  en  cas  de  befoin  ,lu:fuue  les  vaincaui  aborderont  à  une  lieue  de  terre  où  il  y  aura 

•  quelque  foiitce  J'cau  douce  ;  four  te:  ef.e:  les  Capitaines  des  vaifTcauz  lui  fciont  donner  de  gran- 
des barques  chaloupes ,  avec  le)  Matelots  dont  il  aura  befoin  ,  qui  fcrvirout  aulll  à  chercher  les 
rafraîchiircmens  occellaires  ,  &  à  les  porter  à  bord  des  vaiflcauz. 

7;  ftmrtiirA  VtjM.  Cet  .Article  cfl  liic  ilv  l'OrdciUMlKc  du  4  Mari  1670 ,  An.  XI ,  &  conforine  au  traict ,  pottt 
ta  fournituii-  Jei  vivrei  du  la  Uccenibrc  l'-i^ 

Ttitr  t€t  tfci.  Cciie  partie  de  l'Ailicle  cil  cooforme  au  KcgIcmcnT  de  1(74  ,  Tii.  VII ,  &  au  traité  ci-dcfTjt,  da 
*o  Dicembie  1*7». 

XXI.  Le  kois  qu'il  embarquera  dans  le  poit  ne  fera  que  pour  Ion  ufage  j  mais  lorfiTue  le  Ca- 
pitaine lui  donnera  des  gens  de  l'cquipage  pour  en  faire  dans  1rs  côtes  ou  rades  ,  il  fera  com- 
mun poui  le  fcrvicc  des  cuilînes  du  Capitaiitc  &  Ju  Municionuaire. 

Le  itii.  Ce:  Aiiidc  cfl  rire  du  Tii.  IV.  du  Rci^Icineni  du  4  Juillet  i<70  ,  fie  conforine  au  Tir.  VII  du  Rcgiemcat 
Je  l<574.  , 

XXII.  La  f lut  grande  6c  la  plus  commdde  de<  cuifîrcs,  fera  laifféc  à  fa  difpofition  poor  le 
fciviic  tic  IVquip.ige  ;  8c  s'il  atrivoit  qu'il  fût  chargé  d'un  trop  grand  nombre  d  Officiers ,  i( 
^<oiiria  s'aider  de  la  cuifînc  du  Capitaine,  en  contribuant  au  bois  du  chauffage,  à  piopoition 
du  fctvicc  qu'il  tirera  de  la  cuifïnc. 

L«  f'a'  [TMnAt,  te  Tit  VII  du  Rf^letncut  de  1^74  ,  dit  une  des  dnii  Cui/îna,  mais  l'Art.  III  du  Règlement 
du  4  Juillet  l<?o  ,  dit  une  Jet  cuifïnci ,  la  f>lu>  giande  t<  la  plui  commet. 

XXIII.  En  c4/ que  quelv^uc  vnilTeau  de  Sa  Majeflé  foit  pris  ou  coulé  à  fond,  ou  perdu  pat 
tempête  ou  fortune  de  mer  ,  les  vivics  qui  y  .luront  été  cmbaraués  feront  comptés  au  Muni- 
tlonnaire  ,  comme  s'ils  avoicnt       entièrement  coofommés  par  les  équipages. 

En  csi.  Cet  Anicte  eft  corit'orine  au  traité  pour  la  fouriiiiure  de»  vîvrei ,  du  jo  Décembre  tt^i,  mail  pour 
<|i;t:  les  vivies,  au  ca^  de  ce:  Article,  foicnc  coiiipié<  au  MuniTionnaite  ,  il  faut  TirivAni  le  Tit,  VII  du  Rtgle- 
iuciit  de  i<'4  ,  ()u'it  co  ail  ctc  fait  un  iuventaire  cxaâ  ,  ûf.tx  Ju  CommilTiiie ,  Se  de  l'Ecrtirain  du  b«td. 

XXIV.  Et  til  arrive  que  Sa  Majcflé  veuille  tenir  fes  vailTeanz  plus  long  temps  en  mer ,  qu'elfe 
n'avoit  réfolu  lors  de  l'armement  ,  &  qu'il  foie  obligé  d'y  envoyer  des  vivres  ,  elle  fera  fournir 
SI  fcs  dépens  les  vailTeaux  &  l'efcq^te  nécclfaire  ,  6:  feia  renue  des  mêmes  lifques  que  dcffus* 
même  fi  le  Munitionnaitc  ou  fcs  Commis  ctoienr  piis,  Sa  Majcftc  les  ici»  rctiicr  à  fcs  frais 
&  dépens. 

Et  l'it  mrrtvt.  Cc(  Ariide  &  ]<  prrcîJcat  font  conformes  au  traité  pour  la  foumicute  de*  rirrn  ,  do  la 

Ijréccnibre  K71. 

XXV  II  pourra  vendre  les  vivres  ptovenans  du  défarmement  des  vaiflëaux  ,  ou  qui  auront 
été  fiK  mois  dans  fcs  m.igaiîns  par  ordre  de  Sa  Majeflé ,  comme  aulTi  les  tombées  &:  fteflurcc 
<Ses  boeufs  &  cochons  falcs  dans  les  maga(in« ,  fans  payer  aucuns  dtoirs  ni  otboit. 

TITRE    III.    De  U  dijlrikution  des  vitres  fur  les  vaijfcaux. 

Art.  I.  La  dilirihution  dtt  vivrn  fur  les  vailTeaux  de  Sa  Majefté,  fcta  faire  fuivant  les 
«rdre«  &  état^  du  Roi,  Us  Ordonnance^  des  IiTtcndans ,  &  les  extraits  des  revues  des  Coniroif- 
faircs  g««éraux  &  particuliers  oidonnéj  à  la  fuite  des  aimées  aavalct  &  cfcadtcs. 
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11»  é^IrltmlU»  i**  -rtvrtt.  Vu  une  Ontomnarf  da  )  Oftobn  t*t»,  to  Ma|efti  vnic  •^uc  ht  trifmi  afe  foicw  _ 
fournil  aux  fiquipaget  «lue  <)itiine  jouri  ttrutt  aiw  les  v«iflcatui  mcncnt  i  h  voile  -,  pic  uot  imt  Ai  4  Mm 
M70,  Sa  Ma|elU  otJonne  «wls  diftribuiioii  dà  vhrm  fera  fjj:e  chaque  ;oiir  aas  huntt  iffniliBMihi  ea  pii.  'Io89* 
loKC  de  ^Ecrnrain  &  do  Ofidcn  qpii  vondnHK  y  aflificr,  &  par  celle  du  I4  Aude  iCm.  Sa  Ma^rfté  ofdoiM 
^  la  fiMuainin  da  vivres     «ammcMim  ^an  |aMr  qw  Ici  vaiflcaux  tetvm  <o  laîk.  Ocn*  OidooMan  aft 
'   ';patlaa%laaMKdat4l«ilb(  M7f  lAKfa^mir^'MEcicradaMuiiib 


n.  DéfM  St  M4^f  n  Mnnltloanaire  de  domet  aneiine  ration  non  comprife  dans  lec  érm 

de  Sa  Majesté  ;  aux  Intcndans  d'en  ordonner  au- delà  de  celtes  portées  par  ces  tcats ,  à  {  cinc  de 
radiation  &  de  répétition  concr'eux  ;  (îr  à  tout  Offieiert  de  M..nne  d'obliger  le  Muniûounaire  de 
fournie  aucuns  vivres  ,  pour  quelque  caufc  &  fous  quelque  prétcxrc  que  CC  Oùt^  à  pcînc  dTcaié* 
fondre  en  leur  nom  ,  d'intcrdiâion  Se  de  plus  grande  s'il  y  (fclicoit. 

^^Z'"'*  confortM  i  rOrdonMDce  du  4  Man  i<7i  «^ponanc  dtfnfisi  au  Capiiat» 


Des  noutiii  Icuii  bcftî.iux  ,  ni  r''"'g*î*  ffl*  't  Hnnttf'mrtftr l'tf  -fr  frhr  friinitr  -tn  latloai  aa  delà 'da 

nombre  porté  pir  let  étatt  de  Sa  Majefti. 

£t  i  ttmi  Ofitùri  il  A/jriMc.  Cet  Article  eft  lité  en  crire  partie  du  traité  p.-vur  la  T'itirniiure  vivift*  da 
•o  Décembre  K71  ,  8l  cil  conforme  i  uoe  Otdoonanct  du  >  Oâubrc  i«7(.  Voyci  l'ait.  I  ,  Tu  XV.  ' 

lïl.  Let  vivrts  feront  difltibttét  ï  l'équipage  du  vaifTeau  aux  ticures  accôûiumées ,  par  ptat , 
de  fepc  hommes  qui  mangeront  cnrcmblci&  les  viandes,  poilfons  &  légumes  rctonc  pél'és  une  (êule 
fois  en  prérence  auo  Ofiicici  du  vailTcaa  ,  &  de  r£«tiTaio  du  Koi ,  diûiibuét  au  Coj  «  poiu  ka 
mettre  daai  la  cbaadioe» 


Ltt  vivrez  fifnt  dijhitait.  la  premicTC  partie  de  cet  Article  eft  illia  da  ^jrifUtT  foat  U  police  {énfttia 
4naircnaia.  du  «  Oâobtt  1*74,  Tir.  VII  ,qai  tnafmtxm  i  fAn.  XIII  da  l'Ordaaaaaec du  4  Man  i«7o.  a* 
aakê  de  la  feultalcaM  deifivm  da  %» Ofccnbrc  icn  >  tt  i  thn.  XÎ,rU.  IX  du  lUittt  M||Mwm  da  i<74i 

1V>  In MaidotS  de  Soldats  <)ni  ne  Te  rendront  point  à  l'heure  de  la  didribuilon  fo;:r  rrcndbv 
ktit  repas ,  ne  poonont  plas  le  préteadre ,  à  moins  ^'ils  ne  falTcat  employé  pac  oïdic  de  leuxs 
OiEcters ,  &  pcar  le  fcrviee  du  vailTeaii. 

V.  //  fcrj  dcnrré  far  femaine  quacrc  repas  de  viande  ,  trois  de  poifTon  &  fept  de  légumes.  La  ra- 
tion de  chaque  Maccloc  Si.  Soldat  par  jour  ,  fera  cumporée  de  dix  Ixiit  onces  de  bifcuit ,  poids  de 
marc  ,  &  de  trois  quarts  de  pince  de  vin ,  mcfurc  de  Paris  ,  abrevLS  liUt.int  d'eau  :  les  Diman- 
ches >  Mardis  &  Jeudis  ,  de  vingt  huic  onces  de  lard  cuit  pour  le  dîner  de  fept  hommes.  Les  Lun* 
A,  de  trois  Uvtes  &  demie  de  bonif .  Tans  p'ied  ni  téce  ;  les  Mercredis ,  Vendredis  Se  Sancdis,' 
de  vingt  huit  oaccs  de  molac  en».  Cliaque  jour  à  foafcr,  de  vinn  liait «Nices de  poids,  graao, 
fèves ,  fayolt  00  antres  léframei  eraet ,  ou  quatonie  onces  de  rit  aniD  em  ,  le  toat  aflairooM  ;  fça- 
•voir ,  la  vl.inde  ,  d'une  pinte  de  bouillon  dans  lequel  elle  aura  cuit ,  pour  en  faite  du  potage  ;  la 
molue  d'un  demi  quart  de  pinte  d  liuilc  d'olive  ,  &  d'un  quart  de  pince  de  vinaigre  ,  pour  fepc  bom- 
mes'fSL  kifolétyféHutcftjeh,  rîsougiuau,  de  fcl ,  &:  d'une  cliopinc d'huile  d'olive  pour  U 
tation  de  fept  hommes  «  de  vctfée  dans  la  «baudieic  foi  le  bouillon ,  ^i  (cra  diftiibné  avec  les 

lég^OKi. 

B  fir»  itmmi  f«r  /raMim.  Cet  Anldc  dl  coarortne  â  pcti  de  cbnre  rrà  au  R^lcmmi  de  1C74  1  Tic.  Vil  «  8c 
dkdiAdiS  AK.  Il  le  III,  d*  l-Ordooaaace  poot  U  fiianiiins  dct  «aiOcaux  da  4  Mai»  1S70,  *  dattaiif  fow 
k  fanafcnc  des  vims»éi  sa  Oêeembra  1*7*. 


VI.  ;/  ferg  damné  cntie  tes  tepas  i  11  psfde  de  réqaipage  qot  faa  le  ^an  t  da  btcange'  cm» 
p«ft  d'eaa  de  de  vinaigre. 

O  Am  iaial. Ctt  Ankle cft  caafimie  A  rocdoosanceseiic  lalbimiinitedci  «lrm>  du 4  Man  i«79,  Aib  It* 
Je  aa  tniii  paat  la  finunlture  des  vhriss  ,  da  so  Oécenwtc  t«7s. 


YII.  PMr  éviter  fembartat  de  pcfer  tous  tes  foan  le  lard  euh ,  11  féra  fait  devi  fois  cliàqoe 

mois ,  en  préfence  du  Capitaine  du  vailTcau  ,  ou  d'un  Officier  fubairernc  qu'il  nommera  ;  dê  l'E- 
crivain du  Roi ,  du  Maître  du  vaillcau  ,  fie  du  Commis  ilu  Munitionnairc  ,  un  cflài  de  la  qaaatiid  de 
"lard  cru  néccifaire ,  pour  faire  la  ration  de  virgt-laiic  oi-,c;s  de  lard  Cltlty  patplatde  KpC  MBf 
mes,  &  leréfuliar  de  cet  eilai  fera  Uùw  les  (quinze  jours  luivans. 

■  VIII.  Lorfguc  les  vaîllcaux  de  Sa  Majcitc  fnont  dellinés  pour  le»  voyages  de  long  cours  des 
eStcs  de  l'Aftiquc  dans  l'Océan  ,  lâes  de  l'Amérique ,  Indes  Orientales  tt  Occidentales  ,  le 
Mtinitionnaire  feoralra  par  fêmalne  trois  repas  de  lard  ,  deui  de  boraf  Mi    dent  de  molae  «« 

ris  ,  &  autres  légumes  depuis  le  r  Otiolnc  jufqu'i  la  fin  du  vi\cU  de  .Mai  ,  &  d.ini  lîS  auire»  mÇiS 
il  doimeia  au  iieu  de  moluc,  trois  onces  de  fiomagc  de  Gruyère,  ou  d'Hollande,  6i  autres  lé- 

Itamcs.  A  1  égard  de  l'ettMlo'Vk  »  Il  a'cn  poiirca  desMcc  a«  lica  devto,  ^  la  ^aatitd  ^Ido» 


7«M  UU  m  n 
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i68q    d'une  bwriqu«<l*oia  de-viepo«C«BtoiincÉo  devin. 

iwo^,  //yirj  rfonic' aux  OtfelewMariricrs  ,  Scrgens ,  CaponuT  ^  Officicrî  d«  Mnnîtionnairc  dé- 

nommés eo  t'Ar:iclc  du]Titrc  de  la  foi  k  des  ii^uipapes  ,  &  au  Prevôc  de  cbacjuc  vailTcau  une  demi» 
jatkM  en  vin  ,  vianJc  &  moluc  rculciucnc ,  avec  une  fardinc  chacun  ,  ou  un  haraog  a  deux  a» 
déjeaner  t  m  peu  d  buik ,  ou  de  beoicc ,  ou  une  oacc  U  demie  de  fionage  de  Giujece  oa  d'UoV; 
lande. 

Il  ftrs  inM.  Crt  Articlp  apfMW  flttfpici  chugcmctii  i  l'Ordonnaoce  do  4  Ma»  t<7*,  JE  a 

4c  it;4,  Tic<  VII,  (onrorme  au  tiafeé  fMC  la  i«Mtiojitti«  it%  vi>m  du  xo  Diccnb»  t<7t. 


X.  Lf/  Qmritt  ii  U  Mârint  — ww  me  ricion  4c  deaiàc ,  dr  /r/  Etrhmiu  JmltM&  Odrmrgitm  » 
trois  radcaaclMciu}  Icm^é&od&iMajcfté  ,àpewedeadGMiMf    ft&kB^auK^  oi&al* 


Irf/  G^Jtt  é*  u  iUHm'  Crt  Anlcla  4iait»  aa  Sl^laaHKd»  i«74  »  «d 

iaïiont  par  inui.  ■  *  • 

tM  &r4w4M  imIMér  Mmttjkm»  ta  aaa  Ocdaaaaaee  da  te  Mai  im *  Sa  M^dK  chaffUi  icaOk- 

 —    - 


ftiaiax  d»  ia  jupatot  ^te  i'AawflU»  •  db  iacii»Éto ,  Je  la  liaalriaBBalai  da  ariia  da  1' 

XI  Omrt  ht  lamm*  8e  ré<|iiipage  >  â  (èri  cncoie  teuoA  onc  ndoo    Maidoi  l^ciuwia 
MouiPei  00  gai^eai  de  botd  «yu  uioat  nia  far  la  Taiféans ,  an  nonbic  delispéuciMifWcatf 

liomnKS. 

Ontrt  lit  ktmmtt.  Cet  Article  àktof/tà.  i'PrdannaïKC  du  14  Kvritr  U74,  par  laquelle  SaMa4«Ai  tUfcodoit  de 
fafâr  i  fatmii  aa  MaaMuaMlit  aaeuac  ^aad^caiiaa  foac  ki  f  ' 


XII.  Il  ne  fera  donné  qa'unc  fimp'.c  ration,  &  en  cfpecc  ,  aux  vaiccs  des  Officier}  céaéfant ^ 
Capiraincs  &  autres ,  jaiu  que  ttitt  ration  puiffit  éire  payée  en  argent  ,  à  peine  contre  le  Muni- 

tionnaite,  du  qoatruptc  èt,  fic  ipfU  wu»  fUftt  &  d!liiierdiâioB  ctoifc  IcsOfieicta  ^jà  aaioot 

toucha  cet  argent. 

.  S4»t  f>(  €tttt  Têliê».  Une  OtdMiiaacr  du  %t  Oâobrc  i<7a,  éKmi  au  Munitioaoaite  ét  fournir  dci  viriw  r» 
•sfcM  «III  c^piuiiiei ,  &c  aua  rayiialnfi  4^  aaHMic,  «c  ^  ai  naainné  fac  aa  Bdflanif  fac  k  iaiiaaata 

dc>  vivio  ,  du  i;  M;u  i<7'(-  ' 

XIII  Les  Matelots  que  les  Capitaines  des  vaifTeauz  de  Sa  Majedé  retireront  de  dclTus  les  bâti- 
Mens  ctiangcri ,  ou  qu  ils  recevront  fur  leurs  bords  daos  les  pays  étrangers ,  Icront  nourris  coiniofr 
tfn  de  féouioage  fat  les  oïdica  des  Conmaodanc  dea  c&adrca  en  vatîcaaji ,  vilib  fac  les  Corn- 
ailfaires  genmax  on  erdinahm  embaroa^s. 

XIV.  F.f  Muniiionnairc  ne  fera  obligé  de  donner  aocune  chofe  aux  Officiers ,  foit  par  grati- 
fication ou  aulicmcot ,  non  pas  tnéuc  du'  bifcuit ,  fooa  préteau  de  madunmtrc ,  poux  nouirk  ieur» 


Li  Mmnititnntiri.  Cri  Aniclr  t<\  cnt  forme  i  pour  la  r<)iirni(ure  diS  VfVKS»  da- SO Dfaanrihie' KTl» 

J/jfioi»w»  ;  c'ell  i-dire  !c  menu  ufbnj  d'im  bifiuit  t^Juit  cd  inieuft. 
•  t 

XV.  Lr  morctau  de  H/euit  if  ui  Ter»  de  la  giedeui  d'une  noifeue ,  ne  .pourra  être  réputé  mâche:* 
lop^je ,    fcM  àéUni  k  f tqoipaga. 

Lt  mertttu  Jt  héfcnii.  Ccr  Anirle  c(V  tir<  dtt  R^glrmem  fur  h  fiMimicare  ie%  r'vnUt  da  rf  Mai  IC74»|C  a* 

Ké^lcmeni  pour  la  puliic  g^u^.ale  du  irfcnauz  Ai  MaiiiK  ,  ilu  <  Odobie  M74  ,  Tit.  Vt|. 

XVI  Lorfquil  fe  crouvera  des  vivres  g&iés,  ils  feront  vifîtéi  par  le  CemmiflaifC  emfiarqq^oia 
Ecrivain  y  en  préfcncc  du  Capitaine  oa  autre  Officier  Major ,  qui  fcia  par  liiiaeaiDié*  dé  Mahr» 
lt  dM  Cotamis  du  Mjni-.ionnaiic,  dooc  U  fera,  dcedï  pioc^vcrbal/  avant  ^ne  lea  vivieai^é» 
pttlfTent  ftrc  rebutes  &  jcrté». 

XVII.  l  e  SUnuionn.xire  fera  embarquer  fur  l«s  vai/Tcauz  de  bons  Commis  ,  Maîtrcs-valcfj  ^ 
Cocqs  Sl  Curfînieri ,  qui  pafTctonc  en  icvûe  AinH  que  les  Kiacelixa  %  lui  fera  tenu  compre  de  feuts- 
Vivres,  &  leur  folde  lui  fcia  payée  fur  le  pied  de  reizc.livretpar  Bloii*  dc  ca  pour  autant  de  tempa 
le  refte  de  l'é^uipace  du  vaifTcan  fur  ie  pied  de  huit  hommes  peur  les  vaitfeaM  du  |reaiies 
lang,  de  fia  pour  ccnx  dw  dieniilaïc  le  ueiMme,  &  quatre  pour  les  autres. 


Oh  Aeitdr  (A afetaw  a»  iraM  pour  il  fcutnimre'  da  vfffc»  da  xo  -DdcamKtc  ttTc 
XVnL  m  eitm  <]ae  ^ftStflWÊk  ^ka  fcnainiri  im  ICaoitionoain  vkmie  «  aMucir  pendant  k 
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^ioyage  ,  ou  foît  affi  pour  fcs  malvcrfatioiu  ,  il  fera  rcniphct-  par  un  dct  çcns  éc  fétlÊifÊglt.  ' 

XIX.  A  l'égard  des  fiégatts  Icgcccs,  brûlots  &  âuics  que  Sa  Ma/cHc  fera  armer,  dont  les- 
^nipages  rcront  èt  qnannos  à  duqilMM  iMOMMei  »  l«l  CoottUadaM  1er  chnjgcMiK  êeVwcaHÊ»' 
mmU  diftnbatMAiM'VfVH*. 


^  fkm^êu  JMitft»  Cm  ànide  cft  tM  dvmiié  Mot  k  Ibootew  AtTinH  da  a*  Oiembte  tn. 
du  Xf^MKda  M  Ma»  «M. 

^  XX.  Di^if  Ar  Kltf^wn  OfRcieit  Kfajors  du  vaifl^M*  db  mafcralier  Ict  Commit  da  Kluol- 

tîODOairc  ,  &  de  les  rroubicr ,  ou  molcncr  en  In  diOrthuiion  des  vivres  ^  à  peine  de  puni(t<  n  cen- 
tre les  contrcvcnai'.s  ;  i'ils  (ont  maltraités  ,  &  ciiie  le  Capitaine  refulc  d'en  faite  faire  une  juAice 
exemplaire,  ils  s'adtclkront  au  Comininaite  général  cu  p.iriicuiici  ,  fcrvant  fm  l'cfcattie  ,  qui 
prendra  conooillance  ,  en  portera  fa  plainte  tu  Cotr.manLiant ,  &:  (cllicitcra  la  putiittob. 

DHtnil  Ss  MMtfté.  C«  Attire  fie  U<  Jrux  Au* au  font  coorormct  i  (  Urdomatxr  du  4  Man  i«ym ,  mi  {»k 
é  ma  Capiialan    oCcim  â  BdBB  de  csIImJm  .  8c  âin  K&l^^ 


r  >  n,cn:n  Mabt  à  wm  CtfbàHm  S  OCcicnâpciiiB  dccsIIàiJni,  8c  aux  K^faoMBa  db  tf  ibi  ar/Ott». 

bie  («74. 

XXI  En  cas  rie  d^ni  de  judice ,  le  CommilTairc  drefTcra  un  procèt-vcibal  dci  mauvais  traire* 
Biens ,  Si  l'enverra  au  Secrétaire  dTtAtf  aiyanrit  département  6c  la  Marine* 

XXII. Si  letCommirditMuDitiomaite  îbnt  cjueltjuc  faute,  les  Caphainct  o«  «rniw  OiEetnv 
coBOMa^iic  ka  vaiflcaas  o'co  fêtom  aucnae  puuitiuu,  mais  en  porieioiit  knc  plainte  su  Ccn* 
àiaiulaK-^  Tanafeou  cfiwferfMr  y  fOBrvciic. 

TITRE  IV.  IM^e«mml§afVi^.U^ffMmJkr^^m$imkf^ 

Ait.  I.  La  frhuipal* eecmpéuiem  du  Commiflaitc  ,  ayant  inTpr^ion  fur  les  vivres  dans  le  porty 
làia  d'examiner  (oiffKMCtmeait  la  ^alicd  des  «ivres  &  denrées  ijuc  le  Munitionoaire  f;àiéral  d« 
tk  Marin*  ftr»  ramenM'daiM'rea-ma^nt ,  &  d'empêcher  qu'il  n  y  en  foit  le^ ,  &  qo'ii  n'as  Gût 
«obai^fMr  lirê^fÊigjm,  i]Be  ée  bonne  <|ialiié. 


Imt  primtif»lt  tttmfé$iit».  Cette  inrpcûioo  fur  Ici  vivra  eft  donnée  wv  CSnandCInB  daUntat^i  pw  NW  Iw 
ftj^lerociu  &  OrdoDiuncei ,  twtaauccivi  pat  cctlc  du  4  Mais  1  tjo  ,  ttc. 

II.  Il  aura  foin  de  faire  goûter  les  vins  que  le  Muniiionnaire  y  fera  apporter:  fera  des  épreu- 
ves des  Ueumcs  pour  voir  s'ils  fooc  de  bonne  cuitic  &  de  la  dernière  récolte  >  ciamineta  les  mo« 
lues ,  pottfoos  fairs ,  fioinages  &  autre»  déniées,  &  aflifteia  aux  ralaifpM  des  viandes  i empfcbcrn 
cjtt'îl  n  en  (bit  employé  de  mai<;rn  ,  n}  «le  ctlIetîoBT  Ict-bcrafi  o«  les  cecimnt  aurom  M  tioavéa 
ma!  fains  ou  t-irés  ;  11c  permettra  fous  ouelqoe  prétcJte  que  ce  foit,  qu'il  et^trc  dansiez  m»pa(ins 
des  viviez  d'aucune  ciiair  de  vaciic  ou  de  truie,  &:  obfervcra  lorfque  les  viandes  feront  mites  dans 
les  banh  pour  être  embarqué; ,  que  les  têtes ,  les  jambes  A;  les  pieds  en  foient  ôiés,  poui  êcredi& 
iribués  féparément,  ou  vendus  par  le  Munitionnaire ,  fuivant  l'ufage  pratiqué  fur  ce  fujct. 

III.  Il  vilitera  les  bleds  dont  on- lêta  le  bifcuit ,  tiendra  la  main  quil  foit  fait  de  put  froment 
«li  n'ait  poioc  de  méchante  odeur,  que  la>£uint  fok^Mtée  de  (on,  «|nc  k  bifimi^  foit  Ufcr» 
men  eolt ,  8r  en  itu  de  Ce  conferver  II  la  mer. 

IV.  11  tiendra  des  regiftres  coctés  &  paraphés  par  l'Intciidant ,  dans  lefqucls  il  éctîra  fbitttieoffc- 
ment  les  vivres  qui  feront  remis  dans  les  magaltns,  &  ceux  qui  en  foriiront  pour  êrre  diftribuéif 
aux  équipages  des  vailTeaui  de  Sa  Majefté,  faifant  mention  du  jour  que  la  chaudière  aura  com- 
mencé dans  le  port  de  lade  ,  te  d«  jour  qttc  la  diftcibuiga  de»  vivres  dcftinés  pour  la  campagpe  » 
anra  cenmenoé. 

V.  Il  rendra  compte  à  rintcndant  c?c  la  quantité  S  qualité  des  vivres  qui  feront  dans  les  IW* 

fafins  ,  Uii  en  Jcnncra  cous  les  mois  un  état  j  &  loifquc  Sa  Majefté  aura  donné  (êï  ordre»  POOt 
armement  de  queloucs  vaifleaox ,  &  qu'il  aura  re^u  ceux  de  l'Intendant  fur  le  nombre  de  feuri 

âoipagcs  &  du  temps  qu'ils  devtont  être  armés  ,  il  dicflitiades  états  des  qpaotirés  de  vivres  de 
aque  ef|>ecc  (ju'll  ËMidra  cabu^iBer,  ior  kiqoeU natcndant  domcn  Focdie  m  11  nnltloonltc  » 
fnor  leur  cmbattHNneMk  . 

VI.  Pendant  la  garniture  Bc  armement  de»  vnillcatti ,  il  fêta-diftribeer  la  ration  ant  Officlert 
Mariniers  &  Matelots  qui  y  feront  employés,  &  fe  /era  donner  tous  les  joots  par  l'ïcrivain  de 
chaque  bord  un  extrait  du  nombre  des  repas  qui  auront  été  fournis»  ira  lui-même  en  faire  les  re- 
vues pendanr  que  les  vaiiTeaux  feront  dans  le  port,  ou  dans  les  rades  afTcx  pioche  du  port  pour 
j  pouvoir  aller  fana  tetnidèrk  (crvieet  ae  loeunè  ka  éoniMÉM  commenceront  à  noanger  far  les 


viffet  deftioéa  Mot  l«  Cttnpagpe,  il  
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— —  dans  le  pokc.Aâ  tadc»  k»  leur  fcu  figue    kt  ecnifiera ,  &  il  les  remcn»  cnrnite  à  rinccoH' 

vil.  Urfauc  les  vailTeaui  {«to»t  en  état  d'embawjuer  ieius  vivres ,  il  les  fera  examiner  par  VOf' 
ficter  i«  vailicau  auc  le  Capitaine  aura  clioifi  pour  prendre  ce  foin  ;  il  fera  délivrer  en  prcfcnce  de 
cet Oficiet  «le  l'^rhunu  du  W.i,  ceux  qui  auront  é-.c  trouvés  de  bonne  qualité,  avec  le  plu» 
de  diligence  qu'il  fc  pMtra»  fur  les  bâtimcos  qui  feront  d»anésà  cet  eScc  par  le  Capitaine  da 
port  :  il  fera  cafuîte  foofnic  les  gamcllci ,  bibon»  &  coibilloat  de  b  etandeor  ptefctite  ,  &  le? 
autres  uftencilcs  uéccflaircs  pour  la  diftributioD  des  vivres  \  WUBC  aufll  le»  wfraitllîflcmciil  yit 
auront  été  ordonnés  pour  Us  malades  pendant  la  campagne. 

JLfrffi.»  l<i  vsijfctmx.  Cet  Aructc  cil  cr'n 'orme  au  Règlement  f^r  It  fournhote  des  vivre» ,  du  4  Mar»  1  «7»  ^ 
Art.  XV,  flc  au  trjué  pour  ti  )oiirn:[iirc  Je  vivres,  du  10  Décembre 

£s  Ji  l'Etrixéimdm  Kti.  Cela  elt  toaloimc  i  I  rtH.  IX.  flu  Ti(.  XI  ,  Ut.  I  de  11  préfeiiie  Ordoonunt. 

Vni*Ilicta  nœnre  aux  Ecrivains  du  Roi,  des  balances  avec  poids  étalooaés,  &  de» 
inâatCf  de  cuim  bien  jaugées ,  pour  vérifier  de  temps  en  tetnps  Us  faitU  &  mtfurtt  dM  Com^ 
mis  da  vifict,  &  les  cnplclict  de  dimimex  la.  tatioa  ntdonaée  fie  Se  Mejefté. 


L<i  ttiii  &  vifmrfj.  >k)OS  3Y0tn  in?c;é  dim  !a  ptemiere  Pait  e  de  cette  eoIlcâÎM  ,mm  Orfee"*"»-**  *• 
^«dl  M71  ,  pour  teaifc  iitiit'otn.cj  les  puioi  8c  aielures  dam  tous  les  pont  8c  arfcuaux. 

IX.  Let  vfvnt  rafraîchiffemeos  étant  embarques ,.il  en  fera  figpcr  trois  étais  par  le  Capitaine. 
<t  l'Ealveiii  da  Roi  de  chaque  vaiifeau ,  &  les  remettra  i  nuKodant  qui  eo  cnvena  on  à  Sa  Ma* 
jeftdf  ea  doaonaoB  an  Manitionaairc  ^  &  en  gardera  un  pour  lui. 

£w«#m«.  Ccc  AidcU  cft  conferaw  an  R^encm  poui  la  folicc  gi^otiaic  da  atfeiiaia  de  Mariac^da  «  O0> 
«Mt  «74,  Tb.  xm  dti  lerivate  ia  R«l ,  Aie  Xllt. 

•  X.  Ao  Mtevr  des  vaMcans ,  il  t'in&rmera  d  let  vivm  fê  tcront  bien  confervés ,  eaaoMnera  l'a* 
quantité  &  qualité  de  ceux  qoi  feront  débarqués ,  en  donnera  des  mcmoitea  à  l'InteadaB*;  ic  ^ 
cas  qu'il  y  ait  des  viandes  ou  poilFons  corrompus,  il  ne  fouffrira  pas  que  le  Munliionnaifc  let  Mk 
Kmeirre  dans  les  magalins  -.  mais  il  en  drelTera  fou  piocc;  vcibal  ,  ics  fera  jcttci  à  la  mer ,  &  auM» 
foia  que  le  Muoicionaaiie  fe  défaâè  des  deotéca  qui  oe  fcioni  plus  eu  éut  d'ctte  embarquées  pav 
anc  aune  campagne.  .     ^  ■ 


LIVRE  ONZIÈME. 

Dt  ia  poRee  des  jp9n$  iC  afauatx  de  Mariru  ;  des  frietàttîotu  contre  ïm 
f^e;  du  ^[Uige  éC  detejlage  yêCdela  cwififvaiion  des  fwts  > 

rades  éC  riviens*  * . 

■  •  ioiiif  X tV  ayaa»  liafcli  cinf]  pnncipaui  arferuiiï  ^e  Marine;  rçavoir,  i  Brcl  ,  Rocbafof»^  TaaioD  ,  Di!n:-.rrqiiî 
le  le  ILivrc,  fit  le  <:  Oflobte  16-4  un  Ké^t^lcmcnt  prur  U  (Ji>lice  (éntialc  dei  arfcoaut  deMariaci  te  Kc^Iciucbv 
oui  a  quarLirtc  t.u^i ,  s'rieud  lui  tom  ce  <i  .i  le^aiJe  \i  loiiAruUino  dcl  Utiinens  nccc0aiiet  pour  let  aiicnaul 
lut  le:  n  aiMiîiu  &  id  i  ducvilifcs  donc  ils  doivent  c.rr  pourvus ,  fur  Ici  ccwftniâiont dcs  vaiflcaua  ,  Au  les  bbriaiiies 
4e«  onons  &  »tn\t\ ,  lur  ki  vivret ,  fur  U  conCcrvaiioa  des  port*,  fur  bf  IbaAtaïas da  llncadiat  Al  «aimO^ 
ficicci  daoi  le«  podt,  enfin  fur  Ici  Maîtres  d'i-juipagcs  ,  Pilolet  ,  Cfaarpcfllim  flC-aMni  WVCkn  \  êt  par  I*Alt.  XlV 
U^èniitt -»a ïitMA  melmm  MuMiftnat  tfua MApial  iam  to  wfaMii»  d«  Koc^efort  le  de  TnaloB,  «(dta. 
Htf liai  à  l«  fiilie  dn  amfci  aamiH.  lut  la.  conftnOlpa-.de*  bliimcmdaaiicaattg,  voycs  «  RfghaKar» Tte. 
tfitc  I  de  cane  coIleAioo.      ,       „  •  • 

,  ;  .1.    iit-  •-  .  \i-  ,  .:  . 

JIrt.T   EtpMlinrfsat  les  vailTeaux  de  giictrcn'y  fiiont  cmbarqur^cç  que  lorfqii'ils  feront  e'toi- 
I.   Li>  gbéf  dës'autres  vailTcauK  qui  rcAeroni  daat  leaevc,  &  les  brùlocs  ne  pourront  pareille- 
.  sent  lecevoir  leurs  poudret  It  Étlmccs  ,  que  letfqu'iU  MTOBt  allndlwgpiéi dfll  aaCKI  MtimeDfl  y 
pout  être  àou d'état  de  IcttrpovtMîi  nuicv. 

tufêfdm^ <tt-Ankk  êt  le         Toat-iiiii  dct  An.  VL  Êt  XI  da-Tli.  VIU  d»  R^ioacni  |«ar  k  golicr 
'  Matiae  da  «  OAob» 
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.•11.  Lori  du  déjarmemeni ,  les  poudres  6c  artifices  icionr  dcbar<]ués  avant  que  les  vaiiïeauxat  '  ■ 
brûlots  entrent  dans  le  port ,  à  peine  de  la  vie  contre  les  Officiers  cotnmaadaris  qal  y  contrcvien-  i^Sq. 
iiionc  i  tt  fcm  j  ponsvair  »  k(  iDUodaas  cnvctiont  au-devaix  des  vaificauz  dit  qu'i]«paroicsoK 
aaos  la  radn,  ocs  liai^Msft  des  cbaloopes,  pour  tecevdr  Ici  pm^ct  «c  «ttinni. 

Ltri  imdtfàrmtmtiit.  Cct  Atticle  c(l  rité  de  l'Oidotmince  du  ix  Janvier  (£74  ,  portam  ordre  aaz  Cipitainef 
ét  Marine  de  faite  dttarqMt  U»  poudici  <t  arnficeii^avaDi  que  ^'çoitcr  daai  ki ^m.  Voy^Pait.  1 VI  » 


&  COOiîllDé  par  te  ll%lei«éi  <  OlMw  km*  li^  k  Rislcmwt  fiit  b*««U4»oacienda  Madw, 

Al  I4  Juillet  i«7(. 

III.  Lm  bmimtm  marchnuft  ia  port  de  cent  tooneanx  &  au  deCus*  <jui  entreront  dar.t  fes  ports 
•C  rivieicf  où  les  vaifleauz  de  Sa  Majellé  feront  entieienas»  feront  obliges  de  prendre  des  Pilotes 
pont  la  coadùtc  le  éviter  les  aboidaén  »  à  peine  caMit  kl  conrrcvenans  de  cinquailic  limi  d'«< 
Bcade,  epplicabU  au  Hôpiiani  deMtnacs  &tmtÊÊ  tâkniagt^  de  répatatioa  dctéoonMigei 
frilb  MioBt  canfit. 


•  hit  làHmnu.  Cet  Attkfe  elt  enriforme  i  fAiT.  XXT,  Th.  vni  ifu  RfglerMfK  it  t«74. 

.  S*  w  «M  ^«««fiAi{f.  Abocdage  ici  <i|irifi*k<lMedn«aifleau  qoc  la  (Qrce4aTam«tlaliMReduil«ioMiiRi)itt 

Jfaiver  tHn  te  Itaïc  y  letfiia'ili  là  iimvmk  ea  wàmt  maill^ 

IV.  JLer  hitimtvt  martkanit  ne  pourront  entrer  dans  le  port ,  t^nlh  n'nyent  fair  d^barqocr  Icor» 

IiouJres,  qui  feront  déchargées  à  Jcais  frais,  pour  éitc  dépofces  dans  les  magafins  du  Roi ,  & 
eur  feroot  teadnai  lotf(|D'jto  krcioni  l'aDOc  pou  ^cb  alkt  »  fiuit  fa'il»  (bkiit  eblig|<»-de  tkat 
pycr. 


ttti  h^timtnt  iiierahwiJir.  Cet  Article  cA  dié  én      temeat  itl6^^^  Tit>  VIII ,  Art.  XII ,  ^oi  «joatoit  lecl^oTilt 


V.  Lorfqu'il y  4mr4  dans  le  poit  des  bâtiiDens  charges  de  chaux  vive  ,  8:  non  freinte ,  les  Maîtres 
Il  Patrons  feroot  obligés  de  les  tenir  éloignés  Hct  vaili'eaax  de  Sa  Majcflé  ,  fans  qu'ils  puilicnt  s'ea 
approcber ,  ntyaitacbtt  les  amarres;  &  locl^u  iU  vnultont  dzcliarccr,  ils  Ce  ibcttront  en  lieu 
oà  ils  ne  pttiÂnt  caiilèr  aacon  acddeot,  à  peine  de  confiCcatioi»  des  baùmeai  U  jUarcbaïutifies*  M 
«Técre  punis  cotpoteUcmeDC  foivaiK  rezîgeacs  du  cas. 

Itrf^m'ilj  amrt.  Cet  Anickcft  ^AR.  XV  du  Th.  VIII  da  R^kniCK  dt  1*74^ 

*  VI.  Définis*  Majefé ,  à  peine  de  la  vfe     routes  fiirtes  de  perlonna  de  (âlie  da  (ea  dans  FAr- 

fonal  ,  fous  quclciiic  prcitï:c  &:  orcafirn  iji.c  ce  foit ,  fi  ce  n'c'À  ponr  chauffer  /•  btûi  it  gOl^dfOay 
&  pour  j^lier  les  pièces  de  buis  dans  les  lieux  mjifjuJs  jar  le  Capitaine  de  potc. 

Vij'imi  S*  Md-tjll.  La  d-t'cnlc  poiic.-  far  cet  Atticle  eft  une  yaiiie  de  l'An.  XVfl  ,  Tit.  V!!l  .^ii  kî.  lcmciu  db 
i<74,  qui  OfdoBSe  iioe  le  biai  &  guudtf>ii  Ibicnt  chaurili  diai  Ict  Iiru<  inairjL^j  pai  le  Cninniill2!rc  du  pun. 

L4  it*i  cft  une  oompoliuon  de  («mine  ou  «te  riliac  le  d'auiia  mauucs  gUiaiuct ,  ^i  tmu  ua  cotf  t  dur  j  Isc  te 
Mittoc.  * 

VIT.  lemirafn  det  poudrer  fcm  rrnn  c!os ,  fermé  d'iirc  double  enceinte  de  murnilfc  ,  ne  fettk 
frccjuciué  (]i)c  le  moins  qu  il  poj:r,i.  Il  n'y  fera  jamais  poiti'  du  Icu  avec  lanicrne  ou  aucremcniy 
pour  (]ueU[ue  caufeAC  occatxMi  rue  ce  fcit.  L:s  fciiéircs  du  magjllîa  léxOBI  KIHMI  OAf eriet  (ËUIS  Ps» 
icinps  fecs  pendant  le  put ,  pour  cn)pc>.lic(  l  likimiiTitiS. 

i*  mdtgdfm  itt  ftmÀrtt.  Cct  Anicte  eft  tiré  do  R^ernem  rout  ta  poQce  afaérale  des  arfciuux  de  Marir.c  ,  id 
f  OOabie  K74  »  Tit.  I ,  Al^  XV ,  le  da  l'An.  JUX .  Tii.  Vill  lu  ntaw  ft^kmea». 

VIII.  Il  y  anra  toujours  une  fcntinclle  à  la  porte  de  ce  niaga(ii!i ,  qui  n'y  lailTcta  entrer  qt:e  le 
naiire  Caoooaier  avec  un  ou  dcui  autres  Canonniers  fans  fouliers  Âc  fans  clefs  ,  ni  couteaux  dans- 
leurs  poches.  * 

'  IX.  rEcilvaio  do  Koi  00  autre  Commis  poac  alCfter  4  hi  délivsaoec  des  poudres  ,  fe  tieodf» 
à  la  première  porte  du  magafin  ,  le  l'Officier  qui  viendra  avec  das  M^iojoti-lc .SoUau ,  damaaitt» 

tio  peu  plus  loin  ,  pour  recevoir  les  b^iiis  de  ponJ-c  ,  loïC^ju  ils  feroqt  hoiadc  Ic dcfflieta eoceinC» 
du  magalia,  les  faifant  rranfportcr  avec  la  ptccaunon  qu'il  convient.-  '  ■ 

X.  La  wànit  Se  les  autres  magafms  oii  il  fe  reflerre  plufieurs  efpeces  de  matières  comhuftK 
la ,  feroot  garnies  de  féaux ,  futailles ,  crocs  &  échelles  pour  fefvit  dans  Iss  accideas  do  feov 


ts  ttrd*rt*.'Ox  Anick  ett  l'Art.  JUV ,  aa  Tic  VIH  da  lUgliaKat  At  itj^ 

^1.  fait  ddfea(a  Sa  Majefté  aux'  OQTiieil  le  i  (nucé  litties  feilbiuies  lo^îa  da^  ('coeciaic  de» 
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ailcnaaK  de  Harme,  d'avoir  d«  fca  daut  leurs  inaifonï,  ou  d'en  allumer  après  neuf  heoret  d« 
léiSO*    foiti  *  «««  temps  permis  voudtoin  avn^r  des  chandelles  allumifcs,  feraorébUK^ 

de  les  tenir- dans  des  laocerncs  ,  à  peine  de  cin<]uaotc  Unes  d'aotcude  contre  les  mofirmiim  tt 
d*^te  cbaAes  de  leur  io^emcnc  ' 

XII.  Enjoiot  Sa  Ma|cfté,  fous  les  mêaics  MioM»  aox  hôccliers  ,  cabarecicrs  ,  Tendeurs  de  ta- 
bac ,  cidre ,  bierre  S  eu  «»vie  ,  ayant  liailotti  &  cabarets  fur  les  quais  des  ports  6t  arfcoatia  dtt 
Matioe  ,  de  les  fetmtt  avaot  b  niiU ,  tL  Icu.  dc&ad  d'jr-nnvoiv  le  dToi  laÛbLfmif  ni  «e  M 
Toit  avant  le  jour. 

XIII.  Aucun  Officier  de  M:!rine ,  de  «qoclque  c]ualiié  opll  foie ,  ne  pontr»  fie  lotts  ^og  JcsUk- 
tlmens  des  atfenauz,  fans  uu  ordre  ciliés  &  pai  cciir  de  Sa  Majefté. 


jimcmi  OCitoi*  KfOiris  XIV  aMtk  M  nblijcé  de  difcadfa  par  une  OtdoMiwa  dM  at  ■jnmtri  s«m  aw 
cicti  de.Ma<M  dagiilff  Mnia  lo^amw  d^as  raifaul    lUirtrfew  ,  »  e«  AartdawyjjgiwaS  atfl 

de  Macioe. 

XIY.  U  me  fira  ftrmit  k  aocaoc  pctfoune  ,  de  teak  cabane  daw  /«  pme ,  d'y  potter  dn  vm  » 
bllH«,.«MFdR-tii«  .  ni  tabac  pour  vcikb»,  i  fdjic  de  cIb^uk  lima  d'OMada  tt  da  coaClcariDa 
4e  ee  ^oi  ffew  cspou  co  venie. 


m  'mê§Kn  fèmitk  Cte  âsride  tt /Ao.  «V,  aa  Th.  ¥10  da  R^hmcw  de  ttfT«. 

9imUfm€,  U  jaecet  daasi'afftatf  de  Matin»  fc  Usa  aè  ks Mafafii» finit  ,    «A  w 


XV.  ./ffrw  î«e  /a  rrtraitt  aura  été  fonnée  ,  pcrfonne  ne  pourra  entrer  dans  l'enclos  du  parc  SB 
des  nMigi^os  ,  fi  ce  n'cft  pat  on  ordre  captés  des  principaux  Oâciers  du  port  ,  U  pour  ^ucl^pe 
affiUlc  csttaoidîneitc. 

•  jÊfrhff  U^rtÊMiÊu  Ctt  Aidcte  cft  dcl  du  K%Icbmbi  de  i«y4,  m  VIII  »  A»  ittllC* 

XVI.  Cfux  qui  ftroMi  leurs  ordures  dans  le  parc,  ou  près dcf  ancOm  decoo&llAiea»  dC  luKt 

des  lieui  deftinés  à  cet  etfct,  payeront  un  écu  d'amende. 


pare 


Ctux  fuiftrnt.  L  Ait.  XXIll ,  Tir.  VIII  <lu  Rfeleincot  de  j<74>  «n  âtrapt  les  ntniM  dtfcnte ,  ocdoona  «M  Ik 
le  Itapoasraâait  CM  deiMdsrabai  «■rairakicalifa  caniBiodc«  poitt  tolkfadss  «OTiias. 


XVII-  Défenfet  ,  fur  mrmcs  peines  ,  aux  ouvriers  d'emporter  WKUS  morccaut^fclwis  je  coo- 

Caux  i  £c  en  cas  qoe  «juel^acs-uos  Te  trouvent  raiHs  de  clooa  ou  aattei  cbofès  appaticpaat  à  Sa 
ajefté ,  iU  feront  pools  corpotellemeat ,  fiiiTant  li  qualité  do  vol.  * 

XM/n/rx.  là  première  Vacifedecn  Article  eft  ilrle  da  Rtgtcncni  poar  b  potier  des  afftm«i,da  <  OAeUe  KM. 

Tit.  V  ,'Att.  IX.  Les  mfma  it(tn(ct  Com  faite*  aux  ouvriers,  pat  l'Art.  XXIV  >  Tic.  VIII  du  nèîw&MaBau 


XVIII.  Comme  tuffiii  toutes  perlbuoci  d'acheter  des  Matelots ,  Soldats ,  gardiens  8i  autres  jour- 
naliert,  des  cordages,  fiSnUks,  boiadc  «km»  oAcocilcs  des  vailTcaux ,  à  peioc  de  conâfcatioa 
tt  4e  positiflii>€orp«cello. 

(mm  Mf.  Cet  Atticla eft  dil  da  Xlsleneatde  iC74i  Tit  VlIIi  Aie  IV; 

XIX.  Les  ouvriers  travaillans  tant  fur  les  vaiiTeatji  cjtie  dans  les  attelicrs  de  rarrcnil ,  ne  pour- 
ront ,  aprcs  le  travail ,  foitir  par  eau ,  mais  ictonc  obligés  de  pafl'cr  par  les  partes  ordinaires  gai- 
déis  par  les  Suilfcs. 

XX.  Vordrt  établi  daos  t'arrangemcfit  des  bois  fera  coacioud  ,  de  les  maîtres  Cbarpeoiien  ne 
farmaitront  pas  qu'il  lé  faflb  des  coopcaox  fiir  les  piles,  à  caïUû  de  la  pdanitocc  foils  fpoat- 
(oleut  cauftr. 

Vnlrt  itaili.  Cet  nrdte  eft  diiailli  dans  le  RlgleaMSK  ponr  la  poUtt  ||f^ale  desaifiaaui  de  Mun,  4a  a 
OAobre  i<74>  Tic.  IV,  Art  H,  &  Ltr.  XVIII  de  ta pf MnrOrdnaaaat* ,  Tic  IVvAttiVI-,^aft^da-|l|. 
f^cut  fnfdii  d*  i«74.  T".  VIII  ,  An.  XXVII. 

XXI.  II  ne  fera  entretenu  dans  le  port  que  le  oooibia  de  cJsaloupcs  fie  caoocs  ordonné  par  So 

Idajrllc. 

XXU.Lea^xdi  eus  deftijiés  pour  les  cbaloo^es-dccuioita  o*y  étant  pioiot  employés,  le  foooft 
«SI  eavragcs  de  Tarf^nal  le  plus  proche  des  Iteai  of  ils  lervent  ordinairement. 

XXIII.  Let  ouvriers  rravaillaus  à  la  journée  dans  le  paie,  commenceront  leur  travail  pendant 
l'Hy ver  à  fcp,!  heures  da  matin  ,  &  iU  Âaixoui  à  ila  hcuiçs  du  loir ,  en  £ié  .  ils  commcnceioot  à 
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tmMkmimê  fty  Aniclc U  1m  deux  fitivaiM  fou  «omfoii*  de  l'Aft.  VU  ,  Tic.  V  du  RtftIeaMat  tu  la  poiice 
tettten*  4i  mil  tOBa/bn  J«7«f  caofitai  fu  J>An.  XXU ,  Tii.  VUl  Ai  alaw  M^nui. 


XXIV.  Il  leur  fera  donné  une  Hcmi  hcjrc  îc  matin  pour  le  Ht'jcuner ,  une  hcnrc  entière  ,  de- 
puis onze  heures  jufqu'a  midi  pour  lediocr ,  &:  aucie  demi  heure  pour  ta  collation  ,  qui  fêta  re* 
tranchée  dans  les  mois  d  Hyvcr,  &  dans  ce  cempt  U  les  ouvriers  ne  Icronc  ^ue  dcua  icpati  le 
Âfjcâoer  9t  la  osUaiioa  tt  teioK  taujonn  daa»  la  patc,  fana  qu'il  foit  libie  d'ea  Tottir  fosr  ce 
ftjet, 

XXV.  Le?  Iifurc5  fin  travail  Se  da  rcpo*  feront  marc]ucc$  par  le  fon  d'une  cloche,  8t  aucun  dei 
ouvriers  ne  quittera  1  ouvrage  i]uc  cette  clocbc  n'ait  fonné,  à  peine  coniie  les  contrevenans  de  la 
ptivation  d  un  quart  de  journée  ,  de  dcaii-joamce  ou  plos ,  fuivant  la  qualité  de  ta  faute. 

XXVI.  1*$  lUrivéùu  tt  Cooduâeurs  d'oovrien  deBcunnnc  chacoo  dan  lear  cmp^i,  laM 

Cvoû  ^ea  âaJgocr  qw  pendant  le  temps  que  ks  «Mvrkn  «liucnN»  le  (nv«U  foai  dlec  ficii* 
Inr  icpa*  •  1  pâM  de  pcivaiifltt  de  Icets  appoiauBiMM    de  caflauen. 

tM  Striai.  Or  Aiikk  «*  iM  da  K,%lcaew  de  uy^ .  Tk.  VIS .  An.  XXVOI ,  tfà  aH**  ^tfi>  t^mm  m 
ftnc.Mclour  aMaiiIflir  IciaailiM*,  qt  io  Mafcwt  filTim  )— k  MdUawi  im  aulu»  yi  aafalÛiBt  fmt 

eu  {  «  tf>*  Icfdui  owrrien  t'cmpicycm  comme  ib  daiviK. 
ParuD  Rjglcm«m  du  <  Janvier  171x1  Sa  MafeîU  *««  f|ifil  Ibfc  iiabB  «B  BafcaB gMral  diBi  ttqjuct  caas  ln  «o* 

vriett  8c  gcni  de  )ournie  roicni  caregiftiti. 


XX  vu.  Les  CommilTairee  aTant  iBfpcâiea  Inr  ka  owrieM  «  «n  faune  bm  ke  mêAm  aoc 
vfie  exaAe  en  préfence  de  fEcrivahi      en  ckat  le  râle  »  de  eotttront  de  kar  mafai  k  ambic  dea 

ouvriets.  ■ 
XXVIII.  Lej  riltt  feront  rois  en  forme  ,  figoés  Bl  arrêtés  lotts  tes  foioxe  joars  par  i 
k  ComtAkar .,  «vaut  ^  k  p^aieflc  a  fiSt  hiit. 


L>i  riùi.  crx  Aiiurled^ogel  l  An.XXn  dNTit.VnidBK4kmtOKdl*«7«i^ 

ftruicnt  caycs  inu(n  les  fcfrïiiKS. 

XXIX.  Les  CommifTaire ,  Contrôleur  &  Ecrivain  ,  fcTonr  pn-fcns*]  p.-iycment,  arrêteront  en» 
iilire  le  nombtc  des  ouviicij  ,  flc  la  lonimc  toi.ilc  l'ai    cliaLjuc  'ôl;;^^ 

XXX.  Il  ne  fera  payé  aucuns  gages  ni  appointcmens  que  fut  dcs^Wlts  Si  Ordonnances  da  RoI| 
le  pour  remédier  aux  cnaneemeaf  j  peuvent  arriver ,  il  fcia  envoyé  tout  les  trois  mois  par  |M 
Intendant ,  au  Sectétaiie  (TEiat  ,  ayanc  le  département  de  la  Marine  ,  un  état  des  gages  &  appoin» 
icmens  des  OfRciert  de  port  qui  anranc  fiivi  pendant  ce  temps  dans  leur  département ,  fur  lequel 
il  l'i  ra  eip  jdié  dei  OtdeoMncca  de  SaJIlUjefté»  qui  faoai  lapponies  foc  k  compie  d«  Trdibrkv 
dcia  Marine. 

XXXI.  Lesiniendans  n'cmployeroot  fur  les  états  des  apponKemcns  ^  qse  ksOiSckfa 

Sar  Sa  Majefté  »  s'ils  n'y  Aot  obligés  par  quelque  bcfoin  preflant ,  le  ea  ce  cal  »  ik  farenc 
'en  faire  menrîon  dans  rétat. 

XXXII.  Défend  Sa  Majefté  <!e  convertir  aucune  dépenfe  en}ontalcs  d*0«Vlkll  0«  •nilCS  (èo^ 

blabics  .  ik  quoi  le  Contrôleur  tiendra  foigneufcment  la  main. 

XXXIII.  ,-lr(f(i«  M<Jff/or  gardien  ne  pourra  fe  retirer  du  fcrvicc  Tins  congé  ,  &  fans  .ivcir  la 
décliatgc  des  meubles  eu  agtès  qui  antoat  été  mis  en  la  garde  ,  à  peina  d'être  puoi  «ommc 
déicrieiir. 

><«ca«  M*tilét.  Cet  Anicle  eO  l'Art.  II  du  Tic.  VIII  da  Règlement  paar  la  ^lice  géaétate  de*  ar^enaua  ds Ma^ 
DOC,  liu  <  utiobie  i<74,  coahtm^  pir  i'Aic.  Il  ,  TU.  XIII  du  même  KéglemcDC  du  Caynaine  de  port. 

XXXIV.  Défmd  Sa  Majefté  à  tous  Officiers  de  Marine  départis  dans  fcs  ports  6t  arfcnaui ,  ébt 
le  aiarkr  liiBs  ca  avair  demaadd  II  obtena  ta  permiflhni  de  Sa  Majdté*  m  peine  de  caffathio* 


Dtftmd'Ss  Ifsjtff.  L'es^ctttion  de  c«T  Article  conrorrtx  i  no  ,\r  k  du  Coolcil  dai|  BinsMfeia  letl  » 
aie  i  toiMOftcieti  de  Marme  ,  pjr  une  Ordonnance  du  1  )  Scpicmbie  iSf). 

XXXV.  Comme  auHi  à  tous  hôtes  &  cabatctiers ,  de  donner  à  manger  à  crédit  ana  Officier» 
le  Gardes  de  la  Marine ,  à  peine  de  perdre  ce  qu'il  leur  fera  dû. 

XXXVI.  Fûii  pmrtillu  âJftnfrs  ,  Sa  Majefté  ,  4  tons  Officiers  de  prendre  aucuoct  raarchaodilee 
ai  aaues  cbercs  dans  kt  mag^&ot  le  arrenaus  pour  leur  (ctvicc  particulier  ,  tt  k  tons  euvxkr» 
enueienna  èam  ke  aifinan»  »  de  kac  fiaia  ancat  acnbki  h  autiee  aenr  B^a> 


Wsll  f^tUh*  élfim(it.  Par  un  Rf; lemem  du  <  Jjovier  1711 ,  Louis  XV  a  fait  dércnfei  i  aucun  dei  OAîcim  êt 

Bn  deratftnel ,  m dÉmuiai  la  ouvricn  le  JonraaUci*  {mcIcw  fuvicc  {«nicttiicr  >  fou*  ^ucl^ yriw»«  ^ 
4  friacidt  ctaaaHi  Mvw  Asai^dfc 
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~  XXXVII.  l«s  Coromirtaires ,  Contrôleurs ,  Ga^(ie$-maga(ins  &  autres  Officiers  ferrant  dans  les 
poRs  &  arfeoans  de  Marine ,  rencttronr  avant  que  de  foitir  de  leurs  emplois,  icafe|^rtft  mf- 
noires  qu'ils  auront  unns  i  ceux  oui  Icnr  fiiCMderont ,  IcAjucIs  t'en  cbaigeront  par  inventaire 
figné  d'eux  >  pourront  reniement  garder  les  ordres  de  Sa  Majeflé  qu'ils  anfont  cxécatcs,    dont  Ils 

donneront  des  copies  à  ceux  qui  entreront  à  leur  f  lace. 

XXXVIII.  L'int-ndant  ou  celui  qui  fc  trouvera  Ordonnateur  en  fon  abfence,  appofera  le  fcellé 
lût  les  effets  des  Officiers  de  Marine  qui  mourront  dans  le  port ,  &  en  fera  faire  lei  inventaires  , 
iànfy  en  cas  de  contcAaiien  entre  Icsnéiiiicisou  cicancicrs  de  la  fuccxilîoo^  de  les  renvoyer  de- 
vant les  Jnges  ordinaires ,  pour  ji  ^rrc  par  eua  pourvu. 

XXXIX.  En  cas  que  quelque  Officiel  ou  ouvrier  (c  noye  dans  l'enceinte  Ju  parc ,  les  Officiels 
de  l'Aoùiautc  fctoat  la  JcT^e  du  corps ,  apics  en  avoir  deinaudé  la  pcrinifTion  a  l'iotcndan;. 

TITRE    II.    D(i  précattiiorti  à  prendre  centre  L  ptjle. 

Ait.  I.  Les  Officiccf  eommandant  les  vailFcaui  de  ncne  tL  nattes  bntîmeos ,  éviteront  avtanc 
qu'il  fera  poflible .  tonte  (ôrte  de  commerce  dam  les  lieui  (ôfpaAs  de  mal  contagieux  ;  &  en  «at 

que  par  une  abfolue  nécelfité  d'y  faire  du  bois  &  de  l'eau  ,  Bc  d'avoir  des  rafratchiiremcns  &  autres 
bcfoins  iiidirpeufables ,  ils  fulTcnt  obligés  d'envoyer  des  chaloupes  à  terre  ,  ils  y  feront  çmbarqucc 
un  Officier,  pour  empêcher  que  les  Matelots  n'y  achètent  ancnnet  mnic|iandiKS  ni  àottes  hardcs 
que  eellet  dont  ils-oe  pourront  le  padcr  poor  faire  le  ftrvice. 

tl.  Tons  Utimens  de  mer  qnl  viendront  k  Toolen  ,  monltleFont  i  Taini  Georges  on  devant  |n 
Lazaret  ,éc  le  Commandant  de  l'cfcadre  ou  Capitaine  particulier ,  enverra  ,  aufTi-côr  que  le  temps 
le  permettra,  une  chaloupe  avec  un  Officier,  pour  avertii  l'Itucndant  de  la  Maiine  6i  les  Officiers  de 
la  Santé  ,  At  ne  permettra  à  aucun  Oificicr  ,  M  itclor  ou  Suidai ,  d'aller  il  teire  ,  qu'auparavant  un 
Commilfairc  de  Marine  alfific  du  Médecin  &  Chirurgien  du  port  &  d'un  Officier  de  la  Santé ,  n'aycnc 
{lé  auprès  des  bâtimens  s'informer  d'oii  ils  vicnnenr ,  s'ils  ont  eu  des  pratiques  en  des  liens  infèâéf 
du  mal  contagieux  ,  &  s'il  n'y  a  perfonne  qui  en  foit  attaqué  :  s'ils  y  ont  embarqué  qnelq^  mi»> 
cliandiftsft  r^fraîcbiflcmcan,  pu  pafla^^rs  ,  &  le  temps  qu'il  y  a  qu'ils  en  fout  partis. 

III.  Le  Commiffairc  de  fiûine  &  Officier  de  la  Santé  étant  allures,  après  cette  information  , 
qu'il  n'y  a  aucun  danger  ,  flleroot  avec  le  Médecin  &  Chirurgien  du  pott  dans  les  vaiifcaux  8c 
^imens,4c  irpot  recevoir  jn déclaration  fignéc  des  Capitaines  qu'ils  feront  obligés  de  donnct  fîdé» 
Ismeot  t  à  peine  de  caflàtinpi ,  fçut  être  la  déclaration  eor^tftidc  nu  bureau  de  la  Santé*  enfuit* 
de  quoi  h»  Oflidcit  férant  le«r  vifite ,  0c  l*«ntrée  du  port  ftra  «tonnée  an  Mtlnent  fin»  retarde- 
aient. 

IV.  Les  vaifTeaux  Si  autres  bâiimcns  qui  auront  éré  obligés  de  mouiller  en  des  lieux  attaques  de 
Mde,  fans  7  avoir  eu  commerce ,  &  qui  auront  enfuitc  demeuré  douze  OU  quinze  joniSCO  DCT) 
ferout  paieillement  ref  ûs  après  avoir  été  vilîtés  comme  il  eft  dit  ci-dcfTaa> 

'V.  S'il  avoit  été  embarqué  (nr  les  valdeanz  tt  bitimens,  quelques  marcliandifts  8c  rafralcbillc^ 
flWns  fufceptiblcs  de  pcfte ,  toutes  ces  marcfaandifes  &  les  barder  des  Officiers  tt  équipages  lêroni 
débarquées  au  Lazatec  pour  ▼  faire  la  quarantaine  ordinaire  ,  les  bâtimens  Se  les  boœuies  léronr 
parfumés  avec  un  trcs-g^and  foin  ,  les  voile<i ,  pavilinns  ,  &  autres  chofes  fufccptibles  de  pcfte  ,  lé» 
ront  évantées  ;  &  ne  paroilfant  aucune  marque  de  pcQc  huit  Jours  après  le  commencement  de  I4 
quarantaine,  l'entrée  du  |iort  fera  donnée  aux  bâtimens  ,  Oftacieis  &  gens  de  l'équipage. 

VU  S'il  anivoit  qu'il  le  nonvât  quelqu'un  attaqué  de  ce  mal,  les  Officiers»  éoui(«gcs,  lenif 
tardes  tt  toutes  les  eholcs  TurceptR^let  de  conragion  ,  feront  mlfes  an  Laxaret ,  les  Htimens  apiés 
avoir  été  parfumés  ,  fçiont  quarantaine  cntictc  ,  Si  feront  gatJés  par  les  gardcS  de  h  Santé  :  &  à 
l'égard  des  Officiers  &  équipages,  ils  feront  parfumés  quatre  foit ,  à  trois  jOQfS  d^intctvallf  •  tt 
après  avoir  changé  de  tous  babillemens ,  ils  feront  viiliés  dc  ooBVean  »  |C  en  cas  qnH  ne sVn  troUTÇ 
aucun  attaqué  de  la  pefte ,  l'entrée  leur  fera  donnée. 

.  yiL  Les  b&timcns  qui  ipviendmnt  k  Toulon  pour  caréner ,  (é  fcmSteron  pfcndie  dea-vivres  , 
mouilleront  au  Gros  S.  Geotj^e  ,  &  y  rccevtont  tout  Icui<:  befoins  avec  les  piéâaiîoas  dontillictt 

venu  avec  les  Intendans  de  la  Marine  &  les  Officiers  de  îa  Santé. 

VIII.  Dans  les  cas  inopinée  qui  pourti  icnt  arriver  ,  il  y  fera  pourvu  par  les  Intendans  de 
Marine  Si  par  les  Officiers  de  la  Santé,  ils  en  donneront  aullitôi  avis  au  Commandant  de  la 
Province ,  Si  à  l'Intendant  de  la  Jnftice ,  Police  &  Finances  qui  y  fera  établi. 

iX.  Oéfciid  Sa  Majefié,  i  peine  de  caffation  contre  les  Omciers,  &  de  punition  corporelle 
contre  les  Matelots  Bc  cens  de  Téquipage ,  de  defccndre  à  terte  aui  environs  de  la  rade  ,  (lu'aprcs 
que  l'eotjée  aura  été  doiincc. 

X  Sa  Majeftc  défend  au0t  ;i|ix  Capitaines     fcs  «aifTcaus  «  &  giftiétaieroeni  ii  tous  batimens  , 
Tenant  de  Levant  Se  auctes  Ucni  fi>pji$onnéi  die  peftn  «  d'envoyée  k  tenc  ,  ni  petmenie  que 

pctfonne 
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^foDoe  forte  de  leurs  bords ,  ni  qu'on  <Ubara«e  aocaae  diofe  ilans  les  ports  &  côtes  dn  Royaume  — 

«â  ils  fc  pourront  trouver ,  fi  la  néccilîté  du  icivke  n'y  oblige^  6c  fans  la  pctmUiion  des  Oficicis  AAo. 
de  la  Smté^  fc  noovemc  fax  Ici  Ueiis«  AOv^^ 

TITRE  III.  î>u  ttJhgt&iâ^Égi, 

te  lefbgf  efl  !'«n:harr)ucrncnt  du  [cft  .(.iiis  le  viifTcaii.  te  £if'.Lr!.igt  rft  'a  décharçt  qui  TeTiit  du  left  du  na- 
Tire.  Vo^ez  le  Reniement  du  nioU  de  Mati  1^70 ,  poui  le  déidUgc  de»  vai(Ie4MS  Fi^foît  &  ciiaoeeri.  Pan.  t 
d«  cam  coU«aiaii>  Tit.  IV. 

Art.  I.  Lit  Inten-an:  ilc  Marine  établis  à  Toulon  ,  Rochcfoic  ,  Brcfl ,  le  Havre,  DiinketqOB 
&  autres  lieux  où  il  y  aura  des  ctAbliUcmens  pour  les  vailicauE  de  Sa  Majcfté  ,  prendront  cou* 
noifTance  du  fait  du  leftage <t  Jéldbgt  diC  wwtt  les bitimcnt qwl  wpiiilJcfOBt  daiM  lapons k les 
fades  de  leur  réfidencc. 

l4t  liittu4»mt.  Cet  Article  tft  confortre  â  l'Artft  dii  Canrcil  d'Eut ,  du  19  Mari  tiyo,  porunc  Rfgteatat 
fàr  le  dticilap  d«  vaifTeaux  François  ou  irrangcrs ,  oui  ordonne  i  loui  Capitaines  &  Maîtres  de  bitiment  Prw 
çoit  ou  éitaogeri,  de  recevoir  dans  leur  bord  un  Pilote  ou  lolccâeur  pici'o!.-  ^it  ceux  i  rjui  ba  Majené  en  a 
do:»ié  le  pouvoir  ,  pour  empcchcr  qu'il  ne  foit  jrrté  aucun  Iclt  faort  .  Ii.iunuju,  An.  1  ,  &  le  R^lrmenc 
«our  la  police  c^oftalc  dn  arfcnatu  àe  Marine ,  Tù-  XII  >  Arc.  III  •  doone  i  riwciulaac  ou  Commiflaiie  ai»  « 
âiial  k  poimir  èt  Otn  l'aiyUcatiM  4a  kt  cobbm  it  |«fna  â  prafos. 


II.  Touj  Cûfitaintt  ou  Maîtres  de  navires  &  autres  Ukineas  venant  de  la  mer  1  (feront  obfîgéa 
de  déclarer  an  Capiiaioc  du  nort  la  qaaniité  4e  toaaeaiiz  de  qa'ils  ancoot  dans  leu  bord  ■  à 
peine  de  vinp  lims  ^aneade* 

'Ttmt  C»fh*i»tt.  le  nitme  Arr^t  dtlConfril,  Art.  IT ,  condamnoit  i  deux  cent  lïvrrt  d'an^cnde  ceux  qui  daiM 
lc«  vingt-quatre  heutei  aptes  leur  ariiv^e  n'avoirm  fat  déclaré  aux  Commis  délcileurs  la  qu;iini:é  de  Icfl  qu'ib  iToient 
dam  leurs  boids. 

Dâ  Itft.  Le  left  cft  ce  qui  Terti  faire  entrer  le  vaifTeau  dam  l'eau,  &  i  lui  donner  Ci  luflepéranieur,  &  un  eontrrpoidi 
■qui  l'empêche  de  fc  renvcrfcr.  Quand  on  dit  Icft  fans  rien  aiiHitrr  ,  on  entend  rciilmicnt  Jcs  pieiics  ,  du  l'jMt  cm 
quetqu'suiK  ciiore  ou'on  met  daoi  le  fond  de  cale.  11  n'y  a  p«iat  de  régie  cenaine  ,  ni  de  proporiioa  aâiicte 
pour  la  qwiadii  ^fèil  en  ùm  diat  cha^  valflau.  Vofti  l'Ordoanaaca  da  tdi ,  Ur»  IV  »  m  IV. 

III  Let  hatiêKl  va  gab.i  rrcs  fervaur  aolcftage  &  délellage  feront  jangés  6c  marqués  par  les  foins 
dn  Capitaine  de  poctt  pour  £eivù  à  v^ifiei  les  Déclacauons  qui  loir  aniem  été  niKS  par  les  Cn- 
fltaioei  Êt  FmwMi 

£MiialiMB».Oa  Attkk  et  rwaiiea  daBstAn.  VT de  fArrft  Ai  Cniftil ,  cftf  d.defliii. 


IV.  t**  lUux  propres  pour  feccvoif  le  left ,  8t  etrpéclicr  qu'il  ne  puilTe  ctrc  porte  parlesvenKflt 
par  les  ccHiiraas  de  la  mer  ,  dans  les  baflins  des  pott$  &  dans  les  canaux  des  rivicrcs ,  feront  rcnliîa 
6e  marqués  par  les  ordres  des  Intendans ,  6c  les  ^jrndics  6c  Echevins  ou  Confuls  des  villes  6t  Com- 
aunaniés  feront  «Uigéi , «a cai  de befoiii,  de  Jbonit  les liàut flc eflupheemens. 


L*i  Htmx  frtfrcj.  Cet  Article  eft  conrorme  â  l'Art.  V»  du  filliiil  Anic  dont  l'Art.  Vît  charge  de  plui  le« 
JMainad6«bniia>  6c  Cooliils  àt  Ain  aiwolcE  des  atillM  ami  caoaiuc  «ni  fttvcnt  â  l^koMlcmeos  é»  «■■a,6cc  »t 
i  l'AicIl.miaidiill^lanaKda  i«74ipea(kpoiie»aWHbd«i 


V.  Aptèi  le  dâcftage  des  Utimens  ,  les  Maîtres  des  bateaux  ou  gabarrcs  qui  y  auMoe  M  < 

ployés,  feront  tenus,  à  peine  de  trois  livres  d'amcnJc  ,  de  fitlce  leuc  d^lanuion  «nCapiiai 

du  pon ,  de  la  quantité  de  tonneaux  qui  en  auront  été  tirés. 

'VI*  ùt  Capitûiiut  ou  Maîtres  des  bâtimcns  embarquant  ou  déchargeant  du  left  ,  auront  foin 


barres. 


Lt,  CsfitMiMS*  CeiAnfck  e&  ùté  de  l'Aratt  duCoaTeit^,  pottant  Réclcmcat  fiir  le  déleflaae,  du  Mais  1670, 
An.  m .  ttut.  1 ,  m  IV  dt  et  nmciL 

VII.  Fait  Sa  Miîjejlé  iéftnfri  à  tous  Capitaines  6c  Patrons  de  navires ,  &  atitres  bStîmcns ,  de 
délcfter  fans  en  avoir  auparavanr  averti  le  Capitaine  de  port ,  6c  de  jettct  leur  Icft  dans  les  ports , 
canaax  ,  baflins  «c  rades,  i  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  pour  la  première  fois  ,  &  Je  (.ulic 
A  fionfifcaiion  de  leurs  bâUinens  en  cas  de  récidive  »  6c  nu  deleftenu  de  le  poiici  ailleuis  que 
4aBS  les  Uens  à  ce  dcftiBb«  à  BciM  da  poiddoo  «oipoidla. 
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m.m.^—      Fuit  Sj  Kftiifit  •'i  '"'^".  >.  et  Aimle  crt  confoime  a  i  Ar«&  do  Confcil  du  19  Mari  )<7e ,  d-defliu  cnoDci  ,  Att.  T. 

I'\iiiclc  v;l     '  cii>.  A:ii-E ,  charge  let  Comii.uiuutis  de  fournit  des  empUccmeat  lûiStàm  fcogabki  ëi  ea*> 

168^.    unit  (uu:  le  Icii,  &  ''<'ii  Je  f-uigct  dî  ^iicr  !«  poru  ,  havrei  8c  cauux  de»  tMeie». 

VIII.  Défend  aulTi  Sa  M.ijcOc  ,  fous  patcillci  peines ,  à  tous  Capicaincs,  Maîcres  &  Patrons,  de 
délcÂcr  Icuts  bàtimciii; ,  !i  aux  Maîcres  U.  Panoudc  gabaitc*  OU  batcw  Uftem,  dc  CriTlillef 

au  leftagc  &  dclcftagc  f  cndanc  la  nuit. 

Df/imj,Cet  Aniclc  cA  tfrc  d«  l'Acrjt  du  Conrtil  de  itia ,  ci  deAui ,  Arc.  Ilf. 

tuk  leAda.TâHlcM»  difwiiiii,  voya  Uv.XV,  Tit.  I ,  Ait.  V  ae  XX d«  wic OrdoauMK ' 

TITRE  IV,  Z>»  h  caafénMufM  itr  fmt,  têàu  tr  rMmt. 

Art.  I  /-<■/  Inrendjns  de  la  Marine  s'jpplit^ucront  paniciilierement  ^  confervcr  la  profondeur 
datif  le»  raiks  ,  cntiécj  de  rivicres  ,  piuts  &  badins  des  arlcnaux  où  i  s  fc^oi;:  t'riblis  ,  &  o:doii- 
flWionr  des  foods  qui  feront  l^ict  par  6a  Majefté ,  &  par  les  villes  it  Commuaauiés ,  pour  l'appio- 
frBdiflënKiit  8c  eotretko  des  potts    baffins ,  Icqk  ^uais  8c  amandes» 

£f«  Jbrmif^ii/.  Cei  Aitidc  cft  tir;  Ju  Rf.'.irmcat  pour  la  police  féuértle  des  arfenaiu  de  Marine  ,  du  C  OÛobcc 
i«74  .Tir.  X1T ,  Arc.  H  :  l'Att.  IX  &  xdel'Actitt  du  Ctwirildu  a.»Man  t<70,poium.it%UaMrarttt  UMeàyp, 
cbarceni  In  iiitenJjnin  i  romiMHTairnihMaiMèiUUctedûslaipoetSi  d'oi  iiuia tomStt  HHM'l«aw,  >cdc  uira 

piotci  Vcrbal  Je  l  itat  dcf.iUi  pori». 

II.  Fait  S*  Mnjtflé  trit-exfreffn  iéftnfet  aux  habhans  des  Villes  8c  ï  ron$  autres ,  de  |eiter  au» 
cnn«  iminondicet  8t  amie*  maucRt  mus  tes  pora,  baltos  8c  caaaez ,  ï  peine  de  dit  livret  dV 
incndc ,  payables      In  Matnei  foar  kun  valeti ,  wiim  pac  lea  paiea  8c  oiocsiow  leait 

FmU  Ss  Mjipfi  iri*-4}ifrtfftt  Àifmftt.  Cer  Article  liri  de  l'Arrtt  diiConféil  penam  Rf^icmcm  (lit  le .lélefta|e, d« 
âf  Mart  i<7o ,  An.  Vlif  détogie a»  taioia  Anicfc , en  m  qa'il  peoiwgaK  «ac  aaneade  4e  don  «a»  Ums  coour 
Jh  conucvcnuw. 

III.  ÈnJotHt  Sa  Maitflè  in  Maires  ,  EcheTins,  Conful';  ,  Jurais  8c  autres  Officiers  det  Tilles  ,  de 
faire  appofcr  des  grilles  de  fer  aui  canaux  qui  fervent  a  l'ccoulcmcnt  des  immondices  ,  afin  qu'il 
ji'y  ait  que  l'eau  qui  y  puillc  palier  ,  de  faire  enlever  le  fuipius  au/Ii  fréquemment  qu'il  coiv- 
Tiendra  ,  a  peine  de  n'pondic  en  leur  non  ,dn  mal  qui  poona  arriver,  i^uoîrlci  intriidini  dr 
Marine  Ictont  obligés  de  tenir  la  main. 

Enjiiut  Sj  .^f4jCj}(.  Ccl  Artklt  cft  tiré  Je  l'Arrêt  .lu  Conrcil  de  »<7o,  cl  dcfîm,  Art.  V!I. 

IV.  Les  M  a^ ont  8c  awrcf  cDplojr^a  aaz  réparatioos  des  araraillcs ,  dines  8t  jetiées  de  canaa*  ^ 
fcavres  8c  baffins ,  enlcveroor  1rs  découbres ,  A  feront  place  nette  d'abord  après  iei  ouvrages  finis 

à  ptine  de  cent  livres  d'amende  ,  &  d'y  être  pourvu  à  Icu  s  ftai*;. 

V.  Ccus  «]ui  auioni  de  vieux  vaillcaus  ou  autres  bàiimens  hors  d'état  de  naviguer,  feront  renus- 
de  les  rompre ,  &  ne  pourront  y  travailler  qoe  ic  Capitaine  de  port  ne  IcMT  ait  marqué  let  endtoita^ 
•à  ils  le  peuvent  dépecer ,  le  |uel  Capirainc  aar»  loin  d'empécber  qoe  l«s  débris  ne  leftent  m» 

'lieas  od  ils  panrroknt  nuire  au  paiFagc  on  arrangetmnt  des  vaiffeiav  dans  le  perrt. 

VI.  /.(/  Ojji  itit  Ju  fort  marijiKUT:  r  nvcc  !>.)r:l';  fintans  ô"  halifu  fort  reconnoiffables  ,  les 
tochcs .  ÙMij  &  autres  dangers  ^ui  icruui  l'ous  l'eau  dans  les  abords  des  ccttcs  ,  entrées  &  loiiiea- 
du  porta* 

Lti  Offtii'i  im  ftrt.  Cet  Anja»  tft  Uti dw  KihlwMwponr h  poBctaMtafc dHatfiaaai daliaii»,du  «Oa> 

tokre  K-.74  ,  Tir.  XII  .  An.  IV. 

Et  hsur,,  ^c'cftiinc  iii.iT.|<i<-  .|uc!.ynroii 4fn tOBwaa iaam «-yslMicfth drnn naie flwrf <W lu tawt ea aaw 
cndmiii  dangereux  c^ur  lc>  vaiiTeanx. 
•  JMMf|<reftiiaeliammdNiBlMi4éiMcla%ri'« 

VII.  Irt  ImtnJjnj  feront  de  temps  en  temps  fonditr  liei ports  Se  rades  par  les  Officiers  du  port  Se 
•les  Pilotes  entretenus  par  Sa  Majeilé  ,  pour  reconf>otire  li  la  profondeur  s'y  confervc  ou  diminue  ^ 
8c  s'il  ne  s  y  forme  point  de  bancs,  ann  de  potirvotr  aus  eipédiens  nécctTatres  pour  leteBkvsry 
8c  entretenir  leur  profondeur  ,  &  pour  faire  relever  les  ancres  qui  s'y  feroitot  perdues. 

Ltt  iKtmJtmi.  Ccc  Articlt  ctl  tot  d»  même  Kéf.lcmeiM  de  i«74 ,  fnfm»  Tkre  tt  Article  que  ci-dtdui* 

VIII.  Lti  Capiiaitui  commandant  les  vaifTcaux  de  Sa  Majefté  auremr  loin  qoe  iaurt  ancrée  fticM' 
(«tnîti  it  immt  êttaekétt  *v€c  dr  iMU^im ,  pour  iiu  fonink  tMiivcr  8c  i«  vcjr ,  «a  ca»  ^  k  m» 
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ic  rompre  des  cablci,  tt  let  Capiiaines  de  porc  tiendront  la  main,  i  ce  que  les  Capitiincs  &  Pa- 
tron» de  navire*  ii  autres  bâiimcnt  qui  ntontlletont  dans  les  tades ,  k  Te  voudront  tenir  fur  leurs 
ancres  dans  le  port ,  ayenc  de  même  des  bouées  à  leurs  anckO  t  fOw  les  mif^nct,  à  peine  ét  cln» 

-puante  livres  d'amende  comte  les  Capitaines  &  Pattons. 

X-f»  CMfitsintt.  Cet  AnicI:  tA  lirf  rn  parti;  dti  xr.hvn  Répicrrfnt  A-  1^74,  an  niê:iit  Tiirc  &  Atiicle. 
Dt  litmiti  *ttJtlrij    i;jr  lit  ''-ni  crini.  Iti  bou^  lent  .lt>  ii;jujuc'.  nu  s  uîcijllics  Uirci  avec  un  FagOC  f  MM 
■lorceau  4e  boil  atiaciiccs  avec  u;i  l'un  cordage,  <|iiî  fcct  i  iii<;iiju.(  Icnaiiui  ou  lancic  c(l  i>i(Miil!fr, 

IX.  Les  Intendins  &  Commiffaites  départis  dans  les  Ptovinccs  peur  l'cxccuticn  des  ordres  de 
tu  MtjeAé  ,  tiendront  la  main  à  ce  que  les  propriétaires  des  Iflcs  &  Iflots  fermés  le  long  dctti* 
vieies  navigables ,  fafTcnt  ôtcr  les  gros  arbres  qui  Ce  d^cacbctonc  dcMitet  Iflcs  &  lHots  »  &  en  ea$ 
ée  Dauftage  8c  atitres  accidens  caufcs  par  le  détacbcmeat  des  ubm»  les  CoafBkft  CdamBoaiifét 
^es  lieux  vis-à-vis  defquels  Ici  Uci  flc  Iflou  fiant  liuliéi  ,  co  demeuctoac  t«Qpnplâblci  ea  Icnit 
propres  &  privés  noms. 

=g5-g=  J — jgaagaBgSBBggaBBaaBga. 
LIFRE  DOUZIÈME. 

Des  fonâions  des  Officiers  de  port, 

l*caée«ioiideio«c«4at«ft  connw  4an ce  Uvfc»tAocd«iiat« pat  blUkliOMn  poarlaeoodoke,  faite  # 
fapcatau  dn  «waim    jMiMlicn  qui  favm  dans  1*1  |«m  de  TeidM  4c  df  ^ 

TITRE   I.   Ut  flmu^. 

Art.  T  'iMtndani  départi  dans  un  port     arfenal  de  Marine  ,  y  exercera  la  Juftice ,  dt  endoO" 
I.  L^ncn  de  k  Palice  le  Finanocs»  ûmaat  k  posToix  ^  Ini  en  cft  unibné  pu  &  coa^ 
siffion. 

Z,'hunJ*nt.  Cet  Aniclc  cft  confoime  au  Rcclcmem  pour  la  police  générale  des  arfeoaux  de  Marine  ,  du  t  Oâo- 
br«  i<74.  Tic.  xi;i .  Alt.  I ,  <]ui  oc4aMad*r><>sfMriM«idaat  lmfi«Gcr4anlapoR  la  police fticfavindta 

four  le  prix  Htn  dtnt  .s ,  &.c. 

Officiel  inteadiac^  Marine.  Gtlii  dooi  il  cil  pasU  au  LIv.  I  de  ccde  OrdenoaM 

II.  il  fourvoira  ,  coufottncmcnt  aui  états  de  fonds  expédiés  pat  Sa  MajcAé ,  à  la  fourniture  des 
jBatcluDdîCei  le  aannitinBi  nécclliûics  «km  kt  nag^fio»  :  ainii  ^a'il  cft  «lu  m  livie  des  «cbmb 

Il  fmrvtir*.  Cet  Article  lait  partie  de  l'Art.  Il  au  otes  Une  du  RifgIcBew  dt  i«74,  fte.  V^fçi  m  Aies  dis 

adiais  le  Titre  II  ,  Art.  Il  du  mcir.c  Rf^Iemein. 

III.  Le/  mûrclumdiftt  de  munitions  étant  remues ,  il  s'attachera  à  les  faite  conlccvcr ,  ocdonaeia 
Je  kttt  difpofiiton  8c  att^cemenc ,  de  fi>tie  «yi'eUc*  fineot  en  bon  oïdçe. 

Xtf  «MwfciBrfl/W»  Csi  Aniek  et  ceafcnae  k  Vtm,  m  du  inlaie  K^leoMS  au  nfan  lli.  xm. 

IV.  iM  iiftrihiuiom  t'en  fera  par  fet  ordres,  dans  ions  Ic<  lient  où  elkt  devtont  lutcnpIaféElc 

^nr  les  conftruûions ,  radpubs ,  armcmens  U  expéditions  des  vaitTcaux. 

L»  Ji/lriimthM.  Cet  Article  cil  extrait  du  Tït.  XIII  du  ircn  e  R^lemcat  de  i  <74  ,  Art.  IV. 

V.  Il  fmubr*£éird€  tfK  les  icglftres des  nngafios&  do  coouôlc  (oient  bien  &  fidéJcrncst  teous  ; 

nreetc&r.lTleiOMNradc  ptap|icni**ManfceiaioiM  ktJHiitjoorSj  pour  y&keoUêiTtt 
on  ocdie  »  Il  éHMc  MMe  Imw  ifibiM. 

a/nwdrsgtrJt.  u  ffcnieie  pank  de  en  Afdele  cil  liifadel'An.  V,  TtbXUl  du  mCnie  Rfelement. 

VI.  Il  fera  ï  la  fin  de  chaque  année  un  rccennrmcnr  grarr.-)!  <le  tcures  les  watcbandilict »  nnyai^ 
lions  Sf  oftencilcs  qui  feront  lians  r-irTcnat ,  dont  il  enverra  copie  i  Sa  Majeftc. 

VII.  ;/  tiendra  la  main  à  ce  que  tous  Icf  Officiel';  qui  font  fous  l>i  cliat£»c  ,  falfeir.  inu  i^cvoir  , 
chacun  en  ce  qui  regarde  fcs  fondions,  £c  fi  «lelqu'un  masque  a  l'eiteutioa  des  ordres 4» 
«orant  icfoi  Goncenint  k  fecvke  de  Sn  MajdU  •  U  Foain  k&iaKidiK. 

nni| 
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-      ji  tiimJrd  U  m->to-  Cet  Article  eft  tiié  àci  Ait.  VI  te  VI!  ilu  Tic.  Xtll  du  même  Règlement  ie  1*74  f  qOÎ  chxrçè 
Mniendini  de  îa  «"'"é  Je»  vaiflcaiu  ,  ud(  pour  lc«r  amatiage  que  pour  le»  gatauiir  du  leu  ,  i  l  effct  de  quoi  il  doit 
I089.     ((^titir  de  buD  Catdiciu. 

vflr.  Il  enverra  rous  les  mois  une  lifte  des  ConimifTaires  &  Ecrivains ,  8c  marquera  à  ta  marge  , 
à  quoi  chacun  d'eux  eft  employé  ,  &  leurs  bonnes  &  mauvaifcs  qualirés. 

jX.  11  n<;  changera  rien  aux  Uftcs  des  Ecrivains  qui  lui  fcioni  envoyées ,  ai  à  la  dilbibution  qo» 
co  aura  cié  faite  dans  les  difiérens  attcliers. 

X.  il  fera  la  rivûe  des  Officiers  de  Marine,  flc  des  Officiers  Mariniers  encrcrenas  ,  une  fois  I« 
fcmaine  ,  dont  il  ne  les  fera  avenir  que  la  veille  ,  &  les  Officiers  oui  ne  s'y  riouvcront  point ,  fcr  * 
ronr  prives  du  mois  entier  de  leurs  appoinremcns  ,  avec  plus  grantlc  peine ,  s'il  y  échet.  Lui  dcfenci 
Sa  Majcfté ,  à  pcitie  d'interdlûion  ,  d'en  employer  aucun  dans  les  extrairs  qu'il  enverra  à  la  fin  de 
chaque  mois  au  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  département  de  la  Marine  ,  s'il  n'y  a  été  effeâivemcut 
préfcnt  5  il  enverra  pareillement  les  tcvHcs  des  Gardes  de  la  Marine  ,  Oombardicrs  ,  apprcutifs  Ca- 
Boonicts  fie  Soldats  gardiens. 

U  ffrs  t*  rii-ii.  Cet  Article  cA  eonroime  i  l'Arc.  VIT  ,Trc.  XIII  du  Ktglcineac  Atrdit  de  1*74.  Vofn  auC 
)*  RèilcniMit  fur  le  -le^'oir  dcj  OffiCicti  de  Miiinc  ,  du  14  Juillet  l<75  .  Sa  Mijtfté,  par  une  Ordonnance  lu 
f  AoUt  ici7i  ,  3VOII  fait  4KtDl'ci  aux  liucndan<  fie  CommiiTatr»  géniraux  de  MJiiac.de  faire  payer  Ict  appoio- 
tcineas  dei  o£cictt  ablcns ,  eocote  qu'elle  leur  cùi  dçaai  con^i ,  6i  de  Ut  cmplojrer  dans  Ic&rcvùei.  Voyex  Paie.  I  f. 
Tir.  V. 

XI.  L'Intendant  ayant  rcfo  les  ordres  de  Sa  Majefté  pour  la  conftruétlon  d'un  ou  placeurs  vt'iC- 
feaux  ,  examinera  avant  que  de  les  faite  commencer ,  s'il  y  a  alfez  de  bois  dans  l'arfenal  pour  le» 
achever  ,  &  co  cas  qu'il  en  martcjuât ,  il  fera  les  diligences  néceflaites  pour  en  faire  venir ,  en 
forte  que  les  vaifleaus  qui  auront  cté  mis  fur  les  chatuicis ,  puilTent  être  faits  dans  l'eTpacc  de  Lait 
mois  au  plûrarvj. 

XII.  //  arrêtera  un  état  du  nombrç  d'ouvriers  qu'il  fera  nécetfarre  d'employer  ,  pour  la  conftruc- 
tioo  des  vaifTeaux  ,  &  s'il  n'y  a  point  de  prix  fait ,  &  qu'il  foit  obligé  de  les  faire  conftniire  à  la 
îoornce  ,  ce  qu'il  évitera  aorant  qu'il  fera  pcn'ible  ,  il  fixera  la  paye  que  chacun  d'eux  devra  recc>- 
Toir  par  jour ,  &  empêchera  qu'elle  ne  foit  augmentée  ou  diminuée  fans  fon  ordre  par  îciit» 

Il  trrlUT»  un  fut.  Cet  Article  eft  confirmé  par  le  R^glemeiu  fuAJil  «le  ITix,  Arc.  VI. 

D^s  que  la  quille  d'un  vaiifrau  fera  pofée  fur  le  chantier ,  il  donnera  Tes  ordres  ,  afin  que  tout 
ce  qui  fera  ncceiVairc  pour  la  garniture  &:  agrément ,  fe  préparc  Si  fc  trouve  ptét  dans  les  magasins» 
loilquc  le  vaillcau  fera  achevé  de  bâtir. 

XIV.  Il  eiiveita  tous  les  mois  un  érat  contenant  la  quantité  de  journées  d'ouvriers  qu'il  juger» 
néceiraircs  pour  la  conftiuiflion  Ac  radoub  des  vaifFeaux  ,  dzr.s  lequel  il  marquera  le  nombre  Hc 
celles  qui  y  auront  été  employées  le  mois  précédent ,  à  combien  elles  montent,  &  combien  il  cq 
lefte  a  employer ,  fie  cet  état  contiendra  aulTi  la  quanrité  fi:  le  prix  des  journées  qui  auront  été  cm- 
ployce^  dans  cliacun  des  autres  attcliers ,  alîn  que  Sa  Majefté  loit  informée  tous  les  mois  de  Ts- 
vancemcnc  ti  Jénenfe  des  ouvrage;  qu'elle  aura  ordonnés. 

XV.  Lorj  d<  rarmrment  des  vaiiTeaui ,  il  fc  fera  tcpréfenter  les  inventaires  <pji  en  auront  été 
drcfTi-s  pat  le  Capiraine  de  porr  fie  les  Maîtres  d'équipage  y  fie  après  avoir  examiné  s'ils  font  corv« 
formes  au  Règlement  de  Sa  Majefté  fur  ce  fujct  ,  il  ordonnera  au  Gardc-magafin  de  délivrer  la- 
cclfamment  ce  qui  y  fêta  contenu ,  fans  y  rien  augmenter  fou<  qucl:]uc  prétexte  que  ce  foie. 

LrrrJi  l'anntminr.  Cet  Article  «ft  \ltt  dci  Arr.  VIll  &  TX  dirTit.  XIII  du  Rèj-lcmcnt  ftirdti  àc  ifn.  le  R*yle- 
nitnr  de  167?  ,  l'ur  le  Jevoi/  dei  Oificieti  de  Maitnc  ,  veut  que  le*  iDvcuiaicc*  (oitxu.  ligné*  pat  le  Capriaim 
toimuandanc  le  vaitlcju. 

XVI.  7/  exarninera  le  nombre  des  Officiers  Mariniers  fi:  Matelots  qui  (eronr  riifceiTaires  pour 
compofer  les  équipages  des  vailfeaux  que  Sa  Majci\é  fera  metrrc  en  mer  ;  fie  enverra  un  état  a 
chacun  des  Commilfaires  dei  clalTcs  de  fon  département ,  du  nombre  dont  il  aura  bcloin  ,  avec 
le  fond  de  nois  mois  d'avance,  pour  en  faire  la  levée  ,  fit  tiendra  la  main  qu'elle  fe  falfe  avec 
diligence,  aKn  que  le  retardement  de  l'arrivée  dc5  Officiers  Mariniers  8c  Matelots  n'en  apporte 
point  au  départ  tics  vaiflcaux. 

//  tximntrM.  La  première  Partie  de  cet  Article  efl  rcitroiiDc  au  R^Icmeiu  de  t*74r,  Tft.  XIII ,  Art.  VtTI. 

XVII.  Let  éifutpagtj  étant  formés,  fi(  les  vaifTeaox  prérs  z  mettre  à  la  roilc,  H  en  fera  faire 
les  revues  ,  fit  enverra  les  extraits  à  Sa  Majefté  avec  le»  invcntJircs  de  leur  armement  «  le»  états  do» 
livres  cmbatqucs ,  fil  les  cctt'ificacs  de  koii  radoubs  &  caicuucs» 
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g.Zitf  i^fêiu.  L'Arc  IX,  Tib  XUI  4>  R^^ldacw  <ic  U74,  oidonnc  ict  ictùc*  dci  iquifaga,  fie  eoue  dafti 
MMMouf  émttu  ^toili» 

XVIII.  Ter;  <fii  dëfarrrxmtnt  Jcs  v.iilTraux  ,  il  fc  fera  rendre  compte  par  chaqw  EttWaiBt  de( 
coofoai mations  qui  auront  éii  faites  pcodanc  la  campagne  ,  &  après  Ict  avoir  cnâcincoc  «éri« 
liée»,  il  en  enverra  des  hm  à  Sa  lâajcfté  >  od  Jl  aM*m«a  d*ca  rpécifin  ia  Takux  pou  en  faita 
Muwicte  la  lUpeafe. 

L»rt  dm  Jlftrm€ment,  CttAttUle  «A  ttti  «n  patrie  de  l'Art-  X  du  Rfglcmem  furdii  de  1*74,  TU»  XIIT, 

XIX.  Arrhtrm  ht*t»fl*i  àa  Ttéfotler  8c  dm  Monldoonaiie  eéu^ial  de  la  Marine  ,  {îgnera  fct 
naicbéi  de  m»  le*  adMO»  te  foutniiure*  des  marcbandifcs»  de  lenx  convcniiTencot ,  aufqacla 
il  afgtSku  h  CoanAkor. 

JÊniuntu  ttmgtu  dm  ÏWJMir.Ctt  luSà»  cft  tirf du  MUcMl  tàOk  de  t«74*  Tit.  XIO,  Alt.  X  le  xn. 

XX.  n  cavcna  loui  les  mois  un  bordcrau  par  colonnes  ,  des  p.iycmcns  ijui  auront  éii  faitt 
pendant  le  nois ,  &  les  précédcns ,  pour  chacjuc  nature  de  dépcn(c  &:  de  travail ,  &  tous  les  <iz 
mois  un  éiac  abrégé  des  Tonds  reçût  dc  d^eofei  faites ,  avec  l'état  du  produit  des  (iz  deniers  pour 
livre ,  8c  aa  commeoccoient  de  chaque  année ,  rétat  eénéral  de*  fonda  renia  ,  de  des  dépcnfcs  fai- 
tti  pendant  Tannée  précédente*  avec  la  balanee  dc«  fond*  reftaiu  ft  excédant ,  de  k  produit  gén6> 
tal  dct  (ix  deniers  pour  livre  de  aaCfCt  recettes  extraordinaires. 

XXI.  Le  Contiôlcur  lui  remettra  tous  les  mois  un  état  des  marcHandifcs  qui  auront  été  re^ûet 
dans  ics  niay;alîns  ,  5c  de  celles  qui  en  feront  fortie»,  qu'il  enverra  à  Sa  Ma, clic  ,  &  tous  les 
iix  mois  un  inventaire  des  tnatcoandifcs  ,  munitions»  8c  udcncilcs  qui  fciont  poui  lois  dans 
Je  niacafin  général. 

XXII.  Le  CommiiTaiie  oénéial  de  la  Maiine  aom  «  co  l'aiiiciica  de  l'Intendant  *  le  aténa 
foavok  de  fbnâient  qnc  lu. 

TITRE    II.    Dtt  Commtjfaïret  ordiruirts  tmfloyéi  dans  un  arj\nal. 

AUT.  I.  Le  Ccmmifûirt  prépofé  au  magifîn  général ,  y  fera  prcfenc  pendant  les  bearetdn  jnnr 
^a*il  demeurera  oovett.  11  cxamittcra  fi  les  livres  de  recette  8t  dépeofe  Amt  tcnai  en  la  oianlcir 
prcfcritc  aa  Garde-magafin  tt  an  Connôleur  ,  fi  lont  y  cft  énoncé  &  libellé  par  qoantîté  1  qualité  « 
8c  jour  de  l'entrée  8e  fonic  des  tnarchandlTes  8e  mirotitons ,  fi  elles  fom  bien  rapponm  dana 
le  ttffSttt  de  ^ance ,  le  fi  ka  poidi  de  ncfiitci  &ot  csaâcmcnt  échaniiUds  <t  éialloauéi. 

Lt  Cmmiffêir:  Cet  .\rcicle  cft  ciré  du  Réglemen  pmt  la  polln  ||flffale  «h* arfHMMi  de  Maitae*  du  «  UQobiv 
l«74 ,  Tit.  XIII  du  Coma>iâ<iic  ordisatie  de  Marine  ,  Art.  IV. 

Eal'abAMtdaCoiimiilfainiiCatal  »kCa«ailflaife  ordlnahe  a  Im  nrtiiMi  tenaiua$-H  s  1^1  fiir  lcsOardfcn% 
ûtt  In  tcrivaini  4lflriba6  dana  bi  attvKcn  de  cônlhuAlon ,  fm  kt  livrti  4m  reccnc  8c  de  difcafe  d»  Gaida» 
flugjilût,  le  Ciit  l'cxpfdUen  dn  «raicmeni  te  dei  défarmcnieni.  QuanJ  M  «Il  daas  une  amie  aavah,  U  csaoriae 
la  condaite  des  lairum  %  firit  paflcr  Vt<\wf»pe  ta  rerue ,  tt  pctw  ftimeat  de  fidélité  A  nai  In  Odicicn  dn 
Taillèau ,  te  l'aît  dieJTcr  les  iavciuaites  dci  piilei  ^ui  l'e  fo«. 

-  II. 'Il  arrhtrm  tous  les  jours  au  bas  des  pages  du  regiAre  du  Gardc-nueaiîn ,  les  teccttet  8t  df* 
yenin  qui  feront  faites  pendant  le  jour ,  &  à  fin  de  chaque  mois  ,  îl  (cra  fait  par  récapitnl»* 
tion  ,  un  cc.1t  abrégé  des  marchandifcs  qui  autont  été  reçues  3t  diftiibuccs  pendant  le  mois, 
ditlicguées  par  efpece  ,  poids  &  mefurc  ,  dont  il  remettra  l'extrait  à  l'Inteudant ,  afin  qu'il  puilTe 
cooooitre  cëUeaqfU  awant  été  fc^iMt  de  délivrée!  dia>|iic  inew.»  le  ce  qni  tcfle  an  jufic  dans  le» 
magafîns. 

U  mrhtrs,  U  premier  8t  le  ftcoad  Arriclet  de  ce  Hire ,  (ÔM  tirés  de  l'An.  IV  ,  Tit.  XIII  da  RéglanciK  aoar  te 
fpUca  gMralc  ta  aiftnans  dr  Marine  ,  da  ComiAifa  «idnaite  ^  la  MaiiM. 

IIL  II  afitftcra  à  la  rfkeptro»  des  maickaadiièt  le  mnnhinns ,  prendra  garde  qu'il  n'eu  Mi 
-ic^tt  que  de  bonne  qnalité^  les  fera  ranger  en  bon  ordre  ,  avec  les  précautions  n^ccilâifet  poOC 
leur  confervation  ,  8t  tiendra  la  main  que  le  Garde  magafin  ea  délivre  fans  retardement  des  rcfûa 
«ui  feront  vifés  par  lui.  Il  fera  tenir  par  le  Garde- magadn  ,  un  rcgiftre  particulier  de?,  matières  qui 
feront  délivrées  à  l'Ecrivain  de  chaque  attelier ,  ou  aux  ouvrieisqui  ctavaiUeni  bois  de  l'atfenal-, 
pour  le  cenvertin'cmeat  des  ouvrage» ,  8c  alTifteta  à  l'exmien  ftaiidid  de»  coospcea  qui  ifeB  fctons 
MMsksmois  ,  lcc]ucl  il  (igiKra  Air  keesiftie. 

.  IV.  Lorfquil  j  agira  de  l'annemew  «H  Talflàanx»  il  «mmvw  kt  ordres  de  natéadaar  pour 
anraUlcr  nv ce  k  CayuaMA  d«  yon,.*  k  Jktn  d'dqiilfa|e  »  à  dtcfiêc  dei  ^  dcMoa  ki  aeri» 
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&  aparaur  qnl  feront  n^cciraircs .  contenant  les  Icnpucurs  flr  prodeurs  des  corda^et ,  ta  chmtr 
&  eiivir^ure  «les  voiles ,  &  gcnt^ralcmcnt  tout  ce  qui  regarde  ce  dccail  i  difpofcta  &  picparaa  loa- 
cct  chofci  pour  faciliter  la  diligence  des  atmcmcns. 

LirfftiUI  l'ffifM.  Cec  Anicl«  efl  «ir*  ou  mimt  Règlement  de  i  «74  ,  Art.  VI,  au  mtme  Titre. 
£,»  thmtt  &  tnvtTi»rt  ;  c'dl  la  loii|(ueut  Sl  b  laigrut  dei  voitci. 

V.  11  aura  foin  lots  des  difarmemcns ,  cjue  les  cablef  8t  agrès  de  retour ,  foient  bien  ranges  dant 
les  magafins  particulicrt ,  &  qu'il  ii'v  foit  rien  nus  que  ce  qui  ûra  en  éukt  de  fcivir  une  autre 
campagne  ,  dont  il  fera  dreffer  des  Inventaires  paiticuliers. 

Du  Commijfairt  fréfoft  four  avoir  infptfticn  fur  la  corjlriidioni  des  vaijfcaux. 

VI.  Lt  Commijffiht  pépcfj  j^o»i  avoir  infpciflion  fur  la  conrtrué\ion  des  vaifTcauz,  aura  foin  de 
faire  [',aidet  une  grande  crconomie  dans  i\mji!ci  des  matictcsi  que  l'Ecrivain  en  tienne  un  compte 
cxaâ  lur  loti  tcgil^te,  &  que  les  maîtres  Charpentiers  falTcnt  letvir  le  bois  à  l'ufagc  auquel  cba» 
€]uc  piccc  fc  iiouvcra  propre. 

Lt  Ctmmt^tirt  prtptp.  Cet  Article  fie  If  fiiivant  font  tiféi  du  KÏ^lemcnt  f-ciit  I2  polke  gco^ralc  dci  acfctuux  ét 
Mirine,  du  6  Où»bic  i<74  ■  Tit,  Il ,  Arc.  tV. 

VII.  Que  le  bois  de  la  plus  vieille  coupe  foir  toujours  le  premier  employé ,  &  que  les  cbcviN 
les,  doux  &:  autres  ouvrages  de  fci  ,  (oient  de  pioportioos  oïd. innées  k  conformes  aux  échantil- 
lons qui  auront  été  dcliviécs  aux  maîtres  Foigeion^,  Taillandiers  &:  Seiruiiers. 

VIII.  ;/  ff]/î/rra  continuellement  les  attcliets  des  confit ttilions ;  obligeta  les  Ecriv.iin»  d'y  être 
alTidus  pendant  le  temps  du  travail ,  &  examinera  fi  Irs  ouvriers  contenus  dans  leurs  rôles  ,  (bat 
cfFcdlivemcnt  &  fidcicmcnt  employé» ,  Si  s'ils  font  leur  devoir. 

Il  vifitcTt.  Ce:  Article  eil  (iic  du  Règlement  de  U74 ,  ci-ilclTas ,  Tic  Mil  du  Commiflaite  ordiniire  de  Marine , 
Alt.  lt!. 

IX.  Il  retirera  tous  les  quinze  jours  les  tôles  des  ouvtîers  lignés  des  Ecrivains  ,  dans  lefquelf 
feroiit  ntartjuccs  leurs  difféientcs  fon^lions,  la  paye  i]ui  leur  aura  été  fixée  ,  &  les  jouis  &  bcurcs 
qu  ils  autont  manque  au  travail  ,  afin  que  fur  cette  connoitfancc  ,  l'Intendant  puiilc  oidonnei  le 
payement  de  ce  qui  leur  fera  légitimement  dû  ,  auquel  le  Comroinaire  animera. 

X.  Il  doit  s'attacher  ttcs-patticuliercment  à  connoitrc  les  bons  &  mauvais  ouvriers  Si  leur  alU' 
djité  ,  afin  que  leur  paye  foit  ptuportiornéc  à  leurs  fervices  &  capacité. 

XI.  Sa  Majcflé  voulant  augmenter  le  nombre  des  ouvriers  ,  il  fera  obfervcr  que  fur  celui  de  dix 
lTi.iitte5  Charpentiers  ,  il  y  ait  un  jeune  apptcitif ,  &  un  autre  fur  dix  maîtres  Calfais  ,  aulquels 
apprcntifs  il  fera  donne  cinq  fols  p  ir  jour  ,  pour  leur  fubiîdancc  ,  &  cette  paye  leur  fera  augmen- 
tée à  proportion  qu'ils  fc  tendront  capables  dans  leur  métier ,  fans  qu'il  toit  permis  aux  Maîtres 
(bus  Icfquels  ils  travailleront ,  de  rien  exiger  d'eux  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

XII.  Il  empêchera  avec  (bin  &  exadiitudc,  que  les  maîtres  Charpeniicrs  ne  Ce  départent,  en 
aucune  manière  que  ce  foit ,  des  devis  qui  auront  été  arrêtés  par  le  Confcil  de  condiuûion  ,  donc 
il  auia  toujouts  une  copie  fur  lui. 

Dm  ComrtiiJJait  e  fripofé  aux  radoubs  Ô"  c^rtnnts. 

XIÏI.  Le  Commiiraire  prépofé  aux  radoubs  &  CJrenncs ,  afTiHcra  avec  les  Officiers  do  Confcil 
conftiuélion  ,  aux  vifites  &  examens  qui  fc  feront  des  vai/fcaux  qui  auront  bcfoin  de  radoub ,  & 
lui  fera  délivré  par  le  Contiolcur ,  un  extrair  des  devis  qui  autont  été  arrêtés  pat  le  Confeil,  Icf- 
quels il  fera  exécuter  ponélucllement  par  les  Charpentiers  qui  en  feront  chargés. 

XIV.  Il  ne  permettra  point  que  les  Charpentiers  lèvent  les  membres,  bordages  &  autres  pièces 
de  bois ,  h  elles  ne  font  effcdlivcment  hors  d'érat  de  fervir  ,  obfetvaot  (  au  contraire  )  de  leur 
'faire  couper  ou  ôter  toutes  celles  qui  fe  trouveront  pourrie»  &  gâtées ,  &  que  le  bois  qui  fera  rem- 
placé foit  fain  ,  fans  auboui ,  bien  lié  ,  goujonné  &  chevillé. 

XV.  Il  obfervera  ,  à  l'égard  des  Ecrivains  ,  ouvriers,  tôles  &  payemcns  ,  ce  qui  cft  ci-dcfluj 
ptelrrit ,  pour  le  CommifTaire  des  conllruélions 

XVI.  Il  alTirtera  au  payement  qui  Te  fera  des  Cardienî  des  vaifleflox  ,  les  charger*  par  inven- 
t.iite,  des  agrès,  feriurcs  &  uftencilcs  qui  y  feront  demeurés,  loifqu'ils  feront  rciris  à  la  charge 
des  Officiers  du  port  ,  &  en  fera  foovent  la  vifiT  ,  t>pur  voir  (i  pai  négligence  ou  autrement ,  il 
Vy  trouvera  qacltpc  cbofc  de  mai} que ,  dotn  il  doniKTa-«vis  à  l'Intcadant. 
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T  I  T  Jl  E  1 1 1.  i)«  CMfhmiiu  dt  pên, 

te  Capiiaioe  dr  pott  cil  im  OSkier  kMi  dins  quelque  poic  coni'  Icrable  ,  où  i]  y  i  un  «tfei»!  JcMkiInc,  fc^dy 
Coirmjnde  une  giriic  piur  la  Cureté  de  ^ruitei  choll'S.  Uant  Ici  dé  atmcnteni  i]ui  (c  limt  4u  twoor  énwUftfUt  l^^a« 

iii  cl  .-;^aic  ,  i  lojîoii ,  Kinhciott ,  Bicli ,  U;  iiivie  ,  Uar.iiciiiu:  4;  1:  l  ou-^ojij. 

Art.  I.  Le  Capiiaint  dt  port  Aura  le  co>nmandemnii  fur  Ici  Gardietu  ,  pour  les  appliquer  i  la  garde 
&  confctvjtioa  des  vijtièws,  &  à  tout  ce  qui  yCcrsIfaire  pour  le  Tccvicc  de  Sj  .Maj^nc,  les 
difltibueia  &  pattagcra  parcrcoaades,  lent  donoera  enCuitc  des  occopations  réglées  pendant  la 
jour ,  &  des  pottcs  Soiu  fCDdaot  la  wiic  «  afin  qu'os  les  paidè  trouver  plut  Acilcineat  en  cas 
«accidcDC. 

t*  tttiuâM  dt  ftrt.  ht  ll%lcnKilt4a  ai  OAabc»  t«ft.  aa Titre  >!e  la  eonferration  Jet  vaifTeaa»  «mtdaiti  aa 
Mit  crat-anpk  du  devoifs  «te  ut  oCcmt  t  te  cet  Aiiicli  «  litt  du  i^^Unieot  pouc  U  pulice  ^éoiiak  dîtaifcui» , 


du  <  OAnbrc  «74>  Tit.  XKt  du  Capitairc  de  ]  ort ,  An.  t. 

jimrs  It  tmmmamitmtmt  fmr  ht  Gjftditut.  Le  Ké^lcoNarpnor  la  foliée  générale  detarftnin  de  Miriott  dnfOe- 
tnbre  (<74)  Tit.  Vtri ,  qui  oidMiM<|iie  Ut  vaiflèanx  ((aot  djiu  le  port ,  icron:  (ci vu  de  escreieniufar  Ict  OÂcieit 
Marinien .  8c  Mateloti  Garaient  t  iti  veut  i|u'ib  foknt  commandé  par  l«  Capitaine  Je  poti.  Cenc  toTpeAkm  (Wr  lêi 
«ardiem  était  df]a  doonfe  au  Capèuiaede  pa«,f«  te  Ri(lMMDt  di  iCyi  »  au  Tùitde  la  emIiRVWMa  d«  vj^dèaug 
An.  II. 

II.  f.e  choix  dtt  Gttrdtrm  Cet*  fait  par  i'iatendant  <]at  prendra  par  préférence  les  OfSciers  Mari* 
niers ,  Matelo»  ou  Solda («  qui  auront  été  cAropiét  fut  les  vaiflcaua  de  Sa  Maiefté ,  poutvâ 
leun  blelTures  oc  les  empêchent  poini  le  £ùic  les  Anâioas  aaf(]aeUes  ils  (bot  dcllioés* 

LreMjrdMCirdyflrf.CeckaifecfldeaBéil'lBMndaiitpailcllIglcincBtrttUitdt  i<74)  Tiu  XIII,  An  Vt  di 
Cppdaiae  de  pon. 


Ifl.  ff  Capitaine  de  fort  marquera  les  liens  oà  les  TaifTeaux  de 5a  Majefté  devront  ^tre  placÀ 
le  |-oii  ,  aura  fuin  de  leur  amariage .  en  fera  vilîtci  £c  manier  fouvcm  les  cables ,  &  picadia 
tc  iiT.  S  les  piccautiioasoécellâiKtpoHi  éviter  les  accideasqoipoofioieBt  arriver  par  kuctuptata  4k 

nuni^uemcnr.  " 

^«  Csfiuint  Jt  ftrt.  Cet  Ailicle  cA  thi  du  Réjitcmrm  pcor  la  police  ghaérale  Jtt  atfcMBZ  de  Mattne ,  du  <  OAf 
k«  >474 ,  Tk.  XIII  t  Alt.  III ,  du  Capliaioc  de  potr. 

IV.  //  m4r(j((frj  pareillement  les  place»  des  bltimens  tnatchandj  ,  auf>.]uets  il  ne  permettra  d'cn- 
crer  dans  le  port,  quapiés  qu'ils  auront  déchargé  Icuis  poudres  &  agites  matières  coaibulkibica 
^tt'lh  poairoient  aroir  ,  oUêtvani  qu'ils  ne  foienc  mélds  ni  engagés  parmi  «eus  de  Sa  Majefté. 

Ji  mtr^mtr».  l e  Rf^lenieiK  pout  la potlce|ifnirale dcscifcasui d«  Maiioc  >  du  <  OOobte  i<74iTit.  VK!  ,  Arr. 
VUl ,  ordonne  la  mlim  choie  pour  m  canfci  aacun  doBina|c  aua  «aiOwus  dt  &a  Malcflè ,  mais  cet  Atiid»  cA  oom 
hint  i  l'Art.  IV  du  lit.  Xllt  duK^lanMai  de  t«74,  do  Oqiitame da  poii. 

V.  S.I  principale  applieaiioH  devant  être  de  veiller  à  la  confèrvation  des  vailTeant  dan«  le  port, 
il  examinera  journcliemcnc  leur  état  difriiiieion  ,  les  tcra  calfater  Si  goudionnrr  dans  les  iempe 
tt  faifons  prefcriies ,  prendra  garde  qu  ils  leicnt  bico  entretenus  de  prélarts,  4i  que  Us  Catiuns  ca 
Adèoi  l'uiaga  q|nlls  doivens  en  ialie  pour  les  ^raatir  des  eaux  de.  pluie. 

s»  frUHpdt  étffIttMhm.  Cm  Anide  c*  riié  te  fait  panie  de  1*Ar.  VII  dn  Ttt.  XII!  du  Xlgleamt  de  M74  ,  ds 

Capitaine  de  port. 


VI.  Il  *Bi(Um  à  ttm  Ut  CutfUlt  qui  fe  tiendront  peut  Ica 
igoera  les  étltbdratioos  6c  devis  «  <C  a«ra  in(peâion  fïir  leur  exéi 


«oaûcnâmis  ie  aedoobci  U  m 

exécution» 


Il  *Ti,hrs  À  umt  Ui  OmfiUt.  Cct  Atticlc  eft  lîti  du  Xfelancm  pour  la  police  eMiaie  ,  due  Oâobtt  ■«74» 
Slt.  Xlll ,  An.  VI  dn  Capiniovdv  pan. 

Vir.  Il  fera  préfent  à  la  réception  dst  OMfdiaBdXâs  <I  OMMliliBlia »'il -ioMiera- fott  fit  fvt 

leur  bonne  ou  mauvaife  qualité. 

VIII.  Lorfque  Md.'>/7;aura  donné  fcs  ofdf cs  pour  ramenwnt  d'qn  ou  pluficurs  vaiflcaui ,  fe 
Capitaine  de  port  avec  les  Oticicrs  qui  feront  nommés  pour  les  commander ,  les  vilûera  exaâe« 
sneac ,  se  dtclicta  un  état  de  c«  ^ui  (ua  nécclluxe  poui  ieiu  tadoob  Jt  caienoc  ,  lequel  il  fcasnm 
è  l'Intantan» 
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i^rffmi  s*  MdjiP'.  Cet  Aitick  efi  exuaù  de  l'A».  VIII ,  Tib  XIII  du  lll||ciiicK  de  «74»  da  Capiuiae  6c 

IX.  Les  vaifTcaux  étant  carcnnés  &  prcti  à  fortir  du  porr ,  il  prendra  le»  ordres  du  Comman- 
das peur  les  mener  en  rade  :  il  y  conduira  lui-même  ceux  du  picuuci  &  Iccond  rang  ;  le  Licurc 
alBC  dtt  poR  «  ceux  du  trois  &  quatrième  ,  &  l'Enicigne  ccui  du  cinquième  ,  les  frégates  lèecret  , 
pUotes ,  brûlots  &  fl&tcs|  ils  ae  poutrooi  quitter  c<es  bâtiineas ,  qu'ils  oc  foicat  moiiiUél  Ptt 
amarrés ,  à  peine  d'en  réptedre. 

X.  La  vaijfeaux  étant  de  retour  de  la  mer ,  il  affiftcra  à  la  vîfite  6c  examen  qui  en  fera  fait, 
pour  coQBoîtce  l'état  où  ils  feront ,  ic  au  devis  des  oiiTrages  à  7  faire  ,  pour  les  inetcte  co  état  de 


£«t  «wQfhMHh  Oit  Anîds  ae  fe  Ibka» ,  Ibtt  diis da  fAit.  f X» n. 
pvt. 

XL  //  fe  chargera  des  vaifleaui  lotfqu'ils  feront  dcfarmés  &  dcfagrècs ,  &  pouivoira  à  leurt 
amarrages ,  &  didcibueca  Ut  Gudicns ,  ft  picadia  hniibi  U»  antre*  pttaMKÎoa*  aéeellaiici  po«c 

leur  fureté  &:  confervation. 

U  a  ttmritr*.  Ctt  Article  «A  cealwBw  au  Riclcmcu  de  mrft  ,  de  la  CMTcmiiM  des  yaiSloèsatt  Ait.  II  tt 
acaBll|gleiB(nfliiiliidai«74,  ■Ime'rit.XUldaCartaiMdepoR»  Att.'IX. 


XII.  Il  fer»  rendre  Ut  pJmt  qoll  cDovicadra ,  à  chacoa  àet  Utimeat  »  fiûvitt  ce  qui  eft  pR& 

ctic  par  Sa  Majefté. 

Jl/nw  rtndbv  Ut  fifÊHs,  G*t  Aitide  bit  janfe  de  FAtt.  X  du  R^Icomu  da  «74t  TIt.  Xltl  da  Caffaiai  d« 
flotc.  ' 

XIII.  Jl  avertira  le  Comnundaiit  lorfqu'il  faudra  flMdtt  des  vaifleans  en  caieaae,,afia  qu'il 
ijrafGile,  s'il  le  jugeàpMpot,ft  f  £dlè a<EfiecieiC^iiainaAOAci«nqiai  aonttdtéaoïBfliéi 

|>ar  Sa  MajeAé. 

//  tivertiré.  Cet  Article  eft  confonne  i  l'Art.  VIII  du  Tit.  XltT  da  MgjleinciK  de  i<74  >  du  CapitAïnt  de  port. 

XIV.  Il  fuivra  les  ordres  qui  lui  feront  donnés  par  l'Intendant  en  ce  qui  regarde  la  conG:t« 
vacion  ,  entretien  &  équipement  des  v-iifTcaux  ,  de  I  ciccunon  dcfqucls  il  lui  rendra  compte. 

XV.  Ltt  lÀemttnamtt  Se  Enfcignes  de  port  auront  l'un  au  défaut  de  l'autre  j  les  mêmes  fonâjons 
<)ue  le  CapitalMf  &  «Uctveioat  ce  qvi  cft  pwftHt  à  kar  égard ,  par  l'ARicle  IX  du  piâêac 
Titre  I. 

f.u  Litmîtmémttt  Cet  Article  fait  partie  it  l'An.  X  ,  Tit.  Xlll  Ju  Régitmeat  de  i<74>  de  C^kaine  da  pou, 

TITRE    IV.   Du  CmrSleur. 

AftT.  I.  Le  ContrSlemr  aoza  jnfpeâion  fur  toatet  les  recettes  de  dépea(ês«  achat  &  emploi 
des  narchandifea  8c  travail  des  eevrieti  ,  dt  il  ainftera  i  tpo^  la  marchés  dfc  comptes  qui  fe* 
jo|u  hit»  par  J'loi|nidaot«  , 


'  XeCKMrIfMr*  Ctt  Afiicfeeft  caafbtmaavRklanoKMnrhi^^ 
Tit.  Xin du CMBfAtairdr  Madoc,  An.  I. 


U  ConnAieBr  eS  on  Oflieicr  fd  a  1^  On  teas  Iss  auschfi  «al  Ik  ftai  daai  tatOBal  de  Mariât,  tu  ffedat 
iht  aiaieliaBdiAt,  drc 

II.  Il  fera  fréfent  roq$  les  jours ,  par  lui  00  fes  Commis  »  dont  le  sombre  fera  réglé  par  les 
^tats  de  Sa  Maj-Ai ,  à  l'oaTCROBB  des  iB^afiu  dcfijuelf  il  aara  oot  clef,  |b  le  Ait  il  ks  fa« 

fermer  eu  fa  ptélcncc. 

fhftr*  fTiftni.  Cri  Ailiclc  cil  J  Art.  Il  iii  Tit.  XIII  du  RéjUnwnt  de  1674. 

m.  L'un  de  fet  Commit  ticadra  deux  icg^ftres  dans  le  magaHn  général,  dans  l'aa  defqnelc 
il  écrira  la  recette  de  cauB     qpl  7  cDqaf»»  9^  dans  l'asm,  nac  ce  ^  en  liitcMt,  paqs  ta 

fcrvlcc  des  vaill'eaux  ou  anttes  ufages. 

L'm»  di  [»  Cmmfé.  Ctt  Article  »  Ig  dwx  lilifans  ftp  dr»  dw  AnM««  «'  >  IV  da  >l%linwm  dç  ftr4  m 
wmt  Tic  XIII. 

IV.nari^enàhiRr4bchai|K(famii««««cnBKn4tBC»  Arkie^AiediiGacde>aiva&ile 

1m 
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les  fient ,  la  recette  &  dci  cnfc  de  tout  ce  qui  fera  cnir^  tt  (bni  des  magafins ,  Se  Je  trois  en  croit  ■ 
fiKiis  il  vétifiet»  le  Uvtc  de  balance  te  l'airtien ,  pour  connoitrc  «tt  jufte  '«•  qui  refie  dans  les    . /fia 
oiaeafios ,  ftifirat  mention  des  décbett  8c  tevcDans  bons  qui  y  fetont  trouvé ,  6c  des  caufcs  d'od  '^"9* 

ik  feront  provenos. 

V.  Il  vérifiera  cnfuite  pat  un  recenfement  de  cbaqac  force  de  roarchandifcs  &  muiticions  ,  fi  e[> 
les  fe  trouvent  en  la  qiuUté  ft  qoilDlilé  qu'cUci  àoïftai  être  ,     fi  elles  font  ca  Uco  oil  dles 
jpuilTent  confcrfci. 

VI.  Il  iJchAw  m  rtgiflre  particulier  de  cous  les  maccbés  i]ui  fc  fcroat  tvec  les  aMtclnods  M 
4DUvrîcrs ,  poot  jôaioii  des  marchaiidi&s  mu  nugafias  de  Sa  Majcfté  »  oo  pont  fiirc  quelques  ou- 
vrages t  &  il  MU»  filin  de  pouifahrie  feslcatioa  des  marchés  *  <c  d'aveidr  l'iotendant  des  définit 
Je  aunqneawBS  qaTll  ponnois  j  «voir  ,  aib  qfol'll  y  tek  pouini. 

JSr  thméfé  mm  rtgffht  ftnUmUtr.  Cet  Attlcie  cft  le  eiaquilow  da  R^lanat  de  te74,  a«  uèuttk.  XIU. 

Vil.  //  ajjîjlera  i  l'arrité  des  cortiptcs  du  Tréfcrlcr  &  du  Munirionnairc  général  de  la  Marine,' 
comme  aulli  à  tous  les  contrats  &  marchés  qui  feront  faits  par  l'Inicndanc  ,  &  les  Hgneia  avec 
lui  ;  il  en  examinera  les  claufcs  &  conditions  ,  recevra  les  enclicrcs  &  cautions  qui  (ècool  pféfol- 
sées,  &  fera  adjuger  le  marché  à  celui  qui  fera  la  condition  de  Sa  Majcdc  meilleure. 

it  Mfitr;  L'An.  VI  du  Rtatenwnt  de  K74 ,  an  Titre  ci-d(fl«u  d'où  cetoÏKi  cA  liri,  oc  parle  nu  de  l'aritci  d« 
 AtTtéfiMùcaEdeMuBUeaaafae. 


VIII.  Il  fera  les  pourfuiies  tC  dîU|rences  nécelTaircs  pour  le  payement  de  ce  oui  fe  trouvera  d&  à 
Sa  Majeftd ,  foit  par  les  ouvriets  à  qui  le  Garde-magaun  délivre  des  matclumlifes  ,  à  compte  des 
«nvragcs  qu'ils  doivent  fournir,  foii  par  les  partkolien  \  qui  it  àuroit  été  prCté  ou  venda  de* 

marchanflifes  ,  munitions  &  autres  effets  apparcenans  à  Sa  Majefté,  en  quelque  manière  que  ce 
puilfc  être  ,  à  peine  de  répondre  des  pertes  qui  pourroienc  arriver  par  fa  faute  &  négligence. 

IX.  //  j'tra  fréjtnt  au»  montres  tc  revues  des  équipages  ,  prendra  gar  ic  que  le  nombre  des  Ma» 
telois  Ac  Soldats  ifoii  complet ,  &  qu'il  a'y  ait  aucun  palle-volant ,  It  qu'ils  foicat  tous  en  état  de 
ierrir. 

Il  ftr*  fr/fiut.  Cet  Article  cft  tiré  de  l'An.  VII  du  R($tcmeiil  de  iS74>  mîme  TtcXOI*  fnl  a|fl«e  qMM 
fsmrfmiir*  l<  chitimtnt  dijim  ftfji-vtlsnt  ,  faivMnt  ts  ri^iKttr  JtjOrJsnn»neti. 

X.  Comme  auffi  aux  revues  des  Officiers  de  Marine  &  Officiers  Mariniers  entretenus  dans  les 
fom,  qui  doivent  étie  ftites  à  ta  £0  de  chacune  femaine ,  dont  il  fi^nera  les  eitraits  conjoinie- 
sttent  avec  l'Inteiidant ,  pteadta  garde  qu'il  n'y  ait  que  les  préfeos  qui  y  foieot  doptojiés  ,  a  peine 
d*interdidion. 

XI.  Lorj  dt'  rarmt  tnent  &  dcfarmcment  des  vaiffciux  ,  il  tiendra  la  main  que  les  Officiers  Ma- 
tiniers  &  Matelots  foicat  payés  a  la  banque  dans  le  bureau  des  claiTcs ,  confocméioeoi  à  ce  qui  a 
étéfiercTÎt  Ait  ce  fiijec  «  flc  (nlvaot  l'état  qui  eo  icra  anCté« 

.  Lm dt  fémmmt.  Ctt  Atticleeft lifi du  Aililk KiglnMor,  rtbXm^éi  CanfAliur  dsICaiiM,  An.  Vf». 


XII.  Il  txamiiura  fi  les  vivres  qui  feront  embatqaés  for  ks  TaiAanx  de  Sa  Majefté  foM  en  h 

^antité  oidonnée,  ^  de  la  qualité  requife. 

/:  ixnmimir*.  Cxt  Arcklceft  ilti  dt  l'Ait.  IX  du  fiirdk  Rfglemnu  de  K74  ,  3u  rrfmeTfa.  XIII. 

XIIL  U  vMptra  au  délâtmeittint  des  vaiflëanx ,  fur  les  inventaires  d'armement ,  Ae  le  regiftte 
des  EeriviMM ,  conjoioremem  avec  le  CommMCdie  piépolî  an  magafius ,  les  confommatioas  qni 
mtont  été  Aites. 


il  Wr^ltiM  Cet  Aiticb  «c  les  diae  lUvam  ta  liiCs  de  l'An.  X  du  ILlifcaw  de  t^^ 


XIV.  f1  prendra  garde  que  les  agrès  foient  porté*  dans  des  magafins  particuliers ,  &  rangés  dans 
l'ordre  qui  a  ctc  prefcric. 

XV.  Il  tiendra  la  main  que  ce  qui  proviendra  d'un  Jcfarmcment ,  ne  foit  pas  pafTé  une  féconde 
fois  en  dépenfc  au  Gatdc-magafio. 

XVI.  //  ctmtriltra  tous  les  acquis,  rôlc«,  états  de  te^ûs  du  Garde-maeafin  ,  fervans  à  la  dé- 
eharae  du  Tréforter  général  de  la  Matioe,  flc  tiendra  un  rcgiftrc  esaâ  &  fidèle  de  la  recette  6c  èi- 
penfe  qui  fiera  faiw  par  k  Comnils  dnTicferkr,  .pendant  chaque  annéci  dans  te  poR  où  il  (cm 
dtabli.  V 

nu  eo 


Digitized  by  Google 


1689. 


CODE  DES  ARMEES  NAyALES. 

Il  tiwtriltr*.  Cet  Article  cA  le  ontiéme  du  m*ai«  Tit.  XIU  du  R^lement  de  «<74.  du  ConttAleur  dé  IX»- 


tiae. 


XVII.  Il  vtfittra  tous  les  ouvrages  que  Sa  Majcfté  fera  faire  ,  alCRera  aux  toifts  &  l  leur  ré- 
ception .  s'appliquera  à  connoître  la  capacité  des  ouvricts  qui  y  feront  employés,  dont  il  donner» 
fon  avis  i  rinteudant,  &  fera  préfcDi  aux  paycmens  qui  leur  Utont  faits. 


Il  vifittTé.  Cet  Atticle  eft  lire  en  partie  de  l'Ait.  XIII ,  en  piilie  de  l'An.  XIV  ,  du  fufdic  Rr^temem  au  nituie 
liirc. 

XVflI.  //  cnregijlrerj  toutes  les  CommiJTons  accotdccs  par  Sa  Majcflé  aux  O/Scîers  de  Ma- 
xinc  ,  &  mettra  renrcgifttcmeiit  en  abrégé  au  dos ,  afin  d  y  avoir  recouis  en  cas  de  bcfoin. 

Il  tnrtiifirtr*.  Cet  Arîiili  eft  le  XVU  du  même  Tii.  Xlll  du  fufJii  Règlement  de  1*7+  du  Coluiôlcur  de 

XIX.  U  tiendra  deux  rcgiftrrs  particuliers  ,  l'un  pour  les  délibérations  qui  fc  prendront  dans  le 
Confcil  des  conftiuflions,  &  l'aucte  pour  celles  des  radoubs  à  faite  aux  vaiflcaux ,  Icfqucllcs  il 
prcndia  (bin  de  laite  ligner  pat  ceux  qui  y  auront  alTiftc. 

//  titnJrt.  le  Rcginnent  de  .«'^  au  mime  Titre  que  dcITuJ,  Art.  XVIII ,  ne  parle  que  d'un  legiare  po«r  lt«  dé- 
libiiatiotlt  du  Conlcil  des  coulltuaioai. 

XX.  Lui  enjoint  Sa  Majcfté  ,  de  faire  cocrer  Se  parapher  pat  l'Intendant  cous  les  regiftres  qu'il 

tft  o  lige  de  tenir.  1  <  j-  • 

XXI.  Il  doit  confcTvet  dans  un  bon  ordre  tous  les  regiftres ,  contrats ,  marches ,  adjudications, 
8c  autres  papiers  5:  mcmoircs  qui  regarderont  fcs  fonfliuiis  ,  Si  en  tcnii  uu  inventaire  cxaâ  ,  afia 
4'y  poovoii  avoir  recours. 

XXII.  Il  {t  fem  n  mrrtre  par  le  Commis  du  Ttéforier  général  de  la  Marine  ,  les  copies  coUa- 
tionnées  des  états  &  ordres  de  fonds  qui  lui  auront  été  envoyés  ,  4c  à  la  Hn  de  chaque  année  ,  il 
«nvctra  au  Sec rcraiic  d'F.cat ,  ayant  le  dcpartcmant  de  la  Maiinc  ,  le  tegiftrc  qu'il  doit  tenir  de  1» 
recette  &  dépcnfe  qui  aura  été  faite  dans  le  port. 

//  {1  ftrdrtMtttn.  La  ptctaiere  pattic  de  cet  Anicle  cft  tirés  de  l'Ait.  XVI  du  Tit.  XIII  Ju  Rcgkmetit  de  i<74» 
ci-dclTut  mcDtimmé. 

TITRE    V.   D«  Gardt-magafm,* 

•  LeCariie  magjfin  eft  POfBeier  d'un  arfenal  de  Mjriiie ,  <]ui  a  foin  &  tient  regiftre  dei  agwi,  apparaux ,  pou-Irei 
boulcis,  aimei ,  proTttîoni ,  bt  ^fritalemetu  de  tout  ce       eft  commii  i  fa  gaiJe. 


Art.  I.  Le  Garde- magajîn  tiendra  un  reciftrc  exaft  de  l'entrée  &  fortîe  de  toutes  les  marchan- 
difcs  ,  armes  Se  munitions,  lequel  fera  coité  &  paraphé  par  l'Intendant. 

Li  C*rAt  m*fMr>».  Cet  Article  eft  tiré  du  Rff;lement  pour  la  police  f étièrale  iler  atfetiao»  de  X4ariiM  ,  du  t  dô*- 
bfc  i»74,  Tit.  m  ,  Alt.  I ,  coufiimé  par  le  même  Règlement,  Tit.  XIII  du  Carde^gaiïn ,  An.  I. 

II.  Ce  regijlre  fera  rcnti  avec  l'ordre  Se  ta  netteté  néccITaire  ,  ^ur  voir  ea  tout  temps  ,  8c  jour 
par  jour,  ce  «]ui  fera  eotié  dans  les  magafins  ,  Se  ce  qui  en  fera  lotii. 

Cl  rt^iflrt.  Cet  Article  cil  1:  quatiiéme  du  Règlement  cl-deiTus,  au  mîme  Tit.  Ht  que  delTut. 

III.  //  l'apptiquera  avec  foin  ,  à  coofcrver  ce  qui  fera  entré  dans  les  maga(în$  ,  en  merranr  cha>» 

Îiae  chofe  en  fa  place  ,  Hl  aux  lieux  propres  i>  Ictîr  confervation  ,  Si  dans  cette  difpofition  ,  j|  ob» 
crvcta  de  lc>  ranger  ,  en  fotie  qu'elles  puiilcnt  étic  délivrées  avec  facilité. 

/;  t'tfpliifmtra.  Cet  Anicfe  efl  litf  de  l'Arr.  V  dudir  Rèfletncni,  au  m«r:e  Tif.  111  »  confirmé  par  l'Art.  1  ait 
Tit.  Xtit  Ju  Caidc-magalia  ,  du  Règlement  ci-dclTui  de  t*7.|. 

IV.  //  fira  tvtijoun  préCmt  à  la  réception  Se  délivrance  des  marchandifes  &  muniticMis  ;  aura  foin 

Suc  les  Commis  qui  lui  fcrtMit  donnés,  dont  il  dcmeutcra  lefponfabic,  falfent  chacun  leur  devoir 
ans  les  fbnilions  qui  lui  feront  prefcrites  ;  donnera  fon  avis  fur  la  qualité  de  tout  te  qui  entrerai 
Jans  les  magafkns ,  Si  piendra  garde  que  les  poids  ,  jauges  Si  aunagcs  foient  juQes. 

//  ftr»  ttmjtmr,  frif,*t.  U  Rèp'cment  de  1*7^  ,  Tit.  in ,  Art.  III ,  dit  que  te  Catde  mjgêrio  fera  tonloirri  prèfen» 
Jani  le  n:ig..fin,  <onf«rmèmcnt  i  lei  Aniclc  ;  tt  l'Art.  VII  dit  qo'il  leti  donné  au  Gardc-majyDin  un  nambtt 
d-tctiïjins  par  1  Intcn  l.iijt  ,  dont  il  demeurera  lefpo  i/ablc.  Le  ntmc  Rè^lcmciu  au  Tit.  XIII  du  Gaidc  matai»» ,  dir, 
Att.  IXI ,  qu'il  fc  tieudca  ailidùmcut  dam  la  aiaKaliui. 
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^nJ^rèitm  namm%  il  £»«  reotcgiftruncat  de  fa  reccne  dans  un  ioaioal ,  poar  (tte  porté  à  la  -■ 
in  An  jour  dans  ion  ^^ttaà  livte  ,  dant  lequel  il  rpécificca  la  qualité ,  quanctté ,  poids  &  mcfure    i  68q 

quels  il  les  ïu!a  icçùcs. 

^/rj«  ttt  ixamun.  Cet  Aniclc  &  le  pi^idcDi  ioai  liiU  du  Ki^lenieflt  dc  1474 1  Tiu  XIII  du  Car^-nucafin  > 


VI.  la  même  chnft  fera  obrcrvt'e  pour  la  ik'pcnfe  ,  &:  il  ne  pourra  rien  délivrer  fans  y  appellcr  le 
Cootrolcui  ou  ioa  Commis  |  qui  co  fcioat  i'coccgifUcmcac  cbacon  de  Icux  côté ,  d'une  nauieio 
«nifinaie  dc  dgalc 


L*  mimt  €t',ft.  Cet  Ariicle  cil  tici  da  rufdit  Régtemcatdt  ttf^'OS»  VI  ,  AR.  Il  «  tC  eoafalC  d  IfAlt.  I? 

Til.  Xlll  Juilic  Règlement  dc  i$74  du  Caidc-magalin. 

VII.  Lts  noms  dtj  vaijfeaux  pour  lcri]ucis  les  marchandilièt  de  oiaDiiioot  feioM  délivrées  »  (crow 
Ipdcifiés ,  comme  aufl)  celui  des  ouvriers  aufqaeb  OB  dpniMni  kt  mackcci  pour  Ict  CUVaUler  »  M 
Mnvcnii  à  lufagc  auquel  eljcs  feront  deftinées. 

L*j  »nmi  dtt  vsiffidmx.  Cet  Artkle  e(l  tiré  du  RégloBciU  dc  l<74 ,  Tit-  XIII ,  ci-defliu  cilf ,  Alt  V* 


VIII.  Lf  /  rtgiirt*  de  recette  dc  d^cofi: ,  iavon  andtés  tous  les  loin  par  le  CommilTairc  pr^polS 
flo  naçafin ,  &  le  Contrôleiir ,  8e  à  ta  fit  de  cîuqae  femaine  ,  par  lloiendaot ,  qui  écrira  à  c/Wé 

Jes  articles ,  où  il  y  aur.i  r,uc!qac  erreur ,  obmidlon  ,  déchet,  ou  revenant  bon  >  les  raifons  'J'od 
cda  provient ,  en  figocia  i'aticcé ,  &  le  fera  (ignei  par  le  Commiflaire  »  le  ConBoûui  &  le  Gaidc- 


.  XwnK4P^<.C«AfdcbdcbariffmfbKtiilt4ifltf2hM|lMmdci«r4*Tl^ 

IX.  Le  Gaide-magalîn  tirera  à  la  fin  de  chaque  mois  fur  Tes  tcgiflres,  un  extrait  (bmmaiiede 
diaqaa  nacuie  de  naichandirct  U  amniiioa* ,  bien  dilUagaécs  pat  leurs  Qualités  »  poids  te  ncCb- 
fea ,  &  tmt  In  tnit  mdi ,  il  faa  une  balance  qu'il  éerlialiir  IM  rc|(iftve  deftiné  k  cci  «in  ,  coilé 
Jt  paraphé  pur  rbtandaoc,  de  anlié de figndaa bas dccbaqoe balance,  «dN/Sfu^tf 

Mt  tmt  Ut  tnti  mtttt  0cm  wmk  dc  l'Article  et  iMe  du  même  R%lemim  de  i<74 1  au  même  Tint  «m  dtflai» 
AR.VI. 

Â^fta  4t  Mt  tMiffu.  m.  IV  dn  Ur.  XII  MaptéOmc  OtdoauMe,  An.  IV  da  ComrAlcar. 


X.  Le  reccnfcmeoc  ou  Inventaire  général  qui  fera  fait  à  la  fin  de  chaque  anoéc  de  tOWCCqpt 
fc  trouvera  dans  les  magafins,  fera  arrêté  &  ligne  comme  il  a  été  dit. 

XI  Au  commencement  de  chaque  année,  rinrcuiîaiu  ancrera  le  rcgiftre  des  balances  dc  l'an- 
née précédente  i  &  pour  vérifier  fi  chaque  eipccc  dc  marcbandifcs  Si  munitions  qui  Joit  (  foivaac 
CCS  artdid)  icRier  en  nature  dans  les  mag^nns,  trouve cflcAlvemcnt ,  il  le  conféicra  avec  le 
fcecoremenc  ou  Invenralic  génial  {  de  en  cas  qu'il  y  remarque  quelque  difiétencc  dc  qnelqoa 
Manquement  ,  il  en  fera  mention  au  bat  de  l'arrêté  final  du  regidre. 

XII.  Le  Gardc-magnfîn  fc  chaigera  par  des  inventaires  paniculiers  ,  qui  feront  reliés  enfcm» 
bic  ,  des  meubles,  uftencilcs  ,  ornemens,  &  généralement  de  toutes  ieschofcs  qui  ne  feront  point 


 .jptislur  les  cnnemMi  K  marquera  L 

1er  dans  un  autre  port ,  ou  qu'ils  G»ieiK  vendus  par  otdce  de  Sa  Majefté ,  ou  dépecés  pour  amir  été 

}agés  entietement  inutilei. 

XIII.  Dant  Ut  armtmrns  des  vnifîcaux  ,  il  dclivicra  aux  F.crivnii-i  les  ngrcs  &  apparaux,  tC 
lorfqu'ils  feront  j>outvus  de  leur  récbaiige ,  il  fera  des  inventaires  exacts ,  non-feulement  de  tout 

■  même  de  plufieurs  autrea 
armoires,  babitaclcs, 

pièces  < 


A«M  Ut  mmmmt.  Cet  Anicle  te  U  fuivaDt  fom  tiré»  du  Réalemcni  vout  la  police  diiatflosae,  és  •  OàikM 
•a74>'nt.XIil,Aff.VlidaG«id»4lapdni  . 

XIV.  Les  inventaires  étant  complets  &  remplis ,  les  Ecrivains  fc  chargeront  au  magafm  de 
tout  ce  qu'il»  contiendront,  peut  la  décharge  du  Garde- magalia,  &  pour  en  rcndtc  cctupte  4^ 
ctouE  de  U  canpKQe. 

•  o  o  ij 
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-      XV.  Lort  dtt  défirmtmtnt  ,  St  au  retour  des  vairtcaux  ,  après  que  les  Commîflaîrc  Bt  Contrd^ 
ï6So     leur  auront  vérifie  &  arrêté  les  confommations  fut  les  regirttcs  de  l'Ecrivain,  le  Garde- [naga<în 
recevra  fur  les  inventaires  d'armement,  le»  agris  ,  armes  &  munitions  de  navires  ,  &  il  fera  met- 
tre le  tout  dans  les  niagaûos  paiticalicrs  deAioés  à  cet  cSct  »  cd  obfcrvaot  l'ordre  pont  l'arrange- 
méat  &  la  confcrvation. 

Ltrt  itt  JtftrmtmtM.  Cet  Arcide  ti  les  deux  fuivani  fatn  ùcis  du  même  K^^lrmcat  de  an  mime  TI(r«^ 

Alt.  VIIL 

XVI.  II  ne  Ce  chargera  point  une  féconde  fois  des  agrès ,  rechanges  ,  Se  uftencilcs  provenans  des 
dèfarmemens  tjui  feront  mis  dans  le  magafm  parriculici  de  chaque  vailfcau  ,  mais  feulement  de  la 
poudre  ,  canons  ,  boulets  ,  ancres ,  futailles  &  autres  chofcs  qui  ne  feront  point  remifcs  dans  ce 
inagafin  particulier  ,  dont  il  fcia  fait  des  inventaires. 

XVII.  Il  fera  relier  enfcmblt  à  la  Hn  de  chaque  anncf  ,  les  inventaires  d'armement  &  dcfarmc- 
ment ,  Si  les  c-^ats  des  conro.iimations  faites  pendant  la  campagne. 

XVIII.  Uj  pcudrtJ  t  artifices,  canons ,  niotiicrs  ,  bombes ,  boulets,  «rmct ,  &  toutes  fortes 
d*ou:iU  &  infliumcns  concernant  rarciticric  &  les  defccntes  &  attaques  des  places ,  feront  mis  dattf 
Jes  ma(;:)fiRs  &  lieux  à  ce  dclUnéi ,  dont  le  Commiiraitc  de  raiiiklcric  de  la  Marine  aura  une  clef  » 
Ce  le  Gatdc-magafin  une  amie. 

Ltt  ptmJm.  Cet  Ariicle  eft  eo  partie  con/bntie  i  l'Art,  tX  au  mêinre  Tir.  Xllf  Ju  Règlement  de  i<74,  du' 
Cirdr-mjgilin  ,  9c  à  l'Ait.  XI. 

XIX.  il  (gardera  foigncufement  les  clefs  de  tous  les  magalîns,  &  n'en  donnera  l'entrée  qu'aur 
Officiers  qui  la  doivent  avoir  ,  &  aux  heures  prefcritcs  j  &  en  cas  qu'il  foit  nécciïaire  d'y  entrer  i 
d'antres  heures  pour  qoclqu'occa^ion  de  fcrvice  ,  il  en  prendra  l'ordre  de  1  Intendant. 

Il  ftrJirs.  Cet  AiUclc       tiré  Ju  l'\i(ih  Rc^lemcat  Je  1(74,  lit.  XIII  du  Carde  magann  ,  Art.  XI. 

2CX.  Lfif  defind  Sa  .Va^ejîé  de  recevoir  ou  délivrer  aucunes  rrarcbandifes  ni  munitions ,  fan» 
•n  ordre  par  cciit  de  l'Intendant  ou  du  CommiJiaiic  prépofé  au  magafin  ,  à  peine  de  les  payer. 

Lui  ili(cu4  Sâ  M.tjtftf.  L'Air.  X  liu  n-'èmc  Ri'glenieat  Se  même  Tûre,  ol>li|e  le  Gardc>maga<îa  d'avcitit  t'ta- 
Ui]J.iDt  nu  Commtflaite  général  d«  niat4;li.iajirci  tj^u'il  faudra  faire  foutaii  au  magafin. 

XXI.  Comme  aulTi  d'en  faire  nucun  prêt  à  des  particuliers  ,  &  d'en  recevoir  cnfuitc  la  valeur. 
Toit  en  efpcce  ou  en  argent  ,  laiis  un  ordre  exprès  de  l'Intendant. 

XXII.  Il  écriia  fur  un  rrgiDre  particulier ,  cotte  &:  paraphé  comme  les  autres  ,  les  marchandi- 
res&  munitions  qu'il  prêtera  aux  pntticulicrs  ,  pour  les  remplacer ,  &:  qu'il  donnera  aux  ouvriers 
pour  les  travailler ,  ou  à  compte  des  ouvt.igcs  qu'ils  doivent  fournir,  fera  mention  en  chaque 
.Aiiicle  ,  des  CHdies  qu'il  aura  rc^us  pour  les  Uvict ,  &  ne  recevra  ni  des  particuliers  ni  des  ouvriers, 
aucuns  billets  volants  ,  mais  les  fera  obliger  ,  à  côté  de  chaque  Article  ,  Si  les  déchargera  à  mefute 
qu'ils  rendront  ce  qu'ils  auront  rc^u  :  ce  regiftie  fera  arrcré  tous  les  mois  ,  ainfi  qu'il  c(l  prefctir 
au  Chapitre  du  Comn)i(faire  prcpofc  au  magalîn  ,  &  au  moins  tous  les  ans  par  l'Intendant. 

XXIII.  Il  .lura  aulli  un  rcgiflre  particulier  pour  cnregiftrcr  ,  jour  par  jour,  tous  les  certificats 
qu'il  délivrera  aux  particuliers  ,  afiji  d'éviter  La  confufitjo  qui  le  rencontre  fouvcn:  dans  Icxpcdv- 
tion  de  plulîeurs  certificats  pour  une  même  cho(c. 

XXIV.  I.orfqn'il  quirtera  foa  emploi ,  il  remettra  tous  fcs  regiftres  à  l'Intendant ,  8c  lui  rendra 
tin  compte  exact  de  tout  ce  dont  il  aura  été  chargé  ;  &  en  cas  qu'il  fc  ttouve  réiiquataitc  ,  l'Inten- 
dant ,  aptes  avoir  pris  les  fûretés  nécciraircs  ,^cii  informera  le  Secrétaire  d'Etat ,  ayant  le  départc- 
neaidc  la  Marine  ,  pour  recevoir  les  ordres  de  Sa  MajcAé. 

TITRE    VI.    Dtt  Ecrivains  du  R»i.  * 

•L'Art,  r  i\a  Titre  XIU  du  Réjilemcm  pour  U  j-olicc  fénn»ic  des  airtniui  Je  Mirine  ,  .Ju  «  0.'\.iV>re  i«4^ 
J«rcirj!n'  du  Rci ,  dit  que  le»  Lctivaiiu  du  Roi  étant  .biu  !e  port,  feront  arpliiv-if'  ?"  l"lDtcnd.iin  ou  Co«a• 
•"'"•'''f  gênerai  .iiiJt  conflnidioni ,  radiniht ,  niariufaauici  k  ouvrages  qui  fc  font  dani  le  pxrc  ,  pour  le  ferrite 
«lei  vaifliiui.  iux  i  lctiyaia  Ju  Kol ,  fut  les  vaill'caui  ,  voyez  Liv.  I,  Tir.  Xi  de  U  ptéJcutc  tJrdonimaoee  de 

De  l'Ecrivain  tmplcyé  aux  c*n()runions. 

Art.  I.  L'Ecrivain  qni  aura  inCftHion  fur  la  confïruéVion  d'un  Taifleau ,  tiendra  ati  rôle  de» 
cuvtiers  qui  y  feront  employés ,  dans  leq,ucl  il  marqueta  la  paye  que  l'Intcadani  leur  aura  ibr 
gli» 


Digitized  by  GoogI 


CODE  DES  ARME' ES  NATAL  ES.  apj 

Z.'£fr>vjiil         »mrs  tufpiâitn.  Cci  Aiticlc  eft  iiié  des  Art.  III,  TV  6c  V  du  Ti.tc  XIII  du  Réglelnenc  pour  —— 
la  piilicî  ginénlc  dci  itkijA.:x       Mjtinc  i  du  *  OUobtc  t<>^A,,  'ici  Fruvurs  du  Ri  i  ,  ijm  .lu  c|uc  juaLible- 
ment  l'Eccivaiu  doit  être  inlotmi  qui  eft  le  maître  Conducteur  ,  8t  combien  douMicti  il  a        réioln  .lappli-  l68j« 

i  ccae  conftruCiion.  Il  aiiNC  i(i  ocionné  par  U  niimc  Règlement,  Tir.  V,  Arc.  Vt  ,  qui!  (ciou  .■ 
■n  Ecrivain  fur  les  Cbatpnitkit,  Petcturi  tt  CaUaieui*  ,  pour  tenir  un  i61e  de  Icuu  nt>nu  ,  &  inarquct  itt 
I  ée  leor  ainuk 


II.  Il  les  appellera  &  en  fera  la  rcviic  toutes  les  foi<  qu'il'.  ? i-.rrrront  au  travai!  ,  s'y  tiendra  afïï- 
du,  pour  cmpcchcr  qu'ils  iic  le  cjuictcnc ,  &  pour  les  obliger  a  cravailicr.  IL  obfcrvcca  de  n'em- 
ployer poui  le  payement  que  les  ctfeâifs ,  &  de  marquer  ks  hemcs  qa'Ut  (t  Ùsmx  ab^êal^  ds 
travail ,  pour  leur  écre  déduites  fur  le  payement  de  leurs  journée».  °  v 

III.  Il  fréfemermk\*  fin  de  cbaquc  quinzaine  ,  w  Commiflaîre  prépoCé  aux  conflntAioM,  9c  w 
Contrôleur ,  le  rôle  arrêté  &  certifié  de  lui  ,  des  ouvriers  qui  auront  travaillé  pendant  ce  temps-là  , 
contenant  la  quantité  de  journées  que  chaôm  d'eux  aoia  employée }  le  ptii  deldites  journées  fie  c« 
^  fera  dû  à  dncoD  r  il  adiftera  au  piyciiicat  q|d  k«x  6i»  nfe 

Il  fréftattTM.  Cet  Arricte  e(l  l'mtrrprfratiofk  Je  l'An.  IV  du  Titre  XIII  du  furdic  Rfelemear ,  te  diflàM  é§ 
£xiéme ,  en  ce  que  ce  ûiiimc  Article  exige  de  l'Ectivaio  de  ptûencet  foa  t&le  ioimci  Ici  Cnna.-iMj. 

IV.  Il  recevra  du  Garde-mapafin  l«  cficYilfes  ,  cloui  &  fcrailles  fervans  à  la  conAcuflion  ,  donc 
il  aura  foin  lic  pourvoir  .iv  i.ir  i^nc  I  on  en  aie  bcfoin  ,  iifîn  que  le  travail  n'en  foit  point  retar- 
dé ,  il  tiendra  ta  main  qu'il  n'en  ioit  point  diveiti  nar  les  ouvriers  i  &  pour  cet  effet ,  il  enfermera 
le  tout  dans  Ton  Bureau,  ftezamiDtrai  lafindeia|oBJiiée^  ficcçiii  ama  délivré  auca  étéef- 
feéUveiBeni  «nif  lové. 

V.  Il  aura  (bin  ée  hite  écrire  an  magafîn  ,  les  pièces  de  boh  que  Tes  Cbarpemlert  feront  prm- 

drc  flans  le  parc  aux  bois  ,  avec  Icuis  diftcrcnrcs  efpccc!;  &:  proportion";  ;  tiendra  la  main  fju'il 
n'en  (oit  cmp loji:  que  de  bonne  qualité:  ,  &  que  les  Charpenticis  n'en  falknc  poiut  de  mauvais 
nfage. 

VI.  Il  marquera  foigneufrment  Car  le  regifbre  qu'il  tiendra  ,  tous  les  bots  4c  «acres  matières  qai 
coacrootdansla  condruâion  d'an  vaifTeau  ,  aHn  que  ta  conllicdtion  étant  achevée  »  on  puifle  «o»* 
Aoltre  loot  ce  ^ui  j  fera  entté  »par  Ton  regidte  qui  fera  dcpofé  au  niagafin. 

O  MnfMira  /t4g«Mjhmrt*  Cit  Anick  «ft  (iii  da  l'Art.  VU  da  Acikmant  fiiCUt  4»  1«74»  W  «Ibw  Tlifv 


VII.  tt  domrra  ï  fa  fin  de  chaque  mois ,  un  état  en  détail  à  l'Intendant ,  de  tous  les  bob  tc  ao^ 
très  mariercs  qui  auront  (ftc  employées  à  la  conftniâioadn  vaidcau  »  avec  tc  nombre  ftoontaoc 
des  journées  des  ouviicrs  qui  y  autont  travaillé. 


tt  éumirm,  Louii  XV,  pat  on  Rj^tcmeiR  du  ê  Jmda  tytt  ,  Art.  XVf  ,  vcm  qu'outre  ce  qni'eft  prcfctct 
dam  c<e  Thic  ma  Ecrivaimi  il<  '<*ioK  M»g/kt  de  toMStn  am  IhHcm  (toéral  k  lAle  des  wnrsiers  <|tt'il  ama  tcns 
fcadant  la  ftiunaine»  lec*  I.'ftabUl&aMBt  dt  ce  Borcia  |Mfal  «fr  ocdeani  fv  l'Arc  I  da  atiae  1L%Iimk^ 


VIII.  L'Eerhwim  emtlofé  aux  radoabt ,  aura  le  même  ùna  ,  &  fera  les  mêmes  cbofes  qas  osa 
hà  prefctitcs  à  eelni  qni  aft  employé  ans  coaftniâioni. 

VMmM»  m^vL  Cet  Aidck  tA  fArr.  vut  A»  litflk  UlgkaHai»  aa  adWKirc  «as  cMdEiik 

Oa  tEark/âm  df  U  etritnw, 

ÏX.  L'Ecrivain  de  la  rorderie  afTidera  à  la  rtccption  ilcs  clianvres  ,  dira  fon  fentilDCIt filt fMf 
qualité  ,  âc  fera  prcfenc  lotfquc  le  Gardc-magalin  les  dclivscia  au  ntaurt  L'orditr, 

L'Errhfsin  dt  U  ttrdtrit.  La  coideric  eft  la  litu  oii  l'on  l'Uc  &  où  l'oa  cotde  Ut  cibles  &  toutes  ics  fltawxnvn» 

Mattrt  CtrÀUr.  Swt  le  maître  Cordiet ,  le  cbanvre  8c  1<  cordafe ,  voyez  le  Règlement  pour  la  nllR  ffaMlm 
4a  atSeam  de  Maiiac»  du  €  OOobra  tS74>^ii'  XIU  da  C0td«s  tt  du  VoUnt.. 

X.  ;/  finira  un  tegiftre  exaâ  de  la  quantité  &  qualité  des  chanvres  qni  lércnt  remis  au  ma^ 
m  Cofdkr,  de  la  qttuité»  fnamiié  &  poids  des  cables  qui  en  ptevicodsont  «.des  cfioupilloBst» 
'dcBdéMcn. 


JT  «Mm.  ou  Afdds  «ft  csoteaM  aa  JUxImcat  |«u  la  aolice  alnicilB  dKaïAauBds  lteias^dii< 
As»  »«74»  VibVl»Anill^ 
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XL  //  àitra Çoin  que  le  chanvre  foit  bien  peigné  &  nettoyé  d'ordure  8t  de  tour  corps  ^rran^,* 
qu'il  roit  filé  d  égale  gtoileur,  &  de  celle  qui  aura  été  ordonnée;  &  tous  le»  Samedis  au  foir  it 
îeia  peler  en  prélencc  du  Commiflaire  &  du  Contrôleur,  le  fil  qui  aura  été  fait  pcnJaot  la  feioai- 
nc  ,  &  cntcgiftier  le  poids. 

//  *«T»  fti».  Sur  riture  de  cordage  ,  voyei  l  An.  Ht  du  Titre  VI  du  Riglemmi  de  K74. 

Xn.  11  recevra  du  Commiflaire  prcpofé  au  magaftn  général ,  les  états  des  cables  &  cordages 
qu'il  faudra  faire  ;  tiendra  la  main  a  ce  que  le  mairie  Coidier  s'attache  à  les  eiécuter  ;  iotfiiu'ilt 
auront  été  remis ,  il  Ici  fira  ptjtr  en  ptclence  du  Contrôleur  Se  du  Garde- magalïo  ,  &  fera  porter 
à  l'étuve  ceui  qui  devront  être  goudtonoés ,  &  icmcitic  au  roagafm  ccui  qui  dcvronc  fctvir  faat 
goudron. 

//  la  ftrs  t'fi^-  C*'*      conforme  au  fufilit  Reniement  de  K74  •  Tir.  XlII.  du  Cordier  ,  An.  XI. 

Xni.  Il  prendra  garde  que  le  cordage  foit  chauffé  dam  i'ètuve  jufqu'à  cc  qu'il  n'ait  plu»  d'hm- 
miJité  ,  &  que  le  feu  foit  dirpcfé  de  manière  qu'il  n'en  puilfc  être  biulé. 

Qui  h  tirJsitftii  ck»mffi  déni  l'émvi.  Cela  cA  conforme  au  furdit  R^glemeni ,  UU.  Art.  VIK 

XIV.  Il  recevra  au  magafin  ,  le  goudron  nécefTaire  pour  goudronner  le  cordage  ,  aura  foin  qu'il 
(bit  bien  imbibé  8c  pénétré  de  goudion  jufqu'au  caur,  &  après  l'avoir  lailFé  quelques  jours  à  l'é- 
coutoir ,  il  le  fera  porter  au  magafin. 

XV.  Lorfqu'il  fera  jugé  à  propos  de  goudronner  le  cordage  en  fil ,  il  aura  foin  que  le  gourlron 
oe  foit  point  trop  chaud  ,  &  que  le  fil  apiès  avoir  paflé  i!ans  l'auge,  foit  prclTé  de  manière  qu'il 
ne  retienne  que  la  quantité  de  goudron  qui  lui  cft  nécclfaire. 

XVI.  Il  fc  déchargera  ,  rous  lc«  mois ,  au  magafin  ,  de  la  quantité  de  cordages  &  étoupilions 
qu'il  aura  remis  à  compte  des  chanvics  qui  auront  été  fournis  au  maître  Cordier,  Si  les  déchets  fc* 
ront  employés  fuivant  les  vérifications  qui  en  auiont  été  faites  ;  il  fc  déchargera  pareillement  des 
gPudions  qui  auront  été  employés. 

XVII.  Il  aura  la  même  alliduité  au  travail ,  &  la  même  infpeélion  fur  les  ouvticrs  8t  joorna- 
tiers,  &  obfcrvera  la  même  chofc  pour  la  tenue  des  rôles  &  le  payement  que  les  Ecrivains  des 
fcnrttULlions  &  radoubs. 

XVIII.  ^  l'éi^ardics  autres  Ecrivains  qui  feront  employés  dans  l'arfcnal  ,  l'Intendant  letir  doo- 
oera  les  inllruélions  néceiTaircs  ,  fuivant  les  emplois  où  ils  feront  deRinés. 

jt  rifiurd.  Cet  Article  eft  tiré  du  R{g1:mcnr  pour  la  folice  générale  dei  aifetum  de  Marine,  du  6  Oâobre  1^74, 
Tit.  XIII  des  Ettiviiiis  dj  Roi,  Art.  IX. 

TITRE   VII.    Du  Mj'tre  d'équipage ,  &  Maltret  tntretenuj  dam  le  fort. 

Art.  I.  Le  Maître  d'équipage  doit  être  un  Officier  Marinier ,  dont  la  fidélité  foie  connue  ,  Bc 
<|u>  foit  eipétimenté ,  capable  de  connoître  tout  ce  qui  fe  met  en  ufage  pour  le  fervice  des  vaif- 
fcaux  ,  tant  pour  les  agrccr ,  garnir  &  armer ,  que  pour  les  mettre  à  l'eau  ,  les  catcnncr  ,  &  pour 
cc  qui  fcit  a  les  amarier  &  tenir  en  fureté  dans  le  port. 

Lt  rtAltrt  i'ftmifâit.  Cet  Artiile  tc  le  ruiraoi  Tont  (it^  do  Ré^ilemeiit  pour  la  police  générale  dn  arfiMuux  de  Ma- 
rine, du  <  Oâobre  1674,  Tic  XlH  ,  Art.  I ,  du  maître  diqnipage. 

II.  Il  fera  difpofcr  les  cabfftans  &  manoeuvres  nécefTaircs  pour  mettre  1rs  vaiiTeaai  à  l'eau  ,  & 
anra  foin  de  préparer  leurs  amarres ,  ft:  de  les  faire  amarrer  dans  le  porr. 

m.  i^uand  le  vaijfeau  aura  été  mis  à  l'eau  ,  il  fera  un  mémoire  de  ce  qui  fera  néceflaire  pour 
fa  garniture,  contenant  en  dérail  la  longueur  &  groffeur  de  tous  les  cordages,  &  le  nombre  fie 
jropottions  det  pod/rr/;  &  aptes  l'avoir  donné  à  examiner  au  Capitaine  de  port,  il  fera  atrctc  paf 
'Intendant ,  &  remis  au  roagalln  ,  afin  qu'on  prépare  ce  qui  y  eft  contenu. 

Qn^mJ  It  véiifftan.  Cet  Article e(l  tiré  de  l'Art.  Il ,  du  même  Tirre  du  fufdit  Rf^temeui  de  i«74. 
Dti  fênUtt.  Le  furdil  Ré|Iemcût  ajoute  II  ftiJt  à-  I*  iriffittr  du  éncrij  ,  &  iiuir*{tmiut  f<  jui  dêit  ftrvir  t 
iKtttrt  U  vaigitu  tn  Utt  d*  tutuigMir. 

IV.  U  couofra ,  &  fera  couper  en  fa  préfence ,  toutes  les  manoeuvres  de  la  longueur  qu'elles  doi- 
Tcnt  cire,  choifira  les  mcilleuis  Matelots  pour  les  mettre  en  place  j  obfervera  qu'il  n'y  ait  tien  d'em- 
ployé mal-à  propos,  ni  de  difljpé,  &  que  les  cortkgej  foieiu  fourrés  &  garois  aux  endroits  néccf- 
aiics  pour  icur  cuofcrvaiiou. 


F 
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B  tMtfirs.  Cet  Anidccft  cité  de  l'Atc.  III ,  au  mime  Ticie  du  mcme  Kcglemcjx  de  K74.  * 

V.  //  amra  infpt&im  fur  les  Maîiies  cotrcteous  ,  Officiers  Mnriniers  fit  Matelots  qui  fcreu cm-  I  ^^^^ 
ployës  à  la  garninire *  ailMCMges  te  caicnnc  des  vailTcaux  dans  le  poti  j  it  fera  préparée  la  OiajMtn*  ' 

vrc  néceflaite  pour  teof  carenoe  {  prendra  garde  que  Itt  éguilltt  foieiit  de  longueur  COOTeDable; 
<]u'cllcs  foicnt  bien  prjfentées  &  bien  failles ,  fans  pouvoir  oficnfer  les  mats  ;  que  les  ponts  (bieoc 
bien  étançonnc5  aiu  cnJîoits  où  ils  porteront;  i]uc  les  caliotnes  foicnt  bien  cfloupées  &  garoiciy 
te  que  les  ponçons  fuient  aulîi  poutvus  de  caliornes ,  fancs-funiru  ,  battes  &  cabc(\ans. 

//  4>>rj  imffiflitm.  Ctl  Article  &  le  runrani  Tom  titit  des  Aniclet  HT,  IV  &  V  du  fufdh  Régletrynt  de  1S74, 
aiimc  Titre. 

Lti  (imittii.  Vne  h^aMt  rll  un;  1ongu«  &  grolTe  pike  de  boii  ta  wc- booMt  » awt  layietk  to Chiyiim  ap' 

paycnc  Ut  mati  d'tin  vjiilcJ  I  .  >]Lijnd  011     met  fur  If  rftrf   f  niir  lui  dWMIlf  la  fillMMi  . 
Célitrtm  ,/rjmci  fmitiui.  Voyci  la  nota  i  l'Art.  X  de  ce  Titic- 

VI.  Il  prendra  les  précautions  néceffaires  ,  afin  que  la  qnillc  du  vaiffeaa  fc  roye  fur  i'ean  ,  qu'il 

£ui lie  demeurer  fur  IccAdéfloutle  temps  dont  les  Charpentiers  Se  C»UâuiaanMlNfiyapOorBlw 
l  tadoub  te  calfisiag^ ,  tt  4*' le  £tB  te Marras  loi  (bk  deonÀ 

L*  riarrWic'cft  on*  compofîtion  de  fuif,  d'huile  ,  de  Touffie  ,  debrai  8e  <ie  verre  bfUfyteaCaafîsav  bfcattN 
VaJfleun  pour  les  garantit  des  vers  qui  t'engendrent  dam  le  boit.  Oc  qui  le  criblant* 

VIT.  it  tura-fuin  de  fc  pourvoir  conttc  les  accidens  du  feu  ;  veillera  fut  le  travail  des  Calfata 
employés  aux  carennes  ;  fera  fouvcnt  des  vifites  aux  cordctics  ,  <5tuvc  ,  Talcs  aux  voiles ,  boutiques 
de  poutieurs  &  anrres  ouvriers  qui  cravatilent  pour  la  gatniiute  des  vaiffcaus  »  afia  de  pouvoir 
avertit  les  Cominillâirec  qui  finBt prépofZs  poar  j  avoic  ialpcâioo,  te  laa  IAalit«ad*a«Mrragei ,  de* 
défauts  qu'il  y  remarquera. 

tt  mr»  /Un.  Cet  Atikle  eft  tiridc*  An.  V  »  VI  «c  Vil  in  r«rdit  Kf^lcmcw  an  nliwTim,    HKcu  IV  ao 
Thte,  rtcMnaïaada  panlculteNacm  les  «aUet  au  aiakia  tf<yipa|Cb 


VIII.  //  vifittTûy  avec  les  Maîtres  entretenus  ,  les  magafins  particutietidesnMéaBBj  &  verra 
fi  les  agri»  y  font  bien  confervés ,  en  informel*  l'iotoulaot ,  tt  liii  doaaeta owBioillâBCt  d«  ce  q|ii* 
ponxn  manquer  ii  leur  garniture  ,  lotfqu'il  ks  fiiadta  lemenrc  eo  mer. 


H  vipttr*.  Cet  Anicltfli  ûtt  àt  M|icncm  Je  1*74  «  an  arfnw Titre  tjue  JefTai ,  Art.  VII. 

-  IX.  F/  examtKtrt  lors  «la  ^élWnwment  de»  vaiffèan* ,  leort  agrès ,  cables ,  voifet-te  nfttnciict  p 

&  ne  fera  remettre  dans  leur  ma[;afin  ,  q  je  ce  qui  Ccia  en  état  l'.e  fctvir  ,  dont  il  fera  fait  un  inven- 
taire parriculier  ;  aura  foin  que  les  autres  cables  &:  i.o[daj;es  foicnt  confervés  pour  les  ainatiage» 
du  pott ,  pour  faire  du  cordage  refait  ou  titoiipe  ,  fiiivant  I  ctai  où  ils  fc  trouveront  ;  que  les  voi- 
les (oient  gardées  poui  faite  du  frélam  &  fourrure j  ,  &  que  les  iiftendles  qsi  peuttoient  ferTit 
«a  le*  raccommoda  ni ,  (blent  fonét  cb»  l'ouvrict }  il  fera  u  métnoiM  oaârde  imk  ce  q^'U  tem 
aécelàiie  de  remplacer  «  pour  mctuc  le  Taidéaa  co  état  de  navlgpicr. 

U  «mmmkÊirs.  Cet  Article  eft  tiré  en  pinie  de  l'Art.  VIII  ,  au  mÎMi-  Thi:  Ju  fnfJii  Ut :',lr—..-nt  de  ISJ4. 
Btt  ffilmru.  Le  piHari  e(l  une  groile  loilc  goudronnée  ,  qu'on  met  djn^t  !e<  cuiltoni  ouvcni  J'un  vai'fiÂU  ,  tels 
Am  lit  callIeKcKit ,  le<  froutaux  ,  let  panoeaax  Se  la  elcaliets. 
,  Mtfimirmwt.  Ceft  ne  enveloppe  de  viallc  toile  à  voile  ou  de  liii  ou  cordoM  de*  viciM  s»bl«t  que  l'oa  ma  en  po- 
lka Mt«  t  dont  M  ciiivcliMpe  umm  le*  tmmtPUM  ie  IcrriM  pon  ht  «oaiffVH. 


k  cafclaff  pe  mmi  les  aaHMmvm  As  AcfiM  yov 

X.  //  aura  foin  que  Ut  caliornes ,  poulies  ,  rouets  de  cu'riTC ,  francs-funint ,  éguilles  &  autref 
chofes  fervent  aus  carennes  «  foicnt  bien  confervées  dans  les  pontons  te  ailleurs  ,  par  les  gardien!, 
«ai  en  doivent  tttc  cfaaigét ,  tt  de  donner  coMwilGuice  à  t'EetivaiD  ^ai  fin  ptépoR  aox  panwitf  » 
4e  Mac  ce  ^  iê  canlbniacta  daas  kiSUes  careanea. 

■  Jt  smrs  ftim.  Cet  Article  cft  ^A^;  IX  de  fiifilit  Makaww  te         aa  prfmftIUw 
iM  €i»tt*mtt,  La  caiionM  cil  an  gr«  cotida|e  pafl  acH  tcai  «uwb  â  ttoit  foultai  ehacsari  toac  «a  ft  ftsr 

nauf  gHioder  k  lever  te  vot  fiuJaawc 
9Mm€$-fmlmi.  U  fouM-teia  cft  aae  |iere  caidt  pha  atandia  fae  le  eas*^  acdiaaba  r  «il  tel  paar  I» 

flBifatit  BniMinwsii 

Dtt  Màtrret  emrtttmu. 
entretenus  (cront  diftribués  en  partie  par  le  Capitaine  de  pott  «  aux  garnitartl'^ 

«KOiM  61  «nim  «OTagn  9i*U  y  tm  à  tel  «efooBcwefts  »  U  ltM  daamn  dM  e(m 
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.  I  — I   He  Gardiens  ou  Matelots ,  lût  le  travail  def^ucts  ils  auront  infpcâion  ,  &  leur  feroot  employer 

,/0o      utilement  l.i  journée.  „     .  .  r 

Xll.  Ceux  qui  feront  picpoCés  par  le  Capitaine  de  pmr  pour  vcilU-t  a  a  confctvation  &  amar« 
race  des  vailleaux  ,  les  viûicront  chaque  jour  ,  autont  iom  que  ks  ganliens  les  tiennent  propie- 
jnenc  ,  que  les  pompes  foient  toujours  en  état ,  &  qu'ils  pompent  foigncufcment ,  Se  de  faire  exé- 
cuter ce  qui  aura  été  ordonné  pour  l'euttctien  &  confetvation  dcfdi:v  vatffeaux  :  verront  fouvcoc 
J'ctat  ûii  fcionc  les  amarres,  &  avertiront  les  Of&cicrs  du  poit ,  quand  il  fera  néccITaice  de  les 
changer. 

TITRE    V  I  I  h    Du  Pilote  royal  &  Pilotes  tnirtitntu.  ♦ 

•  Lâ  Çandàw  du  Pilote  rovil  confirte  i  bien  ci'ttiitiîiif  le  dcHanf ,  &  les  miéci  d<i  port  m  Je(  rivîtrei,  lef  pro- 
fondeurs d'cju,  I  crtct  dcJ  iniiid  ,  Ifï  t'Jiic»  *c  fciiïilt,  &  rous  let  vcnti  q  ii  pruvcnt  Icrvir  à  entier  «£  (l»rtir  ;  A 
conoctttrc  le  lifint  des  vailTcJiii  ,  .ifin  ds  |  iopQrru>niier  leur  cl.j'^e  i  l'ca.i  que  I  on  peut  avoir  ;  8t  enfin  i  n  tf- 
norcer  lamaii  amune  Jiffiulic  nul  loiidce  piun  l'cvt'édiiioii  des  i:.«viiej,  &  yout  le»  mente  en  inei.  P»i  une  l><- 
claiition  dj  i  CXloinc  l'.Sj  ,  iiicun  ne  iieur  étie  lesù  Pilorc  i|u  it  n  ju  viin;t-cinq  utt,  &  n'ait  fervi  deux  cam- 
ptgacs  lut  Ick  viiiTcaux  du  Roi  ,  ouiic  cnnj  annics  -e  luvijjauoo 

Art.  I.  Le  Pilote  qui  fe  préfcntcra  pour  remplir  1j  place  de  Pilote  loyal ,  fera  inrcrroeé  pat 
J'intcr.dant  ,  en  préfcncc  des  principaux  Officiers  de  pncire  ,  Capitaines  de  vailTcaux  ,  Ce  pKis  ex* 
périmentés  navigateurs  ,  fur  toutes  les  cbttcs  qui  tci^ardeiont  fes  fondions  ,  fur  le  détail  de  l'en- 
irce  des  ports  &:  rades,  fur  les  manières  de  mouiller  les  ancres  félon  les  marées  &  coutaas  ,  fut 
la  quantité  du  fond ,  profondeur  &  étendue  des  ports  &  rades. 

Lt  ttUtt.  Cet  Aiiiclc  cfl  de  l'Art.  I!I  du  Titre  XIII  du  Rcglcmcat  pour  It  police  générale  des  arfenjus 
lie  Marine,  du  6  Octobre  ■«74,  du  Pjlote  cojal. 

H,  l.orfquil  aura  reçu  la  commifllon  de  S  i  Majcflé  ,  fur  le  compte  que  l'Intcndanr  aura  rendu  de 
fa  capacité  ,  il  picttia  ferment  entre  les  mains  de  l'Intendant ,  en  prélencc  du  Contrôleur,  de  bien 
le  fidèlement  fctvir ,  a  de  n'apporter  aucune  difiiculté  mal  fondée  dans  l'exécution  des  ordres  qui 
iui  feront  donnés. 

Ltrfftt'tl  Amrs.  Cet  Arride  eft  tiré  de  l'Art.  IV  du  RégletoctR  de  i<7^ ,  ci-delfci,  au  même  Titre. 

III.  Sa  principale  ocettpation  fera  de  connoître  le  dedans  &  les  entrées  du  port  &  des  tivicies ,  let 
profondeurs  d'eau  ,  l'effet  des  marées,  le;  bancs  &  écucils ,  les  vents  qui  peuvent  fcrvir  à  entrer 
&■  fotiit ,  &  le  titane  des  vailleaux  »  afin  de  ptoportionacr  leur  cbatgc  à  l'eau  que  l'on  peuc 
avoir. 

S^t  frititipslt  ttitifttitn.  Cet  Article  eft  ùit  Je  l'Arc.  I  du  Turjii  Réglrmeoi  de  i<74,  au  istinc  Titre. 

IV.  Lt  Pilote  royal  qui  mai>qucra  par  ignorance  ou  timidité  mal  fondée,  fera  châtié,  non- 
/culcment  par  la  privation  de  fcs  ga>^cs  ,  mais  même  par  des  peines  corporelles,  fui  vaut  la 

qualité  de  la  faute. 

X-r  TiUu  T'jàl.  Cl-c  An\i\z  cQ  une  paciie  de  l'Art.  I)  du  furdit  Rfgtcmem  au  même  Titte. 

V.  U  prendra  foin  avec  les  autres  Ofliciets  du  port,  de  l'amarrage  des  vaincaux,&  donnera 
fon  avjs  fur  les  moyens  &  manières  de  les  amarrer  avec  toute  la  Tûteté  poflîblc. 

V  frcmJr*  /«il».  Cet  Article  &  le  fuivant  font  Ici  V  &  Vï  du  fufdii  Réjleirtnt  de  U74  au  wttoe  Titre  qut 

Vï.  Il  inflruiralcs  aurres  Pilotes  à  fortir  &  entrer  les  vaiflcaux  dans  le  port  &  livicre ,  &  il 
donnera  Ton  avis  fur  la  capacité  de  chacun. 

VII.  11  fondera  de  temps  eu  temps  avec  eux  ,  les  entrées  &  rades  des  ports  ,  afin  de  temartjnct 
/î  par  le  changement  des  courans  ,  il  ne  s'cll  point  forme  des  bancs ,  &  il  en  tcra  des  obfcrvati»n$ 
Çêi  les  cartes. 

Des  Pilote/  entrttenut. 

VÏIT.  î!^  vifî'crom  foovcnt  les  pavois ,  pavillons  ,  fiâmes ,  compas  &  aurres  tjflencilcs  do 
pjlorace  ,  &  auront  foin  de  leur  confervation  \  aflifteront  aux  confcrenecs  du  m.-iitic  d  Hydtï- 
j^yhiz  ,  pour  co  ptaâiex»&  lui  aulcr  k  cufei^()ct  )çi  Qi^biei»  fie  patdc  de  U  Mauuc. 
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TITRE    IX.    Du  maître  Charfeniitr ,  Ccntrt-maiirtt  ,  &  maiirti  Uiarptniieri, 

Art.  I.  Ltt  mairrej  Charpcniitrt  t]ui  auront  la  conduite  des  confttu£lions  des  vaiflcauz  Si  aa« 
très  bàtiracns,  fetonc  a^pcllés  à  tous  les  devis  qui  s'en  feront ,  lefquels  éunt  arrc«!s  dans  le  Con- 
fêil  dei  cooftroôioM  »  lis  en  fctoiu  des  ^abaris,  plans  II  aiodéles  ,  poiu  l'y  amfoimer  te  les  faixe 
esécQicr. 

Ltt  nuhru  fkmfnutm.  Ou  Aitkie  cft  titi  da  Rl^cnciK  pour  la  police  gCnf rak  des  actenuE  de  Hsrioc  i  é§ 
«  Oaobre  1^74,  Tik  XIII  du  prcmict  mtinc  Chaipôtiec»  An.  I. 


II.  ;//  diflrihtttrent  les  Charpentiers  tt  tnm$  ouvriers  ra  travail  00  ils  les  jugeront  les  plos  pTO>> 
près ,  &  toit  qu'il»  iravaillenr  à  la  joamée  «la  Roi  ou  pour  rEnirepreoeur  ,  ils  ics  choiuront  de 

concert  avec  le  Commiirairc  des  contlruflions  ,  Tcillctont  fur  leui  travail ,  les  <.xi  ituouti  n')'  1^ 
porter  aucun  retardement ,  &  obfcrvciont  de  n'y  employer  que  le  nombre  néccllairc. 

i/i  JiffvkueTont.  Il  prcmi«rc  fitùe  de  ca  Art.  cil  conforme  au  Rigtemcot  ci-dcflas  de  K74 ,  an  mime  TttRa 
Art.  it ,  te  ordonne  d;  plat  la  coDctn  da  Cb— iffair»  des  cenftniftlanst  aric  la  iitoe  Clmpanitc,  dans  la dû- 

(libution  des  ourncii. 

III.  lit  ménageront  avec  foin  &  ccconomic  tous  les  bois  ,  en  faifant  Icivir  utilement  ceux  qui 
auront  ité  apportas  dans  l'arfenal  ,  &  faifant  employer  les  premiers  re^ûs  ,  &:  ceux  qui  feront  le 
jnoios  en  dtac  de  le  conTctvcr }  ils  auront  foin  ^uc  les  cluvilies  &  doux  £bieu(  de  giolTcut  CMve* 
naUc ,  de  qo'U  ii'ca  Ibic  pas  employé  iunikmeDC. 

Ils  m/nstfnat.  Csr  Astide  cft  tiii  ca  ponfe  de  l'Aie.  III  da  Itm  8c  R^knnK  «M  ci^dclliii ,  «e  «  pante  da 

l'Art.  V I. 

lY.  Um  de  €tt  MtArei  afliftera  roojouts  à  la  viCte  &  recette  des  bols  ,  pour  donner  fiwAvIi  Ar 
leur  "borne  oa  mauvaiie  qualité ,  &  pour  voir  fi  les  pièces  feront  des  ^chantillotu  ordonnés  0e  pro> 
près  pour  les  conftruAions  &  radoubs  ;  tiendra  la  main  qu'elles  foîeot  raDp;ées  avec  ordie  ;  que  les 
efpeccs  en  foient  fcparécs  i  que  les  Charpentiers  ne  rompent  point  l'ordre  établi ,  dc  ne  prennent 
I  fMce  ^'11  a'»  folt  avecti,  afin  d'empldiec  qu'ils  n'en  IkHèat  oo  maaTais  alàge. 


Vm  Ji  tu  Mtfrr».  Cet  Arrick  «Il  coafîwa» M  Tfift  Pf  ds  flrfneR%laMM,  an  atlnM Itat  ^  dcSust  de  aa 

Tit,  V  du  mtmc  Rf^lcrr-enc. 

Y.  Le  Maux  prépolc  aux  radoub";  alTilTcrn  aux  vifrtes  &  devis  des  vaifTcaux  à  radouber,  8c  aora 
pour  l'exécution  la  nicivt   (  pli^j  ion  &  fondlion  que  les  Maîtres  pttpofc's  a  iX  conftruâions ,  n'c- 

Girgnant  lien  pour  le  tct<tblillein«:nt  de  ce  qui  le  trouvera  gâte  ,  ayant  foin  que  les  liaifoos  foient 
eo  ^aitca^  que  tien  oc  Ibic  rompu  inal'ji-pto|ios ,  de  qa^n  ne  s'engage  pas  à  dct  dépcofti  Ù^'. 
pcrSoet. 

L*  ÀUttruCet Kr\c\c  cfi  lUt  du  Règlement  de  i«74.  au asioM Titra qw  ct-dediu,  Art.  VII. 

VI.  1/  MTM  une  trèt-grande  afplictttiett  dans  les  carennes»  que  les  vaiïlèan  fMent  bien  calfatés* 
filfani  parcourir  les  coutures  0(  changer  les  éioupcs ,  les  chevilles  8e  les  doux  <  lorfqu'il  fera  juge 
jsécclbixe  i  les  tadoobt  tt.  catemMs  diaoc  fioii>  il  tignc»  le  pcocès-vcsbil  qui  ca  Im  fric» 


\  «M  lr<f|WMie  mfflUuimt,  Cet  Aitidi  iA  agtdbme  â  rAR.  VUl  da  Aifiik  Hb  XHI  da  ntes  «|< 
Du  Camn-mAm  Chmrftatltru 

VIT.  Les  Contre-tnaîtres  Cliarpcnticrs  auront  en  l'abfcncc  des  maures ,  les  mêmes  fondions ," 
;  feront  obligés  de  les  avenir  < 
dutgét ,  afia  de  i8ccvoiK,leiKt  i 


U  feront  obligés  de  les  avenir  des  remarques  qu'ils  autont  faites  dans  les  travaux  dont  ils  fcfoac 
'  *        (kleort  «ris  for  ce  qu'il  poonoit  y  avoir  \  rcâi£er  ca  ce  qu'ils  Iboc 


VIII.  ïUjtrmJ^Mmtt  aux  radoube  le  m  coafirnâions .  par  le  Capitaine  du  pott  «ckl 
ttalcret  Chupeiuîcn  qui  en  uuMiit  U  conduite ,  U.  fttoat  travailler  les  oowcfS> 

tu  firmU^Mmti,  On  Anidact  nxl  da  Mgbncar  da  IC74>  ^  ddb.  Aib  xm  da  niliits  ChsQcattm, 
An.l. 

IX.  Ils  feront  aufli  cmplcn-és  à  faire  la  viiicc  des  vailTeau  qui  foont  daus  le  port  »  panicaUsd 

T«M  m,  pp 
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rcmcnt  en  temps  Ac  pluie  ,  pour  voit  s'il  Ce  trouve  <i\iel<iuc  endroit  pomti ,  ou  qu'il  foit  p^cef- 
faiic  «le  calfater ,  doBt  ils  avertiront  Ict  Olficictj  du  porc. 

TITRE    X.    Dm  maîtrt  Mâieur. 

Art.  I.  tt  ms'tre  Mâttur  adïftcra  a  la  \ifitc  &  réception  des  mâti ,  dira  Ton  avis  fur  îcup 

bonne  8:  méchante  qualité  ,  aura  foin  de  leur  confctvation  ;  qu  ils  foicnt  toujours  anajciùs  fou» 
l'eau  faléc  dans  les  fortes,  5c  gu'ils  ne  Jeincurent  pas  cxpofés  à  la  pluie  &  au  Iblcil. 

J  t  mtitrt  M.ïtcir.  fArt-  I  >lj  T:t.  XIII  d;i  r  '  ^Um.m  four  la  police  gcilétale  dci  atfinaux  Je  Marine  im  ntttrê 
HittuT,  drc  flue  trt  (»ttî.ic-t  <c  a  t*pililc  &  cxf-cnnienii:  >lanj  fon  arc ,  &  pariaitciiicu:  iuiltuii  de  la  piopoitioa  des 
miit,  rû  égard  aui  corpt       oavliei  &  Je  U  manière  dout  ili  faui  coofliuiis. 

II.  L'Eclivain  de  la  miitiirc  tiendra  un  rcgiftrc  où  feront  les  proportions  de  tous  les  mâts  des 
Tailfcaux  feront  dans  le  port ,  pour  s'en  (crvir  lorf^u'il  y  en  aura  quelt^irun  à  remplacer  ,  &c 
quand  il  faudra  mârer  un  vailieau  neuf,  le  maître  Charpentier  qu'il  l'aura  baii,  &  le  tna'urt  da- 
teur dtc'l'.iQiu  un  mcmoiie  des  proportions  qu'ils  jugeront  à  propos  de  donner  à  la  mattue  ,  fli  te 
icmcuioiii  à  l'Intendant ,  pour  être  examiné  &  régie  dans  le  Coafcil  de  conftruÔion. 

Et  II  M«jir(  Mittmr.  Cette  detnierc  partie  de  cet  Article  eft  liife  de  l'An. Il  du  Règlement  ci-dcflui  ta  méro* 
Titic. 

III.  Le  maître  Mâtcur  ayant  le  choix  des  arbres  ^ui  lui  feront  néccffaires  ,  obfcrvera  i'trnptoytr 
frtférablnntni  ceux  qui  auront  été  les  pictnieis  rc^us  ,  &  de  faire  fcrvir  ceux  du  nord  aux  beaux- 
pris  &  mâts  de  hune  ,  &  autre  mâture  d'une  feule  pièce. 

J>'emfl»yir  fiifir^''l:mtHe.  ,  &c.  Cela  eft  conforme  1  l'Att.  III  i!u  rufJil  Riglement ,  HiJ. 

IV.  //  prmdrM  i^arJe  q«e  les  m.îts  de  pliifieurs  pièces  foicnt  bien  mit  en  œuvre  ,  que  les  joînra- 
rcs  ^  les  tcdeiits  fuient  fort  juftcs  ,  que  les  cercUs  foicnt  du  fer  le  plus  plianr ,  &  loiuit  enfoncci 
avec  force ,  poi  r  rcnir  les  pièces  bien  jointes  &:  bien  ferrées  i  que  le  bois  foit  fain  8c  exempt  de 
pouiiiiurc,  éi.  obfcrfcta  toute  l'acononiie  polliblc  dans  l'emploi  qui  en  fera  fait. 

Il  prtmÂrs  fdrJi,  Cet  Article  ca  £1  picniicrc  partie  e^l  tiic  du  rufdk  ft.é(,le(ECDt  de  i<74  1  au  nèuic  Titre  (\u» 
delliu ,  An.  IV. 

V.  1/  ffra  faire  Itj  hunt/ ,  barres  &  chttqutrs  des  grandeurs  &  proportions  qu'ils  doivrnt  être  , 
les  fera  garnir  Je  fer  &  de  cuivic  cù  il  fera  occcllaire,  &  fera  préfcnter  tes  chuquccs  avant  que  lc« 
jnâtt  foicnt  porcéi  au  valUcau  ,  jiîii  Je  les  placer  fans  peine  loifqu'il  fera  mâié. 

Il  ftrtfairt  Cet  Arncleeft  le  ci^'iuléme  ta  le  dernier  du  Tit.  Xltl  du  m^me  R^gtcmcnr. 

Ltt  hmati,  La  hune  cil  une  cipeie  de  plattc-lbrcne  ibutenue  par  dci  bartei  de  boii ,  &  qai  règne  en  railte  k  en  ron<r 
•uiouT  du  n-à;  djns  le  icimn. 

£1  thw^uttt.  Le  chu  |jet  ou  thouqiirr  rCt  un:  efpece  de  billot  taillé  à  peu  prés  en  f|uarté  par  deffèm»,  te  rond  pir- 
dflTui.no  ^'eu  <eit  poui  tuuvrii  U  iljc  du  u<a( ,  poui  cnij  ê,bcr  ijuc  la  plaie  ae  tombe  dclu»,  ou  pour  cmboitei  ua 
vit  i  coié  de  l'auiic. 

TITRE    XI.    Dm  m^re  CaneTtrJtr ,  Ù  Ccnmnltri  tntrttcnut, 

Akt.  1.  l.e  maître  Canennfer  fera  appelle  à  l'examen  ii  réception  de  tous  le?  uftenciles  nécer- 
fairej  pour  le  fcrvicc  du  canon  ,  fous  Jcs  ordres  du  Commillairc  général  de  l'artilleiie  ;  aura  inf- 
pc^ion  fut  les  ouvriers  qui  y  feront  employés  ,  St  fcta  garnir  par  les  Canonnicts  (  dans  le  magafm 
qui  lui  fera  donné  1  cet  ctTri)  les  palans  5t  brat^ues  des  all'uts,  &  les  cfcouvlllons ,  fera  les  paijuct» 
de  fer  ,  remplira  les  lanternes  de  mitt.-iille$  ,  coupera  les  parchenùns  ,  5c  fcta  faire  les  gargoulfcs. 

It  miit^r  CintHHur.  1  »*agit  ici  du  oaîtrc  Caitonnier  du  port  -,  fur  (ti  Jevoirs  î<  Te»  fenflioM  ■  voyei  le  Réjl-ment 
pour  l.i  pi>t<  c  i:éné>atedet  arrcnanz  Je  Mjiinc,  du  <  OClobie  Tit.  Xlll,  du  maitre  Canoonier.  Cet  Ailtcl* 

cil (onftrir.c  j  TA't.  I  8<  il  d  i  lufdir  Réficincm. 

L'  mtgifin.  Le  Règlement  Je  li-^  ,  au  taimc  T^tre,  Atl.  VI ,  veut  <10'il  foit  doani  au  maîiie  Canasaict  uo  ina- 
{alia  particulier. 

If.  U  picndra  t^ardc  que  Ie$  afTurs  foicnt  faits  fur  les  proponions  ordonnées;  que  les  vieux 
foicnt  bien  raJoubés ,  Si  qu'on  n'y  fade  point  de  travail  inutile  j  que  les  canon»  marqués  par  le 
Coinmiiraire  d'anillcric .  &  lc<  arluti  dcftinés  pour  charnue  vailTcau  ,  ne  foicnr  point  chjncés  ;  fwr 
/*/  br.ittu  <fiti  fcrint  délivres  foictii  du  calibre  de  leur  piitc  ,  &  que  tout  ce  qui  cft  porté  pat  l'ia-: 
veoiaire  i'at.ncmcnt ,  convienne  'n  i'aiiillcitc  de  chac^uc  vaillcau. 


Digitized  by  Google 


CODE  DES  ARMEES  NATALES,  app 

Qn*  Ut  *»•/«#       ftT0nt  iiUvrij.  Ceti  tll  tiré  <ia  rufilit  Kcglcn:em  tic  1*74,  Tu.  V  I ,  Aft.  IX«  dui  mJe  la 


IIL  n  ciéoiten  au  ddfarineineot  leiotilres  du  Coitimiflairc  ^(foéril  de  rattllletie  fiir  ramuwe- 
ttient  des  caaoMt  affilé  tt  boulets,  TÏfiteia  les  uftenciles  qui  (cront  rappon^s ,  fera  lencr  wics 
feront  du  (èrviee,  ft  drcdera  des  mémoires  de  celles  qu'il  faudra  rrmpLiccr. 

IV.  Il  aur.i  foin  t^u'il  y  ait  d^s  huiHi  dans  les  ni.igalin<.  pour  c  -iiti  d  s  vailTcaux  les  poudres 
mifcs  eo  gaigoullcs,  Bt  de  leur  en  envoyer.  Il  a(l  llcia  aux  épreuves  iini  s  cn  h  iont  au  retour  dcs 
campagnes*  4t  i  Icar  réception  ,  &  lorfque  les  vaiilc^ui  feront  entrés  dans  le  porr ,  il  drfenidrM 
avec  le  laait»  Guumnier  de  chaque  vaiflêaa  ,  daos  les  foutes  avec  de  la  lumière  daos  unc'l  inter- 
ne ,  poar  toit  fi  elles  oat  dié  biea  nettoyées  i  ft  en  cas  qu'il  j  fût  rcfté  de  la  poudre ,  il  la  kx* 
êtu  f  tt,  dooaen  «ris  i  rinaaidaiK ,  de  la  Dég^genoe  des  Caatwakcs  pour  les  latte  châtier. 

Dti  hjrUt.  le     j^lcmrnr  ci  JciTui  iU  Tic.  VI,  Arc.  IX,  vctir  que  toure  la  jpeodfe  Mtfllift  CB  batndlil 

tenr  &:  non  l'avanugi: ,  afin  i|u  elle  pnillr  ctre  mife  dan?  ici  (ouïes  avec  p;ii;  >!-  iialkt. 

1:  MilnnJrj.  Ccii  çil  ionio::v-  ^  '.'  ,rt.  X  ,  lu.  VIII  du  K^glrnirtlt  poui  I.1  p<ilicc  gdttiala  diS  atfiHUt  ds  Ite^ 

Çe  ,  qui  oiiJoiliiuii  au  uiaiiic  Canuuiijit  de  laite  fun  cappotl  au  Commillaur  de  pure. 

V.  Il  affiflera  à  l'exercice  du  canon  dans  le  port  :  en  l'abfence  du  Comiaiffaite  de  t'aittUerie. 
il  le  commandera  fous  les  ordres  da  Capitaine  de  Marine  qui  aura  înfpoCHoirfiir  lesapptcmifi 
Canoonicrs  i  il  leur  apprendra  les  pcepoitions  des  pièces ,  à  les  charger  St  pointer ,  flc  kaidooncm 
toutes  les  connoilTancet  néecfTairct  à  un  maître  Canonnicr  de  vaiircau. 

VI.  Il  aura  foin  que  Técolc  &  butte  du  caiidfc  foit  pourvue  des  uftenciles  nécelTaires  pour  pointer 
&  charger  les  pièces,  qu'il  j  ait  des  mèches ,  poudres ,  boulets,  gargouflct  &  cAoupins  les  jouit 
que  l'on  doit  tirer.  1|  aura  le  même  loin  à  l'égard  dn  valUèan  «ai  doit  tendre  les  falats  dans  le  por  , 
Si.  lof  s  des  épreuves. 

VIT.  l  a  c.annnim  entretenus  aideront  le  maître  Canonnicr  du  pott ,  dans  les  armement  te  dé- 
farmemcns  pour  rembaïqacmeDt dc débaïqfKmcnt  dct  poadres,    dans  maa  katravana  od  II  ea 

aura  befoin. 

Imi  CMu»mmm  ntrtttnmt.  vojrw  l'Ordoouaoce  du  Roi  cooccnum  la  Caaonokn  qui  umm 
deftMlttfim»lt  cfua  qttiinaBl«i^cfiirksvaUI<aasdeSa^|c<K,du  if  A«d7  1714. 

VIII.  Ils  examineront  fi  les  foutes  des  vailTeaus  font  bien  fôchcs,  fi  elles  ne  contraficnc  ] 
d'humidité ,  &  en  ce  cas  ,  ils  en  doaaeront  avis  aux  Oficiees  da  poct. 

IX.  Ils  aflifteront  ans  Icçoai  «c  excreieea  de  rdcote  da  canna  ,  |e  canddiWK  tes  apptentjfii 
pnonniers  lorf^^u'ils  feront  commandés  par  les CapicaiiKS  de  CMfidecsdn  port,  pour  les  ttawms 

i  faire  dans  l'arfciiai.  r-  »  r- 


HFRE  TREIZIÈME. 

i 

De  la  conflmSion  des  vaijfeaax* 

TITRE     I.    Du  Ccnfeil  de  coH/hudien.* 
•  Pour  f»cil't«     augrrrntcr  le  conimerct  &  le  nombre  dn  navires,  Louis  XIV  «voit  ca  ISSS  iiUt  f«Odtt  UR  Af» 

rttduCoofeiUrE..,  r.■^^u:t  iéci,-rge<tediBted'€BuledalKili*cliÉaa,«iaBiii»bgfcà^ 

Part.  1,  Tit.  m  de  cettr  loUcaion.  ^ 

AnT.r  ^  Mnjefté  veut  qu'il  foit  tenu  deux  fois  la  femaine.  an  ConfcU  de  conUmOion  daas  Ici 
*    '*°.''^f'  Martof  od  fe  bItNrenc  fes  vàiiTeaux  ,  leqael  s'alTemblera  dans  le  Keu 

oneS^Majelté  auta  deJHné  pour  cet  effet  ,  &.  à  tels  jours  qu'il  fera  réfolu  par  le  Commandant 
tt  Intendant,  pour  examiner  les  rjppnus  qui  Uroin  faits  de  chaque  vaiâcau  lors  de  leur  dé- 
farmemeiit  ,  &  dclilicrcr  &  tiToui^c  Ions  r.  douhs  &  les  ptoponjons  gabails  dcS  BOOfCaniK 
vaiffeaux  qui  feront  mis  fur  les  chanticis  pour  ctre  bâtis. 

^  ù'^î^.  ?  '«*  •*«'»  f««  «w*»  du  Rfclemcnt  fài  la  icane  du  Coaicil  de  ceaftraâioo,  da 

%s  Haii  i«7«.  Ga  CgnlUl  fin  faut  pat  loaU  XXir ,  dmi  la  piaclraaa  fca  It  atl^ 
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■  mus  qui  reio!v-nt  fj  <  J  clucun  vaiflcMlon  du  dilkmciBCK,  IC  diUbfciir  <C  tifoiiilie  Uurt  M^oubt,  &  In  m». 
,^         nr  lom  &  ubaii^  des    u  .  ;ù  :x  MiOétoai qBl fimicK  mb  fiir  \f  clMiatiefi , pour  feic b4ci».  L«  lUgIcniem  Ja  < 
1689.    oâobrc  i<i74>  peu'  1-^         ^iaiisb da  trftBUn dc  MtfiM ,  TIb  t ,  AR.  XIV. «tdouM  ^  lim  Uti  des  fat. 

iBcitUuchMwacIcBal*  fow  iienk m cadonb» conBraAiaa  Ic canines davidflaaib  VojrnV^  llld» 
ce  RCuùU 

II.  Ut  0§citrt  <pif  nrant  éreît  jVntrer        ee  CenfeiT,  («roue  rAminl,  les  Vice* Ami» 
*    faux  ,  Licften.inj  pcnéraui  ,  '  TntniJant  ou  Commillaiie  général  ,  les  Chclî  «fE^^drC,  Tlaf* 
pcflcur  &  le  Capirainc  du  port  ,  le  Contiôlcut  en  fera  It  Greflicr. 

hit  Ogiiu-rx.  Cet  A.Ktcle  cft  tkc  du  Kc^lrn.cnc  i\ix  le  CouTcil  lie  conflruâiun  du  11  Mars  Itf7t. 

m.  lit  pturront  y  appeUct ,  s'ils  le  iagenc  oéceflâice ,  qaclaiie»>iins  des  plos  expérimentés  C*- 
fltaioes  «M  Coniiuuitet  de  Marine  ,  a  coodkion  tooicftitt qu'ils  dvkcraiK  le  ttop  grand  nonbi» 
ti  la  con&fiott. 

m  fi«rrM*.Cet  AnkbdleaaanMaa«i%ltaiméBwMmi«7S,.fl-dcd^ 


IV.  Atifp-tSt  que  le:  ordres  de  Sa  Majeflé  auront  été  reçus  en  chaque  port ,  pour  fc  nombre  flt 
sang  des  vailfcauz  qu'cllfr-voudta  £atic  bâtir ,  le  CoDfcil  afTemblé  dooneia  ordre  aux  maîtres  Cba»> 
pcBiici»  de  dteffiet  lenn  devis  qui  y  lèranc  cnfaiie  ciaBiaés  le  léfennéi  de  ooncm  avec  ens. 

jl»(f-tii  -jm  lu  trirti.  Cet  Article  tiré  du  innnf  Rv^lcmcin  )"ur  )c  Coiiû-il  .ic  <,:r',nr.-.rt-o:i ,  du  11  Mar»  l*"»!. 
<C  c-iifnrnie  i  l'An.  I,  Tic  V  du  kéglctncm  poar  la  poli<c  des  aiiciuui  de  Manne  ,  du  <  Octobre  1  «74,  par  tc<)wd 

11  cft  réglé4|ntoM*)mamm  IwoidsitchaqpMaanèeanaaisdBMovcadm^te 

vailTcauz. 

V.  Cet  dtt'it  ayant  c'tc  fixifs  &  .irrcttî  ,  ils  ftiont  crrcj;iArcs  &  fignés  pat  tou^  ceux  cjui  auront 
mlTfté  au  Confeil ,  &  il  en  fera  délivié  par  le  Contrôleur ,  une  copie  au  maître  Charpentier  qui 
en  auia  la  conduite  »  lequel  ac  pourra  »'ca  dcpatiii  pour  quelque  caufe  &  Tous  quelque  pr^exte: 
fie  ce  foie. 

Ct*  <tni$.  le  Règlement  Hu  11  Mars  i^i  ,  ordonnait  que  en  devis  ferohlic  Oliiaa  aet  8c  C^ffl<^  de  celui  qui  pr^fi» 
deia  audit  ConfcUf  tt.  du  malice Cbupenckt  •  au<iucl  it  en  (cra  donai cop«»poiir  le  filivre  cxiewer.  Cet  Aiticle 
cft  ext  raie  du  Ré^Icineai  fMC  la  foUca  gMcab.  dai  aifcaaiu  de  Marine  1  da  «  Oftobie  1*74»  aa  Titre  V  du  caoïr'' 
tniâiont  »  Art.  1. 

VI.  Avant  que  de  faire  mettre  Tut  lef  chantiers  les  vaifleans  qu'il  y  aura  ordre  de  conftruire^ 
Ylntcndant  on  celai  q«t  en  l'on  ablênce  (êta  «tdoonatenr  dans  le  port,  fera  fiûre  pr  le  maître  Cbaf 

pcntier ,  qui  en  conduira  le  travail ,  un  modèle  en  bois ,  &  un  plan  en  coupe  perpendiculaire ,  avec 
«ne  coupe  horifontale  He  ch.ii^ue  v-iiflcav  ,  &  ces  modèles  &:  plans  feront  mît  en  dépôt  encre  les 
nains  du  Contrôleur  ,  pour  y  avcir  rccouis  loirqu'on  en  voudra  F.iirc  luitir  de  pjiciU. 

VII.  Ln  Otàiitrt  du  ton  tti  vifiicront  ^  ezamiDcront  tous  les  vaidcaux  qui  ù  trouveront  dans 
le  poR  I  s'inwrmcront  t^c  Officiers  qui  les  auront  montés ,  qvelle  fera  leur  forée  »  foibleflc ,  lége« 
xctt  on  ftfamwut  icut  affieite  ,  &  cénétalemcnt  tout  ce  qui  pourra  lent  donner  moyen  déjuger 
ie  leur  bonne  en  mauvaife  conflmâion ,  &  for  le  tout  ils  formeront  leur  jugement  dM  définu  dfr 
cbaqoe  vaiflisan ,  lequel  jngemcot  fer»  naolbit  daaf  le  tegifise  da  CoofeiL 


£w  OgUir*  àm  tmfitt.  CM  Aniele  a*  ilrt  do  aine  U^tmom  de  t«/t. 

VIII.  Sur  ctt  tonnoi^cmcts  ils  formeront  <?e  concert  un  devis  conrcnant  les  mefures,  propor- 
tions (^^«Aam  de  chaque  «aiilcau ,  dans  lequel  ils  examinetoni  roigneutemcui  les  moyciu  d'i^ 
vlter  tons  les  défirat*  qoils  aSioot  trovvéi  dans  les  vaiflêaui  bftiii» 

Swr  rtt  ctKn  i(f.tntti.  Cd  Article  cft  lonfocnit  au  même  Ré^îcnieat  de  K71. 

R*  aiarit.  Ce  (on    Ici  mo-14'e(  i];ie  les  Chatpeniieii  font  avec  de»  pièces  de  boir  fart  ninces»  poor  reBiffeii» 

-  -  vaillêau,  ^âtdilaMMtammTaUUc  àO* 


ter  la  Inn^'iriit  ,       lAii;aii  Si  Ij  aUhie  de»  BMBdîn*      pailla  Jb 

xanlliuûioii  &:  le  luc-.iti;  Ui  Ir  chjruicr. 

IX.  Ln  Capitaines  8c  Charpctttiers  *  lors  du  d^farmcuient  des  vaifTcaax  qu'ils  awont  moDiés*. 
Ycmetrront  es  mains  du  GtcSet  dn  Conreil ,  h  jmmi  du  tlfarwuiMt  qu'ils  Sont  «Ulg^  dk  laii» 
pendant  la  navigaiion. 

Lr  j.mrn  -l  4,,  ,'-ftrv*Utus.  Le  Ré^emem  ftir  I*  tawe  da  CMiAfTde eoaJlMAian  do  r»  Mars  i«7 "  ,  (^-i)  fer* 
jri'j  u>f  cli.i  vjifTcau  un  bon  Chaiprniier ,  «)ui  auia  ordre  d'Àbtetvet  roigneufemcm  tout  ce  qui  coin  ne  i<A\  n  é  icr 
daiu  la-  navi^tioa,  U  t%,  icBir  joarual ,  &c.  Le  nlme  MakiBeni  eaJoiiK  as»  Capicalacs  Je*  vaiilcaux  d'obfeivev 
lnitaati|Biion,  aLd'cnimIcan  j^afaalcma,lKi.Ic  ieftl(iemmidn<oaol»euj;4,Tii.V»Ait.  U*  ocJoanar 
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It If nhncnre  «Kun  Cbaipcmier  à  h  mnèiin  do  la  coaftraaion  «les  wiflaws  di  S*  Majetti ,  qiiril  «tii  dotai 
guci  pienret  de     cipacitc  »  lw> 


i 


01 


X.  Ce  Confcil  rcgleiA ,  CD  piéfcoce  de$  Cba^cDticrt*  U^dirpofitlon  det  logemens  des  Taifleaux 

r- 
l« 


de  chaque  rang ,  8c"en  dreflcrâ  des  plans  qui  foont  ea«oyéi  ao  Sccrétâite  d'£cat ,  ayaoc  le  dépar 
tcment  de  la  Marine ,  pour  ,  sprùs  avolt  été  vAi  Ic  approuvés  pat  Sa  Majcfté ,  être  ia/i£iÀ  dam  l( 


déftnfta  au  Ctpiuliia  d« 
dei<74,Tic.  V.ArcV, 


rcgii^re  du  Confcil  Je  cunAtuitlion. 

XI.  Diftnd  Sa  Mt^tjlé  à  rous  Officiers  commandant  fcs  Taincau»de  guerre ,  de  rien  ajouter  oa 
dinioacr  à  ce  qui  aoia  été  réglé  daos  le  Confcil  de  conflruâion ,  pour  les  logemens ,  chambres  4e 
doifeos  det  vatifieaai ,  ni  de  ricD  cbaogu  aas  i»ntea  da  fend  de  cale ,  <>■  dt  lever  atman  Mff a»  4» 
tlurftmtfiitlH  dtmiKt,  à  peine  driuecdiâtoa,    de  plosgyaade ,  a'U  j  écbet. 

Défimd  Sé  MmftftL  Cet  Ankk  cA  tiré  de  l-Ordonoxucc  <hi  r  ]  Juin  i<7l  »  . 
Mariât  d«  ritn  chuf  cr  aoa  lopflwm  flt  cloironi  <iei  vaîiTcaui ,  confirmi*  par  b  Rl 
9t  par  le  Règlement  fur  le  devoir  dn  Offkien  de  Manne,  du  14  Juillet  t<7(» 

Et  dt  itvtr  sucnnt  tm^mt  Jt  cht'[t»tt  fmr  Ut  dmnttttt.  Une  tugoecll  âne  cl^cce  de  faat-titlac OU  dccoarem. 
te,  t^d'on  fstxt  de  caillebodi  ou  de  (mp\e%  Karreaux  ,  &  qu'on  élevé  fur  qiurre  ou  lix  pîllieri  au-dcvanc  de  la  diuietle , 
•Inde  fe  garaniic  du  Ibleil  ou  de  la  pluie.  Comme  1e>  tuguci  rendent  un  vaidcau  pcUnc  i  La  voue,  Sa  Ma)efti  pat  aoc 
Ordonna  Des  4u  4  Juillet  i<7«  ■  dâtnJii  cella  de  cbaifcsu  le  fctiait  i  l'i^ifafc  de  £t  couvrit  avec  d««  nqm,  fou- 
tmnpw  des  eocdifai.  Vojrcs  Piri.  I  ,Tk.  Ul< 

XII.  Tout  ce  qui  fe  trouvera  dans  les  vailîeauz ,  contraire  aux  K.<fg!cmeiit  âita  par  Sa  MajeAj, 
fera  dctraic ,  ôté  &  rétabli  dont  tordre  pref.  rit  par  les  mêmes  Régicmcns. 

Dsmi  rtrJrt  fTtfcrit.  Le  R^plcmeiit  Tor  la  tenue  du  CoolëU de  cooftmAlon  ,  du  it  Mar>  i#7i  ,  eflm  dm  qpH(-> 
«fta  ditails,  fur  la  langueut  &  larecur  desTaîfleauZp  fitt  la  poficieo  des  batteries ,  fur  la  bantnt  dd  poaUt  K 
lêiir  n»nibre.  fur  let  r«MT«i*i  Ici  bai  foodi ,  Ita  vataagHtf ,  te  mdoaae  d'oaminct  Cil  (il  plua  afane^am  de 
U  it'  vu  de  cMvIUct  da  bais  ou  de  fa  daos  ht  cooftioaioot.  Veycs  ce  R^Ihbck»  Vait.  It  Tlt.  m  da  ccne  cdk 

lc<lion. 

TITRE    II.    De  la  conjîruiiion  &  frcporiion  det  vai£ejux. 

Art.  I.  Let  vûiffuai*  du  frtmitr  rang  auront  cent  foixantc-trois  picd^  de  longueur  dt  rejlrtnt 
'à  ttJttAtt  par  débets  {  ^aaraate-qiutte  pieds  de  largeur  en  dehors  les  membres  ,  &  vio|;t  pied** 
^^ce  pouces  de  ctem ,  à  ptcadic  bu  Ja  quille  aa^defliu  des  booa  da  bu  en  droite  Ug^c. 

Lit  tilgkamm  dm  frtmttrramf  te  K^oi  I-Ooi*  XIV  il  C«tC7l  «■  Kf^imat  peur  rendre  let  vaidèain  de  gorrnr 
«otTormct  dam  tmia  I«  atfdiaua  da  Marine ,  Ce  Évim  ksdlBiHicct  ^a^fiaJtw  nwtvéet  jufquei  li ,  par  les  dilf^cah 
an  mermea  que  tes  Cbarpemien  avoidii  fisirict.  Ce  RMement  du  t  j  ScpicBfibit,  cft  teOtédaaa cette cotkaiM ,  Part t , 
ni.  m ,  i  la  (Mieda  RéylciMac  pow  la  wwlIiuaiOB des  TaU&anx,  du 4  Jutllit  tar* ,  d>n  anv«  do  as  Man  §«71. 
Ktafcwi—  dafcfalaMHit  de  i<7(  cit  ordoonfa  par  celai  du  t  Mari  1C74  >  pour  U  police  gfn^ial*  dca  attiaans  da 
Marina,  Tk.  y  idÎMeonltruaioni,  Art  Itl. 

PrreJIrMW.C'elluiie  iiolTe  pifcede  bcii ,  ou  deux  piécei  mifet  bout  i  tout  l'une  de  l'autre  .  rouibéts  en  arc  ft  £lc» 
rtn  en  lâilHe  flar  Kxttfn-.iii  de  la  qHil'.e  ,  i  l'jrant  >lu  vailTcau  ,  pour  foutenir  tt  former  la  proua. On  la^piead  ot« 
âinarremcnr  pour  un  fondcmettt  fur  lequel  on  proportionne  (uutci  lc>  aiiirei  partira  d'un  vaifleau. 

^t'iflsi$ioii  ciUrr.  bord.  C'en  une  piNe  de  bi>u ,  éic\éc  &  milV  en  lail'.ic  lur  !c  bout  delà  qiul'c  i  l'arriére  dv 
Taiilcau ,  pour  fouicair  U  quille  tt  le  gouvcroail  qui  y  cil  aiuclié.  Un  «iiviie  oiduMiiemcu  U  iuwcar  de  i'cftaboca 
abiia  b  navke  lira  de  pieds  drcan  quand  d  «  làdiaigfc 


IT.IÎy  a«a  deincdiffiheatct  grandeon  dé  vafUfang parmi  cwii <fc  ftiùMMPtfdl^ ki^SSiûxe  rang , 

qui  feront  diftingaés  par  premier  &  fécond  ordre. 

m.  Les  vaiflcaox  au  fécond  rang  ,  premier  ordre  ,  aoroot  cent  cinquante  pieds  de  longueur  , 
quarante-un  pieds  iîx  pouces  de  largeur  ,  &  dix-neuf  pieds  de  creux. 

IV.  Ceux  du  fécond  rang,  fécond  ordre,  auront  cent  quataatc-fix  pieds  de  longnear,  qna- 
lantc  de  largeur  ,&  dix  huit  pied»  rrolt  pdnees  dfe  c*Éiiiî*^^«*^'^'^^ 

V.  Les  vatlFcaux  dn  troifiémc  rang .  do-  pienwer wdie  »  "WWil |p»t qaaiWte  pîeds  de  tongacar» 
trente  de  largeur  ,&  dix- fcpc  pieds  ftx  poQceS  de  CMHk  ^^^^ 

VI.  Ceux  du  ttoifiémc  rang,  fécond  ordre  ,-eBat  IN«e-fa  pMHTda  lODgaCVra  tmw>fifèdv 
Jarecur,  &  feize  pieds  ftx  pouces  de  creux. 

Vil.  Les  vaiirraux  du  quatii^mc  raug,  cent  viag^  piads  dt  bogiaciir,  neate-dfBt  (t^deml  dv 
Jaigenr ,     quatorze  8c  demi  de  crcas.  /"i* 

VIII.  Et  cent  du  cinqaiéne  rang  ,  ceat'dbt  pfitds  de  teogwor ,  viog^Apc  ft  damt  de  hrgcnr  ^ 

'it  quatorre  de  creux. 

IX.  Les  fluccs  Bt  antres  bsUtinens  de  charge  &;  de  fuite  ,  feront  couAruitt ,  du  port,  grandeue 
tt  proportions,  conformifment  aux  ordres  pariiculicri  de  Sa  i&Ajg^/L^'^^CuOBIt  aBf9|is  ami.Iik? 

acadau  de  l^ioCf  lùivaiii  les  occaiÛM»       bc£Bt^    ..    «  ■ 


1689. 


Dtgitized  by  Google 


3oa         CODE  DES  ARMEES  NATALES. 

j^g^J  T  Z  T  R  B  III.  DetfinahHt  de  nmfftOair  dit  tm^htOimt, 

Art.  I.  V InfpeGeur  dtt  eoitftrufUcnj  vifitcta  le-:  porq  (ui  Sa  Majcfté  fer»  conAniire  des  vtifr 
féaux,  &  appieodta  aux  Cbarpcocicrs  la  manicrc  d'en  faire  de»  plaiu  tt  profils avaot  que  d'en  cooi» 
mencei  la  conftniâîoa  »  afin  de  fe  corriger  des  défaut*  ^  OK  ^  umfh  daM  CCns  qol  ODt  éti 
s^denat  £un#  k  de  pouToic  fiacs  des  xcf la  cenainn*  * 


L- Ufftfltmr  it$  ctnfiraUtm  «A  aa  OSdw  ^  Sât  fimàn  ém»m  M  Im       U  fcafiUataai  ^aadttww 

cet  U  cooftcuâtoo» 

II.  Il  fera  (aire  ud  devis  exad  des  bois  qui  doivent  entrer  dans  la  coolbudico  des  vaifTcaos  » 
lequel  devis cootieodra  les  proportions  de  toutes  les  pièces;  il  examiocra  <ï  le  bois  eftde  bonob 
qualité,  de  l'âec  requis  &  du  tour  néccllaite  ,  afia  (ju'co  le  travailtaDi ,  les  Charpentiers  n'en  coa- 

ECDt  pas  le  fil  ilear  enfeignera  la  manière  decondaire  par  règles ,  les  fonds ,  les  naucs ,  le  fort ,  le« 
atreries  &  les  ponts. 

III.  Veut  Sa  Majcllé  qu'il  fe  conforme  à  ce  qui  ci  dcfTus  prefcrit  pour  les  proportions  det 
vaifTeauz  de  chaaoc  rang,  fans  y  apporter  aucun  chanccmcnt ,  8c  en  cas  qu'il  s'y  tiouve  quelque 
dificttlié  t'Ai»  ium  cuminec  au  Confctl  de  conftiuâion  »  dont  U  eoTcna  le  i^fultat  au  Sccié- 
taire  fÈtat  ayant  te  dépattement  de  la  Marine  ,  pour  recevoir  enfaire  les  ordres  de  Sa  M»- 
Jcfté. 

IV.  Il  tiendra  foiRoeufenienc  U  main  ,  que  les  mâts  foicnt  bien  places  ,  &  que  les  tmfitura  âc 
les  liaifiMBS  dei  pUecs  Ibiei»  làltet  d«  la  maoien  la  plus  (àic  fom  dnblic  la  Kbrcc  des  vaiC* 
feaoï. 


SmfêMnu  Oa  affeU*  de  «•  "m»  dans  un  Taiffiaa,  h  JooâlaB  de  deux  fiicct  de  bol*  niliei  à  cM  l'une  dk 
faune 

V.  Qoe  les  logemens  &  les  Cmucs  foleot  lîiéi  fnivaitt  te  rang  des  yaittum ,  cnlbrse  qall  aie 

mevndlMgcinent  »  y  faite. 

•  VI.  H  liera  fon  rapport  an  Conftll  de  coaftmQlon  vn  jom  de  ta  (èmaine ,  de  toat  ce  qu'il  y  au* 
h  faire  la  ruivantc. 

VII.  Les  Officiers  &  autres  qui  propofcront  quelques  nouveaux  projets  &  delTeins  fur  les  conf- 
ttuAions,  i'adrefTcront  à  lui  ,  &.  il  enverra  fon  avis. 

V  UI.  Sa  Majefté  lui  otdonne  d'examiner  &  les  devis  faits  pour  les'radoub»  font  bieu  exécutas ,  & 
les  Chaipeniien  ne  metteuc  polar  de  bols  neuf  for  du  bois  pourri  »  que  toor  foit  bien  cbevillf , 
goupillé  &  cvdcnié  ;  &  en  cas  f]uc  dans  le  travail  il  fc  découvre  qaelqu'autre  pièce  qsl  ait  befoift 
de  radoub  ,  il  fcia  fait  un  nouveau  devis ,  pour  y  faire  faire  le  travail  ncc<-llaire. 

IX.  Il  alTiflcra  à  la  réception  des  bois  oui  feront  fournis  dans  le  port  oii  il  fe  trouvera ,  afin 
que  par  la  coanoiflaoce  qu'il  doir  avoir  de  leur  qualité  »  ilpuifle  cmpéciier  qu'il  n'en  foit  ic^ù  au- 
cun qui  ne  feit  en  état  'de  fervir  aux  conflraûions  Se  nootht. 

X.  U  fera  tenir  par  les  maîtres  Charpentiers  de  chaque  port*  un  rcgîftre  des  bois»  pareil  à 
celui  de  l'Ecrivain 
311  Secrétaire  dttis 
nutilc. 

XI.  U  airidera  aux  Ecoles  de  ccnftruâion  qui  fe  tiennent  dans  les  ports ,  pour  inftnihe  let 
Officiers ,  &  tâcben  de  foppléer  tm  cbofes  que  ks  naiuei  Cbaipeotlers  n'espUqucient  point  avec 
aK<nf  de  netteté ,  pour  ki  raidie  faidiielbfes. 

XII.  Il  verra  fi  les  vaiflbm  lent  Usa  entcenonidiiii  le  port,  a  tmin  comgit  ét»  èUmn 
^'il  y  remarquera. 


par  ics  maures  v^narpcnticrs  qe  cnaque  porc*  un  régime  ac»Bo<»»  « 
qui  en  lêra  ciiargé  i  examinera  les  conlommaiions ,  pour  en  rendre  couMÉ 
(  tpant  le  d^iccmenc  de  la  Matiac,     empêchera  qu'il  n'en  feit  laii  fi» 
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CODE  DES  ARMEES  NAVALES, 


LIVRE    Q^U  ATOR  ZIÉME, 

De  t armement  y  équipement  éC  défarmement  des  raijjeaux, 

TITRE    I.    De  tarmemtm, 

Art. C  A  MajcAé  ayant  envoyé  Tes  ordres  dans  les  ports,  pour  les  yailfeavx  qu'elle  voudra  y 
!■  vjf^ice  armer ,  il  en  fera  fait  une  vificc  pat  l'Officier  commandant ,  ea  piéfcncc  de  l'In» 
teudaot  ,  des  Capitaines  nommés  pour  les  monter ,  des  Officiers  du  port  &  des  Cbarpcuticts  ,  & 
cnfuite  drefTé  un  proccs-verbal  des  radoubs  qu'il  fera  trouvé  néceifaire  d'y  faire. 

H.  La  copie  de  ce  pioccs-veibal  fera  temife  entre  les  mains  des  Capitaines  nommés  pour  com' 
mander  les  vailleat-z ,  &  du  Capitaine  du  port ,  afin  d'en  prcfTcr  l'eiécution. 

ni.  S  il  cft  recoLiiu  pat  la  vilite,  que  quelques-uns  des  vaifTcauz  nommés  pour  être  armés  , 
aycnc  befoin  d'un  radoub  tiop  conlidcrabic ,  &  de  manière  que  la  diligence  que  Sa  Majcdé  orHon- 
nera  ,  en  puilfe  étie  rctaiJée ,  il  en  fera  donne  avis  au  Secrétaire  d  Etat ,  ayant  le  dcpaitement  de  U 
Marine ,  pour  recevoir  de  nouveaux  ordres  ;  &:  cependant  l'Iniendani  fcta  préparer  celui  des  autics 
Taiffeauz  du  même  rang  ,  qui  pourra  le  plutôt  être  mis  en  état  de  fcrvir. 

IV.  Il  fcta  travailler  à  la  charpente  &  à  la  menuiferic  néceffaite,  le  plus  promptcment  qu'il  Te 
pcutia  ,  en  forte  que  ces  ouvrages  fe  trouvent  achevés  avant  la  carenne  des  vaiilcauz. 

V.  La  dtJiinaiicH  qui  aura  été  faite  par  Its  lijlti  de  Sa  Majefté  pour  les  Capitaines  8:  Officier» 
fubaltcrnes  qui  doivent  monter  le»  vaill'cauz  ,  ne  pourra  être  changée  fous  quelque  prétexte  que 
ce  (bit  ,  fans  fun  ordre  ciprcs. 

L^Jt^innhw.  Cet  Article  cft  wt  du  Rrglcmeot  de  iS7f  ,  far  te  devoir  dci  Oflicictide  Mirine,  Pan.  I ,  Ht.  Vtit 
de  ce  trcucti. 

Ltt  hpii.  Si  MilcAf  a  ordonnépat  un  R^lemen:  du  17  Mars  t<f»,  <|u'il  reroit  au  commencement  de  chique  aaitéc 
cip^dié  un  état  des  Capiiainei  qui  commanderont  la  vailTcaux.  Vo)'et  ce  R^glemeai ,  Vm.  l.  Tir.  XII, 

■yi.  En  cet  de  maladie  ,  abfencc  00  autre  empêchement  de  la  part  Jes  Oflîcicrs  ,  il  fera  pourvu  à 
leur  lemplacemcnt ,  fuivant  la  liflc  des  furnumcraiics  >  qui  fcta  envoyée  à  cet  effet. 

X»  ttt  Jt  maUiit.  I.c  fuMit  R^glentenc  de  1x71  ordonnoit  dVDiployer  en  ce  cai  quelques  Odicieri  fubalterrkei , 
3a  Majeftè  U  léfeivam  d'y  ].Hiiirvoir ,  fut  I  avit  qai  lui  en  (croit  don*e.  La  tnémc  choie  avoit  été  «idonoée  par  un  Kc- 
|lcmecu  du  11  Aviil  it*^.  Voyez  Part.  I  ,Tit.  XII. 

VU.  Lor/  de  f armement ,  il  f  anra  toujours  un  Officier  couché  à  bord  de  chaque  vaifTeau  ,  qui 
7  demcarcra  penHnnt  tout  le  temps  qu'il  lellcia  daxts  le  port,  à  Btc(l,  à  Rochcfort  &  a  Toulon , 
dans  la  petite  ladc. 

t^t  J4  r*Tmtm<nt,  Cet  Anictr  rfl  wt  Ju  furdii  Rcp!eircii[  de  !<?(  ,  8c  Conforme  au  Rrglemeoi  poui  la  polie* 
léu^rale  des  arTeuaux  de  fciaiuic,  -Ju  t  Ovlobrc  1674,  Tii.  XtU  ,  du  Capitaine  Je  port,  Art.  V. 

TITRE    II.    De  Véquiftment. 

Art,  I.  Tous  tes  vaiffcaux  que  Sa  Majefté  fera  armer  ,  feront  équipés  &  aginfc^  pour  une  cam- 
pagne Je  fii  mois ,  conformément  au  Règlement  contenu  dans  le  volume  de  l'Oidonnancc  >  111-4°. 
page  16 1. 

Rétitmtmt.  Ce  Règlement  eft  du  10  Février  tisy^  ,  contenant  la  <^uaniit<  de  munltinni ,  ajrri ,  apparaux  ,  ar- 
mes  &  uftcncilct  Joat  Ici  vail'ciux  d;  cliaijue  rang  Teront  aimh  &  ^qinpei ,  on  le  trouvera  à  la  fin  Je  h  piéfrare  Or- 
donn.iiKc  <le  i<8ï  :  lur  la  qnaniiié  de  f  (HiJie  t|ui  don  élie  fournie  aux  vainVjui  pour  le  canon  &  pour  le  D'.c>ur.|U(t  , 
let  lioii'eii ,  la  nirehe  S(  le  plonU) ,  vdtci  le  Reglcmcnc  pour  la  police  générale  do  atlcnaux  de  MaiU>c ,  du  *  OUcbie 
1C74,  VI  ,  Art.  IX  :  lur  le  tKnnbrc  dei  clulou^  ei  &  canaux  que  chaque  vaiiTcau  duitavuu  «  vofcx  le  Riglcntcnc 
â  ce  fujct ,  du  ta  J^nviec  t<74  ,  Pau.  t ,  Tir.  Vl  de  ccue  collet^ion. 

II.  En  cas  que  les  vaiffcaux  foient  armés  poar  plus  ou  moins  de  temps  que  de  (ïz  mois  ,  il  fera 
au,>menic  ou  diminue  (  de  ce  qui  leur  eil  deltinc  par  le  Règlement  )  à  proportion  du  temps  qu'ils 
devront  tenir  la  mer. 

m.  Si  dan<  l'équipement  des  vaiffeaox  deffinés  pour  les  Indes  Orientales  &:  Occidrnrales ,  &  ath- 
tiet  voyages  de  long  cours ,  il  cft  néceffauc  de  fùic  quelque  (bangcmcut  à  ce  qui  cH  porte  par  U 
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—  I  ■■  RiSglemcnt ,  rintcndant  du  port  en  donnera  avis  au  Sccré[aiie<rEtaC  ,  •fUC  Ic  dépaneneOt  deU 
1^80.    Mafine,  qui  lui  enverra  fur  cela  les  ordies  de  a  Majcrté. 

'         IV  ToOslesOificicrs  commandant  les  vaiflcaux  ,  ne  pourront  exiger  des  Ofh.icrs  du  port,  d au- 
tres meoblesqaclcs  tables,  bancs  &  bois  de  Ut ,  ce  qu'ils  ^ucndroni  au  dcb  ,  fera  retenu  fur  leurs 

appointcmeiit.  ,   ,   e    •  . 

V.  La  mâture  &  garniture  d'un  vaiflciu  ayant  M  juRée  de  fervice  par  les  Ofiiciers  du  port ,  le» 
Intendans  ou  Comroiflaircs  j;énciaux  ne  pourront ,  fous  quelque  préteste  que  ce  foit ,  la  changer , 
ai  de  prendre  celle  d  un  autre  vain"ca>;  pour  ta  remplacer.  Défend  Sa  Majcilc  aux  Oftuicrs  comman- 
dai» (es  vaiflcauK,  de  lefufcr  les  aj^ics,  munition»  te  OMicbandifcs  que  le»  O&cicii  du  port 
•wont  ttWfé  en  &tt  de  Icfvit ,  à  peine  d'intctdi&ioit. 


«i,.r».Cet  ArtUUe».ilildWOido«ao«dai>llnl«rMl»,poiMedttiiltadeA^ 
guaimn  d'kin  va^iêui  fow  un  aum* 

TITRE  IIL  Dm  itfsmemm  du  w^èmut. 

ArvT.  I.  I.tt  vaijftaux  venant  de  la  mer ,  feront  places  pat  l'ordre  daCa^ttine  do  pOR» 
jctiicun  les  plus  conveoabict  «  pour  la  comnodiié  da  déiaimcmcnt. 


L€i  v»iffi*»x.  Cet  AHkfc  cil  tii«  dn  K^glcaNU  pour  la  polka  lUtate  dn  aiftoau  de  Matte,  da  < 

Comme  no'obftant  ce  qui  eft  porté  par  ce  Titre,  Tufage  j'éioit  inrrosiuit  i  Toulon  faire  défirmer  les  vaiiTeauz 
À  IVntieptiCc ,  ulagc  iu)f'  i  plulicut»  incon- énielu ,  le»  Command^m  piéicnJant  ne  ilcvou  point  ê;re  clurgét  pen- 
«ijini  le  dcfatmcincnt ,  >iô  •(n'ilt  n'avoicDt  à  borJ  ni  Sotdau  ni  Matelots  pour  le*  garder  ,  le*  Maitm  ne  pouvoic 
lépcndic  des  agrèt  uiK-ncilet  qu'ils  om  en  compte,  ^a  Ma|«Ai  ,  pat  une  OidouMBce  da  a.<  Janviri  i7i9>  a  oi> 
ilonné  I  cifojiion  du  méiem  Tint  êt  ét  l'OcdonBsiKB  àt  tf  Ariil  itf^i  yfigMWBan  loanuenMat  aedMànncnwlb 
Cc:ic  Ordonnance  a  dix  Articles 

II.  Lorfque  les  vnifftaux  feront  établis  for  Icnn  amarre* ,  il  fera  travailté  avec  diligence  I  lear 
dcfarmemciit  ,  &  aprts  qu'iU  fcronr  cniicreiiicnt  dég.iinis  &  tiLTarmcs  ,  tous  les  hommt-s  de  l'éfjui- 
pagc  feront  payés  dans  les  formes  prcfctiics  ,  &  conjermcmtni  a  la  >tvût  qui  en  aura  été  faite  fut 
le  regtftte  de  rEcrivala,  par  rioicadanc  ou  CftnunîJTalw,  cnfniBe  de  (|iiol  féqoipage  fem  con- 

ttrfya*  ht  valfftanx.  Cet  Article  efl  tiré  du  Règlement  .If  i  «-4 ,  ci  delTui ,  mime  Titre,  k  An.  II ,  qui  veut  en 
MKre  ane  l'on  rciinmc  le  neri  des  Maiclott  des  meilleurs  &       plus  forts ,  puur  délaimer  le  vaiflcau. 

rMfiraMMirt  à  i*  n «4*.  La  vUUe  pat  l'Iucaaaai  ou  U  Commillàin  fwial  efl  ptcftiiie  pat  imk  OrdAooaacc  da 
S»  Aad(^i«7<< 

III.  If  m  ftÊHTé  lue  mmillé  a»  défiitawaïait  d'an  ««UCao ,  que  le  CapiiÛBC  ne  fine  nveid.' 


Il  M  M«rr«.  Cda  eft  ofdeanC  aar  le  R^kmcatde  i<7*  «  poar  la  noAnaiioa  de*  railTcaux ,  Art.  V.  UR&* 
fleauw  du  14  Juillet  U7( .  Ar  k  devoit  des  oCckisde  Marloe,  vtat  lesCartoioe*  Ahcu  f(i<cBi  a»  dHto- 
«wnru.ftfipmniivcmalredcscflaroiDinacionfalieiptBdaaElaRave^ailiMK  fieaincr. 

IV  Le'^ap'iaine  &  Officiers  étant  yircTcns  ,  l'Ecrivain  donnera  fon  état  Je  confommarîon ,  tfû 
fera  vérifié  &  arrêté  dans  le  bord  ;  &  s  i!  y  avoir  t^uclnues  difficultés  ,  les  Officiers  Mariniers  ea 
dffipmyronf  l'édaitcilTeaieat ,  te  cnfuitc  le  vailfcau  fera  dégarni ,  fuivant  l'ordre  accoutumé. 


lit  tuHahn  Çit  Artirls  ir  H  f ftrî**rf  *•  f 't^*  *'Hf*  ^f"  tH»MM««  ae  «^narrifaM  An  n^imiwit  de 

iS74,  f  il.  X. 

V.  En  falfant  le  défarmement ,  fEcrivain  qui  aura  en  main  llnwiitaire  d'armement ,  Wriiictm 
fi  tous  les  Articles  font  rempli-;  en  c^uantité  &  qualité,  foit  en  nature  OU  confommatîOJI. 

VI.  rou,  ta  aurii  feront  portes  dans  le  magafin  pariiaaier  da  vaiOciO,  «C  tangés  daos  1*4»- 
dre  prefcrit  au  Titre  du  GaiderfiMg^a  ,  ft  il  ae  icficta  daas  les  vaiftans,  vgK.  kt  cablei  ai^ 

ccfl'aires  à  fon  amarrage. 

T,mi  Iti  égrii.  Cet  Aniclc  tir^  du  Jlfalewent  pour  la  palitt  g<n£iate  da  arCeoaux  de  Mattae ,  au  «  OOobie 
•C74,  Tk.  X,  Ar.  VII* 

VIÎ.  Let  vaifTetatit  iifurmtt  refteront  \  la  charec  des  Capitaines ,  jufqu'à  ce  que  les  infeai^ 
tairez  ayent  c'tr^  (; rnés ,  &  In  confoinouuioas  v^iifiMS  p«c  L'iaicadani ,  <c  les  Qfidsirdn  pon a* 
pou;ioot  «'eu  ciiaiget  aupaiaviuit. 
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tODJ?  DES  AR M^ES  NAPHLES.  jc? 


Vhxu  V,  m 

Mioet  «ie  KflJre  ^   _  _  ^  .  

Avoir  do  officier*  ie  MuJof»*fâi  fK  Ja  CipiaiMi  {oient  prtlcna  aîi  ditàtpmatat^iit  wÂmb  M^iû 
HwJwn,!»  qiriU  figMM  tliiTCiKairie  des  cw'bmnMttem  faim, 
fut  Mc  Otdoonace  du  o  Mal  ttft ,  il  cft  dfAndn  aoi  Ofidcn  d<<nlercc 


LIFRE  QUINZIEME. 
De  ia  eonfifvaùon ,  radouB  SC  canaae  des  vtùjleaux. 

TITRE   I*  X>*  U  mtfirvmit»  êtt  iMdfimar.* 

*lur  !■  coufimitcu  in  vadîmi ,  voyn  le  Rt^letneni  à»  7  KoVMUbcf  171^  ,  qui  emce  dam  da  dbailt, 
édM  il  «ntft  fM  nnilM  dam  cent  Oidouaiocc» 

Ar,t.  T  Ef  v-iifraux  criii  fcn  ne  bâtis  de  neuf,  demeureront  fous  la  garde  des  maîtres  Charpen- 
I>  J^tiers  t]ui  les  auront  entrepris  ,  jufqu  a  ce  i)u'ils  foieac  mis  àT'eaa ,  auquel  temps  ils 
~  remit  Som  la  chargé  tt  gaide  da  Capiiainë  èt  port. 


Lu  vifftttui.  Cet  ArcFcle  eft  l'Art,  f  au  Titre  de  U  cnnféivatiaB  dn  «aiHèaux ,  du  RiglaMK  poar  b  ntda 
it  «Mictvatioii  d«  paru  le  aiSamiu  da ManiWf  tt  des  faiflran  de  fuattt»  du  a}  Oftobis  ii7i«  TCjwa  nnl 
il  cme  colleOioa  ,  Tft.  1V> 


n.  C«wr  tkUiif  mnt MKDB  tadoob à fiilie apiés  le  àiCnmiemnt,  ftioncMea  aextofhtt  ab 
en  leur  place. 

CtKx  tt,  it  tfy  amrs ,  tce  Cet  Anlcle  eft  lirf  de  l'Art.  VIT  du  Rfelrmrnt  da  1}  Oftalwt  i«7i  ,  mloidTitie 
<]uc  I.  -acfliii.  L'Art.  V,  Tir.  VIII  du  Kijlcnieut  pour  la  fn\ue  ^inèrilc  dci  arfcUaU)  du  4  OAolitt  1474» 
charge  le  Capitaiae  dt  imd<e  tou  vaii&aa  fcof te  te  co  boa  état  i  rufidcr  dt  port.  ' 

III.  lit  feront  fervis  &  cnrreîenus  dans  le  port  par  les  Officiers  Mariniers  8t  Matelots  gardiens, 

Îayés  pour  cet  ctfcc,  lef^uch  Tciout  commaudés  &  didiibuét  par  le  Capicaine  &  autres  Qâcicis 
■  pon. 

tJi  ftrtnt  ftrvif.  Cet  Artùlc  cft  tirt  du  frcni;  Att.  \'T!  Au  ruflii  Règlement  de  \€-j^  ,  au  Titlt  àt  b  CMlftf^ 
Taiiua  dcf  vaiircjux  ,  &  couAcmc  par  le  Règlenieiit  du  6  o^UjIms  \St^,  Trr.  VIII,  Art.  I. 

IV.  u  ne  fera  laiffé  aptis  le  dératmemcnt  aucun  fardeau  dans  les  vailTcaui  :  les  affûts ,  les  mâts 
&  les  vergues  Cuoat  Jmatepi»  tt  aiiâ  î  coovcK  dans  ks  œagafîns ,  apris  avoii  éti  Ûen  gou* 


^Bmi^iMUgL  cm  Atddt  cil  tiiC  du  aine  RlglcaeK  A  M71 ,  Aib  XXVin»cn  Tbn  d» U 

V*  J>  1^  mi  aura  (ènri  peadam  ta  campagne ,  fera  changé,  8c  U  en  fera  mis  de  ooaveaa  » 
qn)  Tera  placé  àpionib  au  pied  éa  gnwd  nie ,  ûm  htt  i^andu  dans  le  tefte  de  la  capcit<  d« 
vaillcan. 


L»  lift.  Cet  Ardcle  cft  conforme  â  l'Ait.  XXV  ds  tUglemiit  de  i«7i  >  an  mime  Tine,  tc  «mduai  fêt  tt 
lUjgtaaantpcaciacoafttyatfaaic»  Taifltaea,  du?  Hwwbfa  171^»  Aiu  VI. 

VI.  Les  ponts  feront  garnis  dVrançons  de  diftance  en  diftancc  ,  en  forte  qu'il  j  CD  ait  SoM 
tous  les  bancs ,  &  pendant  que  les  vailTeaui  demeureront  amaircs  dans  le  pori. 

VII.  Ne  pourront  les  Gardiens  prendre  leur  lui^cnicnt  dans  les  chambres 
ni  en  s  des  vaifTcaux  ;  mais  feulement  à  la  faintc  Barbe  &  cntic  les  ponts. 


It*  ftmrrtmt.  Cet  Article  cfi  tiré  du  RédcmcoE  POOi  la  police  féoétab  dci  acCeoaiu  da  Marfae  ,  iu  t  Ofto* 
bH  i<74»  llb  Vin,  Ait.  m. 

VtlI.  Lnr  d^ad  Sa  MajetU  de  détacher  It  prendre  les  fiianes  des  porte* ,  coffres  ai  aucua 
autre  fienemeat  attaché  ani  vtires  fle  aa  corps  da  vaiflcmi ,  coaiac  aaifi  d'emporter  ancaoe  partie 
4cs  ag^,  fous  ptdteate  aa'iU (cfoiaoc afli lihoctda ftcviae» àpditeceMn IcscMtiateMat. 
famt  au 
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cpovainuis  de  caotravcatiaiM  m  pt^fcnt  Atlid*. 
i^»r  Cet  Aitidc  fil  rAnfcIeW  Amitt*  VIK  Jta  alM  K%Ihdim  4i 

IX.  Ufont  punis  it  la  méac  peine  »  tel  Ciffien  fii  faont  ^  fab 


««TMif  pmmit.  L'An.  XXIX  TkfB  4c h  aatiàmlm  te  vaUbm  w  K^fcawat  d»  t«n,  dMablr  Mê» 
MM  a'Alhwiec  anew  feu  «enlaK  la  mib  ' 


X.  En  ^o*OB  ail  bcfciin  (Je  lamicre  pont  faire  quelque  vifire ,  les  chandelles  feront  teone» 
dans  des  lantciact>ks  boutci^£cux  l'cioot  ^aid^s  avec  (eûtes  les  yiécaotions  uccoITakes  goui  ifin 
tec  ksicdiini.- 


XL  te*  Gardiint  ne  laifTcront  point  croupir  &  d^oucer  entre  les  membres ,  les  eaux  Jouets , 
balayeront  par-tout  auffi-tôt  après  la  pluie ,  itoot  loureot  au  fpQ4  de  cale ,  poiu  voit  t.'il  n'y  » 
point  de  gouiieres ,  8c  donneront  ineeflkauneiK  avis  aux  OlBcit»     poR>  2kl  Cttlieici  qui  6 


'-(«»  OWftM.CHAnkk.cAleaMfUnedalLiricaMKdHM  oaoNa«<7l  •  fflme  Tinfe  U  aOna  ch«l^ 
oedaMit  yie  te  U^ummu  de  1174»  Tfc.  Vllf,  Ati.  Ul. 


■  XII.  I//  tutntirminmt  bien  étandilt  les  Mâam k  Ici eftnnbnh  avec  iJa  gpa<lTon  fc  ^  bral*. 

couvriront  avec  les  pré!aK5  ,  les  cfcaliers  ,  tronraux ,  caillebotis  ,  pancaiu  ,  L-cublcrs  ,  fenêtres  de 
j^artiere  &  autres  endroits  ouverts  des  TailTcaux  ^  les  attaclietout  avec  des  ciouji ,  &i  prendront  garde 
ip'jû  OC  paiieiK  éne  d^luda  put  kl  tcm  |  .IIi  <o  ^poc  I»  viliic  ma  lo  foin. 

lit  tntrisiinJrcni.  Cct  Article  cft  compofc  des  dix  &  onriCflM  Attickc  du  orfaw  l.(|lwBiai  ^  cl^dcfai»  da 

^«71  ,  au  même  Tiuc  Je  la  cmftrvdlitm  iit  vttfft^n. 

XIII.  lli  pomperont  one  fois  le  jour  ,  jurqu'4  ce  qu'ils  ayent  tiré  route  l'eau  ,  l'aiilcroat  le» 
ans  les  autres ,  quandqudqoesiiM  de»  vaittBws  ne  powMBi  ét'c  CBucKoa»!  k^npe  par  k» 

*^ftrf*t*"*  ocdànaires.  ' 

£/  ftmftriwu  Cet  Article  eil  le  doutifine  du  K^Ieineni  de  t<7l  ,  m  ntiDe  Thrt  qoc  dcflin^ 

3C1V.  U4  Uverm  mus  Ict  joors  d'eau  de  mer  les  vaiCean  debon  tL  dedans  »  mais  principale 
toem  kl  ftmtâc  Hcheieflc,  ft  après  U  pluie ,  &  balayeront  les  Mctofdk  9t  Saacdk-de diiivr 
loukCfiODaks ponts» cbaabte(»diiae»cs»cldtcain«  iMidadecalcdc«ekitci> 


Ih  Uvirinr.  L'An.  XtV  du  fnfA-.i  Kh\tvr,t:at  .^c  1^71  ,  la  mine  TlnC»  ocdoanok  dl  hVCT  MM»  Iti  !■■*  I  * 
l'An.  Xtil  coniicnt  la  Tccoiide  Vinic ,  au  lujet  du  balaycmcnr, 

XV.  Il/  ottvfirmt  pendant  les  jours  de  be^u  teoaps  >  les  paneaux  de  fond  de  cale  &  les  faboris 
fevant  CD  Blême  temps  ks  ptékns  de  deflw  hi  eêttUMt ,  de  aotxes.cndtoits  qai  en  Cuont  coof 
verts. 

■  J/j  tnvrirtnt.  Cet  Article  cft  le  <iuinzirme  du  Riflcmcat  de  1*71  ,  an  Tît«t  i*  U  ttnfrrvstiim  d*i  vsifftêmm. 

nrnralurciou  canonniCKt  dans  le  bwdapc  d'utk  vaiflcau,  pour  potmer  les  pikn  de  c«0«n. 


Ltt  fahtrJi  font  de»  cnil  ^     , 

Ltt  aille'  rrj  friii  une  clpcce  de  ticlllii  fattt  de  petites  pif-f  boi»  cntreUflee-s ,  6c  mifcs  en  anple  dtoit.  Il» 
fervent  i  J  .n  -  r  >!c  !'  iir  rn:re  le»  detix  ponit ,  te  i  l.iire  cil  u'.rr  la  (aniie  du  cjnnn  ,  qui  tue  foin  Ir»  tillaci. 

Pat  u  i  &6,;.r  ncnt  pour  11  conCnvation  do  vaifTcMU  ,  du  7  Novembre  I7«»»  >•  M»jtfté  • 
rolt  mil       l'rt  va  lUbo-.it  del  >  bcvioct  «n  dct  d'iM «  ftimi  d\M  ptflwt  fski  è  fMki  pMC  (IBflCMtr  9» 

Ici  eaux  de  la  p'.cic  n'y  tombent. 

XYI.  fe  fervirêM  de  chaînes  de  fer  pour  les  amarraees  ,  Si  de  vieux  cables  faits  de  chanvres 
é»  fécond  brin ,  Icf^lKls  ils  tiendront  bien  fourrés  à  l'efciUiicr ,  &  la  partie  qui  rampe  i  terre  dè- 
cocTetre  d'eau  vets  l'ancte  •  les  alTiiceioat  fur  les  bitct ,  ks  vifiterom  dciw  ibis  k  fcmainc  ans 
amarrages  de  terre»  pew  U9  ycatreteûr  de  bonncsjEarccttcs ,  goudrconeront  ft  kveionc  d'eai» 
de  n  ctii  p.irt;cdcscabkai|ttifimlMtsdcl'caa,lM(^'tisaaioocfpii6iKpwkifMcs»ka^ 

gcs  eu  ks  places. 

Ih  ft  ftrvirtnt.  Or  Article  eft  tW  dei  Art.  XVI  8c  XVttl  du  Règlement  de  1*71  ,  •»  mtoe  Tiirej  It  le  RI» 

tlrineiic  pour  U  police  4et  arrciuui,  de  >«?4  .  Til.  VIII  ,  Art.  V  ,  ordonne  de  fohnrit  dc  Chabcs  de  fteirpHr 
pargiKt  U«  caUia,  ti  mduauuux  U  coa^oauMuen,  It  di  le*  viûrec  foureac 
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XVTT.  Frf  ftfver  i!s  b^l^cront  >ncclTanm>eHi  les  nrigcs  cjui  pourroac  tonbcty  HlfiptR  qtfcUct  » 

AC  dcmeurcoc ,  ni  lut  les  vailL-aux  ,  ni  fur  les  cables  &  autres  cordage».  l68j« 

Sn  HjvtT.  Cet  At(icte  efl  le  rfu  ffptiéme  du  Rfglancntdc  l«7i  ,  au  Titre'/»  l»  tnftrvtUn  Jtt  vmiffismm. 

ZVIII,  Ltt  «Mtt  (tsoai  maniés    relevés  w  PriDmnftt  te  eo'  Auramne }  tt  en  fera  mis  de  nenft 
eft  nécdbitt  ,  oa  les  ticiik  Csbom  toiunéi  bout  pic  Jmm  ,  ca  duogcut  tt%  iwriiucs  Uk 


X«r  mM«w  Cet  ibrikfe  «tfc  tenante  A^lU|tl•H^ 

XIX.  Le:  dehors  Se  ponts  des  vaifTcaux  feront  purges  par  !a  tarir  de  totir  ancien  gouilicn  ,  cal- 
fates &  goudronnés  deux  fois  l'année }  ffavoir ,  au  i'timcinps  &  eu  Autooncc ,  coir  me  aulii  coûtes 
lo  jBaofleami  qui  tuoat  Aua  ki  vaiiTeaux. 

Lti  Jthtri.  Let  Art.  XX  8c  XXI  du  R^Icn-enr  de  i«7>  ,  cité  cl-dcffus  au  mën  c  Tiite  ,  n'cxipcoicnt  <\nc  Ici  poott 
te  min  de»  viiflnux  rulTeni  gradés  cjti  une  h>  <■  ïan  ,  vrts  le  priiiicn  pt,  lalûiéi  ,  te.  Jeu»  loii  l'innée  •  n  i\s  pat  uii 
J<.é(;lr;Tcn[  Hu  ^  Novembre  iTip  ,  An.  I  ,  Sj  Mairtlf  oid<inne  f)iic  lc>  vaifleatiï  fuicni  caltiirt  Jnn  tors  i  in  ,  tialil 
&  lixùaéi  par  dehors  au  mois  d'Aviil .  U  ];oudioji»és  au  moii  de  ^emembic  faiu  être  raclés  ;  cet  A((i«le  ordonne 

«wsicak  iiMia^pMCoadifdiiiiK*,  Ibr  k  folfUR  te  raca^ 

XX.  Le  lefl  fera  changé  me  fois  en  ^ux  années  ,  lorf^ue  le  vieux  fera  Hàm^,  le  fond 
^calcdaTailTeaa  demenreca  OBvetuibait  joan  entiers,  les  deux  premiers  feronc employés  à  1^ 
Lner  avec  de  l'cao  de  net  dam  cous  les  dedans  ti  i  k  Incn  neiMfcr  j  les  fix  joats  fviTans  <M  Id 
IcM  iicker ,  9l  csfiUie  il  y  te»  aria  de  aonvcaa  left  oui  fin  de  eailloax  uns  le  pergés  derant 


^ht  /r^^Ca  Anicle  eft  es  prpprei  tcmict  l'Art.  XXIV  4u  R^emeat  4c  i<7'  >     aaloM  Tlktc,  é*  Im 

XXT.  I!  y  nitra  pendant  la  nuira  chaque  corpt  de  garde  ,  une  dialoife  «VCC  (ès  S^lOOt  pOVC 
pottet  les  Gardiens  &  Soldats  en  cas  d'accident  ou  dc.luipiilV. 

XXll.  La  vaiiïtaux  fctont  munis  de  haches,  de  féaux  de  cuir,  &  de  balIleS  pOOr  Icnrir  dm 
les  accideus  du  feu ,  on  de  voie  d'ean  >  fi  les  pompes  n'y  poavoient  fuAre. 


X««  «riAM  Cit  AiUds  «ft  dié  dariko.  Xin  ,  11b  VttI  da 

XXIII.  lit  fmmt  vtpét  ta»  let  feort  âfteniariTciDent  par  les  Capitaine  dt  CMBeiers  do  port  »  de 

le COmmiflàire  qui  a  le  foin  des  radouhs ,  pour  reconnoîcte  s'ils  font  rcnus  propres  ft  en  boa 
«fdre  ,  fiiivant  ce  ^ui  cft  ci-deflus  prcfciit,  &  en  cas  «ju'ils  lemarqucnt  quel<}aes  dmuts ,  ils  Ici 
tcfooctépaMcfiicki*^ 


/;/  Urtot  vifittt.  Crt  Article  cor  ptriid  les  XXXIT  &:  XXXTIl  du  Règlement  Je  l«7i  ,  anTiitc  it  U  ctwfirté- 
$l*H  itt  vsifflumM.  Voyez  le  Ri|ileincoc  du  7  Korcmhtc  ijif,  f out  ce  qui  doit  êttt  obfervt  dasH     font  m  arfl^ 


TITRE  IL  ZhtrêM  &it  Utmmtium^lhm, 


Akt.  I.  .tfM/^-r&  qtMlesvaifTeaaxdéfaniidsaarométdwnUàkgiudeda  CapitaiDedep^^ 
îl  fera  fait  pat  les  Officiers  qui  compoferont  le  Confeil  de  1  liaH'lMÉillll  1  «M-TifitC  daoaBOW  JmM 
dehors  &  dedans  ,  &  un  devis  des  ouvrages  néccflaires* 

dtfi|0l-ti(.  Cet  Article  cft  U  fiiiime  du  R((:leineiK  de  i<7i  » 't'A  • 

n.  Ceiitvh  &  les  rapports  qui  en  auront  été  faîrs  hors  du  défarmcmcnt  par  les  Capitaînet  ft 
CHBcicrs  <^c  Marine  &  maîtres  Charpentiers  i]ui  auront  fcrvi  fur  les  vaKfcaux  dans  les  dernîeY» 
wyaees ,  feront  examinés  au  Confeil  de  coufttaûioo  ,  oui  téfoudta  les  tadoubs  qu  il  conviendra 
Use ,  aiôSpMl»  U  (en  ineeAaiaBaM  MMdMé. 


Ciitvh.  Cet  Article  eft  amplamc»  dhslllt diw  fe fcfclèww  paet  la'foBcfrglaftila da arflnanx,  dvrOAi' 

Vre  i«74,  Til.  X  ,  Art  VI. 

III.  DûÊU  U  mimt  umptqa'on  cravaillem  as  ndoob*  les  ordres  (éront  donnés  dans  tootes  les 
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en  anr»  ptiTc  4e  l'éuL  de  coaCeaunatton  du  dcuuu  voyagic  ,  &  le  lapfott  ^  wau  hi  tùk 
lottdadé&sneBHEnt. 

j>«iw  fc  afiw  tnvf.  Or  Atdd»  M  |«Kfe  de       VIT  ,  Tib  X  éi  lUah  ll^lcnw  de 


IV.  let  TsiCeanz  qui  auront  navigué  dans  la  Méditemnn^e ,  ans  côtes  ijt  Goinfc ,  Un  de  UX« 

^ériquc  &:  auttcs  mers  chaudes  ,  ferone  chaaffiil  ^  caifâtés  brayés  kut  joon  aptit  leU  Ittfirde 
au  plus  tard  ,  &  cnluite  mis  en  leur  place. 

V.  Seront  cannnts  cic  ::ois  en  trais  ans,  aoroac  une  dcmi-carer,nc  chacune  des  ann^t  cju'ilt 
ae  devront  point  £tie  careoaés ,  &  Tcioat  calfatée ,  bta|c$  Sl  codaiu  de  coaioi  fur  tooici  ks  fax- 
tia  qui  ca  autoat  befoio. 

firMirMrfMlr.OciAnlebcftee«fOltdet  Arc.  XX'U  &  XXflIdii  l(4|)eBeiit  de  t6Ti ,  m  Tisre  JttstM^nm- 
tkm  iu  mûiàiMM ,  wâîûâ*  il  A  dffoif  pat  1*  Rfglcnent  pour  b  af^BPntàtn.éa  vaiflcaux,  du  7  Movoabn  171»» 
mmi  BiarJma    àtmâ^eaaut  41M  de  dix-hak  ta  di»li<ih  aïolir 


'.  Vl*  t^t  U  earttme  ,  le  feu  fera  donné  awteotet  tes  précautions  néceiTatTcs ,  6e  B  lcm«^ 
foré  de  teak  toa|oan  de  l'eau  daos  des  bailles ,  pour  l'étciadie  en  cas  de  bcfoia. 

JiatiBi»  da  «  OOabre  i<74> 
yil.  Demi  des  Capitaines  db  Marine  ewreieiiw  dans  hs  ports ,  te  nommés  par  le  Conmandane» 

feront  tent'^  d'être  préfcns  alterrativcment  ans  carenoes  Sc'radoubs  qui  fc  feront  aui  vaifTcatJT  , 
rour  empêcher  q.  'il  n'y  fois  employé  du  'bois  de  manvaife  <]Qalité  ,  &  tenir  la  main  à  ce  que  tout 
foit  bien  &  folidcment  fait,  à  peine  contre  ceux  cpi  n'y  aiSfteiaOtpM,  d'AfC  plîvds dTttn md» 

de  leuts  appointcmens  pour  ch.ii]iic  fois  qu'iU  y  manq'icront. 


LIFRE  SEIZIÈME. 

De  CartUUrie  de  la  Mmine  ,  éC  des  foncLions  des  Obiers  ^uij^  font 

employés* 

TITRE    I.   Dtt  canom  de  fonte.  ♦ 

*  Su  les  bftiaicni  itCceâalres  fum  la  fooderie  ,  voycs  le  A^Icaieat  da  <  OOobre  K74,  Tii.  I  »  Ait.  XVI  «  XVXt 
IkZVItl. 

Axt.lL fera  itàbli dansC&Mm des  arlcnaos de  Marine  de  Rochefort  8c  Toulon , un  Jiabilc  Se  c»- 
L  X  pdiimentd  fondeur ,  auquel  il  lêra  donné  un  i>rtx  fisc  de  1a  £s(oo  des  pièces  qui  loi  ftcons 
Oidonolet  »  en  fonmiflaot  par  lai  »  fei  bois,  le  diatboit ,  ks  tenes    tontes  les  autres  matières 
pour  le  moulage  &  fôodagCffiuisqiieSÉllajeftélbkcbMsfeib  ddcbec»  étam  nojf  dilBcUc d'en 

pcoétrcr  le  détail. 

n  firs  (téUi.  Cet  Article  &  [es  quatre  Taivans,  (ônr  ilr<i  ia  Réclcment  pour  la  police  gioitile  dtt  arrenauz  dk- 
Marine  .  du  «  (X'>obrc  Tii.  VI ,  Alt.  VIII ,  oà  l'an  irouvetalei  prorortiont  »  calibres  ,  loogueart  &  diame» 
ira  des  caooat ,  conAirniimem  à  l'Atdde  Mvant.  $uf  le*  quaiitft  reattiics  «m  ce  luttsc  *  v»mk  le  fnfdit  Rij lemeac 


n.  itt  calibret  des  canons  dcflinés  pour  les  vaïllcan  de  Sa  Majcfté,  (boiK  M  oonbicr  d» 

lcptif(avoir,dc  3tf»i4,  18,  11,9,6914. 


Lit  têlltm.  Cet  Afticle  Se  té ptfcCJcat capanlti  (bntcaafbcnci an  filOit RMencnt de  ttfy^, Tit.  V,  Art.  THE» 
H  aa  Tte. Xin,  êmwmknfimàim  4t  tmmmi ,  Art.  I, 


m.  Itt  matières  Cetont  compoTéct  en  panie ,  ds  viens  canon*  ,  ctocbes  8c  aortes  ouvrages  pe* 
fans  &  Je  bon  atoi  ,  le  (uri<lus  de  cuivre  de  Suéde  en  rofcttc  ,  terreaux  de  Barb.itie  ,  billets  de  U 
Cliinc ,  ou  autres  maticics  de  cette  qualité  ,  à  quoi  il  ièia  ajouté  utie  âixiéine  partie  de  miT 
Mille  ou  cnivse  jaune,  4t  lat  vlapidnw  en  dcaim  fin. 

cet  Aiiick«ftihld»»<|1wi  tUiH  de  »<74»  Tic  .VI,  An.  Vil},  de  b 
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TV.  Lrt  grojfet  maiierti  feront  ménagées  Se  confcrvées  avec  foin  daos  les  arfcnauz ,  pooi  s'en    ■  ■ 
fcrvir  dans  les  fonces  à  tcr.ir  le  fond  du  foQtncnu  ,  paicc  qu':iu  dcfaudtCCS  {loflêl llMtlCICi y  îl  I^8q 

fcioic  ii^ccirairc  de  faire  des  fouies  expies  pour  s'en  pouivoir.  -  '* 

l^tffii  toAiitrii.  Cet  Article  fait  partie  du  mcnie  Article  VIII  ,  Tit.  VI  du  n.crnc  Ré-^Irmrnc. 

V.  L«  mtdirt  Fomdtwr  rcndta  les  pièces  bien  proponioonéct ,  fuivaot  les  devis  qui  ea  auroM 
lté  fltiMi,     le  cdibfe  juAe  àap»  rame ,  coaiac  i  ta  voUe    à  ta  bouche. 


Lt  mj/t't  ftnJtmr.  Sur  cet  Article  6c  le»  dnn  fuivjns,  oo  peut  voir  le  Règlement  pour  La  police  ^(ninlt  dts  ai- 
feoaux,  du  <  Oâobre  1*74,  Tk.  Vi  ,  Att.  Vill ,  par  leouel  il  a  été  ordoonf  d'tublii  diiii  les  fooketia  dc«  u(é* 
aaut  de»  aukm  Foodcms  •  êt  l'Anw  lll ,  Tlt.  XIIl ,  d>  aine  Mgicfs ,  Jm  «mIm  Hmitmrk 


VI.  Le  mccat  fera  fain  &  net  ,  &  non  poreux  ni  venteux,  fans  fidoles  ni  chambres. 

VIL  Le/  nutkrti  Fondeurs  (c  coolotaetont  pour  les  ptoponîoos ,  calibres  ,  poids,  loogpKsrt 
tt  diamcires  in  camM,  as  tHgfemmt  ^  en  a  àé  nk  par  S»  MajdU ,  «ju  lc«t  Ait  ceali 
iccicficc. 

ZtrmÊintê Ftmdmn, IwpwfonloM  des  ptfca*  de  canoa  ftai  ékùViia  pat  IcliiflkK^||tiMcmde  iS74»Tlk.V| 
Air.  VIII»iA  U  Fmitrii. 

TITRE    IL  Du  emmu  dt  fit. 


Art.  t.  La  mine  (jai  fera  employée  à  la  {boie  dcS  caaoos  de  Ar»  ftsa  douce     Itaoïe,  Uca 

prépaice  &  purgée  de  tous  corps  étrangers. 

mént.  Les  An.  Il  &  III  Je  ce  Titre,  font  liréi  du  RéKlcncnt  pour  la  polketioétaW  des  aifenaus  JgMwhf  ■  dta 
«OOohie  iSMtTit.  VI,  AR.VII1,  ^  CMM  A/nr. 

II.  Ltt  ptéctj  de  fer  feront  fans  ornemens,  &  Il  fera  obtervé,  que  le  botiron  âc  la  cuI.ifTe  folt 
bien  fait  avec  uu  collet .  pour  (êtvir  à  amarrer  la  pi^e  >  que  les  tourillons  foicoc  bleu  placés ,  afin 
«uc  ta  pièce  demeute  jnlteiBcnt  farpeadue  Ou  Coa  amt  fûTaDt  ta  peate  »  qu'elle  paillé  liia 
facilement  pointée. 

Lu  fUti*  Jeftr.  le  Roi ,  par  une  Ordoonaiicc  du  9  OAobre  1 C74 ,  a  en|o4iK  aux  Officiers  de  Maiine  d'cmbatant 
ne  rtinmm  da  (m  vaîÂnnnt  de  futrte ,  imftii  des  casMOi  de  Ih  dit  meallianct  de  Boiu|a|iie. 

m.  hu  cMnt  tuo»è»  dix^ait ,  daoïa ,  huit  »  fii    qwatic  Mm*  de  ballea. 

Lu  tttOru.  Cet  Aitich  cA  tM  du  X^glcncai  fiifiUt  de  i<74  »  Tli.  VI ,  An.  Vin  ,  du  umm*  de  fir. 

IV.  Let  maint  Pmitiirt  lé  conformeront  pour  tes  proportions,  calibres,  poids,  longueurs 
le  diamètres  ,  qiic  ks  canoM  de  kt  doiveat  atraû  ,  au  RdgleoMflt  qai  en  a  <id  tait  pat  Sa 
Majefté* 

La nitrw  y—diwwi.  V«f«spMttlM  fvepaitiaui,  alibrtt,  Iec.  lelililii  Mjileami,  Htf. 

TITRE   III.  De  l'êprmve  des  cmmt  it  fime. 

Art.  I.  Le  Cmmijpùre  d'aitilleiie  prépofi  poar  recevoir  les  csjiodi  de  fonte ,  examlnm  !• 
^•alité  du  métal ,  s'il  eft  poicua ,  venteux  ou  chambré  s  fi  le  calibre  en  cft  Juftc  j  fi  ta  pidce  pcoc 
hien  iue  pofée  fur  foQ  affiit}  fi.cUe  a  di^  bien  alésée  de  nectOyée  pat  dedaas  ,  dC  «a  cas  qu'eUe  aie 
f  telqoe  detaut ,  il  ta  tcbaitera* 


Lt  c*mmiff*iri.  Let  fept  prcniicfs  Articles  de  ceTlifra«iii6dBK^||caMKpeactapoUie|faCnUd« 

du  (  OOobre  I  «74 ,  Tic.  VI ,  Art.  Vm. 

II.  II  ne  fera  reçu  aucuns  canons  dans  les  arfcnauz  de  Marine ,  qu'ils  n'ayenc  été  bien  &  duo 
ment  éprouvés  en  la  manière  prefcrite.' 

III.  Une  pièce  ayant  été  reconnue ,  fera  pofée  la  bouche  contre  le  vcnr ,  afin  que  ni  le  feu  ,  ni  U 
lîiméc  ne  puilTeni  tombez  fur  les  pièces  voifiocs)  îl  tata  mis  une  pièce  de  bois  fous  la  votée, 
à  ta  diftaaoe  d'un  pied  de  demi  des  loatilloas  ,  pouc  élever  le  boulet  à  an  pied  ^  demi  da 
terre ,  te  ta  entaflè  fera  po(%e  (âr  ta  terre  ièrme ,  <|a}  (oit  unie  de  fans  roches  ni  gravois. 

IV.  11  fera  mis  enfoitc  onc  bougie  au  bout  de  la  hampe  d\inc  halcbarde  ,  qui  (cta  glifTée 
le  long  de  l  ame  de  la  pièce .  &  le  Coinmiiraiic  regardera  de  tous  côtés ,  s  il  n'y  a  peint  de 
chuabres ,  ni  de  fiftules ,  fi  la  pi&c  «Il  dniie  fit  bien  uota»  &.  etfc  s'cft  poiK  gramcUaft » 
de  fi  k  taccc  •  eo  pciiè  pat*toBt» 


Digitized  by  Gopgle 


jio         CODE  DES  ARMEES  NATALES. 

'  '   ■  "      V.  En  cas  qu'il  l'y  trouve  qoelf|ttCT  chambres  ou  t]ocl<jacs  fiftulcs  ,  le  Commiffaire  Te  fervlt» 
S£89«    <IeU  fonde,  fnur  voir  fi  elles  font  profondes;  il  grancra  enfuire  le  long  de  l'amc  de  la  pié- 
ce  t  avec  uo  iaflnimcnc  à  uoit  pointes  ,  appelle  chac  ou  racioir  ,  pour  voir  s  il  n'cll  rien  échappé 

VI.  Lotrqa'il  aora  fait  bkt  féptcove  de  k  poudre  avec  l'cfproavette  ,  qui  fera  délivrée  des 
BM^»f\at ,  il  la  fera  pefisr  ea  fii  ptéfeece,  charger  la  pièce  des  dcui  tiers  de  la  pefanteur  du 
boulet ,  il  fera  battre  la  poudre  qui  fera  dans  le  c<oon ,  de  huit  ou  dix  coups  de  rctouloiis  ■■,  véri- 
fiera le  calibre  du  boulet,  le  fera  mctcrc  fur  l'cAoupin  ,  &  batirc  de  deux  ou  uois  coups  ,  {ouc 
étie  afToré  qu'il  n'v  a  aucun  intervalc  entre  le  bouler  Si  l'cftcui  in. 

VII.  Le  caoon  «aat  tiré,  il  fera  palier  dedaos  t'cfcouvillon  ,  le  fera  bien  aeRefcr ,  j  poaflëia 
Dne  bouoie.  En  eat  qu'il  n'y  rennarque  aocnn  définit ,  &  que  ia  pièce  réfifte  à  noe  féconde  épreuve 
Éii:c  en  la  manière  ci-defTus  prefcritc,  elle  fera  reçue. 

VIII.  Le  Cooimiâairc  obferveta  de  ne  point  faire  l'épreuve  les  jouis  de  pluie  fli  de  bioaillard  , 
*  de  MtmfiirclufMpiéceykc^ii'MTOitdBa  tirer,  OK  laneeàfiHi,  poai  donner  le  loifir  d« 
l^fctlter. 

IX.  kl  dicftra  fôn  procet-vetbal  de  ce  qu'il  awa  recomM  \  chaque  pièce ,  diftiognanc  les  c«r 
I  far caUbm*    6t£uK  naiiira  de  ccai  qsi  aotonc  été dprmvéi,  tcfAs ichiMiéi. 


TlTlt£  ly.  Dttéfrtmvtiuçmmn  itSir. 

'Art.  I.  Les  précantions  marquées  au  Titre  précédent  pour  ta  néceptlea  des  canons  de  fonte, 
firront  obfervécs  dans  celle  des  canon»  de  fer  :  maù  l'éfttuvt  en  ftr*  dijfireme.  Lct  pièces  de  dix» 
huit  livres  de  calibre  (êront  é^nmvécs  ans  deux  tiers  de  la  pefanteur  du  boolet ,  celles  de  douze  « 
aux  crois  <]uai;s  ;  celles  de  huit^aivec  £s  lîvicsfcdcnk  dc  foodic}  Si  cdlct dt  lix |t dc qMHC » 

jk  la  pefanteur  du  boulet. 

Mjii  VrfTtHvt  ftr»  difirtnte.  I_a  TliCca  de  cette  différence  eft  que  la  maticre  des  canoru  de  fer  eft  plui  fufj-eflt 
^ae  celte  lici  canous  de  loiiic  vettc. 

Lu  ftUti  dt  Atx-hnit.  Cet  Article  cil  iui  du  Rfiicaiem  MUt  La  police  génitale  de*  arCenaui  delilatiuc,  dn 
«  OOobn  («74»  t^*  VI' An.  VUI. 

II.  Le  Conimilfaire  ne  recevra  pas  les  pièces  oiî  il  y  atua  Jcs  cliambrcs  dans  les  endroits  dan- 
gereux ,  comme  depuis  les  teniorts  jufqu  aux  tourillons,  fi  ces  chambres  font  de  plus  de  trois  li- 

Încs  dc  profondeur  avcci|Mlqnca  IbuiHures  à  l'cmonr  *  4c  fi  elles  augmentent  pat  1  épreuve  ;  mais 
elles  n'ont  que  dcai  ou  trois  Ugpics  »  &  n'augmentent  point  aptes  u  Iccoode  épreuve ,  les  piécu 
feront  re^cs. 

JII.  11  fera  ch.irger  avec  U  cuillierc  ,  les  pièces  qui  auront  des  chambres,  fiftutcs  ou  foi  fflares  , 
Il  celles  qui  feront  ucttcs ,  avec  ia  gatgouile  ,  qui  fêta  fendue  avec  un  couteau,  afin  que  la  poudic 
(è  place  mieux. 

IV.  Les  foofflurcs  dc  trois  à  qoaire  lignes  de  profiiodcar,  flc  de  deux  de  latgeur ,  trouvées  dans 
les  renlôtts  dans  la  volée ,  ne  Icroot  pas  tdmter  fa  pièce ,  ea  cas  qu'elles  n'augmentent  point 
aptes  l't'prcuvc  ,  Se  qu'il  n'y  en  ait  pas  plufieurt  qui  puilTcnt  avoir  communication  ,  il  en  fera  de 
même  des  fuulButcs  remarquées  autour  de  la  bouche,  qui  n'auront  point  d'i/fuc  dans  l'ame  dc  U 
pièce. 

V.  Les  pièces  dont  les  chambres  auront  été  remplies  avec  du  maftic  ,  feront  rebutées  fans  étrt 
dgiDUvées  :  on  oc  pourra  fe  fervir  du  maflic  que  dans  les  petitei  CoKmcuta  qui  lêtoot  ea  ddwa  » 
fc  qui  aoioot  été  bien  examinées» 

TITRE  V.  DtUiyiHMmiutâMmfiifltivàlStmxiiSah^ 

Art.  I.  Tout  les  vjifeaux  du  prctr.icr  r.-in^  ,  pjr  quelques  Offîcierx  ftUt fiint ttKMÊÊtàfo , ft" 

ront  aimés  dc  canons  dc  fonte  ,  fans  inci.ii'.gc  d'aucune  pièce  de  fer. 

»  T»n/  Iti  ■ajiffc^m*.  Cet  Attîcîc  cft  coaliciiie  ia  Ré^lcmcnc  Cur  ranillccie  dei  ralJTeaui  du  i  Dfcenibre  l6Sf, 
VOvci  l'att.  I  ,  Tit.  VU. 

f»r  futl^mtt  Ojgititri  ^m  ilt  ftitnt  fmmjtndii.  Sur  le  nombre  d'Officier*  oui  doivent  ccmnundcr  k(  vaiflcaux  dc 


cllafHt  nnill  ««fes  te  ItigbnMnt  de  a?  OCcmibii  1*71  a  Fait.  I  de  cims  eolMta 

11.  C«Mr  du  fécond  rmg  ,  commandés  par  l'Amiral ,  Vice^Ainiral ,  ou  par  un  Lieutenant  gèné- 
tal  t  auront  aufli  tons  leurs  canons  dc  fontet  &  s'il*  font  commandés  par  un  Chef  d'cicadrc  ou 
f«c  an-  CapitaMM  »its.B*aanatque  ie»daw  tlais  de  caa«ai  d«  fisaar  pft  vm  tien  de  cens  de  les* 


drnrn  im  fimii  r»H'     Ailide  ci  aaC  coofiuma  m  ukm  tf^imm 
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III.  Ctut  du  troifiéme  rang  ,  commaadét  fâi  l'Amiral ,  Vice-Amiral ,  ou  par  U  Lintcnant  gc-  ' 
■éral,  auront  parcillcmeni  tous  Irurs  caaoot  de  fiante  {p«r  ttD  Chef  d'cTcadie  i  lesdeutie»  de  ion-  .  f^Sf* 
le ,  ft  le  tien  de  fer  ;  mais  s  ils  font  cotniniodét  ptt  imCafiuiae,  îbii'aitiieM^elaiiioiiU  ^ 
têOUM  de  fonte  ,     la  moitié  de  ceux  de  fer. 

Cim*  Jm  tT$if!imi  rtn^.  Cet  Article  eft  conforme  au  fufdii  Règlement ,  auffi-biea  qtie  l*Ar(ic1e  rutTtnr. 

IV.  Les  Taiâcaax  da  qinctiénu  t*og«  auront  an  tiers  de  canous  de  footc  «  le  les  deux  tiers  de 
ctooBs  de  fer. 

V.  Cnw  d»cle]«MMr«v(a8«tMai&desmtt^aeradc««nwdefer,icd'nqn 

de  foote. 

AiM  âm  timfmiimt  rmig.  U  Rtgtenicm  de  i  M»  »  d-diAii  ciii  i  «riaaooît  ^  en  raiflcaas  m  fcroRikt  atnf«  ou» 
deciaBBidtfcctfcecfaifayetodeft^MWlÉiaicifcanwh'-'  


VL  IdCi  fi^feiei  lég^  le  toM  let  Mttea  bliJaMM ,  n'eiMM     dn  canm  de  léb 
TITRE  VI.  Dm  Cmm^êh»  gMrd  ii  tmitttHe  de  U  MêHbt, 

A«T.  f .  If  y  mr»  itim  Cvmmijfairtt  f^énèrm»  ^tnithrie  ,  donc  Vm  (ête  Àabti  ce  Pomec ,  9c 

f  autre  en  Levant  ;  tcfquch ,  fous  les  oidrc«  des  Intendans  de  Marine  dans  chaque  port ,  auront  inC- 
pcâion  fut  les  fontes  Si  épreuves  des  canons  te  mortiers  >  fur  toutes  les  autres  armes  ,  poudres  , 
■moîiioi» ,  inOnneoi  It  ootUs  fciTeni  h  b  gnene. 

///  smrs  dtmx  CimmifTjini       V.n.  ^•jritlltrit  Par  ui>e  Ordonnance  du  r  Juki  tyfo.  Sa  MijelU  looî»  XV  a 
règti  que  le  cmpi  des  Oflicircs  d  atiilicnc  IcroU  compoU  a  l'avenu  dr  t«>ti  Coniniiiriitct  d^oiraux  .  &:c.  diltnbuét 
daiu  Irf  pori^dcBreft,  de  Toulcm  S(  4c  Rochefort.  Aie  I  k  tl«  Cet  CL-inuiifTiiia  géniaux  doivent  c:rc  chuiiii  par- 
eil les  CapiMinet  lie  vatflcau,  Ac  n'oac  il'auire  iau(  iiue  «(M  da  CipUaiocj  Arc.  VU.  iur  ie  rang  U  coinuMido 
.  «mdetOlBciccrde  i'attilktfcdc  laMatiac^ToycsladiMr  ' 


II.  LeCoeRmifleheg^éral  de  rartilicric  .-ilTif^crn  à  l'examen  &  réception  des  cuivres,  étaim  9$ 
matières  conceinaai  le  iome  des  canons  Ac  moiticts  ,  &  cmpcclicta  cju'il  n'en  fait  re^u  que  de 
bonne  qualité ,  &  approvrée  par  le  meHie  foedoK»  eyqoel  dlcs  fcnai  diftribaéca  fiir  Tes  ordres» 
à  mefare  an'il  en  aura  beroio. 

III.  Il  eonoera  ait  meître  Fondeer  rdcai  des  n^ed'erriUerie  qu'il  y  aura  ordre  de  fondre  pcn- 
daat  l'anaée  ;  conviendra  avec  lui  de  celles 4)tti  devront  compulVi  chaque  fonte,  tiendra  la  main 
à  ce  qu'elles  foicnt  des  ptoportitws  ordonnées  per  Se  MajcAé  ,  U  que  les  rootUet&  neyaex  fbienc 
difpofés  avec  les  précautions  aéccITaitet,  pooc  empéclier  que  tes  pièces  ne  leient  cbembrées, 
n'ayeni  l'aine  de  travers. 

IV.  Les  pièces  étant  fondues  &  tir^  des  loflès,  il  afliflera  toujours  au  dépouillement  des  mnir- 
ks{  exanincie  fi  ces  pièces  font  bien  nettes  ;  &  en  cas  Qu'elles  calTeac  quelques  éventa  ou  dé&e- 
molîiéi  qve  le  maUre  reodear  pfit  cacher ,  en  y  conlam  de  la  mstieie ,  il  les  rebutera  8t  les  mer* 
qeera ,  en  leur  falfant  rompre  une  anct ,  ou  le  bouton. 

V.  Des  que  les  pièces  fcion:  alciccs  ,  il  ici  fera  marquer  chacun  f^r  A".  &  porter  enfuitc  aa 
champ  de  Vépreuvc  ,  &  le  )our  étant  pris  avec  l'Oilicicr  commandant  dans  le  porc  ,  &  l'Incendane 
pour  les  £tiic  éprouver ,  il  aura  foin  d'v  faire  porter  desgargoufles ,  poudies ,  bouiccs .  cui.licrs  Se 
euttCS  ollencilcs  nécciTaircs,  pour  les  charger  avec  les  infVrnmens  dont  on  a  accoûiuiiK'  de  fc  l'crvir 
poor  en  coonoftre  les  défauts;  4c  les  épieoves  &  vifitcs  ayant  été  faites  dans  l'ordre  preUtit ,  il 
marquera  les  canons  oe  mortiers  qui  anionc  été  rebutes  y  &  les  fera  porter  à  b  feadcric ,  pour  icf 
y'tt  i  de  nouvelles  fontes. 


Jt  htfir*  mtrfmirftr  S*.  Cela  eft  ceoferiwc  an  Rf|t«mm  penr  la  pdikt 
4  OOobrc  IC74 ,  Tit  VI ,  Art.  Vtll ,  de  b  retannoiflaBce  le  {preuves  dci  can 


gfatole  dis  afOeaexdeMatkei  dia 


VI.  Il  aura  foin  que  les  pièces  qui  auront  ctc  trouvées  fans  défaut  ,  foicnt  achevées  de  réparer 
bien  proprement  ;  &  après  qu'elles  auront  été  pcfées  en  fa  ptéfence  ,  par  les  OSicietS  da  ttMgf^ 
io ,  u  crever  fnt  le  plate  bande  «  le  poids  de  chaque  pièce .  8t  les  icre  porter  H  ranges  par  ce- 
Hbiés  dans  lé  lien  qai  leur  fcta  deftiné. 

VII.  Il  vifitcra  les  forpc^  de  fon  département ,  otï  l'on  coulera  des  c;inons  de  fer  5c  Jes  bombes  ; 
naminera  11  la  mine  qui  s'y  employé  elt  de  bonne  qualité  ,  &  bien  pmgce  ,  &  li  ks  proportioi)'; 
ordonnée^  font  fuivics  ;  &  avertira  le  maître  Fondeur  ,  des  défauts  qu'il  aura  renurqiirs  ,  ai'm  qu'il 
a'en  corrige  1 4c  lof fooe  les  cenons  feront  arrivés  dans  le  port,  il  les  feia  décharger  au  lieu  de  l'c- 
fRuve,  po«r  laqpKHc»  le  foi|c kw i^ccpcioa  ftaccaosBOMàcyUobftrvenila  aeâne  cboft 
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pour  les  canons  de  fonte  :  vifuci;!  &  examinera  les  bomhcs  ,  rebutera  celles  où  il  y  awt  Jet  Jji 
'I680     fauis  ,  &  fera  porter  les  autres  dans  leur  magalîn  ,  apiès  qu'elles  auroiic  ctc  pcfécs. 

VIII.  Il  ira  oaàl  les  fabriques  où  Ce  font  les  «rnics ,  examinera  fi  les  canons  des  armes  à  feu  font 
-  do  poids  &  des  proDoniom  ordooo^cs,  s'ils  foot  de  bon  fer,  bien  btazés  &  ^g^lcmciit  foiét ,  fi 

conret  les  pièces  ft  fbfts  fiwt  biea  condidoonéi.  Si  les  pemiifanes ,  balebaidcc  0r  antres  armes  Uaii- 
ches  font  conformes  aux  modèles  ;  domiien  les  avis  nux  Maî:tcv  d  ;  ç  f  ibi  iijiics  ,  fur  les  défauts  dont 
ils  fe  doivent  corriger  ,  &  lorfcju'on  tes  préfcntcra  dans  1  atUual  pour  les  recevoir  ,  il  en  fera  faite 
les  vifucs  &  épreuves,  avec  coure  l'cxa^itude  pofTiblc. 

IX.  Il  aura  ua  û>io  paniculici  de  vifiter  les  rafioeries  des  falpétrcs  dcftiit^  pottr  la  confisâtoa 
dn  poudres  ,  dam  ks  artêoaas  de  (00  dépariciucnt }  veillera  fur  la  conduite  des  Infipcâeats  prépo* 
fés  aux  raiinerîcs,  ft  tieodiâ  la  loaîn  à  ce  qu'ils  csépiiaupoaâneUcaicnt  ce  ^icfiponé  par  lent 

Siillruâion. 

X.  //  ira  fcuvent  aux  moulîni  à  poudre  ,  fera  les  épreuves  des  falpcttes  ,  &  ne  permettra  pas  qu'il 

I'  en  (bit  employé  ,  qui  ne  Toit  parfji'.cineiic  purgé  de  Tel  &  (le  grailfc  ;  csamiiicra  fi  le  foulTre  ôt 
e  charbon  qui  doivent  entrer  dans  la  compolklOO  ^  doM  Uco  COOdidoonét»  flt  fi CC  fui  cft Of-. 
doooé  i  i'IaCfdSteat  eft  fidélemeot  eiécuté. 

tt  irs  ftmvrmt  sux  mtmtfnf  à  fuirt.  Vu  la  RéKlcncac  da  C  OAobre  1^4  «  pour  la  police  géoirale  4«*  «r  Pénaux 
êt  Maiioe,  Tit  tl.  Art.  XIV,  foComnlIlake  imera)  dci  poudres  «Inroit  Us  fownlr ,  fuivam  le  naiti  fait  avec  .uii 
A  pat  IcaàbM  AttlcUtU  kl  éwitc^oiat  devait  iba^  la  foudie  pouf  la  Mariât  fiUplMcfaai|ie  4c&lf<tce»4 
cmIBi  dt  l'IwBidiié  fgnrib  cMKiaâe  din  In  raiUfaiw. 

XI»  Il  nra  nue  InfpeéHon  paniedHere  (hr  les  ouvriers  qut  ferant  employés  dans  lei  atteliert  dt 
l'arlcoal,  à  faire  &  radouber  les  affûts  des  canons  8c  moiticrs  ,  les  fufées  de  bombes  &  grenades, 
les  tampons  &  les  uflencilcs  8^  outiU  eoncciuanc  lc<  ntortieis  &:  1  ariilleiic  ,  &:  exaoineia  û  les 
dcHeins ,  devis  ou  modèles  qu'il  en  aura  donné  ,  auront  été  bien  cnécutés  :  veillera  fur  les  Gari> 
.  diens  piépofés  à  feotrciico  des  poudres  ,  &  fera  faire  pat  les  bombardiers  B(  a^prcmifi  Caooo* 
iskts ,  les  artifices  des  brftliHS  flc  antres  matières  combmutes ,  tes  cempolîrlom  pont  les  fiiOes  det 
iïombes  &  les  tuyaux  de  erenades ,  &  les  fet^  charger  &  tnetirt;  en  place. 

XII.  Lorfque  Sa  Majerté  fera  armer  des  vailTeiux  ,il  conviendra  avec  l'Incendanc ,  det  canons 
qu'il  f.iuJia  leur  donner ,  ù" jera  lonnciire  eiifuite  i  chaque  maître  Canonnicr ,  ceux  qui  icioiu  dzC- 
tincs  pour  Ton  vailleau  ,  prendra  foin  qu'il  ne  les  change  point ,  Si  qu'il  ne  s'en  embarque  pas  au- 
delà  d«  OoadMe  Oldoflllé ,  ft  ticadia  lui  aainoise  dc$  Talireras  fin  IcC^ndsiU  aumat  cté  cnbii* 
qués. 


Et  ftr*  ttwuttrt.  Ceci  eft  coalocaM  au  K,%teiBcm  pont  la  peUcc  gCaftaledcs  aifiaaua  de  Mailac  de  M74t  da 
anaiiwCanuDttier,  An.  [1. 

XIII.  Il  fera  délivtcr  les  affits ,  de  tara  (ôin  c{n*ils  ceavienocnt  tôt  pidcct  ft  à  la  battear  det 

feuillets  des  vailfcaux  fur  Icfquels  ils  doivent  être  embarqués  5  que  les  boulets  foient  des  calibres 
des  pii.'.:cs  ,  &  que  les  cuilliers,  rcfouloirs ,  efcouvillons ,  potic  gatgouilcs  &  toutes  les  uAencilcs 
du  Cai  cnnicr ,  foient  propies  pour  les  piéces  qo'cllei  dolTCBC  rccrlx  »  4c  qu'il  f  CO  «ic  It  qnaaiild 
coutciiuc  dans  l'inventaire  d'armement. 

XIV.  /JtMnrfUf.fe/Àrrr  délivrer  les  poudres,  il  en  fera  l'épreuve  en  préfiooe du  fluttre Clll0»> 
aier  de  cbaque  vaiflcaH  ,  &  lui  iêca  teoietne  les  pots  à  feu  «  «coades,  aticct  ascificct  contenu 
dans  rinveotaite  d'armcmeat. 

«rfvmr  fBt  dtMr*  Siv  la  «laliié  de  la  poudre  poor  la  Mâliae ,  vojrei  le  Rf^lcmeot  pour  U  police  (ioéralcdM 
atlcflaui  de  Mattog,  du  c  Oâabit  i«74*  Tiu  11.  Ati.  XIV,  flc  Th.  VI.  Art-'IK. 

XV.  Lorfqu'il  s'cmbarqticra  à  la  fditc  de  ra;m:e  ,  il  aura  fcin  de  tout  ce  qui  regarde  l'eiécution 
des  mortiers  &  des  pièces  d'atiilleiic ,  outils  &:  u^leocilcs ,  pour  les  dclccnics  &  attaques  des  pla- 
ces ;  en  drelfera  des  inventaires ,  de  les  ^ra  charger  (iir  leSTaillêaos  del^inés  pour  les  embarquer  , 
de  même  que  les  bombes ,  poudres ,  terrée  ,  fu  féac ,  tai^oM  le  «Kiet  nftencilcs  de  monicts ,  k  les 
artifices ,  afin  qtie  dans  Toccafion  ,  il  fijache  pr^ifémeot  oà  les  troavcr. 

-<  '<  1  11  Icra  fiiic  Us  batteries  des  mortiers  fur  les  galiotcs  ,  y  fera  earittfCjuer  les  mortiers  & 
Ic.ii-i  ariuts ,  &:  y  dirtiibucta  les  Bombardiers  néccil'aires  pour  les  fervit,  lotfqu'ils  auront  achè- 
ve de  ciiatc,ei  les  fufées ,  &  d'embarquer  les  poudres ,  terres  &  autres  uftencilcs  }  quand  il  aura  dif- 
|)ofé  toutes  cbofca  dans  le  port ,  il  a'embatquera  fur  le  bâtiment  deftiné  pour  poner  tout  ce  qui 
concerne  rattïllcrte ,  dt  les  oatils  r^Tairet  pa«r  les  defeemet. 

XVII.  Lors  de  l'exécution  des  motriers  ,  il  i'a  fur  l-s  i^aliotes,  entrera  dans  leu'S  batteries, 
J  fiera  pointer  les  monicic  de  tvjcttira  l;s  Cai;iuiiic$  de  clfciTct  les  gaiioccs  en  inauieie  que  les 

boasbct 
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es     tirent  utile mcnc  ;  leur  Jiflribtcra  &  fera  dilhibucr  par  les  CommilTaircs  orJînaircs  de 
J'Utillcrie  ,  &  par  les  Scrgcns  bombardicis ,  les  bombes  ,  poudris  ,  rcir  s ,  tampons  &  autiet  uf-    «  A8ik> 
tenciles  qu'il  enverra  prendre  fur  les  bûtimcns  de  charge,  par  les  cluloupcs  (]ui  l'croiic  délicbéci  9* 
pinr  ce  uijct ,  4c  fera  incciTammcnt  ciiargcr    ptcpu er  aocaot  de  bombes  ^u'il  eu  fattdt»  ,  poat 
tfx,  k  reiviee  n'en  Â>lt  pu  retardé. 

XVIII.  Il  aura  paicillcmcnr  foin  dans  les  <)e(centc$ ,  de  faire  débarquer  les  pièces  &  affurs  de 
cainpaj^ne,  les  outils  &  maiiicions  néccfTaircs  ;  de  faire  dicflcr  les  bacieties  ,  àc  tout  ce  tjui  re- 
garde 1  artil'rrie  en  pareille  nc^.ilion  ,  coraraandcia  djr.s  les  bitteilcs  ,  &  citipïchcia  qu'il  ne  s'y 
fafTe  aucune  dillipation  des  poudres  &  munitions  \  aura  loin  de  faire  retiicr  ce  tjui  rchcta  aptii 
l'aCHon  ,  &  de  faire  tenir  un  compte  cxa€V  des  confommations  qui  (c  feront. 
.  XUL 11  fera  coniiai^Qé  une  i'otgc  fui  un  des  bltineof  de  cbalige  ,  avec  du  fet ,  du  duibon  ât 
tous  les  eatils  nécedàiret  pour  raccommoder  les  momers  flt  Iran  affûts  dans  le  befoia. 

XX.  Lorfque  les  vaifTcauz  feront  dans  1rs  rades ,  il  ira  faire  f.iirc  l'eiercice  dll  CtlMB  <WCs^ 
nondicrsde  chaque  vailTcau  ,  &  les  Capitaines  feront  obligés  de  les  appellet. 

XXI.  Les  vaiucaux  &  les  galioces  étant  de  retour  dans  le<  rades ,  pour  ^  cire  d^farmés ,  il  aar« 
foÏJi  d'y  covofu  des  batUs ,  poai  wldcr  les  gargouAca ,  de  faite  portez  les  poudres  d4ns  les  map 
gafios ,  *  le*  fitiré  Oparér  ranrtnt  icar  qualité ,  qui  fera  marquée  fût  chaque  baril ,  avec  la  quaa^ 
lité  que  chacun  en  contiendra. 

XXII'  Il  tiendra  la  main  que  les  canons  &  les  morticis  foieni  portés  aux  endroits  oiî  ils  le  de!* 
Tcnc  être  ;  que  les  canons  i!c  tonte  foicnt  fifparés  de  ceux  de  fct  ,  &  rangés  par  calibres  ,  que  leutt 
afiilts  foicQt  remis  fous  leur  bangatd  ,  après  les  avoir  fait  goudionner ,  &  que  ccus  de  chaque  vaîC" 
Xem  ftikiit  marqués  d'une  mf  me  inarqye ,  les  boulets  rois  dans  leurs  parqaeK}  les  b(>nibe$  &  tel 
grenades  chargées  ,  féparées  de  celles  qui  ne  le  reroni  poiot ,  les  puis  a  teo  &  tous  les  artifices  , 
«utils  &  tous  les  uftenciles  des  galtoies  8e  de  l'artillerie ,  mi(ès  en  bon  ordte  dans  les  lieux  qui 
ibnt  dcflincs  paut  les  remettre  à  couvert. 

XXIII.  U  aura  foin  que  les  armes  foiciu  i>icn  oectoyces  ,  par  les  Ariautiertde  chaque  vai/TcaBy 
avant  que  d'être  reoducs;  que  celles  qui  feront  en  état ,  foicnt  tenùfcs  en  leur  ordre  dans  la  (àUft 
dTauDes ,  &  ks  autres  doopéaa  à  l'Atmutiet  chargé  de  leur  entretien  &  radoub  ,  pour  les  &ife  net 
commoder  &  potier  cafulte  avec  les  autres. 

XXIV.  Si  pendant  la  campagne  ,  il  crevé  des  canons  de  fer  8:  des  armes  i  feu  ,  il  (è  ftra  repré- 
fcoicr  les  morceaux  qui  feront  rcUcs ,  &  examinera  foigncufemcnt  de  quelle  fabrique  ils  font  .  fie 
leur  défaut  pour  y  remédier. 

XXV.  Il  ira  dans  les  arfeoaux  de  fon  dépanc/ncnt ,  examiner  les  fonces  qui  y  feront  faites,  alfif» 
tera  à  leurs  épreuves ,  &  fera  obfcrver  par  lei  Comauflaliei  crdiiiaitcc  de  rattilletie  ^ui  y  fêioot 
diabliAb  les  ordres  qui  leur  feront  ptefcrics.  •.   .    <  ;  ,  :  -  n 

XXVI.  Le  CommifTaitc  I  de  l'atrilTerle  aéra  le  êéamah4ement  des  Caoonnlert  8c  Ben* 
liardicrs  cnircteinii  daiA  porrs ,  i  ui  rc;ont  Jivifés  par  efcouadrs ,  comm.ii-.décs  fous  lui ,  par  des 
Licutenans  de  Marine  eu  de  };aHotcs  à  mortiers ,  nomn^és  à  cet  effet  par  Majefté  i  à  l'égard  des 
apprenti^  Canonnters ,  ils  feront  coirmandcs ,  loti  de  l'czetcice ,  aiolt  (|ll*il  m  légU  an  Ut.  II , 
Al  tanx  &  Commandement ,  Tit.  1 1  Art.  XXII. 

XXVn.  Lor(qtt'i1  aaratielôin  de  Bombardiers  te  apptentift  CaBOoniere,  poor  l'anangemeor  ,' 
jicttoyemcnt  des  canons  &  autres  trav.ini  conccmnnt  rartilleric»  il  ftia détachât  |MS  les ufisicit 
qui  CD  autODt  la  conduite,  ceux  qui  lui  fetunt  DcccilaKcs.  .  ' 

T  I  T  R  É  V  î  I.   Du  Gmmi§ànmii»ikti»  fmiUtneét  U  Mirftir. 

Akt.  1.  n  fera  établi  un  Commiffaire  ordinaire  dé  l'aTtillerie  en  chacun  des  artènanx  de  Tov- 
loa ,  Rochefbrt  &  Brcft ,  lefqucb,  fout  les  ordres  daCommiiiâite  gjinéial  de  ratiilterk ,  aorooB 
foin  de  tout  ce  qui  regarde  les  fontes 8r  épreuves  des  eanims ,  mortiers ,  armes  munitions  |  con* 
me  aulTi  de  tout  ce  qui  concetnc  les  dcfccntcs  &  at'aques  des  places  ;  &  en  r.ibicncc  du  COibIbU* 
faire  eéi'éral ,  ils  auront  chacun  dans  leur  dépattcment ,  les  mêmes  fondions  que  lui. 

if.  LeCoromiflairc  ordinaire ,  eonjointaneiK  avec  le  Carde-roaga(in  de  l'arfcnal ,  aura  une  ckf 
des  magafin*  auxpoadres,  8t  de  eeox  dcAioésfoar  (ovc  ce  qui  regarde  rattilicric ,  St  les  ouùts  SC 
iDftramens  lèrvant  aux  defixntei  te  attaques  des  places  >  il  tiendra  la  main  qoe  tout  y  foit  rangé 
en  bon  oidrc  &  bien  cntreicnu ,  &  que  Icf  pricaytioos  oécellaitKt  contre  là  accîdcâs  dn  fca«  7 

foicnt  ioigneufcmcnt  obfervccs 

111.  Il  doit  avoir  aiffi  une  clef  de  la  Tal'e  d'armes  ,  dans  laquelle  il  les  fera  r.int;er  par  calibrea 
&  Jongue^jis  ,  &  tiendra  la  main  qu'elles  y  foicnt  tenues  nettes  &  en  bon  ctac ,  &  que  le.*  balles  de 
plomb  de  chaque  batil  foicnt  d'un  même  calibre,  en  forte  que  lors  de  l'atmeroent  des  vailfeau», 
si  pailTe  facilemsnt  £uxc  cinbai^uei  »  dans  cbacBD j  .des  anucs  d'tu  même  calibKf  ft  des  ballu  ^oi 
f  cQBvienneat.  v 
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_  IV.  Jlneodra  un  icgilirc  de  toutes  les  pièces  de  canon  de  foiue  &  de  fer  qui  feront  (Udi  rar(éaat 
de  foD  d^artcment ,  dans  lequel  rcgiHie  il  marquera  les  fabriques  d'où  tb-filMi  kus  MlilHtSr 

'  poids ,  longueurs  &  onmeio  }  t'iU  ibot  carabines ,  9l  les  défauts  qu'ils  peuveat  avoir  ;  marqueim- 
aulfi  tous  les  mortiers,  avec  lears  différences ,  leurs  poids  ,  la  quantité  de  poudre  qu'il  faut  poui 
les  chargct ,  &  les  diamètres  Hcs  bombes  .lufqucllca  ib peuveoi uivk,  av«c  l'iavcataiM «Ut  MtU» 

&  'jlb-iiLik'.  l'/iîtillcri:  qui  feront  fous  fa  charge. 


LIP'RE    D  IX-SEP  TIÉME. 

m- 

Des  armes  des  vaijfeaux» 
TITB.E  I.  Dt  Ufdk  Jftrmi, 

Ârt.T    y1  P^^f  à'.'irmcs  fera  conftfuitc  en  lieu  comaioJc  ,  5t  fera  afTcz  grande  pour  contenir  la 

I.  double  des  armcs  nccclTaircs  à  l'armement  de  tous  les  vailicauz  de  l'arlcoal  *  il  y  aura 
auprès  de  la  fnllc ,  des  aitcUas  |c  boatiq|Bes  pow  IciOTvrknipifmiiMtà  létablk  kraii^ 
les  entretenir  eo  boo  état. 

Ls  Mâ  if*rmt.  Cet  Article  eft  csinit  du  a%lemeiR  mw  k  aolice  da  arlêaMi  4*  Matiac»  da  c  Oftofac  i<74r 
•a Tib  t,  A«.  Xn ,Tii.  m ,  Atr.  VI,  «cTh      An.  IV. 

II.  E//r  fera  ttnuc  propre ,  &  il  y  aon  aatow  »dei  nwdicr*i  (nI  lu  UBM» faroK  faagéM  te  Ct^ 
f  akéei  «  ibivaoc  leats  dHEerciues  efjpecei. 

MU* firm  iHHM.  Cet  A  iddc  ett  tiré  du  Tir.  fit ,  An.  Vt ,  4d  fiiGlii  K^laBcn.  U  akn  Rfalaauat ,  Tii.  Xin .  d» 
ÉMltteAnanciK  «rnikduu  kditaQ  des  (baaioas  de  c«  Offdcr ,  doot  il  a'cll  potac  parlé  dans  b  ptéfttRCOTMB- 

TITRE    II.    Det  proportions  ,  éfrtuvet  &  réception  da  armtt  à  feu, 

AnT.  I.  Il  y  aura  de  deux  fortes  de  moufquets  pour  le  fcrvice  des  vailTeanx ,  les  uns  feront  plus 
fbatnit  de  fer ,  &  pcferont  huit  à  neuf  livres ,  dont  ou  ne  Te  (êrvira  que  dans  le  bord  ;  les  autres  ne 
|efètooc  que  fil  à  fept  livres  t  4t  fenriroac  à  U  mer  i  une  daa»  les  occaliens  de  dcfcenie ,  tt 
■Qtret  dè  rftn  pourra  en  avoir  befoÎD.  ^ 

II.  Le  canon  du  inoufquet  fera  de  trois  pieds  neuf  pouces  de  long,  d'un  fer  doui  ,  biet^  lie  flC 
Uco  fondé ,  point  pailleux ,  calTaut ,  ni  brazc  ,  ni  éventé ,  bien  fotc  au-dedans  U  Une  au- dehors* 
le  detrictfa  éi  camni  fen  k  pan  leafoicé  jal^u'aB  tieis,  <t  It  devant  Tan  mAÙéiùmtfjL  de: 
lèr* 

lit  II  «on  l'^floboocbme  m  pco  realbre^e  var  fe  dehon ,  avec  un  petit  guidon  ,  le  calibre  fer» 
^oae  eocc  de  baie  ,  la  culalfe  foncée  &  taraodec  ,  le  baninci  fort  &  grand  ,  a  coulifTc  ,  tenant  à  Is 
platine  ,  Ta  eouvertuie  ou  garde- feu  épalemcnt  fort ,  bien  joint  au  canon  &  au  bafltnct ,  pour  eia- 
|>rchcr  que  l'amorce  ne  tombe,  le  bouton  de  la  couverture  fera  un  peu  long  te.  eo  deboiSt  afin  qtt* 
l'on  puilfe  mettre  dcaz  doigts  cotre  le  canoa    le  bonion ,  pour  ouvrir  le  baflinet. 

IV.  La  Imniere  fera  Men  petc^e ,  en  Ibne-qu'ao  fil  de  fer  y  puilTe  paifer ,  tt  qne  Poo  o'ah  pat 
bcfoîn  de  grain  ,  le  ferpenrin  aura  fept  pouces  de  long  ,  dix  huit  liptus  de  large  ,  S:  deux  d'épai^ 
feur ,  il  fera  bien  limé  &  a  jurt^  au  fût  &  au  canon  ;  le  chien  fera  fou  a  la  ic:c  ,  &  tourné  de  ibrt» 
^u'il  porte  la  mèche  di  cftcmcn:  dans  le  milieu  du  baflmet ,  ayant  une  vis,  la  ç^.Ti'.vnc  longue,  lit 
relTott  fott ,  comme  audî  la  noix  8e  la  clef  t^ui  ne  fera  point  à  détente  «les  vis  auront  de  Iwa» 
filets ,  8c  tontes  les  pièces  fetonc  fi  jafteaxot  atachèes  au  lèrpentio ,  qiia  l'on  paHTa  les  faire  jouer 
iân*  peine. 

V.  te  fuft  fera  de  bots  de  noyer ,  bien  fain  ,  épais  (îir  le  derrière  de  deux  ponces  demlrtle  <»• 
non  étant  proprement  logé  dans  le  fnft  ,  aura  un  peu  plus  lîc  la  moitic  dehots  ,  labagfUlta  fel»  ^ 
bois  pliant ,  fente  au  ^tos  bouc ,  &  les  porte- baguettes  fctoni  de  fci  forgé. 

VI.  Les  mêmes  choies  fciont  tÂrovies  pou  1»  qualké  du&c    le  travail  des  redaits  desftfila» 

des  moufciuctoQs  i  de'  pilluicts. 

lit*  fil  Anki»  de  ce  Tkrc  font  iif<i  da  R%tsRicfltpaor  la  mOc*  aiatial*  dw  aiftnsatdtltolac»  da  *  Ofteb» 
««M,  Tib  VI ,  Ail.  V  lU  «  dv  aatt^s  ,  awiiynwû,  «la.^ 
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1683, 


*CitTilicctaRiakdaiiiCiBell%kBKmde  i<74,Mt  oiCoielliie  Se  Anlde. 

Art.  I.  Les  pi^et  &  dcmî-piquc!!  feront  d'an  bon  holis  de  fr^ne  qui  fera  plus  fort  <]uc  celui  Jont 
«n  fc  l'crt  à  terre  pour  les  pi(|ucs  &.  Jcsui  piques  ,  le  fer  fcia  épais  S<  large  ,  &  bien  attacha  pat  les 
9(eille<i,  lefqucllcj  kroDC  ciuiialiccs  ilaos  le  buis,  &  bien  cloi.-ts 

II.  Les  baicbardcs  &  pciiuirancs  fetoot  inon:ilc.«  lur  du  bojs  de  trcnc  <k  la  mcnc  <}uali;c  ,  les  ïz-: 
(aoat  d'un  bon  fer ,  ixt  &  point  Daillcuz ,  celle  de  la  balcbafde  (crt  de  neuf  i  dîa  pOuce* 

de  dtx-buit  à  dix-  Miif  4  riHw    i'«iiKC  miooi  iwc  caaeUte  au  nô* 


long ,  ^  celle  de  la  fcitsiftoe 

llea ,  6c  feront  bien  attacliées  à  U  bampe  pat  kf  onUlcs  cDdeniées  dms  k  bon ,  ^  bkti  clobécs. 
m.  Les  fabres  &:  hacbesd'anm  Icioiicd'aa  hoafcibkn  ctaochaat  9 1(  pow  lc»piofortiaii«ia 

fuivra  l'ular/j  ori^iiuire. 


HFRE    DIX-HU IT  lÉ  ME. 

De  la.  fourniture  des  munitions  dC  marchandi/es  ,  de  leur  adjudication  ^ 
rkepdw.  êC  cowtrtijfemau  dans  Us  différens  attdurs  des  arjenaux 

^Marine, 

TITRE    \.         U  fowmiimrt  &  adiudicatiêti» 

Art.  TL  fera  fourni  dans  chacun  des  arfenaus  de  Marine  ,  le»  armes  ,  munitions  &  marcbandrfci 
I.  Inécedaires  pour  la  condiudion  &  armement,  g»rnitare,  rechange  &  cntictien  de  tous  les 
vaideaus  qoc  Sa  MajeA^  a  réfolu  d'avoir ,  te  pcmt  ks  remettre  en  ^tac  de  naviguer  &  coinbaitie  , 
lorfiiu'ils  tevlendrom  défagiéés  ou  dépourvus  de  HHialiûmt  «  cnfiilte  d'un  msiuvats  ttmpsou  d'us 
comoac  :  &  outre  tes  bois  nccefTaiics  pour  les  radoilbl(  U  y  CD  MW  tovjoars  ^^daqs  chaque  at* 
icnal  pour  U  conAïuiflioti  de  ijuatic  vailFcaux. 

//  ftrdfimrni.  le  R^(;!rnirnt  yo.r  !j  jjolite  géafrilî-  dr:  irfcnjux  ,  du  <  Octobre  i  «74  ,  Tlt.  If  ,  An.  II ,  Oti^iaite 
qu'outre  les  tr.atili..  uu  ;^  ,  &l  . ,  ut^t-ll^i  C'  .  n.i  I:.  !i.i<Mjl>s  ,  t1  v  jit  Jjns  ch  x  :n  del  aiCeiiaux  «ici baikiUUaiBaBCK 
pour  biiit  iix  viilÎLjiiX  urjti  ;  i  fjiioi  cet  Atli^^Ic  Uéiogc  en  ne  l'eiigcjin  ijue  pour  qtuirc. 

II.  //  ftra  réguliirtnttml  okftrvé  dans  les  achats  des  niarcbaadires,  atmcs  &  moniiioiis  ^  de  ne 
Ce  fervir  que  de  celles  du  cr£  &  des  fabiiqo<sda  Royaume}  <c  ett  cas  m'ob  (ài  indi/tpeafabicrocnt 
«blù^é  de  prendre  de  celles  des  pjys  ètuofjtn't  ii  ca  QeXk  trailé«TW  «$  nMUtdiaadsfcaafvis  tfA 
In  ftioot  venir  dans  les  arfenauz. 

Jlfir»  r(i»li;rtm,»t  tifmi.  Par  le  Rislcniem  prur  la  poUcc  pén«*le  d«  arfnUttX  «ie  Marin: i  du  <  oaobra 
i«74.lu- 1! ,  An.  I  le  Ko4dttcuJ  luu^  pcm  -  .ir  dv  uiT  ilaïKc  aux  Intcit4aa«<c Co^uBifai— dc  Macw«iBfe #- 
partit  de  cette  rfglc  -,  ce  Règlement  txt.  j  rc  lu  boi»  ,  luiv:c     f  io-iil'. 

m.  Lti  InttTid^tu  dt  Marine  s'itiformcrotu  exaclcment  des  lieux  d'où  Ton  tire  les  marcbandl» 
fes,  &  où  elles  font  les  meilleures  Se  les  plus  abondantes,  y  c'crirotit  &.' y  cntroticrJiont  du  cor- 
refpondances  (  our  étte  informés  des  prix  courans ,  &  prendront  concoiHancc  de  la  dépenlc  qu'il 
faut  faire  pour  les  faire  fanCpotteir  dâBt  ks  aHèmtix ,  afin  de  ks  avok  an  ptix  de  ietir  j!»Ae  Takar 
dans  les  temps  des  adjudkations. 

X.W  JwU9imt4i  Ifafci.Qt  Aidekte  k  A^taK  ta  «a  Mérfs'dis  Ait.Ili  ai  VU  da  IfgUmmr  M  m4  » 

■Mm* 

IV.  Ils  s'appliqueront  I  coanottre  lenrs  diffibentes  efpcccs  &  qualités ,  8c  oibftrverwc  dans  twtt 
les  m.irclics  qu'ils  feront ,  de  diflin;:;uer  chaque  forte  de  marchandifts ,  aimes  &  munirions,  noilii 
feulement  en  marquant  leurs  poids  ,  incfuics  &  ptoportions ,  mais  encore  les  pays  ou  pros-mee» 
d'oii  on  les  tire  ,  &  les  lieux  oiî  elles  fe  fabriquent. 

V.  ///  mvtrrmt  cous  les  aos  à  Sa  MajctU  ,  au  ce«uBeMrtnaot^.inois  de  Scpicnbx .  «M>  P'Pjct 
ée  tontes  kt  auidiandifii»  mm  «c  mtaifioaa  qu'il  tèra  aécedaite  de  icmptacer  dans  les  atatlr 

ixlj 
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.  Modint  l'année  fuivantc ,  pour  U  conftiudion  ,  cnttccivn  ,  armement  tu  écjuipemcnt  4gS  TbH^ 

^iCQrt  feaoïJont  Sa  Majcftc  réglera  les  ^oticés ,  lequel  projet  ayant  tU  niété  6e  lovoyé  à  flntcoo 
^  ^'   dant.'il  en  fera choifi des écbMcUloasft modèles, le dteffi<tt>  al&dies»  fui ca cootieiidcoiw le* 

cfpcccs  ai  cjuantités. 

JV  «••••«rrmf.  Cet  Ait.  fie  les  dnix  fuivaus,  font  luie  intcrprécatfon  (kl'An.  XVI  du  Régl«nicfu  Je  K74,  iHJ. 

VI.  C«  affiches  feront  publiées  &  mifcs  dans  les  places  pabliqucs  des  villes  &:  bourgt  du  vol-» 
faaf^CT  arfcnjux  Se  autres  lieux  où  les  matchanJifcs  font  les  plus  abondantes,  &  il  fera  f\xé 
no  MOT  poor  l'adjudication  au  tabais  de  chaque  forte  de  marchandifcs,  &  de  kat  convenitfe* 
aeJit  «toi  ft  fers  nns  ks  tus  an  commaicemeot  du  mois  d'Odobtc  ,  par  le»  lotendAm  de  h  Ma» 
rine* en  1>  fiéftnce  dn  CeoecMenc  te  aane*  pnndpnas  Oficieia  du poia,  ' 

Cri   ji^ikti.  L'adjudréaticn  .iu  ij^jIs  iux  eonditioD*  «nti^oécs  par  le*  affkhn ,  fut  orrfopncc  rar  Air't  .la 
C<ini:il  lu  i  0;><'bic  M«v  .  f  out  diih4tj;fr  !c»  CJ^'^u^l^e»  «1  »aiflcilM  d«  fournir  It»  vivres  de'leuîs  cquipa^cj  , 
qui  le;  .1.-  ■■■iinuii    ;-  i  luilc<  tiiiiveii.ib  es  i  leur  ptotcllion.  Le  S.tgleinea(  du  «  Oâobr*  1*74  ,  pour  la  polie:  gtncule 
de*,  adcuaux  d:  hUxa^  ,  Ti(.  U  ,  Att.  Vill ,  ne  parle  de*  ifliclici      dct  pvUkadOBi  que  pour  le  cImbvr  }  nuu 
Irâlt.  XVI  CTiie  wwe  fataaMié  pour  vmm  la  aurchtadifci  ntrrlTiite»  Jmm  tes  atfcwig  de  l  ' 


VII.  Lufnmitrs  rab»h  feront  enfuite  rcfos  au  jour  nommé;  &  a^s  trais  remifes  de  trot» 
fonts  chicane ,  l'adjodicaiion  fera  faite  à  l'estinâion  de  ta  chandelle  t  an  neins  difant  à  la  uoi* 
tiéaao  teoiife  «  dont  U  Ini  fera  délivié  des  aâes  en  feme ,  par  le  Connôkoc  de  Maziae  en  dMn> 
^|on  »  fi  dans  les  vIogt-HiiMK  hewes  cnTuite  il  ne  fe  ^eate  pins  perlboM  pont  nbnUlcr* 

Xm  tfmtÊn'ttMt.  Cm  Ankfc  cft  lirf  dit  iUafc  Uiffmai  de  i«74  »Tlc  1T,  An*  Xvt. 


"VlII.j/JÎW^Jrd/ dans  les  nugafîns,  pnr  le?  fl  l  i  <;  .^  i  Contrôleur ,  des  échantillons  ou  mod^. 
les  des  maicltandUês  >  cachetés  Ai  cacbct  de  i  hucuJanc  6l  du  fien  ,  pareils  à  ceux  qui  auront  ti6 
jpséfanés  lots  des  adjudications ,  poneyavoic  leeows»  <c  eofiiite  la  con&ootation  loodesl^ 
miftns. 


V  Am  mmra.  L'Art.  VIII  du  K^kman  dt  K74  ,  »»  Titi*  d-dtfliii«  niu  la  ccBMiaifon  ( 
'  ,««celci<chaiiimo»ielKsauaaicl»fc  w 


*'  TXé  Les  publications  &  aJJndleatioDS  des  ouvrages  qu'il  y  aura  à  faire  pour  les  fortifications  » 
pom  &  b&timens  da  atfcnant ,  fêtant  £^ies  avecies  mêmes  fbcaaliiés ,  iiic  ks  devis  ,  plan» 
tL  profils  qui  en  anront  été  arrêtée  par  Sa  Majefté. 

X.  Les  entrcprcncuis  &  ouviîcrs  uc  feront  aucunes  aflbciations  pour  raifon  des  ouvrage»  que 
Sa  Majcflé  fait  faite  dans  les  ports ,  à  moins  qu'ils  n'en  ayent  U  permiflion  des  Intcudans  de  la 
Marine ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  .d'amende  comte  les  contrevenans  ,  applicable  ,  moitié  aus 

Cvcs  de  ta  Charité,  K  l'antre  moitié  ans  dénoneiaicnssi  ft  les  (bciétés  faites  fans  la  petmif» 
des  Intendans  fesoot  idpniécs nulles*  ft  tes  ooviigesentrepiiscB  coofifquence ,  doonésà  d'aa« 
tscs ,  à  la  folle  enchère  des  affocics.  • 

XI.  Le  Coniiôlcar  de  Maiine  en  chaque  port ,  aura  une  application  particulière  à  empéchet 
m'il  ne  (bit  fait  dans  les  adjudications ,  aucune  préférence  d'un  inacchand  ou  ouvrier  à  un  autre  , 
ril  ne  £lh  la  condition  de  Sfi  Majcfté  meilleure  }  ft  afin  que  tous  ceux  qui  feront  folvables^oa 
{wnrront  donner  eaorion  fvffifante ,  foient  re^s  \  faire  des  rabais. 

YII.  Les  marchés  c|ui  auront  été  faits  dans  les  formes  prefcrites  ,  feront  maintenus  ,  fans  qu'il 
pniflc  y  ctic  appoité  .nucun  ciianpcment ,  s'il  ne  s'y  trouve  quelque  prcjudicc  confidtrablc  à  .Sa  Ma- 
jcfté,4oD(  il  ici  a  donne  avis  a\\  Sccrctaiic  d  l  ;n:  ,  ;iy^nt  li-  dt'p.irtcaicnt  de  la  Maiine. 

Xin.  Les  Etiticpteneurs  auront  une  entière  liberté  de  fc  fctvir  de  tels  ouvriers  qu'il  leur  plai'* 
ya ,  &  qu'ils  croiront  capables  de  travailkr ,  fans  qu'ils  puilTeni  êue  contraints  d'en  pteodre  d^ko* 
trcs ,  ni  de  leur  donner  ,  ponr  ^lel^e  coofidétacion  qae  ce  foit  »  une  paye  plus  £ki«  que  celle 
dont  ils  feront  convenus. 

XIV.  L'achat  de*  boh  fc  fera  à  condition  de  les  rer.Jrc  dans  les  arfcnaux  de  la  Marine,  de  ?a 
qualité  &  proportion  portées  par  le  marché  ;  les  Intendans  évitcioni  autant  qu'ils  pourronr ,  d'en 
acheter  en  jpicd  \  &  en  cas  que  la  néccdité  les  y  oblige  ,  ft  qu'ils  n'en  puilTent  ch  ngcr  l'adjudica- 
taire ,  i's  établiront  des  CommilTaitcs  K  d'habilu  Charpentiers  pont  en  faire ,  fans,  dillipation* 
le  débit  ft  le  tranl^oit  dans  les  arftnanx ,  lequel  débit  ft  nanff  ott  le  lêra  toajonrs  h  piix  Ihlt ,  9t 
non  à  jenrnée. 

ZVrtfS  in  Mr.  On  Ankit  Atbé  di  Mis.tttda  Tk.  n  dsMMistMK  d>  t«T4*peat  b  polto  dki  atl^ 
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,  XV.  Aux  traités  qui  fc  fctont  des  achats  des  arbres  que  Vow  prendra  dans  les  forets  do  Royau-  '  

tK ,  M  des  pajfs  citcouvoifim pour  lesconllrudUons  &  i  jdoubs  des  vailTcaus  ,  &  pour  leur  mâtu-  i^%q 
IC,  il  renobUfvé  d'CDVimr  ud  CommUTaire  9t  nn  Maîiic  Charpentier  Au  les  licaz  ,  pour  faite 
ceoper  les  ctiéaei  en  vieille  Lune  .  depuis  !e  mois  d'OAobre  jufqu'M  noie  ét  Mars ,  Bi  Jcs  fapins 

en  nouvelle  Lune,  dcjiui';  le  mois  J'Oâobrc  jufqu'au  mois  Je  Mai ,  en  obfcrvant  qu'ils  fuieiii  eu 
âge  convenable,  &  non  fut  le  retour ,  &  de  les  fai:c  voiiurcr  eadiligCQce  ,  en  fone  qu'ils  foieat 
TCO  de  temps  cspofb  dans  les  fotéis ,  &  dans  l'eau  douce»  le  ^'ib  ibieiit  lei^ot  dans lei forU« 
nuit  mois  au  plus  tard  aprùt  le  jour  de  leur  coupe» 

Jimm  tTtitlt.  Une  partie  de  cet  Article  eA  tifé«  de  l'An,  VI  du  Tit.  11  du  Réglfmenc  de  1(74. 

XVI*  Ton»  «•'•«  tinr«j  Toit  do  Royaume  ,  foit  des  pays  éuangcrs  ,  par  eau  on  Mr  tene, 
poar  les coollraclioas on  atmcnem des  Taiffeaax  de  Sa  Majellé,  en  bois,  maKhandiies ,  armes 

&  munitions  ,  (et»  exempc  de  tous  droits  dans  leurs  paflages  ,  tant  de  ceux  des  Fetncsde  Sa  Ma- 
)eftc  ,  que  de  ceux  des  villes  &  particuliers  ,  fur  les  pafleports  que  Sa  Majcfté  fera  expédier  à  cec 
effet  ,  &  les  ditFcrciuis  &  conteftatioiis  qui  naîtront  entre  les  fournilTeurs  des  irag.ifuis  &  arfcnaux 
de  Manne  ,  &  les  Fermiers  des  droits  de  Sa  Majcité  ou  autres,  pour  raifon  du  paliagc  de  ccs,mar«> 
chaadilët  >  aatfcs  prétentions ,  reroni  jugés  &  ccimio6s  pac  m  loicndaiit  dépiuiis  dan*  les  FM- 
nrîaces»  au  dépatremeni  defqucls  les  comdlaiions  arriveront. 

Ttmi  M  f^*m  Hrtr*.  VAnk  Aê  CooCM  da  tf  Avril  i<«8  ,  dkbafgf  de  loatct  foc  tu  d'cnu£et  pat  les  bi^ 
—  des  âun  gvoda  FenoM  ,  In  boi*  de  cMoe  te  mutt  peofees  4  bliit  h*  r-'"  


XVit.  Les  Mattfea  de  baieaoi  dt  voituriers  charges  de  l«  fenrnitare  Toinie  des  narcbaod!- 
fei,  ifines  te  mnnitions ,  feront  tenus  de  repréfeatct  au  piHaicn  Ixueai»  ni.  ils  padèront,  kt 
copies  de  letfts  pafleporrs ,  coitationn^es  par  an  Seerdtaire  ou  Roi ,  Se  de  déclarer  les  marchanditès 

qui  feront  pour  ic  iervicc  de  Sa  M;i;crtiî ,  dont  ils  rappoiictonr  des  certifie  Jts  des  Gaidc»  mag.uuis , 
vifcs  des  loicndans  de  Marine  des  poits  où  ils  les  autoi>t  conduites  : pourtoni  les  Kcccvcuis  des 

droits,  les  poaifiliTK  pour  le  payement  de  celles  qû  n'aoroor  poiatné  déclaida,  «Hi^i  ne  A 
«raavcroot  pat  An*  pou  Je  ferme  de  Sa  Ma  jellé. 

TIT&B  IX*  Dt  U  réetftùm  àu  mâr^âHdifet  &  tmwi^i. 

Art.  1.  ta  réception  des  marchandifcs  Se  ouvrages  fera  faite  conformément  anx  e'rats  tîc  Sa 
Majerté  ,  nu  aux  marc  hés  qui  en  auront  tiic  faits  pat  les  Iniciidans  ,  &  feront  les  maiLha:iiiji'(.s  Sc 
ouvrages  confrontés  avec  les  échantillons  dont  on  fera  convenu  lois  de  l'adjudication  ,  fars  ou'au- 
•cnne  compenfation  da  fen  aa  foible  puiflc  être  faite  que  par  l'ordre  exprès  de  Sa  Majclw.  L« 
•CommanMot ,  nnrcBdaiR le  Capitaine  da  porc,  le  Commiflaire  prépofé  au  roagafio  général» 
Je  Contrôleur  &  le  Garde  maga(în  ,  affileront  à  l'examen  8c  réception  des  marchandifcs  &  ouvra- 
ges avec  les  Maittcs  d'équipage  ,  &  des  attcliers ,  &  ne  fera  rien  re<;û ,  qu'il  n'aie  été  approuvé 
par  eux. 

II.  Lei  marekandifts  qui  fe  pcfrn:  t'cront  reçues  à  la  livre  de  fcize  onces  poids  de  marc  ;  &  cef- 
Jet  qui  Ibnt  livrées  faivant  leurs  longueurs,  largeurs <c  épaiflêais ,  au  pied  de  Roi  ,  de  douze 
ponces  ppnc  citaque  pièce  »  dfc  de  douze  ligptes  poar  chaque  pooee  >  &  à  i'aiiac  de  Paiît ,  de  um» 
pieds  hnlt  poàcei. 


Lu  mtntmMfit,  louis  XIV  ,  vm  tfktt  hs  beeovénkw  fri  poovobnt  arriver  de  b  diAcnce  de*  poids  <e 
ncfiuM .  Cn  krqncts  lo  maicliandkcs  ttoicni  fiNtmin  dan  les  périt  St  acftaaux»  radie  an  OMis  d'Awt  i<7S 
«ne  Ordeonracc^paur  les  teadte  aeàfoaan  dans  tan  tu  pont  <i  atfixawa. 

III.  Les  bois ,  pierre  dt  aatres  naveliaodUès  qai  pcdvem  être  rédaiccs  m  pied  cabe,  k  férooC 
plot  nuefurécs  au  pied  courant  ni  à  autre  mefure. 

IV.  Le  Commiflaire  prépofé  au  magafin  ,  &  le  Contrôleur ,  feront  toes  les  mois  «ne  nonreU^ 
vérification  des  poids  &  mclutcs ,  pour  empêcher  qu'il  ne  s'y  commette  aucun  abus. 

V.  Il  ne  fera  reçu  aucuns  bois  coupes  en  fcve  fur  le  retour,  gelifs  ni  échauffés. 

TI.  Let  mâts  feront  examinés  avec  grand  foin  ,  &  les  Officiels  apponcront  une  application  par- 
ticulière .  à  connoître  leurs  dififtentcs  qualités ,  il  n'en  fiera  point  re^â  de  vieille  coup*»  oi  flltd- 
tés  de  pearritnre  ou  picqâre  de  vers ,  &  qu'ils  n'ayenr  été  vifirés  en  ptéfeaee  du  CaiÎBnaiidaac* 
de  rintrn'^.inr  ,  du  Capitaine  du  port  ,  du  CommilTaitc  prépofé  au  magalin  général,  dttCoMfôb 
Jcut  fie  des  maicrcs  Confttudcurs  &  Mâtcurs ,  qui  en  ligneront  le  procès-verbal. 

^tt  mÀti.  Sur  la  qualiit  de*  arbrct  ■roptes  i  U  mituie  ,  k  lieu  Ptoptc  i  waTervei  lu  miu  Ici  utcmiMt 
.tafo  b  fiittii  M|l«Mvt  de  t«74 •  *»•  il»  A»  VI« 


Digitized  by  Google 


3 1  «         CODE  DES  AR  ME  ES  NATALE  S. 

— —  VII.  t«  pUndm.ic  Pindc ,  de  fapiii  autres ,  feront  reçue»  6t  ^iiiUnguccs  fuivant  leur  lo»: 
t^89«    ^'^'^"'^  >  larg^r  0c  épaiflimc  •    fera  oblènré  qu'elles  roicoi  bien  icxnén ,  (aat  aeejds,  (àiu  lèoM 

ni  aubuur. 

Vill.  Le  chanvre  fera  (eœcUc ,  long .  blanc ,  net  &  bk-n  teiUé,  fiuM  ntlaBge  de  chiovK  Doit. 

entre  Tec  ni  mâle  ,  non  pat  même  celui  <lc$  lient  de*  balles. 

th,nvri.  Sur  Ici  chantres  «<ii  «tohw  i  lue  itnk       la  aufifim,  éc  fur  kt  derain  da  ■alm  ConKer .  vom 
Je  Kcglemeni  poi»  h  police  du  aiicnaiw ,  àa  Dw«t  d-oaiikt  tC^i.  Tfc.  n.  An.  Vfll  «t  IX ,    k  T«.  VI. 

Alt.  m.  ' 

IX.  Ttm  Ut  kti^t  de  ebanvie  feront  débalés  «r  vifité*  avant  que  d'érre  reçus  ,  pour  connoître 
6  le  dedans  fera  tfauffi  bonne  «{ttjlité  que  le  dehors ,  «f  le  lour  confbime  à  réchamillon.  En  cas 
<jac  les  ba!ot<  fc  trouvent  foutus,  Sa  M.i)dK'  veut  que  les  marchands  Entrcprencuts  fc  foumcr- 
lent ,  lois  de  l'adjudication .  a  l'amende  de  »ingt  livres  envers  Sa  Maicfté ,  pont  cluKUic  balot  de 
ileua  ceas  livscs  peûuit ,  laqaeik  Us  payeront  lins  qu'elle  poiflè  leur  lue  femilc. 

. 

T>k;  Ui  l.t'.ats.  Cn  Article  eA  coni|)(i<c  d'une  pjrtie  de  l'Art.  VIII,  |E  egOMCOd  l'Ait.  IX  da  lUtlsmK  di 
I«74,  f^ojr  U  jolitc  ^.éilctjlc  Jci  ai:;niui  Ac  Warioc,  Tit.  H. 

.     X.  Le  goudron  aura  le  giain  fin  &  liquide  ,  fans  être  brûk  ni  aiélé  de  eraCe  ni  d'eao }  celai  de 
Wejrbottig  da  batitlagft  de  chine,  lêia  piéfléfé  i  tom  aatie ,  hocnls  à  cdol  du  Royaume ,  ' 
les  atfcnaax  od  l'on  en  pourra  avoir. 


L*  pnlnm»  L'Aff.  XI  du  Tiirc  II  du  JUttowat  de  tsj^ ,  nat  aae  tOMM  hs  OMichaalift*  decitia  «aalW  Ibioi 
f  lUci  v  aclwcicf  dam  U  Kvfweamm  • 

XI.  U  M  dek  Irrc  net ,  gras .  oek  êt  Hanc  s  il  n'eu  fera  fccA  des  payt  Inangeri ,  que  de  celui 
M  Scoclolm  çoofoiml ,  it  de  Weyboarg  »  celai  qui  la  iak  en  Ftanee  lêia  tonjoais  pééiéti. 


Lt  iTMi  eft  une  compofîtion  de  gomme  oa  de  sAbs  Ic  dliBCS  ■aricm  akaaies ,  qui  font  un  corps  dur ,  fec  «e 
noiiiite.  Les  Caltats  le  foot  fondre  pour  l'amli^t  far  l«  coadics  d^teofpe*  Joat  Ui  cmpiiTent  les  joimwc*  im 

XIT.  Lt  ruiirre  en  feuille  &:  en  rofctie» dUt  étie fain  iDUge, B^aytac avconsgruniblapcs» jttt" 

|K5  ni  giilatrcs       point  poreux. 

JLt  cuixrt.  \'o)  cz  le  R.<j;letncm  ci-dcflus  ,  ihiJ.  Arc.  XII. 

•  XIII.  Lt  fer  fera  pris  dans  les  forE^es  du  Royaume  ,  &  n'en  ponrta  Itrc  reçu  que  de  bonne  qo»> 
lité  ,  de  conformément  aux  longueurs  .  groflëon  de  f  n^onioM  qui  amont  éé  filles  Mt  kl  i 

'cliés ,  ou  par  les  états  qui  en  feront  arrêtés. 


U  ftr.  Cet  AnicU  cA  tiré  du  Riglcmciit ,  du  *  Oâobft  1474  ,  Tit.  lt ,  Art.  TO.  Sar  les  fabriqatt  da  Ar  J 
^>r|^,  8(  k  aahce  Ckaiict,  ««^  l'Art.  I  »  Tli»  VI ,  du  K%lcni*K  Sm  h  police  des  aiftwoa  dt  1174. 

XIV.  les  toilu  nofaltt  ftroos  faites  de  cteor  de  chaavr* ,  k  fl  Uea  Idcité ,  Cttxtat  bien  hae» 
ncs/fedfotClMdcunies,ajFaatda«otps,  fiuugenuae.ftksUziciesbieaâues. 


2««  (ifto  at^d<r.  Vofca  fin  est  Aiilcb  k  Mtkmni  de  i<74  ,  Tir.  Il .  An.  X. 

XV.  Défend  Sa  Majcfté  aux  GarJcs-masjafins ,  de  Jonner  aucons  reçus  aux  fournifleurs ,  que  la 
téccotion  n'ait  été  faite  en  la  forme  prefi.[iic  ci-dclfus  j  &  au  Ticforicr  de  la  Marine  ,  d'acquittés 

les  rbmmes  dues  pour  les  foutnttiiel  t '1)06  ks  ra^'ne  fotent  vifik-par  k  CoamiAâire  prépofé  aa 
inagaiio  général.  A  l'égard  des  canons  ,  piectieti  »  ateitictS'dc  aotses  àiaes  ,  les  xecôs  (ciomt  vi» 

^SkparlrConteHTaiiedel'atrilkrie.    '  .. 

TITRE    III.    Dtl  emvtnijfement  det  narchandifes . 

Art.  I.  Le  Commiflaire  prépofé  an  magafia  général ,  ayant  leçft  ks  ordres  de  l'Intendant ,  de 
ritti  des  voiles ,  eaUca ,  cordages .  fenailles  d£  aunes  uftencika  dont  U  (cca  niceflâire  de  garnk 
Jes  aiagilins ,  Il  en  donnera  des  extraits  ans  Eaivatns  de  chaque  aivUer  ,  pous  ks  leaMtise  aux 

Mantes  cjul  en  doivent  avoir  U  conduite. 

II.  Il  kcti  {délivrer  aux  Fcrivain<;  en  priTcnce  dii  in.jîttc  Voilier  ,  le;  toi!(.s  oui  conviciidionr  ait 
rang  des  vaiïïcaax ,  pont  les  différentcs  -voiies  <)u'il  fendra  taire  ;  comme  aalli  a  l'bctivain  de  la 
cpidieeie  As  m  natite  Cotdkr  »  ks  chanvres  ;  à  l*SttiTaia  ^  aa-  «naîirc  4e  Ibiges ,  ks  ib»  • 
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I  0r  aînfi  des  autres  actclicts  ,  obfcrvant  foigncufcmcnt ,  &  rccommandaot  aux  Ectivaios, 
*  Koiréi.iilcnicnt  la  main,  que  ce  qui  ctl  propre  pour  un  ouvrage,  ne  foit  p«S  employé  4  on 
■Wie,  9t  qu'il  DC  fe  comiDeRc  poioc  de  diUtpatiOD  dans  leur  emploi. 

III.  Cet  marcbanéirea  (cnnc  dClHi^f  ptr  poMs ,  ptopotcions  &  mcfures  aux  Ecrivains  &  Maî< 
lltc»  &  les  ouvrages  qui  en  proviendront  feront  rcças  de  oélDe  <Uuu  U  fonne  «doon^e  au  Ti> 
ne  de  la  réception  des  marchandifcs  &  ouvrages  5  8t  il  fera  fait  de»  oUênrationx  des  confoinina- 
tioos  de  châiboo  8c  déchcrs  des  iVrs ,  lIui.vics  cv  nu-ic? ,  i^our  en  être  fait  memlen  rfair;  les  ar- 
fétdaqui  feront  faiità  la  fin  de  diaque  mois  ,  (ur  ks  livre*  de  icccitc  &:  dépcnfe  ,  tenus  par  le 
Gaede-magafin  &  pat  k  ConoôJeor.  .     ,  r  •  .  j 

IV.  On  évitera  ,  aotiiir  onll  fc  poana ,  de  donnet  des  matcbandiies  a  convertir  hors  des  acte* 
licrs  de  l'arfcnal ,  à  dei  maître*  pantcoliers  des  '•illes ,  oi  feioot  ûtois  les  arfenaoi }  nais  en  ca> 
c]ijc  ce  fù:  ure  néce(fité  pour  ravancement  du  fetvice,  celles  qui  feront  données  aux  Maîtres  <]ni 
auront  traité  de  quelques  ouvrages,  feront  cnrcgiftrces  par  le  Gardc-magafin ,  dans  fes  livres, 
te  dans  un  rceiftre  particulier  deftiné  pour  faire  le  compte  .l'un  thacun  ,  où  le  \{aÎ!tc  rir;ncia  cç 
qui  loi  aura  été  délivré ,  fie  daiu  lequel  oa  rapporccia  les  ouvtagcs  qu'il  aura  fournis ,  pour 
pouvoir  compter  avec  lai ,  9t  dans  Vmkt ,  lui  pidcooipttt  les  ^Mockéi  &  la  valeur  des  mas* 
cWUfei  «ja'il  aora  refvet. 

jl  t.nvtrtir.  Convertir  dc«  ouwliuidlfti ,  A*  \m  BMim  CD  ontivi  pi*  taiŒf U,  c'ïft  coweriir  le  chanvfi 
d'en  faite  d«*  curdagei,  fcc. 

TITRE  IV.       tsrrimgemm  &  at^^vmkm  i»  mmkmUfit  &  mmbUm, 


Art.  I.  Les  marchandifcs  étiM  tenues  dans  les  magafins,  rarrangcmcm  en  fera  fjit  fuivant 
l'ordre  fit  la  difpofitioo  qui  en  fera  donnée  pat  l'Intendant  ou  Commidaite  général ,  Se  elles  f«^ 
ront  placées  en  forte  qu'eUct  Tment  bien  confeiv£et  9t  qa'ellcs  puiHêoi  étte  utéas  nmoiet  avec 
fidliid,  lotC^^A  lêra  atefiiic 

iMtmanktOifis.  Cet  Anicle  «û  coafotme â  l'An.  V ,  Th.  tlîdu  Ré||I«T>a»t  pour  U  police  gfofrale  dciatftoiAa 
AMariM  du  <  Oâobtc  t«74i  P*t  \tV>iA  Sa  MaieiU  «eut  que  k  dirpotion  qui  en  fera  dounéc  puiflc  Utsit  de  mo- 
dèle aux  FMWoit  fit  aux  tnaama*.  Il  auOi  eopiorac  k  VKtu  I  du  Tic.  IV 1  du  raloM  Késlcacot ,  tt  aïkdayii&iiir 
èi  Tk.  XUIïtinlme  Régltmou  ,  do  Coaunidàlte  wdinainr  de  U  Marine^ 


II.  Ella  feront  féfaréet  dans  lemagafin  général  fuivant  letits  dHRreoKS  dpcoct  4c  ^litâ» 

■utant  que  les  lieux  le  pourront  permettre,  pour  être  cnfuite  diftrAniéca  VU,  BMgafiyyrttea* 
licts  des  vaiireaux ,  &  autres  lieux  où  elles  devront  être  mifes  en  ttUVrck  COalÎMniecak 

mitt  Ctrtmt  npMlit.  Pat  le  Rézlemtm  de  i<74,cité  cWeflÎM.Tit.  I  ,  An.  l'I  ,il  cft  Mdoaa£^  le  n^lAl 
gj,  Je  f|i.iieiix  foiie  tmatma  tmm  k»  awclwdift»  da»  VaUeual  don  êtte  poutvu. 

Iir.  Celles  qui  for  :  fil  jettes  au  coolage ,  feront  confervécs  avec  bewcoop  de  ^lécantkm  ,  9ç  tmf. 
vent  viCiécs,  pour  prévenir  les  accidens  qui  pourroicnt  arriver.  r  ■■/ 

IV.  Chaqme  vâ^amtun  fon  magafin  particulier ,  qui  contiendra  avec  commodité  &  facilité  , 
fe$  agrès  &  apparaux  ,  &  généralement  tout  ce  oui  fcrt  à  foo  armement  i  excepté  les  armes  le» 
^udres ,  qui  fctont  gardd«s.dans  In  B^gafios  dcftinét  pour  tel  lecçvoir. 


tkspu  vtifism,  en  Aitida  ell  la  dafriéme  du  Tit.  t  >  Uék  Mti*>"«i  de  1  •74> 

T.  Vêutikr  de  cnoftraÔicm  6m  diTpafS  en  fone  que  le  bois  en  foit  pf«<fce  ,  91II  y  rnldê  tût 
TC(ft  Tant  peiM,  de  pond  cafiiiR  dana  lei  lieu  oà  il  devca  dnetwi^yd. 

iimOitr.  Cit  Anicle  et  «M  pank  de  rAn.  IXduTit.  t,  du  Ktslcmem  de  itjA- 

■yi,  Toui  les  hois  fervans  à  la  co^ftru^^ion  on  radoub  des  vaifleaux ,  ferooT  rangés  fous  «les  ba»- 
•atds  par  piles ,  rues  &  cantons ,  &  diftiiigués  fc!on  leur  qualité  H  le  temps  de  leur  coupe  ;  en  forte 
■qu'ils  puiffent  être  facilement  tirés  &  portes  fut  les  attcliers ,  &  feront  toujours  employés  fuivant 
fancicnucté  de  leur  coupe  :  les  bordages  ,  planches  te  menus  bois  fervans  à  U  conAruiaion  de» 
chaloupes  de  «itrcs  ouvrages  ,  fecenc  mia  &n»  des  bangaids  fttmans  1  clefs. 


Tttu  lu  Mi,  Cet  Article  ti  le  lUivatK  font  tirh  du  Rfglfmcnt  j>oiir  la  poKcv  sCléiak  dli  ICflaailsdK  N74v 
ffil.  II ,  Art.  V,  le  coofofme  A  l'Are.  Ul  ,  Tir.  IV  du  même  KcgScmctu. 

VII.  Ut  hw  feront  empilé»  de  manière  que  l'ait  pafTanc  dans  toutes  tes  diilances ,  les  pièces  n« 
•fuireot  ^échMiici  ou  pouiiit ,  &  qu'elles  puidc»  im  ncaBBHa  * nacviAcs  f«  luauStcs  Chw 
feuticB» 


'92à         VODE  DES  ARMEES  NArALE'S. 

Lit  Mr.  Cet  Atttcle  cil  coufoimc  au  KégUiaeoc  di  i«74>  Tic.  IV,  Ai>  il .  &  au  lie.  VIII*  Art.  XXVI  II 

xxvu. 

VIII.  Les  mâts  qui  ne  feront  point  travaillés ,  feront  mis  dans  les  folîcs  ,  &  afTajcttis  fous  l'ca* 
falcfe ,  pour  cmpccbci  qu'aucune  partie  oe  loic  bo  s  oc  l'eau ,  cs^-oféc  à  la  pluie  6i  au  Soleil ,  6C 
qu'ils  ne  puifleat  fe  coQtber  ,  ai  preodie  <k  mauvais  pli»,  oUcfvaat  àt  se  point  nrflet  Ict  mitt 
de  France  «c  lieux  circooToitos ,  avec  ccui  du  Nord. 

i> j  mUu.  CCI  Artkk  eA  tiré  <lv  Rfgtaaciit  puar  la  ppl^  létale  dct  arAaanz  de  Marine  •  da  t  OAobre  U74  « 
au  Tic.  I  dekcaidlmaiMdnhlitawfltateUiapoacletaflcaauK,  Art.  Xl,fcdBTIt.tVaiiiiiiMcKltfrawm  « 

Axe.  ni. 

IX.  Ltt  mitt  qui  aoroot  éxi  dégioflît  &  préparés  par  le  maiire  Mlteor  pour  Itic  mU  ea  on  vie  ^ 
0t  teai  ccai  qui  ae  feront  point  daa*  les  mfles  >  fei  ont  langéi  fom  les  wogvds  ,  à  coavctt  de  !• 
ploie    4o  SolM  *  dt  (cront  de  lenpi  à  amte  uMlh6t  de  goadiea. 

£.»  mitt.  Cr  Anicle  bk  faitie  de  l'Art.  XI  ,Tk.  I.  de  lîddk  K^lmatde  t«M,ffN«iiB(far  l'Aci.Vl*Tlc.  n, 
(t  par  ^An.  lit ,  Tli.  IV  du  nlme  R%temciit. 


LIFRM  DÎX-NEUVÎÉME. 

J)e  l  injlruclion  SC  exercices  dans  les  ports ,  arfenaux  êC  à  la  mer, 

TITRE    1.    Dt  rinfiruHion  &  tncrcket  dn  Opdtrf  &  Garde/  de  ia  Mtrimt. 

/rt.T  Eawrdieique  Sa  Majcfté  a  donné*  pour  rérabliflcment  des  Ecoles  d'hydroerjj  hic,  de 

I .  confttttftion ,  d'eicrcicc  du  canou  daoi  Cet  ports  &  atlcnaus ,  feront  ponâucilcmcnt  cxé^ 
Ctités. 

II.  Les  Maîtres  Te  rendront  afliduement  aux  Ecoles  tL  exercices  tous  les  Joort ,  aox  heures  qui  icos 
Iftoat  pteliuiics  t  à  peiae  d'Ine  prjv^  d'an  mpii  de  lepri  app^Hemcnt,  i  cluM)ue  Ibis  qu'ils  y  aiaaf 
igapram. 

m.  Celnl  d'Hydo^raphic  divifen  fêt  tolicrs  en  difl&entet  clafles ,  pour  régler  fts  leçons  rat* 
vant  leur  difi nfrion  &;  leur  capacirc. 

IV.  il  culcit^ncta  a  ceux  qui  comnienccnt  &  qui  n'ont  aucuns  principes  ,  i'Atithméciquc  pour  let 
calculs  néccdaitcs,  &  IcspriacipiktddliaitinatdeicerjBeade  hGéoaîétile,doat  aa    6tt  d«ai  I* 

jtavigiktion  &  le  pilotage. 

"V.  Il  donnera  à  ceux  qui  ftfoac  va  peu  plue  avancét,  an  abrégé  de  la  Spbere,  leur  eipliqoera  la 

nature  des  diftcrentes  cartes,  leur  en  fera  concevoir  les  ufagcs  dans  la  navigation  ;  comme  aiiffi  la 
divifîon  des  temps  ,  le  nombre  d'or  ,  le  cide  folairc  ;  I  cpadc  ,  les  couians  Ht  marées  ,  l'ufage  du 
"compas,  &  les  [■niicipcsdc  la  boulîble. 

VI.  Il  leur  apprendra  cnfuite  à  connohre  lesioftninicns  qui  fervent  à  observer  les  anics,leur  ^ 
brique  dt  ufàge  |  leur  enfeigncra  les  moyeaedc&lre  une  bonne  elltaie  ,  ce  que  c'efl  que  la  dérive 
d'un  navire  ,  la  variation  de  la  bouflble ,  &  là  manière  de  l'obfcrvcr  &  la  corriger. 

'VII.  Ceux  qui  ^nroni  fait  le  plus  de  progrès  ,  feront  inAruicsdu  calcul  des  routes  par  le  qaaniei 
de  réduâion  >  &  en  cas  qu'il  y  aie  tji  clcjiics  Officiers  ou  Gardes  ,  c]ui ,  ayant  plus  d'inclination  poaf 
apprendre ,  &  plus  d'ouverture  d'ctprit  pour  la  Géotnctrie ,  les  Maibématiques  &  autres  fctenccs^ 
veuillent  Rappliquer  i  (ê  rendre  encore  plus  capables,  leMattie  pteadiaaaeneaie  particnUeicpaix 
lj»r  en  dnnncr  tputes  les  connoiirancçs  ndceflaircs. 

VIII.  Deux. des  Pilotes  entretenus  dans  le  port ,  affifteroot  toujours  ans  If^ons  d'Hydrographie  , 
otl  ils  fetviront  à  fniie  faire  tes  rcglcs  d'Ari(linu[iqueansdcpUcnlcS|llolpsavanpéS»  leurapip 
ptendront  à  fc  fcrvir  des  inittumcnsdc  leur  p:ofcfnon. 

IX.  Lr  maiire  Conflrutflcur  leur  apprendra  à  connoître  toutes  les  pièces  qtiî  entrent  dans  la  con& 
tniâion  d'un  vaiiTean .  Tes  praponions ,  celle  des  pièces ,  les  liailons ,  la  propoition  des  miik* 
lenr  fitnatioa ,  &  gâvéralenieat  la  manière  dcmt  les  vaiilêavK  dttivent  être  conftraitt. 

X.  L'cïrrcicc  du  canon  leur  fera  montré  par  le  Commilfaire  d'artillerie  établi  en  chaque  port ,  on 
en  Ton  abk-ncc  ,  pai  le  maître  Canonnici  ,  ijui  l<"ur  enfeigncra  toutes  les  parties  Ju  canon  &  de  fon 
boulet  ,  fcs  propnitions  ,  celle;  dr^  afTucs  ,  la  cli;iri;c  dçs  canons  &  la  m.ir.u  tir  l'i-  n'ci>  (ctvir  dans 

an  combat ,  le  nom  &  Tufage  de  tons  les  snftiuiacas  Xiervansau  c«non,  &  ce  qui  icgaidc  la  Forc^ 
ft  |«  qusUté  de  U  pondre. 

XI» 
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XT.  te»  Maîtres  à  écrire ,  à  dcflincr ,  à  danfer,  d'efcrime  &  de  la  pique ,  qui  fofjt  cntrctenospow 
iiofttoâioo  da  Gudes  de  la  Mwioe ,  •'•ppli^uetoac  à  leur  appiendie  ce  qui  eft  ik  leur  pcofeiboo. 
.  ic  qai  pcttt  eoBiriboer  ï.  Ict  rendre  •droite. 

XII.  Les  Lieacenans ,  Enfcigncs  &  Gardes  de  la  Marine  afCfteront  régulièrement  tous  !cs  jours 
aux  Ecoles  &  exercices ,  à  peine  d'être  privés  du  payement  d'an  tiers  de  leurs  appointcmeos  ordi- 
oiircs  pendant  un  mois  \  &  ceux  qui  y  aoiVItt OMOqué  lèsOM  matqilÀ fin  IM  ICTBn ^  loOOt  fid* 
tes  toutes  les  femaiues  en  chaque  port. 

XIII.  L'Officier  eonmandant  dans  le  petr,  ira  de  temps  en  tempt  an  Ecoles,  &  y  fera  affiAec 
mis  des  plue  mciens  Capituaca  (bcccITivciMac  cbacan  ane  femaine ,  poot  tenir  la  main  i  ce  que 
les  Oficlera  k  Gardes  ayent  tonte  r«ppUeatien  néceflaire  ans  leçons  qui  leur  feront  ftites  ,  dont 
ils  rendront  compte  à  Sa  Majcflt'  à  la  tin  de  chaque  mois. 

XIV.  Il  fera  tait  tons  les  mois  en  chaque  port ,  deux  conférences  en  préfeace  de  t'Officiet 
aérai  ou  dn  Commandant ,  de  l'Intendant  &  des  Maîttes  des  EcolcsAc  ticrclffl  |.riloc  fOlIt  Fc^ 
samen  des  Licatenans  &  Enrcignes ,  &  l'antre  poot  les  Gardes. 

XV.  Ceux  qui ,  nar  Teitmen  qui  en  fera  fait,  fe  trouTerone  ((avoir  teat  ce  q«I  cil  niceflaîre 
dans  leur  métier ,  feront  dirpenfés  d'afCfter  aQx  Ecoles  &  exercices,  ils  feront  néanmoins  interro- 
gés tons  les  trois  mots ,  par  les  Maîtres  prépofés  à  cet  effet ,  en  préfcncc  des  Officiers  ci  -  dcifl'us 
nommifsi  6e  ceux  qui  ne  r^pondiom  pas  comme  ils  doivcnc t  W ^tftkm 4)01  kor  ^aok  fiÛICS ^ 
feront  tenus  d'afTiftet  de  nouveau  aux  Ecoles  8c  exercices. 

XVI.  L'examen  fera  fait  avec  une  égale  juftice ,  fans  ancane  faveur  ni  dlftinûioo ,  fiir  tout  ce 
^'on  b«Mi  oavieatent  doit  fjavots  t  le  Coanandanc  conjointement  avec  l'Iomidaot  «  rendra 
conpie  é  Sa  tMjcfté  à  la  lui  de  Maqne  mois ,  du  progrès  que  cbaqoe  OiBeler  ae  Garde  aitta 
ftit. 

XVII.  Les  Officiers  de  Marine  qui  feront  embarqués  fur  les  vaiffcaux  ,  tieniiront  cbacnn  na. 
journal  de  leur  navigation  en  la  forme  prefcritc  ,  fc  pourvoiroiu  ;ivini  Icdcpan  des  vailTeaux^à 
la  diligence  des  Inrcndans,  des  inftraneos  oéccilaircs  pour  la  naviji^aiion ,  dont  la  valeur  (cra^ 
piife  (ur  leurs  appointemcns,  f<;avoic  d^ane  carte-plate ,  d'une  dfeitc-rcduîle  *  d'un  quartier  de 
doâion ,  d'une  aibalclbille  ,  de  compas  ,  &  d'un  livre  de  table  de  SifUttt  tc  des  d^flînailffnt  t 
qu'ils  feront  obligés  de  reptéfcnter  à  leurs  Capitaines  avant  le  départ  des  vallTeavi. 

XVIII.  Ils  feront  eux-mêmes  les  obfervaiions  ncceffaircs  pour  leur  route;  tiendront  leurs  joQr* 
aaux  qu'ils  repréfcuieront  de  temps  en  temps  aux  Commandans  des  armées  navales  ou  efcadies  » 
#t  au  retour  des  campa{;ncs ,  ils  feront  obligés  de  les  rapporter  dans  le  Coofcil ,  compofé  des  Ofi> 
ckis  générais  *  Inrendans  9L  makrei  drH|dtogra^e ,  où  ils  (ètont  examinés  te  reformés  :  il  fera 
«oGiite  frit  une  li(\e  par  les  OScien  g^oérat» ,  latendani ,  le  paz  les  Capkaiaes  de  diaqne  yai& 
ftau  ,  des  Officiers  cjui  auront  tenu  exaûement  leurs  journaux ,  &  de  ceux  qui  les  auront  négligés, 
on  qui  ne  les  auiont  pas  bien  faits,  &  cette  lide  fcta  envoyée  au  Secrétaire  d'Etat  ,  ayant  le  dé- 
partement de  la  Matine. 

XIX.  L'exercice  de  la  manonivte  fe  fera  chaqne  jour  ,  quand  le  temps  le  jpermcttra  j  il  fera 
commandé  par  le  Çapiiaine  en  pied ,  ou  à  fon  «faut,  par  le  Capitaine  en  ueOMd  ,  fc  tous  tci 
Oficieit  tt  Gatdcs  CeiM»  oUieés  d'y  affiAer ,  le  Capitaine  obfervaot  de  £ure  commander  la  ma- 
Bceavre  roeceffivemeat  aux  Officiers  fubalteraes  ;  de  aos  âatdes ,  flfitam  rèidte  poné  par  k  Ml« 
gicmcnt  fait  fur  ce  fujct ,  &  leur  esplj^aat  Ict  raîfoM  dc  cfiaqae  naoBOfic  »  IcsoccaSqpt 
où  il  e(l  néceflaire  de  les  pratiquer.  ^  ■ 

XX.  Les  Gardes  dc  la  Marine  cMKÎaiieiODC  koit  MlfCl  ciaKlcea  CB  la  taaokte  ptafttica  aa 
Titre  des  Gaides  de  la  Marine. 

XXI.  Le  Commandant  èt  rtaccndauc  en  diaqae  port ,  cbôliiront  de  concert  avec  les  OlEcicn 
qui  cofBaaadeot  les  Gardes  de  la  Marine  &  les  Soldau  gardieai,  tan  lieu  fur  le  bord  de  ta  met 
qui  puilfe  être  attaqué  &  défenda  ,  où  il  fera  fait  une  redoute  pour  les  exercer  quatie  foFs  Tan»' 
née  aux  jours  de  Fête  ,  6c  même  plus  fouveiu  ,  s'il  c(ï  jugé  a  propos  ,  a  rartatjuc  Se  dcfcnfe  dc 
cette  redoute.  L'Intendant  leur  fera  délivrer  les  armes  &  la  poudre  néccilaire  pour  cet  exerci- 
ce «tt  même  quelques  outils  ,  en  cas  qu'on  leur  falfe  ouvrir  la  ttanchéc  j  8c  dafit  k  CtNnpte  qui 
Icra  renda  iSa  Majefté  de  la  conduite  de>  Gardes  d«  la  Matioe^  U  fera  £tic  nemioa.  de  cen^ 

aatoat  fah  patoUre  plus  de  courage  &  plus  d'adrcllê  dans  cet  exercice. 

TITRE    II.   De  ftxtrcict  dts  Cdnomiert.  * 

.  *Sa  Majefti  iaformic  que  \'iu,h\i(i«tatm  faic  damé  Ici  fùtu  tout  l'«wrcite  du  eSaoB» «voit  diMMlaali disa 
oaobrc  I  «7< .  un  RéslcnNBtfoac  ttukiiémm  4fme  Xcalp     niiiwi>i|  VoMi  sa  liIglMat  »  Km*  I  »  mm 

coiicaioo .  TU.  IV.  ' 

Aar.  I.  Ufira  mrtttMi  dans  cbacan  des  potts  de  Toulon»  Rocbefott  8c  BtcA  •  cent  jeaoct 
TmutU.  *^  ff 
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  Matelots,  &  trente  au  Havre-dc  Grâce  ,  depuis  Tàge  de  dix-huit  jufqu'à  vingt  cinq  ans, 

t  (Atx    fait  quelque  voyage  en  œci ,  &  fcachanc  lire  6c  écrire  autant  qu'il  le  pourra  ,  pour  £ne  iaftrakt 
io«  ce  qui  concerne  l'eieieia  du  canon  fw  Jet  vallIcMi. 


U  fwM  t»tr*ttmm,  Ctt  Althlea  M  confirmé  par  ujm  Ordonoancc  de  Louii  XV  ,  du  f  Juiâ  I7f» ,  «OBceroant  lc« 
^fUififr*  d'anilûtie ,  In  compagaici  de  Itonibaidictt  &:  d'apprcncils  Cancr  iurr < ,  Ai;.  XX ,  qui  ajoute  oue  ks  com> 
•UBiMdtWfOKiff  Canonnienau  Havre,  iCaUit,  8c  auircs  porn  oà  Si  M^icOi  luj'.c:»  i  pr..po5  d'rtabBr  di«icob# 

de  cânooiiif n ,  ne  feiont  au  plus  que  de  trente  à  quarante  homivet  fut  U  ccn  bic  de  Iciiii  (iftHicf. 

y>t  une  Ordonnance  du  M  Août  1714,  conitmant  Ici  Canoiinieri  qui  font  in  iriti  u  a  w.  :<:  j-nn  dt  Rocl.cfort  , 
tt  cnit  ouirtnibaïauent  fur  l«  vaitieaux ,  Sa  Majcftc  a  li^lé  U  nombie  dei  maiucs  «t  aidci  cuoniiieit,  &  i  qui 
CCS  ptacBi  Mvcw  lite  donifocMR     ailles  Caaoïuiieu  &  ks  Boabasdleei. 

tl.  Cen  qui  Mtoot  M  dioiiis  par  ks  ConuDidâires  de  Marine ,  prépolîl  «vcbqoe  dépaite- 
nent  pour  I  cnrôleincnt  des  Matelots,  neflUoqMMW  point  d«fc  tcndie  «n  pon  musc  joac» 
après ,  à  peine  d'être  mîs  aux  fers  pendant  an  molt  (iir  le  Taidean  Amiral  da  port  00  lu  temn». 

dcftinés,  &  de  fcrvir  enfuitc  fur  les  vaifTeaur  de  Sa  Majeflé,  fii  mois  fans  foldc.     _     *  . 

III.  La  troiGéme  partie  des  Matelots  iia  tous  les  jouts  ,  tant  en  Hyvct  i^u'cn  Eté  Taprés  dinf  , 
deas  hcnies  avant  la  fin  da  ttavail ,  à  l'école  da  canon,  qui  fera  tenue  par  le  Commidanc  J  artil- 
lerie établi  en  chaque  porr ,  oH  en  îbo  abfenee  par  le  maître  Canouaiei ,  fous  les  01  dtc*  du  Capi- 
taine qui  fera  ptépofé  pour  en  avoir  fti&.  ,     «    ,  ,   .      ,  r     1       a-,  j 

IV.  Ils  feront  entretenus  comme  journaliers  ,  fcrvjront  le  relie  de  la  journée  lont  Wl  Otorci  On 
Capitaine  de  port ,  à  tous  les  travaux  de  i  arfcnal  ,  U  feront  employés  fut  les  rôles  poat  être  paye» 
ft  proportion  de  leur  travail ,  ainfi  qu'il  fc  pratique  à  I  cgaul  des  autres  journaliers. 

Y.IbrcconS  ioftruits  Si  eotietenus  pcndaot  huk  mois^  après  Icfquelsils  feront  congédiés,  & 
leor  llciademé  nn  certificari  '   "      " -  .    -  . 

ïiier ,  vifé  de  Hnrcndant, 
levé  cent  autres  de  chaque  I 

tro  Havrc-de  C^^acc  ,  pour  remplir  ceux  qui  autour  été  congédiés. 

VI.  En  cas  que  daos  le  nombre  de  ces  Matelots  il  s'en  trouve  quatre  ou  cinq  ^ui  aycnt  plus  de 
«énie  &  plus  d'appliciiien  qnc  I«t autres,  tt  qn'oo  joga  capaMes  de  derenit  maîtres  Canoiioiers 
fis  pourront  être  retenus  encore  qtuufie  noU, M qni  ne  iépoom  &jiesP>B de conceit«T6c  rinteor 

danr  ,  &  le  Capiraine  prépofé  pour  en  avoir  (î)ÏB. 

VII.  il  ftta  choiji  un  lieu  commode  pour  faire  une  batterie  de  fix  pièces  «le  canon  detOOi  «M 
libccs ,  dont  les  proffès  ne  fcrviront  qu'à  apprendre  le  maniement  ,  *  les  plus  petites,  à  tirer. 

a  /iM  tMJU  Cet  Aniclc  cft  citt  du  Ilégknuiit  pour  l'ittblilcaMiU  de  l'Kcole  des  Caattiinict» ,  du  i(  Oâobi* 

VIII.  llftra  élnfé  une  butte  à  «ent  cinquante  pat  géométrioues  de  la  batterie ,  en  lien  (  s'il  eft 
eolTible  )  on  I'm  p«i^  tiict  de  la  batterie  Ctt  tctxe ,  tt  d'an  bâtiateat  qoi  fera  à  la  aiet«  poas  ca^: 
ligner  aux  Caflonnièn  h  pfcndie  lonr leapt,  fidrini  k  anavenait  da  k  bm, 

Jl[tT*  éUvt.  Cet  AnUla  eft  liti  du  mlmt  RéglMDcntde  t€jf. 

IX.  Le  Commijfûire  artillerie  ou  le  maître  Canonnîer  leur  apprendr»  toot  ea  qui  r^ai^delto», 
dUerie  de  mer,  toutes  les  parties  du  canon  &  de  fon  boulet ,  la  force  &  la  qualité  de  la  poudre  ,  la 
manière  de  i'ca  feiYÎt  avec  diligence  ,  les  moyens  d'éviter  les  accideos  de  feu  &  autres  qui  arrivent 
quelquefois  dana  les  batteries  des  vailTeaux ,  la  manière  de  pdnccc  le  canon ,  &  lui  donner  les  de- 

Srés  d'élévation  par  règle  d'Ariibmài^^ft  génécakfflCBiiotKCvqniiegwdekiiÎBTiMdncanoi» 
ans  un  vaiflcaa. 

Ma  Cmmiffêin-JPmiiaiHu  le  KtglfflMK  pou  McdU  dHtinoaÉktide-        cônfbnM  t  cet  Axé^t  w  V>d» 


'  X  U  nombre  de  coapt ^  &r»tM cbiqpe  )oQB  dfBcok»  An  lé^  t» riBModMK  M 
excéder  ticmc  coups. 

Lt  UKmiri  i*  tM^t.  Cet  Article  eft  tire  du  fiirdk  Règlement. 

XI.  Ut  finm  fmagét  par  brigadct  de  tnâs  ,  dont  dncnac  vka4n  tm  k  mt  poor  cbatger  oaf 
idpldeMdBeanon,  la  pointer,  la  tirer  JKk' nettoyer «nfith*; 

jBrJlrM*s/«rr'<''.  Cet  Article  ta  tiré  au  rurditR^leneau  ^  ^ 
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ÎCTT.  lis  feront  VextrcLe  tous  les  Dimanches ,  Se  ce  jour-là  ,  il  fera  Jiflribué  deux  ptîx  d'une  pif- 


Colc  &  drmi-pilloie  ,  à  ceux  qui  auiont  inicux  répondu  aux  quellions  qui  leur  auront  ctc  faites,  l6%9* 
^ui  auront  mieux  8c  plus  prompiement  fetvi  la  pièce  de  canoo  ,  &  l'auiout  tiré  plus  jufte  dant  la 
hmtc  i  &  cou  les  trots  mois  «  il  fera  ùté  ao  pi»  ewaonUnaiic ,  d'ooc  igit  0c  d  tio  baudtier  de  la 
fakat  de  iia  fiftoicsi 


4lr./lrM*JVMNir(tMwl<f  JMmmIm.  Cst  Afdtle  cft  tb<  do 

XIII.  Itt  Offcitrt  de MeriiÊt  piéfeas  à  l'<xcicke,  feront  Juges  de  la  butte,  &  adjagerofic  let 
frit  à  ceux  qui  les  auMotaiéiit^  t  oUietTiat  qoc  loai  les  coups  francs  daoi  le  blaae ,  valcat  le 
«kMhle  des  aaiics. 

Lu  C§Mm  dt  iMmt,  Ci»  àMb  lâ  drf  dtt  IMfcKlglwaw 

Xtf»  Cm»  jMf  t'abfaamm  ile  lïeele  an  &  fcnidaB*  fâai  aiaifc  légitine ,  ruont  privés  de 
Itar  (tiUe  pawaac  kaic  joan. 


CtuM  qmt  Mffnttrtmt.  te  ftifilit  R^glemeiu  Je  ttjg ,  lUfead  aux 
#Icslc  ,  Cmoi  cxciUe  légitime ,  foui  peine  de  n'être  plui  admit  M  but  avec  In 

*XV.  Poiir  exàter  le  mattre  Canonnier  à  s'appliquer  6c  ï  rendre  fes  écoliets  adroits  6c  habiles ,  il 
lai  fera  payé  trente  fols  eiiaque  jout  d'Ecole,  &  dix  fols  pour  tous  les  coups  tirés  par  les  Caaon- 
lùers  à  un  pied  du  blanc  eu  liene  pcrpcodjculaite  ,  (ans  toutcfçi*  c^u'il  lu^  ibit  pctm^s  d'a^d»  i  ou 
4ooixi  fi»  avis  pour  foioter  M  o^Mip. 

TITKBIILDf  ffuinhe  4r/  SotdâttgârMim, 

'Art.  I.  Il  fera  cboifi  par  le  Commandant  ft  l'Intendant  en  chaque  pon,  un  lieu  propre  pout 
fiàn  tirer  au  blanc  ,  les  Soldats  gardiens  entretenus  dantjes  ports. 

II.  Le  jour  de  l'exercice  éunt  marqué ,  ils  fe  tendront  tous  avec  leuis  Officiers  à  leur  tfte, 
au  lieu  deQiné ,  où  chacun  tirera  un  coup  à  baie  «o  but  aui  fêta  planté  pooi  ce  fujet ,  3c  il  Icac 
ffita.  àikfti  des  "ff^-"* ,  par  l'otdiç  de  l'Iaicadaar,  |b  poadfCt  le  pjooib  >  <t  la  oiccIm  oA^. 
ceflaire.  ^  '  t 

III.  Le  Capitaine  d'arme  de  chaque  compagnie  tiendra  un  regiftrc  des  coups  qui  feront  tirés  où 
ceux  qui  feront  les  meilleurs  feront  matqués ,  afin  d'y  avoir  recours  pour  la  dilttibutioo  des  grâces 
que  Sa  Majeflé  jugera  à  propos  de  faire  à  ceux  qui  feront  les  plus  adroits. 

.  IV.  tes  ^rgcns  des  cojspa^i^  des  Soldats  anioot  foin,  tant  à  (erre  que  fur  les  vaiiïcaux  , 
kt^Cjac  le  Minpa  le  pecneuia,  d'apprendre  aux  aooveaaz  Soldan  de  leurs  efcouadcs ,  k  ma« 
dboMK  dcf  anDCi,  ea  ke  cietfaat  deux  à  deos ,  oa  ^Mtie i ^ana»  fiiiranit  l'oidre  de  l^oit 
Ofidcft. 

V.  Les  Soldats  gardiens  Bttét  4p»  frkla  fcflMivtr«Mldc««BeOfpa» 
Tùif  ^«»  f**i^f  Art.  V.  * 


ffij 
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LIVRE  VINGTIÈME. 

Des  Hôpitaux  des  armées  navales  SC  dans  les  ports  ,  comme  aujji  des 
Séminaires  établi^  pour  leur  direâion  y  ôC  pour  celle  des  Aumôniers 

des  vaijfeaux,  * 

*Loais  XIV  373  Di  au  mnil  de  Septembre  i<7i  >  fait  un  Rtglemem  fui  la  ticompcafe  de*  cAtopils ,  8c  l'kablUTcment 
3e*  tiotiijux  de  Marine,  il  en  lut  ^abli  un  i  Rochefori  &  uA  i  TcmJod  }  cet  ^ublitTement  a  donni  lieu  au  Ré^li- 
mem  qui  fait  le  1  k.  XI V  du  Règlement  pour  la  police  f/akaic  dctaxfeiBax  de  Matine ,  du  6  uaobte  K74-  Vojre» 
I>ar[.  I ,  Tit.  X IV  de  cette  colUâion.  Sa  Ml^lM  VOdlam  wifi  ^  fU  tOOM  (blM  de  OMf etu  il  (St  pourvu  au  roia- 
laeemrnt  <5ci  Maceloii  &  Soldat*  «ai  «htkriwtiBt  mMcfl  M  «ftroptft  â  te  ftnict ,  acdoMtt  ou'il  y  auroit  i  la 
fuite  dci  arméri  navale*  ou  dt  fi*  cftiadKt  m  «alfiau  fquipé  tc  tntmi  pow  AttlT dViafinl»  U  UfteicM  pour  c«C 
CubUacmeiu  fait  paicia  du Tib  XIV  dodit  KAglfifW  pour  la  police  gioinb  dt* affioMWdt  MaitaBda  i<74> Vopca 

.  T  I  T  M.  B  ]•  Du^Bi^um  â  Ufiù»e  ies  mrnéu  nanti»  mifiêirut 


'Art.TL  jr  aura  m  Hôpital  à  la  fuite  de  chacune  des  armées  naTalcs  de  Sa  Majcflé  ,  ou  efcadrc» 
I.  j[compofces  de  dis  TaiCeaBX ,  UautlCir*  fttu  la  àirtQion  de  rintendaoc  de  l'aiiDéc,  oa  ds 
Comnidàire  gcaérat  M  «dlMiiv ,  prtpoK  à  U  roicc  ^  ramiée  M 

Il  y  mmr:  Cet  Article  renferme  une  panie  de  l'Art.  I  ,  da  Tit.  XIV  da  lUglcmcgr  poor  la  police  gdtérale  de» 
arfouiix  de  Marine  ,  du  k  Odobre  tf74  ,  fur  l'établiflémem  d'un  Hôpiul  1  la  fuite  des  irméei,  fie  fixe  de  plut  l« 
sombre  dei  vaiffcauz  tics  cfcMjrcs. 

L*vul  ftr»  ftmt  U  dirtaitm.  Cette  partie  de  cet  Anicle  cfl  tinte  d«  l'An»  VI  du  mime  Réalcaicnt  kmu  l'toblil^ 
JtaMtttf^Hl^dtailMailtawiidiSMl^  .       .  .  . 

III.  Lt  bâtiment  ckoiji  ooat  fcrirtr  d'Hôpital ,  fera  garni  de  tous  les  af^rb  aMRdmï  la  naviga- 
tko}  il  iloit  Ctre  obTcm  que  tei  poocs  en  foicnc  hauts,  de  les  fabots  btea  oovcitsi  me  les  cable» 
A-vJttiK  far  k  iécoad  wmt  •  «pie  Vmcst-4em  foait  lUc  |ibic. ,  «fia  «|ii'oa  j  fùA  placer  pl» 
«oaMMddment  les  lies  dedioés  po«c  Icawabda»*  ae^lVdrfpàâfccBim»  fOK  Mua  U  carâf 
tion  dt  les  mauvaifes  odeurs.  ' 

Lt  tAti0nu$  cbtifi.  Cet  Article  eil  tJti  du  R^rmtni  pour  l'iubUflcme&t  d'ua  Hôpital  â  U  fukc  dei  année* ,  aa 
Tk.  XIV  »  da  A%kaisBi  lUdk  de  U74  >  An.  Il 

III.  il  y  aura  dans  l'Hôpital  an  Aumônier ,  on  Ecrivain  ,  an  maître  Chirurgien  capable  ti  expé- 
rimenté.  deux  Cbiiurgieus  (bus  lui«  un  niaitie  Apoticairc,  deux  Aides- apoticaiies»  delu  laoï- 
imiet»  >  oeax  BlanchiflcBit  ',  ttB  Botdaoger  de  an  Ciiifioicr. 

Jl^WM.  VàkL  V  èê  iMllrJlHls— l'aa-fatfc  iptf  dis 


lY.  Ce*  l^fk^  fina  pearvfi  dn  ioftimncos  8t  coties  dwfi»  nécc/Tai  tes  pour  la  Chlroig^e  de  Plia» 
maeie }  cooniiie  aoA  dca  médicamcoi .  «km  Uogei ,  drapa ,  «avcrfias  de  GonvaRait»  Mor  eeat  lits  , 
de  ^nàakaMDi  de  toot  ce  gai  cancctne  U  p^i^aïadan  dt»  Ttaodw  dtallaica»  de»  m'  *  " 


CuBifitMl.  CstAiddeathllilwatft«tthiidBfaaitM|lna«acdes«74, Att.ni| 
MatKe  pour  la  teiaiiaic des  finis  dB4  ifm  1*79* 


aneebllXïv* 

V.  les  y'rrTet  tc  rafrafcbilTemens  y  feront  fournis  par  le  MnnitkMiBaire  géndnt  de  U  Marine ,  i 
TAoraonicr ,  à  l'Ecrivain,  au  C^irjrgicn  Se  autres  gcnS  de  fettiCC  dt  aa»  «alanC»  |C  Maffia  ,  Çft  |« 
^naatiié  de  qualité  qui  fcia  réglée  pat  les  Intcndaos. 

T  I  T  &  £  IL  Du  Hêpkmm  éaUit  daa/  lu  fm$. 

Akt.  I.  rj«rrmfimrd^Mvfod^paiddniclnq^pwt,ainhfflMi^ 

pitai  qui  y  cft  éubli* 

d'«  Umhu,  Cet  Anicle  rd  tiré  du  Régleinent  du  i;  Scprembre  i<7) ,  confirmé  par  le  R^TeiiMiii  pagt 
Uedcsaiftnaua  de  Manne,  Tit.  XIV  ,  Art.  VI.  Par  le  Régleawiu  du  »|  Septembre  t«7|,  LoaiiXn^ 
*         de  dctui  Udfdtaax  gMnus  de  Manae,  Un  k RflcfaciiNt  «c  lauaaà ' 
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II.  Il  nn  lÔDs  lai  UD  CoDunifliuK  de  Marine  qù  «oca  la  dlKâion  du  détail  de  l'Hèpitali  le  - 

te  Ecrivain  da  Roi  qui  y  alBftera  cominneUenent.  1 6&q 

III.  Les  malades  y  (cront  viliiés ,  panftfs  &  foigrés  par  le  McJrcin  &  le  Chirurgien  Major  du  '* 
port  i  il  y  aura  (ouiouts  dans  l'Hôpital  uu  des  Chiiatgicns  entretenus ,  loilcju  il  y  en  aura  à  terre  y 

Jour  foulagcr  le  Cbirurgieo  Major  ,  ic  m£mc  va  plus  grand  nombre  ,  à  proporiion  de  la 
es  malades  tu  bicllcs. 

iV.  Dans  les  ports  où  il  y  a  des  Séminaiies  établis  ,  les  Prêtres  eu  Rcligienx  de  ces  Séminairet, 
aaiom  ladireAion  Ipirituellc  de  1  Hôpical}  maia  dans  les  ports  oii  il  n'y  aoia  point  de  Séminaire, 
1* Aumônier  du  pott  fera  les  fot)Aions  d'Aumônier  de  l'Hôpital ,  &  prendra  nA  très  grand  foin  de 
coofoler  les  malades  ,  de  Uin  uiin-inifl  cr  les  S..crcmcns ,  &  tous  les  l'ccours  fpiricucU. 

V.  Aocun  malade  ne  fera  re^u  dans  1  Hôpital  que  par  les  ordres  de  l'Intendant ,  eu  du  Commil» 
(aire  qni  en  aiua  la  dircâion  en  Ton  abfcucc  •■,  défend  Sa  Majefté  i  l'Intendant  &  au  Commiflaltty 
d'p  envoyer  que  les  Gardes  de  la  Mariue ,  les  Officiers  Mariniers ,  Matelots  &  Soldats  fcrvans  ac- 
loclleaMat  fnr  fct  taiiêatn»  les  Bonbar^eri»  apprentiftCanoDnier^Jlldats- gardiens  8t  I  demi- 
folde,  entretenus  dans  les  ports  &  aux  environs  ,  lei  ouvriers  qoi  fenedèni  dans  les  nndicrs ,  &: 
ceux  qui  y  tombent  malades  &  qui  n'ont  point  de  quoi  fc  faire  traiter  chez  eux  ,  ou  qui  ne  locc 
point  liabitaiis  de-  lieux  où  ils  tombent  malades. 

VI  Les  Oâiciets  Marinicis,  Matelots  &  Soldats  des  équipages  des  vailkanx  de  Sa  Ma}efté<  4c 
les  ouvriers,  feront  nourris  «  paofés  &  médicamentés  aux  dépens  de  Sa  Majefté  ,  mais  leur  folda 
cédera  depuis  le  jour  qa'ib  enimoot  dans  les  Hôpitaaz  «  juf()a'à  celui  qu'ils  en  fortitont ,  le  à  l'd^ 

fard  des  Gatdes  de  !»  Marine ,  Oficien  Mariniers,  Bombardiers  8c  Soldats-gjtrdicns  entcccemw 
ans  les  ports  ,  il  fcia  t'ait  une  ju(\e  cdimarion  de  In  dcpenfc  ,  à  quoi  monteront  Icf  fatloBi  fli 
leur  feront  fournies  dans  les  Hôpitaux  ,  laquelk-  fera  retenue  (ur  leur  folde. 

VII.  Le  fol  de  décompte  qu'il  ed  permis  aux  Ofîicicis  oui  coni:r .  les  Soldats- gardiens ,  d« 
retenir  par  }our  fur  la  paye  de  ciiaque  Soldat ,  leur  fera  paye  pendant  k  icjour  que  les  Soldass  lè^ 
lont  dans  les  Hôpitaux. 

VIII.  Les  Intendans  des  potts ,  même  de  cciO^j^Jl  7  •  des  £lla  de  la  Cbarhé  établies  dans  le» 
Hôpitaux ,  pour  foigncr  lesmabdcSt  conviendrai  avec  le  mnnitioanalTe  général  de  la  Marine* 
ou  quelqu'autrc  particulier ,  pour  le  prix  &  fourniture  des  rations  des  malades  &  blcfTcs. 

IX.  L/Ecrivain  du  Roi  établi  dans  l'Hôpital ,  tiendra  un  rcgilire  c(>(té  &  parapbé  par  l'Intfn- 
dant ,  on  il  écrira  l'entrée  Se  la  fortie  des  naïades ,  le  Coromilfairc  pn'pofc  à  la  dircélion  de  l'Hô» 

>  «Irai ,  anétcM  io«s  ks  boit  jours  ce  regiftre ,  le  il  délivrera  â  la  fin  de  chaque  mois ,  à  celui  aoi 
ura  chargé  de  la  foamltnre  des  rations ,  nu  éut  des  malades  qu'il  p  aura  eu  pendant  le  diaisi» 
^'11  certifiera  ,  for  lequel  l'Intendant  ordonnera  le  papeUMU  dîes  rations ,  rnivaM  ta  coBTuntia* 
-qui  aura  été  faite.  .«      .     ;  , 

X.  Le  Mcdeun  &  le  Chirurgien  (igncront  pareillement  cet  éut  |  poot  certifier  fi  les  malades  a»* 
root  été  nourris  &  traités  comme  il  aura  été  néceflaire. 

Xt«  les  drogues  (êiont  fournies  pat  l'Apoticairc  dupon,  avec  lequel  l'Intendant  conviendra  « 
•èor  ce  qui  dott  âititt  dans  les  dimsens  tcmcdcs  compofés }  ces  droguu  &  remèdes  (èrontjpapés  à 
■J'ApoticsJre  fur  te  rcfft  de  l'EaivaiB  de  l'Hôpital ,  certifié  par  le  CommliTaire,  le  Mededa  if 

Chirurgien  Major. 

XIL  Les  Hôpitaux  feront  fournis  aux  dépens  de  Sa  .VtajcOc  ,  de  tous  les  meubles,  lits,  liogc  |t 
autres  nfteitciles  oéceflaircs,  pour  la  qujiuitc  de  malades ,  que  chacun  pourra  cootcairyÂ  fH***f 
l'Intendant  de  chaque  port  traitera  avec  quelque  particulier  pour  leur  entretien. 

XIII.  Le  Muniiionoaire  ou  celui  ^  «ira  traité  de  la  fournitwodes  rations  pour  les  maladet-.* 
fera  chargé  d'entretenir  les  chaudières  le  les  nftencilcs  nécelTaires ,  pour  la  cuidion  des  viandes  IC 
bouillons ,  &  pour  faire  le  pain  ;  comme  anflî  de  fournir  la  chandelle  K  huile  pour  éclairer  THA* 
pital ,  bois  &  charbon  pour  chauffer  les  malades  ,  blanchiffagcs  &  au;rcs  chofes  de  cctrc  nature. 

XIV.  Il  fera  fait  un  inventaire  czad  des  lits  »  chaifcs,  linges  &  de  tous  les  meubles  &  nncnci- 
Jes  de  l'Hôpital ,  dont  il  fera  dreflé  trois  copkS'a  me  pour  l'Intendant  ,  une  autre  demeurera 
OBIK  tas  mains  du  Commiââire,  le  la  tioifiéan  »  eettifiéaipar  taÇwnasilTaire fera  tcmifc  à  celai 
iobi  fenr  dwrgé  de  l'entretien  le  teapheement  des  «ttsbltt  le  BRtBeiles ,  fiaivaat  le  traité  oui  en 
fera  fait  avec  lui,  à  l'exécution  duquel  l'Intcadam  ,UConiaaHndrelcr£criTÙn  de  lIldpitaltMi^ 


dxoDC  ruigneufement  la  main. 

TITRE   III.   t>»  Commjpurt  fripiféÀ  U  dirtOiou  de  taipittl. 

Amrl.  le  Commidaite  prépolS  à  la  direâlon  de  l'Hôpital  n'y  iéru  teeevoic  ilienn  nàladc ,  qa$ 
ftrkceti&acda  Médecin  le  Cfaimrnen  Major  dn  poct,  dclanatadie  ooUdbseï  Hcioidnib 
jMiB y'a  a> ftk  «i>  y».[w  Qufm  ^    iàâà» , Ofid^n ilirinkw» Mwlw» StUm  » 
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***  auifCI»  que  Sa  Majcllc  veut  y  ccrc  traités ,  ainfî  <|u'il  cù.  czplicjué  ci  dcHus ,  en  l'Altide  V  àdU^ 
condThic ,  &  qu'ils  en  foient  icnvoycs  au/Ii  tôt  qu'ilt  Tcroiit  guéris.' 

II.  11  aara  (bio  de  £iue  tenit  un  lôle  csaû  par  l'Ecrivain  de  I  Hôpiral,  des  malades  nui  y  fc- 
lont  icçûs ,  où  il  fera  f^iit  mention  da  lieu  d'où  iU  Ictooc ,  de  leur  fonâion,  de  la  qualité  de  leurs 
Diiiladics ,  &  du  jour  de  leur  eattce  &  Je  leur  (bmc , plC  gnétUim  M  par  IMMI,  poor  jaftUîcr  k 
tcj'>ps  qu  ils  auront  été  nourris  dans  1  Hôpital. 

III.  Il  doiincia  ics  ordres  néccHaitcs  pour  faire  balayette  DettOKr  (ôlgMaiêinent  I  Hôpital, 
.  prendre  garde  que  Ica  malades  6l  lents  lits  (bicoi  tcmis  dana  nw  grande  nertcré .  faifaiu  changer  de 
.draps  aufli  fouTcat  qa'îl  eoDvietidra ,  Ac  qu'il  tbk  brûU  des  parfiims  f  uur  purifier  l'air ,  quand  il 
fera  jupé  nécelTaiic. 

'  IV.  U  tîouveia  fouv.nt  dan;  1  H6^.ital  aux  heures  du  repas  ,  Se  tiendra  la  main  que  l'Ecri- 
vain n'y  manque  jamais ,  pour  voit  (i  les  bouillons  &  autres  alimcns  font  de  bonne  qualité  ,  9c 
s'ils  font  donnés  dans  la  quantité  ordonnée  ,  &  que  les  Infiiniiers  aycnt  foin  de  les  diftrilnier  jonc 
tt  nuit  at»  malades  j  i(  ^éteia  &  certifiera  à  la  fin  de  chaque  mois  te  tÂle  de<  malades  qol 
y  norcn;  été  nourrit  ,  poOT  fetvir  au  payeirient  des  rations  qui  leur  auront  éré  fournies. 

V.  11  empêchera  qu'il  ne  (bit  apporté  aux  malades,  des  caux-dc-vic,  vin,  fruits  &  autres 
chofcs  dc-fcodacs  par  le  Médecin  ;  qu  il  i.c  leur  foit  rien  doiUK'  a  boifelC  à  iMnger dont i'EcriVAll^ 
s'ait  coQOoiilaacc  ,  &  qu'ils  n'en  puilTcnt  fotiir  fans  permillioa. 

VI.  11  anéiern  l'état  des  drogvei  &  remedca  qui  Icrmu  fiMmis  dans  IHÔpinl  Ce  àu»  Uboadr 
que ,  &  ea  ionocni  cous  les  trois  mois  un  certificat  pour  en  recevoir  ie  pavement. 

VII.  Il  chargera  ^Ecrivain ,  des  hardcs  8c  de  l'argent  det  malades  ou  Ueffés  qui  feront  tcfât 
dans  l'Hôpital  ,  &  fera  confcn  rr  le  tout  fort  foieneufcmcnt ,  pour  le  leur  rendre  quand  ils  en 
fortitoiit ,  ou  le  remettre  apics  leur  mort  à  lents  héritiers  ou  créanciers  i  &  en  cas  qu'il  ne  fe  pré- 
fcntc  ni  hcticiets  ni  créanciers,  il  fera  vendre  les  hardes;  l'argent  qui  en  proviendra  ,  avec' ce- 
lai qui  ania  éti  trouvé  dans  les  habits  fera  employé  fuivant  ce  qui  caieia  ordonod  f*(  Ck  Ma* 
jeflé ,  far  l'^iat  que  le  CommilTaire  en  remettra  à  la  fin  de  chaque  «mée. 

Vin.  Le  Commiflaire  aura  foin  de  tenir  un  inventaire  exaâ  des  lits ,  linge  ,  meubles  8c  often? 
ciks  de  l'Hôpital  ,  &  de  faire  exécuter  ponûueilcuicnt  le  traité  £»it  avec  celui  qui  fera  chargé  dft 
leur  fo'irniture  Se  entretien. 

'  IX.  Il  fera  embarquer  fut  le?  vaiffciux  fervans  d'Hôpitaux  ï  la  fuite  des  armées  ou  efcadres  , 
•les  lits,  liage  ,  meubles,  ullenci les  ,  tafraîchillemcns  &  remèdes  ordonnés  par  Sa  Majefté ,  4^  aura 
foin  que  le  tout  foic  de  bonne  qaaUté  ,  iingé  an  faon  ordre ,  te  placé  en  lieu  où  rien  ne  fc  puilTç 

Î^âtcr  II  retirera  let  certificatt  det  Ecitvalns  des  HApiraux ,  de  tout  ce  qui  aura  été  embarqué  poaç 
c^  1.'  bdcs ,  Officiers  &  gens  de  (crvicc  qui  y  feront  employés  ,  fc  fera  tendre  compte  des  coor 
r<.mm.uions  a  leur  rctOHCj  &  des  rations  fouinies  aux  malades,  donc  il  remettra  l'état  à  l'iDCea- 
■danr. 

X.  Il  aflifteta  examens  qui  fc  fieront  par  les  Mededa  Cbinuglca  Majoc  do  port»  des 
Maîtres  ft  Aidcs-Chirurgient  te  Apotieaîres,  qui  fc  préfènteronc  pour  fetvir  (hr  les  vailTeaut  te 

dsos  loi  Hôpitaux  ;  empêchera  qu'il  n'en  foit  rc^û  eue  de  capables  des  fondions  aufquelles  il»  (c- 
«ont  dcliincs  ;  fera  prcfcnt  aux  viiîtcs  des  remèdes  &  uûenciies  dont  feront  coirpofés  les  colFtes  de 
Chirurgie,  qui  fcrmit  cnibjiqués  fur  les  vailTcauz  &  Hôpitaux  de  l'armée  ,  &  obfcr^rra  qu'il  y 
en  ait  la  quantité  ordonnée ,  qu'ils  foient  de  bontic  qualité  ,  &  que  les  maîtres  Chirmj^icns  foicni 
f  uni  vus  de  bons  iolbaoKO*  »  tc  de  to^s  ceux  qui  leur  font  néccflairea. 

XI.  Il  fe  trouvera  aulli  aux  vifites  qui  fe  feront  des  remèdes  au  retour  des  vaiUcauB  8c  Hôpir 
taux  ,  pour  faire  jetrct  ceux  qui  feront  corrompus,  8c  qui  ne  pourront  pas  Icrvit  une  féconde 
campat!,r-c  ,  &  charger  l'ApoCKllie  ds  CCM  qoi  finôot  tlMntê  IKMH»  dOM  il  IcdlCfll  dcS  IC(A« 
^u'il  remettra  à  l'Intendant. 

XII.  Il  eus  iofpeâioc  fur  les  Ojfficiers  8c  gens  de  fervice  ,  qui  feront  eboilîs  8c  nommés  par 
rintendaas ,  fonr  letvît  les  JoaJadcp  8c  blcirés  Saaà  l'Hôpicai .  ti  fcn  teoic  un  legiftic  par  l*Ecri> 
min  du  Roi ,  de  leur  enti^  U  fortie ,  gages  5c  nourriture ,  dent  II  dreffen  te  cettifieta  l'dtac  i  la 
Sa  de  chaque  quartier  ,  pour  fcrvit  au  payement  de  leuis  gages  &  nouîtiture. 

XIII.  Il  rendra  compte  tuus  les  jours  à  l'Intendant,  de  tout  ce  qui  regarde  fes  tooûions  ,  des 
diangcmens  qui  arriveront  dans  l'Hôpital ,  8c  de  l'exécution  des  tratlés  Mg^oncV  ds  Sft  Mai» 
jcfté ,  fur  le  fait  de  i'admioifttation ,  poUoe  tt  dépenft  de  l'HôpitaU 

TI^IEIV*  Dp  PE€rMmi»tdium  imt  rHifkêL,  . 

Art.  t.  l 'Ecrivain  du  Roi  établi  d.ins  i  Hôpiral ,  s'y  tiendra  alTiduemmi  ,  Si  ne  pourra  y  faire 
ccccvoir  aucuns  malades  Se  bleflés  ,  que  fur  leS  otdics  du  Commid'airc  qui  en  aura  la  direâion  , 
é  <s.jif«ft  tj/m.  daas'iiae  occâlioii  ptoKe  ils  f  ftlTaiE SD«a|és«  tu  fiUcofC  dodit  Coamidnin» 
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f>2r  le  Ki(e(}ec!n  on  le  Cbirurgten  Ma)or  in  port  «  dcnc  il  afCllha  le  Coaunifabet  iadil-ttc  pfiW 
aora  fait  donner  des  lits  aok  malaiics  &  bleH\b. 

II.  Il  écrira  foigneufcmcnt  dans  le  regillrc  (]ai  lu)  aara  été  remis  par  rincenJanc ,  les  noms  te 
malades  &  bleflcs  enrreront  à  l'Hôjiiral ,  iaifanc  mcncion  du  lieu  où  ils  Toot ,  de  Icun  fooe* 
tioDS  >  de  leunnalMies  ou  blefTaNs,  dn  jMt^lb  y  fetoot  cnoéi ,  de  celui  ^'iii  en  tatmt 
Cinùt  îfâx  par  mmc  on  gnérifoa. 

III.  Il  lort  fehi  de  fiirc  deoner  di  llege  blanc  «m  malades  on  UeAifs ,  te  de  les  faire  porter 

<îrr-<;  les  Ju  rang  dcfiiiié  pour  li  rra'adic  ou  b!cfli;rc  >-p'ils  auroir.  ;  il  f-ta  un  inventaire  de  leurs 
i>a:c-c>  &,  aigcnt  ,  doiii  il  fc  chargera  ;  fcia  libiicliir  leur  liogc &  nettoyer  leurs  habits,  y  OMctant 
le  iiuni  ik  celui  a  cjui  W  .ippariicniiciu  ,  &  cr.tcrinera  cofillta  U  tWItf  poOT  la  rendit  f '  MI  Ics 01* 
dics  qu'il  en  recevra  du  Coniiniilaiie  de  l'Hôpital. 

IV.  Il  fct.1  baLyer  &  nettuyna  uias  ifcajonrs l'Hôpital ,  avant  la  célébration  de  la  Mefle }  il 
dauLvatiOMM  fBéptaiiy  aaffi  bien  q( 


1689. 


dra  garde  qu  il  loit  tenu  dauLvatiOMM  ftépiaiiv  aaffi  bien  qoe  Ica  maiadca,  auli]neU  il  fan 
donner  du  linge  &  des  drapt  de  lit  aellî  lovreai  (jall  eonriendra. 

■  V.  Il  Aiivra  l'Apoiicaire  d.ins  la  dillt ibutinn  qu'il  fcta  des  renieJcs  ordonnés  par  le  Médecin  ;  <C 
caregil^rcra  cxac'icmcni  la  qualité  &  quantité  de  ceux  oui  auront  été  donnés  ,  &  le  nom  des  mala- 
des qui  les  auront  pris.  Il  en  ufeia  de  même  à  l'é^atd  des  linges  •  cinguens  emplitrct  qui  feront 
Iburait.an  Chinitg)ea  Major  ,  poar  panfci  les  blcfTcs ,  dont  il  rcmctiia  des  éiau  ceruEés  de  lui 
i  la  fin  de  ciMqne  qnairier,  an  Ceoimidâire  de  l'Hôpital ,  pat  lequel  il  fan  mnw  les  jonn  arrêter- 
le  reeiftretpi'il  on  tiendra. 

VI.  Il  (ê  trouvera  toujours  aut  repas  dct  malades ,  pour  voit  fi  les  bouillons  8e  antres  vivres  Iccc 
ftiorit  <îcn:u's  icçulietement ,  &  de  la  qualité  &  quantité  ordonnée.  Il  fera  airérct  tous  les  jours  par 
le  Coinnuifaitc  l'Hôpital  fur  fon  regiflre  la  quantité  de  rations  qui  auront  été  fournies  ,  dont 
il  donnera  i  la  fin  de  coaque  mois  un  ctat  qu'il  certifiera  «  pout  fervir  an  payement  des  rations* 

VII.  Il  tiendra  na  t6|e  cxaâ  des  gens  de  fcrvice,  q^ai  faont  employés  dans  l'Hôpital ,  4c  v  nar^  ' 
qoera  le  joar  de  icnr  entrée  8:  de  leur  fortie ,  8c  les  sgtes       leur  aoronc  lté  accnrd^,  «fent  il 
donnera  à  la  fîn  de  cliaqnc  qu.nrticr ,  un  éc  u  qu'il  ceniMMn  an  Cammlfiâire  >  pnnrfavirna  paye* 

mrn:  des  gages  &  nouiiiture  des  gens  de  ictvice. 

Mil.  Il emp<clictn  fB'U na  ftSt appetid d'annas  ^nans  nn  atoladet qna cent ^1  lent fctoac 

ordonnés.    ,  • 

IX.  Il  tian4inn»inTCnt3ire  f  xnâ  des  meubles ,  linge  &  uAcnciles  de  l'Hôpital ,  aura  foin  qu'ils 
filiMt  bien  suatrnatpii  cckii  qui  an  (Sua  chargé»  ^'il  n'en  foii  point  diverti»  8i  q^e  le  uaitd  faic 
Ar  cdn  Ait  inoAnettemeor  oMérW. 

TITRE    V.    Hm  Meitcin  entratr.u  dam  le  port, 

Aar.  I.  le  Médecin  entrctenn  dans  le  porr,  vifiiera  8c  aflifiera  las  Oficiers,  Gardes  de  laMa« 
tinc ,  Oficfas  Mariniers,  Bnutbardiets  ac SoMata  caoctenns»  nudi-i<c  ^'11  fan  aterti de  kwr 

maladies. 

II.  Il  vifitera  le  foir  Bi  le  matin  ,  avec  le  Ckirurgien  Maioc  du  peit ,  les  ndadcs  tt-  blcfflls  dn 
l'Hôpital ,  &  même  plus  fouTcnt  lorfqu'il  yen  aura^cIqnanfBÎantnbelnindevifiias-plns-fsî-- 
qnentes ,  &  verra  panfer  ccui  qui  fcreot  bleiliis. 

III.  Il  aura  foin  de  faire %am  »  MBau  qu'il  fa  pourra  »  les  fibticitans  des  convalefcens  le  det 
blefiiis*  8c  dcmarquei  ftttiiaecatte  on  micri4)ui  fera attacbdan  Ut  dcclMi^aaalada»  la  na- 
ture de  ta  adadie ,  8t  les  resMdes  qu'il  lui  anra  «tdeands. 

IV.  Il  dretTera  un  extrait  contenant  de»  colonnes  ;  dans  l'une ,  il  écrira  le  nombre  de  ceux  qui 
ne  doivent  prendre  que  des  bouillons ,  &  dans  l'autre  ,  celui  des  convalefcens  ,  il  remettra  cet  ez« 
trait  à  l'Ecrrvain  ,  pour  leur  faire  donner  les  alimrns  U  rafraîchilTemcns  qui  leur  aumnt  ccé  or* 
donnés,  &  il  prendra  un  trés-grand  foin  qu'il  ne  leur  en  foit  donné  que  de  bohne  qualité. 

V.  Il  fe  fcn  accompagner  de  i'Apotlcaire  du  port ,  dans  les  vifites  qu'il  fera  des  malades ,  auquel 
tt  otdmuieia  les  remèdes  qu'il  jugera  à  propos  de  leur  faire  donner  «liendin  la  main  qu'ils  foieaa 
bien  préparéi  81  anmpefés ,  &  que  l'Apoticaiie  (être  a'vec  afliduhé  81  tente  In  fidélité  reqailc. 

VI.  II  atrciera  &  certifiera  les  cius  dcs legwdes  &  anctes faunltum IUms fat  râfoiicaite»  fnff 
lequel  état  le  payement  s'en  fera. 

VII.  Il  avertira  le  CommilFaire  de  Marine  qui  aura  In  direAlon  de  fHôpiral ,  i^cs  n.alades  5c 
blclTét  qui  fcToot  en  ieu.  d'en  fortir ,  &  de  ceux  qui  fe  ptéfalteronc  pour  y  entrer  fans  néccllité. 

Yin.  Il  examinera  avec  le  Chirurgien  Major  du  poR ,  en  préfence  du  Commiflaire  de  l'Hôp}» 
tA  ,  dans  la  falle  deftînée  pour  les  difleûioos ,  les  Chirurgiens,  Apodcaires  8e  Aides-Chirurgiens 
qui  fe  ptéfeateiont  pour  fervir  for  les  vaiâëaoz  do  Aot ,  8c  tlânitans  i  In  fuite  de  l'armée  ,  8c  nn 
c  frti  fB  iiric  M(t  qpn  dn  c^nbki  4m  lonAieni  nifqiae^ 
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—  IX.  U  eianincta  fort  foigaeufemcnc  les  drogues  8c  m^dicamcns  des  cofTies  Je  Cbiraigle  »  q«I(»i 
I     roiR  embarqué  fnr  les  vaiiïëaui  que  le  Roi  Kra  armer  ;  tiendra  la  maiD  qu'iU  fbleoc  de  MIUM 

qualité  &  en  la  quantité  ordonnée  par  Sa  MaicAé ,  aura  aaS»  fiMBdc  les  TÏmiu  âtt  leuac  4cs  can* 

pagnes ,  &  de  faite  jettcr  les  rcmedet  qui  ncront  gâcés 

X.  Il  iia  fouvent  clic/.  l'Apoiicairc  ,  pour  voit  faite  la  compcfition  Jet  tcnicJes  ,  &:  obfer» 
Tcra  qu'il  n'y  entre  que  des  droeues  de  Donne  qualité  ,  &  eu  la  quantité  qu  il  aura  crdoonée* 

XI.  Il  fera  fouvcm  filite  àtH^ilS^&OùS  anatomiqucs ,  dans  une  des  falies  de  l'Hôpital,  oii 
Its  aaakfc»  Chirurgiens  entretcaai  fetooc  obligés  d'âdiftcr  •  au(qucb  U  donpera  les  conaoidaa» 
cet  aécetlaites  ,  pour  juger  det  caufet  dct  muadies ,  6t  det  renwdct  dont  il  eft  à  propos  de  A 
finir. 

TITRE    VI.    Du  Médecin  de  r Hôpital  à  U  fuite  de  l' armée. 

Akt.  I.  Le  Médecin  ^ui  fcrvira  à  la  fuite  de  l'armé  navale  *  vifiteia-,  avant  fon  départ* 
avec  le  Médecin  &  le  Cbirutgien  Major  du  port ,  let  eoffrei  des  drofocs  Je  imcdei  qri  icioBi 

embarqués  dans  les  vaifleaux  lêrx'Sns  d'Hôpitaux ,  &  qu'il  y  en  ait  la  quantité  ordonnée  ,  £c 
que  les  lits ,  le  linge  8c  tous  les  ullcncilcs  &  rafraîchiflicmens  oéceifaircs  ,  foient  embarqués  fut« 
'    Vant  l'inventaite  qui  lui  en  fera  remis. 

II.  Il  empêchera  pendant  la  campagne  ,  qu'il  ne  fc  rafTc  aucune  dilfipation  des  remèdes  AC 
nftatdiilTcmcos }  rendra  compte  au  Commandant  &:  à  l  lntcndanc  ou  CommilTaire  embarqadf  • 
la  aoabre  des  malades 4c  bled&  qoi  (èrooi  mis  dans  les  Hôpiuu,  de  la  qualité  de  leurs  m* 
ladias  Ce  blelTaret ,  ft  de  la  conroraroadoD  des  lemedes  8c  rafiatcbilTemcns ,  afin  qu'il  fuit  poaiva 
•as  befoins  des  Hôpitaux. 

III.  Il  auta  les  inêmcs  foins  8c  fondions  dans  les  Hôpitaux  à  la  fuite  de  l'aimée,  ^oe  le  Mcde« 
(ia  aatiftwi  a  dans  rH6pical  dcabli  dans  le  pon. 

TITRE    VII.  X)«  CUmgk»  «bitr  ét  fm, 

Ar.r.  I.  Le  Chirurgien  Major  du  port,  panfcra  foigncufcment  tous  les  Officiers  &  les  Gardes 
de  la  Marine,  Officiers  Mariniers  entretenus,  picns  lics  équipages  ilcs  vaiiTcaux  du  Roi,  &  ou^ 
vricrs  fetvans  dans  les  atielieis,  loii  qu'ils  foient  dans  dct  maifons  paniculieres ,  ou  dans  l'Hô* 
pital ,  oo  qu'ils  fe  faiïent  paofer  à  ta  boatkjoe  que  Sa  Majefté  lêta  entretenir  fur  le  port  { il  (e  fera 
•aille:  par  les  maîtres  CJurargicna  entrctenns  oui  lui  rendront  compte  de  l'état  des  plaies  ^'Ua 
auront  panHSes  dans  te*  mairoM  particulières ,  loifqu'il  n'aura  pû  y  allîfter. 

II  II  obfctvcra  exa£lcmcpc  d'avertir  le  Commandant  &  l'Intendant  du  port ,  de  la  <iJali[c  des 
blcflutesque  les  Officiers  de  M  atine  ,  Gardes,  Soldats  &  autres  auront  icfues,  ainlî  qu'il  lui  eft 
ordonné  au  livre  de  la  Joftice  de  guerre  &  des  peines  ,  Titre  II  ,  Att.  XUII ,  lE  fons  les 
peincB  7  comcanca  >  le  il  ticodia  la  main  tftt  Içs  Cbitat^eos  cnitaceans  oWctvtnt  la  aiént 
diore. 

III.  Il  fe  trouvera  deux  fois  le  jour  .tvcc  !c  Aîcdccin  dans  l'Hôpital ,  pour  patifcr  les  blefV 
fis,  &  leur  donner  tous  les  fecouis  qui  dcpcndionc  de  Ion  arr ,  &  fe  fera  affiler  par  les  mal» 
ises  Chiruigiens  entretenus  ,  quand  il  y  aura  beaucoup  de  blelTés. 

IV.  U  prendra  garde  que  les  temedes  qui  feront  foainit  po«r  les  btelTés,  foient  dç  bonne  qua« 
Hté ,  ic  arrivera  &  cenifiera  la  quantité  de  «faaque  efpeoe  »  <|ai  ea  anta  été  fbaiaie ,  poor  l^i' 
au  payement  qui  en  fera  ordonné. 

V.  Il  avertira  le  CommilTaire  qui  aura  la  diieâion  de  l*Hâpjul,  dçi  bleifés  qjui  feront  en 
état  d  en  fortir ,  &  eiitpéchera  qu'on  n'y  i«^V«ce«t  qal  n'aotomt  q|ne  4*  lég^aa  McflaiCSi  ^ 
pourront  erre  panfcs  à  la  boutique.  • 

VI.  Il  réglera  les  fonâioos  des  Chirurgiens  entretenus ,  lorfqu'ils  feront  dans  le  port  ,  9f 
les  diftiibocn  fur  les  vaiflëanz  eftk  finou  •rués  »  •près  ea  avoir  pris  les  ordres  de  l'Iasea- 
danr. 

VII.  Il  examinera  en  préfence  du  Commîffairc  de  l'Hôpital  &  du  Médecin  du  port ,  les  Chi- 
rurgiens &  Aidci-Chirutgiens  qui  fe  piéfentetont  poux  f^ivit  fur  les  vailTcaux  &  autres  bâti» 
mens  de  Sa  Majefté  qui  iiont  «a  nier ,  Ik  a'ca  icccvia  poias  qal  ac  foicat  capdbiw  dct  fta* 
âions  de  Itor  emploi. 

VIII.  U  alBAcra,  aiofi  qpe  le  Medecjn,  h  b  US»  ia  diogpea  fe  leflMdca  dci  €éÊbt»  dé 
Chirurgie ,  &  aura  foin  que  les  roaîtrai  CUcwKleas  fiikac  poatvos  de  boB»  ialhaBBas»  de  u 

qualilé  &  en  la  quantité  néceflaire. 

IX.  Il  fc  trouvera  &  fera  trouver  les  Chirureions  entrerenui ,  aux  dilTciflionï  anaiomiques 
qui  fe  fetoot  dans  l'Hôpital  t  leur  espUquera  U"  fituatioa  des  veines ,  aitcrcs ,  mufclcs  &  ico* 
daaa,  U  les  ptécautians  qu'il  feadra  pieadre  ,  loriqa'ils  p«alcm«t  des  Uefliucs  vi  il  hain 

*  coopes 
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«oapcr  des  chairs  &  faiic  des  IndfioMf  tc  lent  ^miiicia  totttn  ks coDooilIiuicei  aéceflUfCi pwir  tt 

bien  acquitter  tic  leur  ait. 


X.  Le  mjîcre  CUniigin  dcftiné  pour  forir  dans  les  Hôpiraai  à  la  fuite  de  l'afiDle  ,  «na  let 
anêmcs  fooâioM  co  «r ,  fW  celles  qui  (om  csetcéca  4aos  k  pois  par  k  Cbinirgka  Majoc. 

TITKB  VIIL  WfjitttMnmnumdMtitt^, 


Akt.  I.  L'Apoticairc  entretenu  dans  le  port ,  accompagnera  1c  Médecin  Se  k  Cbirargîen  dans 
les  vifites  qu'ils  feront  des  malades  te  bleâiéi  «k  l'Hôpiiai ,  pour  recevoir  kon  ordres  jpar  écrit ,  liic 
ks  remèdes  qui  doivent  étic  àomii^  les  kar  Icn  psendce  aat  Iwaies  qui  lai  mtoat  été  piefcriies  » 

te  entretiendra  les  aides  n^ceflaiies  pour  Tcrvir  les  malades. 

II.  Il  fera  chargé  de  la  fourniraK de  tous  les  temcdes  pour  les  Hôpitaux  du  port  &  de  l'arnicc  , 
Se  pour  les  coffres  de  Chirurgie  des  valtTeaux  ,  aux  prix  qui  en  fetont  règles  par  l'Inccndani. 

III.  Au  retour  des  vailVcauz  ,  ks  drogues^  médicaineas  qui  autoni  iié  trouvés  de  bonne  qua» 
lité  par  le  Médecin  k  Cbimrcien  Major,  lui  IcMBtKOUS»  k  pdl  tei  eu  £»«  ptéconpw  lÎK 
ks  faiinkmci  qe'il  ièm  on  lyrUlawa  ùim, 

TITILB^IX.  DmSimhértiuMimfmàtËÊtk^. 

Art.  I.  Le  Supérieur  général  de  la  Congrégation  de  la  Mîliîon,  fera  tena  ,  fUvant  k  COOCIM 

Kfléavee  ki»  de  Amrnir  à  perpétuité  ,  kiii  i^étrcsA  quatre  Frères  de  la  néne  CongréKation  , 
os  k  Séminaire  4c  Hâpital  ny^al  de  Roeheferr ,  poorle  deflervirt  ft  élever  de  jrUDCkEccléûat' 
dflMSt  tL  ks  rCBdse  propres  à  fiûre  les  fonv'lions  d'Aumônier ,  fur  les  vaiircaux  de  Sa  Maicftét 
klqaek  vivront  en  Communauté,  fous  la  direction  du  Supérieur  du  Séminaire  ,  pendant  quilsnc 
(êront  point  en  mer. 

II.  Cet  huit  l'iétres  &  quatxe  Frères  auront  tous  les  ans  pour  leur  entretien  &  fubHAance  ,  la 
Ibmme  de  quatre  mille  huit  cens  livret  de  rente ,  franche  &  quittede  tooteschjrgcs ,  qui  (Via  payée 
fu  k  Garde  da  Tiélôr  soyai  »  ia^u'i  ce  que  Sa  Majeilé  kar  ait  pourvu  d'an  antre  loîad  amorti  de 
foreil  levono ,  fait  par  UDioa  de  Bénéfices  on  autrement. 

m.  Les  gages  des  Aumôniers  feront  de  qu.^rrc  cens  !ivrc<:  par  année  pour  cliacun  ,  qui  leur  (ë- 
Tont  payées  lut  leurs  (Impies  quittances,  tant  qu'ils  Icront  en  met,  depuis  leur  embarquement  ;  mais 
ou.ird  il^  fcrorir  a  terre  ,  le  nicmc  fi  iid  feia  mis  par  IcTtcfoiicr  de  la  Marine  ,  cntic  les  mains 
■du  Supérieur  du  Séminaire  »  qui  aura  foin  de  les  enaetcoit  >  9t.  ne  leur  donnera  qu'a  laiCon  de  cent 
Jivics  cbacun  pou  ks  ncmws  adcdSsk ,  loaMot  tsois  cent  Unes  pooi  k  tkpeulè  de  leur  catse» 
des  Bcadaac  une  année. 

IV.  Il  fera  donné  pour  l'habitation  des  Prêtres  &  AomAnkrs ,  un  de»  pavîHons  de  VHfiplta! , 
]cC|ael  fera  coujour?  entretenu  de  toulCN  grotfcj  &  ircnucs  rL-pnra;itini ,  &  mcu'  lé'dc  toutes  chofcs 
néceflaires ,  pour  la  ptcniietc  fois  feu  cmcnt ,  aux  dépens  de  Sa  MajelU ,  &  pourvu  aulb  des  Livres 
dont  les  Prêtres  auront  befoin  pour  eux  &  les  Aumôniers ,  j  ifqu'à  la  concurrence  de  k  fomme  d« 
douze  ceos  livies  qai  fèra^aTée  une  fois  feulement  pat  k  Garde  du  Tiéfor  royal. 

V.  Le  MifioDaaife  q«i  fêta  clioifi  pour  étie  Supérienc  d«  Séminaire  ,  pat  le  Snpérknr  général 
de  la  Congrégation  (  qui  le  pourra  changer,  quand  il  le  jugera  à piopM)  (êra  l«ou  de  fe  préfe»- 
ter  à  TEvcquc  de  la  Rochelle  ,  &  obtenir  fcs  lettres  pour  l'adminiltranoD  des  Sacremeus  ,  &  pour 
faire  les  fonctions  Curialcb  dans  l'enceinte  de  l'Hôpital,  ^ol  jOUlra  dO  plivU^ dcS  aotrcsiMpl- 
taux  ,  quant  à  l'exemption  de  la  fujettion  aux  Curés. 

VI.  Les  Prêtres  &  Suptiituis  du  Séminaire  ,  s'appliqueront  à  infttttire  les  Aumôniers,  à  aflliflet 
.  les  Matclou  tt  Soldats  malades ,  «  à  iasse  k  Million  foc  let  vai&aui  i  kifqa'ils  feiom  dans  k 

poit  on  dans  fei  tades. 

VII.  Chacun  des  Aumôniers  vifiieia  à  fon  tour  les  malade*  de  l'Hôpital ,  félon  l'ordre  qui  leur 
lèra  prcfcnt  pat  le  Supérieur  j  &  en  cas  que  quelqu'un  d  eux  ne  fe  trouve  pas  avoir  les  qualités  te- 
^ifes ,  H  qu'ils  ne  vivent  pas  en  bons  Prêtres  »  le  Supérieur  eu  mettra  d'autres  en  la  place. 

yill.  Le  Supérieur  du  Séminaire  tiendra  k  main  a  ce  qac  çhaaae  vaifleau  ait  un  bon  Prêtre 
pour  AonAokr ,  qui  foit  d'une  vie  exemplaire ,  capaUe  tt  exercé  oans  k  coodoiie  des  aoes  »  k 
smrasvéfn  TEv^ue  de  la  Rochelle ,  ou  fon  grand  Vicaire. 

IX.  LorTqae  ks  valdeaux  de  Sa  Majefté  iront  en  mer ,  quand  même  il  n'y  en  auroit  que  dent  ; 
Us  Miflionnaires  nommeront  an  d  cnri'cux  pour  s'emb.irquer  ,  ou  choilîront  un  des  Aumôniers  , 

Cnr  avoir  la  ditcftion  fur  les  autres  Aumôniers  fcrvans  fur  les  vailteaux ,  qui  tendra  compte  de 
ir conduite  au  retour.  Pour  oetcAt,  le  MifFionnaitc  oa  Aanâoler  qui  fera  cboifi »  vifiieta ks 
«Bttes  Anonkiiets  de  i'elcadre  »  aniaot  que  les  occafiims  le  «donoot  permettre.  , 

X.  s.  ^ÂÂi.      r..f»,4^  ^ff>^p^.f>,  ft«  «>îfei« ,  df  MMonir  pour  AamaokiSL 

TtmUh  ^  tt 
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■  ]^  Piètiu  «ni  <cioo(  ékré»  dans  U  Séminaiic  .  &  ^ui  le«i  fcroat  ioùmés  mu  k  Sap^inr ,  ft  it 

1  é8  0    Souffrir  Ans  ancoiie  réfiftance ,  qae  le  Supérieur  les  cbaoge  dH»  vaiflnni  i  u  am»,  lotfi^il  l« 

juctcra  à  propos  pour  leur  bien  fpuitiwl. 

XI.  Comme  aufft  ani  Intcndans  te  à  toat  OlBckrs  de  Marine  &  de  l'Hôpital,  d'appuyer  lc> 
Pléues  de  la  Million  &  les  Aumôniers  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  parciculicremcnc  lotf- 
«l'ii  l'agi»  d'empicher  les  jnitmeos ,  blarphéœes.  ivrogneries ,  <]uercllc$  &  les  fcindaks ,  s'il  eu 
arrivelc  nir  Ici  vai<reaax,oa  Jaiiil'H6p«al  des  Matelots  malades. 

XII.  Ces  MifTionnaires  deaieaRloat  tmkmif  faus  la  proioâioB  rpéciale  de  Sa.  Majcfté ,  Tan» que 
les  Iiucndaos  &  Officiers  de  Marine  te  de  Vildpîtal  •  ayem  ni  vfie  ot  nntilé  for  eui ,  a»  aucune 
clct  commune  o\tfnÙ£aik»étknliofitmm»tcèttmiimi^^ 

aucune  perionac. 

XIII.  Ne  pourront  auiS  l'Ioteodant  &  autres  Officiers,  fc  mêler  en  qaelqoe  flunieic  qoe  ce  foic^ 
du  fpiricuel  de  l'Hôpital ,  ù  pidlkiiicnt  les  Mil&oaMiica ,  du  lempocel  tili  attiant  a^aanoîa» 
des  clefs  pour  aller  ft  ircDir  daai  tti  Inimieiks ,  te  sacres  appaitcmeai  de  IHdpkal ,  quand  il  (èni 

accclîaire  ,  Si  Qoc  leur  devoir  les  y  appellera. 

XIV.  L'Eelilc  &  la  Sacrifie  feront  fournies  &  entretenues  de  vafcs  facrés ,  croir ,  chandeliers , 
orncmcns  »  Unges  &  leur  blancbiiTage ,  livres  d'Eglifc,  cire,  luminaire  ,  &  de  toutes  autres  choies 
ndecfiaÏKS  t  aui  dépens  de  l'Hôpital  «  dont  k  Supérieur  fc  chargera  par  toveiitaire ,  comme  aufll 
de  ce  qui  fera  ddHoé  à  Tufagc  des  Chapelles  des  infirmeries. 

XV.  Lc5  Million  mires  ne  payeront  aucuns  droits  d'entrée  poor  leur  provifion  de  vbi  &  de  leurs- 
Trcrcs  &  Aumoiucit  dos  vailTcaux ,  &  il  leur  fera  donné  tous  les  ans  trois  minets  de  Tel  pour  leur 
Iranc-falé. 

XVL  Lorfqa'ils  feront  malades ,  les  Médecin,  Chirurgien  Se  Apocicaire de  l'Hôpiut ,  kl  a(Cf- 
tenmt  desmédkamensde  tHèflxti  i  Bc  de  kan  (obi  »  grawtetmwit ,  6c  &Bt  fMmik  kac  deoHUi-* 

der  aucune  rétribution. 
XVII.  Les  Mifltonnaires     Anmônien  fèrenr  oUîgà  de  prfet  Diea  pour  la  eonferradon  dn 

Roi,  de  la  miil'on  Royale,  &  pour  la  profrcrité  des  armes  oie  Sa  Majcfle  ,  Si  réciteront  cous  les 
jours  le  Pfcaume  txaudiatt  répétant  trois  sois  k  vcrfi».  Domine  JÀlvum  foc  Htgtm,  6t  ajoutant 
rOiailmi  fnXtgt. 

T  I  T  R  C  Z.   Dft  timhuùrtt  éâUit  imii  ht  ftrtr  de  iWim  &  i»  Br^. 

Ak.t.  I.  Les  Percs  Jéfuites  feront  tenus  (  fuivant  l'accord  avec  eux  )  de  fournir  à  perpé- 
tuité ;  f(avoir ,  ceux  de  la  Province  de  Lyon  ,  douze  pcr(bnnes  de  leur  Société  ,  de  vie  &  œsur» 
czcmplaites ,  dont  neuf  feront  Ptétrei  &  trois  Fierei  <kos  k  Séminaire  de  Toulon  ;  le  cet»  de  I* 
Pwvioee  de  France  ,  un  pareil  oonbie  «klls  celid  de  Bicft ,  pose  iaftraiic,  naarrii  &  loger  vingt 
jeunes  Prêtres  féculiers  en  chacun  de  CGC  SÀBinMici  »  ks  leodK  piepRai  fidie  ks  fenAioB» 
d'Aumônier  fur  les  vailTeaux. 

II.  Les  Aumôniers  vivront  en  commcnnuiJ  ,  To  îs  la  direûion  &  condaite  do  Supérieur  de  cha- 
îne Séminaire  ,  pendant  qu'ils  ne  feront  point  en  mer ,  fie  il  leur  fera  payé  à  chacun  ,  par  le  Snpé> 
dcvr  du  Séminaire ,  la  fonimc  de  cent  litms  par  en  ,  poor  gages  &  entretien  ,  tant  ipm  demeura 
fOM  au  Sdminaicc^on  Cu  ks  vaifleanx ,  on  en  d'autres  enSmindc  leur  Mâffioo* 

III.  Les  Piercs  léraltes  auront  aulC  la  dJreâion  fplriraelk  des  Hdphan  de  Tovba  It  éeBreft. 

IV.  Chaque  Scmit.îiic  forn  compofé  d'un  Supérieur,  d'un  Inftrufteur ,  pour  (crvirdc  Confcf- 
{cur  aux  Aumôniers ,  &  faire  ict  Conférences  à. certains  jours  de  la  femainc  ;  de  deux  ProielTeurs 
Jéfuites,  pour  enfeigner  la  Théologie  morale  kl  Mathématiques  j  de  quatre  Miifionnaircs  pour 
ÎDfttnifc  les  Gardes ,  Soldats ,  Matelots  9c  amcs  de  Mnrkc  ,  pi^cbcr  dans  la  vîUc  «  p  Tilitec  . 
les  malades  flc.ceai  de  rHôpîtal ,  confèdêr  ft  ftire  la  Miflion  for  ks  vaiflèan,  tr  pendant  ^Élk 
férônt  dans  le  port  :  il  y  aura  auflî  un  Procureur  &  trois  Frcre?  pour  le  rcmporel  du  Séminaire. 

V.  Sa  Majcitc  donnera  pour  la  fubfiftancc  du  Séminaire  Se  des  Aumôniers  de  To.iion  ,  la  iommc 
de  Jix  mille  cim]  icns  livres  de  rente  en  Bénéfices  &  fonds  d'héritages  amortis  ,  h.i  ics  6c  quittes  de 
toutes  charges  *,  &  en  attendant  qu'ils  en  jouidcnt  ,  cette  fomiac  fera  payée  annuellement  par  le 
Carde  du  licfor  royal. 

'VI.  Et  pour  le  Séminaire  &  Aumôniers  de  BrefV,  pareille  fomme  de  dix  mille  cin<|  cens  li^fCIf 
Içavoîr ,  trois  mille  livres  de  tente  &  biens  de  la  maifon  de  Folgoct ,  réunie  au  Séminaire  ;  rrok 
jniUe  livres  à  ptcn  Ire  far  les  Etats  de  Dicragne,&  le  furplus  fera  payé  par  lcC,:»rdc  du  Tnffor 
loyal ,  )uf«|u'à  ce  <^uc  .Sa  MajeAé  leur  ait  pourvu  d'un  fond  amorti  par  union  de  iknéâccs  ou  au- 
trement. 

VII  Les  Religieux  fit  Anmâaicrs  feront  log|és  dao* kl bkimens  fnloiKdldfiùtt»dcs  fond»^ 
SaèlajcftdafiûtrenMCtiepoucciefiiu  .        .      i  . 
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VÏII.  Ccj  <kuT  Séminaires  jouiront  des  mêmes  honneurs ,  avantages  ,  privilèges ,  franchifcs  ,  — 
ciemptions  &  immunités  ,  dont  jouHllEnt  les  Maifons  8c  ConmuDautéi  de  ftMidatton  royale  ,  l689t 
tncmc  du  piivilége  de  faire  entrer  qaime  tonneaux  de  Ttn  pMC cfa*CQB  «a  qriim  <le  lOM  dieill  » 
*  encore  de  nob  minots  de  fd  cbnnin  pmir  franc  Talé. 

XI.  Let  SnpdticBR  d»  Sfmiaairct  ttèndrom  la  main  \  ce  vpt  cfiaqoe  TaiiTcaa  air  m  béa  Pténe 
pour  Aumônier ,  d'une  vie  exemplaire  ,  capable  &  exercé  dans  la  conduite  des  âmes. 

X.  Lctrcjuc  Sa  MajcHé  fera  mettre  en  mer  une  cfcadrc  de  cinq  vaiHcaux  &  au-dcilus  dans  lof 
pons  de  Toulon  ou  de  BrcfV  ,  les  Pcrcs  Jcfuires  des  Séminaires  fctont  tenus  de  faite  cmbaïqncr  m 
ou  plofieurt  de  leurs  Mrdîonnaircs ,  pour  diriger  les  Aumôniers  de  l'cfcadtc. 

XI.  Ce  qui  a  été  ordonné  &  tégic  au  Titre  précédent  par  les  Articles  VII,  X,  JCI,  XII ,  XIII «  « 
XVI  «c  XVII ,  pour  le  Séminaîxe  de  Rocfaclaïc,  fcn  fotri & «aicaié  d«M  ccox^  Xonhmft  de 
Breft ,  fans  qu'il  y  puilTe  rien  être  changé. 


H^RE    y  IN  G  r-  UNIÉ  Mf.. 

Des  pièces  se  acquits  nécejjaires  au  Tréjorier  général  de  la  MarioCffOUt 
la  jiiftificaiion  de  la  recette  àC  dépenje  de  Jes  comptes* 

TITRE   I.  Dttfiéett  mêetgUm  fmt  hjmfiificstim  de  U  rtettte, 

A%T.T   E  débet  du  compte  de  l'année  précédente,  fera  juAifîé  par  Vanité  iC  h  CO^CoUadoO^ 

I.  L<née  de  l'Ordonnance  de  Sa  Majcfté  ,  rappotrcc  fur  le  compte. 

II.  i.e  Tréforier  général  de  la  Marine  rapportera  fur  chaque  Article  des  fonds  reçut  an  Tréfor 
royal  ,  les  ampliattons  de  Cc%  quittances)  ugnécs  du  Garde  ou  du  premier  Commit  du  Ttéfoc 
foyal. 

m.  Larfinw  Sa  Majefté  aura  fait  reincmc  quelque  fond  par  d'antres  Tréibiiets ,  entre  les  maina 
4e  celui  de  la  Marine,  il  rapportera  des  copies  cotlarionnecs  des  Ordonnances  de  Sa  MajefVé  ,  ft 

des  amplïa:jo:is  de  fej  quittances  comptables,  fipnées  de  ceux  qui  lui  auront  remis  ces  frirmcs. 

IV.  A  l'égard  des  recettes  extraorilinaires  £u(cs  par  les  Commis  du  Tréforier  de  U  Marine, 
dans  les  ports  te  antres  lieux  od  U  le  fidt  des  ddpmlca  coneemant  (k  charge  ,  U  Icia  kdo  am 
d'en  tappoitcr  let  pièces  jnftifiauivct> 

V.  Dans  UMnciles  veaia  qnl  fcff«nf  ftites  tm  ptofit  dë  Sa  MafeM ,  In  achetears ,  feront  obll» 

fés  de  payer  comptant  du  moins  la  dixième  pnrtie  du  prix  ,  entre  les  m^na-daTréfèrîCtdc  la 
larine  ou  de  fbn  Commis  qui  s'en  chargera  ,  la  même  année  en  recette. 
VI  Pour  juftificr  la  recette  du  provcin  de  la  vente  des  prife;  faiics  p;ir  les  vaifTcaux  de  Sa  Ma» 
jefté  ou  ceux  de  Tes  Sujets  fur  les  ennemis  de  l'Etat  ,  forbans  Se  autres,  qui  auront  été  adjagéci  a 
fa  Majcf^é  |3ar  Arrêt  de  Ton  Confcil ,  te  Tré&rier  de  la  Marine  rapportera  copie  des  Artcis,  dûe> 
■tent  colkKionoée ,  l'inventaitc  dn  ▼ailican  pris ,  de  (es  agrès ,  mutiicions  marchandifet  de  ion 
«hargement  t  te  procès*verb«l  de  la  venre  8e  adjudication ,  le  compte  de  ce  qui  fera  provena  de 
an  ,  dédu<î>!on  faite  du  dixième  de  l'Amiial  &  des  frais  de  Juftice  ,  fuivant  l'arrêté  qui  fera  mis 
AU  bas  pat  l'Intendant  de  la  Marine ,  ou  par  le  Lieutenant  de  l'Amirauté  qui  aura  inAtuit  la  pro- 
cédure, &  certifié  par  le  Contrôlent  de  la  Marine  ou  par  le  Procureur  du  Roi  de  l'Amirauté  ;  en 
cas  qu'il  n'y  ait  point  de  Contrôleur ,  le  Tréforier  de  la  Marine  rapportera  anflî  les  ampUations 
des  quittances  de  Ctt  Commis  ,  fignécs  des  Adjudicataires. 

Vn.  Et  en  casque  les  vaifleaux  pris  avec  tout  leur  chargement  on  partie,  finent  jugés  prOf« 
pour  le  fervîee  de  Sa  Majefié,  riniendan;  aura  foin  d'en  faire  faire  recette  dans  le  compte  dn  Com- 
mis do  Tréforier  ,  par  .■Idt  rrtatur  .  Se  hù  rcmeurn  ymu  cet  effet  copie  collationnce  de  l'Arrêt  du 
Confeil ,  le  proccs-vetbal  d'cliination  faite  par  les  Oliicicrs  du  pott  ou  de  l'Amirauté ,  avec  le 
re(û  du  Garde  magafin  au  pied  de  l'iBTenudre ,  tc  cet  ^écet  Cetouc  ciiiolte  tspporrées  fat  Téitt  m 
vrai  du  Tréforier  de  la  Matiac 

Vni.  Le'provcna  de  ta  veme  des  vieux  vatflêans  8c  antres  tiliimens  de  mer,  (êra  juftiiié  par 
le  réfultat  du  Confeil  de  conlVruÛ'ton  ,  Si  te  procès-verbal  de  la  vîfifc  Sz  condamnation  oui  co  aura 
été  faite  en  conféqucocc,  le  procès-vetbal  de  la  vente  &  adjudication  ,  l'Otdonnance  ce  l'Inten- 
dant,  &  les  ampUatioot  des  qaiuanoe*  doooéet  par  le  CooMnit  du  Tidrodci ,  innées  des  Adjo- 
dicaraires.  '  •* 

IX.  SU  6  bit  quelque  veatede  auudimfirct  8t  BMattloM  da  magafitaide  Sm  Majefié  ^le-fi»- 
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,_  en  fera  juflifîé  par  le  procès- vecbal  de  la  vifitc  &  caodaaBflâdoii  qjM  k>  Officias  du  porr  ea> 

auront  faite  ,  l'Or ùonnancc  de  l'IotCDdnt ,  &  aœpUitloB  de  la  quittance  i  maif  lorfqoe  lej  paiti- 

IVb^*  g^jjçjj  j,  qui  il  aura  ccc  prcté  des  matchandifcs ,  en  payeront  la  ^  aleur ,  au  lieu  de  les  remplacer  en 
«rpeceSi  le  Tréforier  rapportera  feulement  l'Ordonnance  Je  l'Intendant ,  l'extrait  des  adjudications 
concnant  le  prix  de  ces  matchandifcs,  certifié  par  le  Contiôleur ,  &  l'ampliation  de  la  «]uitcaQcej 
à  1  égard  des  marcbaodtfcs  délivrées  à  des  ottviien«  à  conpM  des  envtagcs<p'ilsdoivent&anu»» 
il  n'en  fera  aucune  receire. 

X.  Le  TréCoricr  mppottcra  fur  les  fonds  provenans  de  la  vente  de  quelcpe  vieux  magafîn  ,  bnri- 
mcnt  ou  cmplaccnienc  appartenant  à  Sa  Majefté ,  l'Arrêt  du  Confeii  &  lettres  patentes  expédiées  eu 
confétjuencc ,  pçttant  pouvoir  à  l'Intendant ,  de  procéder  à  cette  vente  ,  le  procès-verbal  d'adju» 
dication  faine  au  plus  offrant  &  deioiet  enchériiTcur ,  l'Ordonnaacc  de  riotcadaiu  &  l'ampUatioa 
de  la  quittance. 

XI.  Sa  Majcilé  défend  aux  Infendants ,  CommiiTaires  généraux  &  antres  Ordonnateun ,  de  don- 
née aucun  de  l'es  b.îtimens  de  met ,  à  fret ,  que  l'Afreteur  ne  paye  comptant ,  du  moins  la  dizicrttc 
partie  de  fret  dont  ou  fera  convenu,  entre  Us  mains  du  TréTotkr  de  Ja  MatiÏM  «  qoi  lèia  obUgji  de 
t'en  charger  la  même  année  dans  la  recette  de  (on  compte. 

XII.  Les  fommes  payées  pour  le  fret  ou  nolis  des  vai/lëaaz  de  Sa  Majeflé ,  feront  joftifiées  par  le 
contrat  d'aftetement ,  l'Ordonnance  de  l'Intendant  £U(ânt  mention  du  prix  des  munitions  confiMa— 
mécs  fur  k  vaifleau  i  payer  pait  l'Afreteur ,  Ce  le  cciâficat  des  Oficiets  oe  son  contrôlé  ,  contcnaas 
le  jour  que  le  vniircnu  aura  été coB%Déain  Afinetcofs,  teed«iaiiq|Ml'ilsïawo«ieodar»ave6wiK 
ampliatioii  de  la  quittance. 

XIII.  En  cas  que  quelque  flttte  ou  autre  bâtiment  eût  pris  des  marchandifes  à  fret ,  la>recetw- 
dca  dcnicis  qiû  en  feionc  pxot enus  fera  juftifiée  par  l'Ordomiance  de  t'Ioicndant ,  par  les  coiiBOîif>- . 
finwns  S  par  les  amplianentdfcs  quitunces. 

XIV.  Le  proTX'w»  àtf  fit  dtniersfour  livre ^  qui  font  retenus  fur  les  wpoiniemen*  table  i«a 
Officiers ,  &  fur  la  l'olde  des  équipages ,  fera  jumfic  pat  un  état  abrégé  fait  en  chaque  port ,  con- 
tenant tous  les  pa^cmcns  fut  lefquels  les  fix  deniers  pour  livre  ont  dû  étre  retenus  ,  certifié  de  < 
(tôlcai  de  la  Maiinc  St  du  Commis  du  Ttéfotier.»  avec  l'Ordonnance  de  l'iotendacc.. 

X*|M«Mo  dtt  fi»  imkn  ftmr  ttwn.  Sa  Maj^Oê,  pic  un  R^lrmem  du  i)  Mars  i<7) ,  fur  la  rkompenfc  deti 
•lintpifi ,  6c  l'^tabliflcmcK  d«  HAfiB 


  .      !  de  Mafia»  »  a  veuln  ^u'il  fut  tetfantht  fix  deoieri  pour  livre  (ut  Ici  ag.- 

pointement  &  folde  de  tûMtlcsOliêiart.  POHT èm  caployftaiix  Mtima»  Je*  Hâpiuiii  de  Matiac,  CtBcipiiucUc» 

ment  i  l'entretien 
Tic.  IV,  Art.  VIL 

XV.  Si  Sa  Majcd^  juge  à  propos  fen  temps  dè  nerte  J  de  fùm  donner  dés  palTepons^dcs 
Taiflèaus  étrangers ,  le  provenu  en  (êra  joftifié  par  l'Aftét  de  0>n(al  qui  aura  ordonné  la  levée 

d'un  droit  fur  ces  palfeports ,  l'état  He  czwt  c]ui  auront  été  expédiés ,  arrêté  par  le  Secrétaire  d'Etat 
ayant  le  département  de  la  Marine  ,  faifant  mcmion  ,  jour  par  )our  ,  des  vailTeauz*  de  leur  port , 
du  nom  des  Capitaines  &  Maîtres  qui  les  commandent ,  du  port  où  ils  aiXOSK'été  4q|llpés»  dst^ 
▼evages  qu'ils  doivent  faire ,  &  de  la  fomme  payée  pour  chaque  paflcporC 

XVI.  ATégard  des  paflcportS-qul  feront  donnu  aux  vaiflëaux  Franf  oit  allant  à  la  p&be  de  Terre» 
neuve  ou  autre,  le  Trélbrur  rapportera  l'Arrêt  du  Confeii  <^  ordonne  la  levée  du  droit,  un  éiac 
du  nombre  des  palTcporrsqui  lui  auront  été  confiés ,  figné  pareillement  du  Secrétaire  d'Etat;  un  an» 
tre  état  de  ce  qui  aura  été  re^û  en  chaque  port  par  ll-s  Commit  ,  contenant  le  détail  mentionné  ea 
l'Article  ptécéucnt,  &  arrêté  par  l'Intendant  &  ic  Contrôleur  de  la  Marine  ,.ou  s'il  n'y- en  a  pas 
dans  le  port ,  par  le  Lieutenant  &  le  Procureur  du  Roi  de  l'Amirauté. 

XVII.  En  cas  qu'il  foi:  levé  un  droit  d'efcotte  fur  les  vaiffeanx-  maiciiandsx  la<tMaiie  «w  I» 
Ttéfbrlcr  en  fera  ,  fera  judifiée  par  l'Artét  rendu  for  ce  droit ,  par  le» états  de  ce  qui  aura  été  pay^ 
i-lcS-Cdinmis  en  ckaquc  potr,  dans  la  forme  prcfcrite  en  l'Article  précédent,  en  faifant  meotloft. 
de  la  quantité  &  qualrtc  des  niarchandiics  fujettes  à  ce  droit,  &  de  ce  quelles  auront  payé. 

XVI II.  Il  rapportera  fur  la  recette  du  droit  de  fanal,  qui  fc  levé  à  Dunkcrque ,  un  extrait  dit 
}aarnal  de  celui  qui  aura  le^û.  ce  droit  «  ariété  paf  •  l'Intendant  le  Conitûlcar ,  l'Ordonnance  de 
f  Intendant ,  &  1  ampliatkM  de  la  tpiinance. 

XIX.  11  fera  recette  dans  Tes  comptes ,  de  la  plus  vatu'e'  des  efpeces  que  fes  Commis  auront  don- 
nées en  payement  des  dcpcnfcs  de  fa  charge  ,  dans  les  lieux  où  les  monnoyes  auront  cours  à  un 
plus  haut  piix  qu'il  n'eft  réglé  par  les  Otdonnanccs  du  Royaume,  &  rapportera  un éoiB de  cesci» 
peces  atfcic  pat  l'Intendant  &  le  Contrôleur ,  &  une  Ordonnance  de  Sa  MajcAé.^  - 

XX.  A  l'égard  des  autre» recettes  imprévues  ,  dont  il  ne  peut  être  fait  ici-nHMÎéiat  H  TlCMliar 
dfe  la  Marine  s'adtclTera  ,  au  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  dépancmenfdeia  Matioe,-pevr  loe  | 
ifa^éelurgcs  ^    fes  Coinouit'adreâeioni  aux  Iflseadus  dek.Matiae.. 
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TITRE  I  i.  Dri  «cfiifW  mk^ma       \a  fufiifiçêtim  de  la  déftnfi, 

A&T.  I.  La  d^nfe  £ûre  ponr  les  ewftniûions  des  vaitTcaoi ,  Tera  juftifiée  pat  Ict  ràlei  dog 
foannUm  <]iri  7  mrom  4«é  employât ,  coDccoant  leurs  noms ,  le  prii  &  la  qvsncittf  ifei  Joatolcs  , 
*  le  nom  du  vaifleau  auquel  ils  aaroot  (nvailk  f  cet  x61ci  lerooc  eetiifi^s  par  le  Comminaite  k 
yEcrivain  ptcpofds  aut  conftioâions ,  &  far  le  mattrc  Charpentier  entreieou  dans  le  pon. 

II.  Il  fera  fait  à  la  fin  de  cha(]uc  rôle  ,  un  bordereau  ou  récapitulation  de  lout  ce  qui  y  fera  con- 
KDU  ,  l'iateodaoc  menia  eafuiu  fou  Ordoooance  «  poux  faire  payu  le»  jootoalicn  ^  &  apics  le 
 ùhrhCmHHItmàÊÊm»*jàtmlfkidm4»t*niiimh 


Lt  C»ittrthmr  dtmn*  ,  «te.  Par  uO'RfgleaMnr Ai'fJaBviet  17»»  Sa  MaleOi  veuf  que  le*  Commiflaim  tt  CMtif> 
Iwn  ne  dooDOK  l'aH&é  au  Tiilbrtcc  que  du  fommei  qai  auioot  Ui  pay£ei  aui  jouroalictt  effèOift,  Ao.  XXI* 


III.  En  cas  que  la  conflruâion  Toit  à  prix  faïc»  8c  non  à  journéet*  le  Tréforier  rapportera  Viêt' 
jiidication  911  en  aura  été  l'aiie  au  ial>ais  fut  le  devis ,  le  léfalui^  du  Coofcil  de  conftiuûioa  » 
pour  la  léc^pcM»  de  FciivragiB  ,  rOrdmsioce  4e  flaccadfnfr  ,  U  ^tanci  dce  putics  ff»> 

IV.  Il  oBfécTcn  looK  las  dépeales     tadianBi «e      ctt  ,ttvqni  pour  cdlcs  dët 


V.  Le  Tréforier  fera  tena  de  rapporter  ane  Ait  ftolencnr  CB-elîaquc  compte  Isr  là  dépenfe  de 

l'achat  des  niaicliandifcs  &  fj;on5  d'ouvraj;cs,  le  procis-wbal  gt'ncr.il  des  adjudicatious  Litcs 
en  chaque  port  ,  8c  chaque  paiiic  de  la  Jcpcnfc  fera  juflîfîée  par  le  rci^û  du  Garde- magafiu  certi- 
fié; fçavoi:  ,  celui  pour  la  iouiniiure  des  rnatcii.ir.Jiics  par  le  Commiflaite  prépofé  au  magafinf 
Capitaioc  Je  port ,  Maîtres  ouvriers  entretenus  qui  auront  aHilié  à  la  rdception  des  tDatcbandifei) 
celui  pour  les  façons  d'ouvrages  par  les  Maîtres  ouvriers  entretenus  dans  le  pow,-créft-ï<>dtre« 
les  ouvrages  de  fculpture  par  le  aiaiue  Sailpteiu,.at  aiafi  des  awxcsi,  rOidoonaiice  àiXlatpii' 
dam ,  &  quittarce. 

VI- Au  bac  de  l'un  &  de  l'autre  reçu  du  Garde-magafîn  ,  fera  M  OCttificaiion  du  Connclcur  , 
contenant  que  telle  iuutniiurc  ou  ta^ on  d'ouvrage  cft  conforme  à  Tadjadication  faixe  à  un  tel ,  tia 
•cl  jour.  ' 

VII.  Le  Tfdroiier  rapportera  des  marches  fâiu  w  devant  Notaire» ,  pour  toute*  la  (burolns-r 
res ,  façons  é^wtn%<n ,  8e  enrrcprt(è$  non  compriies  dans  les  adjudications ,  8c  qui  excéderont  faa 

femme  de  quatre  cci  '.  Iivrc5  ;  &:  !i  d.iiis  l'exécution  des  marchés  &  adjudications,  à  quelques  fom- 
n;cs  qu'elles  puillenc  monter,  il  Turvicac  des  cbangemcns  nccellaitcs  d'augmentation  on  de  dimi* 
uucion  ,  la  diifciencc  en  fera  i-na[<]uifc  ,  tant  par  adcs  d:  récepliOB  |  qpe  par  Us  Ordonnais 
ces  de  riuceodam  .  aptès  co  avoir  fait  une  jultc  compcnfation. 

VIIliLldépeBWpoosletranfpoitdcsmarchandites  par  mer,  fera  juflifîée  par  des  polices  ia 
durgemcBt,  oa  des  coonoifTcmens ,  par  les  rc^  du  Gaide-mâgafin ,  on  de  l'Officier  à  qui  les 
.aarciiandircs  auront  iii  adreiTées  ,  par  l'Ordoonanee  de  l'Intendant  ^  8t  quitunecs  des  partie» 
prenantes. 

IX.  £t  la  dcpcnfc  du  ttanfport  des  marchandifcs  par  terre  fera  jufliiîée  par  des  états  certifies- 
du  Commiflairc  prépofé  au  niagafio»  par  le  Contrôleur  8c  rar  le  Garde- maeafin ,  contenant  lir 
^mité  &  le  poids  des  marchaiadifes  tranlporcées 8e  en  quel  temps,  ou, de  rOfficierà  qulcUc» 
aarooc  iii  adrclRes }  l'Ordonnance  de  l'Intendant ,  8c  quittance. 

X.  La  folde  des  équipages  (cra  pay^e  fnivant  les  rôles  de  montre  8t  tevùc ,  certifiés  par  le  Ca- 
pitaine, le  Commlllairc  8c  le  Contrôleur,  conformément  aux  modèles  qui  feront  mis  à  la  fi^ 
«u  préfent  Livre. 

■  Ai.  Les  paycroens  faits  aux  Matelots  pour  leur  donner  moyen  de  patTcr  d'un  dcp aitcmeoc  h 
fintlCi  00  pour  on  revenir ,  feront  juftifics  par  U  état  de  ce  que  Lhacun  aura  leçû  pour  ce: 
nnnp^  certifié  da  Commiflaite .  avec  rOcdonnanee  de  nniendant^  8c  U  c^qfication  depsf^ 
ment  du  Ctantrôlenr. 

XII.  L'Inicnd.Tnt  qui  fera  paflcr  des  Marclors  dans  un  port  hors  de  fon  déjjartcmenr  ,  en- 
verra avec  les  MaEclots  un  loie  de  la  Icvr'c  bi  des  p.iycmcns  ,  fignc  des  Commi/raires  qui 
l'auront  faite,  &  l'Intendant  à  qui  les  Matelots  feront  conlîj;nt.'s ,  fcia  eciti/ier  Itur  arrivée  par 
an  Commi (faire  de  fon  département ,  au  bas  du  tôle  ,  faifant  mention  des  dcfertcuis  ,  s'il  y  ca 
a  eu  :  il  renverra  enfuite  ce  rôle  à  l'Intendant  qui  le  loi  mt»  fcmis»  pOUr  fitvk  i  j^ftlficT'  Iv 
^épenfe,  8c  à  faire  la  recherche  des  dcferceurs. 

XIII.  Le  payement  des  eages  8e  appointeroeos  des  Officiers  (érrans  fiîr  les  raiflcatix  de  Sa  M**' 
ae  dans.  Id  poio»  fà»  0iftifié  BU  k»Ecm  aç  OdeMiwice»de  S|  Ha^ 


1689. 
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 '  da  ns ,  les  quittances  des  Officiers ,  &  copie  co^ciooDée  de  lencc  coiamiiOotu  on  btereci ,  pow  h 

1689.    première  fcît  fa»Ietnent. 

XIV.  Et  pour  ce  i]ui  e(l  des  penfions ,  il  fera  rapporté  l'Etat  ft  OïdeOMBCC  de  Sa  Mi|cfl4,  srcc 
les  quittances  &  copie  colkicionnée  des  brevets  de  pcnfîon. 

XV.  Le  payement  des  appointcmens  des  Officiers  allant  aus  Iflei ,  Terre  fcrine  de  rAinéri<]iie 
êUtrei  pays  éloignés ,  fera  juftifié  pat  les  Oidonnancet  de  Sa  Majefté  ou  de  rioteodMIC  ,  ÎÛÙUk 
mendoB  da  jour  que  leurs  appointemens  doitcnt  être  comptés  ,  &  la  auinmce. 

XVI.  La  ToldedesGtrdesdela  Marine  &  Bombardiers,  fera  julti fiée  par  des  rôles  de  moncrc 
f£  revue  en  papier ,  certifiés  des  Commidair»  &  Contrôleur ,  du  Commandant  dans  le  pote ,  &  de 
l'Officier  qui  les  conimaadcM  ;  i'Otdoaauiee  de  TIiitciidaK  ici*  flûfc  M  bas  da  lAÎe^  atla  cenifr 
«aiioo  du  Contrôleur. 

XVII-  Le  fond  de  la  Tolde  des  compagdn  dci  Sbidats  ^rdiens  étant -Mtoia  ans Ofiderfijal  let 
commandent ,  (jNwreo  faiie  eai-mémet  le  ptjpement ,  îl  lera  (èulcment  rapporté  fur' cette  dépeo» 
lé ,  dei  rôles  de  monrre  te  de  revAe  eertifiét  des  G>mmiiraire  Cootrôlear ,  du  Commandant  dani 
le  port,  '&  de  l'Officier  qui  commandera  chaqoe  Compagnie  ,  lequel  fcra.tenu  de  donner  fon  rcçû 
'au  pied  de  l'Ordonnance  de  l'intendant ,  de  la  fomine  qu  il  aura  touchée  pour  fa  Compagnic>& tc 
Concrolcar  n'afliftanc  pas  au  paytmcnt ,  fera  difpenfc  d'en  donner  fa  ccrtificarum 

XVIll.  La  B»ênc  cbofc  fera  obrct,vée  à  l'égard  des  Soldats  k  demi-fol^c  »  ioifqu'iis  (ëroatf  avéi 
'Hm  te  pAtt  :  MislorTqà^t  Ke<<yfOtit  lear  Ami-fiiMe  dans  les  Piofioeti  *  "Il  folRin  qa«  let  xolet 

&  paycmcns  foicnt  certifiée  A\i  rontnMTaii c  &  Officiers  commilldaDt  le$  CMOftlplMIy  (cAt 
qu'il  f'oit  nécciTaiic  de  rapporter  la  cci cilicatio:i  du  Contrôleur. 

XIX  II  ne  fera  fait  aucune  dépcnfc  dans  les  comptes  du  Tr^foricr ,  pour  frais  de  levée  &  habits 
de  Soldats  ;  &  en  cas  qu'il  eût  été  fait  par  les  Officiers  dans  quelque  piclTaat  bclbin  da  ^nrtcc,  de« 
'dépenlès  eTtraordidalica  ^prouvées  par  Sa  Maiefté ,  elle  fara  connottte  fet  intenttoa»  par  des  Or» 
imwances  de  décharge  que  le  Tiélbtier  feia  tenu  de  rapporter. 

ÎTX.  ta  folde  des  Soldats  ceimnekicerk  du  jour  que  le»  Officiers  les  auront  préfentés  en  revue  au 
'CommilTairc  ,  &  il  fera  tenu  d'en  fnîrc  itiention  dans  les  tôles. 

XXI.  Quant  à  la  folde  des  Matelots  gardiens  ,  pour  juftificr  cette  dépetiCc»  H  rauportcra  des 
rôles  certifiL^s  du  Capitaine  de  port,  4te  CommilTairc ,  d'un  Ecrivain»  avec  tOtoonaance  de 
rintcndanc»  te  la  certificaâon  de  payement  du  Contrôleur. 

XXn.  Les  tAfes  de  la  folde  des  apprcntlfi  Canoniiiers  feront  ceniSés  par  le  Capitaine  prépoft 
pour  les  commander  danî  le  port ,  par  !c  CommifTaire  d'artillerie  ,  oa aotre  CommifTairc  de  Ma- 
rine ordonné  pout  cet  effet ,  par  l'Ecrivain  &  le  maître  Canonnier  prépofià  leur  inftruâioD ,  avec 
l'Ordonnance  de  l'Intendant,  &  la  certification  de  payement  du  CoDirôlenr  ;  comme  auffi  i'étac 
de  la  dépenfc  des  prix  diftribaés  à  ceai  qnl  aatem  tiré  pbii  jnfie  dans  la  batte  da  canon ,  te  de  U 
jécompeafc  accordée  an  Mettre  Canoonier. 

XXIII»  Lotfquc  les  Officiers  Mariniers  ,  Matelots  &  Soldats  eftropltfs  au  fcrvice  ,  &  invalides , 
iêronc  payés  dans  le  port  de  la  récompcnfc  que  Sa  Majefté  leur  accoidc  ,  le  Tiéfotiei  rapportera 
'(èulciDent  les  rôles  certifiés  d'un  CommiiTairc  ,  .ivcr  l'Ordonnance  de  l'Intendant ,  &  la  certifica- 
%i<m de  payeneot  du  Contrôleur  ;  mais  lorfqu'ils  feront  payés  fur  les  lieux  de  leur  demeure ,  on  lea 
léia  figner  Ibr  ki  rAles  de  payement  i  côte  de  leur  nom  \  &  s'ils  ne  f^avent  point  écrire ,  on  fesa 
'mettre  leur  tnarque  en  préfence  du  Juge  du  lieu ,  oa  dn  Cnié  ,  tt  en  lênr  ab(cnce ,  do  Svadic  1  OB 
'de  deux  des  principaux  habitans ,  qui  mettront  teor  certificat  dans  Te  blanc  qu'on  Itinèra  \  ttt 
'tStt  au  bas  de  l'Artii  '  cl:  u  tu-  PriroiiTe  ,  enr.tcnant  qu'ils  ont  été  préfens  au  payement  :  ces  rô- 
les feront  auffi  certifie  i  n  (  otnmiiraire  ,  avec  l'Ordonnance  de  l'Intendant ,  &  le  Contrôleur  ne 
fi:  trouvant  point  à  cc^  [  lyemens,  n'en  donnera  point  fa  certification. 

XXIV.  Pour  juftifict  la  dépenfi:  de  la  conftraéUon  &  réparations  des  bAtincnt  des  arfcnaox  de 
Marine  ,  le  Tréforier  rapportera  les  devis  des  ouvrages ,  lignés  de  l'IotcodaDt ,  de  nngénienr  te 
de  l'Architecte  à  ce  prépofés ,  les  marchés  filtfS  par-devant  Notaires  »  lotAae  la  fomme  excédera 
quattc  cens  livics  .  8c  l'cittaic  d'adjudication  certifié  du  Contrôleur  ,  tor(!)a  elle  fera  au  -  dcffoos  » 
let  toiflîs  &  réceptions  d'ouvrages  faits  par  les  Ingénieurs  &  Archite(acs  entretenus,  dans  lefquels 
fiia  fait  mention  des  cbangemcos  fsiuau  devis»  par  aucmcotation  on  diminution,  iesOrdoo- 
nancH  de  rinrendant ,  fc  les  qulrtraoees.  Déftnd  Sa  Majefté  de  rappomr  des  rMes  4e  {otHmlleii 
for  cette  dépenfe ,  lotrir.i'dle  excédera  l.i  fomme  de  deui  ccos  livres. 

XXV  A  l'épard  de  la  lU-pcnfe  pour  les  fortifications  ,  il  fera  rapporté  le  marché  au  rabais ,  en 
la  manière  accoutumée  ,  fur  le  devis  de  l'Ingénieur ,  1  Ordonnance  de  l'Intendant ,  &  quittance  de 
l'Entrepreneur  i  8c  lorfuue  Ici  $MM|ia 'feront  achevés,  le  loifé  te  la  réception  qui  en  doit  être 
6lte  par  l'Ingénieur ,  ou  il  ftnkoli^pintlon  des  changnnens  6fcs  no  d«vif . 

XXVI.  Pour  les  menuet  i^àratltÀis'ec  .lutres  trav.iax  de  cette  nature ,  dont  il  n'y  a  point  ordi» 
•aireueac  de  nfafcl^  ,"11  ittf  teta  tàppotié  qutin  éctft  aâ'les  prix  feront  réglés  pat  l  lugcoicur»  U 
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tpproovés  pM  l'Iatendant,  qui  mettra  au  bas  foa  Ordannancc ,  &  rEnueprenenr  fa  quittance. 

XXVII.  La  dépenfe  pour  loyct  de  mairons  &  de  maga^os  fera  jufUfiée  par  le  bail  des  lieux  oc-  ^(Jgo. 
copés,  s'ils  l'uiu  Lté  plus  de  trois  mciv ,  le  cettificac  du  GMde«Biâgifin %  o»da Coottôlcar »  fOx- 

donnanccdc  l'iptcndant ,  &  quittance  des  l'ropriàakc^ 

XXVIII.  Le  Ttéfotier  rapportera  pour  les  dcpcofoi  de  l'H^ital,  ^^s  r£lc$  des  loaUdet  &  blefL 
féa  ,  rpédfiaot  le  joue  de  leur  «uiée  &  celai  de  leur  foriie  «  le  nombre  le  pri:^  4c>  cmio^s  foor- 
■ict  à  cbtcan ,  U  Mm  9m  tiddcts ,  «n  de  hni^lier  d'où  ili  ont  été  tités ,  leur  qualité  d^fieier  Ma* 
rioier,  Mctelot  ou  Soldat ,  leurs  maladies  ou  blclTurcs  :  ces  tôles  feront  certifie;  du  DircClcui  de 
l'Hôpital  y  du  CommiiTairc  ,  &  de  l'Ecrivain  qui  en  ont  riofpcâioa  ,  des  Mcdccin  &  Chirurgien 
Majots. 

XXIX.  Les  voyages  &  vacations  d'Qfficicta  (cTOnt  jufti£és  par  des  états  des  jotvnées  qsi  auront, 
été  em^ovtfes ,  contenant  les  dates     kir  dwée  «  le  fujet  «le  ces  voyages ,  le  prix  leglé  par  jour  , 
avec  l'arrêté  de  l'Intendant ,  roaOïdoaaancc  ,  ft  les  quittances  des  Omcien. 

XXX.  Il  fera  rapporté  pour  toutes  les  dépenfês  appellées  menus  fitais ,  des  éuts  certifiés  de  ceux 

qui  les  auront  faits ,  arrêtas  par  l'IntcnJant ,  avec  Ion  Ordonnance  ,  &  quittance  des  parties  prc^ 
aantes ,  pour  les  payement  au-delTus  de  cinquante  livres  :  mais  à  l'égard  dcÂpayemcDS  de  cinquante 
JItks  Ik  «■•delTous ,  donc  il  d'y  aura  poioi  de  qaiiiaace  k  Conttflkar  doadaa  fa  eenificacItMi 
ceouie  ili  auoac  été  faits* 

XXXL  Le  ManitioBinite  général  des  anolct  luniateK  Ibaraira  aa  TréTorier ,  copie  collation* 
née  de  fon  rraité  ,  l'état  au  vrai  Je  la  fo-unirure  des  vivres  de  chaque  année  ,  arrête  par  le  Secré- 
taire li'Etat ,  ayant  le  dcpattciricnt  de  la  Marine  ,  les  Ordonnances  du  Roi ,  5t  fts  quittances  ,  les 
états  arrêtes  par  l'Intendant  de  chaque  poit ,  conjointcnient  avec  le  Contrôleur  ,  les  ordres  de  Sa 
Ma)efté ,  &  ceux  des  Intcndans ,  expédies  pour  la  fourniture  j  les  états  des  vivres  einbaïqués  far 
dba^ne vailTeaa  »  certifiés  dn  Capitaine ,  de  l'Ecrivain  du  IU>I,  4ç  daCoBUmi (Taire  ,  ayant  llnlpec" 
lioa  dct  vJwo*  «»  fetvant  à  la  fuite  des  années  iMYalcs.oo  dcadiattavac  ki  éuts  des  vivres 
adsetés  pcndaBcla  campagne  ,  certifiés  de  mlnie  »  en  cas  que  ee»s  qui  ont  été  embarqués ,  n'aycnt 
pas  été  fuffirans  :  co:iii>ic  auflî  les  rôles  de  revue  &  de  la  dirtribution  faite  ci  mer  aux  ç^cns  de 
l'équipage  ,  certifiés  du  Capitaine  ,  de  l'Ecrivain  3c  du  CommilVairc  a  la  fuuc  de  l'efcadre  ,  s'il  y 
en  a. 

XXXII.  Lorft^ue  la  fourniture  effcâive  des  vivres  faite  ea  mer  excédera  la  qaantjté  qoi  en  anra 
été  embarquée ,  il  fera  fait  mention  des  raifons  de  cette  difôieoce  av  bat  da  t61e  de  la  dÛlrlba* 
tion ,  par  le  CommilTaire  de  tAarioe  qai  rartéteta. 

XXXIII.  Les  tôles  feront  mention  des  cbangemens  furvenus  pendant  la  campagne  ,  pat  mort , 
déferiioo  &  remplacement  de  Matelots  &  de  Soldats  ,  de  l'enibaïqucment  des  paffagcts  &  prifon- 
oiers,  fur  les  ordres  par  écrit  du  Capitaine  ou  du  Coinmatidaiit ,  lotfqu'il  y  auia  pluficati  vail' 
féaut  cnfcmble. 

•  XXXlV.JLc  Munîtienoaite  fiMinira  aoffi  des  tôles  des  vivres  diftribaéi  chaqoe  joat  dans  le  pan 
oo  ea  rade  pendant  l*annencnt ,  ccttïfiét  de  rEetivain  ,  dn  Comnifiaire  8c  du  Capitaine. 

XXXV.  En  cas  de  prifc  ,  ou  de  naufmcc  It-s  vailTcaux  charg-is  de  vivres  ,  il  rapportera  des  pro- 
ccs-verbaux  &  inforinaticns  faites  par  1  Intendant  de  la  Marine,  ou  le  Commiilauc  à  la  fuite  dd 
fcfcadre  ,  0c  en  leur  abfcnce ,  par  les  Officiers  de  l'Amirauté  des  lieux  les  plus  proches. 

XXXVI.  Les  rcmifct  faitca  à  d'autrca  'J'réforicrs  feronr  joiUfiées  par  des  Ordonnances  deSs 
MajelU ,  &  les  quittances  eomptfiblct  de  ciux  qui  les  auront  reçues. 

XXXVII.  Le  Tfélioriec  rappiteta  pooc  le»  ff»ds  leftaat  ffooe  année ,  l'Oidanaanee  da  Sa 
Majcllé. 

T  I  T  K.  £    III.    Du formaliiéi  à  tkjtrvtr  fmr  U  validité  dfi  êtfuiu  &  fagmtnt 

Akt.  L  Tovr  les  acquits  feronr  par.iphés  parktGommbdnTiéfiincrgénécat,  ea  pt^epcv 
de  rintcndenr,  auqncl  ils  préfenieroat  iean  canpm,  rtnteadam  Ici  panq^ieca  caGil»  avàar 
qae  de  les  rendre  aux  Commis. 

II.  Le  Tréforicr  général  les  paraphera  aufTi  avant  qUC  de  pré(caiet  (qh  ét«C  «a  Ttd  aa'StCld» 
taire  d  Etat  ayant  le  déparremeni  de  la  Marine. 

III.  Seront  réputés  nuls  tous  re^ûs  &  certificats dei  GardcSMBagafins  »  quittances  ou  ampBnioD» 
non  eoati&lées,  tt  dont  les  noms  des  panki  ptenaate*  od  les  foomcs  pcincipales  feiam  sataidc» 
on  altérées. 

IV.  Les  Ordonnances  des  Inrendans  altérées  dans  les  noms  Si  les  fommes  principales  ,  feront 
aulTi  réputées  nulles  »  à  moins  qu'ils  n'aycnt  réparé  ce  défaut  en  approuvant  la  rature  cp  margis , 
MécciTantdekaBflHdB  aaUtdçn>idiMaaaM»  b&ww  cnti^ie ûm chUfic; 
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  V.  Les  Tntendnns  libelleront  dans  leurs OrdoDDUjeca.MOlCi  l«fidcct4|aeleTrérorlcr  eft  ob1ie£ 

1689        rarpoft"  >  *^  ""y  laiircrom  aucuns  tlanta  pour  le»  dates  ^  Miircbés  «a  antrcrocni  ,  à  peine  de 

^°VI.  Défend  Sa  MajcA^  auf  Inteodyns  ,  ComtnMTaifcs  &  Comtôieurs  de  Marine  ,  de  quitter  leur 
département ,  Tant  avoir,  eipAdié  dùcuii  pow  ce     k  regarde ,  «ouiec  les  ^iéee*  fenraac  à  la  d6> 

<^arcc  du  Tréforiçr. 

VII.  Dans  les  payemens  i  compte  ,  foir  au  profit  iki  Roi ,  oo  dea  parties  frenantet,  4cTré(ôrier 

rapportera  copie  du  marcTié  ou  nunc  ti:ic,  rn  vcttu  rtiiquel  il  auia  pavé  ou  rr(,û  fur  l'Ordon- 
oance  de  l'Intendant  j  9t,  lors  >lii  parfait  p?yemeni ,  i!  rapjortera  le  marche,  ou  autre  titre  ca 

VIII.  Les  Ordonapca  dc«  Iiiteo4»ns  ra^pellttoi^^  toujours  les  jpajemeaa  «  compte,  jalqua» 
parfait  p»]reiaeoc. 


1,1  F  RM  FWQT-i>ËV^li.M£.. 

Des  pri/es, 

TITRE   I.   Dei  frifei  ftiset  ftr  Itt  vtijfeamx  dt  Sa  Majefté, 

Jlkt  .  T  Et  frpeédmrtt  «  ventes  te  adjodicaiiens  iet  vaiAèaoi  èc  mardiaodilêt  pris  far  lc$  tammt* 
I .       par  les  vaifleanK  de  geem  de  Sa  MajcAé ,  Ibos  le  pavillon  d'âne  armée  aavaJe  «n  efia» 

dtccoinpoféc  au  moiii^  de  quatre  vaifTcaux,  feront  faite;  par  les  IntcadaOCdeMlVioef OOCBliac 
abfcncc  par  les  ConiniifUiics  généraux  ,  ou  autres  Ordonnateurs. 

t<t  frtctdurtj.  Poui  pr^TfDir  le*  difficulib  ^iti  fc  irocoatroieat  auapififMaMiJt  ad^udicatiiM)*  <1m  pnCetùket 
fur  les  cnnfinii,  par  Ici  vjilTcauz  de  |ucrtc  de  M  Majefté,  cniie  les  Incadasi,  Caaniflâircf  df  Marine iOmh 
volcun  a  Kclk ,  ec  les  o£ci:n  des  iiégct  de  fAmiraaif  ,  i-OfdoaaHMS  dn  %%  Mrrkr  K74  ,  d'od  «ft  dii  oc 
Article ,  veut  que  kl procidurc* .  vente  te  adjudicaiion  if»  vaiflcanz  pfii  jff  Ica  vaMbana  de |eatM >  ftw  U  pa- 
villon d'une  armie  flavale  «a  cftadre  ,  compotie  m  nofaw  de  naaif*  tfaimn.relcBt  Oitca  pat  les  bmndaw  k 
CommilTairct  ^iattam  de  Marine)  &  qu'i  l'égard  de*  vai0èiib  paMkMlian  de  Sa  MaidU,  cm  dei  Atmateun, 
U  pien^ute  dc<  rriftt  faiiet  par  cas  ,  iaic  £uic  par  Im  Ofiop**^  l'4inîrayi<«  «om  Pan.  I,  Tir.  XVII 
de  ce  tecocil s  une  autre  OiJonnancc  du  tt  Auât  i<74,  «a  ordoanMit  l'cafcuiian  4c (j^Uc  dia  ta  Février  ycécir 
dni.veiii  que  les  piocf dures  concernant  les  prises  foiait  IsItM  i  la  Requête  dcsPiecBfnindp  Sa|4a|cAêlf  d%t8 
d'Atâmait»  àU  diligence  du  Conitôleytt  de  Matiae  i  voyex  Hit.  I* 

II.  L'iMtnJUmi  à  ia  fuke  de  l'année  navale .  on  k  Comaràfidie  général op  ordinaire  embarqué  , 

&  l'Ecrivain  de  Roi ,  en  leor  abfcncc  ,  après  avoir  £lit  fermer  8c  fcellcr  les  chambres  ,  cofiret , 

armoires  &  cfcoutillcs  ,  &  pris  toutes  les  autres  pr<îcamions  ncccffaircs  pour  empêcher  que  rien  ne 
foit  pillé  ni  enlevé ,  recevra  feulement  le  rapport  de  i'Oficiet  atti.  aura  fait  la  prilc  ;  61  entendra  le 
Capitaine  &  autres  eentde  l'équipage  du  vaiflcan  peu,  dont  u  dtefisa  on  procés-vethal  qoi  &t^. 
tt^nk  à  rioteodant  du  port  où  la  prife  fera  envoyée ,  pour  en  cootînoer  la  procédure. 

Vtmmi*9t.  Ca  Article  cfi  tiré  du  Rt^tcnciir  Kpuc  la  police  j^ale  des  arrc«auz  de  Matioe,  du  é  Oâobu 
•«74,  Tit.  xai ,  du  CommiÇUte  «tdiaaite  de  MatiB< ,  Ktt.  XVn. 

îll.  A  Féf^ard  itt  frtftt  qoi  feront  faites  par  les  vailTeaui  particuliers  de  Sa  Majefté  ,  les  prt»- 
aédures  s'en  feront  par  les  OfSciers  des  ^iéees  de  l'Amirauté  des  lieua  où  iea  pri&a  (ctenc  coadiU 
tes  >  à  U  Requête  du  Procureur  de  Sa  Majcfté  ,  &  &  la  diligence  des  CoBllMms  de  k  Maiinc. 

jt  Vfftri  dtj  frifii.  Le  Koi  1  àom.i  i  ce  (\t)t<.  une  infliuction  du  «  Juin  t^^x  ,  Voyeaffaff»  I»  Tit.  XVll,  tC 
ufie  OidunaiDCe  le  M  ricr  i  Cn  ,  dom  iiou;  avom  pjilé  au  JJreniief  Ailicte  de  ceTitR.ia  InyMlkett  ArtiClf 
cil  conforme,  fie  dont  l'ejtécution  eft  uidouiii:  fit  une  .turic  «iu  tf  Aoiii  1*74,  «t  lU  Re|i«niint  de  at  One? 
tn»  i«tl ,  voyaa  «eib  i  1  tf,^ 

IV.  tit  Officier/  de  FAmêrâÊité  feront  obligés  de  donner  communication  de  la  procé(^uIc  à  l  in- 
rendant  9e.  an  Contrôleur  »  teotealcs  fou  qu'il»  en  feront  reqtus  ,  8c  toifqu'elie  fera  achevée ,  de  la 
remettre  k  llntendant  pour  lire  covofée  au  Seerétalfc  d'Etat ,  tyanit  le  dépaneneM  de  k  Marine. 


Lu  0<^h'tri  Je  t  Am,riv-i.  Cet  AnieC»  eft  diflèrent  de  rioftruaion  du  <  i"'*!  J*^*  *  .*'ÎJ?.y'j*  .  . 
^cnvoi  iii  ÎL-cifuitr  jv  n  j:  de  U  Mariof*  pai  la  Procure»*  da  ftol ,  •(  «»  ceaianne  A  rOiéanaaaw  aj 

(Mia  1*74.  voyci  fati.  l,  iM»        *  '  .    .  •  . 

V» 
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y.  t«/  fTtftt  ayant  ix.i  jugéci  «n  Confèil ,  ft  confifeafes  aa  profit  de  Sa  Majeft^ ,  les  OfScicrt  de 
l'Amirauti  rcincttront  à  l  lntcndaDt  ou  Cootrôleur ,  fur  les  certificats  du  Gardc-magalîn  ,  Içs  vaif- 
Icaux  &  marchandifes  qui  leat  feronc  demandées ,  après  que  i'cdimatioo  en  aura  iii  faite  :  à  l'é-* 
gard  des  autres ,  ils  en  feront  faite  la  vente  dans  les  fermes  iK4ImlRf  «  en  ptéftoce  k  do  coofta* 
cemeat  da  CoDtiâkiu ,  qai  ca  %pera  k  pracéa-vabd  de  veate. 

i^fr<!|k«>C«Aitiebidliliédela  AâhBOidsaHMeda  a»  Mnlcr  i«74> 

▼I»  Les  marchandifes  réclamées  ,  dont  îl  (èta donné  main  levée,  feront  rendues  aux  pro^ri^ 
taires  ou  leurs  Procureurs  ,  qui  pourront  les  enlever  fans  payer  aucuns  droits  d'entiécai  de 
fortie. 

VII.  Celles  vgù.  iëraot  datées  de  bonpe  piiic  n  piofit  de  S»  Majefté ,  aù  feront  enfuitc 
«nalQ^onécs  (n»  afolr  M  ▼endae*  «  ne  faonc  feicinenient  fbjettei  I  anatat  dtoiti  d'entrée  on  de 

fonie.  </ 

yiW.Diftni  SaMâjtfii  aux  Capitaines  commandant  Tes  vaiiTcaui  de  guerre,  de  laiflieià  la 
tner  aucunes  des  piUb  ^ilf  amom  ftim»  ai  de  les  eavofcc  daas  let  pem  ^tniagei»  bm  sne 
abfbluc  nfecffitéi 


A^A»«fff^CeeAiddeeSrfiédtaHO(daonMcedaf  Jnin  |C74' Veyte  Van.  I ,  Th.  XVIt. 


IX.  Let  friftj  <^ui  (cront  faites  (bos  les  tropiqnes  &  an-delà  ,  pourront  cire  menées  ou  envoyées 
i  la  Martinique  ou  la  procédure  fera  inflruite  par  l'Intendant  des  lûcs  de  l'Amciique  ,  lequel  ju- 
;era  les  prifes  avec  les  trois  plus  anciens  ConUiliers  au  Confeil  fouverain ,  &  le  loge  de  l'Ifie  de 
1  Martinique.  Si  elles  (ÔM  tag^  de  boeoe  prife  ,  la  procédure  en  (ère  envoyée  au  Sectétaiie 
il'Bat,  »ant  le  dépanamint  de  la Matioe,  penr  4tte  czamioéc  de  nouvcao  .  &  jugée  pat  lea 
CoBMiiluutei  aooundi  for  Sa  Majefté.  . 


LiM  frifit.  Il  ék  dfeMft  i«it  Aidda 
étt  ftm.  An.  SnU,^»  dttad  iMn 
â  l'avcaiti  4c  Icac  joâct  Auktnent  de 


«  t<9f  w  eoafimié  par  Ici  Réfkmcm  poftiricun  pour  fétabUdowat  dU  Confeil  lia  ptires 
Mai  1701,  it  Février  1719,  Se  )  Novembre  17)5- 

X.  A  l'égard  de  celles  tiai  ne  feront  point  jugées  de  bonne  ptUê ,  Sa  Ma jeA4*eac qu'il  ca  Ime 
deooé  main  levée  far  le  cnamp  ï  ceux  qui  les  antont  jaftement  réclamées. 

TITRE   II.   Du  mrocédurtJ  [«r  Ut  friCct  faittt  far  Ut  vaiffeaux  dt  Sa  Majejlé^ 
&  itt  Mu  &  fudnt  dit  Ojfklen  àt  tJmkâmé  fiii  y  finm  tmfltféi* 


Aar.  I.  Aùft  tét  qu'$Mie  prifi  faite  tout  le  pavillon  dVine  Innée  navale ,  en  efêadtc  an  moine 

de  quatre  vailicaux  aura  été  amenée  en  quelque  port  ou  rade,  le  Capitaine  c^ui  l'aura  faite,  ou 
xelei  qui  en  aura  été  char<>é  ,  fera  tenu  de  faite  fon  rapport  à  rintcncant  du  porc  ,  de  lui  repic- 
Icntet  &  mettre  entre  les  main'^  ic^  papiers  Se  ptifonniers  ,  &  de  lui  déclarer  le  jour  &  l'heure  (]iic 


levaMieaaura  été  pris,  en  i]uei  lieu  ou  à  quelle  hauteur  :  fi  IcCabîtainc  a  fait  refus  i'amtntr  ta 
flÊUitp  m  de  faire  voir  fa  coitthifTion  ou  (00  congé  S  t'il  s'eft  défendu  ,  quel  pavillon  il  poitoit , 
It  lea  antres  ciicooftances  de  la  msIc  &  de  fon  voyage ,  ft  ce  ca  ca»  qne  ledit  i affon  a'aii  pas  été 
lait  I  llntendam  on  CommilTaiie  à  la  fuite  de  l'armée  on  efcadte. 


jtuffftU  tfm'mnt  frifi.  L-inftriiaion  fur  Ir  Uu  de  U  pr<xf  iure  de»  piife» ,  à  laiiae!lc  cct  Attklc  cft  cgoibraM 
ca  bonae  partie ,  ne  n-garde  que  Ict  prifis  faim  par  le*  vailleaaa  particnlim  ét  Sa  Ma)cfléb  CMC  ioftmftioa  S 
été  coofirméc  rac  un  Réflemeoi  du  1»  Juillet  1676,  Part.  1,  Th.  XVi|. 

Vjtmtmr  iu  «««m,  c^JrdifC*  baifict  fi»  voilct,  «e  lea  pavilloajpoui  6  fcndiç» 

îl.  Aprit  la  iéclaratiom  reçue  ,  l'IntcDdant  8c  le  Contrâlevr  de  la  Marine  fe  tranfrorrrront  în« 
celfamment  fur  lè  vailTean  prit,  foit  qu'il  ait  mouillé  en  lade,  ou  qu'il  foit  cnitc  ^MlF""  » 
drcITeront  proccs-vetbal  de Tétat  auquel  Ils  ttonveront  les  chamiifet,  arraeiitcSt  f^^^f^^*  ^ 
fond  de  cale  du  vaitTeau}  examineront  fi  les  fceaux  appofés  par  l'Intendant ,  CoeiwilWxe  ou  Eoj* 
vain  du  Roi  de  l'armée  ou  cfcadre ,  n'ont  point  été  enlevés  i  aptes  avoir  enfoite  lOBi  fermé  ft  vmr 
lé ,  ils  établiront  des  Gardes  pont  vdllec  à  la  coareivatïoa  dn  ftellé,  «  enpêdia  le  divenlflet 
ment  des  effets. 

^frit  U  dUtêtatitw.  Cet  Aitids  cA  cooforme  k  rialkaâiea  du  *  JwB  *<7^ 

Tmmtu,  ao 


1685. 
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III  Le  procèi-vtrbal  fera  ftic  cs  PtélcDCe  do  Capitaine  w  Hdota  da  Taifleu  prit  i  &  s'il  eft 
abfcat  t  »  i«  préfcDcc  de  deux  priKipanx  Ofidm «tt  Mâteloca  de  fan  é^pafe, «  nAoe  des  af 
damateatt»  s'il  «'cd  préfente. 

X.f  fTHit^trM,  Cet  Article  cfl  tiri  Je  1»  fufdice  inftruûion  de  U71. 

IV.  L'Intendant  entendra  fui  le  lait  de  la  ptife ,  le  Maître  oa  ComiBand«M  de  vaidëao  pris» 
Ici  Btindipauz  de  Ton  équipage ,  même  quelques  Oflidcn  <e  Maidau  da  vaiJfeaa  qui  auia  Ait  la 
priftii'ttcftBdcedaitc. 

r/Anwdmi.Ça  Ankk  cftcooliDiiM  âla  «lot  iaRniâim de  njt,  fcinfimfa  pai  fa  Kig^uatat  Ai  ii.JuiI> 
la  $*7*' 

'y,  SU  vaifeau  cft  amcaé  faflS  f  rifonsier  ,  ckmtfêrtits  ni cumtipmtnt ,  Us  Officiers  &  éqei» 
page*  du  vailfcau  qui  aura  fait  la  prife ,  feront  répar^meot  exaflaioés  bit  les  circonlUnces  de  la  pti» 
iéftc  poutquoi  le  navire  a  iié  amené  fans  fiilonnîers  i  tt  (èca  k  vaifleaa  vifiié  «fCC  wate»  &» 
iDawhandjiitttpaEExpcstt»peaicooooSae,ru(èpcot»  (àiqaiUprilcaaia<iéiâlt«t 

Si  lt  vsiffMi'  C«  Article  eft  tiri  de  lOrJtiinantc  ic  l'-Si  ,  r...  111  ,  Tit.  fX,  Ar!  XXV. 

CkéTtl[éTtin  ni  ctanii(f<mtnt.  «.lurteparuc  tft  an  i<tc  i.oiwcn;ioi;ncl  que  fait  le  Proprihiirc  d'on  raifleau  a»ec 
Mmaichand  ,  qui  veut  charger  fes  marthandifes  danj  :c  v  aillcau  ,  pour  Icspoiter  dan»  ^udqu'iutie  lieu  lû[tr..ni  , 
fàaf  la  rifiiact  de  U  roer.  Ca  aâc  fe  fan  ftw.  l'entier  aâtciemcoi ,  c'cii-i-diie  ,  pont  le  tetouc  audi-bica  <iuc 
pow  l'alitt  i«     U  diUaiM  de  coaagdMRat,  foi     ft  6fc      |aac  Min  Is  aea  («ac  la  imBt. 


VI.  S'il  cft  néce&irc  avant  le  jngenieat  de  U  prife ,  de  tirer  les  marchandifes  du  Taifleau  poor 
en  empêcher  le  dépétifTemeot,  il  co  (êta  Ait  invcnuiie  co  piéfeocc  da  CopuâLeux  &  dei  paniea 
int^ciiécs,  qui  le  ligneront,  ft  elles  peuvent  figner,  Se  le 6arde>BMga6D'(cra  chargé  des  mav- 

chandifes. 

VII.  Celles  qui  ne  pourrom  être  confervéet  feront  vendues  &  adjugées  au  plus  offrant ,  en  pré- 
fence  du  Contrôleur ,  après  trois  remtfcs  d'enchères  de  trois  jours  eu  t«ti»  )0H »  to  ptOClantMoa 
fséalablcjneat  Êutca,  tt  «fiches  mifes  en  la  manière  accoutumée. 

CUIm  MrfM  pif  M»  hr*  tmtftrvUt,  Cet  Ankte  cft  coaCsuie  àl'iaflniâtaa  fiic  ki  fcUait  da  *  3aia  lêft^ 
i  to  Sofun,  aai» cUa «'«âiie  pas  la  préfeace  de  CoewSlcw. 


ym.  Le  prix  Se  h  vente  lèra  mis  entte  les  maïas  da  Tfétôfiec  de  U  llaciac  pour  s'en  Aiayt 
•        en  recette ,  en  cas  que  la  ptUè  &hadjugiieàSaHajcAé  «  00  k  nodite  ^  eeas  àqatilappaRiai» 

dta  ,  en  cas  de  main- levée. 

IX.  La  prife  étant  cocfifquéc  ,  la  fommc  à  laquelle  fe  trouveront  monter  les  frais  du  déchargc- 
^      anent ,  de  la  garde  du  vaifleau  Ac  marchaodifcs ,  fera  déduite,  tt  eoTaitc  li  àinémt  fera  icjaia  é» 
aialnt  da  Rcceveac  des  dieica  de  l'AoUiaL 


Lt  iixiimt.  C:U  cfl  iauCoimt  i  t'ioAruâion  fufdice  de  i£7i. . 

Par  une  Ordonnance  du  }  Septembre  i<9t ,  coaccmaDt  les  prifes  qui  feront  faite*  es  mer  Air  [et  eflDemii ,  rr\ 
Veur  lie*  Ufliciefi  de  U  Marine,  Sa  Mj)c(U,  pour  exciter  les  OtEiien  commandant  fcl  raiflèaux  i  giiact  icuti 
croilicrei  avec  flis*  d'applicaiioa .  accotilk  pcadaat  la  fucrrc  un  douinie  aux  CapiiaiM*  »  Oficiet*  &  i^uipagei  de 
éuM  las  fiifa  dis  bliinMea  nccliiaili  ^ik  ftaakee  poac  ftanompca 


X.  Let  Offi<ieri  des  Sièges  de  l'Amirauté  eUcnretoac,  en  faKâat  ici  piocédorcs  des  prUct  faite» 

Su  les  vaiuèaoi  aoniculictt  de  S«  MajeM,  ce  qpii  Icôr  cft  piefik  pok  fdidonaawce  da  noU 
Acni  i6iu 


^<yWir*.  CewewcetAiddeataKwtoaMeadfatildectmwleiOfeetiacifito  l'AinliaiHfdejviai 
ébAn«4m  WpMcédiimdesMllta,noasweHlaM,  van.  I  de  cciKcal^^ 
«tt  m  da  roidwmtw»  de  icf  1 , 1  iMprik  il  fawoya. 

XLiù^tnr  Sa  Majtflé  aux  Intendans  de  Marine,  Se  aux  Officiers  de  l'Amirauté  ,  d'envoyer  , 
orecJj^^kc^dures ,  les  pièces  originales  en  toutes  fortes  de  Langues ,  avec  les  ttaduâions  qu'iti 
«a  fcMl^uc  par  les  Imciptetes  jaréi  établi»  dans  les  ports ,  lesquelles  craduâiens  feront  lignée» 
«te*  les  raieres  &  autres  ddifinitt'  qai  tt  neoveroM  daas  h$  oiiginaui ,  Se  ea  cas  qu'aucun  des  lu- 
terprctes  ne  (Bt  «As  JubUc  poor  InarfCMi  ks  (iéeea  »  ils  co  danocsaos  «vis  à  Sa  MajçOépoajt 
y  pouvoir. 

Mmjtimt  a»  Msftfli.  Cet  Actlcle  cft  tiré  du  Rfclemcw  fn  1*  &!«  de  U  Droc^OR  de*  frifti  ttiva  ca  ace  *  ds  s* 
asys*  «il  «Bénaa* ds«l*dc  un» 
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XII.  Ltt  officier/  dt  l'Amiiauii  achcvetonc  leur  procédure  cd  deux  interrogwoircs ,  co  ikai  ~- 
Jm»  dtfiSceiu ,  «'ils  ne  font  obliges  par  des  raifons  d'une  abfolac  nécefiM  comnw  le  fcnmvic»   «  âfi 
aKU  de  oooTello  pièces  *  oa  aunes  ae  pareille  qualité ,  de  pracédcr  à  un  ooifiâDC  8e  matri^me 
Inienegroixe ,  4(  en  ce  cas  ,  Ui  Atoat  acaiiiDa  de  ces  talfims  daas^K  uumtmn.  iateiiMe. 
Miras.  ^ 


X«*  Hjftkn  il  témêMUtt.  Cet  Aidclc  eA  ccoTotm  au  Rlglecnenc  raTiGc  it  ttf», 

XIII.  //  fer»  faji  pour  les  droits  &  falaircs  des  Officiers  de  l'Amirauté  qui  auront  fair  les  pro' 
cédutes  i  fçavoir  ,  pour  les  rapports  &  déclarations  de  chaque  prifc  ;  au  Lieutenant  ,  quatre  livres  ; 
au  Procureur  de  Sa  MajcOc  ,  iiLnte  fols,  6:  au  Grcffiti  ,  quaraurc  fols,  y  compiis  fou  eipédi- 
tioo;  te  outre  ce,  pour  l'audittoo  de  ciuquc  t^moio  qu  ils  eoccndtooc  poux  la  vérification  des 
«apports ,  au  licinmiac Iwk fi>b ; ac Vtneumt de  Sa Majefté ,  qaane  Als{  1(  m<3tdBer«q«» 
tre  fols.  • 

U  fir«  fâjti.  Cet  Anidi  cft  ciii  du  9himm.  do  dtoiu  It  lalaiitt  des  O&icn  de  t'Amiiaiai ,  de  sa  A«4t  ttn  . 
AR.XIeXU,Vor«FaR.f,Tii.XVIl.  '** 

XIV.  ?w  Ut  tonftûhtu  d'inventaire,  procés-verbaux  de  déchargenest  dci  viUcaita,  cAi* 
nation  des  maichaiidires  &  chores  nobiliaires ,  te  aouet  aâcs  qui  Icioat  eipédiés  bots  l'An- 
dicRce ,  dans  le  tien  ée  la  demenre  des  CNEdcn ,  it  Tera  payé  aa  Licarenant  poor  chaque  vaca- 
tion de  trois  heures,  quatre  livres;  au  Procureur  de  Sa  MajcHé ,  les  deux  tiers  ^  tt  m  Gcc^ 
fier,  la  moitié.  Se  deux  fols  par  rote  pour  l'cipédition  lorfqu'cllc  fera  dcmandce. 

ftmr  la  ttnft^itni  iCini'iHtAirt.  Ce,  Aiiiclr  cft  tiré  du  Réglemem  ci  dcCui  de  1*75  ,  Art.  XI. 

XV.  si  lei  Ojjîcitrs  font  obliges ,  pour  raifon  defditei  piifcs  ,  de  fortir  hors  do  Ueu  de  leur  d^ 
nearc ,  il  fera  payé  au  LieKcaaiit  deaic  Uvicc  gu  foni }  au  Pummr  de  S>  Ma^cAé ,  buk  Iîtics  t 

&  au  Greffier ,  lix  livres» 

Si  lu  Ofitiirt.  Cet  Anicl*  cil  tiré  A»  R^gkoicac  de  t<71 1  Art.  XVII.  Ce  RéalcincBt  qui  comprend  TliKt-cioq  Ai» 
ri*  ,  cMfB  tes  aa  (BÎûd  dfoU  dM  dfeli»  *  Maim  dM  0&i«  dM  %■  de  FAatan^ 

TITRE  IIL    Dti  ctndittont  tu^fiÊtttft  Ut  vaijfeaax  i$  S»  Mtl^fmmm 
Art  imaUt  «wr  Jrmmmrt  fgnieulitrf. 

Art.  I.  Lorfqae  Sa  Ui^rfléwati  envoyé  fes  ordres  pour  donner  quelques-uns  de  fcs  vaifTcaux  , 
frégates  légères  ,  brûlots  ou  barques  longues  à  des  particuliers ,  pour  armer  en  courfc  ,  l'Incendanc 
après  avoir  pris  les furttét  ne'ctjfairtt  jpour  les  obliger  de  ramener  les  vailFeaux  dars  les  poitson  il» 
auront  été  aimés  ,  its  rtmntrm  iatu  titai  qu'ils  fi  nouvtront ,  avec  les  ag^és  ordinaires  ,  armes  p 
I  de  fer,  poîidres ,  avoltioa»,  apparau  Â  «flendiles  ;  '  ' 


Ltrf^ui  S*  Uajtpè.  le  Roi,  par  un<  Otdondanee  Jo  »|  Févtiei  i<74  .  cnjoim  tut  Arnatettti de <  

&  ccnificatriirt  atii  Ci^-f^c  Amiriuirt  \  &  vfiK  tju'rn  cal  ifu'ilt  Te  trouvent  l'aiiis  Je  plufîcuri  pariUoBe  ,  le  proc2â 
leur  (ou  fj;c  voniin:  fVirbjn!  ,  nii:s  ccitc  Oidonnaiicc  ne  regarde  que  le»  Armaicuu  paniculieti  dci  Compagnid  de 
commerce,  ou  ayant  commiilion  de  i' Amiral  ;  au  lulbr  cei  AnUli  cft  titk  du  K^Utncni  i  ce  (il|cr«du  f  Oâabia 
Sa74.  Ce  Kislemenc  défend  de  damier  an I  Arma  c  iis  rtfs  vaiflëaux  des  quaitcpnaumiaags» 

ttti  ftrtttt  mtttffsirti,  CcU  eft  ordonné  par  le  Réplemeot  Je  1*74-  ' 
Lti  rtmntrm  Jumt  FHm  pfih  /<  trtmvrrtmi  ;  c  eft-i  dire,  haï  avoir  fait  faite  les  radeabsIkaallMl^aïaiiaV 
dont  l'ArdckJUvant  charge  rimcndam  de  deoDci  fct  01  Hrci  pour  en  faire  les  avancei. 

II.  S'ih  «M  btfoln  de  quelque  radoub  ,  les  avances  f  n  feront  faites  par  les  Arniatcurt ,  fur  les  or- 
dres dc!  Intcndans  qui  en  arrêteront  la  dépenfe  donc  les  Armateurs  feront  rcoiboarfiE* (àt  les pcîlêp 

qu'ils  fcfont ,  il^  pourvoiront  de  même  aux  agiès  8c  apparaux  de  rechange. 

S'il!  Mt  itftin.  Cet  Article  &  le  prctcJeni  îm{  utéi  d'un  Règlement  de  Sa  Mi\d\t ,  Ju  i  CXtubre  K74. 

III.  lli  fourniront  aoffi  les  vrvres  ,  &  feront  U  lex'ét  dt  léquifage  aux  conditions  ordinaires 
Accoatnméea ,  ft  ainfî  qu'il*  le  jugeront  î  propos }  ils  le  pourront  composer  de  tel  nombre  de  Ma- 
telots de  Soldâicqia'ii  cutmetoiK  nécedaiie ;  oiais  ils  aepieiidMU«iie»ilatcIocde  ladallè  d» 
AtticCi&aswiofdKc^pièsdeSaMajeflé.  W 

iU  fimmênm».  Cet  Attlcfe  eft  tiré  da  thfdlc  ltégle<pem  dn  t  Oftebre  ^«74. 

Btfirtm*  U  ttvti  it  Cl^mifti».  Par  une  OrdoniuiKc  da  if  NoTcmbre  i74f  i  pour  faire  obferver  parmi  (es  éqol- 
fagn  Je»  raiilêux  de  S«  Majedc ,  d«>ai>é«  â  des  MRicuUen  pour  faire  U  courfc ,  U  même  dlftipiine  Se  police 

•nUkdrii[(H4d«firilMiaaiaéipeiKkAnieBdsteift^  An.1,  «KtetOtfciaisil»; 
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■   tinien  «£  UttOauttulBam  vQiu  ioaatx  le*  tqaiiMgn  de»  rsiOetiu  d«  Sa  M«JdU,4aiiBità  dw  MiticaUtn  Mt 

•  ftitc  U  coucft,  fimm  kvft «l'anoriié  fu  le* CoaioillMrM  4e  k  Maiiae,     ki  «inei  oCdmâuuiiii  Ai ëluil 

IV.  VarffifUt  0mm$i0dt  èit  ^ftt ,    qo'elict  annuir  M  confiraoées ,  il  lèni  pis  for  te  toni  «h 

Jtrovcnu  Je  la  prifc,  avant  toute  autre  dépenfc  ,  celle  ou  il  fjuJra  faire  pour ndoubci  le  vaifTcau  , 
e  remettre  au  même  état  qu'il  tuta  été  donné  ,  &  rcmpiacci  toutes  les  confonoiations  :  les  Arroa- 
teais  feront  enfuiie  rcmbourfés  des  premiers  frais  qu'ils  autoir.  fait  pour  le  radoabflC  ytnt  ICS  M* 
changes }  £c  enfin  les  ftai*  de  Juftice  feront  payés  avec  le  dixième  de  l'Amiràl. 

J^f^m'iU  Mtrtut  ftit  4ii  frifti.  Comme  il  jrrivoir  (]ut  le.  Ai  rruTriirs ,  aprt»  avoir  vendu  Jes  prife»  faïtei  Tur  la 
vailTeaui  des  ennemi» ,  inetioicnï  i  t,ii  yni  lei  prifonnicis  &  (-.iiULcri  ,  le  km  par  une  Ordonruuicc  du  9  Oclobre 
,  Inir  en  tit  défenfcs ,  ti  leur  ctijo  gnii  de  teinetiic  lu  piiloncicts  eoitc  In  maint  de*  Couverikeutt  da  çlica  ou 
de»Maiics  &  t  clicvmi  Jcs  villes. 

Le  contenu  en  cet  Artitie  ert  iiré  du  R^glcmcni  du  ç  Oûcbrc  i<74  >  'I  Y  cft  dérogé  par  une  Ordoonauce  du  6  Oùo- 
htt  r.jf.cciaint  Ic«  prifel  flui  feront  tjitcspir  la  Arinatcuit  tut  Ici  ennttr.i.  de  Sj  Majcfté,  p»t  laquelle  cli» 

veut  ta  cti:end,  t]ue  loirqu'il  lui  aura  plu  d'accorder  qucl>]ues-uas  de  fet  vailleatix  i  des  particulieri  ,  le  ciaqai^mc 
lui  appartiendra  dans  le  érovena  des  prifes  qu'ils  fetoat ,  aprjs  qu'OD  aura  diftrait  fur  la  totalité  le  dixiinK  dfl  A  l'A' 
mirai ,  &  les  frais  de  Jultice  >  flc  ceus  faits  pour  U  conTMvatioo  d««  marchaihlircs ,  enfenihle  pour  parrciiir  i  b 
le ,  an  autfta  d«  quoi  Sa  Miricfli  fim  chante  du  rcmpUccmcw  de*  munKians  fie  agrès  aui  reroaccanToiiUBéti 
'  '  sb  t  ni  du  djpfamiBMK  tt  BMM  de  la  pene  dei  nM&aux ,  il  ne  pourra  cire  fait  auemm  dcnand 


V.  Le  rtfle  du  jtrovem  detfrifej  fera  partagé  en  trois  portions  égales  ;  Tune  appartiendra  \  Sa 
Majcilé ,  pour  (on  vaiffcaa ,  l'antre  aux  Axmaccun ,  pour  i  armcmcac ,  les  vivtes  tL  te  iclle  de  leurs 
 1 ,  &  '«  trt^Um  à  téfi^tgt. 


Lt  rtfi  Jm  fTêviHn  iti  frifti.  Cci  Anfcbeft  Cflobio»  A  fhiflnftioB  ftr  lei  ptiOi, dÉ  <  Uim  t€t%  »  te  aa M* 

jleineni  du  t  Odob;»  i«74» 

£(  U  trtifim*  i  Vifmifsgu  Comme  II  Sfwit  ionodult  des  abus  dan*  le*  payenteni  des  para  qui  revenoient  dans 
les  prifes  aux  Officiels  Macinien  4c  Matdat* ,  Sa  Mai|eM  par  un  £dii  de  Ufecmbie  1709  ,  ciia  de*  Offices  de  Carde*- 
d^ftuitc^&KecevfuadciMmdcafiMii  de  ...  - 


U  uSm  mumm  m»  Ofci»  tlaiinim 


  .        Mmdcafi  . 

lot*  &  path^cTS  i  mail  ces  CMmh  ev  fié  fiipprfnis. 

VI.  5/  Sa  Majefléenime  i  propos  de  fiùre  onelque  cbangement  dans  les  d^icmcs  eoD)oiiâiiKt 
des  temps ,  à  ce  qui  eû  prckrit  cî-dcflils,  cuc cA cavcm  w oïdxcs pmkalîcn  «OS  loKOibiis  de 

Marine  qui  feront  dans  les  ports. 

Si  Sm  M.i!<!iL  Avant  cette  Ordonnance  ,  Sa  VtajeAé  ,  ptMir  eiciter  les  AriT«!eur«  i  inertre  en  mer  des  vaiflcaut 
attex  forts  pi.itt  l  onibattfc  ceux  des  Cmlaite»  ennemis  >  avoit  tendu  une  Orioiin-ince  le  j  Dfcenliie  isri ,  par  la- 
quelle il  vouloit  que  les  vailTeau*  csrfaitcs  ennemis,  ptii  par  les  Armateurs  Fraocoii,  leur  appaitinlfent  enticrcineni  p 
%L  qu'eu  outre  il  leur  lui  payi  cinq  cens  Itvic.  y>>Jr  <.hj  .)iic  [  ircc  de  caaOO  i  Maje  cttW OiMPlIBaBCf  Me  l*||ildoit  fW 
les  vailleaux  armfspat  les  Compagnies  de  commerce  du  Kuyaume. 

Depuis  la  pr^feote  Ordonnance ,  le  Roi  int'orai^  des  diforirei  oecaGonnfs  par  k  UbertiiU|e  de*  Uatelott ,  dn  tort 
tpt  cela  failuit  aua  Armarcuts,  &  Acer  aux  Maieloi*  wuie  Tcafian  flc  ptiiMtc  de  fe  plaindre  du  rturdemcw  qu'ap» 
poaoiem  les  A  rmamniw  paymciK  du  put*  «i  km  trmaim  ém  In  priA*  »  nmUt  k  I  Iniii  t*§%  wk  Oïdeo- 
laace  qui  enjoioi  «M  AnqaMWsde  fwicnM  «Ht  Ctcn*  d«a  Aakanfi  ka  Xniic  du  Coiiftlt ,  qni  awoat  dCekié  ki 
pitfH  botioes  H  valable*  dam  fil  femaiB**,  dn  Jonr  de  k  date  deMii*  Artic* }  te  inpote  des  peines  conire  les  Ma» 
idon ,  qoi  cscitemitt  qoelqtte  AdhioB. 

Par  une  Oïdeonance  du  mois  de  Janvier  170^,  fiir  le  fait  des  ptil«*aKn  Ataaieurs ,  Sa  MajcOé  a  le^li  k  pai« 
tagedetprifiiseotie  les  Aimaceur*. 

Par  une  amie  du  17  lanviec  I7e<,  Sa  MafelU,  pour  donner  aux  Armateurs  une  liberté  entière  de  rançonner  le* 
TailTeaui  ennemis .  pieferivit  la  fiorme  des  Mliett  de  rançon.  - 

ïufîn  ,  Sa  Majcrti,  pour  encourager  les  Armateurs,  a  donné  on  liit  au  moisd'Anu!  174}  ,cn fareur  des  Corfaim 
p«rticuii;is  ,U  depuis ,  deux  Ordonnances ,  l'une  du  f  .Mats  i'-4K,  l'autre  du  it  1 7  '  ,  polUM  k  InlpcofiM  dis 
4isiinic  de  l'Amiral ,  fiic  ks  prili»  kitet  en  ma ,  it  aaaftencaura|eBicu  ^r  la  cwuf  lc« 
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LIFRE    FINGJ -TROISIÈME. 

De  iavifie,  amfhvation,  êC  eoi^  des  bois  êC Jor&s  des  paniatliers  i 

pxtpres  pour  ia  JUariae» 

TITRE  L  Di  Im  vifiu  &  €mfinmbm  éu  M  &  fifêêt, 

AftT.      Efcfd  Sa  Majcfté  i'ton  Piepriteirca  dcf  b«it  *  feién ,  itUa  à  ^ime  tkwt  de  U  mec  » 

I.  I  Joa  à  fix  lieues  de»  rivicics  navigables ,  de  les  vendre  &  faire  exploiter  fans  &  perailiott 
cxptcïïe  &  par  écrit ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  &  «le  coofilcaùon  des  boit, 

II.  Corr.mc  aulfi  à  tous  Verriers,  Cbarpcniiets  ,  Bofcaticnf  CkstbMakrc  It  •iMMSt  «Ty  CMH 
pet  aucuns  arbres ,  à  peine  de  cio^  ccoi  iitftcs  d  amende. 

III.  Veut  Sa  Mofçfté,  qae  Ict  Coamidàitcs  de  Marine  lublisdaM  fcs  PiwImh,  faâàat  t» 
vifitc  des  boit  de  leur  éifêitemm  avec  on  oiaîuc  Ciiaifeniier ,  p«ur  marqon  ceni  qui  fe  troo- 
vcront  pioprei  aux  conftniâiont  tt  radodb*  dcB  vcUlèwi  4»  Sa  Ma)e(\é  ,  &  t^fenner  «les  cootra* 
▼entions  qui  le  font  à  ce  qui  eft  porté  pat  rocdoOMMCdci  BaailCfaiàa  du Mail d!!Ao&i  tfOa 
fur  le  fujei  de  la  coupe  &  débit  des  bois. 

rmt  Ss  Héjtfli.  Par  ao  Acirt  du  Coofcil  d'Eue  du  K,<m  do  if  Janvier  i7i<  ,  il  cil  fait  Akkt>(ti  aux  Commlf* 
laircs  tt  aairej  Ofliefert  de  la  Marine ,  de  àosaat  pcrmiffioa  aua  Mtiiculicri  &  CoinmuniDtfs  Je  couper  !rui  t  ^>oif  , 
ic  de  procéder  aux  vilitet  te  à  la  mat^ie^J*»  arbres  piopiei  fcm  la  Marioe  ,  auttcmeat  que  fuivint  In  tcgl»  pref» 


  laaai(Mtêwrfai«a»iftl*AsAAia^  ,   

AiiltdaçmMl  MtdMeafaâ  Mw  Cn^^ 
MwvIfittckiMi,  de{ro<61ct«irdiHiVilin(<E  AU  mar^ndetaibres  Pt^ni foat  la  MaiiM , aimimc aw 
hivani IM naba  prcfcriiei  par  ItïrdoiiiMMe de  TMy ,     ^Atrlt  Ju  Coofcll  «t  'Tco,  cMUnm  augi  aiildia  Coaï*  . 

aiillaircf  |t  MfiiWins  de  donner  aucune  pcrmiffion  ,  fout  quelque  prfteatc  q«e  ce  puHie  Itra,  de  cimpet  auoini  ar» 
brades       de  ia  Maieftt ,  dcf  Cemmoiuutés  ou  dn  patticutien  ,  à  peine  d«  trou  mille  livret  d'amande ,  kc. 

Fat  do»  «uifet  Attitt  du  Conreil  des  ti  Juillet  1748  1  tt-  Jnillâ  i7(4>  ^  MajeAéa  fait  d^ftalct  aua  Coai^ 
nwnauiis  Ecclé/îaftii^uet ,  f&uliere* ,  rfgullerc*  laïques ,  &  mfme  aux  particultert  propriétaires  de  bois  ,  de  faiia 
abbaiCRaunadat  aibm  fotaiaaMftafalcbaiiirattaraf  laiUit,^  atttaatiiéauti^duaiaiHMdaUl'  ' 
Cmm  kt  fiiBfi  jrfaniii. 


IV.  Dans  les  procès  verbatx  ^Hl  dfalcf««K  de  lear  vi£u .  Us  aiarqueront  la  diftance  qa'il  f 


teriendront  tendus  dai)s  les  porcs. 

V.  Ils  feront  tous  les  ans  en  Eté  une  TÏfire  des  forêts ,  pour  ffavoir  fi  les  Propriétaires  ne  font 
point  coup^lcnrs  buis  fans  permilTion  ,  auquel  cas  ils  en  dreiTeront  leur  ptocès>vcibal ,  pour 
tafaite  faire  condamner  les  Propriétaires  aux  pebcs  qa'iU  auront  encourues. 

Vi.na^inftnnerontfi  dans  la  coupe  des  forées  fituéet  aux  diflaflcet  cj-delTBimaran^et,  Il  m 
lté  laHliFdli  %aIWaax  par  arnent  d«  haute  finale ,  &  feize  dans  chacun  arpent  de  boit  talillt,  ainfi 
^O'i'i  cft  prefcrit  par  Sa  Majeué. 

V  U.  lU  entretiendront  correfpondance  avec  let  grands  Matires  des  Eaux  tL  Fotéa  de  icur  déjpar* 
«M  y  k  kit  daancnnt  anrk  du  coaoaaaBtiiiis  ^'ila  aMaot  ébfariréBS. 


TIT&B  II.  Dt  1»  tmft  iu  Mt  &  firêu. 


Akt.  I.  FaRÎculiers  qui  voudront  faire  couper  {euR  hoh  «  fèfOet  obligé  d'ea  fUrg  arcitif 
tn»t  omit  aapara«aat,  riocHidaat  de  b  Marine  des  paru  aiftnaux ,  dans  le  dépattca»nc  dli- 
^el  Icahoia  8c  Anêci  fèioar  ita^,  00  les  Coainïflairct  de  la  Marine  ptépefés  pour  «a  faire  lea 
vifitct. 

21.  Les  marchands  qa}  auront  befoin  de  Eois  pour  la  conftmâion  St  radoub  ries  TailTcanx  8c  as* 
trcf  bkimeot  de  mer  donneront  aufli  avis  à  l'Intendant  de  la  Marine  ,  dans  le  département  chioael 
lent  fituét  lu  boit  dont  ils  auront  bclbia  i  &  Tintendant  après  ea  avoir  pris  connoiâancc ,  leur  fèni 
abtenir  la  pemiiflîon  néeefl*ahe« 

III.  Les  CommilTaires  chargés  do  fojn  de  faire  les  vifitcs  des  (oita ,  feront  f^aroir  aux  Propri£> 
ttirct  de  celles  où  il  fe  trouvera  des  bois  propres  pour  ia  Marine ,  le  prix  auquel  la  fonmknxe  dca 

Ma  iHiaàt  (anCa  daM  te  dmicic  adlsdîciiiim  fi^ 


-Ici' 


CODE  DES  ARMEES  NA^AtES, 

'  parccmeot ,  le  cp  CM  ca  Prapriéiaircs  ne  veiUicDt  ns  fi:  diâtgcf  ciD»in£ates  d«  U  £dn ,  ilf 
i6fio    'c"^  ptopoteiont  dès  marebaads  <)ttl  fe  chaigetont  ds  déSh  des  bois. 

kOOjft  AulTi-tôt  que  l'un  des  Mnrclianih  chargés  de  la  fourniture  des  bois  ,  aura  craîté  d'une  fotêt, 

le  Coromidairc  aaiisledépatccmcni  diii]uel  U  ioiéc  fera  titucc  ,  h'y  tranfportcia  avec  un  des  maîtres 
Charpentiers  da  Mn»  pour  drclTcr  un  procés-vetbal  des  bois  pruprcs  pour  la  Marine  qui  en  pour- 
roncccre  tit^  »  aito  4ttC  le  Marchand  ne  poilTc  commettre  aucun  abus  fur  cette  foumitiue  >  ^.^U6 
tant  piétexiè  d*es  fîuK  Teiploitation  pour  Sa  Majeflé ,  il  n'en  ibarniiTc  aux  panicoticn. 

V.  Lui  fera  feutement  permis  de  vendre  les  awiras  bois,  tt  tttttcs  piéccS  fU  M  (OWlMtfM 
fervir  aux  conÂruâious  &  radoubs  des  vaiflèaai  de  Sa  Majedé. 

VI.  Le  Commiflairc  aura  foin  de  faire  remettre  au  Marchand,  un  érat  de  la  quantiicf  de  bois 
qa'il  devra  fournit  *  proportionnée  à  la  quantité  &  qualité  des  atbies  qui  fe  trouveront  dans  la  fo- 
lit,  |epicadfiÛeDgiudeq|a11aefehntté«K«M«im»afbtBaayw 

oués. 

VII.  Il  tiendra  la  main  h  tt  qoc  les  bois  ne  finenc  coupés  qu'à  mefure  qu'ils  (ctotit  demandés  ; 

k  en  ptcfcncc  d'ui;  mnirrc  Cliarpcnricr  commis  par  l'Inrendant  de  la  Marine  ,  obfcrvant  qu'il 
n'eu  foit  point  abbattu  dans  le  temps  de  la  tcve,  ui  fur  le  retour ,  &:  qu'ils  foicnt  exempts  de  chan« 
Cfcs  &  cicatrices. 

VIII.  Il  fera  couper  Us  cfaéot s  &  autres  arbres  qui  perdent  tcars  fenilfes ,  en  lanc  vieille ,  te  les 
pins  ,  fapins  ft  antres  de  cette  nature  ,  qui  ne  perdent  point  Icart  fienUles ,  en  luue  nouvelle. 

JX.  Dans  le  choix  qn  il  fera  des  arbres  pour  la  mâture  ,  il  prendra  ceux  qui  feront  plus  droits  y 
auront  moins  de  branches ,  &  feront  cxpofts  au  nord  ,  en  tcrrcm  qui  ne  foit  point  maréca- 

Îeox  Se  plus  graveleux  que  pierreux  ;  il  doit  préférer  les  fuiffes  ou  femelles  des  fapins ,  aux 
winS}  on  jes  diftiiigue  par  les  feuilles  qui  u>uc  crêpées,  par  l'écorce  qui  cft  plus  mince ,  8e 
fV  le  bois  qiû  «Il  plus  Uanc. 

X.  Il  examinera  fi  les  anachands  chargés  de  Ja  fourniture  des  bois  en  iaot  fiùre  le  tranl- 
port  avec  la  diligence  qnf  coavtentan  Arvice,  Bc  s'ils  payent  taSbaoB»  i  ccu  qui  font  dns' 
gés  de  b  voirurc  ,  le  prix  donc  il;  font  convenus}  Kd»  «as  de  fÛtOBSt  ^  donOTni  «TO  k 
f  Intendant  de  lu  Marine  ,  pour  y  ctrç  pourvu. 


ORDONNANCE    D  U  R  O  I, 
.  OoHia  à  VlBliililasIrtr  Afd  ssl!«» 
»  E  ^  A  K  LE    K  O  M, 

les  ibat* 


dan 


A  Majeflé  ayant  réglé  par  TOrdonnanee  ci-dclTus  tranfcritc  en  vingt-trois  livres  ,  ks  ii 
tions  dcsOfflcim  dcMaxine,  8c  tout  ce' qui  dpic  éoeob&nr^,  lantiat  les  vaifleaiBi,^ 


[ans  fes  ports  flt  arfeoaoz ,  <c  dans  les  département  od  il  f  a  des  CommilGdres  de  Abrùw  établis 

Siour  avoir  le  fotn  des  daflës  dbS  Matelots  ;  &  voulant  que  tout  le  contenu  en  bdircT)rdonnancc 
bit  exécuté  j  mande  8c  ordotuic  à  M.  le  Comte  de  "Touloufc ,  Amiral  de  fiance ,  aux  Vice- 
Amiraux  ,  Lieutcnans  généraux  ,  Intendans ,  Chefs  d'efcadre  ,  CommilTaires  généraux,  &  au-» 
très  Officiers  employés  lur  fcs  armées  navales ,  &  dans  fes  pons  6t  arfeiuDx  de  Marine ,  d'obfer* 
^  flr  de  teiùr  la  main  chacun  en  droit  loi ,  à  l'exécution  de  ladite  Ordonnance.  Enjoiat  pa* 
rtillemeht  Sa  Majedé  aux  Officiers  de  l'Amirauté ,  de  l'exécuter  en  ce  qui  l^s  c^^dÇr  À 
yciijîîiies^  le  i;  Avril  1^89.  Signi  LOUIS.  Et  fUu  bu  CowsAT» 
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èrré  &  fort  pefanc ,  qu'étant  mis  à  1  eau  de  Mer ,  il  coule  à  fonds  fur  le  champ ,  &  que 
a  &  ondés  ,  qne  le  Ion  eft  clair ,  qaand  la  pièce  eft  frappée  pac  l'un  des  bouts .  ciu  iL 
vicié,  &qall  dT/ a  point  d'aobié.  ^ 

I  en  vieille  Lune  »  dam  «a  temps  fec  èi  froid ,  de  venc  de  noidr 
jic  l'aubié. 

couronné  j  ce  qui  fait  voir  qu'il  eft  fur  le  retour  &  qu'il  eft  vicié  au-dedans  ,  quand 
re»  ou  ^eliveures ,  qui  (ont  des  efpeccs  de  cord»  qui  viennent  d'avoir  Ibufllérc  de 
on  y  voit  de»  champignonr»  ce  qui  dénoce  qu'il  y  a  de  la  pourriture  en  dedam.. 


ôfér  Ibir  eipc^  an  midi  àcoavefc  du  nord ,  que  le  «errenr  oît  il  croie  foie  dans^  an 
m  aqjoadqiiea»  q^fbk  ctû  iîir  coache^fc  qu'il  y  ak  eades  bnnefaes  coupées. 

en  nouvelle  Lune  par  un  venrde  midi ,  oti  couchant  dans  l'été ,  ou  au  commence-' 
B  O  I      »  *  nflue  d'une  longue  pluie  ;  qu'on  ne  lui  ait  j>as  ôté  li  n  raibié  ;  qu'on  Paît  WÏSr- 
^  —  ^rcerrelkmtevoiciBef^eiqp^àlapluieâcaviiiskily  oudaasi'eattdom 

C  H  t  S  , 

/*  C  Â  ^  entre  dans  les  ^ros  &  moyen»  vailleanr^  comme  varangues ,  gcntraîfs , 

IC  CODllCbs  de  revers ,  &  porques  qui  fe  font  de  tronc  d'arbres  ;  le  meilleur  eft  cdui  de  Pro- 
'il  vient  dans  un  pays  fec ,  fort  épais ,  mais  il  ne  s'y  en  trouve  plus  :  ces  fortes  de  bol* 
iiemeni  de  buiilbn  ;  les  forêts  de  haute-fuiaye  étant  plus  propres  à  produire  des-  boi» 
e  a»  pied  cnbe  fuivanc  les  endroits  »  &  coûte  depuis  16^  à  18  fois» 

pièces  poux  petits  bàtimeps  &  chaloupes  qm  fe  peuvent  fâise  de  btaocfiagesv 

idion  de  tronc  avec  une  branche  ;  les  plus  ouvertes  font  les  plus  faciles  à  trouver ,  & 
difficiles  ;  les  meilleures  font  celles  de  Provence  à  caufe  de  lanacucedaboifrdus  àc 
mutent  depuis  1 7  jufqu'à  i  ^  ibis  le  pied  cube^ 

iéces  pour  petits  b&imens  &  cbalbopes» 

(S  eflambois^ksgoavarnails»  les  bittes»  lies  Gabeftanx.»  lësmafaesfiaioB;  jifls  cofiteaa 


Baux,  bamtiias,.  craverfren-y,  pontrdtes,  feps  de  driflé,  barre  degpuveraril  âc-plu)" 
aeiTen  fût  quTim  pttttpona  Pordinaîte  avec  les  antres  ^le  IbrtpomBcleftifatei' 

^ui  fervent  pour  ptécintes  ^,  iHoires  éc  ferrebanquieres^ 

5s  de  chêne  donr  on  couvre  les  membres  &  les  baux  d'un  vailTeair ,  iîy  en  a  de  rourcs 
r  fuivant  la  force  du  bâtiment  \  ces  bois  fe  vendent  au  pied  cube  comme  le»  auti«s  ^ 
ju'un  même  marché  pour  rofdinaiifta?ec  1»  plus  épailTes  ^  c'eft  onlioaiicallcat;d»- 
^5  ibb  le  pi«d  cubei. 
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qu'il  faut  les  apporter  fur  Jcs  v.iifTraur. 

qu'il  faut  dépcoJic  des  cciaugcis ,  des  iaifoas ,  de  la  paîz  oa  de  la  ^erre  >  &  qne  cela  faic  fotiir  l'argeat  du  Royaiuae, 

que  U  (brce  cA  dans  l'écoice  aux  aka  de  Rioce ,  &  pin  m  m  êie  pfai  fls  s'a^bUfTcsc  à  piopouioai 
plas  gros ,  il  refte  toajoars  plus  de  bols  pont  les  fonteaix. 
lonugacs  d'où  on  les  tite  ne  tapporteioient  zicn  ùv»  cela* 

plus  fces,  l'eaa  s'y  introdoit  plus  facileneac  0C  la  powdt. 

icQC  beaucoup  moins  que  ceux  du  nord. 

it  kytiSeai  les  forêts  les  plus  abondantes  >  5c  od  ils  paroUIèatles  metlleuts}  mats  Us  ne  peuvent  aller  qa'aa  Ham-t  oa 
leQuMid'(kkaasdiBsIeiiaiBetpoR«»lcll&askiftiie  piflariiettflleiiei^icne>deTmil  jiilqiies  pritltar-fe>Dite. 


E  SAPI 
i  diftingi  Sai 


avoic  de  beaoz  au  mont  Jura  ;  mais  ceux  qui  fontdttlbtailles  en  confoouneat  >  &  gâtent  le  relie  eu  les  coupmt. 
en  a  rrcfque  plus ,  hors  du  côté  de  Savoye  vers  Montmclîan ,  fie  il  faut  les  fiûre  remonter  par-delVus  une  moaiagoe. 

n  a  quelques  forets  j  mais  ils  n'ont  pas  été  trouvés  boiu. 

tire  à  prélcnt  de  pluiicurs  forets  de  ce  côcé-la  ,  on  les  uottvc  bons  ;  mais  il  n'y  en  a  pas  grinje  qiutîtité. 
cft  tiré  autrefois  ;  mais  ils  manquent  préfentement. 

1  a  dans  la  montagne  frontière  de  Savoye   mais  les  çbemins  difficiles ,  iL  les  arbres  courts  ,  font  qu'on  n'en  rif  c  point. 

Icc  d'Aurc  en  a  produit  beaucoup  depuis  ii.  à  if  ans,  elle  cft  à  préfent  épuifée,  &  il  eu  relie  un  peu  du  côté  de 
Uan ,  il  s'en  trouvera  encore  du  côté  <k  Bapoajie  )  mais  le  ttufpott  a  caufe  de  la  Barre  ca  cil  difficile. 

met  fv  des  chariots  à  deux  oa  à  quatre  toaet«  8c  julboes  à  ip  pattes  de  bceuft  pont  les  tirer  du»  tes  ptys  od  ib 
aller  ;  Ac  pour  les  dcfceodre  de  la  montagne ,  on  fait  des  glifloires  dTcd  Us  (ê  précipitent  dans  te  bas. 

l'abord  à  la  toodie,  c'eft-à-dire  un  a  an ,  pais  tàii)à),8een  radeau ,  fuivant  que  les  riviâess'âai|^lkai. 


ar 


à  4P  pieds  de  long*  (iir  on  pmiee  de  denû  dt  t.poooes  d'^atâèu»  ft  ii  à  if  pooces  de  iaqe* 
ncder  In  hauts  dà  navires,  afia  qu'Us  folenr  plas  Iqpa. 

i  10  pieds  de  long ,  ir  à  i(  pouces  de  large*  tC      pooce ^^aîfilb 

es  cloifons,  les  ciiambrcs  >  &  les  doublures. 

le  bois  eft  lec  &  poreux  ,  &  léger. 

il  cft  fett  pliant ,  tt  fort  plein  de  gomme. 

avoir  II  à  If  ^e^  dans  bois,  amaat  de  pences  de  groflètir  qoe  de  fois  tiois  pieds  dans  {a  loafneaiw 
t  bote  dott'avdr  les  dcînt  tiers  da  fios. 

is  fOCS  aa  valent  tien ,  ni  pour  mâts  ni  pour  jumelles ,  à  moins  qu'on  ne  pullle  les  tcdrcflèr  en  les  ajaflan^ 


sqnicooBtle  

les  aiOBads  ûat  iiir 


d 

in. 


font  les  neiUeois 


«iStcesncends  emnent  le  fil  de  l'aibce  t  &  la  pgarritnie  i^ntiodnic  aiiffin«r-U> 
»  6*eftkplasiiMam»«ftcreftpacoAl'«aMecuelepl^^ 


rts,  mais  de  vilaine  venue,  &  ils  ai 
is.  parce  qu'ils  croiiTent  trop  vite, 
plas  flMnvaisj  a'ayaat  que  de  l'eau  ta  liaa  de 

ntplus  for:s  mais  ils  n>aimllàu|aS(patcêqa11itioaveaiKd'alNMdte(bleU«  tclônclwtaisdesveBn; 

medicuic  (îoiadon. 


toute  ea«dedanSt 


meilleure»  parce  qae  le  vent    le  froid  teflène  les  pores  de  l'arbre ,  enforte  que  la  gomme  rcfle 
numnii6«  parce  que  la  chaleur  faic  évaporer  la  fève ,  &  l'arbre  devient  (èe&pOfOOX» 

mnne  opinion  t  c'eft  que  le  (âpin  doit  tm  coa^i  à  la  nouvelle  Lone» 
il  ell  aaaord. 

t  l'hyvcr. 

rJtoicnt  pas  d'abnrl ,  toute  l'humear  iroit  dans  les  branches ,  &  l'arbre  fe daaecncrqlfc 
;  l'ôcoit  pas ,  la  fcvc  le  corromptoit  fous  l'écorcc  ,  &  cngcodrcroic  des  vers. 

ôntpas  voitorés  dans  l'aïuce  ,  ils  pcsdent  plus  de  la  moitid  de  leurs  boatéSt 
ootiiDenb 

npêche  II  corruption  .  &  boochc  les  porcs ,  ce  qui  C.s'i:  que  les  corps  étrangers  n'y  entrent  pas. 

c  bois  cft  un  peu  dcileiché ,  il  vaut  mieux  le  mettre  fous  des  iuagards«  comme  on  fait  les  màis  tmTalUés. 


a'ils  le  rordent  à  peu  pr^«  comme  du  chanvre. 
»nt ,  c'efl  I  a  marque  d'un  bois  foc }  c'cft  la  pins  commune 

prelliSes  font  les  meiltenics  «  Tt;<r'c  nue  la  matière  y  efl  plus  c 
marque  dToa  bols  qoi  a  cm  trop  vite  j  &  qui  eft  Ipoagicux; 


de  |t(gGS  d^oa  mtc» 


eoanotr  an  doign ,  ed  Ton  fent  oae 

■nt  rien,&  ne  tiennent  point 


gbttMCtCc  H'odeob 


ore  une  marque  de  fa  bonté  3  •  ^  , 

— «eaevaatiicai         j  isfakbtafM  cabdcOfin  tAdtita  (a  IkMfc 
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eux  je  rené  le  long. 

de  chair  &  peu  de  gnin»  qv  k  gnin  cftftttneaB,  8c  qu'il  tàie  fur  le  noir. 

uce  de  (a  nature. 

n  mnfiéc  aa  fbtuaeia,  en  y  mettant  à  proforaon  des  aiittes  plus  de  clurboo  que  de  mine  ,  à  le  biet 
Je  Namen  y  de  nime  qi^i  l'afincrie. 

.  à  phfieun  nnet  oamigei. 

niques  petices  criqûrcs  d'un  côte- ,  &  des  veine»  de  l'aucic. 

-ie  de  diair  qui  c(t  comme  fcrou  un  inoucau  de  bois  tompa,  <c  de  giraia  aeené  qui  cft  u  gntii  ia. 

oide  ,  c'eft-À-diie  qu'elle  a  de  ia  peine  à  foodic. 
lilaMdknfêadoos. 


^ue  tous  CCS  fcrremens  téiîAent  faiis  plier  ni  cafTcr.  ' 
nea  ni  criqibea  ai  Tcines  ,  qa'il  paroit  plus  égal  aaz  jtm  i  mais  à  le  tmuber  ii  «ft  pbtt  nde  <Mit  picotté 

idnir,  Se  nm  fidik  de  gpos  giodn  fim  diin* 

libande  &  aigre  naturellement. 

Il  aaraillé  au  fourneau  9t  à  l'affioerie. 


1  GonftcuAions. 

I  de  nUlandetie 


oufifab 


T  1?     17  17  D  F  lieu  r^qoarrir ,  le  mettre  ï.  %  pM»  8e  raomdir  enTuire  IM  vcdc  marteau. 

Li£i    r  LiSX  luroatdegn»doudauuHklIiude9paacei,ftpoacbouloai,qtf 

d'ouvrage 
en  barre 


loo,  à  lao  Uv.  le  millier. 

kfnmperégvleawaclitfkiqwmfiwH,  iprit  fai  avoir  dooaé  les  Afow. 

Lhevilléf. 


■ncre»,  à  proponiM  de  la  largeur  qu'où  veut  loi  donaec. 
le$  ftfOQSa 


y  plus  que  fut 
,  8t  pour  planes  buBAnd* 

<|ue  l'oB  fudc  à  la  Rdhndrric. 

,ds. 

ouvrage  ,  c*cA-à-dire  dans  les  pierres  qu'on  met  daoi 
!  aa  fin^«K  daat  le»  piDfonioae  de  roBWUge  ft  du  AoiDeaa ,  ce  qui 


laane  &  par  petiv  gniat  dk  cft  dowB,  êE  fuad  elk  eft  range  elk  tSt  aifK  {  qoad  dk  cil  aoîm  cita 

Iflc  de  l'autre. 


iZd^ac 


makre  qui  ne  fc  fond 
Mnide  du  auloeé 


de  bois  de  Châtaignier  tt  de  Chéae. 
-I  de  bnacb^  S  k  fMmkr  dmaie  plat 


I ,  U  Vmam  plai  aigic 

raycrc  par  rapport  au  fer  cngucufc  Se  an  chaufrin,  parce  qu'oo  k  BKt  fii^  luKOBffatktt  filiVMtkfèrs 

kpottion  de  longueur  ,  largeur  &  hauteur  à  prendre  de  la  tuycte. 

[fier  le  fer  en  gueule  ,  pour  le  bien  di^fêr  à  être  mis  fous  le  marteau. 

iMmaer  k  Icr  qui  caak  de  k  ganilè,  de  k  bkn  placer  pour  que  tout  viaaae  ca  Sifiou ,  &  de  w6m 
Ikkrài 


Ls  lingots  de  (èr  coulés  de  1 5  pieds  de  long ,  de  figure  oîaagnlaire  fur  Ton  épaifTeor ,  pefant  environ  sooo  Inr. 
e  grifc    de  aoÎRi  k  peeoàeic  Ct  aavatUe  pk« 


Ml. 


,  aiais  a'ca  cft  pas  d'au  &  boa  ufi^,  kaoitu 
da  fer  i  pour  Pactcr  il  £nK  Himflkr  diai k  6mè$,  tt 
»  c'cft4-diK  qw  k  fir  iêh  biea  bkac  »  le  à  bka  Ibfpcr  pat  dai  I 


Ualiaé  dm  fimlBets ,  de  k  potidoD 
E  vem  k  fuperficie. 
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LFATAGE 

:omprend 


Tonu  111.  Planche  IV. 

mployc  que  de  l'étoupe  blanche  dans  tout  le  cal&tage  qui  s'y  fait, 
luts  entre  les  planches  de  fapin ,  fie  dans  la  fculpture. 

:oupe  qui  fore  du  chanvre  en,le  peignant  ^  mêlde  d'un  peu  de  gaudron. 

i  femmes  qui  la  filent  en  roulant  de  l'étoupe  fur  une  thuile  avec  un  peu  de 
y  &  qui  en  forment  une  corde  de  la  groileur  d'une  chandelle. 

fatage  fur  les  vaUTeaux  fe  fait  avec  cette  elpéce  d'étoupe  (  blanche  ). 

^e  de  cette  étoupe  avec  du  gaudron  fur  une  plaque  de  plomb  ou  de  bois^ 
cloue  enfuite  devant  le  ttou. 

vieux  cordages  que  l'on  défait,  que  l'on  effàufile,  ôc  qu'on  remet  en  filafle. 

•s  défont  ces  vieux  cordages ,  en  mettent  les  files  dans  l'eau  pour  les  ramo- 
:)rès  les  avoir  effauHlés^  en  font  une  efpéce  de  corde,  en  les  roulant  fur 
le  avec  du  gaudron. 

les  drogues  qui  entrent  dans  la  compofinon  du  coRoy^  dont  il  (èta  parlé 
fable  fuivante. 

cuire  avec  du  goudron  quand  on  n'a  pas  de  bray  gras  >  &  Ton  en  frote  les 
(  &  les  ponts. 

ine  qui  (brT  du  Pin  que  l'on  &it  cuite  £ms  eau. 

a  enduire  les  coutures ,  les  ponts ,  &  les  dedans  des  vaifleaux. 

raifme  que  l'on  fait  cuire  avec  du  gaudron  gras  pour  la  rendre  plus  onâoeu* 
empêcher  ^e  s'écailler. 

le  la  même  manière  que  le  bon  gaudron >  c'en  ell  la  gnufle^  il  s'en  trouve 

I  quelques  barils  dans  chaque  fourneau» 

I 

^r  les  dehors  du  navire. 

t  plus  grafle  fie  moins  liquide  que  l'autre ,  aufli  ne  Temploye-t-on  que  pour 

ir  copeaux  le  bois  de  Pin  qui  a  fervi  long-tems  à  rendre  la  raifine,  on  en 
l  ;  un  four  couvert  de  gazon ,  on  y  met  le  feu  y  ôc  le  gaudron  coule  à  mc- 
s  une  banque  par  un  canal  qui  eft  au  fonds  du  foumeaiL 

:iculiérement  pour  les  cables, 
.coup  plus  liquide  que  l'autre. 
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DROGUES 
pourkcorfoy. 


Le  corroy  cft  l'enduit  que  l'on  appUqne  for  tous  les  foods  de  vaifTcau  pour  le  tei 
[ut  oodbnt  dwM  l'on  »  K  cnipédiêr  que  let  oïdiiiet  fc  let  hobct  de  la  mer  ne  s'f 

Pour  fiJie  ee  corroy  »  on  met  fur  trois  fceaux  de  bray  fec  )  livres  de  fuif , 
n  n'en  a  pas,  i  liv.  \  d'huile  de  poUTons  ;  on  fait  bouillir  le  tout  cnfemble  dans 


rendre 

plui 

tadient 

ou  qnan4 

>on  n'en  a  pas,  i  Iiv.  f  d'huiic  de  pouions  ;  on  tau  bouillir  le  tout  cniemble  dans  une  chau- 
dière ,  &  enfuitc  on  le  vcrfe  dans  un  fccau  pour  y  mettre  le  foufFrc  que  l'on  pulvcrifc  jwur 
cet  effet  ,  &  l'on  en  met  en  remuant  toujouit  le  tout  jufc|u'à  ce  cjuc  cette  mjticrc  XAin- 
L  chilTc  ,  elon  ou  l'appU^ite  toute  chaude  fui  le  borda^  que  l'on  a  aulli  diaufté  avec  de  U 
IbtuKké 


PLANCHES 


CLQUX 


fur  un  pouce  d'épais  ;  il  en  vient  beaucoup  d'Hollande  dans  les  ports  de  Ponant, 

Ê'on  y  établie  ^  elles  iervenc  à  ^re  coûtes  les  cloilbns  dans  les  vaiueuux  ^  &  elles  le 
erre. 

«  doublures  fiir  les  cAtés  des  yaiflètmr.  < 

charpente,  &  qui  fonc  depuis  6  jufqu'à  18  ;  on  les  appelle  doux  de  poids,  pMce 
li»  linr  on toîde ^  que  la nêté des  ctom  foit  en  diaiMnt y  &  non  place»  que  la 
ear. 

y  &  U  y  en  a  d'autres  aufli  qui  fervent  dans  les  vaifTeaux  à  plufieurs  u^igcs  qui 
;avoir ,  de  double  carravelle  renforcé  de  22  liv.  le  millier ,  oe  double  carravelle 
Lilfe  1 4  liv.  1 5  f.  de  double  cillac  ,  3  liv.  10  C  de  cilUc ,  1  liv.  8  £  da^nmî  riUac» 
|fs»  avec  dei  têtes  diflerentes. 

SERRUKESns  prix ,  foivant  les  adjudications  au'on  en  fait  dans  les  ports  fur  les  montres  qui  en 

en  général  9    itres,  &  non  de  marchandifa  de  balle»  réparées. 
O  U  VK.  AGE âortes ,  fenêtres  &  coffres ,  les  couplets  grands  &  rctits ,  les  targettes  garnies ,  les 
ferruries  en  l«  meotonets ,  les  crampons  ,  les  verges  de  vitres  &  de  rideaux ,  &  plulieurs  autres 

général  I 

en  plomb  de  toutes  fimes  «le  graadenis,  oomprâ  les  donc  &  la  mile  en 


*r¥TTïcc  mtnnyiT  des  vaiflcaux  :  il  y  a  un  prix  pour  ceux  de  80  à  100  pièces  ;  im 
VlilU»  JNJiUVJi^^j^ceuxde  iaii8. 

it  a»-ddfi»  de  fis  pouces  iboc  à  im  prbc  9  &  ceux  qui  Iblit  aiHfe0Ew 

fi. 


SCULPTURE 


pour 


s,  comme  pour  les  mains  coniastea  y  cowomiemensdcbaliiftfet. 

* 

:  léger. 

vaifTeaux ,  pour  éviter  les  abus  qui  lie  commettent  pow  l'ordinaire  dans  les  jour- 

u'il  en  doit  coûter. 

veut  qui  foient  recherchés ,  parce  que  les  ouvriers  s'atuchent  beaucoup  plus  à  le 
na  écdvida  «nft  &  affidaau  l'anelier ,  quiaibin  d*cmpêcher quelesoiivriere 


Digitized  by  Google 


•     •     *  « 


in 


1  r.l 


*    à  9 


/ 


Digitized  by  Google 


Tome  77/  Plan  eut  Vî. 

jue  l'on  xiivk  de  cette  manière  en  det  fcailles  fi  minces  ,  que  le  veni  les  caworte. 
.  an  orilUeri  l'or  de  Sequin  eft  le  ineilleBC»  il  le  vend  44  Im  flc  Toc  ccdinaiK     à  )4 
couleur  qui  lui  fcn  de  colle. 

tem  ordinunaMDt  de  Flandres  Ac  d'Allemagne. 

ce     cène  amucUe  ^  vkac  d'Angine  ,  U  t'en  «mve  «nlK  en  Beof      cA  fort 

it. 

peut  faire  de  l'ocre  rouge  en  la  brûlant, 
de  plomb. 

ce  de  moiloo  qu'on  lare  ,  il  t'en  Boove  aux  eoTitoos  de  Paris, 
se  de  VctmilUMk 

qu'on  appelle  lapiUafiili ,  c'cft  la  ^us  belle  de  (ontct  ks  codcnrit 

\  bcaieeap  noiiis  bclkfCrcftkliicd'fRKienrqiiivieatdel'AmériqiKiilycna  k  !• 

de  même  nature  que  la  jaune  ,  mais  qui  cft  biûl^e. 
cft  OB  poî&o  dangereux. 

mercure  avec  du  fouâre ,  0c  cette  eompoCtioo  Te  rend  en  poudre, 
ic  anrec  da  (àble  ocdtnaiie  oa  tene  gti&  qui  vient  d'Anglctenc  »  4C  ^  derâm  blea  aa 

e  par  le  moyen  da  tartre ,  de  même  que  le  verd-dc-gris. 
Muië  qui  (è  ptend  fiir  les  montagpiet. 

p  liiani  int  le  aaonify  ,  c'eft  aœ  coaipafiiiaB  de  Ak  de  bceËI  fle  de  CQcàcaiUe  ^  la 


F£IN  T'deflner,  ilTieac  d'Ai^eterre,  6c 6 pcad daai  le* miaes  de floaib. 
t.  Ce  q|Bi  fiût  aae  caoleur  de  teoe. 

|ai  fiih  Bpe  coaleac  vene  doai  «a  lé  lèn  acdiaaiicBieat  foar  le  ««id  i  la  peHw  I 

a  de  jaune  tu  de  blanc 
.  B  pias  gBoCeic. 

PBOTC  foar  fidredel'Iadlegtalc^'oaiBlledaat  kseenkaifqnaadoBTeBtqii'elktlZo 

'  I 

sfiMtn  de  garnillfi  kfilées. 

met  fiir  la  jpeimaia  ^paad  oa  ?cat  la  raaîmrr. 

;.«lfdcc  de  fil  qvi  lè  fiât  d'oae  eaa  qaî  ft&t  far  dei  oiaca  ca  Italie,  clk  lot  à  deP 

u(ê  rarement ,  parce  qu'il     trop  fort, 
ancd'oaf. 

lécs  »  cette  piene  vient  du  mont  VefuTe  qui  en  jette. 

tcnt  à  coaupolèr  aa  ^aftic  poar  dier  reancaiet  d;t  lapiflafiili* 

ipes. 

fuivant  les  oaviaget  poot  impdmet  fut  le  bai»  <t  iar  la  taifc» 
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aUÂs. 

Et. 


chaloupes. 


Pow  1m 


Ir.  Pdgner.  .  .  . 
l  ceinraïc  Au  rooct. 

CR.  r  


e  od  il  s'oqploitr 


e  où  ii 
loye.  * 
4ofe; 


Comm  à  lé  PléMckt  IX.  ci-tfrifi. 


Ctmm  è  lé  tlééeht  X*  ti-ofrèr. 


Cmm  i  lé  rUmht  XI.  ti-i^ri^ 


Pes ,  de  fiâtes ,  grandes  voiles  d'efiai, 
de  mIiSi  Se  iiMwffhef  de  poippci» 


I  de  grau 


de  grands  vaiircaiu  d  éliai  >  de  lianes  i 
1  de  bniect  ' 


>e  combien  de  /bnes.  r  . 
)KeoiBbicBdelâReir  •  • 


frégates  r    bomiecei  cd  àaî 


iui'am  al»  là  JAaVUO 


^1  kl  A  «.A 


f. 
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Tùme  M  Plàhchs  FIJI. 


jellcs  elle  Te  lie  par  des  tcnooi  ta«Jdaos  &  par  da  cerdes  de  lèf  fle  des  liâmes 

/  cnvironncnc  la  méàxc  ;  il  s'en  mec  plltS-oa  PloillS  têlon  U  gjtodan;  doBt  doit  éOG 
ivanc  la  place  qu'elle  dou  occuper. 

{Aux  eros  vaifléatiz  les  artimons ,  paide  des  bcau- 
prâ  te  les  mâts  de  hune  ,  de  penoqnen. 
An  petits ,  tous  les  mâts  fjbuèaiaam» 


M 


VE 


I  des  laâcs  de  hune  ,  &  leur  donner' 
H1 

it  od  BiHèiit  ks  nks  de  hue*  les^ 
CI 


^Ce  IbiK  lis  «magM  Al  nrikM 
hk  ta  ^ael^ua  cnicptai  »  le 


«aecchAfUtirHs 
d-aomtâi  


«**^»  r»i  »*trfi- 

BAcCnt^BS  SIAO»»!'» 

Vit  esos  nis  Off ie*ia,s  oi'mi'k ao» 


BA 
B/ 

ufenc  à  tant  le  pied 

BOIS  p&SELlfjœ 

pour  les  Agrès,  c 

I    »  od  elles  font  tou- 
[ods  oa  les  dcAine. 

p^l'elEeadebais. 

udea  Mme  les 


PaUcoc  daiM  k  eorp<  de  la  pompe  pont  ttiirer  Veto. 
Ce  ToK  U«  fm  i  onncbei      foncicnnciu  In  chopijies. 
Cieft«e  «Ht  aaiee  fa«  mi  «moaut. 
Cl  Ak  fis  liitt  ai  rtnadMw  h  vcrn  3e  ta  kinncbale. 
&IS  aoDaiiiisst  CltftwdulilnikTmdrasIemitMudelâlNiafMlN^ 
tit  cHBrit&ts,  CefiNKlnefiMudélabriaguelMle. 
tti  louiTtt  .  •  CiAKicleimoTCcaincii«rcrmii(bniieiinaikicliariQcii* 
LIS  suiMsussAUt  t    Ct  Amm  Ics  letttcs  pouc  ûiie  ]o)in  la  pompe. 


tas  TMcu  vu  rta. , 
tii  Kiustf»  .  • 

[tilt  CAOCI,    >  . 


s'cNioma  M  coi& 


fSemnc  à  tùx*  In  Ibraenn*  ,  Se  s'aHclle  icbtann, 
Çucc^eecaic  fe  doicfnidndench^M  It  «m 


1 


àiiw 


lICi 


alTent  pat  des  trous  de  l'un  à  l'autre  >  il  7  en  a  de  grotl'cur  diôcrence  fuivant  les  endnMts 
^  acrandir»  te  qae  ks  noos  ùÀtat  aSIa  gnads  pour  ^ne  ks  cordas  y  poifinc  padèr  Cm» 

a  aoife  piéee  ^*oo  ^pelk  Bigpcs. 
RUiiddeMtttaeir. 

ours  de  manière  qqe  fancre  portant  au  fonds  foit  toujours  droite  &  non  couchée. 

^  ^tourillons  qui  fe  font  cxprcs  ,  pour  que  les  jais  foicat  plus  fcuncs ,  &  ces  deux  pièces 
ik  dafcnesa 


l'ancre  ,  auquel  elle  cfl  attachée  par  un  cordage  qu'on  appelle  Crin ,  en  (brtc  que 
.'oujoors  voir  ou  cft  l'ancre  6c  la  reprendre  i'cela  foc  aufli  a  empédict  que  les  jiàC- 
uttes  »  <e  à  pseodie  la  place  qu'il  leac  fins  poor  Mtu. 

meotoBiioir  «t  s'attadie  l'oria  par  des  bandes  defee  ,     ks  doneiks  fimt 


aucse 


}  k  dMAm  de  bois  vif  *  dait ,  wt,  lans^coKC,  ftebkvépnwipieBicm 
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•loyce  i  la  gwafi:  poot  toc  bonne  «  doh  écre  grife ,  firenoe ,  poicafi:  »  d'un  fonds  foutd  & 
pO  . 

is  pour  en  ôccr  partie  dti  lilier  qui  cd  la  craHc  du  fett  &  In  loupci  Ce  mettoicot  fucccllive* 

le  tout  dans  k  feu  d'une  forge»  ft  à  force  de  mtneaa  à  bras  on  Couàe  le  tout  rar-defliit  t 
poil  tmrcs  ittnt  ainfî  fcpartes  les  oae*  des  autres»  cites  n'ont  pas  la  mime  force  que  celles  qui 

:s  vaiifcaux  du  Roi  en  portCiic  7  &  iufqua  8,  qui  font  toutes  de  diââuis  poids  fuivant  la 

A  N 

*^cs  courants  le  changer  de  place. 

c  qui  tiennent  les  chaînas  d'haubans, 
î  croc  ,  pour  y  att.iclicr  Jivcrlls  fonc;  (fc  mnnnrn",  rf<. 

ons  qui  palTcoc  pat  le  pottc-haubaos  ,  où  s'auachcnt  les  caps  Je  mourons  qui  tiennent  les  ti  Jct 
fyead  la  TOgac»  dans  im  conbati  les  cfaaSoes d'amande  ft^rveot  dans  les pom  peut  moins 

(ciappcltécs  pal.incs  ,  pour  les  pouvoir  mettre  &  ôrçr  quand  o;i  veut, 
la  patte  de  l'ancic  quand  on  la  veuc  boliei  ,  ou  tangcr  le  loi  g  des  vaitlcauz. 
te  lur  le  boll'oir,  quand  elle  n'cd  plus  foutenue  par  le  •.abte. 

hc  tout  le  long  des  vogua  avec  da  aampoos^pout  Kuii  les  gaicetca  ^ui  (avait  k  ik&- 

rcRKn»      lient    CMoamem  k»  dnnvmti 

poulies. 

p.ar-dcflus  les  poncauz  des  cfcoutillc?  pour  les  fermer, 
s  que  l'on  met  aux  pieds  des  prifoniiicrs  dans  les  vaiUcanx. 

cbesauboot  dTaoeclMine  que  l'on  rufpendaox  grand»  >  qu'on  met  fut  k  haut  dv  mât  ife 
i  un  anse. 

tue  bnacha  que  Tod  met  aux  vetgoes  des  bcûlots  »  pour  qnt  voiMit  à  aboodec  k» 


•in  pour  accrodhcr  te*  vaiflèMX. 
■    i  iè  mettent  dans  k  viboid  ,  oA  Attacbcat  les  cndîiga  qnt  ron  tknt  à  h  nam  quandt 

paflê  dans  k  pkdda  mltdefaaoe^ft  s^vpnye  fi»  k»  deua  bnia  die  hnoe  du  giand  sâc 

caUTe. 

5  au  hout*,  fur  laquelle  tourne  fa  gironctti. 

XKubc  qui  le  terminent  en  pointe  par  un  bout,  &i  qui  vont  en  groflitTant  vets  la  tcce  du 
m  trou  pour  y  palier  un  Hl  quarrc. 

nncnt  le  detibus  des  hunes  ;^nur  les  tenir. 

t  au  beat  du  boutc-hors ,  pour  empcciicr  que  fc  boiS  ne  (ë  findé  par  les  pointes  qucTou 

abeftan  ,  pour  empêcher  les  barra*,  en  £ûl«nt  fiuice,  de  k  £ute  écktct^ 

ont  à  quatre  te  à  cinq  brancha.       ^  •  ' 

gues  de  la  dialoupe  quand  mfi  a  démâté. 

:  d'un  bâton ,  pour  accrocher  te  rcpouflcr  en  abordant  <c  débordant;, 
qui  fert  à  lever  l'ancre. 
  jgue  te  pafle  dans  le  mat  qui  £iii  TofEce  de  racage. 

F|jt|^  ^  léviboid  drte  cbaloupe  pour  tenit  ks  tama.Se  qol  («nr  machda  i  tu  cBatoi^ 


la  dtevitia  qui  doivent  être  ckveitéa  00  fou^Béa  »  pona  qp'eDès  (oient  p&ai 

i  paflcnt  par  les  trous  des  chevilles  pour  les  arrcteti 

|>n  met  dant  la  bout*  da  cocdaga  qui-  doîveoc  (botenw  des  ooa  >  pour  emafalie*  qg».  te 
cordages. 

li  Te  fichent  dans  le  bois  pont  y  atcadtcr  des  pouiicw 
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». 


û  la  même  dont  on  Te  fcic  pour  la  foiitc  des  canons. 

.  fait  des  moules  de  terre  comme  pour  totis  les  autres  ouvrages 
le  fonce^  &  Ton  les  coule  dedans. 

ar  les  feps  de  drifTe  où  il  y  en  a  j  ou  4  »  qui  font  au  pied  du  nAt 
Atn  arrière  fur  le  premier  pont ^  &  qui  fervent  à  foutenir  la  vergue 
Se  à  guinder  k  mât  de  hune. 

iir  le  retour  de  la  drilTe^  de  l'artimont^  il  n'y  en  a  qu'une  qui  fe 
^et  fur  le  ponc  »  &  qui  fert  à  Ibutenir  la  vergue* 

jr  les  (bps  d'efcoutes  du  grand  hunier  qui  font  en  avant  des  mâts 
uc  le  pont>  ÔL  qui  fervent  à  border  les  iiuoiers. 

ur  les  Icps  de  retour  de  la  drifle  des  huniers  qui  font  fur  le  pont 
rantre  le  bord^  6c  fervent  à  guinder  les  vergues  de  hunes. 

/^TTTTTn  T^nrles  eicoutes  de  grande  voile  mifàîne  &  cîvadiere^  6c  (ont  paf- 
V-/  \J  1  V  Ix.  Xi  p^eg  jjjns  le  bord  de  celle  du  grand  mât ,  qui  font  de  grandes  pott» 
dcsAgrës»  ^es  attachées  contre  le  bord  auprès  des  gallerles. 

ur  les  bofTolres  d'ancres  &  la  poulie  de  capon>  qui  fervent  à  ca* 
poner  &^  foutenir  l'ancre* 

ur  la  confèrver^  de  peur  que  le  chouquet  qu'on  met  deifus  ne  la 

i:ompe. 

en  garnit  les  canaille  par  où  paflent  les  itaques. 

lur  empêcher  que  le  bois  ne  mang^  le  cordage* 

F«ur  fupporter  la  vecgue  de  civadiere^  &  pour  empêcher  que  le 
xordage  ne  gâte  le  mât. 

lur  en  conlèrver  le  bois ,  de  peur  qu'il  ne  br&le. 

des  martinets  où  il  s'applatit  à  force  de  le  l  attrc  ;  il  y  en  a  d'éti* 
biii  a  Vienne  en  Dauphinc ,  6c  en  plulicurs  autres  endroits  du 

Royaume  ^  il  en  vient  auffi  de  Liège.  ^ 
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ter 

ivant  qu 


la  gEtSlK)  &  H  doit  erre  rcictté ,  parce  qu'il  eft  moins  fort  nue  l'au  ic. 
at  qu'il  monte  en  graine ,  que  l'on  doit  feulement  recevoir  dans  les  Magallr 

:ttr, un  peu  rudci  mais  fort  i  il  cft  particttliétemcot  propre  pour  les  cordages  qui  ront  à  l'can % 
ceflité  pour  ne  pas  fiùie  taéàx  raigênc  da  Royaunift 

lus  douce  que  celui  de  Piémont  »  flt  prapte  à  ioul 

ad»  gcKode  qnaudié  |  mais  il  cft  d'une  qualité  infideun  à  «âA  de  Piémont  ft  de  DaapUné  t 

:  extraordinaiic  i  mais  on  ne  peut  pas  en  cirer  une  fort  grande  quantité. 

{  des  environs  de  ce  lieu ,  il  cil  fore  doux  j  nuis  il  y  en  a  de  plus  fort  >  il  eft  propre  panicu- 
padènt  par  les  poulies. 

t*Xi  A  f  '  ^  ^'V>    ^'*^"  r*-'"'       ""'^  trcs-graade  quandtéj  maisilyabeanampdedifi* 

w«l  A  Ja  rivicrc  de  Loire  &  de  i  avaucc  des  m.irciiands. 

pour  l'ordinaixe  :  ce  chanvre  eft  de  la  meilieore  qualité  qu'il  y  ait  en  France  pour  les  cordages , 
«àxL 

in  que  celui  de  lanbn  i  mais  il  eft  ibft  der  »  il  s'en  tite  peu  «  <c  il  eft  plus  pnpie  pour  des 


ic  il  s'en  pourroit  cirer  une  adès  grande  qosntlttf  pour  les  ports  du  Havre  &  de  Dunkcrquc ,  n  ctoic 
nîâënt  là  de  ce  qu'il  £uit  de  oxaicet  pour  les  bateaux. 


coup  ,  mais  il  n'eft  d'u&ge  à  pcéfinc  que 

bonne  qualité. 


Duakeique»  depuis  qu'on  sTeft  «nadhé  k  pneodiu 


ORDAGES 
4es  Ag^. 


TR, 


A  fe  peut ,  le  plus  court  devant  avoir  au  moins  )  pieds  \ ,  il  doit  être  tilié  &  point  broyé ,  peu  dfi 
arais  cit  te  moins  bon  ,  ctnn:  plus  foiMc  que  celui  qui  vient  dans  ds  boones  RCICS  ttés  gtSWa 

5a:  des  biouillaids  &  de  petites  pluies  dans  un  pays  couvcit. 

upic  un  alTcz  long  crrace  de  temps,  pour  le  rendre  plus  ployable. 

dan*  pour  n'cn_  p:c;)dic  que  le  hieis. 

c  bois ,  &  eu  taire  une  plus  grande  quantité. 

n  avoir  que  le  bon  brio  qui  doit  être  âlé }  cela  fe  fait  fur  des  Outils  appeliés  peignes  ^  qui  font  des 
I  de  ftr  OÙ  l'on  dédre  chaque  pacqaet  de  channe. 

ncilleur ,  parce  que  le  cl lan  vre  y  e(l  rout  étendu ,  8e  que  les  Qirdiers  en  fiknt  une  plut  giande  quaft> 

eut  pratiquer  qu'aux  cordevics  découvertes. 

on  a  des  cordcties  couvertes ,  &  des  liteaux  pour  foucenir  les  crociiets  qui  portent  le  iti  à  mcfure 
eoordiereftadti,  ft  un  petit  garçon  petiBkioaeta  le  auuclie  de  cAié  à  mainte  qne  le  fil  iêfiUt. 


:  trois  cocdons  cnlonUe. 


fimtles  tonmeviiesjks  grandes 

ittacbe  les  plombs  dont  on  Ct  lên  pour  fondcx  la  profondeur  k  la  nature  du  teriein  où  l'on  aborde  > 


e  que  les  autres  où  l'on  met  ^atte  eoidoos  enlônble» 

;  grandes  guindrilTcs ,  les  ttaqocs  &  fàulTès  icaqoes. 


nits  cordages  qui  ferrent  i  pluficois  u&ges. 

(cnt  par-tout  j  &  pour  cet  eâct  «  à  iiKfute  que  le  fil  cft  fût ,  on  le  (ùx,  paflêr  par  uoc  auge  pleine  de 
^  meuaie  for  un  dévidoir  :  cette  métliode  eft  des  Anglolt. 

lis  qui  pafTent  encore  tout  leur  cordage  par  une  étuve  ,  ils  prétendent  que  le  çandron  pénètre 
ovîent  à  caufc  de  l'humidité  du  rays  i  mus  en  France  on  a  remarqué  que  lecotduige  s'y  brûloic, 
queletniTailcncftplttsloog&uijetàdegtaadt  ineooTénieas^  ce  qui  fait  qu'on  negaudranne 
I  le  tendre. 

^J<oBt  ks  g^mitores  doubles  ft  fÙBplet  »  toutes  ces  finîtes  de  eotdages  t'employcnt  à  dilBfrens  nraget» 
1-^^  ^iia^  BUig »  «  fid  fk  peut  diftiîignet  anlG  en  cordage  dn  pnemier  brin )  du  lècood  brin>  en 
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fur  chanvre ,  &  le  fil  le  plus  fort,  il  s'en  met  jufqu'à  $60  dans 
la  largeur  de  toile  noyale  renforcée  ^  Ôc  chaque  âl  en  a  quatre  ^ 

.'on  tire  du  chanvre  en  le  peignant. 

I  même  manière  que  celui  que  Ton  voit  faire  par-tout  à  la  que- 


TOILES 
dés  Agrès. 


autres  fur  des  mëtiers. 

;eia  fe  fait  de  la  même  manière  que  les  lefcives  ordinaires  avec 
ntente  de  les  étendre  fur  l'herbe  pour  les  blanchir. 

Y  Q  p  6c  renforcée  à  double  fil ,  autrement  noyale  à  4  fils ,  elle  fis 
8  fols  i  il  s'en  fait  à  Vienne  en  Dauphiné  ^  à  Roclieiorc  6c  en 

:éc  >  couverte  de  ^  fils ,  6c  dont  la  chaîne  en  a  20 1 5  ^  elle  a  pour 
,  6c  coûte  environ  28339  ^<^1^* 


toile  noyaIe>  large  de  la  troifiéme  forte  qui  a  ^  pouces  de  lac* 
diaîne  en  a  ly^tf. 


as  à  26  pouces  de  large  ,  qui  peut  coûter  la  à  15  fols  l'aune. 

is  le  Ponant ,  qui  a  3  a  pouces  de  large  j  6c  de  cotomne  en  Levant 
:  dans  le  pays. 

pelle  toile  de  S.  Pon  en  Provence  ;  en  Ponant ,  ce  ibnt  toutes 


PAV      ^  chèvre, 
toes.  - 

ur  6c  par  les  couleurs  ;  les  largeurs  font  de  1 1  pouces  ou  de  tp  , 
11  fiiot  9  les  premières  de  14  aunes  ^  ôc  les  autres  de  a  i  ;  il  y  en  a 
UFéiens  iignaux  qu'on  veut  faire. 
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>  Tout  ce  qii  ng^ude  k  coidafe  M  {éoùal  a  été  ct-devaiK  CE^qo^ 


Tdes 


Toutes  cet  pièces  oat  été  ci-doraat  expliqué 


aftabk,  doK  OB  6  fat  «1  débat  des  «W(n,pMit  ceaic  iotia,  «c  aurqocr  r«iicK. 


ai  CM  di  bane  »  «c  ^'dlei  viaièat  à  t'éhMBoa  4u 

t    icivcoc  ^aiu  Icux  chambte  quand  iU  foot  coodiét  »  poWToir  I  MOtt 


koM  la  fOBtt  qoe  tfcat  H 


e  (âble  comme  tontes  ccUe«  que  l'on  voit. 


DU  P 


^IHcde  a  été  eipUqoé.  iFwrWntt 


l'haûc  Te  renveifaott. 


lei  Bfttnciles  de  f^r-bUrc  en  pôiéril  le  font  j..ur  l'ordiiuire  dans  1«  Aç^tH,  8cft 
vendent  i  b  pié.^  ,  le  kfhUnc  vicuî  pour  U  fiai  gtandc  Pirtie  4  Allem>BOe  .  «- 
pendant  cclu.  qu.  s  cn,(,Ioye  en  «,u.  U  J^»  "  1 

k  il  itntàtàm  tofKi.  fî«»oir  da  grand  tt  du  ptdi ée*i«wlto« ,  nmfcMK 
d*  mhImh  Boacn  pltii  enad  qik  l'ancre.  ,    .         ,,  _ 

Mrïlntt£.blMC  ,  on  prend  en  ptewkr  lieu  d«  morceaux  de  fet  que  Ion 
ïitah  à^rde.  rr,*.  fiJ h  «uneau  .  k  <,ue  ton  rédui.  en  .eu, lie  .  U  ha 

OO  !(•  «OMM  «m  dc«  tlx«u«  pour  le»  re«drc  quarries  ,  6:  on  I«  mer  cnl  jue  d^n» 
dceémwt  Odfbm  de«  batiauti  pleinei  d'une  coirpotiuon  l»i:c  *vcc  de  i  eau  rojte 
pour  «npoiler  rouie  la  ccaïe  ,  pa.ce  qu-cl!«  ne  ptcndto.cm  point  1  eiaim .  U  le  »k 
n'éioic  pai  bien  oeroyé.  ,  .      i     l    j  _ 

Pour  leur  donner  l'éuun  ,  on  le  fa.t  fnodre  dam  une  cfpéce  de  «^«'^'""5""  .  '  7 
on  Ici  trempo  enfuite  dan.  ai  éiaim  qui  ty  attache  i  n>Ui  nfllHl  f  P  "  F»f- 
„cul,er  dan,  cette  f.btioue  ,  c  cft  q..  .1  fa«  «ol»  d^«ief^  de  • 'Î"?«»P- 
«l!e  du  fu.f  no  r.  que  f  ,«  fait  fon  tre  l«V"^  î.«  ÏSSS 

Jcllui  il  enircchè  que  let  feuilles  de  fer-bUnc  vmm  i  fat  |fewp4e»d«M  réwi» 
f/  u  •,oL-«Wtfii;'*c!d  eau  f.,r,e  ,  f^^J^»»*  ^  ^''^^^ Sït"!^ 
pc  Je  ceux  «lu.  y  trava.llcot .  ce  ^u.  le  p<.d«te  ««lete»«  »  U  ftem  de  ce  fuif  «fte 
en  A I lemiMt  .  Ml»  Il  »  •  cetie  W"'C"l»riti .  qoe ,  poMrrû  «.'on  en  a.  du  le^  am  , 
Z  en  ^mWrrSiiicre.  fc  CeTwnf.  qu'ayant  u.«  foii  ttt  apporté  Je  ce  leva,. 
Z  F?«« ,  il  .'en  eft  roJlour.  feit  v  mai.  il  ««  *  cr.ir,dre  qu  .I  ue  fc  F^rJe  .  parce 
«i-il  rtfte  peu  défie»  qui  ewendan  ce«e  fabrique .  &  !«  o«v.,eri  ^u.  y  uava.l- 
ttaTlS^'^cll  d«  km  »«*«•.  à  c«tfe  de  u  vapeur  vf-gen. 
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>ur  laver  dans  le  valilèlll  êC  i 
t  o  y  peoTou  foouir. 


oot  tmptàttt  que  le  booc  <ks  Togoes  te  les  laliogoet  de  mUaine  ne  Te  gitcnt  (Su 


empêcher  que  les  hases  ne  fe  gâtent  quand  elles  font  fixées. 


[utoyer. 


cvini. 


ySTENCILES  <(  ont  été  ci -devant  expliquas  à  l'article  dn  bois  ée  Ù^tui 

fcrc  a  toute  ùuK  d'uTage  dans  les  vaiilêauz. 


la  même  matière  ,  &  fe  coulent  de  la  m^me  manière  qne  l'on  fait  Itt  eanons  de 
lleur  fait  des  moules  avec  un  noyau  dedans  qui  tient  la  place  du  vtiidc,&  la  ma- 


taa  t  don  ion  nit  tomr  ut  maucre  anaml  eue  eU  ca  mt  >  dou  cUe  coule  mr  w 
Il  dâas  ks  moala!  qui  <mk  été  pcéparâ  Su  le  liea  »  de  qndqae  natatc  quIU  (oicoc. 


li  api^  avoir  palR  dans  la  £Mge  eft  applati  fous  le  marceaa  >  .puis  étcoda  de  ma- 
rne qu'on  »ent  loi  i-*  


larteaux  pour  frapper  les  cloua  Ct  les  chevilles ,  . 

:>pres  d'un  côté  a  arracher  ,  

iccrds  qui  coupent  a  froid  les  doux  &  les  chevilles , 

eville»  de  itr  dont  on  Ce  Cca  pour  repoulTer  les  au- 
avcndàiiooKraaefîte,  


ToM  CH  oatili  font  actvfi  Ce  rndcM 


efpéce  de  frais  dont  le  giiia  cft  fbn  fib  »  qas  Toa 
ks  ootils  acnés. 


{u  wi  ifflt  en  fbnno 


ge  eft  commun  ,  mais  qui  fcrt  aux  vailTcaux  à  doubler  les  hotdi  des  (âboidi ,  dia 
I  (e  boucbcDt  fi  bien  de  tous  les  oôiési  que  l'eau  n'y  foiflè  pobt  y  cattcn 

ii  fovcot  i  boucher  les  ceupe  (k  c«ton> pour  mcm»  auffi-ISir  ks  eonmes  ca 
«n  tm  pUerks. 
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II,  «mlMiilt  qBtiidtéde  te poor  cents  peur  qw  eme  nadcie  icfinc  let  poics  daménlsawii  «'il  y  tu  «voU 


:age  ,  elle  dcviendrolc  auflï  trop  cafTanie. 

jniet  oïdinaircmcac  cavizon  i  Cas  ane  fonte»  parce  qn'U  j  a  moint  de  déchet, ces  maticies  étaot  déjà  toates  épa> 
fit  aidlkttft*  le»  mes  qpe  les  amct  s  nds  cdk  4e  M.  ItaM  «lié  figmt  fceiqpie  wu  kt  gm  canont,  Aoc 
»  appçlléea  nuwogae  Se  planchcmeaiùcr  ,  le  fei  y  eft  très-bon  >  6c  mcillcui  que  ne  l'eft  comnuinémcat  celui  de  Fcu- 


Enrir 
des 


ir  â  raTcnir ,  tons  ces  canons  crèvent  ;  cependant  il  y  en  ■  encore  dans  les  çorts  une  affez  grande  quantité, 
es  grenades  i  le  fer  y  eft  bon  pour  ces  matietes ,  ft  il  y  a  lien  de  douter  quil  fût  aoffi  bon  pour  des  canons, 
moîas»  que  ceux  de  Périgord  tt  d'Aqgoomois. 

s»(iiclavidki]sfiMC  dllfaiZià4f  d^pét  fuefthploi  JMmilivatimiAeqdponekploslo»»  cdôcreqpelcar 
6  dicw  plm  jolte  »  pccee       kw  dome  nUe  él£vaiioo  fw  foD 


,  le  collet    le  boofdeb 

piedi  I,  de  t.  •  pieds  •  ^  <.  7  floJt  »  de  4.  <  pM» ,  4e  «eds  de  feme  pMvcnt  «Tdx  m  denl      de  p^ 


172LLE 


le  boi-te  remplie ,de  IKRidre ,  &  où  l'on  fc  fert  de  balUs  de  picm. 

de  près  à  l'at 


près  à  l'abofdage  i  Tappiocbe  des  ennemis. 


t  ce  que  Ton  veut  fiiire  lorfqne  la  mariere  coule  entre  cette  charpc  &  le  noya»  S  ponr  faire  ces  moulea ,  oa  cool- 
[U'on  vent  fondre  avec  toutes  (es  parties  &  Tes  ornemcns  qui  fc  font  ordlnaitcment  de  cire  ,  6c  après  avok  ftotté 
lOMte  la  Sgm  du  moalci  Ae  qoand  eUe  a  int  HtàiU  an  &a  >  os  détroit  niit  ce  qui  fovoic  de  inoiik  aiiparaiva«i 

 fendre,  ils  font  fufpcndus  par  des  croche»  lorfqoe  l'on  fond  comme  à  la  marine  la  cnlaflê  «a  bas*  9e  Ybm 

lent  tout  fauteroit }  à  l'éncd  des  bombes ,  le»  noyaux  font  foutenus  dans  la  cbappc  de  dtffirentes  manières  ;  en  An- 
c  chapelet,  &  que  l'oii  nlt  de  la  hauteur  qu'il  faut  pour  l'èpaiiTear  du  métal  }  3c  dans  d'autres  endroits 


H  bi«D  cohai  de  Uoo  dmemées  »  ces  feonevR  étant  dVue  conftmâioii  difielle     làjett  i  de  ftéqnewes 


eurs; {avoir,  quant  ans  bob  de  deut  flaTques  ,  deux  fends»  des  entTetoi(ês,  deseffieni  te  des  loasi  qui  fent 
re  debaMfctDacaiés}8epoiirlefetiboMlGaisplatRsbanes«ksdltt>lesdM* 

dont  Wanchcs  qui  dotccadent  Al  «wpa  du  piecricr  Ar  embraflèat  la 


lafle 


qa'ii  £utt»  pow  que  cette  dpûdèvt  du  méial  fe  teo«ye  jnOe»  te  c'efti  qttoi  il  y  «bieaà  piendcegMde»  Cu-ta» 


t ,  parce  que  c'eft  là  le  coap  du  maître ,  &  qu'il  faut  pour  cela  beaucoup  d'expérience. 

is,  ce  qui  le  bouche ,  &  pour  lors  la  maticrc  coule  dan<:  les  moules  que  l'on  a  préparés  dans  la  follê* 

it  ittx  la  pièce  la  plus  longue  mi'on  y  rcu:  fondre,  cela  fait  feaveot  tlM  fiaade  difficulté  ,  &  fur -tout  tu  fedv> 
t  fi  la  madère  en  feu  fcntoic  rhumidice  elle  (anteroit  en  Pair ,  Ce  Ttmfcrfooit  tmu»  ce  qui  fait  que  l'on  y  met  des 
es  moules ,  on  les  dtaUit  firfidymrat  en  les  enterrant ,  m  batunt  la  tetie  coos  aaioar  pour  les  ~   — ~ 


font  les  aeillemes*  pans  qie  h  caaoo  deiceod  à  plomb  Cat  le  Airct  i  es  antres  valent  meiUt  F»^  ^  'e  fet» 
e  boot,  ce  qol  feit  qnll  ne  paat  pas  feier  fi  dtoit. 


Icot  donner  tout  ce  qui  pomtolt  manquer  de  leoz  ealibtft 

(bot  de  greffes  pièces  que  l'on  fend  ao-deUtt  éa  canon  pour  lui  fcrvir  de  poids  Se  comvriai:r  la  matiob- 
SBCBWHSi  la  oulieie  ne  poavmt  pas  toe  coôléc  fi  JuAc*  qu'elle  n'ait  tw^onn  bcfiiia  d'tae  cépatée* 
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oit  être  de  f  pieds  de  long ,  dont  le  canon  en  doit  avoir  quatre ,  &'du  calibre  d'une  once  de  balle  pour  la  marine. 

our  le  foldat ,  parce  que  la  garniture  e(l  componfc  de  moins  de  picces  que  les  fuiiis ,  looiac  rujcacl  à  Et  (omue  § 
l'à  prirent  pour  le  corps  de  coure  l'infanterie. 

oaces  de  long, 4c  du  calibre  d'une  once  de  balle. 

d  va  à  quclqu'oecifioa ,  te  fiirtaw  pour  fidre  de  l'ets  eo  psys  «noead  «  «m  biea  dut  on  eoodbtt  de  près ,  ou  à  un 

Ducc  de  long ,  dont  k  canon  en  doit  avoir  )  pieds  dix  pouces  i  &  Ton  calibre  doit  être  aallî  d'une  once  de  balle, 
pour  les  Officien,  Ac  (ooteou  qne  rua  dioUic daai on  cubImi  «mbok  boMtiieani  fout  rixer  tas  Ofidca, 
it  Ict  defccntcs. 

de  fil  pieds  ,  dont  fe  cunn  cb  dote  avoir  qaacre  pieds  aeaf  ponces  »  tt  6»  caliW  doit  Itte  auflî  d'une  once  de 

Canada  parmi  les  boucaniers  dont  ils  ont  rri^  le  nom  ,  parce  qu'ils  s'en  fetTOient  &  s'en  (êrvent  encore  ac- 
S  comme  ils  portcnc  cxtrcmemciu  loin,  on  a  ttouvd  qu'il  lituic  cré$-aniUi§CIUK  d'en  avoir  diai  Ics  TiîAtttt, 
ns  les  tiuocS)  à  ceux  qui  tirent  le  canon  &  qui  font  la  mancruvre. 

It  être  de  17  à  it  poaecs«dont  le  canon  en  doit  avoir  dis  &  demi ,  &  (on  calibre  doit  être  pareillement  d'une 
uo  vaiâ*caii  i  aotramniCMi  dl  figet  à  fk  tranfcr  «  ce  qoi  (eut  caulèr  dan»  on  combat  beaucoup  de  déinidie 
>re«  flc  les  amies  de  dineicM. 

abordage ,  ils  en  nicttcnt  chacun  un  ou  deux  à  la  ceinture. 

;es  &  plus  époifTcs  d'un  bout  que  de  l'antre  j  pour  faire  la  difiSrenoe  qu'il  y  a  de  la  tnlallc  à  la  bouche. 
I  «E  Foo  «a  fèado  k>  dras  bnda  de  pied  ea  pied  par-ddB»  des  bmÂei  de  ftr*  «ne  Too  te  à  loefaie  jaC' 

que  des  roues  1  eao  fbat  toomer  ,  te  ces  mêmes  roues  font  aller  des  meules  od  on  les  polit ,  en  y  faifant  les 

faifàju  les  petits  pans  &  les  moulures ,  &  en  les  limant  &  polilliut  fur  toute  leur  longueur ,  tt  les  ramaflànt 
Iki  eÉfacit  qnîii  »e  panillë  «nTdadana  aMem  chamlbcc  ni  gmvdiVBi  <e  qiiril  y  toÊt  «ofli  poli  qn*  p«c 

m ,      dok  tvoii  t  à  p  ilieics'»  le  dek  dne  de  t  à  pl^inci  deloq^ 
k  l'ott  doit  oUcmc  4«'il  Ait  Uea  dans  la  niûm  dn  nécal ,  pour  fM  k 

nd  piM  fitne  qoe  k  JkvaaCt  «albcK 


:  t! 


ÙM  ea  évm»  «a  k 


a  BC  ûit  paa  pks  fan  d*!» 
iàt  k  doigt  aa  tien  de  fii 


&  4  ott  f  pOMGi  do  boot»  pear  fttvk  de  oâie» 
!  I  aa  li«  de       d'aile  t  k  fbnïlic  k  bow  da  caaoa ,  q«) 


■iDclics  qpi  palfciii 


»  Il  doit  y  ca  avoir 


cft ftjeri iTdcktett  qtuad  ponr  d&bar- 
,  k  Uâ  doheac  do*  pofia  fai  qocnc  Jaceadc»  k  aon  ea 


dedans,  &  il  fiiut  qu'il  lé  tiOBVe  }aAe  aa  défiait  de  h  calaft',  de  peor  qu'^étsat  plai  avaacé, yatoie  oe  rcpoutfe. 


partie. 


ARMES.  ^  f        ^  *  ^ 


né ,  ic  le  blanc  en  doit  être  exclus }  la  cro/Te  pour  les  mourquets  &  les  fuiîls  doit  être  de  quinze  pouces .  le  rcAe  du 
 lôic  Waa  daai  k  iiift  k  bkaiaoBida  îldoit  kie  ji^  kiènaot  eafim  ifft  rvaw  ctaat  pcelDIt 

•  de  fiiyard. 

_  .      ,     ^-leè  kt  nMt  Êai  attaches ,  8i  qni  doit  avoir  oift  joflc  pfopottloa  avw'rar» 

aiourquet .  &  pour  ttmksamar  pias  ftnae â;k  empêcher  que  le  feu  ae  prenne  au  bois  )  Tes  aunes  piêca  lont  k 
ose  d'aronde ,  Ac  non  au  canon  ,  comme  il  lè  pratifooit  auucfiMS,  ce  baffioet  doit  être  eo  rond ,  8c  a  voir  un  canal 
flinct  qui  doit  £emer  iuflc ,  &  avoir  une  queue      "  ■     •  -       ......  ^ 

jni  rcpoufl*e  le  ka  du  oaflîoBt  ea  avant  pour  qi 
ift  la  piccc  qui  tknt  d'ua  c6tê  en  filière  vert  k 

:hêe$}  ((avoir  le  baffiact  od  fc  m«  Tamorce ,  le  chien ,  la  vice  du  chics  «  (a  mâchoire  >  (k.crêçc',  k  icfibtt }  la 

ef  ne  aiBaiB  pas  le  bois. 


où  fc  pofcnt  les  vices  pour  qu'elles  ne  mangeât  pas  le  Iwis»  '  '.  -   '  . 

bouc  ci>  a  c,uciie, k  ki  aaan  î  olive:. 

pour  le  confcrvcr.  •  * 

^or  empécl  cr  que  le  bois  né  s'êelatte  en  ftappant  à  terre  lotiqn'oii  fitt.l*esOrcïee ,  pOdk  ik  i^ft»  lât  b  aakl* 

ne  fc  callcnt  pas  en  fiiOint  ce  mouvement.  •      .  ' 

Te  met  à  l'cudioit  où  fc  trouve  le  pouce  en  tirant ,  ce  qui  ne  fcrt  que  J'amcmcnt.  '*'  V  * 
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:s  des  matelots  dans  un  abordage  ,  ils  s'en  fervent 
•fes  pour  couper  des  manœuvres. 

:lurc,la  foie,  la  garde. 

fur  les  vaiffeaux ,  elles  ne  fervent  qu'à  terre  aux  Of- 

le  àc  les  branches,  le  bâton, le  bout,  &  boutcroUes, 
les  ufages  que  les  efpontons  j  mais  elles  font  moins 

Ion  ,  la  douille ,  les  branches ,  &c. 

CCS  de  demi  piques  qui  n'ont  qu'un  fer  &  point  d  a- 
A  p  A  r  n  c       jnventccs  pour  fe  battre  entre  deux  ponts  par  les 
iv  IVi  1^  i>.  <^[q^  un  p^^j  decorde.  . 

\ ,  le  bouton ,  la  douille,  les  branches, 

portent  les  fergens. 
Uant  â  crochet  j  âcc. 

les  caporaux  portent  pour  lordinaire,  &  que  Ton 
jx  fentinelles  dans  les  lieux  où  il  ne  convient  pas 
~  armes  à  feu ,  comme  à  la  (àinte  fiarbe, 

Uant ,  Ôcc. 

qui  a  un  crochet  à  revers ,  ces  armes  font  d'un  grand 
abordage,  pour  attaquer,  fe  défendre,  monter  dans 
er  des  manœuvres,  fendre  ik  ouvrir  des  cloifons. 

t  &  à  pointé ,  le  crochet  &  le  manche. 
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(è  (crvent  ponr  faire  les  parquets ,  à  ranger  les  boulets  8c  paequets  de  feu. 

C.uihre  des  ufienciUs  du  Canon. 
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1  1 

oui  fimnt  à  maaiec  le  canoo. 

e  bourfé  par  nn  cuit  qui  y  cft  attaché ,  pour  que  la  pondie  y  lôit  à  couvert, 
ox  pow  l^ir  peaiaitt  U  campagoe  i  anacber  les  peaux  tti  laine  aux  bit^ 


(  la  aHiis  9t  autres  iàrdeaox. 


dé  porc  >  pour  fervlr  à 
t  expliqué  ce  que  ^dSU 


USTENCILLl 


aoz  CiooQieis  pou  leon  n(â|e& 


r  r  oorer  >  a  Ait  qu'en  i*eft  rfdeic  à  en  tù»  ie  fer 'blanc  *  &  Ton  ifea  feit  i  piéfeat  le  plni  onlimiRoieab 
poux  le  canon^rd. 


one  certaine  quamitZ  de  chaque  forte  ans  Canonieis  pour  leur  campagne  à  ptopottioniiein 

met  !a  poudre  <la.T;  !a  cuillcrc  rricmc. 

dcllus  les  poricauz  d'crcoutiilci  de  la  fuutc  aux  poudres ,  pour  ctniKchcr  les  accidcos  du  feu. 

Se  amorcé. 
xguieut  le  canon* 
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>rtes  tic  rouJrei  fOUt  le  canon  ,  parce  (qu'elles  ^ 
s  les  deux  cit  la  mcmc  >  U  diftcrciicc  ûu  il  y  a  , 
parce  qu'une  inciiic  mclurc  en  tient  ciavanta- 
r^illc  davanusc  a  l'humidité  }  le  ^rain  en 

ion  on  y  met  plus  de  {âlpéne  à  piepoition 
dooDcr  plus  ée  fi>rcc. 

■oadte  Cjait  l'oii  veut  fiûie. 


MUN 


igcamb  coirremftdd  haa^ds  \  mettre  les 

eo  Tiait  lalE  d'Italie  ta  madê }  le  plus  jsine 

}  celui  de  booideoiie  cft  k  meilteuc  »  il  &nt 
;  cceur. 

tfie    le  falpfitre  loi  Ur.  |,  à  can(ê  qu'il  (è 

dc^  cours  li'c.iu  plus  forts  !cs  uns  que  les  au- 
réglcr  lur  y-oio  couç.s  de  piloa  \  ât  l'oo 
u'il  n'y  icllc  ricu  de  blanr. 

le  moyen  d'une  roue  &  d'une  lanterne  qui 
vres,  qui  prennent  chacun  un  pilon  tour  a 
s  de  gros,  qui  font  garnies  d'une  calotte  de 
de  cercle  ,  pour  que  la  poudre  retombe  &: 
tes  de  poudre  pour  l'ordinaire  ,  &  l'on  doit 
nêle  mieux ,  &  Que  le  feu  n'v  prenne  pas  :  ces 
KDC  la  compoùtioo  dans  des  mortiers  ;  au- 
ins  t  on  cieulè  tous  ces  moiticis  dans  une 

b3ds«  &  l'on  établit  de  grands  coffies  en 
tant  vcRc ,  c'c(l-i-dire  fnuche  battue. 

lîc  la  compolition  dans  des  tamis  perces  , 
aas  ce  lamis  pallc  par  ces  trous  ,  dont  clic 

)its,  fur -tout  à  la  poudre  de  chaflc  :  on  la 
land  elle  ell  fcchc  ,  &  l'on  établit  ces  ton- 
imer  »  &  la  poudre  qui  cA  dedans»  dont  les 
leriaia  que  la  poudre  en  eft  plus  fome  »■  U 


Alt  cboiz 
desKtzes. 


AlaprcmicrcJ 
cuice. 
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•      Comment  fe  fait  le  Salpitre. 

t«fetr«  pour  hte  lionnes  doivent  piquer  \i  langue  t  ellef  fe 
prcni.cac  J^nt  in  vieilles  inizurcs,  les  civci,  1rs  établei , 
&  rur-[C'Ui  clim  In  i-olombieri  «1  font  les  plut  foiccs  }  U 
s  en  [[i>uvc  auLfi  Tur  les  murjittei«  qD^OI  qfcUt  Sb^IM 
d:  houlHigie  ,  U.  c'cft  le  plus  pur. 
^On  3  drs  civieis  comme  ceux  j  (lire  \i  Icfcive  ,  on  y  fait 
\  UU  tiuu  <)u<;  l'on  bouche  1  demi  avec  de  la  pjtUc  ,  ca- 
Le  paHcr  pat  J  tortc  que  l'eau  rn  puilli  coulcï  doutemcii!  :  on  met  djiîs  cet 
les  CUvicrSi  i  cuves  un  lie  de  ceiutic  fie  un  lit  de  irrtc  ,  &  on  jette  de  i'ciu 
/  pir-defTui ,  qui  eirporte  en  palTint  )u:  ;L-t  cciidict  &  cap 
^  cerres  le  felde  l'un  qui  Ce  charge  du  lalpètre  de  l  iu:rc. 
Quan  1  CCI  ea-.n  Tont  alFci  c!iirgc:t  de  falpêtre  ,  on  les  jelte 
daui  de  {grandes  cliaudiciet  qui  fonc  fui  le  tcu  ,  fi:  on  les 
taii  bnuillir  t"<'qu'i  ce  que  tiictiaot  «le  cette  eau  fur  du  Rr 
elle  fe  congelle  ;  cependant  en  die  (outei'icume  ^ui  ell  ao- 
dcâitt  qui  en  c(i  la  gcaidè,  fc  1^  vi  clWKhet  rfut  |« 
feodikfiec  qui  s>  (romw  «we  deyiandncuillercs  dclcr.  * 
Od  !«  mi  cnfiiiM  dandaballiMitMCOTMil  frcnagd* 
cflUAJ^ndfhpMniicicciilM»  tttpn  i^«a*  Jrmu 
fin  krewios. 

on  ftic  fiandR  aw  r«coad«  fbit  it  ral|iltn  de  la  picntait  cnk* 
«PprfliSalflncbniH.Se  clrfl  airn  qn  In  SalpteJm  b 
foauidcKaaanfiacrlettKpTisdeif  lit7liT.  telbbla 
quintal }  on  fe  MUgepat  ce  moyen  encore  une  foii  de  (on 
lel  8c  de  fa  gialliè,  ec  cela  fe  fait  ainfî  deux  foit  de  faiw 
pour  le  mieux  purger  s  ou  le  r>i(  palfer  cnfuiie  Je  la  chaii- 
diete  par  une  efpece  Je  cuvier  appelle  Repun  ir  où  il  Ce  pur* 
);c  ciurore  ,  &  cni'ui;e  ou  le  met  congeler  daoi  dci  baifiot 
de  eu. vie  ,  oi)  il  ic  (aie  une  croûte  coiiiie  le  ballîn  de  l'é- 
paill^ui  .le  4  Â  (  pouces,  t\ec  de  grandes  aiguilles  clairej 
com.i  e  du  crylial ,  c'eli  ce  qu'oa  apf«lle  falpèire  en  glace. 
*0:i  donc:  fo'jvcnt  une  autre  façon,  qui  eft  de  le  mctcte  eo 
tn^hc  ,  éc  ('ûur  cet  effet  on  le  l'air  recuire  fans  eau  ,  ce  qui 
le  luitii  eu  c!ie(  connue  une  pierre  :  quelques  ur.s  ciciyrnt 
qn':!  le  conleive  n-.iC'U  .ïf  iciic  ii  an:^:c  ,  irau  il  uVii  eft 
III  plus  ni  moins  pra<  uu  ùVc ,  quani  une  luis  ii  n'a  pas  été 
biea  purgé  \  H.  l'ou  a  remarque  cepcfldaiu  un  mauvaii  tSeï 
que  cette  façr^n  rroJulc ,  qui  eQ  qu'il  fe  purge  moins  ftuic 
gardé  ,     .-111  l;':  jujc:  i  iuchîc  le  leu  aux  r  oul.ns. 

On  le  brù!e  dans  un  t-ou  fait  dans  du  bois,  ou  far  une  peU 
V  le  i  quand  il  poulf:  un  it\i  violer  av^c  vchemcn:e ,  >t  « 
I  beaucoup  de  force  ;  s'il  jene  en  biûljnc  de  petiu  (Mint 
*  q.ic  l'on  fcni  ru  approcham  la  maia  i  une  marque  qu'il 
\  n  e  a  pas  bien  purge  de  fcn  fel.fic  li  «a  fe  Alni  fîir  BW  peï- 
J  k|jiieifeauiMr«ttelqtteclwicd'iuiauMS»e'«nuttni4t> 
qû  qim  y  a  de  la  gtaidè. 


Au  tafinage. 


Le  mettre 
en  lodie. 


L'cpRMIfCf» 


ux  des 
&  on 
uand 


{  planches  de  /apîn  bien  espoflhs  an  miifl  0t  Aer&s  vers  le  (biell  ;  on  mer  enHiite  des  toiles  defTus ,  A 
a  la  lailTe  ainll  fecber  ia(qtt*a,oe  qu'elle  n'ait  plus  aucune  hnmidiic ,  on  a  (Vin  cependant  de  l'uter  quanc 
il  fait  foleil  ;  en  Hollande  ou  il  en  fiùc  peu  ,  on  la  l'cchs  dans  des  ctuvcs  ave:  le  feu  ,  mais  on  n'a  pas  et 


Se 

1 
en 


en  contiennent  chacun  un  quintal  ;  dans  l'artillerie  de  terre  on  met  ces  barils  dans  d'autres  barils  qu'on  appelle 
cela  ticn<lroit  ttop  de  place  dans  les  Ibutcs. 

nbe  &  bien  fcrniés,  de  manière  qu'il  y  ait  cependant  du  jour  ,  rour  ccr  effet  on  met  ces  fortes  de  ma^afins  dam 
leur  donne  la  longaenr  de  quatre  briques  d'^patircur  les  unes  fur  les  autres  :  pour  laire  les  planchers  >  on  y  met  au* 
les  plaiiclicrs ,  oo  garnit  1»  côks  de  planches ,  il  n'y  a  qu'une  fenêtre  en  haut  qui  eft  ordinairement  fermée .  eo 
air  (ans  riiquer  qoc  Ic  fen  y  puilTe  entrer ,  on  fait  nne  ouverture  de  ptette  de  taille  dans  1»  mntaille  de  h  ion- 
dans  le  milieu  par  une  pierre  quarr^e  dont  l'ouverture  fxxi  le  tour. 

temps  la  poudre  dedans ,  parce  qu'elles  fe  moifilTent  Ae  entretiennent  ainfi  la  pondre  humide, 
ir  a^s  toiki  ■■,  elles  doivent  auflj  tee  t^yéet ,  poi» qoe fluiiiûdicé n'y  poilTe  (oiiic entrer. 

Ïjc  kimidcïcsMV  f^^^^^  !       '.   ;?Cc.  fiçrœfcjloBnemMwtelwfi* 

-  r   ■  >    on  vient  a  m  cxaflinier  au  icnur  vone  caraMeoc .  ou  que  hit 

en  rate  ,  mi  que  les  .-rains  (c  tiennent..       •    ■  C     U  vi/ice  de.  n^agaSnT  '      1  «« 

ts  ou  les  planclic:'s  dune  jl  a  ctc  parle  ci-devant.  j  " 

cier  d'artillerie  a  la  tienne  »  mais  le  mal  eft. qu'il  n'y  a  point  de  force  déterminée  dans  tomes  ces  fintad'éprouTetteai 
'  fon  avec  une  autre ,  a  la  mime  épiouvetie ,  en  cooptant  les  degrés  que  la  poudre  âcve> 

même  poids,  ce  (èraimiie  ibrce  t^ée,  oiaial^nAgen'en  eft  pas  fiKÎle  ,  ft  11  ne  s'eo  eft  point  Inreoié  jufqu'à 

feu:  s'il  prcnJ  tout-d'un-coup  fans  brûler  le  papier,  Si,  s'clcvc  en  rond  avec  vitcur  en  fa  fant  une  fumer  blan- 
btùle  fut  le  papier ,  qu'elle  ce  £àlic  poim  de  tond  &  qu'elle  JaJè  une  fumée  noire ,  clic  u'cli  pas  bonne  i  Si 
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1  fond  dans  des  ronds  appelles  coquilles  ,  qui  s'appliquent 
l'ellcs  foienc  bien  droites  ôç,  bien  tointes  y  autrement  les  deux 
s  j  &  il  s'y  fait  des  barbes  que  l'on  a  pane  cofiltce  à  ÔCCC» 
autccment  ils  fe  caileat  en  les  jetunc 


re  de  U  pièce  qui  font  m  deux  bouts  d'une  barre  de  fer; 
>ulée,  autrement  ces  fortes  de  boulets  fe  caflent  facilement, 
^  eft  pcoche  pour  tuer  plus  de  monde^  âc  faire  de  plus  graa- 


nnble  par  des  chaînes  qui  s'étendent  en  l'air ,  de  embraifi^nc 
on  cÀ  près  pour  couper  davanuge  de  manœuvres. 


U  en&mble  que  Too  die  q^and  on  eft  proche  ;  ces  banes  & 


uvmi 


nt  (ians  le  canon  ^  ony  met  même  des  ptenes  pour  faire  pîus 


vée  &  fediée;  elle  doit  faire  pour  être  bonne ,  ua  diaiboQ 


pour  confèrver  la  poudre,  le  papier  étant  plus  fujet  à  l  liu- 
feroic  dangereux  dans  les  vailTeaux  de  mettre  comme  à  teire 
ece» 


l'on  remplit  de  poudre  ,  où  l'on  met  le  feu  par  le  moyen 
ute  forte  de  grolieurs,  depuis  i6  liv.  jufqu'à  un  quarteron  ; 
liv.  {,6c  depuis  trois  pouces  jufqu'à  5  pouces  &  demi  de 
oices  au  fonds  qu'à  la  iamieie^  6(  le  fi:k  en  doit  être  caflànt 
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,  &  le  fmicedc  la  chapelle  «lins  tontes  les  Tonifiions  de  l'aumônier ,  comme  il  y  en  a  dlOS  MUS  kf 
S  dans  tous  les  vjiilciux  ;  il  n'y  a  que  les  âutcs  de  les  brulou  qui  qcd  ont  point. 

MEUBLES  ^aponiins  qui  ont  cinq  pieds  &  demi  ^ 

XlStnVOlia!  fewmpaft  ll  httt»/  Ce  n  cft  q<ie  depuis  quel  r,urî  anncrs  on»  l'on  cmbarq-jc  fur  '.-i  Viiffiatit , 

I      ce  fccouii  pour  Ici  milj.itJ  ,  on  Jonnc  de  c;-  pjuiîinfrï  ^<  aux  vait'- 
4 de  blfO  >  celles  de  ponant  (c  font  >    fcaux  du  premiei  lang  ,  )a  i  ccui  du  dcutifmc  ,  14       cki^iIciu.- , 

,  r   il^illl'l^^j^il^j^jlj'i^^^  umki'        '  *  '^** 

!  large  j 

de  drap  gris  blanc  ,  doublif  de  revefche  bicuc ,  &  garnis  de  boutons  JVtaim  ,  d'une  cuTortc  bleue 
de  même  ,  d'un  chapeau  bordé  d'un  galon  en  façon  d'arçcnt ,  d'une  paitc  de  foulicTs,  Jeux  clie- 
_  :  ép<fc  :  tout  cela  doit  être  fourni  en  premier  lieu  par  le  Capitaine ,  fur  les  Jix  ccus  que  le  Roi  lui 

A  RïTS  -  entretenus  fur  le  décompte  ,  &  les  campagnes  que  les  folJ.us  font   on  fait  faire  de  plus  aux  îé* 

*  *  **>  •   's,  qui  font  de  gtolTc  fiize  d'Hollande , ou  du  pays ,  doublées  par  le  corps  de  toile  de  voile. 

dans  quelques  pons,  untôt  plus,  tantôt  moins,  &  de  dilfi^entes  fortes  fuivant  le  pays  ou  le  b«< 
i  taàum  oa  parant  uo  ou  deux  mos  poorku  admer  toot  et  qpi'il  kur  fiuit. 

Cn  foriw  de  futaille»  ferrent  indiflîrcrrtrr.cdt  pour  t'etu ,  !e  vin  ou  ta  bietre  ;  msij 
reflet  qui  fervenc  une  !oi«  i  l'ii^  ,  i>c  fervent  plui  i  l'»uirc  ,  ellrj  fif.-u  con-polccs 
de  mena  qui  tompreiid  let  foadi  &:  4e<  dou;lle> ,  qui  font  In  cùttt  aux^uclt  OH 
Uit  UDc  entaille  qti'iti)  J(pci!e  peigne,  cellci  qui  fc  nuiitm  fout  In  auMl  IhW 
tou)ou(«  cctcliei  de  ter  co  icuilUrd  ,      cil  uu  fer  ion  raiact. 


td  rang  en  bas.    .  . 
t  ti  fervent  à  aller  ciiei-  ^ 


l'aller  prendre  ,  ils  font  d'un  très-gnnd  OÛge  filT  k»  galutt y OÙ  pfcfqlM  wmVtÊÊ  flft  dH»  dèt 

nantc  qui  vient  de  Piedmoiu.  v 

^  d'Ukr. 

orce  d'un  arbre  qui  porte  ce  nem ,  qui  cft  une  efpece  de  chêne  vcrJ  ,  ({ont  les  fintjnc<;  font  toU' 
ôtc  de  fiayoooc  >  ik' œcfurc  qu'on  ôte  une  ccorce  ,  il  00  vtcni  une  autic,  l'aus  que  cela  ^e  tortf 


TTCT^CXT/^Tf  T?C  J''^^'^'        '^'^         ^"  forme  d'entonnoir  que  l'ofl  IBfet  Sm  k  fÔBttiM»  Ml' «bot  léqittitr VcrfS^ 
X  i,XN|  V«1JLXL^  \^      batiquc  ou  futaille  qu  on  veut  remplir. 

c'ell  de  l'huile  qu'on  tire  de  la  graille  de  la  Baleine  ;let  Hollandois  dans  lent  pêche  n'cmpotteai^ 


[iiy    «Mios  ttM»«(  traloa,  «Un  Houti»  gnadtar  pnpeniMuié»  à  VSqnlpaf» 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DES 


EDITS,  DECLARATIONS, 

ORDONNANCES   ET  ARRËSTSg 
dmnus  dont  et  BiXvàL 


R 


IcsgdeRi  d 
Mari«<4, 


1^47. 

EgUmtat  fax  le  nag  boanears ,  fbnc 
rions  fc  mmimndfiaent  cane  les  Ckefs 
Bmb  de  l'atméé  aarale.  Da  Juillet 


Ordmiaaiui  far  les  pavUloM  des 
cbaadi.  D«  9  Ooobre  y 


RegUmtnt  foc  les  làlitts  catte  les  yùtte$at  9C 
da  Sdl  ac  ceiki  de  Malihe.D«  »7 

Orionnanet  pour  permettre  au  Capitaines  8c 
Lieatenans  de  Marine,  de  porter najafte-a»- 
corps  bleo.  Da  a  Mais       >  i  lo 

Règlement  potir  les  falati  entre  les  TsifTeaui , 

galères  &  fonercflcs ,  tant  de  Sa  Majcfté  que 
(des  Princes  ciraiigers.  Du  j  Mai  1 66^  ,    i  j 

Ordonnante  ^xii  le  port  des  pavillons  d'Amiral, 
Vice«Aroual  flc  Coocte-  Amiral  ,  liu  le 
nombre  des  nôflcaaz  qui  doivent  aceonpa- 
gncr  ces  pavillons.  Du  14  Août         ,  18 

Ordonnance  pour  l'enrôlement  général  des  Ma- 
telots ,  &  la  fermeture  des  ports  de  Poitou 
fcXainioi^e.  Du  17  Décembre  itftfj  ,  118 

1666. 

Ordre  nom  le  &Jat  dee  flaeei  de  Poitagy.  Da 

Février  KM,  19 
Ordonaaiue  ponant  défeofcs  aux  Armateurs 
FcRD(ols  de  œtae  à  raa^  les  pa(baoters 
fîïics  for  les  vtriflêanx  ennenût.  Dit  f  Oâo- 

bre  16S6  ,  189 
DMardtion  port.itu  amniftie  en  faveardetO^ 
*  fideri  Msr mers,  Soldac»  leliflido»,  «û 

T<>mc  iU. 


{èrfent  8c  fc  font  retirés  daos  les  pays  écran - 
eess  »  à  condition  qu'ils  rcvicodrout  en  tran> 
ce.  Dp  M  Fdvtiee  i<tf7 ,  n» 
Orimutmee  pottaot  que  les  Capitaines  des  vaii^ 
féaux  de  Sa  Majelté  »  commis  à  la  levée  dee 
équipages  néceflaircs  pour  l'armement  des 
vaillcaux  ,  pourront  contraindre  par  toutes 
finies  de  voyes  les  Matelots  ,  Pilotes  ,  Ca^ 
aoBoiets  8c  autres  gens  de  met»  oni  réfiiiè« 
fOBc  de  s'engager  volootaiieiDeBC.  D114  Mare 


Orétnmuiee  portant  défenfës  an  Capitaines 

Juittcr  leurs  vai(Tcaux  ,  pendant  qu'ils  font 
ans  les  rades  ou  ports,  pour  aller  coucher  à 
terre.  Du  jo  Janvier  i6(S  ,  98 
Reglemetu  for  le  rang  des  latcndans  de  Marine 
ft  des  Chefs  d'cCaMkc ,  dans  kl  Coalèik.  D« 
iiMarsifi<î8,  ««• 
Arrtt  portant  décharge  des  dioitl  dTcalvée  dw 
bois  de  chêne  &  autres  bots  à  Urir  des  «ailf> 
féaux.  Du  19  Avril  i46i  ,  SJ 
Ordonnance  pour  l'etuolcmcnt  des  Matdottpac 
daflès.  Oa  m  Septenbce  iM  «  IM 

166^. 

OrdanuMe  portant  dcfcoTcs  à  tous  les  Capital- 
nés  des  vaidèeex  de  Sa  Majcfti! ,  de  Quitter 
leurs  bords ,  pour  allée  coodiet  à  leifB.  Da  1^ 

Mars  16^9,  .  *A 

Reglemcn!  fur  rcntreccnemcnt  des  OBiCierS  «« 

Marine.  Du  17  Mars  i<<69  ,  }1) 
RÔdemeia  (at  le  commandement  des  Omciers 
en  pied  8c  en  fccond,  CetTant  fur  lc&  vaiiTcaux 

deS.M.Dttiî  A»rU  ««9t       .  .  V* 
ponant  dénies  ans  Capitamcs  dea 

XX 


Digitized  by  Gopgle 


b4$         TABLE  CHRONOLOGIQUE 

vaiâeanz  dcgnerrc,<l'cmbarquerdcs  marchan-  R/glemcnt  far  la  fournicurc  des  vivrcî  aux  ^qu'i- 
difcs  fur  leurs  bords.  Du  i8  Août  ii6f  ,  99  pages  des  vatlTcauz ,  &  fur  les  cables  des  Ca- 
jE'iuportantdéfeoreiaiizinlendeS.M.des'ba-  piaunet.  Du  4  Juillet  1^70,  166 
i>inicr  dans  les  pays  étrangers  ,  &  pour  £ùie  JUgiement  pour  U  coolbuâioa  des  Taiflèau»  du 
retourner  en  France  ceux  qui  y  (ont  établis.  Roi.  Du  4  Juillet  1^70  ,  &4 
Du  mois  d'Aoùi    (-69  ,  l»i     Règlement  fur  les  pavilloMs  &  fiâmes ,  &  autres 

Ordonnance  pour  rcorôlctncnt  des  Matelots  de        marques  de  commandement  des  vaiHcauz. 

Brctagpe.  Du  4  Septembre  1^69,  1 1  j        Du  l  »  Tvillcx  1^70  y  1 9 

Ordonnance  pour  rcxécutioo  de  l'Edit  du  nois    Ordotuuuttt  |airiiDt  qu'il  lêia  donné  no  buUc" 

tin  i  efaaqoe  MatelocdetcUTes  de  Provcaee. 
Du  I  ;  Juillet  1^70  ,  i  ;  $ 

Ordonnance  <]at  règle  le  tcms  auquel  doit  com- 
mencer la  dtdribution  des  vivres  Ot  la  (bide 
des  équipages.  Du  if  Août  lejo  ,  169 
RigUmtnt  uk  k  différeace  én  Max  des  places 
du  Roi ,  flc  des  aunodcei  Etan.  Du  14  Aoftc 
\670y         '  »•« 

Ordonnance  portant  défenfes  aui  Officiers  de» 
I6J       vaiflcauK  de  quiuer  leur  bord  ûms  la  pcr- 
-Mat-      midioii  ds  CommandaiK  de  l'cTcadie.  Do  VT 


pour 


d'Août  1 669 ,  porrant  défèn&s  ans  fiijcti  de 

S.  M.  do  s'habicucrdaut  kspayséaûigen. 

Du  1  Octobre  i«6}»,  114 
Arrit  portant  <]uc  la  fourniture  des  vivres  des 
vaiUcaux  du  Roi  >  fera  publiée  au  Coofcil. 
Du  a  Oâobre        ,  ica 
OtAnnoace  qui  ri:î;lc  le  tcmpf,  niiouel  doivent 
COnUDCDCct  la  lutdc  &  les  viCtuailicsi  des  équi- 
pages des  ^aiSam  du  Koï.  Da  j  Oâebce 
*  If 
de  fupptelKoa  de  h  charge  de  Graad 
ne ,  Cbcf  &c  Surintendant  de  la  navigation 
&  commerce  de  f  tance ,  &  de  rétabliflement 
de  cdte  ^Aiaiid.  Dm  aneîa  da  NereaibsB 

16(59,  i 

Fro-^ijîor.s  de  la  charge  d'Amiral  de  France  ,  en 
faveur  de  M.  le  Comte  de  Veimaodoia.  Du  » 
Novembre  i<«9  .  f 
Riment  fur  les  pouvoirs ,  fondions  ,  autori- 
tés &  droits  de  la  charge  d'Amiral.  Du  1  x 
Novcflibre  >«9.«  _  4 


Septembre  1*70,  i*f 
DicUration  du  Rof  fur  ITdit  du  nois  de  Tan- 

vier  1*70,  pour  rcnrôlemcnt  des  Matelots 
en  Bretagne.  Du  mois  de  Novembre  1*70 , 

t}4 

StécUftiM  du  Roi ,  poRanc  défeolès  à  (soi 
Officiers- MariaieiB,  Matelots  8c  autres  gens 

de  mer,  de  s'habituer  ni  fcrvir  en  d'autres 
pays  que  le  Royaume,  à  peine  de  galères  à. 
perpétuité.  Du  ic  Décembre  1^70^  141 


Ordonnance  poRaot  qn'aucun  Officier  de  Ma-    OrdamaneeCm  la  publication  des  daflêa> <c  le 


rîoe  ne  pourra  être  reconnu  ,  qu'il  ne  fint 

pourvu  du  Roi.  Du  11  Novembre  1669  ,  i  if 
Règlement  fur  l'aniilcrie  des  vaillcaux.  Du  x 


de  k  làlde»deni-&Ue.Di»  xf 


1^71. 


1670, 


Edtt  pour  rentâlemcnt  des  Matelots  en  Breta- 
gne. Du  mois  de  Janvier  1670,  jif 
Ordonnance  fur  la  foluniturc  des  vivres  aux  vaif' 
(eaux.  Du  4  Mars  1^7^  ,  t6j 
Anit  du  Confcil  «Mcaat  Réglcmcac  ùx.  k  dé- 
kftage.  Du  9  Macs  1^70,  fo 
Arrit  portant  que  tes  Commis  au  déleftagc  rc- 
préfcoierom  leurs  titres.  Du  x  j  Avril  i  «70, }  j 
Ordonnance  pour  reoiôlemeot  général  des  Ma- 
iclou.daas  toutes  les  prorinces  maritiaKs  du 
Royaume.  Do  19  Avril  1^70,  ixj 
Mdit  pour  l'enrôlement  des  MateloCS  en  Pro- 
vence. Du  mois  de  Mai  1670,  ijo 
Orttoiin^'.e;  portant  que  les  Capitaines  de  Ma- 
nne exécuteront  les  iaftruâioos  des  Intco- 
daas  ,  fin:  k  iomatton  de»  équipages;  Da  t 
Mai  1*70,  i}o 
^wrtt  portant  décharge  de»  droits  d'oétroi  de 
la  ville  de  Toulon ,  j  our  les  vivres  dcflitics 


OnAw  an  Offiden  de  Marine  Jtoe  prUea» 
aax  radoubs  0c  cafcaoes  des  taiffeaat.  D«  ao 

Février  1*71  , 
Ordonnance  pour  la  divific^n  des  Matelots  de 

Bretagne,  en  cinq  claifes.Uu  6  Mars  1^7 1, 1 3^ 
Ordre  aux  Capitaines  de  Marine  de  ne  point 

2uiaer  .leacs  vaiflsaas»  q,u'ils  ne  iakot  dé* 
irmés.  Da  S  Mars  i«7t  *  lot 
OrJonncnce  poiranc  dcfcnfcs   aux  Capitaines 
d'abandonner  les  vailleaux  qu'ils  ont  ordre 
d'cfcortcr.  Du  xo  Mars  i<^7l  •  18^ 
R^mtnt  ùu  te  tenue  du  CoouildeCoaftruc- 

lioo.  Du  xz  Mars  i^7<  « 
£idSrpoRant  que  les  Matelots  feront  ccnfés  ré- 
gnicoles  ,  Se.  cxcmts  du  droit  d'aubaine  ,  après 
cinq  an*;  de  (Ltvicc,  fans  être  tenus  de  prei»- 
drc  lettre»  de  luiuralité.  Du  mois  d'Avril 

1*7»»  .  .'4* 

Ordonnance  portant  défenfes  aux  Capitaine» 

de  M.irinc  de  rien  changer  aux  logcmens  tC 

cloifonsdcs  vaillcauit.  Du  13  Juin  1^71  ,  ICI 


pour  les  équipagca  des  vaiJcaaz  do  Roi.  Du  Ordonnance  portant  qu'il  fera  informé  des  qMr 
.aoMaia<7o>  it$  xdka^nanncaKoimksOfickadftUai^ 
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ne.  Du    Juillet  1^71 ,  ii6 
Ordonnance  portant  liéhnCc^  aux  Incendaos  & 
Comriiiiljires  gcncraux  de  Marine  ,  dé  faire^ 
payer  les  appointe  m  ci.  s  des  Otficiers  abCcns. 
Du  9  AcAx  1471  f  97 
OrdwuuÊM*  MV  icadre  unifonnes  ks  poids  tt 
inefiim  dans  loas  les  porn  8c  »r(èDain  de 
Marine.  Du  11  Août  1^71  ,  34 
Ordonnai  cc  contre  les  Matelots  de  ProvciKC 
qui  s'abfcnient  lors  de  la  publiciriOB  des 
rôles.  Du  11  Août  1^71.  ijf 
OrdoHumnee  portant  règlement  fur  les  falats  que 
les  vaidcaui  de  S.  M.  doivent  iéicadre  entre 
eux.  Du  )  Odobrc  1^71 ,  ir 
Jic^l.mciic  pour  la  garde  &i  coiifcrvation  des 
porrs  Sk  arlcnaux  de  M.-irinc  ,  &  des  vailTcaux 
dcgunrc.  Du  15  Oilobte  i6ti  ,  jf 
X^Umtat  (or  le  nombce  d'CU&cicrs  qui  doivent 
commander  Ict  iraiflêanx  de  chaque  rang.  Do 
17  Décembre  tgyi  ,  lox 
Ordonnance  porunc  cjuc  les  Capitaines  donne- 
ront unce.'(ifi:at  de  la  quantité  &  qualité  des 
vivres  embattjucs  fur  leur  bord.  Du  jt  Dé- 
1*7»»  «*> 
1673. 


feront 


&  la  difiribation  des 
vailTeaux  de  S.  M.  Du  i  i.  Fé- 


'MttÊmt  fur  le  choix 
l^aipages ,  des  vaiiTr 
vrier  1^72 ,  103 
MMement  for  le  choix  &  la  didributien  des 
équipages.  Du  ir  Février  1*71,  14J 
Otéonn^nc!  portant  défenfcs  aux  Capitaines  de 
laire  nourrir  Ictus  bcl^iaux  ,  ni  les  paHagcrs 
par  le  munitîoBiiairc ,  ni  de  faire  fournir  dos 
doobkf  zitioM  «n-delà  d«  nombre  porté  par 
les  Ernt  de  S.  M.  Da  4  Mars  1^71 ,  17^ 
Règlement  pour  le  commatiJcincnt  des  Licuce- 
n.ins-généraux  &  des  Chcis  d'clcadre  dans 
les  ports.  Du  1 1  Mars  itf7i  y  1 1 1 

Règlement  entre  les  anciens  Licutenans  te  les 
Capitaines  en  fécond.  Du  14  Mars  iSjXylhii. 
iHfiniSi0n  que  S.  M.  veut  être  obfervcc  par  les 
Oficiers  des  fi^ges  d'Amirauté  du  Ponant, 
fiir  le  fait  de  la  procédure  des  prifcs  qoî  k 
foK  fur  mer.  Du  6  Juin  1671  ,  ity 
partir  aux  Capirainss  de  frégates  légères  de 
coounandet  aiu  Lieutenus  &  vaiflcaux.  Dn 
tXJirin  1^71 ,  ti» 
Rt^l.mtn'.  fur  la  forme  des  Etats  du  munition- 
nairc  ,  cjiii  doivent  être  artctés  par  les  Inten- 
dans  &  (  ommiflaires  ^oAxKXL  diC  Marine. 
Du  L  Oûobxe  1671  ,  170 
Ordonnait  portant  défènfes  de  dtfoQcer  les 
fntaiUes  vuidcs.  Du  ix  Oâobre  \t^x  ,  171 
^W«wr«ict  ponant  défienfes  de  fouffrir  des  ta- 
vcnKsInrlcavajjlcaBi.OaaoOâobic  1^71, 

ik7 

ÇrionnaïKt  paor  Jbmcr  les  équipages ,  &  ré- 


Du  10  Oâobre  1^71  , 
Ordonnance  portant  que  les  Matelots 

payés  chiz  eux  par  les  Commiflaires  ,  aprâi 
le  défaimemeut.  Du  ao  Oâobrc  \fi%^\kiim 
Ordonnance  portant défisnlês  SU  ffitmltiooB^  de 
fournit  des  vivres  en  aigenr ,  &:  aux  Capital^ 
nés  d'en  recevoir.  Du  i<f  OéU  bu- :(f7t,  177 

OrdonnûiKt  pottant  délciifcs  aux  M.itelots  d'a- 
bandeimer  le  fetvicc  fous  prétexte  de  délkt- 
niemom.  Du  j  Décembre  itf7a, ,  14^ 

OrdoaamiKt  pwauK  que  ks  vaiireau  corfaîtes 

.  ermemts  qui  (èront  pris  par  les  armateurs 
Fiançoi-;,  leur  appartiendront  cinicicmcnt  ^ 
&  (]u  en  oudK  ,  li  icui  fera  paye  cmq  cens 
livres  pour  cbaimia  pièce  de  caocor  D«  5  04* 
cembrc  léjx 

Traut  Dour  la  footnitiiie  des  virru  aeoaidéc  k 
Nicolas  Vilkite.  Dn  to  Décembte  1*71,  i7t 

0»dliwa«Ttéf«rier  de  la  Marine  de  ne  remet- 
tre ancBos  fonds  dans  les  ports  &  arfeoaaa  de 
Marine ,  (ans  on  ordre  exprès ,  8c  de  lia 
point  divertir  ks  fonds  faits  pour  la  folde  des 
équipages  à  aucune  dépcnfc  ,  à  peisc  de  fa- 
diction.  Du  13  Janvier  1671  , 

Règlement  fut  les  rccompcofiu  des  Ciyiiainca 
de  brûlots ,  qui  biûleroat  éu  vaidêaut  cooe* 
mis.  Du  ij  Mars  K73  ,  \ty 

Xtgtement  for  la  labk  des  Officiers  de  Mahoo 
fer vaBt  fut  k»  vailcaits  de  S.  M>  Da  itf  Mat» 

««73»  «ft 
E^ttmcnt  fur  le  nombre  des  valets  dcs  OÂ» 
.  cicfs  de  Marine.  Du  17  Mais  1^73 ,  14^ 
OrJomMtt  portant  défieolès  au  Capitaines  da 
Manne  d'embarquer  aucun  volontaue  ,  faoa 
ordre  par  cent.  Du  iS  Mars  1^73  ^  lOf 
Ordonnance  portant  ipc  les  Capitaines  fîgneroflC 
l'état  du  vivres  embarqués  Cu  ks  vai^camb 
Du  x<  Mars  i«73 ,  xyj 
Ordor,ntn<e  portant  défcnfes  an  Matelots  de* 
quatre  &  cinquième  clafles  de  Breta^i  c,  èc 
s'embarquer  (ur  aucun  vailftjni  rnarcliand  , 
ou  armé  en  coûts.  Du  14.  Avril  léi) ,  ijy 
Ordonnûnet  portant  pcrmilTion  au  munitioiH- 
naite  de  mearc  do  pain  dans  la  grande  chanw 
bte  de  chaque  vaiAêaa.DatoAvriï  i«73,  \f% 

Ordonnanci-  porraiit  (luc  \m  i-v.!iii:;oi  naii e  pourra 
mettre  dan*  les  vailleaui  ijuj  auront  ks  plun 
grands  fonds  de  cak  ,  des  vivres  dcAin^ 
pour  ks  attucs  vai/fcana.  Du  1*  Avrii  i^j  ^ 

Ordonnante  po«r  là  noorritarc  de;  Anmonier^ 
Chirurgien  6c  tcrivaiR  de  chacun  vaiiTcau.  Ds 
10  Mai  157  !  ,  ly^ 
Ordonnante  pour  la  dtftribution  des  équipages- 
entre  ks  Capitaines.  Du  18  Juillet  167^  ,  14^ 
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bawdonoer  leats  vaiiTcaux  Cxat  coDgé  ,  poor 
aller  coucher  à  terre.  Ou  ttf  JoUla  K73  ,  iSt 
EJii  poor  i'enrôicnicot  g^éoénl  dct  Matdots  . 
dans  Iw fwwrtncw utrinmc». IHi mois  d'Août 

1^73  ,  IJ7 
HegUmtnt  des  droits  &  falairet  de«  OUicicrs  des 

fi^p  de  l'AiwcaucA.  Du  m  Août  n ,  t»» 
Ktgtemait  Ùir  la  raaiâete  d«  «otifmite  les  ▼aif- 

féaux  de  guerre.  Du  15  Septembre  iiCt;  ,  17 
JirgUmenc  fur  la  tenue  du  Confcil  de  guctrc  de 

Marine  ,  pour  le  jugemeoc  dci  crimes  ,  &c. 

Do  1}  Septembre  U/j  ,  '  i;< 
OrJàmmjtu  pour  la  pttnitioa  4ei  Mstdotf  dé- 

fcrtcuts.  Du  1)  Septembre  i*7J  ,  1^7 
JiegLment  lur  Ja  rcconuonlc  des  cAro^iés  ,  & 

réiabii/Temeot  des  hopiuu  éc  Manne  Du 

ij  Scgtanbte  1^71 ,  itfo 

1^74. 

Or</rf  aux  Capitaines  de  Marine  de  faire  débar- 
quer 1«  poudres  fie  artifices  ,  avant  que  d'en- 
trer dans      ports.  Du  it  Janvier  1*74,  104 

■Rt^Lmuu  £m  le  aonbR  des  chaloupes  ca- 
nots que  cîiaqac  vailTean  doit  aToir.  Da  tt 
J.invier  1^74,  i"4 

jirrît  pour  l'exécution  du  Règlement  du  lo 
Août  167  j  ,  fur  les  droits  ficTalaires  des  fié- 

•  «s  de  l'Amirauté.  Du  s.7  Janvier  1^74  ,  isf 

Ûn/aanmMee  ponant  que  annateort  donner 
tont  cautions  Si  certificateurs  ,  8t  en  cas  qu'îlt 
le  trouvent  lailîs  4c  pluficurs  pavilloos  ,  que 
le  procès  leur  (m  lait  comme  fbibans.  Du  t  j 
ïéviiet  U74»  ,  />7 

Orditaûaee  portant  rtglcmeut  unr  les  procédu- 
res ,  vente  &  adjudication  des  prifo  adiugées 
au  Roi.  Du  13  Février  1^74  > 

Ordonnance  portant  dcfcnfcs  aux  Intendant  6c 
Commiilaires  généraux  de  Marine  ,  de  paifer 
dans  les  comptes  du  municionnairc  aucune 
demi-raiioa  poor  ks  Mondes.  Du  &4  f  6rrier 


I<î74) 


ito 


Ordonnance  portant  défenfes  aus  OficiCTS  de 
Marine  de  prcccndrc  aucun  payement  qoe  ce- 
lui qui  Icoc  ftra  fiût  M  déurmcmeM.  Du  14 
Mars  (<74>  >fi 
Megltment  ùu  la  feainRaie  des  Thnes.  Do  i  ; 

Mai  î'î74,  180 
Orjonn^ce  portant  dcfcnfcs  aux  Capitaines 
commandant  les  vaillcaux  de  S.  M.  de  lailTei 
ou  envoyer  aucune  des  prifcs  qu'ils  pourront 
iâue,  MO»  les  paye  étrangers.  Du  €  Juin 

1*74.  »S>8 
Règlement  fur  les  foulions  du.  ^evôt  général 

de  la  Masiof  êc  G»  Lieaâoans.  Dn  7  Juin 

i(r74 ,  ijg 

MegUment  fur  le  falut  des  villea  de  Niée  9t  OC 
Villcfiauche.  Du  17  Juin  11^74,  xt 
Oré^^aanfe  pov  régler  le  ùiiit  cpue  le  pavij- 


NOLOGIQUE 

Ion  Amiral  ft  ^neodacc  t<al  det  galères.  Dk 

1  Août  1^74,  t} 

Reglemem  pour  le  commandement  entre  les 
Chefs  d'cfcadrc ,  portant  le  ittic  des  Pfeovin» 
ces.  Du  j  Août  1*74,  tia 

OniMiuuÊtt  portant  que  toutes  l'es  procédures 
concernant  les  priTes  fie  vente  des  marehandi- 
fès  provenant  iTieelles ,  feront  faites  \  la  Hé* 
quctc  des  Procureurs  do  Roi  es  fiéccs  d"A- 
mn  ju:é,  &  à  la  diligence  des  Contrôleurs  de 
Manne.  Ou  &t  Août  1^74  ,  198 

OrdMaanee  portant  délcnfes  aux  Officiers  de 
Marine  de  prendre  aocnn  logement  dans  Tac* 
fcnal  de  Rochcforc ,  fans  go  Otdie  de  S.  M. 
Du  18  Scptcmbtc  1*74,  41 

R'gUmint  fur  les  conditions  auxquelles  les 
vaiiTcaux  de  M.  ponriont  être  donnés  à  ar- 
mer en  cours  an  Aimatears  particuliers.  Du 
j  Oétobre  1^74  ,  1 99 

Règlement  pour  la  police  générale  des  arfcniux 
de  Marine.  Du  6  Oclobrc  1*74  ,  41 

Ordonnance  porunt  injoaâion  aux  Officiers  de 
Marine  d'embarquer  à  l*lavenir  poçr  f  arme- 
inent  des  vatfleaux  de  guerre .  moitié  des  ' 
canons  de  6r  de  Boorgogne.  Du  9  Oétobre 
«<74»  107 

Ordonnante  portant  que  les  Capitaines  de  fié- 

Sates  légcfcs  commanderont  aux  Capitaines 
e  brûlots  à  la  mer    dans  les  poits.  Du  14 
Décembre  1^74  «  st| 

16-7$. 

Règlement  fur  le  commandement  des  Officiers 
généraux  te  panicnliera  dans  les  pora.  Dv 
17  Février  i*7f  ,  if^ 

Règlement  fur  le  payement  des  Officiers  de  Ma- 
rine rcfidans  d«ns  les  potts  H  asftoaox.  Du 

15  Juin  ifi^ç  ,  147 
RegUm:n[  fur  la  levée dcs  Soldatt fV  fes  Capi- 
taines. Du  I  j  Jna  itf7f  «  lAt 
Oriêmumti  ponnnt  défcafês  an  Caphaiaes  de 

donner  congé  aux  Matelots  embarqués ,  d'al- 
ler coucher  a  terre.  Du  ij  Juillet  1^7 j  , 

Ri^Ument  fur  le  devoir  des  Offidcss  de  Mari- 
ne. Dn  14  Juillet  ifjf  .  ii} 

OriMamKi  poor  la  ioMmoce  dcl  fonmes  9t 
familles  des  Matelots,  lorlqii'ils  Icvont  en 
mer.  Du  7  Août  1^7^  ,  ly» 

Ordonnance  portant  défenfes  aux  Intendant  fie 
Commilfaircs  généraux  de  paflct  aucune  fiaur- 
niiore  de  vivres  au  Munitionnairc  au-delà  de 
ce  qui  cO  porté  pat  les  Etatt  d»  S.  AL  Du  9 
Oâobre  U7; ,  i%i 

Ordanamet  poRsnt  défcniès  au  Officiers  de 
Marine  de  difisocar  awmmMtk  Vivait  à 
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mettre  des  boiiloH  ilet  é^p^CS.  Da  lo  OrdMamee  poRiot  que  les  Capitaines  en  fc- 
Janvier  1676  ,  commanderont ,  tant  fur  les  vaiffcaux  de 

""  '  •  -  Majcftc  fur  Icfquch  il«  auront  ordre  dâ 

icnrir  ,  que  pai~cout  ailleurs  ,  aux  Ltcuteaaot 
i$lâaàm,Oû».fOMbnif7êt  ttf 

t6fj. 

Ordonnance yoMX  rcplcrla  préfcancc  dani  lesCoa- 
fcils  de  guciie  de  la  Matinc  «  cucrc  les  Capi- 
uiocs  de  frégate»  UgcMS  lE  IÏm  Lteatenant  d< 
TaiilcatK  y  ic  pour  y  adneure  les  EnfcigM* 
4e  llariac ,  poorTÛ  ^'tl«  aycat  nngt-mas 
«M  fdEb.  Da.9  Jmvmt  léff  ,    ■.  Èfp 


"4 

Ordonnance  portant  cor.fifcation  de  toutes  les 
jnarcbaoducs  qui  Ce  crouvuont  embarquées 
fin  le*  «atinnu  de  &  M.  Dn  14  Mvnes 

j 

Atdl'^men:  fur  le  fujct  de  la  procédai»  <Mpa* 
ta  qui  iêrati  Cmci  «•  iBer..Da  m  JuiUeK 

itfrr/f  pour  l'c»écaùon  du  Rcgjkincac  ptécédenc 
&  de  l'inftruaioD  du  f  Juin  K71.  Du  a? 

Juillet  1*7*  , 

^rr/f  portant  que  tous  les  François  qui  feront 
pris  fur  les  yailTeaux  étrangers ,  qui  apy>ar- 
BCoÀoot  ani  ennemis  ,  Lcroni  condamucs 
•  •  ■ugalexnperpéiucllei  On{  Aoûx  i6;<(,  140 

Ordtnnaaee  ponant  défèofes  d'arrêter  aucun 
vailfeau  t'trangcr  porteur  de  paflèpORt  dc  Sa 
Majcftc.  Da  s'Aoùc  1676  ,  »«I 

Ordonnance  portant  qu  il  i'cra  établi  deux  Pilo- 
tes Jurés  en  chacun  des  aifenaux  de  Maiinc, 
mi  lÔMC  MM  d«  ^cflabatquer  fur  les  v«iC- 
rcanz  qui  fortiront  dci  ports  oà  les  arfenan 
feront  établis ,  pour  les  conduire  iesi  nde.  Dn 

î  o  AoiK  ,  .  . 

Ordonnance  portant  défcnfcs  aux  Capitaines 
.  commandant  ks  TaiiTeaux  de  Sa  Maicllc  ,  de 

latre  d^btrnp**  amtnes  choCes  defdics  vaif-. 

feaoz  lors  de  leur  arrivée  dans  les  rades» 

Ïu'ils  ntayent  été  vifités  par  les  IflteiMkns  OU 
lommiflaires  généraux  des  ports  où  ils  de- 
vront dATarmer.  Du  io  Août  1676  ,        10 J 
Orduuiûnee  pour  changer  la  peine  de  mon  en 
ceÙe  des  galères  perpétuelles  contre  les  Ofi* 
cicrs- Mariniers    Maielocs  coupables  du  cri- 
me  de  dcfcrtion.  Du  19  Septembre  1676 ,  ijy 
Mtgtemcnt  pour  l'aiTenblde  de  Marine.  Du  at 
•  Septembre  1*7*  ,  ^  ^ 

^im  pMtanc  défenfes  aux  OAciers  d»  l'AsM- 
'  MMe  do  fîiricoir  l'exécution  des  Acréo  de 
maiD-leréè  des  vaiflcaux  pns  parles  Arma- 
teurs François.  Du  i  ?  Odobrc  1*7*  ,  xot 
Rcglcment  pour  réîabliflcmcnt  de  l  écolc  des 
Du  15  Oitùbrc 


i*S( }  de  1  Amir 

r 


lïtr*  I.  de  l'Ordonnance  de 
ral, 

Tirrt  IX*da  Livre  lU  de  la 
ce.  Des  prifes  ,  to| 

Règlement  que  le  Roi  VCOt  tecobfcrviî  p.nr  fcs 
fujets,  qui  acbetetodt  ou  feront  cui:ttruir« 
das  «wTeaua,  Uc.  &  par  ceux  qui  feront  pré* 
polSa  poot  la  déiivtanoe  des  coog^  Ic  padE»- 
fatadeM.  rAaucaL  Du  t^OàAt  iMi  ,^ 

fnpffioat  de  la  charge  d'Amiral  Jb  Ftaoee^ 
fmt  Cm  ■AkiSc.SènùMum  JlAoaièignear  K 
ConRdtTtfidQafe  D»h  Nwca^i«>)  ,f 

16S7. 

jérrft  dn  CaiifvH ,  ponant  qoe  M.  Itf  Cdiitte  de 

Toalo'.ifc  Amiral ,  jouira  des  amenc^cs ,  con- 
likation'; ,  &  de  tous  autres  droits  de  Ju(lice 
dans  tous  In  fic'gc^  particuliers  d'AUinUK^'a 
:^c.  Du  13  Déccœbic  i(C&7  »  it 

1(588.  i 

Règlement  au  fujct  des  phlcs  qui  feront  faitcf 
cn»mcr  pendant  la  gnartc  Du  »>  Oâobre 


149» 


Canonoicrs.  Du  15  c>:iùbrc  1676, 

OrJnwMMM'vaiitaDt  que  les  Licuteoao^  dçs  £9rts  Ordonn^ce  de  .Louis  XIV  >  popt  ieiarm^  oa- 

coaHnandttôaianQqplnincs.dibi&V>o-^t  .   «aiek  tk  ^^^umamM  MÎfifn^      »f  Anil 

•  IjrOittftttSkDu.tfQAalaUT'»     I  117  ^H.»  ■  — 


ERRATA  pour  U  Codt  du  armées  mvaiu* 

jf'^û^t  11 , 17.  Dq  7  Jtriir, /ç^T  dti  17  Juin.  ^ 

JSft  10) ,  /«.  aj.  Saits  Ton  ordre ,  It/er  fans  ordic.^  *  ^»^^U. 

lff4 ,  %  !«.  Du  1}  Septembre  »  iifil  da  %f  ''^■(^'> ^ 

Fage  190,  en  marge  ^         ,  lifjiiyiu  àllT  y 

Ftge  toi  ^  tn  marge  ^  i*74  »         »<7<«  '  \  ' 
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CATALOGUE  DE  L I  F  R  E  S  . 
Quifetrou»entcke(,A«TatKEBouDErf  hapimettrduRoi^nuSJtaequesi 

DI(f)ionnairc  de  Moren ,  in-folio  lO  volumes ,  noordle  EditÏM         faipyjly  <^  idb»* 
dus  les  4  voiiunes  de  Supplément  :  fout  fnji, 
——Le  même  ,  tnUah  en  langue  Efpagnok  ,  iu-felto  lo  ▼olimef .  x^c  liv. 

Nouveau  Diâionnaire  Hifloriquc  5c  Critique,  pour  (Irvir  i^c  (upplcmcnt ,  ou  de  continuatioâ 
au  Diâionnaire  de  Baylc  ,  par  M.  de  Chauj<fté ^  lu-tol.  4  vol.  Hollande  17 ce.       ixo  iiv. 
rflifloirc  gcHL-ralc  de  France,  par  le  R.  P.  M>tmA ,  Jifmf,  tfmnMt  EÂtit^  —gm-mi» 
par  le  R.  F.  Cnjfcc ,  17  volumes  111-4.  mo  lir. 

Abrégé  de  la  première  EdiiMM  de  ladite  Hiftoite  »  in-4.  <  toL  «and  papier.  «o  liv* 

— ^Le  même  «Mgé,  in-it.  it  volumes.  jo  liv, 

HtOoire  do  dç  Louis  XHI  ,  pat  le  P.  Cnffet ,  in-4.  J  vol.  pour  fçrvir  <k  fupplément 

a  la  preccdcntc  Edition  de  l'Hiftoire  de  France  du  P.  Daniel.  1<  liv. 

Hiftotrc  eéo^rale  d'Irlande  ,  par  M.  i  Abbé  Ceogktgan  ,  10-4.  Tomc  I.  tP  îxf, 

•  Le  fécond  &  dernier  fimt  frtjfc, 
Hiftoire  Navale  d'Angleienc .  10-4.*}  toL  •  }«lir, 

Hiflmic  de  Jacques-AuguAe  d«  Tl|M«  ttadoite  «a  Poui^  lôr  l'Edition  latine  de  Londns  » 

IIM-  16  vol.  ,^0  li,^ 

La  même ,  grand  papier.  ■  lir« 

HiAoiro  des  Guerres  d'Italie  ,  par  Gmiêkardin ,  Cxad.  en  ftMqoiê^LmàfttiÊt-^  )  mL  f o  liv. 
-"-—La  même  ,  grand  papier.  Ji^^ 
Hîfteèc  générale  de  Portugal  ,  par  UfÊlm  ét  tm  Jfotifiulù ,  wkfck  de  vioena  hiftoril 
qnes  ,  X  volumes  in-4.  i  ^  |jy^ 

•■'  --Idem  ,  de  Lafitcau  ,  in-4.  1  volumes.  ij  Jiy, 

JHifUlirc  de  Pologne  ,  in-ii.  4  volumes.  lO  jiy] 

Vies  des  Hommes  lUuftrcs ,  Grecs  Si  Romains  }  tndniiei  du  Otec  de  Plutarque  ,  avec  dêi  Be^ 
mar^pCf  tfV  M.  £>4(/Vr,  in-4.  4  ],>, 

Mémw  fottc  Icrvii  41'Hifloiic  da  XVm  fiéck»  M  14 
Tolnme*.     ,    ,        -,  *  140  liv. 

Lcrtrcs  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  in-ii.  X  liv.  le  C. 

Mémoires  de  M,     Suffi ^  depuis  U34  jafqu'eo  xm.  Paris ,  x  volumes  in-4.  la  lhr« 

•—Les  mêmes ,  grand  papier.  liv* 
Vovtte  da  Levant»  fùx  par  ordre  du  Itoi ,  par  M.  db  Ttuni^,  di  CAtéd/mk  BsyaU  iu 
.  S^nm,  %  Tolomes  in-4,  fieures.  40  liv. 


Le  même  ^  Lyon  ,  j  volumes  in-|,  fowca*-  ij  liv. 

Lettres  du  même  ,  in-it.  7  volumes.  ij  liv. 

Nouvd  Ad^  univcrfel  complet,  de  M.  RobeR,  Géographe  du  Roi ,  8c  de  M.  de  Vaugcpdi 
^Biifàt  l'Académie  lÛTale  de  Nann.  Cet  ouvrage  /e  trouve  à  préfcnt  complet  ca  «a  yO* 
lame  grand  ïn-mlk» ,  8r  eoarieot  iqIrCaRes  de  grandeur  ^n^frrmg  ^  Icavoir  ; 
I  pour  11  Géographie  fainte.  • 
JO  pour  b  Géographie  ancienne. 


1  pour  la  ucographie  du  mojreo  Igç. 
96  pour  la  Géographie  ntoderne,doiie^4  regardent  les  Cooronncs  da  Nord;  4  les  Ifles 
Bntanni^ef)  r4  l'AUemagnes  S  les  Pays-Bas;  aj  la  France}  «  lEfpagnej  7  Huiiç  i  4  le 
refte  des  pays  dc  l'EMOfc  5  5  Ici  gtitodcs  ipui^  ft  poOca  de  rEnme  «  •  CAfis }  %.  l'AfiiifK  : 


Grand  |«picr  portant  j.»  pouces  r  En  portç-l^il]e.  ....  Xjt  liv. 

de  haut  ac  I  a  de  large  <  En  demi  reliure.  r^O 
la  feuille  ouverte.        C  En  reliure  achevée-f«  vca»     Hpqfl);  4*  Jil*'^  ^ 
F«ut  papuT  Dortant  19  ^cer^  En  porte-feuille.  '■    ,  1.14 

de  hautft  16  ilc  l3rgt^4%àienii  (c|iufe4  •■  f  •» 

|a  feuille  ouverte.    ■  .  (      reliure  achevée  en  veau  &  HoulTc  de  BaCuie.  144 
^pta.  Dani  Us  d'.mi  rdiures  0  l'S  reliuns  il  y  a  d-s  onglet t  ou  fouit  JttUWt 

cans  ,  peur  recevoir  les  Canes  que  le  jjoi/i  pjr.'icf/lier,  ^êl»  jt^iattMt  fmUt9lf 
lui  faire  dejirer  d'ajouter  à  fin  txemplair:  d'Atîat. 
la  C<fographie  onlverfellc  ,  où  l'on  donne  une  idée  abrégée  des  4  parties  do  flMmde  ,  par  /w 
Hubnery  Doâeur  en  Droit  à  Hambourg  ,  ir-ii.  6  volumes.  il  liv. 

Abi^^  potifitif  du  Di^ioMiattc  Ccogra|>rii^uc  de  la  Maitioiçic,  io-8.  »  volumes.  S-Ut» 
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^CHMET  L  fili  àc  Mahomet  III , 
./jf  Empereur  des  Turcs  ,  monte  fur 

le  trôuc  de  fon  pcrc.  T.  I,  page  4<t. 
Adktrhal,  chef  des  Carthaginois ,  livre 

un  combat  naval  aux  Romains  ,  prêt 

de  Drcpan  y  aujourd'hui  Trapaui. 

X.  Li  P •  I9t' 

jtdricn  ,  Empereur ,  fuccefTcni  de  Tra- 
jan ,  ne  fie  ufagc  de  la  Marine  que 
pour  fe  promener.  T.  1^  p.  x>4-  Soo 
goût  pour  les  vojrages.  ib. 

Amdius  -  Regillus  (  L.  )  relevé  Li- 
cias  Prêteur  dans  le  commandcmenc 

.  de  la  flotte  Romaine  ,  contre  Antio- 
chus.  T.  Ij  p.        £/  Juiv. 

AgdtacU ,  tyran  de  Syracuie ,  ennemi  des 
Carchaginois.  T.  I  ,  p.  ng. 

Albe  (  le  Duc  d"  )  cft  envoyé  par  Phi- 
lippe II  ,  Roi  d'Efpagne  ,  dans  le 
Pays-Bas ,  pour  appaifcr  les  troubles. 
T.  II ,  p.  «1^ 

Albujuer^ue  (  Alfonlè  )  cft  fait  Vice-roi 

.  des  Indes  ,  à  la  mon  de  François 
Almeida.  T.  II  ,  p. 

jlieihiaJt  pcrfuade  aux  Athéniens  d'eo- 
treprcndrc  l'cxpédirion  de  la  Sicile. 
T.  L  p.  so.  Il  charge  du  comman- 
dement d'une  des  Efcadres. 

Alexandre ,  fils  de  Philippe  de  Macé- 
doine ,  héritier  des  Etats  de  fon  pcie, 
tL  de  fon  ambition.  T.  1^  p.  m.  11 
fait  le  ûégc  de  Milct  par  tcire  &  par 
mer.  135. 

Alexandre  A'/, Pape,  engage  la  plupart 
.  des  Princes  Chrétiens  dans  une  ligue 

contre  les  Turcs.  T.  L  p.  ^  i . 
Alfxiûiivitj  (  Pierre  )  Czar  de  Mofco- 

vic  prend  fcul  les  rênes  de  rEm|iire. 

T.  H.  p.  17  f  .  Il  conçoit  le  glorieux 
.   dcflcin  de  poIiccrlesMofcoviccs.  17*» 

Il  éubiit  une  cfpcce  de  Marine  fur  an 

lac  voifin  de  Mofcou.  tt. 
Tome  m. 


AUxit  Comnent  ,  Empereur,  troave 
l'Empire  d'orient  fort  délabré,  par 
la  nuuvaife  conduite  de  fes  prédé- 
cclleurs.  T.  L  p. 

Alexis ,  fils  de  l'Empereur  Ifaac  Lange  , 
détrôné  par  fon  frère  ,  fe  fauve  fur 
un  vailfeau  marchand  en  Italie.  T.  1^ 

r«raanefquc  d' )  fils  de 
^'g^  >  J^oi  de  Daocmarck.  T.  II  , 
P.  190  Sf  fiiv. 

Alfonfi  y  y  Roi  d'Arragon  ,  forme  le 
dcflcin  d'étendre  fa  domination.  T.  L 
p.  <Of .  Caufc  de  fa  haine  contre  les 
Génois.  Ib  II  mec  le  lîcgc  dcvaac  Bo- 
nifacio.  Ib.  Ocfcription  de  ce  fi^ge. 
U.  ù  f.Jiùv, 

Alfonjî  Henrigu'ej ,  fils  Se  fucceflour  d* 
Henri ,  au  Comté  de  Portugal ,  prend 
la  qualité  de  Roi.  T.  II ,  P.  t».  M 
fait  le  (iégc  de  Lilbonne,  poiledée  par 
les  Maures.  Ib.  Il  la  prend  d'alfauc  , 
&  en  fait  la  Capitale  de  loa  Royau- 
me, jj, 

Alfred  U  Grand ,  Roi  d'Angleterre  £aic 
équiper  une  flotte  de  véritables  vaif- 
feaux  de  guerre  ,  Se  défait  les  Cor- 
faires  Danois ,  qui  ravageoicnt  l'An- 

Bleterre.  T.  II ,  p.  146. 
_  jer ,  ville  fur  la  côte  de  Barbarie ,  ût 
pofition.  T.  II,  p.  s~Z.  Son  port  àc 
les  fottificatioas.  A.  Bombardement 
de  cette  ville  par  M.  du  Qucfne ,  ?7» 
0  p.  Jùiv.  Borobardcmcnc  par  le  mê- 
me, 589  Op.  lùiv.  Révolution  arri- 
vée en  ccRe  ville  ,  598.  Le  bombar^ 
dcmcnt  recommence  ,599. 
Algériens  (les  )  déclarent  la  gucnc  \  la 
nation  Françoifc.  T.  II,  page  578. 
Louis  XIV  envoyé  cona'eux  une 
flotte  confidérablc ,  fous  le  com- 
mandement de  M.  Du  Que(he« 
A 
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•  It.  Ils  lui  demandent  la  paix,  5S7. 
RccommeDcçnt  leurs  cruautés  ,  page 
too.  Traitée  générofîté  auquel  cct- 

i  M  buboi^daBDA  Jieu.  J».  Le  Du 
cnvoje  tni  ^inbflilMettt  m  Koi  <le 
Irancc  ,  pour  lui  demnntlrr  pardon  , 
604.  Ils  font  de  nouvelles  cuurics  fur 
In  hnoBit ,       Ils  en  ùmt  nuis. 

jtUtHc,  Commandant  des  flottes  de  Ca- 
ikttlê,  àédui  Augofte  en  Angleter- 
re/l'alTafline  le  (è  place  fur  Ton  tr6- 

d:-.  t.  I  ,  p.  198. 

jiliui  (  fujct  de  la  guerre  des  )  T.  I  , 
^.  ijo.  Les  Athéniens  s'y  tnmvcDE 

•  engagés.  Ib.  Suites  de  cette  guette. 
n  &  p.  Jàiv.  fia  ét  oene  gnetre , 

jilmTiâa  (  François  )  eft  envoyé  aux  In- 
des ,  en  qualité  de  Vice-roi ,  par  Ema- 
nucl.  Roi  de  Foitugal.  T.  |^ ,  p.  6i. 
Il  remporte  une  viâoire  fignalee  fiix 
le  Roi  de  Caliçut.  Ih. 

^Imtida  {Imrtnt)  fils  du  précédent, 
farr  1.1  découverte  de  l  ifte  de  Ctilnn  , 
"  £(  en  prend  poffeflion  au  nom  du  Roi 
de  Ponugal.T.  II ,  p.  «  1 .  Sa  mort,  »'  1. 

\4Uhoi{fe  If^t  fils  de  Jacqaea  II ,  Rpi 
.  a*AirMoa,fttcce4eàftBpete.T.II, 

ti  i.  u  voit  renattte  lei  tepaUes  de 
Sardaignc.  Ih. 
4ilfhonJt  XI ,  Roi  de  CaAillc  ,  a  UM 
fichcufc  guerre  à  rouceniz  contre  les 
Maures.  T.  II ,  p.  tx. 
Jtlfkoafr  Roi  de  Portugal ,  com- 
ibeooe  \  mettre  en  nfage  la  Marine  , 
longtems   inconnue  aux  Portugais. 

*  T.  Il ,  p.  41.  H  fait  coiiftruirc  beau- 
coup de  vaifleaux.  Ih,  Sa  guerre  avec 

.  Alphonfc  Xf ,  Roi  de  Caïtillc  ft. 
Alffîonfi       Rfri  tfeiVmngal ,  (àcecde 
'  à  Edouard  Ton  pcre.  T.  1!  ,  p.  45.  U 
'  fc  difpofe  a  ta)rc  la  p;iicrrc  auj  Turcs, 

4«.  Il  fait  vo;ic  vers  Akaçar.  Ih.  H 

l'afliége  tu.  s'en  rend  mahie.  A.  \\  fait 
'     «HCTe  yiBcuiein  tt  »ep«fe«»Afti~ 

*  '  ^ue.  9f. 

j^milear  cft  cfaoifi  par  les  C«nhagtnois , 
'  "  pour  commander  icur  florte  ,  envoyée 

•  contre  les  Grecs  en  Sicile.  T  I ,  p, 
iH8.  Première  difgracc  de  fa  flotte.  ^ 

JttftfUtprif  pariBcioll,  igfxjui  de  .•  ne,  tf4  Ui'fe  toimieni' contre  loi, 

*  9p»eaSè,  i9S' SftBOtuÊkf  -   •        |c cooEotumu Henri, iîl« de] cvi^Sene- 


jtmilcar-Barcas ,  pcre  du  grand  AnnU 
bal ,  eft  envoyé  eu  Sicile  ,  avec  une 

flotte ,  paf  les  Cartbegiiwîi»  T.  1  » 

^mcAtfp  eft  diirgé  par  Ardmbal ,  ai 

commandement  de  40  vaifTcaux.T.  I , 
p.  I97.  Il  cd  furpris  &  défait  par  Cn. 
Scipion.  Ib. 
Amurat  II ,  Empereur  des  Turcs, apiis 
la  mort  de  Mahomet  I.  T.  I,  p^  %%f» 
jimurat  III ,  fils  de  Sclim  ,  Empereor 
des  Turcs ,  monte  fur  le  uône  de  Corn 
pere.  T.  1 ,  p.  461. 
Amurat  //^,  Empereur  des  Turcs ,  fuc- 
cedeàOlfaiHiiMi«Bcle.T.I,p.  477. 
Premier  aMWMK  nval  foos  i«o  le- 
gne ,  comie  hw  TanaKt ,  47t. 
Aneus-Martius ,  ^luttieme  Roi  de  Re> 
me ,  le  premier  Romain  qui  ait  pott^ 
fes  rues  fur  la  Marine.  T.  I ,  p  xio. 
Attdronic,  fils  de  Midwl  Paleolo^uc  , 
Empereur  d'Orient ,  aflbcié  à  I  Em- 
pire dés  Ton  eoÊuiee,  loi  fiMcéd«.T  tm 
».  )7t.  Il  n^lige la  Maeinc.  1». Ddà 
1  époque  de  U  Ait»iKUBl  de  llofil* 
des  Grecs.  U, 
Andrwtie  ,  fumomm^  U  J<vku  t  eft  «Tt 
focié  à  l'En^  MT  Andioaic  Pako- 
loguc ,  fomomme  leVien ,  fon  ayeoL 
T.  I,  p    Î7J.  Il  fait  travailla  are- 
'  mettre  la  Marine  lur  pied  ,  )7<. 
^n^ettrre.  Ccfar  en  entreprend  U  con- 
quête. T.  I ,  p.  149.  Succès  de  Cipccv 
miere  defccnee  diws  cette  îlli ,  tf o* 
Succès  dç  Ta  féconde  defceme  ,151. 
Koms  difiérens  fous  lefqaels  elle  a 
été  connue.  T.  II,  p.  14)-  E'^^ 
fcs  forces  maritimes  employée»  lians 
la  guerre  du  Prince  d'Orange ,  contre 
lacunes  II  »  iBa.  Les  Danois  «'•■ 
dtotent  emparé  en  loox ,  1 99* 
Anglais  (  les  )  fe  rendent  redoutables 
lur  mer  avec  deux  vaifleaux  ,  à  toute 
la  flotte  Ottomane.  T.  I ,  p.  48  t.  Leur 
œmb«  cnane  cette  flotte.  Lcnr 
-  pea  de  awmoM&aee  de  la  Marine  as 
tenu  de  l'irruption  que  fît  Ccfar  ei> 
Angleterre.  T.  II,  p.  144.  Prcmia*: 
cfiiai  de  leurs  forces  maritimes  contre 
les  Danois  ,146.  Ils  ofticBt  à  Louis  , 
fit  de  Pliilippc-AogtiAe,  In 
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Terre.  ^-  Leurs  guerre»  conue  l'Ef- 
pnpnc  ,  -.^7  &  p.Juiv.  11$  mettent  la 
flo-.tf  î  "[Mjnolc  en  tîtroutc  ,  l<i. 
Leur  Manne  peu  fertile  en  czpiidi- 
tions ,  i'ous  les  tegnes  de  Charles  I  & 
de  Cbailcc  II  ,  1^4.  Ils  attirent  ia 
Reiae  de  Suéde  dans  leur  parti 
Leur  p.iix  avec  !i-s  Hollaii(?o:s ,  170. 
Leur  ^  icnt  avec  les  Ll'pagnoU  ;  oc- 
caiion  lit  cette  «guerre  ,1716"  j-'.fiir. 
Ils  foot  fcncir  la  puilfancc  de  icuts 
amet',  for  les  eûtes  (le  Barbarie  ,  17). 
Guerre  avec  ks  Hoilandois ,  terminée 
par  la  paix  Je  Brcda  ,  i  Sa.  Part  ciu'ilï 
pr.icMt  Jtns  la  guerre  cjvic  Louis  XIV, 
Roi  >ic  1  tance  ,  fît  aux  Hollanduis. 
Ih.  Ils  fout  étiger  une  ftatue  pcJcArc 
de  Charles  li-  Ih.,  OccaTum  de  la 
guerre  qui  s'élfva  Ôl  t*f$  ,  eiKTC  CttZ 
&  les  llollnndois,  4^0.  La  France  Ce 
déclare  contre  eux  ,  464.  Ils  (ont 
chalfés  par  ks  l  ianco:s  de  l'iflc  de 
S.  Çbiifltoplw  en  Amcriauc ,  47(-  Us 
dmatent  Jac<)uec  II  décnu  de  la  cou  - 
ronnc  ,  641.  Et  la  défèrent  au  Prince 
&  a  la  l'iuitclle  d'Orange,  ft.lls  font 
dcl.i;t<i  .'.ans  la  Mandic ,  par  la  flotte 
du  Rot  de  Fran«c.  T.  lil ,  p-  -7-  Leur 
cotrepciTc  fiic  QariKC  ,  oianquéc ,  i  ) . 
Lcw  projet  de  vengeance  ooatK  Saiac- 
Malo ,  44>  Leur  cntrepnfe  éefaoM  , 
4j,  Peu  Ac  fucccs  Ac  Icor  armement 
en  Anitiujuc,  4(..  I  tur  ciurcprile  fur 
Breft,  p.  NUiKjucc  ,  (!.  ils  bom- 
bardent Dieppe  ,  54.  Peu  de  i'uLcès 
de  leur  bombardement  da  Havre.  Ib. 
£t  de  celui  de  Dunlter^ae,  fj.  Ut  oe 
léuritlTcnt  pas  mieux  a  Calait.  AU. 
Leurs  pertes  en  Afrique  &:  en  Amcri- 
auc. Ib.  Op.fiiV'  tt  fur  l'Océan  ,  j  7. 
lit  font  deux  dcfccntcs  auprès  de 
Bull,  éj.  Ils  bombaxdcflt  cette  vUk. 
Ih  lit  fiant  avec  Jcf  HoUaodoit  «m 
dcfccntc  en  Elpaffne,  lao.  Et  teottot 
cnvam  Je  faire  le  (îcgc  de  Cadix.  Ih. 
Leurs  flottes  con  finées ,   font  une 
dcfccnrc  a  Vigo  eu  Galice  ,  ix%.  Us 
abandoiuiL-nt  le  fiége  de  Vi{(0 ,  xij. 
Us  chaireiu  les  Fran<,ois  de  l'ifle  de 
S.  Chnrtci  hc,    M  Exploit»  det  ar- 
m-itciiis  l;.mço!s  contre  eux.  Ih.  lU 
écboucuc  d«n«  leur  cntrepnlc  ^uc  ia 


l'ifle  de  la  Providence.  Ih  Ils  affi 
gent  Gibraiur  ,  13}.  Us  en  prennent 
pollellion  au  nom  de  l'ArcLiduc.  Ih, 
Cunibac  de  leurs  âotKs  &  de  leurs 
Allies  contre  cclk  de  FtWiec ,  l;6  6" 
f'Jiùv.  Us  s'attribuièilkTiâQÎrf  AcU 


»t,i)9  Peude'ibaDètdckriit 

Îirojets  contie  la  li.n'Lt  ,  \66.  Ils  en- 
cvent  deux  lilei  a  1  Llpa^uc,  ré*.  lU 
ptcniicnt  polkil'iuii  Ju  chaican  dc  Ml* 
non  en  leur  noip.  1 67. 
^»fK  (  La  Phnccuc  )  féconde  fille  de 
Jac<]ues  II ,  monK  fiix  k^oAne  d'An- 

?;]eterrc  ,  à  la  mon  de  GaUlanmc , 
'nnce  aOian^c.  T  III,  p.  1  18.  Elle 
déclare  la  gucitc  à  la  France  ,  con- 
jointement avec  la  Hollande 
Louis  XIV  lui  cavojre  un  ptojetpooc 
raotennic  det  cMttïreecet  peve  la  ' 

pan,  i<>4.  Ils  conférences  commen- 
tent a  Loiiritcs,  lyé.  Les  piélimmai- 
rcs  de  la  paix  y  font  lignés.  Ih. 
A'ir.ehaut  ,  Amiral  de  France  ,  com- 
mande U  flotte  armée  par  Fian^ois  l, 
fur  l'Océan ,  ponc  JiMudiiJooio* 
gwi.T.I,  p.  |««.  :-^*'i>t 

AnHikatd^  clioifî  p.ir  les  C'artiiaginoîs , 
pour  conimaïuîci  k  Illouis  ou  ils  cn- 
TOJPCataux  |jaliii.ins  ik-  Scgcilc,  coo» 
;  lia  ceux  de  Sclinontc.  T.  I ,  p.  1 70* 
jtmmhal  forme  le  delTein  de  porter  la 
guerre  dans  le  fein  de  l'Italie»  T.  I  » 
p.  U  ef)  rapellé  par  te  fiaerlb 
Cartilage ,  104.  Il  cft  vaincu  par  P. 
Cornélius  ScipK».  A.  U  fe  retire  à 
Cartltag!». 

jj-f^h".  pcemicr  port  des  Jaift  fut 
la  mer  Rouge  ,  eônfttiih  pat  Salo« 

mon  ,  T.  I  ,  p.  J. 

Anlii^a  e  fc  ligue  avec  Callai  Jic  ,  fils 
d'Àiitipalcr  ,  u;i  tic,  fucc.  lkiirs  <^'A- 
Icxandrc  ,  contre  Polylpetchou  ,  pré- 
féré pat  Aatipatec  à  fon  propre  fils. 
T.  I*p.  14^  UM&ucaitjdl^  vaif- 
fcatiT  de  guerrr  tx.  det  fiwhH»  i** 
Ils  k  l.rouilkn:  ,  l  4-. 

Aniiochu^  /<•  Crj  ;i,  Ryi  Je  Syrie,  ar- 
me puillaninicrt    contic  Piolomcc- 

,  EwtiKtes ,  Roi  d  Egy pte.T.  1 ,  p.  «  61. 
tl'fittt  bkMfuer  par  met  Sélcuoe. 
La  vilic  k  rcn^  ,  r<i.  La  flûtaft  * 
'  celle  de  Pbilouacot,  fe  bament  fitu 
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taille  Je  Raphin.  /A.  II  envoyé  «ne 
anke  navale  en  Chypre  ,  1 64.  Il  eft 


«iei  CODire  les  Romains  par  Aoni- 
bu,  Son  armée  cft  Ofute  pat  les 
Romains ,  au  patragc  des  Termopy- 

^   les,  îij.  li  met  une  nouvelle  flotte 
'V  roei.  Ih.  Qui  cA  mifc  en  fuite  par 
celle  des  Roinains  ,  iif .  Il  perd  con> 
tae  «01  «ne  bataille  fui  mer  je  me 
ÙK  tcm ,  1)1. 

'^intiftttr,  La  Gr^ce  lui  échoit  dans  le 
partage  des  gouvcrnemcns  de  l'em- 
pire d'Alexandre.  T.  I ,  p.  14^*-  Il 
marche  comte  ks  Grecs  ,  14^. 

'i^AiwiiBi  à  Augude ,  défait  Caffius  & 
Bnitns  dans  la  plaine  de  Pbilippes^ 
T.  I  ,  p.         Il  follicite  le  fenat  a 
tecevoir  Scinis  PomjH'c  en  grâce  , 
%6^.  Il  fc  brouille  avec  Augulle  , 
i<t.  Il  fan  de  Rome  pou  Blindes , 
avec  ioo  TaîflcMi.  A.  Briadet  loi 
Icnne  fô  portes ,  xtf.  Il  (è  lie  avee 
Pompée  ,  pour  t'en  emparer.  Ih.  W 
prête  des  vaiffcaux  à  Augof^e  ,  pour 
attaquer  Pompée  ,   175.  U  mande 
Cléopatre,  Rcioe  d'Egypte,  1751.  U 
cède  à  fei  amail»,  sia.  Il  k  rend  à 
Splièfe  avec  cette  Rdne  ,  »l  t .  U  raf- 
lèmble  une  flotte  conadérablc.  A» 
Combat  fous  Adiutn  ,  iïj.  11  court 
après  la  Rcinc  d'Egypte  ,  &  aban- 
donne fon  armée ,  184. 
'dtffffMM  (Dta)  Prieur  de  Ccato,  cft 
déclaré  Roi  de  Pormgal  è  Lisbonne. 
T.  Il ,  p.  14.  II  implore  k  ferours  de 
l'Angktcirc  &  de  la  France  ,  contre 
Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne  ,  procla- 
mé Roi  de  PoituKal  ,15.  Combat  des 
f  ranf  ois  contre  ks  Espagnols ,  x€, 
\4ffùuXtM€dius ,  ConUil,  efl  k  prc- 
'   mies  Romain  qui  ait  ofé  tenter  les 
lifi|«ef  de  la  mer.  T.  I ,  p.  1 1 1 .  Ma- 
nière dont  il  pafla  k  détroit  du  Cap 
Pclore.  Ih.  Poofqooi  il  fat  affdtt 

wtflwAi«ed;r, Syraeufkio  ft  grand matiié' 

maticicn  ,  défend  Syracufe  ,  afiîégéc 
par  ks  Rontams ,  T.  I ,  p.  1)4.  Il  dé- 
fok  leur  flotte,  Effets  de  fes 

vencs  asdeas  de  forme  pataboliqoe. 

'Argauitptet  (  eipédition  des  )  îr  Colcbos. 
T.  l^f.  ij.Etymok^Udccc  dob^)  ^ 


Arijllde  ^  chef  des  Laccdémonienj  , 
mérite  la  confiance  de  tous  ks  Grecs 
réunis.  T.  I ,  p.  ^4. 
Arta(gMUHt  (ks>  iafiiltent  la  cépabli- 
que  de  Geoe»  ea  Sicile  ,  co  Corfe  te 
en  Sardaigne.  T.  I  ,  p.  ioj  £>  fuh. 
ArtaxtrxisLongue-main  ,  Roi  des  Per- 
fcs ,  fucccde  à  Xenés  ^n  pete.  T.  I, 

S,  $00  aunée  cft  défitite  par  le» 
théniens  ,  It  par  les  Egytiens  » 
6%,  Il  eoYoye  contre  eux  une  flotte» 
compofée  de  trois  cens  voiles.  Ih. 
Artaxcrxes  Afncnon ,  Roi  de  Pcrfc  , 
donne  le  commandement  de  fon  ar- 
mée navak ,  contre  ks  Lacédémo- 
nieos ,  à  Coaoo.  T.  I ,  p.  114.  irfiUc 
onc  paix  aree  les  Lacedémoniens  » 
hontcufc  pour  eux  ,  i  x  j.  Il  tourne  fes 
armes  du  côté  de  l'iilc  de  Chypre.  Ih. 
AfiifCalcfac  ,  renégat  Grec  ,  fameux 
cec(ai(e  ,cft  la  tetreuc  de  la  iser  fox 
la  Métfiterranée ,  arec  fèptvaîlléan 

de  gncrre.  T.  I ,  p.  481.  Il  e{t  atia^ 
<]uc  par  une  flotte  chtécicnne ,  4^1^ 
Vigourculc  Cciciilc  de  ce  corGifae.lï'» 
Il  dl  pris  &  fait  efelave.  Ih. 
AfinAol  ,  frère  du  grand  Aonibal  , 
commande  la  flotte  des  Caftkaginoita- 
en  Efpagnc.  T. -I,  lytf. 
Aff^ritm.  Leur  monarchie  la  première 
du  monde.  T.  I ,  p.  i  >.  La  navwitioQ 
a'eft  pas  raadcoic  biillaM  de  Cm  UC« 
wiie.  A. 

Athéna  y  capitale  de  TAttique  ,  cé- 
lèbre par  fes  ports  &  par  fes  exploits 
maritimes.  T.  I ,  p.  61.  Moyens  dont 
fe  fervit  Thcmiftock ,  pour  la  rendre 
fiipéikorc  à  Lacédémone  £»  tivak  y 
at  «4.  la  )alodk  biouilk  cet  dé«s 
villes ,  77.  Prétexte  de  cette  rapratc*. 
7R.  Situation  dévlorabk  de  cette  tïU 
le,  106.  Elle  c(i  ab.indonnée  de  fes 
alhcfs.  B>.  Elle  eft  déchirée  par  des 
divifioas  inteftiDe»*  lot»  EHe  cft  aP- 
^gée  f«r  lene  ft  pax  mer  >  pat  ka 
Lacédéîaoaieas,  tts.  Sac  tbrafica- 

tions  font  démolies  ,  i  î  5 .  Er  rét.iblies 
par  Conon  ,  11  y.  Paix  gloricufe  avec 
Lacédémone,  11?.  Antipatcr,  un  des 
fiicceCeuis  d'Alexandre ,  t'en  rend  le 
foahre,  144;.  Caflandie  fon  £Is  atta- 
que le  Pirée ,  avec  nae  flotte  de  tr 
Taid^aoz  de  (|ucuc,  {je  t'cacBOfatCi/ÎK 
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It  fc  rend  maître  de  U  ville.  /*.  Dé- 
mitriuî ,  fiU  d'Antigonc  y  atriTe  arec 
une  puiifaDcc  âone,  &  en  chaffe  ia 
garnifon  ennemie  ,  i  {o.  Elle  eft  affié- 

F;éc  par  Caflandre,  154-  Et  remifc  en 
ibcrté  par  DiméiiiusTIb.  Démétrius 
es  fair  le  fi^ge  ,  ij6.  Et  s'en  empa- 
re. B. 

'Athéniens.  Darius  tourne  fes  armes  vic- 
torieufes  contre  eux.  T.  1^  p.  n»  I'* 
pourfuivcnt  les  Perfes  ,  &  en  font  un 
horrible  carnaec,        Ils  fc  liguent 
avec  les  Lacédcmoniens ,  pour  la  dé- 
fenfe  commune  contre  Xeixcs  ,  Roi 
des  Perfes  ,       Ils  font  conftruire  le 
fameux  Piréé ,  le  plus  beau  port  de  la 
Grccc  ,  <i.  Suite  de  leurs  guerres  & 
de  leur  fuccès  contre  les  Perfes , 
&  fùiy.  Leur  rupture  ouverte  avec  les 
Lacédémoniens  ,  2L  Combat  entre 
kur  flotte  &  celle  de  s  Corinthiens,  &£l 
Ils  font  viâorieux.  h.  Leur  combat 
naval  ivcc  les  P($loponné(îens  ,81. 
Mitylcnc  »  capitale  de  l'iflc  de  Lef- 
bos  ,  renonce  à  leur  alliance  ,  pour 
s'unir  aux  Lac^d^moniens.  A.  Ils  ten- 
cent  de  la  furprendrc.  Ih.  Us  preflent 
le  ficee  de  la  ville ,       Qui  fe  rend  à 
difcrition  ,  81.  Ils  cntoyent  une 
armée  navale  en  Sicile  ,  Sr.  U  s'em- 
parent de  Pyle  ,  ville  fiiuic  dans  la 
MetTénie ,      Ils  font  afliés;is  à  Pyle  , 
par  les  Lacédémonicns ,  Ih.  Ils  font 
ane  trêve  avec  les  Lacédémoniens,  89. 
leurs  inimitiés  fe  réveillent.  Ib.  Il 
arment  une  flotte  magnifique  ,  ji.  Ils 
remportent  une  viâoirc  fur  les  Syra- 
cufains  ,  £r.  Ils  font  le  fiéee  de  Syra- 
cofc,      Les  Syracufaios  leur  livrent 
deux  combats ,  l'un  fur  terre  &  l'auue 
fur  mer.  Ih.  Déuil  du  combat  naval. 
Ih.  0  p  Juiy.  Ils  attaquent  les  Coritt- 
thiens  ,  97;  Leur  flotte  eft  défaite , 
lOf.  11$  font  battus  par  les  Pélopon- 
néfiens  dans  l'Eubéc ,  lo^.  Us  rcm- 
portcm  une  viâoire  fur  les  Pélopon- 
oéfiens,  devant  SeHos  ,  m.  Us  font 
voile  vers  l'Hellefpooi  ,  1 1.0.  Leur 
flotte  cft  défaite  par  Lyundie  ,111, 
Ils  font  afltégés  dans  Athènes  ,  izi. 
"  Ils  îè  uoovejit  engagés  dans  U  guerr* 
du  éUUt,  ijo.  Sujet  de  cette  guerre. 


T  I  E  R  E  S.   '  y 

Ih.  Ils  alfiégent  Chio.  Ih.  Philippe 
de  Macédoine  Icuf  propofe  de  réunir 
leurs  vaiffeaux  aux  liens ,  pour  oet« 
toyer  les  mers  de  pirates  ,  i  j  t.  iît 
ouvrent  les  yeux  fur  fes  véritabkc 
vues.  Ih,  11$  envoyeur  du  fccours  aux 
Byfantins ,  aflîégés  par  ce  Prince  , 
I  )  L:  Démétrius ,  £1$  d'Antigone  ,  lea 
délivre  de  l'efclavaee  où  les  tenoient 
Ptolomée  &  Caflandre  ,  i^o.  11$  éri- 

Sent  au  pere  &  au  fils  des  Âatues 
"or.  Ib.  ÂlTiégés  de  nouveau  par  CaP- 
fandre ,  ils  implorent  le  fecours  de 
Démétrius ,  1  ?4.  Us  font  remis  par 
lui  en  liberté.  Ih.  Us  refulént  de  le 
recevoir  dans  Athènes ,  après  la  ba- 
taille d'Ipfus,  ij;.  Vengeance  <ju'il 
en  tire,  <. 
Attalus  ,  Roi  de  Pergame,  joint  fa 
flonc  à  celle  des  Romains.  T.  I  , 
p.  x\6. 

Augujle  (  Oâavius  fils  adoptif ,  &  ne- 
veu de  Jules  Céfar  ,  furnonimé  ). 
T.  I_>  P-         Il  fucccde  à  toute  fa 

ÎuilTance,  te  s'y  a^rmit  peu  à  peu. 
S.  Il  marche  au  (ccours  d'Antoine  , 
contre  Brutns  &  Caflîus  ,  a«f .  Vraie 
caufe  de  fes  fuccés  ,  W  iroin-c 
an  ennemi  puiflant  dans  Sextus-Pom- 
pée  ,  fils  du  grand  Pompée.  Ib.  Il  en- 
voyé une  flotte  contre  Pompée.  Ih, 
Evénement  de  leur  combat  naval  , 
17 1.  Il  met  uiK  nouvelle  flotte  en 
mer ,  poar  aller  atuqacr  Pompée  , 
»7i.  DifFétens  échecs  qu'il  eut  fur 
mer  ,  17  y  6"  p.Juiv.  Pompée  lui  fait 
propoler  de  terminer  leurs  différend* 
par  un  combat  naval ,  177.  U  fc  dé- 
termine avec  peine  à  racce|>ter.  Ih.  Sa 
flotte  commandée  par  Agrippa  ,  rem- 
porte la  viâoire,  178-  II  fe  reni  à 
Rome ,  *79.  On  lui  érige  une  fbrue 
d'or.  Ib.  U  arme  par  terre  &  par  mer 
contre  .Antoine,  x%\.  U  l'attire  au 
large  ,  &  lui  livre  combat.  Ib.  \\  rem- 
porte une  vidoire  complcttc  , 
Fruit  qu'il  tira  de  cette  viâoire.  Ib. 
W  jouis  feul  de  l'empire  de  l'univers.. 
iSf.  Sa  conduite,  depuis  cette  ba- 
taille d'Aétium.  Ih. 
Auf^ufte ,  Efeâeur  de  Saxe ,  fc  fait  iVni 
Roi  de  Pologne  ,.T.  II  y  p.  »7{« 
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j^juaiu  II ,  Bit  de  Makomet  II  >  moate 

U  nettiiiaer  ww  Êam^a  ^70  raiC' 
ù»nu  U.  Il  f'cnpira  de  Lepaote  , 

4o>.  Il  fait  la  paix  avec  le*;  Véncicas  , 
411.  Il  (c  ligue  avec  le  Soudan  d'£- 

Bmiâwifi,  CmUÊHnêimio  la  flotte 

de  Solimail  II ,  ravage  les  iflcs  de 
l'ArcJiipel  ,  appartenant  aux  Véni- 
tiens. T.  1  »  p.  418.  Particularités  fur 
ik  vie,  &  JàtP.  Il  commande 
l'artnée  navale  ,  envoyée  paU:  Soliman 
àFtaofots  I,  41  j.  Ravans  on'il  fit 
en  tctouniaiK  à  CoiillaiituiofMe ,  A. 
Sa  mort.  ^. 

Barth  (  Jean  )  cil  commandé  avec  le 
Cbcvalier  de  forina,  poor  efconer 

.  VM  frégate  &  00  ▼ailcaa,  depaît 
DBBjccf^M  jttfqt^à  BmA.  t.  II ,  p. 
<f  1.  Ils  font  abandonnée  par  les  vnif- 
Icaux  nuirciMndt ,  6 lit  font  fojis 
pciToBiiicrs  ,  &  conduits  à  Plimouch , 
«^4.  Il  part  de  fircft  ,  pour  aller  au- 
devant  d'une  âocie  chargée  de  nains , 
le  l'efcortec  dans  la  Maoclie.  T.  III , 
p.  f7.  Il  la  rencontre,  pri(è  par  une 
cfcadrc  HoIIaiidoirc.  ^8.  il  s'ca  rend 
maicie  ,  &  la  ramené  dans  les  vont 
^  là  delHaatioa.  Vk.  Le  Roi  Inî  ■oane 


«M  «IcMiM  de  iÎK  vaiicMS»  pour  al- 
ler etoîfèr  dait  lee  ncK  dn  Nord,  i 9. 

Bdfile ,  Empereur,  envoyé  une  flotte  au 
l'ccouts  de  Ragufe ,  afliégée  par  les 
Sarrafina  de  Cartilage.  T.  I ,  p>  3)}. 
U  eovvjre  une  iotte  Tota  b  coodiate 
4c  NidtBM  y  eootre  Ice  jflmfiM  de 
Crète  ,  dans  la  mer  Egée  ,  334.  Il 
cnvove  une  flotte  conuc  Ica  mêmes  , 
qui  iaifoiciii  k  tégt  4e  Sjrnoift  % 

33<J. 

BatavU ,  ville  élevée  dans  les  Iodes 
ocieaukt,  par  ks  HoUando»  »  fin  Ici 
mines  de  u  villa  de  Jacatta.  T.  It , 

p.  m.  £ft  l'encrepôt  &  le  centre  de 
[oiii  leur  trafic.  Ih.  £t  k  liège  de  la 
Coinp-ignic  des  Indes,  finil  les  or* 
dres  des  £aKS  GMoMUf  IM*  P«<- 
xogaiivea  4t  ùm  <8wif— aufa  ia* 


ENERALE 

Beaufort  (  le  Dac  de)  eotbnqtié  fur  les 
galvres  du  Roi ,  donne  la  chaire  aux 
corfairci  Algtnctis  âc  Tunificns.T.  II , 
P.  447  II  les  défait  cnticccmcnt ,  44! 
9  Ji^f,  Il  commande  k  iooa  cn- 
.  voyée  aax  Etats  G^rans  csocxc  les 
Aaglois ,  4««.  Danger  oA  il  6  aattTâ 
p.ir  la  précipitaâon  «le  lafloniHal- 
lando.fc ,  471. 

Btlipùrc  cft  envoyé  par  TEmpercur  Juf- 
tiaico  ,  avec  uoe  llatK  caac»  les  Vao- 
4ales.  T.  I ,  p.  307.  Il  bat  Gélinur  , 
Roi  des  Vandales,  ^-19.  11  va  avec 
une  flotte  attaquer  les  Gots  dans  la 
Sicile,  iii.ll  dsifcnd  Rome ,  aiHégée 
par  les  Gou  ,  |ia..  /uftioicm  l'envc^e 
en  Italie,  pour  s'eppoTer  aux  progiés 
dcTotik,  Roi  des  Gochs»  U 
défait  ks  Huns,  )ao. 

BUnac  (  le  Comte  de  )  eft  fait  Gouvcr- 


(îflc  dajis  la  révolte  ,  T.  Il ,  p.  411. 
Llle  cit  foumiie  par  le  Duc  de  Ven- 
dôme ,  Amiral  de  l-rauce.  Ib, 
Bo^hore  ,  canal  fur  Icoad  Dariof  fic 
jetter  un  pont  ,  oui  s'eceodoîc  depak 
ChalcédouK»  jttt^a'à  ^pamat.  T*  I» 

BrejU  province  des  plus  fcrtikt 

U  des  plus  peuplées  de  1  Amcnque. 

.  T.  III ,  p.  Laa  Ftausois  y  iom 
OM  damMaa  >7tA  i-ji.i^tvk  delbo- 
céf  de  cette  dclMotc ,  178.  Giaaatl 

des  Portugais    Ih.  Vengeance  qu'en 
tira  Louis  XIV.  Ib  0  p.Jùiv. 
Bre^e  (  le  Duc  de  )  Amiral  de  France  , 
bloque  ou  met  Tarxagaae.  T.  Il , 

Î*  409. 11  a  k  oaamwiuktmai  d^me 
otte  équipée  dans  les  ports  de  Pro- 
vence. 4Ti.  Elle  attaque  la  flotte  d'El^ 
pagne.  Ib.  Sa  mort,  413. 
Brutut  ,  un  des  chefs  de  la  conjuration 
contre  Ccfar  ,  fe  réfugie  dans  la  Ma- 
cédoine. 1*.  1 ,  p.  i>€i..  Ses  fucckdaat 
■  k  Lycio ,  1^3.  Sa  mort ,  itf^. 
Buckinkan   le  Duc  )  Commandant  d'une 
flotte  envoyée  au  fccours  des  Rocbcl- 
km,  par  Charles  1 ,  Roi  d'Angletcc* 
ta»  lé paéftMC  à  kRochclle ,  oii on 
Iviefiw  fcnDéeda  port.T«  U>f  .3^  i. 
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Sulftrts  (  les  )  peaple  forci  <ic  la  Sir- 
matic  Aiîaciquc ,  ravagent  les  provin- 
ces voilînct  au  Danube.  T.  1 ,  p.  jt^ 
£>  Jùiv.  Leurs  incuriions  fous  Lcon 
rifauricn,  jig.  Soos  L^on  le  Philo- 
.  (bphe ,  ^  ^7.  Sous  Lécapcne  ,  540. 
Leur  Empire  détruit  par  l'Empereur 
Bafile  ,34}. 

C 

Cairera  (  Don  Pedro  Alvarcs  )  t(i  en- 
voyé par  Emanucl ,  Roi  de  Portugal , 
dans  les  Indes.  T.  U  ,  p.  i*;.  Il  palfc 
au  Bre(îl ,  qu'il  nomma  contrée  de 
fainte  Croix ,  y^  Réception  que  lui 
fit  le  Roi  de  Calicut.  U.  Vengeance 
qu'il  tira  de  fa  nahifon  ,  ^8. 

Cadix  ,  ville  d'Efpagnc  j  fa  fituation. 
T.  III,  p.  Ii8.  Les  Angloi s  tentent 
cnvain  d'en  faire  le  Hcge ,  1 10. 

CaOgula  (  Caius  )  fils  de  Germanicus  , 
fuccclfeur  de  Tibcrc  à  l'Empire  T.  i  , 
p.  tiS.  II  entreprend  de  faire  un 
pont  qui  futpallât  celui  de  Xerxès , 
189. 

CallicratiJm4  eft  revêtu  par  les  Lacédé- 
moniens ,  du  commandement  de  Icnrs 
floncs  k  la  place  de  Lyfandrc.  T.  I , 
p.  114.  11  va  au-devant  de  la  flotte 
Athénienne ,  qui  venoit  au  fecuurs  de 
Conon,  afTiégé  dans  le  port  de  cette 
ville ,  UJL  11  lui  livre  combat ,  119. 
Sa  mort.  Ih. 

Camhijfs ,  fils  de  Cytos  iL  Roi  de  Perle  , 
connoh  la  nécenité  d'avoir  des  vaif- 
feauz.  T.  I ,  p.  x).  Il  fait  la  conquête 
de  l'Egypte ,  14. 

Cunal  creufé  depuis  le  Nil  jufqu'à  la 
mer  Rouge  ,  par  les  Rois  d'Egypte. 
T.  L  p.  «5- 

Candie  capitale  de  Tiflc  de  ce  nom  ,  ed 
afliégée  par  les  Turcs ,  fous  Maho- 
met IV.  T.  1 ,  p.  joo. 

Cantacu^ent  {  Jean  )  eft  proclamé  Em- 
pereur d'Orictu.  T.  i  ,  p.  373.  Guer- 
res civiles  occafioitées  par  cette  pro- 

.  damaiion.  Ih.  &  p.  Juiv.  Mauvais 
état  de  la  Marine  de  l'Empire  ,  après 
cette  guerre ,  379.  U  renonce  à  l'Em» 
pire  ,  &  fe  fait  moine,  38^. 

Càiutt  y  fils  de  Sucnon ,  Roi  de  Dane- 
mark ,  fc  itaé  maître  de  l'Anglcteire. 
T.       p.  too.  De  la  Norrc^  ,  du 
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Dancmarck  ,  &  d'une  partie  de  la 
Suéde,  th. 
Carauji ,  homme  de  balTe  nai/Tance  » 
mais  habile  dans  la  Marine  ,  eft  en- 
voyé avec  une  flotte  par  l'Empereur  y 
pour  arrêter  les  couriès  des  Gaulois 
&  des  Saxons.  T.  L,  p.  197.  Il  fc  rend 
matire  de  l'Angleterre.  Ib.  Il  eft  afTaf* 
finé ,  198. 

Carthage ,  la  plus  célèbre  ville  des  Co- 
lonies fondées  par  les  Phéniciens. 
T.  I ,  p.  Ldi£.  Elle  eft  afliégéc  par  les 
Romains  ,  intf.  Elle  ell  prife ,  V2l. 
Horreurs  qu'elle  éprouve  a  la  fin  de  ce 
fiége.  A.  Belifaire ,  Amiral  de  la  flotte 
de  Jullinien ,  s'en  empare  &  en  chalTc 
les  Vandales,  309. 

CartAagea*  en  Amérique.  Sa  fituadon. 
T.  m,  p.  z8.  Sa  divilîon.  /*.  Ses 
fortifications ,  2I1  Forts  qui  la  défen- 
dent du  côté  de  la  tner.  Ih.  Elle  cfl 
alfiégée  par  les  François  ,  Elle  fe 
rend,  81. 

Carthaginois.  Leurs  découvenes  fur  nfer. 
T.  1  ,  p.  1^7.  Leur  difiércntes  guerres. 

Calandre  fils  d'Antipater ,  un  des  fiic- 
ccfleurs  d'Alexandre  ,  fe  ligue  avec 
Ptoloméc  81  Aniigonc  ,  contre  Polyf- 
perchon.  T.  Ij  p.  n6.  Il  fc  brouille 
avec  Antigone ,  &  fait  une  ligue  con- 
ti«  lui.  A.  EiForcs  de  cette  ligue  con- 
tre Antigone  ,  148  &  Jùiv.  \\  cft 
chalTé  de  l'Attique  par  Démétrius  ,  te 
défait  en  bataille  rangée  ,  154.  Il  fe 
ligue  avec  Lylimamte  cootre  Antigo- 
ne, ivt.  11  KRoe  aans  la  Macédoine. 
Ih.  Sa  mort.  i». 

Cijpus ,  un  des  chefs  d«  la  conjuration 
contre  Céfar  ,  réfugié  dans  la'  Syrie. 
T.  I ,  p.  Il  diemandc  des  vaif- 
feaux  à  Cléomcre  ,  Reine  d'Egypte , 
Il  e(l  rcfufé.  /A.  Il  fiiir  voile  vers 
l'Egypte  ,  pour  fe  vangcr  de  Cléop»- 
trc.  *o.  Il  (e  charge  de  l'expédition  de 
Rhodes.  Ib.  Il  s'en  rend  mattrc ,  tg4. 
Sa  mort ,  xe%. 

Ctjàr  entreprend  de  faire  la  gaerrc  à 
l'Angleterre.  T.  p.  t4g.  Combat 
de  fa  flortc  contre  ceux  de  Vannes.  Ib. 
Sa  première  dcfccntc  dans  cette  iflc  , 
tto.  U  retourne  en  AtiglcDcrre  av«c 
une  flotte  plus  DombreuK.  A.  1 1-  pKnd 
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«les  vUlet ,  &  rend  les  Anglois  tribu- 
taires du  peuple  Romain  ,  t^t.  La 
guerre  civile  le  rappelle  en  Italie.  Ib^ 
il  Tuit  Poaip^e  dans  fa  fuite,  aptés  la 
bataille  de  Pbarfale  ,  2^  Il  eft  af- 
fié^é  de  toutes  parts  daos  Alexandrie, 
H7.  Il  remporte  une  viâoire  coro- 
plette  aux  bouches  du  Nil  fur  Ptolo- 
floée ,  Roi  d'Egypte  ,  itfo.  Il  abat  les 
rcftes  du  pani  de  Pompée ,  i€  i.  11  fe 
rend  à  Rome,  ic  y  reçoit  les  hon- 
neurs du  triomphe.  li.  Sa  mort  en- 
iraine  la  décadence  de  la  Matitte  des 
Romains ,  lii. 

Chabrioj  reçoit  le  commandement  d'une 
flotte  de  8j  navires  des  Athéniens. 
T.  I ,  p.  L>^  Il  défait  la  flotte  des 
Lacédémoniçns ,  117.  Sa  mort,  ijo. 
Son  éloge ,  \it, 

ChMr'es  coininande  une  flotte  de  £2  navi- 
res >  envoyée  par  les  Athéniens ,  con- 
tre les  ifles  de  Chio,  de  Rhodes  ,  &c. 
T.  K  p.  130.  Il  va  faire  le  fiége  de 
By^cc  »  t}i.  Sa  conduite  d'abord 
applaudie  à  Atbcoçs.  Ib.  Suites  fu- 
ncllcs  auxquelles  elle  donna  lieu  y 

Charltma^nt  ^  Koi  de  France,  établit 
une  bonne  maxime ,  pour  s'oppofer  à 
la  defcente  des  Barbares  fur  (es  côcet. 
T.  II ,  p.  il 8.  Soin  qu'il  avoit  de  vi- 
fiter  fcs  vailTcaux.  tk.  Connoifïuicc 
qu'il  «voit  de  leurs  (truâures.  Ih. 

Çk^fUi  <r  ji  Ht  riche  ,  connu  fous  le  nom 
de  Charles-Quint ,  fucccde  à  Ferdi- 
nand, Roi  d^Elpagne,  T.  II ,  p.  io^ 
Ayant  pris  poiTcirion  de  ce  Royaume  , 
il  cotic  dans  la  confédération  des 
Princes  Chrétiens  ,  contre  les  Rois  de 
Tqnit  &  d'Alger.  H.  11  commande 
leur  flotte ,  lIi  H  s'empare  de  Tunis. 
Ib.  Son  entrcprifc  fur  Alger.  IhiJ. 
Echouée  par  la  témérité ,  it.  Il  fc 
retire  en  Efpagne.  th.  Ses  contefla- 
tions  avec  Jean  III ,  Roi  de  Portu- 
gal ,  au  fujet  des  Moluques ,  -jSi 
Leurs  guerres  à  cette  occaHon.  Ib. 

Ch^fltt  y t  Empereur  (  le  mcine  que  le 
précédent  )  arme  une  flotte  au  port  de 
Carthagcne  ,  pour  oppofer  à  l'année 
navale  de  La  ligue  faintcT.  II ,  p.  3V4. 

Çh^rLts  l_  ,  Roi  d'Angleterre  ,  envoyé 
)MK  floue  coiin<iérao|e  au  fccours  des 
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Rochellois  révoltés.  T.  II ,  p.  jjo.  I! 
leur  en  envoyé  une  autre ,  401.  Qui 
n'cd  pas  d'uoe  plus  grande  utilité  aux 
Rochellois  que  la  première  ,  401. 

Charlti  H  motire  fur  le  trône  d'Angle- 
terre ,  après  la  mort  de  Cromvrel, 
T.  11 ,  p  175.  Expéditions,  de  la  Ma- 
rine fous  fon  règne ,  fur  les  côtes  de 
Barbarie.  Ib.  Occaflon  qu'il  eut  de  fe 
vangcr  des  Hollandois ,  ilfi.  Il  remet 
à  la  France  Dunkcrque,  Mardick  ,  tC 
tout  ce  que  les  Anglois  occupoieut  fur 
les  côtes  de  Flandre  T.  II ,  p.  4H. 
Il  fait  UD  traité  avec  l'Evëque  de 
Munfter ,  contre  les  Hollandois ,  ^1. 
Mécontentement  qu'il  donne  au  Roi 
de  France.  4(3.  Qui  fe  déclare  contre 
lui ,  4^4.  Il  fait  une  ligue  avec  le  Roi 
de  France ,  contre  les  Hpllandois  , 
toi.  11  rompt  fcs  engagemens  avec  Iç 
Roi  de  France  y  ^19  &  Juiv. 

Cfiarlet  f^y  Roi  de  France  ,  toujours  ea 
guerre  avec  les  Anglois  ,  entretient 
des  armées  navales.  T.  II ,  p.  1^6.  Il 
fait  alliance  avec  Henri ,  Roi  de  Caf- 
tille.  Ib.  Leurs  flottes  combinées  rai 
vagent  les  côtes  d'Angleterre  ,  337. 

C/uirics  FI  y  Roi  de  France ,  fait  coaf- 
uuire  on  pon  à  l'Eclufe ,  le  meilleur 
qu'il  ait  eu  fur  l'Océan.  "T.  II ,  p.  wi. 
Préparatifs  formidables  qu'il  fit  con- 
tre l'Angleterre.  Ib.  Caulc  du  peu  de 
fucccs  de  cet  armement ,  3^9.  Il  en 
fait  un  fécond ,  pour  profiter  des  trou* 
bics  intérieurs  de  ce  Royaume  ,  £j  i. 

Charles  m ,  Roi  de  France.  La  Marine 
languiflantc  fous  fon  règne.  T,  U.  ^ 
p.  ^41.  Il  équipe  une  flotte.  Ib. 

Ch*fià  Vllty  Roi  de  France,  arme 
par  terre  &  par  mer ,  pour  revendi- 
quer les  droits  fur  le  royaume  Je  Na.* 
plei.  T.  Il ,  p.  343- 11  répand  la  ter- 
reur en  Iulie  ,  6c  toutes  les  villes  fe 
foumcttcut ,  344. 

Charles  IX  ^  Roi  de  France  :  feule  ex- 
pédition maritime  ,  de  quelque  im- 
portance ,  qui  ait  été  faite  tous  Iba 
icRoc.  T.  Il  ,  p  371- 

Charlej  XI  y  Roi  de  Suéde,  fuccede  à 
Charles  iGuftavc  fon  pere.  T.  II ,  p. 
xi^  Son  foin  de  cultiver  la  naviga-r 
tioo ,  &  rendre  le  ccAtuncrce  des  Sué» 
dois  floriilaotj  170. 

ÇhtrUsXII, 
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CluirUt  Xn ,  fils  it  Charles  XI ,  eft  procUmé 
iloi  de  Su^dc.  T.  II  ,  p.  171.  Il  confboune 
l'important  ooTrage  de  la  paix  de  Rifvich.  /^. 
Sa  guerre  contre  le  Roi  de  Dancmarck.  Ib. 
£ut  de  fa  flotte ,  171.  Sa  dcfccntc  dans  l'iUc 
de  S^clande  ,  174.  Le  Roi  de  Daiieniarck  fc 
déclare  contre  lui.  Ih.  Il  négocie  avec  le 
Grand-Seignctu ,  poat  l'engager  à  déclarer 
la  guerre  au  Czar y  »g»-  Son  recour  à  Sto- 
cholm  j  184.  Son  artention  pour  fa  Marine. 
Ih.  Ligue  des  Ptinces  du  nord ,  contre  luL  Ib. 
11  vient  à  bout  d'en  déucber  le  Czar  ,  t8y. 
Sa  mon.  A. 

CharltSy  Archidao ,  fils  de  l'Empereiu  Léopold  , 
cft  rccoxtnu  Roi  d'Efpagnc  par  Ton  pere  &  Tes 
Alliés.  T.  III ,  p.  I  )  1.  La  flotte  des  Alliés  le 
conduit  furies  côtes  de  Catalogne,  145.  La 
Catalogne ,  les  Royaumes  de  Vsuence  &  d'Ai- 
ragon ,  fc  foulevcnt  en  fa  fiiTeur.  Ih.  La  flotte 
de  l'Amiral  Leacke  s'empare  des  villes  d'Ali- 
cantc  &  autres,  &  (ôumet  a  la  paiflance  les  illcs 
de  Majorque  &  d'ivica ,  147.  Devenu  Empe- 
reur à  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph  fon  Ire- 
re ,  il  prétend  que  la  ligue  doit  le  mettre  en 
^iTeflion  de  l'Efpagne ,  197.  Il  refufe  de 
ligner  la  paix  d'Uuccht ,  &  veut  fcul  conci- 
Duer  la  guerre ,  toi.  Ses  pertes  fur  le  Rhio 
le  déterminent  à  encrer  en  négociation ,  avec 
la  France.  Ih.  Le  traité  en  eft  ligné  à  Ralbid , 
confirmé  0c  étendu  à  Bade ,  103. 

Chàteau-RegnauU  (  Le  Comte  de  )  eft  envoyé 
par  Louis  XIV  ,  avec  une  flotte  en  Irlande. 

-  T.  II ,  p.  641.  Ordre  de  bataille  &  defcrip- 
tion  du  combat  de  cette  flone  .  conue  la 
flotte  Angloife  ,  6^  0  Jùiv. 

Chevaliers  de  RhodêsO  de  Alalthe  ,  voyez  Ho/^ 

Ckevaliers  Je  S.  Etienne ,  ordre  militaire  formé 
fur  celui  de  Malche ,  &  approuvé  par  Pie  IV  » 
Pape.  T.  I  ,  p.  446.  Occafion  de  iVn  infti- 
tution.  Ib,  Leurs  exploits.  Ib.  0  p.  Juiv, 

€hriftiern  l  ,  Comte  d'Oldemboarg  ,  eft  élu 
Roi  de  Dancmarck.  T.  II ,  p.  iff.  Les  Sué- 
dois lui  oflrent  le  fcepuc.  Ib.  U  eft  cou- 
ronné à  Upfal.  Ib.  Les  Suédois  lui  otent  la 
couronne ,  Ses  efforts  pour  remonter  fur 
•    le  trône  de  Suéde.  Ib.  0  p.  Jùiv. 

Chrijlicrn  LL  monte  fur  le  trône  de  Dane» 
marck.  T.  II ,  p.  Son  caraâétc  Ib  Fré> 
deric  ,  duc  de  Hoiftcin  £bn  oncle ,  fe  fajt  re- 
connoîue  Rot  de  Paocmarck  6c  de  Norvège, 
113'  mcfures  pour  fupplaoter  Frédéric , 
114.. 

Chnjhern  //r,.fil,  de  Frédéric,  cft  élu  Roi  de 
Dancmarck  &  de  Norvège.  T.  II ,  p,  114. 
Son  attention  à  fe  procurer  des  forces  mari- 
times. Ib.  Il  fait  le  fiége  de  Coppenhague  , 

,  par  terre  &  par  mer ,  ti;.  11  s'en  rend  maî- 
»re.  Ib.  Son  traite  avec  k  Roi  de  Suéflc  ic 
Tom:  III. 
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la  France ,  contre  l'Empereur  Cliarles  V  2c 
l'Eleâeur  Palatin.  Ib.  Il  fait  la  paix  avec 
l'Empereur ,  UJL.  Suites  de  la  proteâion  qu'il 
accorda  au  Luchéranifmc.  Ib.  Sa  mort.  A. 
Chriflurn  IF  cft  proclamé  Roi  de  Dancmarck 
&  de  Norvège.  T.  II ,  p.  117.  Ses  guerres 
avec  Charles  IX  &  avec  Gnftave  Adolphe , 
Ro)s  de  Suéde.  A.  Il  prend  le  parti  de  l'E* 
leéleur  Palatin ,  contre  l'Empereur ,  Ses 
fuccés  fur  mer.  Ib.  Il  fait  la  paix  avec  l'Em- 
pereur ,  lis).  Sa  guerre  contre  la  ville  de 
Hambourg.  Ib.  Il  Uit  la  paix  ,  no.  Son  pro- 
jet fur  la  couroQoe  de  Suéde.  Ib.  S'évanouir. 
IL  11  cft  atuqué  par  les  Suédois ,  m.  Sa 
mort,  1)1. 

Chriftiern  y  ^  Roi  de  Daoemarck  ,  déclare  la 
guerre  à  la  Suéde.  T.  II  ,  ii|.  DifFércnr 
combats  de  fes  flottes ,  iomtet  à  celles  des 
HoUandois  ,  i}7.  (/ fitiv.  Sa  mort ,  140.  Son 
éloge,  th. 

Chrijfiern  yj  monte  fur  le  trône  de  Danc-' 
marck  ,  après  la  mort  de  Frédéric  foa  pere. 
T.  II.  p.  141 .  Sa  Marine  bien  entretenue.  1b, 
Il  fe  déclare  conae  Charles  XII ,  Roi  de 
Suéde  ,  après  la  bataille  de  Puirova  ,  r&o. 
Ses  armemens  contre  les  Suédois  ,  i&L  II  (ê 
réunit  au  Roi  de  Pologne ,  pour  le  fiége  de 
Stralfuod,  Lli. 

Chrijline  ,  fille  de  Guftave  Adolphe  ,  monte  far 
le  trône  de  Suéde.  T.  II ,  p.  i<f .  Ses  armes 
viâoricufcs  en  Allemagne  ,  contre  l'Empe- 
reur, Lli£.  Elle  abdique  en  faveur  de  Charles 
Guftave  fon  coufin.  ih. 

Chrijlophe  ,  Roi  de  Dancmarck ,  fuccede  à  Eric 
par  l'cleâion  des  Grands  du  Royaume.  T.  II» 
p.  LIL.  Il  cft  challc  du  trône  &  y  remonte.  Ib. 

Cimon ,  fils  du  fameux  Miltiade ,  eft  pris  pour 
Chef  par  les  Athéniens ,  à  la  place  de  "rhé- 
miftocle.  T.  I  ,  p.  ^  Il  joint  l'armée  na- 
vale des  Perfcs ,  &  la  défait  entièrement ,  £1. 
II  perfuade  aux  Athéniens  de  faire  un  nouvel 
armement  contre  les  Pcrict ,  «g.  1 1  fait  le 
fiége  de  Salamine  ,  zo.  Sa  mortTA. 

CiMde,  Empereur ,  ruccclfeur  de  Caligula  ,  ré- 
tablit un  peu  la  Marine  des  Romains.  T.  I  , 
p.  tqo.  Il  fait  conftrtiirc  un  porc  à  l'entrée  du 
Tybre.  Ib.  Il  fubjugue  les  Orcadcs  f  191.  Son 
fumom  de  Briunnicus.  Ib. 

Claude  If^  Empereur,  fuccclfeut  deGallus,  fonge 
à  arrêter  les  progrès  des  Scythes.  T.  I ,  page 
Il  les  atuque  fur  met  tt  fur  terre  ,  &  les 
défait ,  197.  Il  prend  le  iu>m  de  Gothique.  Ib. 

CUmtnt  A"',  Pape ,  négocie  une  croiCade  pour 
récablifièment  des  Ciicvalicrs  de  S.  Jean  de 
Jérufalcm ,  dans  l'ifle de  Rhodcs.T.  1 , p.  J9J. 

CUment  F  L  forme  une  ligue  avec  quelques 
PuilTances  chrétiennes ,  8c  fournit  quatre  ga- 
lères, pour  arrêter  les  courfes  des  Turcs  ,  fui 
le»  terres  des  Chrétiens.  T.  1 1  p- 
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CUopjire ,  fœar  ée  Prelbméc  Denis ,  fucccHc 
Ton  frerc  ,  à  Ptoloraée-Aulctcs  ,  Roi 


avec  ion  ncrc  ,  a  i  iuiuiuv.>.-nu><.i<.>  , 
llT^ptc.  T.  I ,  p.  I6j.  Elle  rcpc  feule ,  & 
Mcupe  U  derniese  le  tràne  d'Egypce,  i«. 
Citu  difpofc  ^  ce  Rbymne  en  u  mcar  , 

1^?.  Sa  flocrc  qui  alioit  joindre  augufte  te  An- 
totoe  dl  battue  de  la  tempête  ,  i6^.  Elle  (z 
diipotc  à  obéir  aux  ordres  d'Antoine  ,  qui 
l'avoit  imndce  ^  pcMU  rendre  compte  de  Ta 
cooduite  ,  i79*fA|i|Héeil  dont  elle  Te  fenrit 
pour  le  rcduire»  iSo.  Elle  Ce  read  ^  foUfe 
avec  Antoine  y  it  i .  Appareil  fttpcrbè  oe  fà 
flotte  , 


tium . 


jointe  à  celle  d'Antoine  ,  fous  Ac- 


Sa  foiblciTc  fait  pancbcr  U  vic- 
toire, 18).  Elle  fàitToSkvcn  AkianJri»  p 

•  »l4.S«iDon,  aSf. 

.  deiTein  de  faire  une  dcfccntc  dans  le  DréiL 
T.  III  ,  p.  17).  Il  fe  propofc  de  forcer  tC  de 

C'Uer  Rio-Janeiro,  i7<.  Il  entre  dans  la  vil- 
,  i'ri.  \i  A  Sèttà  de  &  ctolkt  ptifonmec 
de  gacrr*.  Bi.  n cft lAiffiaé ,  t7«,Rcftari- 
meot  de  Looie  XIV,  de  cette  barbarie,  th. 
Càmmode  ,  Empcttetir  ,  ^t^lic  one  flotte  pour 

la  traite  dei  bleds  d'Afriquo.  T.  I,  p.  k?4. 
Çonan  reçoit  des  Atiicnieas  le  commandemenc 
de  leur  aOBél  Mvale ,  à  U  place  li'Alàbia- 
de.  T.  I ,  p.  Il  tSt  aditeé  d«M  k  pbR 
de  Mytilènc ,  i  \%  11  Nçoitltt  ucoon  d*A- 
tbénes  ,118.  Qui  le  AéhunSk. ,  119-  H  fait 

•  Toik  avec  cene  flotte  vers  Samot.  Ib.  Les 
Arilftiirnii  lui  reraettcack  commandement  de 
Ifoc  «m^  navak,  tio.  Se  doCR  cft  déiaite 
fu  tte  LMidéoMmcas ,  lii.  Il  eft  dlifgi 
par  le  Roi  de  Pcrfe  du  commandeiOem  de 
l'on  arm^  navale ,  contre  les  Lacédémoniens, 
114.  Il  les  défait,  &  il  fait  voiIc  vers  Athc- 

•  nés  ,  iif .  Il  ta  chelk  la  ^juaifea  La^dé- 

•  oionicnae.  A.  U  léoUk  k  fOCt  U  k»  mOf 
tailkt.i». 

Canftanet  OkUre  ,  ^ue  DibciMea  «voit  fl£t , 
.   Ccfar,  arme  puinamment,  pour  faire  la  guerre 
à  Allcâe ,  uiurpatcur  de  rAagletene.  T.  I , 
|u  if  t.  Il  en  fih  k  cooqntee  ac  k  sénk  à 
l'Empire ,  199.  •■■ 
Confions ,  Empereur ,  oaroi  d'^ftacBu  , 


Conjlantin  flionomaque    EmperetiT  (TOrîent 
ralfemblc  fcs  vailleaui ,  &  les  envoyé  con- 
tre les  Rudien».  T.  1,  p.  j4«. 
CàHÛ^in  Cyratym*  ,  Uax£wat  de  Léon  11- 
finirin,  le déRod  eome  fc»  faenflîooi  des 
Sirrafins.  T.  I ,  p.  • 
ConfioMtin  Pùrpkyro^ntte  f  Empercttl  trcs-en- 
tcndu  dans  la  Marine  le  dau  ITawfciMfhOT 
navale.  T.  1 ,  9-119. 
CanJlojitinopU ,  vilk  bMc  ftÊ  k  GBaDi  Cral^ 
tncin.  T.  I,  p.  )ol.  9t  polirion,  jo&.  Les 
Pertes  la  (ont  nrenibter  pkifienrs  fois,  jai. 
Elle  eft  afl'iégtc  par  Mahomet  II ,  387.  EUe 
tombe  fous  l'cflort  des  infidèles,  j^o. 
CÎNtMtf  //# ,  Empcrcn  ,  fe  croifc  avec  les  plus 
aocaUci  d*  l'Empire ,  à  k  fidlkinaioa  de 
8>  Benufd.  T»  I ,  p.  j  11 
de  France  8c  cski  de  IC 
Damas  .  T17.  * 
C^HAagite  y  Capitale  du  Royaume  de  Danc> 
autek  ,  T.  U  .  p.  184.  EUe  cft  piik  d'aflaoc 
far  le  Mmc  de  Ruera ,  aïo.  Elfe  eft  prife  k 
piUéc  par  les  confédérés  des  villes  anféati- 
(pcs  y  L14.  Elle  efi  aflïégéc  &  Ibomife  pat 
ChnOiem  111  ,  ir;.  Lilc  eU  alTiégkfttCluf 
les  Guftavc  ,  Rot  de  Stiedc  X54. 
Corbeau ,  efpece  de  gfM  kwatée  >  pour  tcctD> 
dMx  ks  vaikni  ennemis ,  M^éwkij;  e«a> 
(bl  RMOMia.  T.  I,  p.  184. 
Cori^récns  (  ks  )  réfafeot  ain  habitans  d'Epi - 
damne ,  du  fecoars  ,  contre  leurs  corapatrto* 
tes  exiki ,  qai  failbicR  k  liège  de  cette  vilk» 
T.  1  »   7a«  Ik  «nvofm  devwt  k  jpkce  «ne 
"   A.  Ib  éevknMm  I» 


une  flotrc  contre  les  Sarrafins.  T.  I  ,  p.  jit. 
li  cli  délai: ,  âc  fe  fauve  déguifé  à  Cotiftao- 
tinople.  A. 

Coafiaatia,  fufoommé  le  Grand  ^  à  quels  ti« 
■  très.  T.  I  ,  p.  xff.  Sa  flotte  pne  dn  Kide  , 

3  :^:1.  Il  livre  un  nouveau  combat  à  Lictnius  , 
prés  de  Calcédoine  ,  joiT  U  établit  le  fiéee 
-    de  l'Empire  a  fiyl'ancc.  Ih.  £t  l'appelle  dc 

fbn  nom  ,  Conftantmoplc.  Ib. 
jCuffimtîm  fçfoaai ,  fils  de  Conftaos  ,  tmfj 
natf  aroK^i  fiut  voile  vers  U  Swik*  pour 
ftite  k.BMBe  à  Mirains,  qoe  des  kgioos 

r.T.  Lfkjai* 


llftktiwklki 
%  k  tiffién 


'  ftMfe  de  fo 

vÎLlime  3c<;  démêlés  (]Ui  avotcnt  armé  Athè- 
nes &  Lacédcmonc,  84.  Ils  font  fccouius  par 
les  Athéniens  ,  S 5.  Tiniothéc,  Amiral  Atké* 
nie»,  s'enpue  de  Icor  iflc  ,  11.7. 
CniatAitm  (  les)  6  Ikndem  habiks  à  k  navi- 
nddL  T.  I ,  ».  to.  Ils  font  ks  premkrs  qui 
dMngerem  la  forme  des  vaiilcaax.  Ib.  II  met- 
tent en  me:  une  flotte  dc  3  :   na%'ircs  ,  7), 
Combat  naval  entre  leur  flortc  6t  celle  d'A- 
AèBM  ,  80.  Ils  font  défaits  par  ks  Atbè- 
'  akas  ,  dcfceadas  à  Cannihe,  89.  Ik  (ont 
anaqués  par  kor  flotte  tmMàie,  97.  IkcD> 
voyent  du  fecoars  aux  ^taCBfiîWy  CMHie  kS 
Carthaginois  ,  178- 
Càr/l  <  l'ifle  de  }  prilè  par  ks  Sarrafins.  T.  I , 
'   IV  {7^*  ^  repntè  fiv  eu  par  les  Génois» 
Ï79.  Etk  dfcvtent  k  Aâtre  de  k  goetradcs 
Républiques  de  Gènes  Bc  de  Pi(è ,  ;  93  • 
Cojàques.  Le'Jts  incurlions  fur  le  Pont-Euxin. 
T.  I  ,  p.  478.  Dcfcription  de  leurs  navires.  Jb. 
Ils  s'approchent  dc  ConAantinoplc  ,  479.  Ils 
furprenociu  la  vilk  de  Trébilbnde  ,  480.  Ik 
te,  rendent  n^cies  dc  k  mer  Noiie.  À.  LenS 
ctmibat  cootre  k  Badba  de  k  aicr  ,  4S1.' 

dr<*  tkA  tfgmt»,  T.  1,  j.  it> 
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T)iffifrent  poiati  rue  »  fotts  lerquclt  les  au* 
leurs  les  ont  regardées,  jio.  La  Marina  a 
peu  de  part  aux  prcmierci.  A.  Leur  origioc  , 
jit.  La  prctnicrc  expédition  malbcurcafc , 
jLL*  ComnicDcenient  de  la  féconde  croifadc , 
précliée  par  S.  Bcinard ,  yiy.  Motifs  de  la 
troifiéme  ,518.  Céleltin  III ,  Pape ,  auteur  de 
la  quatriâne  ,  f%S.  Cinquième,  préchie  par 
Innocent  III  ,  {i?.  Le  même  Pâpc  (bllicitc  la 
-  fiziéme  ,  f  t8.  Septième  6t  dernière  croiiadc 
entreptife  par  Looic  IX  ,  Roi  de  Fnuwe  , 

Cn>{fie  y  Armateur  de  Bayonne,  répand  l'epou- 
vattie  fur  le<  côtes  de  Galice.  T.  III ,  p. 

^  Expédition  hardie  qu'il  fit  à  Batiat,  village 
de  cette  province ,  li. 

Cromwtl.  Marine  de  l'Angleterre  ,  fou>  foa 
gouvernement.  T.  II,  p.  170.  Son  alliance 
arec  les  François  pique  les  Espagnols  «  171. 
Il  arme  conne  eux.  A. 

Cynu  ,  Roi  des  Pet  fe« ,  at  trouve  d'obftacle  à 
-  fa  valeur  que  par  le  défaut  de  Marine.  T>  I , 

•    p.  XI  ,  tt  <c  tj. 

D 

Danemartif.  Sa  (îtuatioa  propre  pour  la  iMvi- 

£tioo.  T.  II ,  p.  i8t.  Ifles  qui  en  dépendeot 
ns  les  Indes  occidentales  SL  orientales.  /L 
Son  ancieonetc  ,  iMx  Grande  famine  dans  ce 
Rojraatme  ,  1  »t-  Le  Citriftianifinc  introduit 
dans  ce  Royaume,  1^4.  il  eft  dcdiixc  par 
deux  faôioos ,  to).  Partage  de  ce  Royaume 
«ntie  uois  prétendant  ,  tôt-  Il  s'y  fornK  une 
compagtuc  d'Armateurs  ,  104-  Etat  déplora- 
ble de  ce  Royaume  ,  après  le  règne  de  Cliril^ 
lopèie  ,  a  I X  Ce  Royaume  cft  réuni  a  celui  de 
Suéde  dans  la  pcifounc  de  Marguerite  ,  ai  f . 
Il  en  cA  déCttOi  après  la  mon  de  Clàrjik>pbe  II, 
117.  Troubles  au  fai^  da  Lqtbétaniijse  , 

Danois  (  les  )  arment  pniiTatnaBesit  fur  mer  , 
pour  ravager  plufieurs  Royaumes.  T.  il ,  p. 
19S-  Ils  s'cmparcot  de  t'Anglccejze  ,  199.  Fio 
de  leur  domination  dans  ce  Ro)  aume  ,  aoo. 

Daritu  ^  £ls  d  Hyftape ,  monte  fur  ie  crône  de 
Perle,  par  l'indiifirie  de  fon  Ecuycr.  T.  Ij 
p.  Il  mec  en  mer  une  armée  navale  ,  pour 
aidor  Sylofon  à  le  rendre  maître  de  l  UÎe  de 
Samos ,  x4.  Il  fc  fait  conduire  aux  illcs  Cy> 
anoées ,  pour  conlidéror  à  loifir  le  Pont^^Eu- 
xin  ,  xj.  Il  paKc  avec  fes  uoupcs  fur  le  pont 
^u'tl  avoit  tait  jctter  fur  le  Bofi^ore.  Ib. 
Malheur  de  cette  expédition  ,  tA.  Ha(ard  qui 
lui  facilita  les  moyens  de  porter  fes  armes 
dans  la  Grèce ,  1^  Prélude  des  longues  guer- 
res ,  entre  les  Grecs  &  les  Perfcs  ,  30.  Son  at* 
ttiéc  navale  remporte  une  grande  viéloirc  fur 
las  Ioniens  &  leurs  Alliée ,  31.  Elle  alfu^et- 
■m  tous  lo«  pouplec  ée.  i'HcU^poat ,  ^  Il 
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tourne  fcs  armes  viélorieufct  cootre  les  Atbé- 
oient.  Ib.  Combat  de  Marathon  ,  }4. 
Dut,  Empereur ,  va  en  Thrace  ,  combattre  Im 
Scythes.  T.     P-  a^*-  Il  eft  dcfatt,  &  pcr4  la 
vie.  li. 

Dc'maratt ,  Roi  de  Lacédémooe ,  quoiqu'e;(ilé 
de  fon  pays  ,  informe  les  magiftrats  Je  Spar- 
te ,  des  ftcparacifs  de  guerre  de  Xcrxc*  ,  Roi 
des  Perle*.  T.  I ,  p.  }8. 

Dimarius^  fils  d'Antigone  arrive  devant  Athe-» 
oci ,  avec  une  puiHancc  flotte.  T.  l ,  p.  1  to. 
Il  fait  le  ficge  de  Salaminc.  Ih.  U  livre  le 
combat  à  la  âotte  de  Ptolomée  ,  venue  au 
fccours  de  cette  ville  ,  i  {  l.  Ei  remporte  une 
viâoire  complene ,  151.  U  prend  Salaminc  , 
it J>  Cetic  expédition  lui  vaut  le  titre  de  Roi. 
*p.  Ses  difpoacions  pour  le  lîége  de  Rhodes  , 
i£4.  Jl  eft  défait  par  CalTandrc  ic.  Lyfimaquc, 

Îrés  de  la  vilie  d'Ipfus  ,  en  Phrygie ,  i^f, 
I  fait  le  Hége  d'Acbenes  ,  &  s'en  empare  , 

I  îrf.  Il  s'empare  du  Royaume  de  Macédoine. 
4^-  Arraciacot  qu'i)  fît  |>out  rentrer  djuif  le* 
fta^s  de  fon  pcrc.  Jh.  U  perd  fon  Royaume  » 
if7.  Sa  mort,  Honneur  qu'on  reudif  à  fe« 
cendrée  à  Corin^be  ,  iî8. 

Dimojlhtnt  cooMnaodc  la  luette  At^éniç^oe. 
T'  I ,  p.  \6±  '1  pluiîfurs  expéditions  ep 
Sicile ,  2Zi  11  9trive  devant  Syracufe  ,  avec 
uike  Sotte  IcAc  8c  grillante,  101.  Il  donne 
l'alTaut  au  fort  d'Epipole.  Ik-  Il  eft  fnalTfcré 
daus  la  défaite  de  l'armée  AthénicoiK,  }oy. 

Deo  'u ,  «yx«a  dp  Syracvtfe  ,  (iqe  p^  #né« 
ccu(e  ,  aivec  les  Cattbaeviois.  T.  1 ,  p.  ;7t. 

II  csvoyc  au  féoat  de  Qutbage  une  déclara- 
don  de  guerre  en  forme  ,  171.  il  çouie  à 
&nd  quelques-un»  dp  lc^rf  yaiiTeau)!  ,  173. 
Il  remporte  fur  eux  une  viâoire  fur  mer , 
i7f.  U  c'cmpwre  de  j^liopoiip,  177.  U  f|)C 
)Mte  ftevc  avec  les  Cattbagiooi^.  Pf. 

l>tni*  U  J:vnt  ,  fils  du  prccédcot ,  rend 
odieux  a  fcs  peuples.  T-  1^  p.  177-  '1  leO  Jbtatta 
ÇwttKif»!  les  Syra(4i£uitf>  '3^* 

Pvmmcit  ,  Empereur.  T.  I .  p.  \9i  Décou- 
vertes faites  «u  (Qnuncpccmçm  de  Qvi  Em- 
pire. Ik, 

.Dària  (  Afldté  )  Prince  de  Melpbe  ,  Qommnde 
ia  flotte  de  Chsrles-Qutnt ,  envoyée  contre  So- 
liman II. T.  1  yV.  Les  Vénitiens  refufeut 
ile  fe  joindre  alûi ,  ^ti-  Il  délivre  Coron , 
alliégée  par  les  Turcs  ,  414  11  commande  la 
flotte  de  Cfaarics-QutiHT^"^  *^^c  le  Pafie 
Se  les  VéniUcos,  contre  les  Turcs  ,  418.  Ses 
iDanceuvres  ,  pour  éviter  le  combat  avec  eux. 
Ih.  Ù  f.Juiv.  Il  fe  retire  avec  fes  vailTeaux  en 
Sicile  ,  431.  Chailes-<Quint  l'envoyé  contre 
Dragut ,  avec  ordre  de  s'en  faifir ,  tpon  ou 
.vif,  4jtf.  U  retourne  à  Gcoes ,  437- 

Jira^t,  Particularités  fur  (a  vie.  T.  I ,  p.  ^jU. 
Soliman  le  choi£t.|KM)f  jçmplaccr  Barlicroiiflc, 
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8C  le  fait  général  ie  tous  les  Corfaircs  ,  4j?. 
II  fe  rend  formidable  à  Cbarlcs-Quint,  Ib.  Il 
iacérclTe  Soliman  dans  fa  vengeance  contre 
les  Chrétiens.  A.  Il  trompe  l'habileté  de  Do- 
lia,  4J7.  U  fait  une  dc(ccmc  à  Malcbe  >  & 
cft  forcé  de  regagner  aa  plutôt  Tes  vaillcaux  , 
440.  Il  rentre  a  Tripoli.  /A. 
Ductts  Mitr\ufi;  s'empare  de  l'Empire  d'Orient. 
T.  l ,  p.         Lcî  Latins  lui  foin  la  guerre  , 
Bc  prennent  Conftantinoplc  ,  3<7-  H  cft  dé- 
trôné ,  &  Baudouin  ,  Comte  de  tiandie  *  élu 
Empereur.  Ib. 
DuUiut ,  Conful  Romain  ,  pour  reniédier  à  la 
pefantenr  2c  à  la  roauvaile  coodruclion  des 
vaifTeaux  ,  invente  art  corbeau ,  qu'il  fait  met- 
tre fur  chaque  vailTcao  de  fa  flotte.  T.  I_j 
•  p.  184.  II  défait  les  Carthaginois.  &.  Il  refoic 
ICI  boDOCurs  du  uiomphc ,  18  {  . 

£ 

Udouard  llî^  Roi  d'Angleterre ,  en  guerre  avec 
Philippe  de  Valois  ,  Roi  de  France.  T.  II  , 
p.  }3i.  U  arme  une  ftotte  nombrcufe.  A. 

Egypte.  Sa  poiîtion  T.  I ,  p.  1 1 .  Avantages  de 
là  Situation  pour  le  commerce.  Ib. 

égyptiens.  Opiniop  la  plus  commune  for  leur 
Origine.  T.  I ,  p.  1 1  ■  Raifon  de  leur  avcriïon 

Eour  la  mer.  Ib.  Comment  ils  prirent  infcnfi- 
lemcnt  <\a  gont  pour  le  commerce  ,11.  Leurs 
Rois  cultivèrent  la  Marine.  Ib,  O  p.  fiiv.  Ils 
k  révoltent  contre  Artaxerxés  ,  Roi  des  Per- 
fes  ,  £7.  Ils  demandent  du  fecours  aux  Arfaé- 
niens  ,  6»,  Leur  Soudan  Ce  ligue  fccrctement 
avec  Bajazet,  contre  les  Chcvalicts  de  Rho- 
.«les  ,41).  Leur  flotte  eft  totalement  défaite  , 
417- 

Wijàbeth  ,  Reine  d'Angleterre ,  équippe  quel- 
ques vailTeaux ,  pour  garder  l'einooiichute  de 
)a  Tamife ,  contre  les  enticprifes  de  Philip- 
pe II.  T.  II ,  p.  100.  Elle  fe  joint  aux  Etats 

{généraux  contre  Philippe  II ,  loi.  Succès  de 
curs  flottes  combinées  ,  loj.  Elle  prend  les 
ProviiKes-Unies  fous  fa  proicâion  ,  1 1  u  Elle 
leur  envoyé  un  Gouven>cur ,  i  Peo  de  cas 
'  qu'elle  fit  des  anathèmcs  de  Sixte  V ,  Pape , 
1  f  8.  Elle  jouit  à  Londres  du  triomphe  ,  a  la 
manière  des  Romains ,  1 61.  Soins  qu'elle  prit 
<]c  la  Marine ,  pour  li:s  atmcs  &  pour  le  com- 
merce, \6\. 
Emonuel,  Roi  de  Portugal,  fuccedcà  Jean  H. 
T.  II ,  p.  ^  Trompé  par  Zcjam  ,  oncle  du 
Roi  de  Fez,  il  envoyé  une  flone  en  Barbarie, 
pour  faite  le  (îcge  d'Azamore.  Ih.  Il  cm  en- 
voyé une  autre  pour  fc  vangcr  de  la  perfidie 
de  Zcjam,  4p.  11  remporte  plufîeurs  viéluires 
fur  les  Maures.  Ib.  Il  pourluit  Tentrcprifc  de 
fcs  prédécefleurs  ,  pour  décvuvrix  k  chcouo 
des  iodes  ,  ^  0  P-J'uiv, 


enerauï: 

Empire  d'Orient  (  O  «•»  l'Empirc  ies  CfecSj'clt 
défolc  par  des  guerres  civiles.  T.  l ,  p.  i^j 
(f  p,  Jùtv.  Alexis  Comnene  y  joue  un  grand 
rôle ,  ù  fitiv.  La  décatlence  de  cet  Em- 
pire marquée  pbs  que  jamais ,  après  la  mort 
de  Manuel ,  Empereur  ,  361.  Les  Vénitiens 
&  les  François  fe  rendent  maîtres  de  cet  Em- 
pire ,  2f2:  £p<xiue  de  la  décadence  de  cet 
Empire,  t7t. 

Empire  Romain  (  divifioo  de  1' }  en  Empire  cfO- 
rient ,  &  Empire  d  Occident ,  T.  1 ,  p.  j 

Eric  ,  Roi  de  Uanenurck  ,  à  l'âge  de  u,  ans  , 
arme  contte  le  Roi  de  Norvège  ,  &  contre 
le  Duc  de  Slécfwig.  T.  II ,  p  110.  11  pafTc 
avec  une  flotte  oombteufe  dans  la  Vaodalie  , 

Eric,  fils  du  Duc  <le  Poméranic  ,  efl  éhz  Roi 
de  Dancmarck  &  de  Suéde.  T>  Il ,  p.  \  i6.  Sa 
guerre  avec  les  Comtes  de  Holfïein.  Ib.  Il 
rend  l'Empereur  arbitre  de  leitrs  diAftends  , 
117.  Son  mariage  avec  Philippine,  fille  dk 
Henri  IV,  Roi  d  Angleterre,  ^yj.  IFeA  forcé 
par  les  mccontens  de  quitter  la  Suéde.  Ib.  U 
y  cil  ic(u  de  nouveau  ,  Se  abufc  de  fon  auto- 
rité ,  t(4.  II  perd  les  couronnes  de  Suéde  & 
Je  Danemarclt.  Ib. 

Erie ,  fils  de  Gulbive  Eiicfon  ,  Roi  de  Suéde , 
monte  fur  le  trône  à  la  mort  de  fon  pere. 
T.  II ,  p.  Il  indifpofe  la  nobleflè  &  les 
négocians  ,  uL^  Il  eft  dépofé  pat  les  Eut» 
de  fon  Royanme,  1^4. 

EJpagne.  Origine  de  ce  nom.  T.  II ,  p.  u  Noms 
que  donuoicnt  les  Grecs  &  les  Romains  \ 
cette  contrée.  Ib.  Ses  premiers  habitans  ,  i. 
Epoque  de  fa  Marine.  Ib.  Avantages  de  (a 
fituation  pour  la  Marine  &  le  commerce  ,  j. 
Elle  cft  envahie  par  les  Sarrafins ,  ctmnus  fous 
les  noms  de  Maures  oa  Arabes  ,  ^  Elle  elî 
attaquée  par  les  Normans ,  venus  du  Daoe- 
marck  &  de  la  Norvège  ,  Ils  la  ravagent 
pendant  deux  ans  , 

E/potnaU  (  les  )  fc  voyent  forcés  de  s'adonner 
tout  à  fait  à  la  Marine.  T.  II,  p.  j.  Leurs 
conquêtes  &  leurs  étabUlTemens  dans  les  gran- 
des Indes  ,  18.  Leurs  enueprife^  en  Afn- 

Îue  ,  \$  0  fiiv.  Leurs  guerres  contre  les 
urcs ,  la  Ofoiv.  Leurs  profpérités  troublées 
par  une  flotte  Angloifc^^i^.  Ils  font  le  fiége 
de  Gibraltar ,  occupe  par  les  Anglois ,  }  i.  fis 
font  aflîégés  par  les  Anglois  dans  Carthagene 
en  Amérique ,  3^  Valeur  de  leur  Marine  ,  j£. 
Leurs  guerres  contre  les  Portugais  ,£16* /ùir. 
Leur  jalou/ic  à  l'occafion  des  conccllions  fai- 
tes aux  Portogais,  par  les  Papes  ,  ^  /ùiv» 
Tombeau  de  ictu  fouvrraincté  dans  les  Pays» 
Bas ,  &i  £^  Jùiv.  Vains  eiforts  qu'ils  firent  , 
pour  (bumcttrc  les  Provinces  -  Unies ,  £9  & 
jfùiv.  Ils  eflayent  en  vain  d'en  venir  à  bout 
pat  adidTc  ,  114.  Uoftilités  des  Hoilao^ott 
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contre  enr ,  'it^  & Juiv.  Leur  guerre  avec  les 
Anglois ,  lous  Cromwcl ,  iji  ù  fiiv.  Guerre 
qu'ils  eurent  avec  la  France  ,  à  l'occafion  de 
la  r^vohe  des  MelTioois  ,  jiS  &  Jtùv.  Us  cè- 
dent au  Roi  de  France  laTtancbe-Coroté  , 
Valencicnncs  &  autres  places,  {?}.  Leur  rup- 
ture arec  la  France ,  après  le  traité  de  Niine* 
eue,  É13. 

Ejlrées  (le  Comte  d' )  Vice-Amiral ,  eft  envoyé 

Îiar  Louis  XIV  ,  ave  un  cfcadre  de  fix  vaif- 
éauz ,  dans  l'ifle  de  Cayenne  ,  prife  par  les 
Hollandois.  T.  II ,  p.  p.        Il  la  fait  ren- 
trer fous  la  domination  de  la  France,  tt.  Il 
fait  voile  vcts  la  Martinique.  li.  Il  remporte 
une  vic'Voirc  près  de  Tabago ,  fur  l'armée  na- 
vale des  Hollandois  ,  5^7-  Le  Roi  le  renvoyé 
'   avec  une  efcadre  de  huit  vailTcaux,  pour 
détruire  l'établilTcment  des  Hollandois  dans 
cette  ifle ,        Il  s'empare  en  paHanc  de  l'ifle 
de  Goréc.  zL  II  emporte  le  fort  de  Tabago  , 
&  fait  les  Hollandois  prifonniers  de  guerre  , 
i«o.  Acciden:  qui  fit  échouer  rcntrcprifc  qu'il 
avoir  proiettée  contre  l'ifle  de  CuralFo  ,  ^6i. 
Le  Roi  lui  donne  le  commandement  de  la 
flotte  armée  pour  punir  les  corfiircs  de  Tri- 
poli en  Barbarie ,  6it.  Il  mouille  devant  cette 
place ,  &  dotine  ordre  au  bombardement,  1^ 
Le  Divan  envoyé  un  député  lui  demander  la 
paix,  ^30.  Signature  du  traité,  6_^i..  11  fait 
voile  vers  Tunis ,  qui  prend  le  parti  de  la 
foumiflion.  Ih.  Il  a  ordre  d'aller  à  Alger,  avec 
une  efcadre.  Ib.  Il  bombarde  cette  ville.  Ih. 
Il  part  de  Toulon  avec  une  flotte,  pour  fé- 
conder M.  de  Catinat ,  qui  aflïégeoit  le  châ- 
teau de  Nice.  T.  III ,  p>  LL  II  bombarde 
Barcelone.  Ih.  Et  Alicante  ,  14. 
Etals  gtWraux  (  les  )  des  Provinces-Unies ,  dé- 
clarent le  Roi  d'Efp^gne  déchu  de  la  fouverai- 
^   neté  des  Pays-Ba«.  T.  II_i  p.  2^  Leur  flotte 
bloque  le  Prince  de  Parme  dans  le  port  de 
Dunkerquc,  100.  Part  qu'ils  curent  dans,  l'ez- 
pcdition  de  la  Reine  Eltzabctli ,  fur  Cadix  & 
les  £fpagix>I$  ,  101  &  fiiv  Ils  arment  une 
flotte ,  pour  contenir  les  armateurs  de  Dun- 
kerque ,  qui  troubloient  le  commerce  &  la 
pêche  ,  io6.  Ils  défendent  ,  par  un  placard ^ 
de  négocier  avec  les  Efpagnols  ,  107.  Ils  ar- 
ment  une  flotte ,  qui  fait  voile  vers  le;  côtci 
d'Efpagne ,  &  les  ravage.  Ib.  Us  établiflicnt 
une  Compagnie  des  Indes ,  &  lui  accordent 
des  lettres  d'oârot ,  Lii^  Us  envoyeni  une 
flotte  de  trente  vatfleaux  au-devant  de  l'ar- 
mée navale  Efpagnole ,  1 14-  Les  Efpagnols 
encrent  en  négociation  avec  eux,  119-  Accom- 
modement conclu  à  Anvers ,  lis.  Siège  de  la 
Compagnie  des  Indes  orientales,  à  Batavia, 
113.  Etabliflemcnt  d'une  Compagnie  de  com- 
merce, pour  l'Amérique,  tb.  Ils  protègent  le 
zélé  dcc  Officias  de  Marine ,  iz^.  lis  net- 
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teni  en  met  une  puiflante  flotte  cofitK  les  Ar- 
mateurs de  Dunkerque  ,  131.  Us  font  une 
trêve  avec  le  Roi  de  Portugal,  i^^.  Us  font 
reconnus  Etats  fouverains  pat  Philippe  IV  , 
Roi  d'Efpagne ,  I3<.  Leur  libené  &  leur  in- 
dépendance afl^urée  par  la  paix ,  conclue  à 
Munncr.  Ib.  Ils  cnvoyent  une  flotte  daus  I3 
mer  Baltique,  pour  loutcnir  leur  commerce 
dans  cette  mer ,  »37.  Us  arment  contre  les 
Anglois  ,  &  confient  leur  flotte  à  l'Amiral 
Tromp,  Ils  font  négocier  U  paix  à  Lon- 
dres ,  1^9.  Elle  efl  conclue  &  lignée  à  Lon- 
dres ,  170.  Injure  pcrfonnelle  qu'il  firent  à 
Louis  XIV ,  49^.  Refus  (]u'ils  firent  de  bailfec 
Je  pavillon  devant  les  vaifTcaux  Anglois ,  {oi. 
Le  Roi  d'Angleterre  renonce  à  leur  alliance , 
501.  Ils  arment  contre  ces  deux  Puilfances  al- 
liées ,  {04.  Suites  de  cette  ^eire  ,  fOf  (f 
Juiv.  Us  traitent  avec  le  Roi  d'Angleterre  , 
^lo.  Leur  traité  d'union  avec  r£m|>creur , 
^xi..  Défallre  de  leiu  flotte  à  la  Martinique  , 
y  14.  Us  donnent  les  mains  au  pro)ct  d'une 
coiifpiration  contre  la  France  ,  51.;.  Us  cn- 
voyent une  flotte  en  Sicile ,  au  fe cours  des 
Efpagnols  ,  t4c-  Us  font  découtnés  par  le 
Prince  d'Orange  ,  d'accepter  les  conditions 
auxquelles  Louis  XIV  leur  accordoit  la  paix  , 
jii.  L'cmocrcur  &  le  Roi  d'Efpagne  leur  of- 
frent de  faire  une  ligue  avec  eux  contre  la 
France,  Us  révoquent  les  offres  qu'ils 
avoient  fait  à  Louis  XIV.  Ih,  Us  font  la  paix 
avec  lui ,  Us  lui  donnent  les  premiers  le 
ticie  de  Grand  ^  Bc  le  confacrent  par  des  mo- 
numens  publics.  Ib.  Us  arment  en  faveur  du 
Prince  d'Orange  ,  6^9.  Louis  XIV  s'adrcfTc  à 
eux,  pour  tenter  les  voies  de  parvenir  à  la. 
paix.  T.  III  ,  p.  i^g.  Caufe  du  peu  de  fuc- 
cès  de  cette  voie  ,  1^9.  Us  lignent  la  paix  à 
Utfccht  avec  la  France ,  loi. 

Ethelred,  Roi  d'Angleterre  ,  attire  par  fa  mo- 
leflc  les  Danois  dans  fes  Etats.  T.  II ,  p.  197* 
U  oc  fauve  fes  Etats  qu'à  prix  d'argent ,  198. 
U  eA  chalfé  de  l'Angleterre  par  le  Roi  de 
Daoemarck ,  122  >  zoo. 

Eugtnt  jy ,  Pape  ,  fait  prélent  au  Roi  de  Por- 
tugal des  ifles  de  Canaries.  T.  II ,  p.  ^  \_ 

.. ,  . .  .1.         '.-  M  - 

Ferdinand  tll  y  Roi  de  Cadillc ,  envoyé  une 
flotte  commandée  par  Raymond  Boniface  , 
Ton  Amiral ,  pour  faire  le  (iége  de  Sévillc. 
T.  II  ,  p.  2i  E'ic  force  la  ville  a  fe  rendre ,  S- 

Ferdinand  y ,  Roi  de  Camille  ,  porte  ia  Marine 
à  Ion  plus  haut  point  de  réputation.  T.  I_2. 
p.  16.  U  envoyé  une  flotte  aux  ifles  Cana- 
ries ,  12-  Découvertes  &  voyages  de  long- 
cours ,  entrepris  fous  fon  règne,  «8.  A  la 
mon  d'iiàbclle  U  fumae ,  il  abaodoDBC  U 
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CaAitte  à  Teâtine  fli  fille  »  &  à  Ton  mari  Phi- 
lippe d'AHcrichc.  A  la  mort  <le  Philippe, 
il  reprend  l'atiminilbation  du  Royaume  de 
CaftiIIc  ,  19-' 

Ferdinand,  Roi  de  Portugal ,  ranime  la  Marine 
des  Ponueais ,  T.  1 1  ,  P-  it. 

FtuiUaJt^  (Le  Maréchal  de  la  )  eft  cnvové  en 
Sicile ,  avec  la  qualité  de  Vice-Roi ,  &  coaigé 
d'évacuer  MefliDe.  T.  !• ,  P' 

Flibujiitrs  ^  avenraricrs ,  qui  faifoient  dans  lea 
Indes  le  métier  de  corlainct.  T.  ii.  p.  47g. 
Ils  tcpandcot  la  terreur  parmi  les  Efpignols  » 
479.  Etymologie  de  leur  00m  ,  480.  Ils  fc 
tendent  maîtres  de  Gibraltar ,  4.8}  Gramont 
tm  de  leurs  Capitaines  i  s'empare  de  nouveau 
de  Maracaibo,  j7o  tt  de  GiBrjltar,  J71. 
Expéditions  de  leur  Capitaine  Gramont  0c 
.  autre  i  cofitte  les  Efpagnols ,  depuis  la  pais  de 

■  Niraeguc,  ^24  »  *oî  ^  F  •fi"''*'  contre  un 
«railTeau  An^lois ,   1 1. 

fUrentins  (  les  forment  le  deflein  de  furpren- 
dnc  la  forterelTc  de  Chio.  T.  I ,  p.  4* j  0  fmiv. 
Ils  font  une  defcentc  dans  l'i/le  de  Chypre  , 
4<8.  Ils  vont  attaquer  Hyppome  ,  8c  la  pren- 
ocnt  )  4^9.  lis  forment  le  dellein  d'enlever 

■'  une  caravanne  des  Turcs  ,  471.  Us  cnvottnt 
IKK  cfcadre  pour  fc  vanger  de  la  cruauté  des 
Turcs ,  contre  un  de  leurs  vaifleaux  ,  î  An- 
gliman,  42i- 

FarhÙ7  (  le  Comte  de  )  part  de  Dunkerqne  avec 
une  cfcadre  de  huit  vaiiTcaux.  T.  III  ^  p.  14S. 

>  Avantages  qu'il  remporta  fur  les  Anglois  A. 

-  It  tiir  les  Hollandois ,  te  i  ^o.  Louis  XIV 
lui  donne  le  commandement  d'une  cfcadre  , 
armée  à  Dunkerque  ,  in»  Le  Roi  le  fait 

■  Chef-d'efcadre  ,  1  j4.  Son  expédition  contre 
la  grande  llone  Anglotfe  ,  venant  de  Molco- 
vic,  i<yf.  R't  contre  Ta  ih)rtcHollandoi{c, 
Détail  &  fuccés  du  combat  de  fon  efcadre  » 
jointe  à  celle  de  M.  du  Guay-Trouin  ,  contre 

•  la  flotte  Awgloife  ,  157.  0  Juiv.  Le  Roi  lui 
donne  le  commandement  de  l'armement  qu'il 
fit  faire  à  Dunkerque,  pour  conduire  Jac- 
ques III ,  en  EcolTe  >  i(tt.  Raifon^  qu'il  l'o- 
bligcrenr  à  s'oppofer  à  fa  dcfccme  ,  1^4. 

F/ance  (  la  )  on  des  Etats  du  monde  le  plus 
avantageux  pour  la  navigation.  T.  1 1 ,  p.  314. 
DtUcrcns  états  de  fa  Marine  ,  depuis  la  con- 
quête  des  Gaules  par  les  François  ,  317.  La 
navigation  peu  connue  fous  la  première  race 

•  de  fe$  Rois.  ft.  Elle  (c  ranime  fous  Charle- 
magne.  /*.  Négli;»cnce  de  fes  fucccircurs,  fut 
l'entretien  de  la  Marine  ,  j  i_2.  Elle  fc  rétablit 
fous  Philippe  à  l'occafion  des  croifades. 
/*   Ses  progrès  jufqu'à  François       i'i  0 

/ith.  Dcpais  François  l  jufqu  à  Louis  XFV  , 
3U-  &  /"rv.  Elle  cft  entièrement  négligée 
depuis  11  fin  du  règne  de  Henri  II  juf<jua 
bnm  XIÎJ ,  37t.  Progrès  de  fa  Marine  tous 
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Louis  XIV ,  40tf.  ÙJiif.  Elle  acqtilert  ao 
port  capable  de  recevoir  fes  flottes  en  Italie. 
4 14.  Fruit  qu'elle  retira  des  armemens  faiu 
contre  l'Italie,  419.  Exploits  de  fes  arma- 
te<irs  fur  l'Océan  "Se  fur  la  Médiierrannéc. 
T.  III, p.  17t.  En  Afrique,  uj  ,  En  Amé- 
rique, 174.  Au  Brelil ,  17;  ù/ùiy. 
Franfois  /.Roi  de  France ,  entre  dans  les  def- 
fcins  dcTcs  ptédécefTcurs ,  fur  les  Etats  d'î- 
talic.  T.  II ,  p.  }n  Ses  armemens  fur  la  Mé» 
diterranée,  3 fi.  11  entre  dans  la  ligue  du 
Pape  &  des  Vénitiens  ,  contre  l'Empereur 
Charles  V.  H4.  Il  Ibumet  la  ville  de  Gènes , 
3  { ; .  Il  perd  tout  ce  qu'il  avoit  conquis  dans  le 
Rovaumc  de  Naples  &  l'Etat  de  Gènes ,  n9i 
Il  fait  un  armement  confidérable  fut  l'Océan  , 

Ciut  reprendre  Boulogne.  Ih.  Il  fe  rend  aa 
avre  ,  pour  voir  fon  armée  navale  ,  iSo. 
Français  (  les  ).  Première  aâion  ou  ils  le Voient 
fignalés  fur  mer.  T-  II  ,  p  317.  Leur  guerre 
en  Amérique  avec  les  Anglois  2c  avec  les  Ef- 
pagnols ,  47 3.  Ils  challenc  les  Anglois  de  l'ifle 
de  Se  Chriftophe  ,  47  V  Leur  premier  étabiif- 
femeni  dans  l'ifle  de  S.  Domingoe,  483. 
Fridtric,  Comte  de  Holftein ,  oncle  de  Chrif» 
tiem  II  ,  Roi  de  Oanemarck  ,  fc  fait  rccon- 
noître  Roi  de  Danemarck  &  de  Norvège. 
T.  II  ,  p.  itx.  Il  &umec  l'ifle  de  Gochiand  , 
XÏ4.  Sa  mort  fuivie  de  troubles  en  Dane- 
marck A. 

Frider'K ,  fils  de  Chriftiem  IV ,  monte  fur  le 
trôn«  de  Danemarck.  T.  II ,  p.  131.  Il  eft 
affiégé  dans  Copenhague  ,  par  te  Roi  de  Sué- 
de, i}4..  Il  fait  la  paix  avec  la  Suéde  ,  13^. 
Fydcric,  fils  de  Chriftiem  V  ,  eft  proclamé  Roi 
de  Danemarck.  T.  II  ,  p.  141.  U  fit  fleurir 
la  Marine.  Ih, 
Frédéric  //,  Duc  de  Su:^,  flii  du  précédent, 
monte  fur  le  trône  de  fon  pere.  T.  1 ,  p.  n9. 
Défaftre  de  fon  armée ,  510.  Il  arme  une 
flotte  qu'il  envoyé  cotre  les  Génois  ,  ;99-  Son 
dcfTr.in  d'attaquer  la  ville  de  Gènes,  foi. 
Fridtric  Barhtroujft .  fuccelfcur  de  l'Empereur 
Conrad  ,  fe  croife  à  la  diette  de  Mayence 
T.  Li  ?•  t  '  8.11  met  à  la  rai  fon  Ifaac  Lange, 
Empereur  d'Orient ,  519.  Ses  démêlés  avec 
le  Pajpe  Alexandre  III ,  &  avec  les  Vénitiens, 
£40  h  Jitiv.  Efforts  qu'il  fit  pour  reconcilier 
les  Républiques  de  Genêt  0c  de  Pi(c  ,  ir 
Jùiv. 

Fridtlf  L,  Roi  de  Danemarck  ,  arme  une  flotte 
conlidérable  ,  &  fait  la  conquête  de  llrlande. 
T.  H  ,  p.  182.  Il  ne  réulfit  pas  conue  la 
Grande-Bretagne.  Ih. 


Cena  ^mc  des  plus  Aorilfantes  villes  dltalie. 
T.  I2  p-  T77.  Origine  de cciu  République.  Ii. 
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•  SM  *ott ,  '^78.  Sa  paifTancc  fur  mer.  Ih 
di&zéc  en  ArdicvccK^ 


Elle 

,  par  le  Pape  laoo- 


change  de  &ce ,  te  toate  ft-|bttnae  pafTe  à 
Thcbcs  ,1)1.  Philippe  de  Macédoine  en  foito 


cent  II,  {8i.  Elle  fe  donne  à  Charles  VU  ,      aec  lec  villci  a  fon  Empire ,  1J3.  Cette  noa- 


Roi  de  Etucc  »  tfot.  Vcmoea»  dtnt  £oa 
gouvetacmeat ,  «of .  Oeeafioo  de  fteUift- 
ment  d'un  Prince ,  appcUé  Duc  ou  Doge  , 
<io.  Bombardement  de  cette  ville  par  k  Mar- 

Î"  nit.da  (^ncrnc ,  ComnoaMlaK  de  la  fleOB 
raoçoifc,  61  s  ùjuiv. 
Ctnois  (  les  )  jaJoaz  de  Ja  patAoK  ée»  Wirn- 
tieos ,  forment  des  |<io|eta  ceMR  T.  I  ^ 
p.  {44.  Leurs  guerres  ft  leois  léooDdKitÎMH 
altenuuivct ,  54*  &  fuiv.  Leur  prcmicrc  ex- 
pédition contre  les  Satralins  ,  {78.  Leur  con- 

Îuéte  de  rifle  de  Corfe,  ;  79.  Caufe  de  letirs 
ivifions  arec  Ict  PiGu».  ;  S4.  Us  uéaati£> 
(ênt  la  République  de  Pife ,  %fj.  Leurs  Hmk- 
lés  «Tcc  l'Empcréur  Frédéric  II  ,  f  98.  ùfiùv. 
Leurs  HMrres  avec  les  Arragonois  ,  ^0%  ù 
fiiv.  Leur  divi(«on  en  deux  panis  ,  les  CAe- 
iins  8c  les  Gud^hct.  T.  II ,  p.  11.  Sujets  de 
plaintes  qu'ils  donnereot  à  Louis  XIV  ,  <t  1. 
Ils  en  obtienneu  la  paix  par  la  médianen  du 
Pape ,  6x^. 

Ccrma/iuus  ,  fil?  de  Drufus  ,  rappcllé  par  Ti- 
bère ,  fait  conftiuirc  des  vaillcaiu  ,  pour  por- 
ter la  guerre  en  Allemagne.  T.  1  ,  p.  ;S6.  Il 
campe  entre  l'Ems  &  le  Vcfcr ,  187.  Sa  flotte 
kXk  dHperfëe  par  uae  tempête  ,188. 

€ÀraUéu«ù  «ftiégéc  par  les  Aa^glois.  T.  I,  Bw 
X)).  Ils  en  prennent  poUêflîiMi  au  aan  w 
TArchiduc ,  &  la  gardent.  Ih.  Philippe  V , 
Roi  d'Eff  ag;nc  ,  eiivoyc  pour  la  bloaucr.  R. 
Secours  trop  tardif  ^:  trop  fbiètk  de  la  Fraiio 
ce .  143.  Cette  place  rciic  aoa  Attloi*»  ^* 

Cciiefrgy  dt  B»mUm  ék  Hm  fw  têt  avilit. 
Roi  de  Jérufalem.  T.  I ,  p.  ^14.  ?»a  vi<f^oire 
for  les  Sarrasins.  Ih.  Etat  de  ce  ivO)  numc  fous 
^ès  fucceffeuTs.      &  Juiv. 

Htu  (  tes  )  puilènc  eu  Italie  >  ^  y  Ibat  des  io- 
CBlioM.  T.  I ,  f .  }io.  Ib  root  cli^  de  la 

^ccnS^tt^SSl^MMaamt       lIAtt Je  fi^p 

de  Rome.  Tb.  Et  le  levcm  ,  1 1 3.  lis  commen- 
ceiu  fous  Totila  à  fc  former  à  la  Marine.  Ih. 
Ils  afGégent  Napics.  /*.  Qui  fc  rcn.l  ,  51? 
lis  aHîégent  Rome ,  )  i<.  Ët  s'en  emparent , 
)T7.  Ils  ravaeent  la  Sicfle  ,  Jt  retournent  en 
Italie,  charaés  de  bntin  ,  jiB.  Ils  (ont  to- 
talement défaits  par  Natfès ,  Général  de  l'Em- 
irreur,  510.  Ef»fw4e  k  désidnee  de  kw 

Empire.  Ih. 

Crcce  (  pofirion  de  l'aociefliie  ).  T.  I ,  p.  ; i. 
iBcetotade  de  l'^ofse  de  là  Maiiae.  A.  Di- 
ftinàioii  dee  trait  %n  de  ta  Gnce  ,  finrant 

Vanon.  Th.  Aucune  trace  de  la  Marine  dans 
]c  premier.  Ih.  Navigation  du  fécond  âge  ,  5 
0/ùiv.  CommeiKement  du  troifiémc  l^c ,  j  9. 
Sfo^ae  de  fa  f MBkM  Olyafiade^ £Uc 


▼elle  moaaichie  diimuée  ffu  les  fucceffean 
d'Alexandre,  t4T.  Elle  eft  divine  eu  quatre 

IbuTeraiiKté',  ,  i 
CaUlaume  ,  Dul  de  Normandie  ,  eft  nommé 
par  EJoujrd  III ,  Roi  d'Angleterre  ,  pour  lui 
raccédet  à  ce  trôoe.  T.  II ,  p.  14S.  U  arme 
une  flotte  ,  &  hit  voile  vers  l  Anglctcrrc.  /A. 
U  teanbe  fur  (ès  mains  eu  defccndant  de  fon 
.  vaiflêan,  149.  Différentes  façons  ,  dont  ce 
trait  cft  !  apporté  par  les  Hiftoncns.  Ih.  II 
remporte  la  victoire  fur  Havold  fon  concuf 
renr ,  i  ^ o.  Son  fumora  de  Conquéranlb  M» 
Troubles  qu'il  eflufa  fcndaac  H|pe. 

Creef  (prélude  des  longues  guerres  entre  les  ) 
&  les  PerC:s.  T.  I  ,  p.  3c.  Ils  atuij  jcnt  la 
flotte  de  Xcixci  trois  jours  confccutifs  ,  41 
0/ùiv.  Ils  font  forcés  par  Xerics  au  dccroic 
des  ThcuiWfyks ,  4^.  Ils  mettent  les  Perl^ 
enddnNUBi  41  Ùfa»^  Leurs  pirateries  daaa 
k  feeood  âge  de  lâ  Grèce,  Expédition 
Âci  Argonamtes.  Ih.  Frvir.olo^ic  i^:-  ce  no.Ti  , 
54-  Les  Princes  confcdcrcs  é*juip<:ot  une  flotte 
d'environ  on/c  cent  voiles  ,  jtf.  Ils  font  voile 
vers  Trojrc.  Ib.  Ttoifïémc  âge  ou  tems  biflo- 
riqucs  des  Grecs  ,  {9.  Epoque  de  ce  uoinéme 
Ig^  f  4b.  Leurs  anciens  Rois  fort  oppofés  à  k 
navigadoo  ,  ^j.  La  profpérité  les  divife,  77. 
Orieioe  de  l.i  guerre  du  Pcloponcfc  Ib. 

Cuay-Trjtnn  {  M.  du  )  fau  fcs  premières  armes 
fur  un  bâtiment  d'Armateur  ,  en  qualité  de 
Volomalre.  T.  U.  ».  «f*.  U  k  diiiague  mc 

k  quMké  le  kxMchdk  de  priks^T.  ifl, 
p.  60.  Aâion  qaiJaiaaérita  que  le  Roi  le  prît 
a  fon  fervice  ,  en  qualité  de  Capitaine  de  fré- 
gâte ,  69  ù Jîùv.  Il  rc(oit  ordre  de  la  cotur 
de  remettre  en  mer ,  pour  attendre  un  convor 
que  l'Attglcterrc  cnvoyoit  ca  Portugal  ,1^6. 
Btmêi  dnaâ  de  iôo  efcadrc  ,  if7.]lelatioa^ 
éu  MBÉKt  de  6m  «Aadrc  jointe  è  ceRe  de 
M.  de  Forbin,  contre  la  Hotte  Angloifc.  Ih. 
0/xiv,  Succès  de  ce  combat,  160.  Son  ex- 
pédition contre  la  flotte  Angloife  de  Virgi- 
nie f  17a.  Il  s'offre  à  la  cour  pour  tirer  veiH 
eeaace  de  b  barbarie  des  Portueais  contre  les 
François ,  dans  le  BrcGl ,  178.  il  £iit  voile  8c 
arrive  à  l'encrée  de  la  baye  de  Rio-Janeiro, 
17J.  Etat  de  fon  efcadrc.  Ih.  &  Jùiv.  Son  ex* 
pédibon  fur  cette  ville,  iSi.  &  jtuv. 
.CuUUtxwn  (  HcniHilldklUBe  de  NalVau ,  Prince 
d'Orange  ,  cft  IMOflOB  fac  LoutS  XIV  ,  Roi 
d'Angleterre  ,  fat»  fc  nom  dfc  ).  T.  III ,  p. 
Réponfi:  qu'il  fit  à  Philippe  V  ,  nouvcllcmeat 
Roi  d'Efpagne,  in.  II  prend  occalion  à  b 
mon  de  Jacques  II,  de  tiret  des  fccour^  de 
£»  Païkmeot,  lUl.  Sa  laort.  A,  La  £!n»- 
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ccfTc  Anne ,  ftcdode  Slfe  de  lacfMt  II  lui 

fiicccdc.  Ih. 

Cuip  (  le  Duc  de  )  eft  envoyé  avec  anc  flotte  , 
tous  Tes  ordres ,  pour  (bnmettre  les  Rochcl- 
lois.  T.  II ,  p.  )  8 1.  II  les  défait  en  deux  com- 
bats fur  mer ,  j8t  ,  {8^.  Il  les  foninet  0e  leat 
accorde  le  pardon  de  la  pirr  do  Roi  Louis  XIII. 

Cujlave  Ericfin  ,  AdminiAratcur  du  Royaume 
de  Suéde ,  s'en  fait  déclarer  Roi.  T.  II ,  p.  tij 
8c  Kl.  U s'cutptfc  de  l'iOe  de  Gotbland, ils 
fbllicitttiea  des  villes  niZariques.  A.  Le  Lu» 
chénnfine  s'introduit  en  Suéde  ,  1^9.  II  Tait 
nn  rraité  de  commerce  avec  la  France  ,  x6i. 
Il  coQvoquc  les  Etats  ,  &  leur  fait  approuver 
le  droit  ncrédiuire  k  la  couronne.  Ik.  Sa 
mort.  n. 

Cujlave  (  Charles  )  Roi  de  Suéde  ,  porte  la 
guerre  en  Dancnurck.  T.  II ,  p.  i{}  &  tgy. 

Cujlave  Adolphe  ,  fils  de  Charles  IX  ,  Roi  de  ' 
de  Sucde  ,  monte  Cur  le  trône.  T.  Il  ip. 
Il  I  ortc  û  gnene tn  AlknMgpe.  A.  SirinoR. 

H 

Hanjê  Teutonique.  T.  I ,  p.  1 1  ).  Villes  qui  en» 
Itèrent  dans  cette  conf<!détanon.  Ib.  0  f"iv. 
Leur  guerre  contre  le  Roi  de  Danemark.  Ib. 

HarmUJt,  Roi  de  Dancnurck  ,  fiiit  (ur  mer 
un  armement  con(îd(frable  contre  tes  Fran- 

Îois.  T.  II ,  p.  196.  Il  rétablit  Richard  dans 
;s  places  qu'ils  avoicnt  pnfcs  fur  lui  dans  la 
Normandie.  Ib.  Sa  guerre  avec  Sucnon  (on 
fils.  Ib.  Cf  fiiv. 
Humsitrk  (  Jacob  ^  cft  chaKé  pu  les  Hollaon 
.  doit  de  la  coodaite  d'une  Boctt  deftinée  p«ar 
l'Anviriquc.  T.  II ,  p.  Il*,  l!  fair  voile  vers 
Gibraltar,  117,  Il  y  attaque  la  flotte  Efpa- 
gr.olc.  Ih.  Sa  mort.  Ib.  Son  corps  eft  tranf- 
poirô  en  Hollande,  ix-8.  Il  eft  le  premiei  CD- 
ce:.  '  lux  dépens  de  la  Républicjac.  Ik, 
Htnri  yi,  Emfctev  •  le  cseilê  avec  Us  ptin- 
cipaux  Seigneurs  Attemands  ,  à  la  follicita» 
tîon  îic  Ccicftin  III.  T.  I  ,  p.  510.  Une  de 
fcs  armées  arrive  par  mer  à  Pcoicinaidc  ,  jay. 
Htnri^  Dac  de  Vifco ,  fils  de  Jean  I ,  Roi  de 
Portugal ,  ferme  le  dclTein  de  pouilet  la  oa- 
vigati^  txa  les  câces  d*Afnqtic  ,  ao-dell^  des 
bornes  ordinaires.  T.  II,  p. 
Htr.ri  11 ,  Roi  d'Angleterre  ,  équippe  une  nom* 
•   brcufc  flotte  ,  pour  faire  la  conquête  de  l'Ir- 
lande. T.  Il  f  p.  i)o.  Il  en  éottipe  une  à 
Harfleur  .  contre  fes  caCàos  ft  les  lacets  ré» 
«rohés.  H.  Son  arrivée  en  Angleterre  ,  i  p . 
Hfiri  m,  fils  de  Jean  fans  Terre ,  Roi  d'An- 
gleterre eft  couronné.  T.  I  ,  {>.  1J4.  U  équipe 
une  flotte  pour  faire  la  guerre  à  Louis  IX, 
Roi  de  France  1  jj.  Difgracc  qu'il  eflbja  par 
tenifliftadcace»       T      *.         '  . 
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Htfiri  II y  Roi  de  France ,  entretient  anc  flotte 
fur  l'Océan.  T.  Il  ,  p.  36^.  U  aflîégc  Bou- 
logne ,  &  la  fait  bloquer  par  mer,  jtftf.  U 
employé  (es  forces  maritimes  contre  l'iUe  de 
Corfc  ,  }<7.  Autres  expéditions  maritimes 
ibtts  Ean  nfpt ,  (ùc  U  Médicettauée  9c  ùf 
rOe^ao  t  ffx.ù fih. 

Henri  /// ,  Roi  de  France.  Expédition  maitlî* 
me  faite  fous  fon  regpe.  T.  II,  p.  )74. 

Henri  ly  ^  Roi  de  FiMceb  Etat  où  fc  trouvoic 
la  Macioe  ùm  Iba  icgpie.  T.  II ,  p.  177.  Soa 
ddlêfa  de  tétsiblir  la  aBfincioQ  le  caot- 
mercc.  Ib.  Evcncmensqoi loicafiRBCfaDdc 
la  uéccfllté  ,37s. 

Hicron ,  Roi  de  Syracufc ,  allié  des  Romains  , 
va  au-devant  du  Conful  T.  Seraptonius»  SMC 
une  brillante  efcadrc.  T.  I  ,  p  t]}. 

HhmiUtn ,  fucccde  \  Aonibal  oans  le  comman- 
dement de  l'armée  des  Carthagintis.  T.  I  , 
p.  171.  Il  eft  envoyé  contre  Dcuys  ,  tyran  de 
Syracufc  ,  avec  un  armement  conlidérabic  , 
par  le  Sénat  de  Carthage ,  1 7X. 

HoegmûuMtr  (  d' )  Chevalier  de  Malthe ,  fats 
coofinnie  à  Mancitle  une  Régate ,  pour  aller 
en  courfc  contre  les  Algériens..  T.  II ,  p.  4ttf, 
Ses  expéditions  contre  eux  Se  conue  les  Tri- 
poliiains ,  417-         U  A dilbi^gpie cooire 

■  les  Turcs  ,  4ftf«  fi*/"*"- 

Hollande ,  nom  fous  leanel  on  défigoe  commu- 
nément les  Provinces-Unies ,  ou  Ks  Etau  gé> 
oéraux.  T.  Il ,  p.  7f.  Etimoilogie  de  ce  nom. 
Ib.  Sa  fituatioi:  peu  favorable  à  la  Marine.  Ib. 
Ses  rades  trct-dangercufcs  ,  76.  Elle  eft  éri- 
gée en  Comté ,  77.  Picniîcfe  ville  ^  air 
donné  occalîoa  au*  esfédiiioas  nuritimea. 

Epoque  du  bcmas  de  &  fépublique  ,  84. 
Epoque  de  fon  établifTement ,  99.  Elle  joint 
l'exetcicc  des  armes  au  commerce  maritime. 
Ib  Idée  de  ce  pays&  de  fon  état  préfenc,  141. 

HotUuidots  (origine  des  ).  T.  II>P>  7<* 
leur  non  de  Bataves.  A.  Ils  pemot  tan  là 
domination  des  Francs,  77.  Leur  pceniier 
Comte.  Ib.  Leurs  premières  expédidoot  ma-  ' 
ritimes.  Ih.  Progrès  de  leur  Marine,  fous 
Guillaume  IV  ,  78.  Us  forment  kur  Marine 
pour  le  commerce ,  79.  Monument  fingulier 
par  lequel  ils  confacrent  kuc  trioBiplie  fitr 
les  villes  anféatiqucs ,  so.  Leurs  «rmemcae 
fous  Charles  -  Quint  ,  Si.  Etabliffemcnt  de 
nouveaux  Evcclics ,  prétexte  des  mouvcmens 
qui  annon^oicot  tuie  révolution  proch^ic  , 
S3.  Us  fecoueot  hautement  le  joug  de  la  do- 
mination El^agnole  ,  Sf.  '^'f  Provinces* 
Unies.  Epoque  de  leurs  voyages  de  long- 
cours  ,  loç.  Piccauiions  qu'ils  prirent  contre  ' 
les  intrigues  des  L(p.i^nol5  3c  celles  des  Por- 
tugais ,  ic(J.  Leur  guerre  en  FL^ndrc  contre 
les  El'pagnols  ,  .109.  Leurs  fuccès  dans  les 
lfl4««  Ouentalei ,  t  *oi  Us  peafiau  à  j  établir 
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an  cootmerce  national ,  1 1 1.  Leurs  conquêtes 
dans  CCS  pays  ,  1 1 J  fi*  fiiy.  Us  portent  leurs 
▼ucs  fur  l'Am^^riquc,  lléL  Etabliircmcnt  de 
leur  premier  entrepôt  dans  les  Indes  Orienta* 
■  les ,  ixi..  Ils  font  fommés  par  l'Archiduc  au 
tems  de  la  trêve  eipiré,  de  fe  foumettre  à 
leurs  Princes  naturels  ,  ii}.  Leur  guerre  avec 
les  Efpagnois  à  cette  occafion  »  '  *4  (f  Ju'w. 
Ils  font  reconnus  par  le  Roi  d'Éfpâffne  ,  peu- 
ples libres  &  indépcndans ,  n6.  Idée  de  ces 
peuples  &  de  l'^ut  où  ils  lé  trouvent  aujour- 
d'hui ,  ,  141.  Occafion  de  leur  inéfintelii- 
gcnce  avec  les  Anglois ,  1^4-  Leur  guerre  avec 
eux  ,  i£j  ù  Jîtlv.  La  France  fe  déclare  pour 
eux  >  4^4-  Ils  mènent  en  mer  une  flotte  ,  qui 
devoit  fe  joindre  à  celle  de  France  ,  4^^ .  La 
maladie  de  Ruyter  empêche  la  jonélion  des 
deux  flottes,  47t.  Ils  font  frapper  des  mé- 
dailles injurienfes  à  Louis  XIV  ,  49^.  Il  fa- 
rorifcot  le  débit  d'écrits  fatynques  contre  ce 
Prince ,  497.  Ils  lui  écrivent  envain  des  let- 
tres très-rcfpeâueufcs  ,  504.  Différcns  com- 
bats de  leur  flotte  contre  celles  des  Rois  de 
France  8c  d'Angleterre,  \oy.  & Ju'tv.  ils  im- 
plorent la  démence  du  Roi  de  France  ,  ;  x8. 
Ils  font  une  ligue  avec  l'Empereur  contre  la 
France ,  f  tj.  Leurs  entreprifes  contre  les  Fran- 
çois à  la  Martminuc  ,  ^14.  Et  fur  les  côtes  de 
France,  Ù  fui*.  Peu  de  fuccés  de  leurs 
defccnte  en  Bretagne  &  en  Poitou ,  ^17.  Leur 
eiitreprife  fur  l'iflc  de  Cayenne,  5^4.  Ils  per- 
dent rifle  de  Corée ,  ng-  L'ifle  de  Tabago  & 
le  fort  d'Orange  dans  l'Améiique  méridiona- 
le ,  ^iit. 

HoAitalicrs  ou  Chevalitn  de  S.  Jean  de  Jém- 
lalem  ,  potTcireurs  de  l'ifle  de  Rhodes.  T.  I , 
p.  391.  Leur  origine.  Jb.  Leurs  différentes  ré- 
volutions ,  jjx  6 /îtiv.  Voyez  Malt  ht. 

Hunj  (  les  )  peuple  lorti  des  Palus  Méotides  , 
défolent  l'Empire.T.  1^  p.  }to.  Ils  imaginent 
de  conflruire  une  flotte  d'une  fabrique  (ingu- 
Fiere.  Ib.  L'Empereur  envoyé  un  corps  de 
troupes  contre  eux  ,  jli.  Us  Coax.  défaits  en- 
tièrement. Ib.  — 

I 

Jaequts  lî ,  Roi  d'Arragon  ,  trés-pniflant  fur 
mer.  T.  II ,  p.  lq.  Il  pacifie  les  troubles  de 
Sardaigne  ,11. 

Jacques  Jl_,  (  le  Duc  d'York  monte  fiir  le  trône 
d  Angleterre ,  &  prend  le  nom  de  ).  T.  II  ^ 

r>.  iJi^  Son  attachement  à  la  religion  Catho» 
ique  ,  cau(c  de  Cc%  difgraces  ,  l8i.  Il  met  en 
mer  une  cfcadre,  pour  empêcher  la  defcente 
du  Prince  d'Orange  en  Angleterre.  Ih.  II  y 
met  une  flotte  de  ^  vaiflcaux  ,  II 
éprouve  une  défedion  générale  j  &  paflc  en 
France.  /*.  Sa  mort.  T.  III  ,  p.  1 17.  AW<r 
Tomt  m,  ^ 
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T.  II ,  p.  <J4  Ofiiv.  6c  T.  III,  p.  16,  3  5  , 

Jacques  ///,  fils  de  Jacques  II,  Roi  d'Angle- 
terre ,  cft  reconnu  Roi  par  Louis  XIV.  T.  III, 
p.  Il  cft  redemandé  par  les  Seigneurs 

d'Ecoflc ,  if\.  Louis  XIV  arme  pour  le  con- 
duire. Ih.  Caufe  du  retard  de  fon  défart.  Ib, 
Iffue  de  cette  entreprife  fur  l'Ecoflc  ,  1*4. 

Jafhet  (  les  enfans  de  )  premiers  navigateurs. 
T.  I,p.  j. 

Ji^n  ,  Prince  ThcITalicn  ,  entreprend  la  con- 
quête de  la  Toifon  d'or.  T.  Ij  p.  Il  fait 
conftruire  pour  cette  expédition  le  pccinicc 
vaifTeau  long.  /L 

Ibrahim  ,  Empereur  des  Turcs ,  fucccdc  à  Ama- 
rat  IV ,  fon  frère.  T.  I ,  p.  485.  Il  renxi  la 
Marine  en  vigueur.  /*.  Occaficn  de  la  fa- 
meufe  guerre  de  Candie ,  4^^.  Il  foime  le 
projet  de  réunir  toutes  fcs  forces  navales  coa» 
tre  les  Vénitiens,  488. 

Jtan  Ly  Roi  de  Caftille ,  fuccede  au  trône  de;. 
Henri  fon  pcre ,  &  à  fa  haine  pour  Ferdi- 
nand ,  Roi  de  Portugal.  T.  II ,  p.  43.  Il  fe 
détermine  à  faire  valoir  fes  droits  fuïTa  cou- 
ronne de  Portugal ,  après  la  mort  de  Ferdi- 
nand fon  bcau-pere ,  44. 

Jean  Roi  de  Portugal ,  fuccede  à  Alphonfe. 
T.  II ,  p.  4^  Il  met  en  mer  une  armée  na- 
vale ,  &  enlevé  d'emblée  aux  Maures  Ceuta  , 
ville  de  Barbarie ,  4^ 

Jean  >  Don  i  II  Roi  de  Portugal ,  fuccédc  à  Aî- 
phoofe  V.  T.  II ,  p.  42:  ardeur  pour  les 
découvencs  ,  ^  Il  donne  le  nom  au  Cap  de 
bonne  Efpérancc ,  ^4. 

Jtan  III ,  Roi  de  Portugal ,  fuccede  à  Emanuel. 
T.  II ,  p.  20.  Ufage  de  la  Marine  fous  ce  rè- 
gne. Lb. 

Jean  IF  y  (  le  Duc  de  Btagance  eft  mis  fur  le 
trôiK  de  Portugal  ,  par  les  Portugais  ,  te 
prend  le  nom  de  )  T.  II.  p.  jj^  Infultc  qu'il 
reçut  de  la  part  des  Anglois,  7^  Vengeance 
qu'il  en  tira.  lb. 

JtmJt  fin*  Terre ,  Roi  d'Angleterre ,  fuccéde  à 
Richard  fon  frère.  T.  II,  p.  ip.  H  palfe 
dans  l'ifle  avec  une  flotte  ,  &  la  foumer.. 
Il  arme  une  flotte  pour  défendre  la  Norman^ 
die  ,  attaquée  pa?  Philippe  Auguftc  ,  Roi  de 
France.  Ib.  Sa  flotte  cft  mife  «n  déroute ,  i  jt. 
Il  prend  fa  revanche  fur  mer.  Ih. 

Jean ,  fils  de  Chriftiern  L  Roi  de  Dancmarck  , 
fe  fair  proclamer  Roi  de  Dancmarck  &  de 
Norvège.  T.  II  ,  p.  iii^  Ses  vues  fur  le 
Royaume  de  Suéde.  Ib, 

Jirujalem  eft  aflîégéc  par  les  croifés.  T.  I  , 
p.  Il  la  prennent  &  en  élifent  un  Rot, 
P4.  Saladin,  Soudan  d  Egypte ,  la  reprend 
fur  les  Chrétiens 

Indes  Occidentales.  (  Compagnie  des  )  établie 
fous  k$  ordres  des  Etats  généraux  des  Pà>- 
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Tioccs-UoJei.T.  n ,  p.  ixj.  Ses  fucccs  contre 
Jc$  Efpagnols  &  les  Portugais  ,  ijo  0  fiiv. 
Elle  perd  le  Brefil,  i\6. 

Indts  Occidentales  {  Cooipagoic  des  )  établie  en 
Jrancc  par  Louis  XIII.  T.  II ,  p.  454.  Elle 
vend  les  poncflions  aux  Chevaliers  de  Mal- 
the  ,  4((.  EtablilFcmcat  d'oac  autre  par 
Loms  XIV.  /*. 

Indes  Orientais  (  Compagnie  des  )  établie  par 
les  Etats  généraux  des  Provinces-Uoies.T.  II, 
p,  lit.  Sicge  de  cette  Compsgnic  à  Batavia  y 
xx\.  Elle  découvre  la  nouvelle  HolUnde, 
i}0.  Elle  s'empare  de  Molaca  ,  i)  t. 
•  Indes  Orientales  (  Compagnie  des  )  établie  en 
France  par  Louis  XIV.  T.  II  j  P>  4f  4> 

Innocent  // ,  travaille  à  recoaciuet  le)  Répu- 
bliques de  Gènes  &  de  Pife.  T.  Li  p-  H 
.  envoyé  pour  cela  S.  Bernard  à  Ocnes ,  ^%6. 
Succcs  Je  cette  négociation.  A.  Il  érige  la 
'  ville  de  Gènes  en  archevêché.  Ih, 

Joftph  y  fils  de  l'Empereur  Lcopold  ,  &  Roi  des 
Romains  ,  fuccedc  à  Ton  pere  dans  la  di- 
goité  impériale.  T.  III,  p.  14t.  Son  ambition 
oe  faire  revivre  en  Italie  les  anciens  droits 
des  Empereurs.  171.  Sa  mort ,  19  t.  Son  lef- 
tamcDC  en  faveur  de  l'Archiduc  ion  frcrc.  Ih. 

lo/uent  (  les  )  maîtres  de  l'Alie  mineure  ,  pof' 
fcdent  l'Empire  de  la  mer.  T.  I ,  p.  60. 

Ifhicrates  reçoit  dcsAthéniens  le  commandement 
'  de  leur  flotte  contre  les  Lacédémonicns.  T.  I , 

J.  LiÂ^  DiTcipliiie  (}u'il  faifoit  obfcrver  à  loa 
quipage  ,  1x9.  Il  commande  la  flotte  co- 
voyée  par  les  Athéniens  ,  contre  l'ifle  de 
Chio ,  dans  la  guerre  des  AUUt ,  ijo.  11  ell 
rappellé  5c  condamné  à  une  amende  pécu- 
niaire, 1 3  I. 
IrLinde  (  r  )  rcfufe  de  reconnoîtrc  le  Prince 
d'Orange  pour  Roi.  T.  II ,  p.  641.  Le  Roi  de 
france  y  envoyé  du  (ccoars  à  Jacquc  II.  H. 
0  Juiv.  Elle  eft  foumife  par  le  Prince  d"0« 
rançe.  T.  III ,  p.  ao. 
Ifaac  VAnge  cft  élevé  fur  le  aône  d'Androoic  , 
Empereur  d'Orient,  par  les  mouvcmcns  du 
peuple  révolté  contre  Ibn  inhumanité.  T.  I  , 
p. 

Juifs  (  connoilTance  de  la  Marine  urdive  chex 
.les).  T.  L  p.  ).  Leur  preiwicr  port  fut  la  mer 
Rouge.  A.  Ils  ne  cotinoiifoieat  pas  l'Océan. 
Ih.  Nom  qu'ils  donnèrent  à  la  Mcditerraitée. 
16.  Raifons  qui  les  empéchoient  d'entrepreo- 
~3re  de  grands  voyages ,  4.  Sentiment  de  M. 
;  Huet ,  lur  leur  navigation.  Ih,  Epoque  de 
leur  luvigation ,  \, 
Julien  y  fumoramé  YApoJlat  ^  fait  à  l'âge  de 
lî  ans  une  expédition  mititime.T.  Ij  p.  303. 
Jujlinitn ,  Empereur ,  envoyé  Bclifaite  avec  une 

/lotte  contre  les  Vandales.  T.  I ,  p.  i»!  I' 
:  voyc  une  flotte  en  Italie  ,  pour  arr^cr  la  ra- 
.;fidité  des  conqiaécci  de  Totila,  Roi  dct 


ENERALE 

Goths ,  î i}.  11  envoyé  utie DoaTcIle  armée  eo 
Iulie ,  fous  la  conduite  de  Narfcs ,  j  iX.  Sa 
flotte  remporte  la  viâoi^e  fur  celle  des  Goths, 
3  ^9'  Narlcs  à  la  tête  d'une  «rmée  formidable 
les  anéantie  totalement ,  s  10. 
Jujlinitn  U  Jeune ,  Empereur ,  arme  contre  les 
Bulgares.  T.  l ,  p.  jv£.  Il  arme  une  flotte  , 
qu'il  envoyé  dans  la  Chcrfonnèfe  ,  pour  la 
ravager,  iij.  ^ 

Lacùi^mont  te.  Atktnts  y  fc  brouilIctK  par  ja- 
loulîe.  T.  l_j  p.  22;  Alternatives  de  paix  4c 
de  guerres  entre  ces  deux  villes  ,  78  fi' Jùiv. 
Décadence  de  ces  deux  villes  Avales,  11  j* 
it4  &  Leurs  anciens  démêlés  ,  renou- 
vellés ,  x\6.  Et  alToupit^  lotfqu'on  y  foogcoit 
le  moins ,  119. 

Latidimoniens  (  les  )  (c  liguent  avec  les  Athé- 
niens ,  pour  la  défenfe  commune  de  la  Grèce. 
T.  1 ,  p.  £8.  Leur  jaloufic  contre  les  Athé- 
niens ,  tîTïls  rompent  ouvertement  avec  eux, 
yg.  Us  entrent  dans  l'Attique  0c  la  défolent  « 
7y.  Ils  ravagent  l'Attique  ,  fous  la  conduite 
du  Roi  Agis ,  SiL  Us  rejettent  les  propolitiont 
de  paix  faites  par  les  Athéniens ,  &£a  Ils  font 
une  trêve  avec  eux  ,  Us  (è  déclarent  pour 
les  Syiacufains  ,  2^  Us  ravagent  l'Attique  £c 
fc  fortifient  à  quatre  lieues  d'Athènes ,  Us 
envoyetit  vailTcaux  à  Lesbos  ,  pour  foure- 
nir  la  révolte  de  cette  ifle  ,  io6.  Raifon  de 
leur  lenteur  dans  leurs  opérations ,  109.  Us 
défont  les  Athéniens  dans  un  combat  naval , 
près  d  Ephcfe  >  Us  cnvoyent  a  Sparte  de- 
mander Lyfandre  j  pour  Amiral,  i»o.  Us  af- 
fiégcnt  Attièncs  par  terre  &  par  mer  ,  itx.  Us 
font  la  paix  avec  les  Athéniens  ,  i  t 3.  Us  font 
la  guérie  au  Roi  de  Perfe  ,  1x4.  Us  font  obli- 
gés de  faire  une  paix  honieufe  avec  lui ,  iiy. 

LavitMSy  Préteur,  eft  envoyé  avec  une  flotte  au 
fecours  d'Oricum ,  alliégé  par  Philippe  de 
.  Macédoine ,  fils  de  Démétrius.  T.  I ,  p.  xif. 
U  eft  déclaré  ConfuI , 

Lecapene  (  Romain  )  eft  alTocié  à  l'Empire  p«f 
Conftantin  Porphyrogenete.  T.  I ,  p.  j  3  9.  Son 
armée  navale  défait  Léon  Tripolite  ,  près  de 
Lemnos ,  340. 

Léon,  Empereur,  arme  trois  flottes  contre  les 
Vandales.  T.  1 ,  p.  30^. 

Léon  Vlfaurien ,  eft  proclamé  Empereur  à  la 
place  de  Théodofe.  T.  Ij  p.  JM;  U  réduit 
eo  cendres  les  flottes  des  Sarrafins  ,  devant 

^^Conftantinoplc  ,  31^.  U  y  elt  attaque  par  les 

iPhabitans  des  Cyclades  ,  itg. 

Lton  U  Phibfiphe  ,  Empereur ,  envoyé  une 
flotte  au-devant  de  celle  des  Sarrafins ,  qui 
étoieot  dans  le  deflcin  d'allîéger  Conftanti- 
nople.  T.  1 ,  p.  337. 

Léonce  ,  Empereur  ,  envoyé  une  armée  navale 
contre  Ica  Sarrafips.  T.  I  >  p- 
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L/ôpoU,  Empereur.  Set  Tajets  de  m^conrente- 
ment  connc  la  France.  T.  II ,  p.  f  xt.  Il  déta- 
che les  Princes  de  l'Empire  de  l'union  oti 
ils  étoienc  avec  elle  ,  ^ix.  Il  empêche  la 
CODclulion  de  la  paix  entre  le  Roi  de  France 
<e  les  HoUandois ,  %6%.  Voie  de  fait  à  la- 
c]aelle  il  Te  porte  contre  la  France,  Il 
ccdc  à  Louis  XIV,  en  pleine  propriété  ,  la 
Tille  de  Stralbourg.  T.  111 ,  p.      Traité  de 

^  paix  entre  lui ,  l'Elpagne  &  rAngicrcrrc  d'une 
part,  te  la  France  de  l'autre,  Agné  à  Ryf- 
vick.  A.  Ses  prétentions  fur  le  Royaume 
d'Efpagne ,  22i  ^1  attire  dans  Ton  parti  l'An- 
gleterre &  la  Hollande,  iti.  Il  fait  prendre 
a  l'Archiduc  Charles ,  le  titre  de  Roi  d'Ef- 
pagne ,  du  confentcment  de  Tes  Alliés,  it^. 
Sa  mort ,  145.  Jolcpb ,  fon  fils  aîné  ,  Roi 
des  Romains ,  lui  fucccde.  Ih. 

JUshoftne  polTéiée  par  les  Maures  ,  tfï  allîégée 
par  Alpbonfc  Henriqués  ,  premier  Roi  de 
Potcugal.  T.  II ,  p.  i8.  Elle  eft  prifc  d'af- 
£>ut ,  Alphonfc  en?ait  la  capitale  de  fon 
Royaume,  th. 

Livius  Prùtur ,  fc  met  en  mcj  arec  une  flotte 
de  Sa  vailTeaux  de  guerre  ,  8c  fait  voile  vers 
l'ifle  de  Délos.  T.  1 ,  p.  xx^  Il  afiiége  Aby- 
dos  ,  xiÂa  II  abandonne  la  place ,  pour  aller 
au  recours  de  la  flotte  Rhodienne  ,  117. 

Lombardi  (  origme  du  Royaume  des)  T.  II, 

LouisFil ,  dit  le  Jtunt^  Roi  de  France ,  arme 
Doe  flotte,  pout  conduire  Ton  armée  auJc- 

•  Tant. T.  L,  p.  f  If  ,  T.  II,  p.  210.  Il  eft  aRa- 
qué  en  retournant  en  France  ,  par  l'armée  na- 
vale de  l'Empereur  Grec ,  jii.  - 

Lou  'u  yilL ,  Roi  de  France  ,  n'a  aucnne  oeta- 
fion  de  s'attacher  à  la  Marine.  T.  II ,  n.  8i}. 

Lou  'u  /AT,  Roi  de  France ,  oc  ranime  la  Ma- 
rine que  pour  les  expéditions  d'Outremer. 
T.  II  ,  p.  jxj  0  futy. 

Lauis  Xll^  Roi  de  France  ,  ne  perd  point  de 
vue  les  Etats  d'Italie.  T.  II ,  p.  Ses  ar- 
memcns  contre  ks  Gcnois  ,  }47-  Et  oootre 
l'Angleterre.  1^. 

Loiij  XllI ,  Roi  de  France ,  fait  bloquer  la 
Rocbcitc  par  le  Doc  d'Epernon.  T.  II ,  p.  37^. 
Il  met  en  mer  une  flotte  confidérable  ,  }  go. 
Elle  remporte  la  viflotre  fur  celle  des  Rochel» 
lois ,  }8t.  Seconde  vidoire  de  cette  flotte  fur 
les  mêmes ,  )8y.  Il  eft  forcé  de  reprendre 
les  armes ,  8t  envoyé  une  flotte  po«r  s  em- 
parer de  l'ifle  de  Rbé  ,  i%6.\\  foumcc  la  Ro- 
chelle ,  403.  Et  y  fait  fon  entrée  ,  404. 

Louis  XI y  Roi  de  France ,  fait  entrer  ta  Ma- 
rine dans  le  plan  qu'il  fe  rorma  pour  le  gou- 
vernement, "r.  n ,  p.  4c^.  Prémices  de  l'il- 
loftration  de  la  Marine  ,  (bus  fon  règne  , 
408.  Il  forme  te  JeiTein  de  retirer  Dtinkerquc 

-  des  mains  des  Angtois  ,  4*^.  Il  (t  propofe 
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de  nétoyer  les  mers  des  Pirates  Algériens  8t 
Tunifiens  ,  ^irf  Ofun,  Ces  Corfaircs  <iécon> 
ccrtés  s'attirent  de  nouveau  fa  colère ,  449. 
Il  fait  achever  le  canal  de  Languedoc  ,  pour 
la  jondion  des  deux  mers ,  4u.  Il  établit  une 
Compagnie  des  Indes  orientales  ,  &  une  des 
Indes  occidentales  «  4^4.  Comment  il  fe  trou» 
va  engagé  dans  la  guene  des  Anclois  contre 
les  Hollandois  ,  450.  Raifons  qu  il  avoir  de 
fe  déterminer  contre  l'Angictcrtc,  4^3.  Il  fc 
déclare  en  efFct,  &  met  en  mer  uik  flotte  , 
4<|4.  Il  fait  conftruite  le  pott  dk  Cétc  ,  477  11 
fait  la  paix  avec  les  Efpagools  ,  4^;.  Il  fait 
conftruire  grand  nombre  de  vai/Tcaiiz  dans  les 
ports  de  l'Océan  &  de  la  Méditerranée ,  48^. 
Il  met  en  mer  une  flotte ,  pour  punir  les  Al- 
gériens ,  qui  troublaient  de  nouveau  le  oom- 
mcrœ ,  493.  11  eft  fcn&blemcnt  outragé  par 
les  fatvres  publiées  contre  lui  en  Hollandois , 
497.  Il  fait  avec  le  Roi  d'Argletcrre  lAie  ligoe 
oflcn/îvc  &  dcfcnlive ,  (Ot   II  arme  cootrc 
les  Hollandois  ,  {04  L'Empereur  fait  Ot>e 
ligue  contre  lui  avec  les  Hollandois  ,  l'Angle- 
terre &  l'Efpagne  ,   $13.  Il  découvre  une 
confpiratioo  formée  par  le  Chevalier  de 
Rohan  ,  ^x6.  Et  la  punit  ^vj.  Les  Meffinois 
révoltés  contre  les  Èfpagnols  ,  tiemeat  lui 
demander  du  fecour» ,  jjj^.  II  leur  en  cnvove  , 
y3i  d>  fiiiv.  11$  le  reconnoiffent  pour  leur  lou- 
vcrain  ,  &  lui  prêtent  ferment  de  fidélité  , 
T39.  Il  envoyé  fes  Ambafladcurs  à  Nimegae  , 
ville  cboifie  pour  le  lieu  d'un  congrès  \6\.  Il 
abandonne  &  évacue  Melfine  ,  set  Le  aaité 
de  paix  avec  les  Efpagnols  ,  les  Hollandois  , 
l'Empereur  &  les  Princes  de  l'Empire  ,  figné 
à  Nimegue  ,  (73.  On  lui  défère  à  l'occauoa 
de  cette  paix  le  titre  de  Grand.  Ih.  Médaille 
frappée  en  Hollande  ,  pour  confacrer  ce  titre. 
Jh.  Soin  qu'il  prit  depuis  cette  paix  ,  pour 
l'entretien  &  la  pcrfcâion  de  fa  Marine ,  37^ 
£>  Jliiy.  Il  met  en  incr  une  cfcadre^i  pour  pur- 
ger les  mets  des  Ihrates  de  Tripoli ,  t77.  II 
arme  une  flotte  confidérable  qu'il  envoyé  fout 
le  commaodcment  de  M.  du  Quefnc,  pour 
bombarder  Alger ,  {78  8c  389.  Il  fait  équincc 
une  flotte  dans  les  potts  de  la  Méditerranée  , 
^14.  Il  accorde  la  paix  aux  Génois ,  à  la  foi- 
licitatioD  du  Pape  ,  <if.  11  offre  du  fecouts  à 
Jacqxies  II  ,  Roi  d'Angleterre ,  contre  le 
Prince  d'Orange  ,  ^40.  Il  fait  armer  dans 
tons  l«s  ports  ,  pour  réublir  Jacques  II  fur 
Je  trône  d'Angleterre.  T.  III ,  p  it  II  «n- 
ftitue  l'Ordre  militaire  de  S.  Louis,  |^  H 
change  de  conduite  avec  fes  ennemis  ,  8C  fe 
tient  fur  la  défenfive  ,  ^  Canfcs  de  ce  cha* 
ecmcnt.  fl.  O     fa"'-  Médaille  fcappét  à 
Foccafion  des  prifes  faites  par  fes  cfcadrci  te 
les  armateurs  François  ,  &x.  U  fait  faire  un 
arrocAcnt  confidérable ,  pour  conduite  Jcc» 

Cij 
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ques  II  en  Angleterre ,  6^  11  donne  au  Chc- 
valici  Bart  une  cfcadtc  de  (ïx  vaiiTeaux  ,  pour 
aller  croifer  dans  les  nocrs  du  nord ,  6^^  Traité 

Îu'il  fit  avec  le  Duc  de  Savoyc  ,  jài  Ses  ef- 
orcs  pour  parvenir  à  une  jpaix  générale  ,  7^. 
.    Congrès  dccerminé  au  château  de  Ryfwick. 
Jb.  L'Empereur  lui  cedc  en  propriété  la  ville 
de  Strasbourg  ,        11  reconooît  le  Prince 
d'Orange  pour  Roi  d'Angleterre.  Jb.  Paix  de 
'  Ryfvick.  Ib.  Motifs  qui  le  portèrent  à  don- 
ner la  paix  à  l'Europe,  89  &  Jniv.  Il  cft 
prclTé  par  l(fConfcii  de  Régence  de  CaftUle  , 
d'envoyer  en  Efpagne  le  Duc  d'Anjou  ,  ap- 
pellé  à  cette  Monarchie  ,  par  le  tcnament  de 
...Charles  II,  9^.  11  déclare  le  Duc  dAn- 

-  .  Jou  Roi  d'Efpagne  ,  fous  le  nom  de  Philip- 
-f'pcV,  109.  11  penfc  à  faire  recoiuiottre  Phi- 

-  lippe  Roi  d'Efpagne  ,  par  toutes  les  PuKTan- 
ces  de  l'Europe ,  m.  Sa  Marine  éparfe  fur 
les  dêux  mers  y  perd  fa  force  ,  1 1).  Il  recon- 
nut le  Prince  de  Galles ,  fils  de  Jacques  II , 
Roi  d'Angleterre  ,  1 1»-  La  PrincelTc  Anne  , 

•  Keine  d'Angleterre  ,  lui  déclare  la  guerre.  Ib. 
-.■.  flan  de  la  Cour  ,  de  rc  mettre  t^uc  da  ef- 

*  cadres  en  met ,  it.4.  Ses  clcadrcs  ôl  les  ar- 
mateurs fc  fignalent  »  117  ^ /"i*-  II  décou- 

.  rage  les  Armateurs  ,  en  augmentant  les  droits 
.  de  la  chars^e  de  Grand'Amiral ,  t)i.  La  Ma- 
rine rel^e  inutile  par  les  faufTcs  dilpofîtions  de 
Ton  Confeil ,  144.  Ses  rfcadrcs  foutiennent 
l'hooneur  de  la  Marine  Francoife,  1^  & 
fuiy.  Les  Seigneurs  d'EcolTe  lui  demandent 
les  fccours  néceifaites  pour  remettre  Jac- 
,  ques  111  fur  le  trône  de  fes  pères  ,  La 

-  Marine  négligée ,  met  fcs  ennemis  en  état 
de  poulTcr  leurs  conquêtes ,  1^7-  U  s'adre/Te 

.  ''aux  Etats  généraux  ,  pour  procurer  la  paix 
. .  à  fon  peuple ,        l)  fait  paÎTer  à  Londres  uo 
1  vrojet  pour  l'ouverture  des  conféieoces  pour 
.  la  paix  ,  194.  Les  préliminaires  de  la  paix 
font  fignés  à  Londres ,  197.  La  paix  cft  (ignée 
.  à  Utrecht ,  avec  la  Reine  d'Angleterre  ,  le 
Duc  de  Savoye ,  le  Roi  de  Portugal  ,  celui 
de  PruiTc  &  les  Ettts  généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  iQi<  Ses  conquêtes  fur  le  Rhin  comre 
l'Empereur.  A.  Traite  de  paix  avec  lui ,  (igné 
à  Raibid ,  &  confirme  à  Bade ,  to}.  Il  envoyé 
line  armée  en  Catalogne ,  pour  aider  l'Efpa- 

toc  à  fou  mettre  Barcelone.  Ib,  Sa  mort , 
on  portrait ,  107. 
LuRattiu ,  Conful ,  cft  envoyé  par  les  Romains , 
avec  une  flotte  ,  pour  faire  le  fiégc  de  Drc- 
pan.  T.  I,  p.  19).  Il  rencontre  la  flotte  des 
Carihaginois  ,  &  la  défait  entièrement,  194. 
LucuUus ,  Conful ,  eft  envoyé  par  le  Sénat  de 
Romç  contre  Mithridatc.  T.  I  ,  p.  14^  Il 
force  ce  Prince  de  lever  le  fiége  de  Cyïïque  , 
•  a44-  Il  le  pourfuit  chez  le  Roi  d'Arménie  j 
MJ.  Et  détail  ce  Roi  «uicrcmcnt.  it. 
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Lyjàndrt  y  Général  des  Lacédémoniens ,  livte 
ua  combat  naval  aux  Athéniens  ,  prés  d'E- 
phefe.  T.  I_j  p.  Les  Lacédémoniens  lut 
ôtent  le  commandement ,  &  lui  fubflituent 
Callicratidcs,  1  l£a  Ils  le  redemandent  à  Spar- 
te ,  ixo.  Il  bloque  Athènes  ,  avec  une  flotte 
de  too  voiles  ,  m.  Il  y  entre  au  fon  des 
trompettes  ,  m.  11  efl  chargé  par  les  Lacé- 
démoniens du  commandement  de  leur  armée 
contre  les  Perles ,  ti4. 

Lyjimaque  règne  dans  la  Thrace  &  dans  Ici 
provinces  voifines ,  après  la  mort  d'Alexan- 
dre. T.  I_i  P'  ^TT-  Courte  durée  de  ce  Royau- 
me ,  i\6.  il  eft  défait  par  le  Roi  de  Syrie  , 
qui  s'empare  de  fon  Royaume.  Ib. 

M  • 

Mapius,  Roi  de  Norvège ,  s'empare  du  Roya«- 
me  de  Danemarck.  T.  II,  p.  100.  Ses  arme- 
mens  pour  s'y  maintenir,  lor. 

Magnuf  ,  Roi  de  Suéde ,  foulcve  par  fa  con- 
duite fes  fujets  contre  lui.  T.  II  ,  p.  ayi.  U 
cft  citadé  ac  ^on  trône ,  m. 

Magon  ,  Commandant  de  la  flotte  Carthagi- 
noife,  reçoit  ordre  du  Sénat  de  Canbagc  de 
pafler en  Italie.  T.  I,  p.  199.  11  y  pafic  te 
furprend  la  principal^  ville  des  Liguriens  , 
aujourd'hui  Gènes.  Ih. 

Mahomet  II,  Empereur  8es  Turcs ,  fuccede  k 
l'Empire  ,  6c  à  la  haine  d'Amurat  II  ,  fon 
pcre ,  contre  les  Grecs.  T.  1 ,  p.  j  87.  Il  fait 
le  fiége  de  Conftantioople  ,  jSg.  Il  fe  rend 
maître  de  cette  ville  &  de  prcfque  toute  la 
Grtce  ,  390.  Il  réfout  de  réduire  fous  fon 
obéilfancc  l'ifle  de  Rhodes  ,  391  •  H  fait  fonp- 
mer  le  Grand-MaStre  de  le  reconnoître  pour 
fon  Souverain  ,401.  Il  s'empare  des  iflcs  de 
l'Archipel ,  401.  Il  fait  le  fiége  de  Rhodes  , 
40} .  Ses  fureurs  à  la  nouvelle  de  la  levée  do 
fiége,  4o<.  Objet  de  la  guerre  qu*^]  fit  aux 
Vénitiens ,  ^69.  Son  vccu  d'exterminer  les 
Chrétiens,  $71.  Il  afliége  Négrcponi. Il 
enlevé  cene  ille  aux  Vénitiens,  $73.  La  rapi- 
dité de  fes  conquêtes  allarmcnt  route  l'Euro» 
|>e  ,  ^74.  Ligue  des  Princes  Chrétiens  contre 

Mahomet  IIÎ  y  fils  d'Amurat  III ,  monte  furie 
trône  de  fon  pcre.  T.  1^  p.  46).  Démêlés 
qu'il  eut  fur  mer  aucc  le  Grand  Duc  de  Tof- 
cane  8c  les  Florentins.  Ib.  Avec  le  Roi  d'Ef- 
pagne ,  4^4.  Entreprifes  des  Chevaliers  de 
Malthe  contre  lui.  Ib.  0  p.Juiv.  Son  peu  de 
foin  de  cultiver  la  Marine  ,  caufc  de  toutes 
fes  difgraces  fur  meif ,  44 f. 

Jtiahomtt  IV  eft  proclamé  Sultan,  à  la  mort 
d'Ibrahim  (on  pcre  ,  Empereur  des  Turcs. 
T.  1}  p.  491.  Sa  paix  faite  avec  l'Empereur, 
il  réunit  fet  forces  contre  Ica  Vénitien»)  joo. 
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Mahhe  (  l'inc  de  )  eft  donnée  par  Charles- 
Quint^  aux  Chevaliers  de  S.  Jean  de  JéniTa- 


Icm  ou  de  Rhodes.  T 
leur  étabhflcmenc ,  411 


 Leur  Mahoe  &  leurs 

combats ,  4J7  0  Jùty. 
Mtuiutl  y  la ilTc  détruire  fa  Marine 

par  fon  Minillre.  T.  l ,      ii<  0 /uiv. 
Marathon  (  journée  de  )  cpoijue  de  la  déca- 
dence des  Pcrfes ,  \a- 
Marcellus  ,  Conful ,  palTc  en  Sicile  ,  pour  van- 

S'er  le  ipafTacrc  des  Romains  ;  fait  a  Syracu- 
e  ,  pat  Hipocrate  ,  Général  des  Syracufains. 
T.  Li  P*  >i4»  U  afllégc  par  mer  Syracufc. 
Ih.  'Sa  flotte       défoléc  par  les  inventions 
d'Archimede ,  1^5.  11  furprciid  la  place  ,  & 
rappcllé  à  Rome,  x^f. 
Mardantus.  Darius  lui  donne  le  commande- 
ment de  fa  flotte  contre  les  Athéniens.  T.  I , 
p  3  j .  Il  eft  battu  par  une  furicafc  tempête.  A. 
Juargucrite ,  Reine  de  Norwgc  ,  eft  déclarée 
Rctfle  de  Danemark  ,  par  tes  intrigues  du 
Clergé.  T.  II  ,  p.  tu.  Les  Suédois  lui  of- 
frent la  couronne.  Ib.  ù  p.  nx.  Ses  rcgle- 
mcns  pour  la  Marine  du  Danemarcic.  Ib.  Elle 
fait  élire  Eric^  fils  du  Duc  de  Poméranic ,  Roi 
de  Danemarck ,  ii^.  Et  l'cpoufc.      Sa  mort, 

JUarJàUc  reçoit  Domitiut ,  envoyé  par  Pompée, 
pour  l'occuper.  T.  I  ,  p.  îJj  Céfar  l'afliége 

{lar  terte  &  par  mer.  Ib.  La  flotte  Marfeilloife 
ivre  le  combat  à  la  flotte  de  Ccfar  ,  i;4.  Les 
Marfcillois  font  battus.  /*.  Pompée  leur  en- 
voyé du  fccours.  Ib.  Ils  perdent  pluHeurs  vaif- 
feauz  dans  un  fécond  combat  naval.  Ih.  La 
▼ille  fe  rend  à  difcréiioo.  Ib. 
AUftin     ,  Pape ,  accorde  aux  Portugais  la 

f propriété  des  terres  qu'ils  découvriioieni  dans 
es  Indes.  T.  II  >  P- 
Jtfaures  (  les  )  envaniSeni  l'Efpagne  de  tontes 
parts.  T.  II ,  p.  4:  Us  (ont  dit'aits  entière- 
ment ,  r^  Cinq  de  leurs  Rois  font  défaits  par 
Alphonfc  Hcnriqucs,  Comte  de  Portugal, 
38.  Ih  font  afliégés  dans  Liiboonc ,  pat  le 
m?me  ,  &  pris  d'atfaut ,  };>. 
jlfaximien  HtrtuU  ,  aflocic  à  l'Empire  par 
Dioctétien  ,  entreprend  d'arrêter  les  courfes 
des  Gaulois  &  des  Saxons ,  qui  infcfloient  les 
mers.  T.  I_,  p.  i97- 
Xfa^ar  'ui  (  le  cardinal  )  fuit  les  vues  du  Cardi- 
nal de  Richelieu ,  par  rapport  à  la  .Marine. 
T.  II  >  p.  £11.  Il  rétoudre  dans  te  Con- 
feil  un  armement  contre  l'Italie ,  413.  Avan- 
tage qu'il  en  tire  pour  la  Marine ,  414.  Il  en- 
voyé une  flotte  au  Duc  de  Guifc  ,  à  la  tétc 
des  Napolitains  révoltés  >  418. 
JUtÀina-ddi  (  Jean  de  la  Cetda ,  Duc  de  )  eft 
envoyé  dans  les  Pays-Bas,  par  Philippe  IIj 
pour  relever  le  Duc  d'Aibc  daas  le  gouvcnc- 
mcot.  T.  11 ,  p.  M. 
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JUtJJînt  (la  ville  de  )  en  Sicile  ,  fe  révolte  con> 
tre  les  Efpagnols.  T.  II ,  p.  118.  Elle  reçoit 
I ,  p.  4ti.  Ils  y  fixent      de  la  France  du  fecours  ,  f  51  6" fiiv.  Viâotre 


de  la  flotte  de  France  ,  p  <  6*  Juiv.  Les'Séna- 
tcurs  prêtent  ferment  de  fidélité  à  Louis  XIV, 
entre  les  mains  du  Duc  de  Vivone ,  539.  La 
mauvaifc  conduite  des  François  en  ce  pays  , 
aliène  l'cfprit  des  Meflînoic  ,  5^3.  Le  Roi 
de  France  évacue  cette  ville  St  toute  la  Sicile  , 
ConIVemation  des  habitans  à  cette  oc- 
cafion , 

Âfuhtl,  Empereur,  a  la  guerre  à  footenir  con- 

tte  Thomas  ,  Sclavoo  d'origine  te  de  naif- 

fancc  obfcurc.  T.  K  p.  3x9. 
JUichtl  Paleolofiue  (urprcnd  les  François  dan« 

ConAantinople ,  &  les  fait  égorger.  T.  L ,  p. 

3<j).  Sa  guerre  contre  Jean  Ducas  ,  370.  Il 

diUipe  pat  la  rufc  l'orage  formé  contre  lui  pat 

Charles ,  Roi  de  Sicile  ,  )7x. 
Mdtiaie ,  Général  des  Athéniens  ,  défait  les 

Perfes  dans  la  plaine  de  Marathon ,  }4.  Il  eft 

mal  reçu  à  Athènes,  3^. 
Minoi  ,  Roi  de  Crète  ,  purge  les  mers  voifinec 

des  iflcs  Cyclades  des  Puâtes  Grecs.  T.  i  , 

Juukridatt  ,  Roi  de  Pour  ,  le  plut  puiflanc 
Prince  de  fou  fiécle  ,  &  le  plus  redoutable 
ennemi  des  Romaini.  T.  I ,  p.  140.  Ses  for- 
ces maritimes,  ib.  Il  allîége  Rhodes,  iax.  II 
levé  le  fiége  ,  &  efl  forcé  par  Sylla  de  rece- 
voir la  paix  à  des  conditions  onércufes.  "Ib.  Il 
1.1  rompt.  Ib.  Il  met  en  mer  une  puilTanis 
flotte.  x£i  ù Jùiv. 

MuyUnc ,  capitale  de  l'ifle  de  Lesbos ,  renonce 
à  l'alliance  des  Athéniens  ,  pour  s'unv  aux 
Laccdémoniens.  T.  1 ,  p.  iiu 

Montmorenci ,  Amiral  de  France  ,  eft  choifî  par 
Lpuis  XIII ,  Roi  de  France  ,  pour  comman- 
der une  flotte  envoyée  ,  pour  cbalfcr  les  ré- 
belles de  l'ifle  de  Rhé.  T.  II  ,  p.  i%6.  Il  fait 
voile  vers  cette  ifle,  &  cherche  l'année  na- 
vale des  Rebelles,  387.  Il  la  défait,  38g. 

Moro^i  ,  Géncralimme  des  Vénitiens  ,  dcfole 
la  Morée  pendant  la  guerre  de  Hongrie.  T.  I» 
p.  jo*. 

Mojiovie  (  la  }  une  des  plus  vaftes  contrées  Je 
l'univers.  T.  II ,  p.  187. 

MoJcwUti  (  les  )  forment  le  deflcin  de  s'empa- 
rer de  Conftantinople.  T.  I ,  p.  ^4^.  L'Empe- 
reur envoyé  une  flotte  contre  eux  ,  fous  les 
ordres  du  Patrice Tbéopbanc.  A. Ils  font  to- 
talement défaits ,  341. 

N 

Naiuehonofir  y  Roi  de  Babylone.  Ses  exploits 
maritimes.  T.  \^  p.  10.  Il  fait  Je  /iége  de 
Tyr.  îb. 

f/ofUi  eft  alCégée  par  Totiia  j  Roi  des  Goihs. 
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.  .  T.  I ,  p.  j  f  j.  Joftiflien  toroye  une  flortc  pour 
fccounr  cette  ville.  U.  EJle  cù  itta<]uéc  Se 
miCe  cm  déroute,  {14.  Le<  Napolitains  pren- 
i>efu  le  parti  de  Te  rendre ,  j  i  y. 

l/artes  cft  envoyé  par  Juftinicn  en  Italie ,  con- 
tre les  Gocht.  T.  Ij  p.  11  remporte  fur 
Totila  une  viâoirc  complettc  ,  &  anéantit 
l'Empire  dc$  Goibi»  00. 

Navigation.  Son  origine  dans  l'hiftoire  des  plus 
anciens  pcuples.T.  l^p.  i.  Son  ancienneté  fui- 
vant  l'Ecriture  Sainte.  Ih.  Des  premières  mo- 
narchies ,  tg  &  Jùiw. 

Navigations  décrites  dans  l'ancien  Tcdamenc. 
T.  L  p.  £.  Et  dans  le  nouveau.  Ih. 

Nu  pUu  ultra.  Infcription  des  deux  colonnes  , 
érii^écs  par  l'Hercule  des  Phéniciens  ,  au  dé- 
troit de  Gadés.  T.  I,  p.  17. 

Vtron ,  Empereur  f  (uccclTcur  de  Claude,  met 
la  dernière  (nain  à  l'embélilTcmenc  du  port , 
construit  par  Çoa  prédécelTeur.  T.  I ,  p.  191. 
Ufage  quil  en  fit,  Ce  qui  fe  pafla  de 
conltdérablc  fur  mer,  depuis  cet  Empereur 
jurqu'à  Vefpaficn.  Ih. 

Ntçias  cft  chargé  par  les  Athéniens  de  l'expédi- 
tion de  Syraculc.  T.  I ,  p.  2I1  H  s'approche 
de  cette  ville  ,  &  la  bloque  par  terre  ,  24.  Sa 
frayeur  à  l'occafion  d'une  éclipfe  de  lune,  toi. 

Nimtgue.  Congres  en  cette  ville  entre  rkfpa- 

fnc  ,  la  Hollande  ,  l'Empereur  ,*<es  Princes 
e^  l'Empire  &  la  France.  T.  Il  ,  p.  £tf^  La 
paix  y  cfi  conclue  &  le  traité  ligné  ,  f  73. 
Noatlles  (  le  Maréchal  de  )  comounde  l'armée 
envoyée  par  Louis  XI V,  en  Catalogne.T.  III , 
.  p.  ^  11  fait  le  Itége  de  Rofcs.  Ib.  Et  la  force 
.  a  capituler.  Ib.  11  bat  l'armée  Efpagnolc  ,  & 
invcflit  l'alamos,  50.  II  la  réduit  &  la  ville 
de  GironiK ,  tl. 
Not  Si  Tes  enfans ,  premiers  navigateurs.  T.  Ij 
p.  I.  Récit  fabuleux  il  ce  fujet.  Ih.  Tradition 
reçue  ,  t  3c  ». 
Normandie.  Origine  de  ce  nom.  T.  II,  p.  itt. 
Nutva  (  Jean  de  la  )  cft  envoyé  par  Emanuel  , 
Roi  de  Ponugal  dans  les  Indes ,  pour  appren» 
drc  des  nouvelles  du  voyage  de  don  Pedro 
Alvaics  Cabrera.  T.  II,  p>  £!•  Découvertes 
qu'il  y  fit.  Ih. 

O 

OUaviut ,  fils  adoptif ,  &  nçvcu  de  Jules  Cé- 
far ,  fumommé  jiugkjît.  Voye^  Angufte. 

Olympiade  (  Première  ).  Origme  de  ce  nom. 
T.  f ,  p.      En  quoiconfifloicnt  fcs  jeux  ,  6s. 

Omui  d  j  Roi  de  Dnncmarck  ,  arme  une  flotte 
contre  le  Roi  de  Norvège.  T.  II ,  p. 

Ophir ,  lieu  dont  les  flottes  de  Salomon  fai- 
foien'  le  voyage  en  trois  ans.  T.  I_,  p.  f .  In- 
certitude fur  la  potition  de  ce  lieu.  th. 

Orj/.gc  (  Henri  Guilbur.ie  de  NafTau ,  Prince  d") 
époux  de  hisuic  j  ùlit  du  Duc  dTork  ,  ftcie 


ENERALE 

de  Charles  II ,  Roi  d'Angleterre,  8e  dépars 
Roi  fout  le  nom  de  Jacques  II.  T.  II ,  p.  1 81 
ÔJuiv.  Il  eft  élevé  fut  le  trône,  ^41.  11  dé- 
fait l'armée  du  Roi  Jacques  II  ^  en  Irlande. 
T.  III,  p.  11.  Louis  XIV  le  reconnoit  Roi 
d'Angleterre  ,  iA,  Gaillaumc  L 


Baul  ni ,  Pape .  fait  une  ligue  offenlîvc  8c  ié- 
fenfive  avec  Cnarlcs-Quint,  &  la  République 
de  Vcnife  contre  les  Turcs.  T.  I ,  p.  41.7. 

Paul  (  Le  Commandeur  )  prend  le  commande- 
Qient  d'une  efcadre  envoyée  par  Louis  XIV  , 
pour  réprimer  les  infultes  des  Corfaires.T.  II, 
P  44'- 

Paufanias ,  Commandant  de  la  flotte  de  Lacé- 
démone  ,  fe  laiffe  corrompre  par  Artabaze  , 
un  des  Généraux  de  Xcrxcs.  T.  I ,  p.  ^4.  Il 
eft  accufé  à  Lacédémonc  ,  &  puni.  a. 

Peloponn'ffi  PtninJuU ,  appeUéc  aujourd'hui  fal 
Alerte.  T.  L  p.  Durée  de  fa  guerre  ,  jji 
Le  fiége  de  Potidîe  en  fut  le  prétexte ,  jS. 
Fin  de  cette  guerre  ,  ii;. 

PcricUs^  fils  de  Xaniippe  fucccde  à  Cimon, 
dans  le  commandement  des  Athéniens.  T.  l  , 

f.  jo.  Il  augmente  leurs  forces  maritimes.  A. 
l  aÏÏIcgc  Samos  par  terre  &  par  mer,  71.  H 
forme  le  projet  de  la  guerre  du  PcloponmTë  , 
22  0 /ùiv.  Il  eft  dépouillé  de  fes  dignités  ,  8C 
rappeilé.  jli  Sa  mort.  Ih, 
Ptrjes  (  origine  des  guerres  entre  les  )  &  les 
Grecs.  T.  I_j  p.  Ils  font  battus  fur  mer 
par  les  Grecs ,  il  £*  Juiv.  Leur  flotte  refaite 
&  grolfic  ,  livre  le  combat  aia  Grecs ,  réunis 
près  de  Salamine ,  ^  Ils  fe  retirent ,  flc  font 
coulement  défaits  par  terre  &  par  mer,  ^ o  & 
Ils  raflcmblcnt  leurs  forces  maritimes  , 
6£^  Us  font  défaits  entièrement  pat  les  Athé- 
niens &  par  les  Egypriens ,  ££x  Leur  politique 
arme  les  Grecs  les  uns  contre  les  autres  ,  22± 
Les  Lacédémonicns  armem  contre  eux  ,  1 14. 
Ils  alficgent  Salamine  par  terre  8c  par  mer , 
xij.  Alexandre  rcmpone  une  viâoire  fur  eux, 
IJ4.  Expédition  de  Julien  l'Apoftat,  Empe- 
reur ,  contre  eux ,  )o;. 
Pit  F ,  Pape  ,  fait  une  ligue  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gnc  &  les  Vénitiens  ,  contre  les  Turcs.  T.  I , 

[>,  4;f .  L'armée  de  la  ligue  remporte  contre 
es  Turcs ,  une  viftoire  complette ,  4x7. 
Pitdn  It ,  fils  d'Alphonfc  IV  ,  Roi  d'Arragon  , 
fucccde  à  fon  perc.  T.  II ,  p.  Li^  Il  donne  da 
fccoars  au  Roi  de  Caftille ,  attaqué  par  les 
Maures.  Ih.  Joint  au  Roi  de  Ponugal ,  il  leur 
livre  bataille,  i).  Il  les  défait  entièrement, 
14.  Il  fait  la  guerre  an  Roi  de  Majorque ,  fo» 
bcau-pere,  i{. 
Vitrre  ,  Roi  d'Arragon  ,  met  en  mer  une  flotte 
oombreufc  ,  ddtinéc  à  enlever  la  StcUr  à 
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Charles  d'Anjoa.  T.  II  ,  p.  li  y  cfl  cou- 
lonoc.  Ib,  Philippe  le  Hardy  arme  piulTam- 
incnt  cootre  lui ,  par  terre  &  par  mer ,  pour 
vangcr  le  maiïaac  des  François  en  Sicile  , 

Pirates  (  la  guerre  contre  les  )  fuccede  à  la  gaerre 
Mithriéatbjve.lL.  1,  p.  14^.  Leur  origine,  û. 
Ils  fe  foijt  appellet  Soldats  mercenaires ,  146. 
On  les  nomtnoit  aaflî  Cilicicru.  Ib.  Pompée 
en  purge  les  mers ,  i.47- 

Pirte  (  le  )  fameux  port  ,  le  plus  beau  de  la 
Grèce.  T.  I ,  p.  ^i.  Les  Pdoponnéfiens  ef- 
fayent  de  le  furpreodre ,  S  i.  Ses  fortifications 
font  démolies  ,  par  le  Traité  de  paix  des 
Athéniens  avec  les  Lacédémonicns  ,  iij.  Le 
port  cft  rétabli  par  Conon  ,  1  n. 

P^è ,  ville  de  Touane,  recommandablc  par  Ton 
antiquité.  T.  I ,  p.  58].  Et  fameu(c  par  Ces 
forces  maritimes.  A.  Elle  eft  alTiégce  Se  prifc 
par  les  Génois ,  tS^.  La  puitl'ance  de  cette 
République  cft  totalement  anéantie ,  y  97. 

Phéniciens.  Leur  origine.  T.  I,  p  1^  On  leur 
atrribuoit  l'invention  de  la~rcicncc  de  la  Ma- 
rine. Ib,  Ils  font  les  premiers  qui  aycnt  en- 
trepris des  voyages  de  long  cours ,  16.  Ils  pé* 
nccrcrent  iufqu'àux  Indes,  iX.  Leur  alliance 
avec  Cambifc,  t4-- 

Philippe  de  Alact'Joine ,  fils  de  Démétrius,  fe 
déclare  pour  Catthagc  ,  contre  Rome-  T.  I , 
p.  ti}.  Il  met  en  mer  une  flotte  ,  &  fait  le 
fiége  d'Oricum  ,  11;.  Les  Romains  lui  dé- 
clarent la  guerre  ,  Ses  efforts  contre 
Athènes ,  x  17-  H  ptcnd  le  large  à  l'arrivée 
de  la  fiotte  des  Romains  ,  réunie  à  celle  du 
Roi  de  Pcrgarae.  Ib.  Defcription  de  ce  com- 
bar  naval.  Ib.  0  p.Juiv.  11  reOe  maître  du 
champ  de  bauilic  ,  Conditions  honieu- 
fes  auxquelles  il  ^t  forcé  d'accepter  la  paix 
avec  les  Romains.  Ib. 

PhiLppe  le  Hardi  arme  puiflamment  contre  le 
Roi  d'Arragon ,  poar  vanger  le  niaiïacrc  des 
François  en  Sicile.  T.  II  ,  p.  a. 

Philippe  II  fucccdc  à  Chatlcs-Quint ,  Ton  perc  , 
au  Royaume  d'Efpagnc.  T.  II ,  p.  Il  en- 
ucprcnd  de  s'emparer  de  Tunis,  tj.  II  cfl 
proclamé  Roi  de  Portugal ,  1^  Il  arme  pour 
tâcher  de  confervcr  les  iHcs  Adores  >  M:  H  les 
fonmet  ,  te  devient  paifîble  poilelleur  du 
Royaume  de  Portugal ,  17  £c  2Ai  S»  conduite 
dans  le  gouvernement  des  PayS'Bas  ^  ix.  Il 
cft  déclaré  déchu  de  la  fouveraiocté  de  ces 
pays ,  par  les  fept  Provinces-Unies ,  " 
arme  une  flotte  énorme  ,  furnommée  l'Invin- 
cible. Ib.  Sa  flotte  cft  battue  par  les  Anglois , 
100.  El  difpetfée  entièrement  par  une  tcm- 

tète  ,  loi.  Il  perfiftc  dans  (es  dclfeins  fur  les 
ays-Bas  A  for  l'Aoelcterre ,  lox.  Il  eft  pré- 
;  venu  &  attaqué  à  Cadix ,  par  les  flottes  con\- 
binécs  d'Angleterre  &  de  Hollande.  Ib.  0  p. 
fiiv.  Effoitt  inutiles  ,  qu'il  fit  pour  fc  vaogcr 
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de  CCS  Puiflances  combinée»  ,  104.  H  permet 
aux  HoUandois  de  trafiquer  en  Efpagne  ,  fous 
un  pavillon  étranger,  107. 

Philippe  ///,  Roi  d  Efpagne ,  rompt  tout  com- 
merce avec  le»  Hollaadois.  T.  II ,  p.  10^  ^ 
Inutilité  de  Tes  eftbrts  ,  pour  foumcttre  les 
Provinces-Unies.  Ib.  (f  p.  fuiv.  11  leur  fait 
propofcr  quelques  voies  d'accommodement , 
1 14.  Il  fait  une  trêve  avec  eux ,  ito. 

Philippe  ly.  Roi  d'Efpagnc ,  mcç  en  mer  ime 
flotte  formidable  contre  les  HoUMidois.T.  Il , 

f>.  15).  Il  reconnoit  les  Etats  généraux ,  Etats 
buverains  &  peuples  libres  ,  1  j<. 
Philippe  /  ,  Roi  de  France  ,  rétablit  la  Marine  à 
l'occa£on  de  la  prcmicrc  cioilâde.  T.  il  ,  p. 

Philippe  Augufte ,  Roi  de  France,  (c  er«iife«Tcc . 
Henri  II  ,  Roi  d'Angleterre.  T.  1,  p.  rat. 
Sollicité  par  Innocent  III ,  il  arme  une  flotte 
pour  s'emparer  de  l'Angleterre.  T.  II,  p.  iji. 
Défaftre  de  fa  flotte ,  in-  H  envoyé  Louis 
fon  fils  en  Angleterre,  154.  Il  fe  croife  arec 
Richard ,  Roi  d'Angleterre ,  311.  Son  em- 
barquement à  Gènes.  Ib.  Sa  Marine  plus  flo- 
riflante  que  iamais  ,  jtz. 
Philippe  le  Bel  y  Roi  de  France  ,  envoyé  en  An- 
Icfcrrc  une  flotte  nombreulë  ,  fous  la  con- 
uitc  de  Matliieu  de  Montmorency.  T.  II  , 
p.  ils- 

Philippe  de  yaloLt^  Roi  de  France,  entre  dans 
un  projet  de  croi&de.  T.  H  ,  p.  3  30.  H  arme 
une  des  plus  puiifanccs  flottes  qu'on  eut  vue 
en  France.  Ib.  Cet  armement  employé  contre 
les  Anglois  ,  Il  envoyé  une  flotte  au  fc- 
cours  de  Calais ,  aifiégé  par  les  Anglois , 

Philippe  y  (  le  Duc  jAnjoo  ,  petit  -  fils  de 
Louis  XIV ,  cft  proclamé  Roi  d'Efpgne  , 
fous  le  nom  de  ;.  T.  III ,  p.  Paru  formé 
à  la  cour  de  France ,  pour  le  rcnvetfer  du 
trône  ,  110.  Puiflances  de  l'Europe  qui  le  re* 
connurent,  m  &  1  Il  envoyé  bloquer; 
Gibraltar ,  dom  les  Anglois  c'étoieiK  cmpa- 
lit ,  13^  Il  le  rend  devant  Barcelone  avec  (ba 
armée ,  ayant  fous  fes  ordres  le  Maréchal  dd 
Tcffé,  146.  Il  met  le  fiége  devant  cette  ville  , 
&  cft  forcé  de  le  lever.  Ib.  Louis  XIV  lui 
envoyé  une  armée  en  Catalogne,  to).  Barce- 
lone rentre  fous  fon  obéiflaiice ,  après  trois 
mois  de  uaocbéc  ouverte ,  104.  Il  foumet 
Mayorqne  fit  Yvica.  /*.  Fa^ei  T.  II ,  p.  x8  , 

Phocas  (  Nicephorc)  eft  envoyé  par  l'Empereur 
Romain  le  Jeune  ,  avec  une  flotte  ,  contre  ks 
Sarrafins  de  Caudie.T.  I ,  p.  340.  Pevcou  Em- 
pereur ,  fon  armée  de  terre  fie  de  mer  cft 
uilléc  en  pièces  par  les  Sarrafins ,  34t.  U  leur 
enlevé  Tifle  de  Chypre, 

Phociens  (les  )  furent  les  premiers  quientrepri- 
fcat  de  longues  oavigacious.  T.  I^  p.  (Lu 
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Pkormlo  'n ,  Général  <fcs  Athéniens  ,  attaaue  ta 
flotte  «les  Corinthiens ,  alliés  des  Lacédémo- 
nicns.  T.  I,  p.  80. 

Ptintis  <  M.  de  )  cft  envoyé  par  Louis  XIV  , 
avec  une  efcadre  en  Amérique  ,  pour  faire  le 
fiége  de  Canhagene.  T.  Ill ,  p.  if.  H  forme 
le  (iége  de  cette  vitic ,  fti_.  Qui  capitule  ,  &^ 
Il  fait  voile  en  France  avec  un  grand  butin , 
S  ).  Dangers  qu'il  courut  dans  Ton  retour , 
Il  eft  décaché  par  le  Comte  de  Touloufc  , 

Îour  alJet  invertir  Gibraltar  par  mer  , 
(  le  Chevalier  de  S.  )  fe  rend  redoutable 
dan»  les  mer»  du  nord.  T  III ,  p.  IM  fi^/aiv. 
Polyficrthon ,  le  plus  ancien  des  Capiuiocs  d'A- 
.  ieiandrc  ,  fuccedc  à  Antipacer ,  au  préjudice 
de  Caflandre  ,  fon  fil».  T.  I ,  p. 
fomfie  défait  Mithridate  en  bataille  rangée. 
■  T.  l  >  p.  t^t-     guerre  contre  les  Pirates  lui 
confirment  a  famaii  le  furnom  de  Grand. 
Il  en  purge  Ici  mers  ,  t47-  H  lort  de  Rome 
au  premier  avis  du  retour  de  Céfar,  de-  la 
conquécc  de  l'Angleterre.  15t.  Il  fait  occu- 
per Matfcille  par  Domitius ,  qu'il  y  en- 
voyé avec  cinq  galères ,  in-  Ses  flottes  font 
battue»  par  celles  de  Céfar ,  it4  ùjuiv.  Sa 
fiiite  apiè«  la  bataille  de  Pbânalc,  x\6.  Sa 
mort  en  Afrique.  H. 
Pt/mp/e  (  Scxttts  )  fils  du  précédent ,  Ce  rend  for* 
raidable  fur  mer  à  Augude.  T.  1^  p.  i66.  Le 
Sénat  lui  abandonne  u  Sicile  &  les  ifles  de 
Corfe  &  de  Sardaigne,  167.  Sa  reconcilia- 
tion avec  Augufte  &  Antoine  ,  i£4.  Réponfc 
géncrcufc  qu'il  fit  à  un  de  (es  Lieutenans , 
170.  Augufte  arme  une  nouvelle  flotte  contre 
lui ,  m.  Différens  avantages  qu'il  eut  fur 
mer ,  contre  la  flotte  d'Augufte ,  ijA  0  f'^'^- 
Il  fait  propofer  à  Augufte  de  terminer  leurs 
difTércnds  par  un  combat  naval ,  177.  Dcfcrio- 
tion  de  ce  combat.  Ib.  &  p.Jtiiv.  Il  perd  la 
bataille,  178.  Sa  mort.  Ib. 
Pont  Euxin.  Etyinologic  de  ce  nom.  T.  I,  p.  r. 
Largeur  8c  longueur  de  cette  mer,  fuivant 
Hérodote,  x?. 
Portugais,  Etendue  de  leur  domination.  T.  II , 
p.  £8.  Ils  font  battus  fur  mer  par  les  Efpa- 
gnoI7,  &  fcntent  la  nécedîté  d'avoir  une  Ma- 
rine bien  entretenue  ,  ^  PuilTance  de  leur 
Marine  ,  fous  Jean  I ,  ^  Leurs  découvertes 
dans  notre  hémifphere  ,  f  o.  D'une  route  ai- 
fée  ,  pour  aller  aux  Indes ,       Leurs  étabhf- 
fcmcns  dans  les  Indes , .  6a  £>  fiiv.  Route 

3u'il$  prennent  pour  y  arriver ,  (tiS-Conceltions 
es  Papes  faites  en  leur  faveur  ,  <2  fi^^' 
Traité  fait  entre  les  deux  Rois  ,  pour  termi- 
ner leur»  différends ,  6^  Le  Pape  confirme  ce 
Traité ,  lis  s'emparent  des  Moluques , 
70.  Leurs  plus  redoutables  ennemis  daus  les 
Iodes ,  2I1  ^nuycs  de  la  domination  Efpa- 
gaolc,  ils  mctuot  fur  le  trône  k  Duc  de 
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Braganc'e  ,  qui  prit  le  nom  de  Jean  IV.  A. 

Portugal  (  le  )  un  des  plus  petits  Royaumes  de 
l'Europe.  T.  II ,  p.  22:  Epoque  &  occafioa 
de  l'érection  de  ce  Comté  en  Royaume  ,  ii. 
La  Marii>e  long-temt  inconnue  dam  ccRoyau* 
me  ,  £1.  Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne ,  s'em- 
pare de  ce  Royaume.  T.  II ,  p.  14.  Le  Duc  de 
Bra^ance  en  efl  proclamé  Roi ,  z^. 

Potidtiy  ville  de  Macédoine  ,  fe  révolte  contre 
les  Athénien».  T.  r,  p.  7t. 

ProMinett-Unus.  Fondement  de  leur  confîfdércA 
tion.  T.  II ,  p.  &^  Effort»  impuiflan»  du  Duc 
d'Albe,  contre  les  vaideauz  de»  Confédérés. 
A.  ùf.J'uiv.  Epoque  de  l'union  de  fept  de 
ces  Provinces ,  2^  Elles  déclarent  le  Roi 
d'Efpagne  déchu  de  la  fouvetaincté.  A. 
Etats  généraux. 

Pyrrkusy  Roi  d'Epire  enlevé  à  Démétriiu  une 
partie  de  la  Macédoine.  T.  I ,  p.  it<.  11  entre 
dans  la  confédération  des  Princes  ligués  con- 
tre Dcmétrius ,  If7. 

Ptolomic ,  fils  de  Lagus ,  fonde  le  Royaume 
d'Egypte.  T  1,  p.  i;  Il  fe  ligue  avec  Se- 
leucus  &  Lyfimaque ,  contre  Déméttiiu,  ijy. 
II  eft  appeUé  Soter ,  i 

Q 

Qutpie  (M.  du  )  eft  envoyé  avec  une  flotte  par 
le  Roi  de  France  ,  au  fecours  des  Mcflinois. 
T.  II ,  p.  f 40-  1'  rencontre  une  flotte  HoUan- 
doife,  envoyée  contre  eux  »  J41.  Il  l'attaque 
&  remporte  la  vidoire  ,  T41.  Il  fait  voile 
vers  Agoufla ,  que  les  Espagnols  fe  difpo- 
foient  a  aflîéger  par  (erre  par  mer ,  ;44.  Sa 
flotte  eft  attaquée  par  l'Amiral  Ruyter  ,  ^4^. 
Il  remporte  la  vidtoire,  547.  Il  eft  envoyé 

Îar  Louis  XIV ,  avec  une  efcadre ,  contre  tes 
irates  de  Tripoli ,  577.  Il  règle  les  condi- 
tions de  paix  avec  le  Bâcha  de  Tripoli,  ;78.  Il 
eft  envoyé  avec  une  flotte  confidérable ,  pour 
bombarder  Alger.  Ib,  Peu  de  focc^s  de  la  pre- 
mière tentative ,  s^i-  H  prend  des  meuirct 

filus  fûtes ,  f  84.  Le  Bâcha  lui  fait  demander 
a  paix,  {81.  11  e(l  envoyé  de  nouveau  pour 
bombatder  Alger  ,  589.  Le  Dey  envoyé  an 
député ,  pour  lui  demander  la  paix  ,  {95.  Il 
eft  forcé  de  recommencer  le  bombardement , 
^99-  Succès  de  ce  bombardement ,  603.  11  re> 
foit  le  commandement  de  la  flotte,  armée 
contre  les  Génois,  614.  Il  bombarde  GeiKt , 
6\%. 

R 

Rxymond,  Comte  de  Barcelone  ,  le  premier  dei 
Souverains  de  l'Efpagne,  qui  ait  fait  de  la 
Marine,  l'objet  de  fcs  foins.  T.  II ,  p.  ^  Il 
chalfe  les  Maures  de  l'Ide  Majorque.  Ib, 

Rfiçdts  (  l'iflc  de }  eft  alQégée  par  Démétriu^  t 

fils 
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fit  d'Antigonc.  T.  I ,  p.  ijj.  Belle  dcfenrc 
«le  U  ville,  154.  Les  Sarrafins  s'en  rendent 
tnattres  ,  ^  11.  Les  Chevaliers  de  Sainc-Jcan 
de  Jérufalcm  s'en  emparent ,  Elle  cft 

aHiégéc  par  Ottoman  I_j  }j4.  Et  par  Maho- 
met il ,  40}.  Le  lîége levé ,  40^.  Elle  eA  prife 
par  Soliman  ,419. 
•  Ràodiens  (  les  )  joignent  leur  flotte ,  commao- 
dce  par  Paufilhatc  ,  à  celle  des  Romains  , 
contre  Antiochus  ,  Roi  de  Syrie.T.  I ,  p.n^. 
Leur  flotte  eft  défaite  par  la  rufe  du  Général 
d'Antiochus ,  117.  11$  rcmpottent  une  viâoirc 
fur  Antiochus  ,  &  rejoignent  U  flotte  Ro- 
maine, 119.  Ils  engagent  un  combat  contre 
la  flotte  d'Amiochus,  iji.  Ils  rélillenr  aux 
offres  de  Mithridate ,  U  dcmenrcnt  fidèles 
aux  RomaiiK  ,  Ils  mettent  la  flotte  de 
Mithridatc  en  déroute  ,  141.  Ils  fe  préparent 
à  le  défendre  contre  Caflius ,  un  des  chefs 
de  la  conjuration  contre  Céfar  ,  x6^. 
idchard  ,  Roi  d'Angleterre.  rcnouTclIc  avec 
Philippe  Au^ude,  le  Traite  fait  par  Henri  II, 
fon  pere ,  pour  le  voyage  d'Outremer.  T.  Ij 

f.  tit.  Il  équipe  une  nombrcufc  flotte  ,  îh. 
I  fait  voile  vers  Tiflc  de  Chypre,  &  la  donne 
en  fouveraineté  à  Guy  de  Lufîgnan,  f  14.  li 
fe  brouille  avec  le  Roi  de  France ,  f  ty. 
Richard  Cteur  de  Lyon  ,  Roi  d'AngIcxcrre ,  n'ar- 
me fur  mer  que  pour  les  expéditions  de  la 
Paleftine.  T.  II ,  p.  if  i. 
Hohcri  Cuijthard ,  Duc  de  la  Pouilic  &  de  la 
Calabrc  ,  à  la  téte  des  Normands  ,  prend  les 
àrmcs  contre  Alexis  Comnenc ,  Empereur 
d'Orient. T.  p.  }49.  Il  affiége  Duras  par 
terre  &  par  mer ,  350.  II  lempone  une  vi- 
âoire  complettc  contre  l'Empereur  ,  jfi.  U 
remet  en  mer ,  pour  poulfcr  les  con^étes  du 
côté  de  Conflantinople ,  3  p. 
Rochelle  (  la  )  capitale  du  pays  d'Aunis  ,  fe  ré- 
volte ouvertement  fous  Cnarlcs  IX.  T.  II , 
p.  371.  Et  devient  le  refuge  des  principaux 
chefs  des  Huguenots.  Elle  dl  adîcgcc  par 
terre  &  par  mer  ,  si'--  Elle  fe  révolte  de 
nouveau  ,  &  s'érige  en  République  ,  \i<).  Le 
Roi  en  fait  prelfer  le  iîége ,  \  Et  y  fait  fon 
entrée ,  404. 
HoeheLlois  (  les  )  font  des  courfes  fur  les  côtes 
de  Bayonne  ,  de  Médoc,  &  jufqu'aux  portes 
'  de  Bordeaux.  T.  H  ,  p.  ^79.  Ils  mettent  en 
mer  une  flotte  de  foixantc  voiles  ,  %  8o.  Com- 
bat de  cette  flotte  ,  contre  1 1  flotte  du  Roi  , 
commandée  par  le  Duc  de  Guife  ,  Leur 
flotte  eft  battue  une  féconde  fois  par  celle  du 
Roi ,  384. 11$  fc  foumettent ,  38^.  Ils  font  de 
nouveau  foulcvés  par  le  Prince  de  Soubifc.  Ib. 
lis  obtiennent  du  Rot  le  pardon,  589.  Ils  né- 
gocietK  (ccretement  avec  le  Roi  d'Angleterre, 
pour  avoir  du  fecours  ,  &  l'obtiennent.  Ib. 
Leur  conftefnatioa  au  départ  des  Anglois  , 
Tome  lll. 
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401.  Ils  en  reçoivent  de  nouveaux  fecours, 
qui  ne  leur  font  pas  plus  utiles ,  401.  Us  im- 
plorent la  miféricotdc  du  Roi ,  403. 

Roger ,  Roi  de  Sicile ,  court  les  mers  &  ravage 
les  côtes.  T.  I ,  p.  \S7-  Manuel ,  Empereur  , 
fe  ligue  contre  lui  avec  les  Vénitiens.  Ib.  £c 
envoyé  deux  flottes  fucccflivement  contre  lui, 
iîi;  Il  fait  la  paix  avec  l'Empereur.  Ib.  U  en- 
voyé 40  voiles  faire  infulte  a  l'Empcteur  ,  à 
Conllantinople.  Ib. 

Rohtui  (  le  Ciievalier  de  )  forme  le  plan  d  onc 
coofpitation  qu'il  communique  aux  Etats  G^ 
néraux.  T.  p-  ut-  Cette  intrigue  cft  dé- 
couverte ,  si6.  Et  punie  ,  ^xj. 

RoOon ,  Prince  Danois  ,  arme  une  flotte ,  &  fait 
voile  vers  rAngIctctre.  T.  II ,  p.  i?;.  c  liar- 
les  le  lîmptc  ,  Roi  de  France ,  lut  ccdc  la 
Ncuftrie.  th.  Elle  prend  le  nom  de  Norman- 
die ,  1 96. 

Romain  U  Jeune ,  fuccede  à  l'Empire ,  apré» 
la  mort  de  ConÂantin  Porphyrogeneie  ,  fon 
pere.  T.  p.  }4t.  Il  arme  une  flotte  contre 
les  Sarrafins  de  Candie.  Ih. 

Romains.  Leurs  motifs  fccrets  pour  commencer 
la  première  guerre  Punique  ,  &  leurs  fuccèt. 
'T*.  I  .  p.  1 8 1  fi'  Juiv.  Epoque  de  leurs  con- 
noiflances  de  la  Manne  ,  p.  109  O  Juiv.  Le* 
guerres  Puniques  les  mettent  dans  la  né-» 
cellîté  de  la  cultiver  plus  particulièrement , 
XI  t.  Ils  envoycnt  une  fiottc  au  (ccours  d'O- 
ricum  ,  aflTiégc  par  Philippe  de  Macédoine, 
xiy.  Ils  joignent  leur  flotte  à  celle  du  Roi  de 
Pergame ,  &  engagent  Philippe  dans  un  com- 
bat naval  ,  ti7.  Conditions  auxquelles  ils 
accordèrent  la  paix  à  Philippe,  m.  Ils  font 
conftruire  des  galères  ,  &  défont  l'armée 
d'Antiochus  ,  113.  Ils  gagnent  fur  ce  Prince 
une  bataille  navale ,  &  une  autre  fur  terre  » 
jLfo  0 Juiv.  Ils  lui  accordent  la  paix ,  tj  u  lit 
S  emparent  de  l'iHc  de  Malthe  ,  que  les  Car- 
thaginois occnpoicnt  ,  ti  t.  Premiers  vaif- 
iêaux  de  la  République  ,  équipés  aux  dépens 
des  particuliers  ,  t }  4.  Leurs  démêlés  avec 
Perfce ,  Roi  de  Macédoine  ,  138.  Commen- 
cement de  la  troifiéme  guerre  Punique ,  139. 
Epoque  de  la  décadence  des  vertus  Romaines. 
Ib.  Op  Juiv.  Mithridatc  entreprend d'abbattre 
leur  puidance ,  txo.  La  guerre  contre  les  Pira- 
tes ,  fuccede  ii  la  gueirc  Mithridatique  ,  14t. 
La  mort  de  Céfar  entraîne  la  décadence  de 
leur  Marine ,  nti..  Leur  Manne  Ibus  l'Empe- 
retir  AuguAc.  Ib  ù  Jîiiv.  Leurs  navigations  » 
depuis Til>cre  jufqu'à  Conftantin  ,  iMOJitiv. 
Irrnption  des  Barbares  dans  l'Empire  ,  jo^ 
OJùiv  Lcui  Marine  depuis  Jultinien  ,  juC^tz 
la  divifion  de  l'Empire.  /*.  0  p.  Juiv  Leurs 
guerres  avec  le$  Goths ,  313  O  fui*.  Avec 
les  Huns ,  j  10  6"  Af'v.  Avec  les  Avares ,  3  li. 
Les  Lombards.  îb.  Et  les  Pcrfesi  /*.  Uftcg 
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Marine  fous  les  Empcreun  d'Orient  ,  y^é  & 
p.  /niv. 

Rome  c(i  affi^g^e  par  Totita  ,  Roi  des  Goths. 

T.  1  ,  p.  jij.  Elle  lui  cfl  livrée  pai  la  uahi- 

fon  des  foldact  Kauricns ,  317. 
Kuffitns  (  Occaiîon  de  la  raierre  des  )  contre 

ConAancin  Monomaque  y  Empcrcar  d'Orient. 

T.  L  p. 

^iMtry  Lieutenant  Amiral  des  Hollandois. 
T.  II ,  p.  r^o.  U  e(l  fait  Amiral  à  ia  place 
d'Opdam  ,  i7{.  Ses  expéditions  coouc  les 
Anglois.  lb.~vp-  fifiv.  ^  mon  ,  547. 

BiJwtcÂ  (  Congrès  déterminé  au  château  de } 
entre  l'Empereur  ,  rEfpagoe  ,  l'Angleterre  , 
la  Hollande  d'une  part,  U  la  France  de  l'au* 
ne.  T.  111  >  p<  Zi^  La  paix  y  eft  lignée , 

S         .  • 

SalM-PctiTiicurg  ,  ville  capitale  de  la  Ruflie  > 
bâtie  par  le  Cxâi  Pierre  Alcziuviis.  T.  U  , 
p.  rzi. 

Sahmofi  eft  le  premier  qui  réduifit  la  connoif- 
>  £u>ce  de  la  navigation  des  Juifs  en  pratique. 
T.  I_j  p.  ^  Voyage  des  Indes  dcligné  par 
Opbir  ,      De  l'Amérique  ,  par  le  nolh  de 
TBarlis  /*. 

SancAe  (  Don  )  fils  d'Alpbonfe ,  premier  Roi  de 
Portugal ,  lui  fuccedc.  T.  I ,  p.  i9. 

S^rrtijins  les  )  Arabes  d'origine  ,  rcdcnitablcs 
ea  Europe  >  en  Afic  &  en  Afrique.  T.  l_j  p. 

S}H.  Ils  bloquent  ConQaniinoplc  avec  une 
>ui (Tante  flotte,  31  j.  Ils  reprennent  les  armes 
bus  l'Empereur  Léonce  ,  )  >4.  Ils  déclarent 
la  guerre  a  l'Empire ,  fous  Anallafc  11^  3  z.^ . 
Leurs  flottes  font  réduites  en  cendres  ,  31.7» 
Leurs  iacurfions  fous  Léon  Tlfaurien  ,  31.8. 
Ils  mettent  à  leur  tête  Thomas  ,  Sclavon  d'o- 
rigine y  homme  de  baiTe  luillance,  mais  <i'un 
courage  peu  commun,  1x9.  Ils  s'établiflcnt 
dans  ï'iflc  de  Crète,  tu.  11$  défolcnt  les 
Cyclades  ,  jn-  Us  fc  répandent  fur  la  Mé- 
diterranée ,  3} 4.  Ils  a/Cégcnt  Syracufc  ,  n6. 
Il  mettent  en  mer  une  flonc  fous  la  conduite 
de  Léon  Tripolitc ,  dans  le  dcHicin  d'afCéger 
Condaminople ,  337.  ils  aflîégent  &  preiuicnc 
ThefTalooiquc ,  338.  Romain  le  jeune  ,  Em- 
peicur  ,  leur  fait  la  guerre  ,  i^J.  Ceux  d'A- 
frique Sl  de  Cilicie  ,  font  des  courfes  fur  les 
côtes  maritimes ,  344.  Ils  reprennent  ce  qu'ils 
avoiçnt  perdu,  <4.t-  Les  Chevaliers  de  Rho- 
des leur  portent  ombrage,  398.  Ils  font  le 
fiége  de  Rhodes ,  400.  Leur  guerre  contre  les 
Génois  ,5786» Jùcv.  Leur  origine  ,  579.  Leur 
établiHcment  en  Efpagnc,  Ih. 
ScUax ,  célcbre  géogtapbe ,  fort  vcrfiî  dans  la 
navigation.  T.  1 ,  p.  Il  équipe  une  fleure 
par  ordre  de  Darius  ,  &  s'embarqnc  pour 
^  tttuTcr  l'emboudMUfi.d»  flcutc  Indus.  &^ 
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Seipian  (  P.  Cornélius  )  fumommé  le  premier 
l'Afriquain  ,  paflc  en  EfpagDC ,  pour  Tanger 
la  mort  de  l'ublius ,  fot\  pcre.  T.  I  >  p<  198. 
11  vole  au  fecours  de  l'Italie,  défolée  par 
Annibal ,  199.  li  efl  créé  Conlul  >  100.  DiC- 
pofiiion  de  fa  floue ,  pour  attaquer  celle  de* 
Carthaginois,  103.  Il  rcmporre  la  viâoirc 
fur  Annibal ,  104.  II  accorde  la  paix  aux  Car-  # 
thaginois.  li.  Il  retourne  à  Rome  ,  105. 

Stipiin ,  petit-fils  de  P.  Cornélius ,  arrive  en 
Afrique ,  avec  la  qualité  de  ConfuL  T.  I , 
p.  11  preiTe  le  fiége  de  Caitbage.  A.  Et 
s'en  rend  maîue  ,  lOi* 

Stythcs  [  Darius  arme  contre  les  )  par  terre  & 
par  mer.  T.  p.  uL  Ils  mettent  l'Empire 
Romain  à  deux  doigts  de  fa  perte,  l9<.  Ils 
font  défaits  par  Claude  II ,  Empereur  ,  197. 

Stbajlien  (  Don  )  Roi  de  Portugal ,  arme  une 
flotte,  &  fait  Toile  vers  l'Aâiquc.'T.  II ,  p.  14 

SeUuetu  Nicanor ,  fonde  le  Royaume  de  Syrie. 
T.  I^p.  ijf.  Il  défait  Lyfimaque,  Roi  de 
Thrace ,  U.  s'empare  de  fon  Royaume.  \%6. 
11  fc  ligne  avec  Pcoloméc  &  Lyfimaque,  con- 
tre D&éuius,  i{7.  Il  cultive  la  Marine 
avec  foin,  ifS.  Sa  guerre  avec  Ptolomée 
Evereeies ,  Ko. 

Selim  Ij  y  Empereur  des  Turcs ,  fuccede  ï  foa 
père.  "T.  I ,  p.  447.  Ses  avaiuages  fur  ks  Che- 
valiers de  Malihe  ,  44g.  Ses  projets  conuc  les 
Vcoiticns ,  449. 

Semiramis  y  Reine  d*Aflyric  ,  s'ouvre  par  la  na- 
vigation ,  le  citemin  à  d'autres  conquêtes  que 
fes  prédéccflcurs.  T.  I  ,  p.  18.  Ou  lui  attri- 
bue l'invention  des  galères.  Ih.  Elle  s'cmbar- 

Î|ue  delTus ,  &  entreprend  de  fbumctue  les 
odes.  a. 

Sempron'un{  T.  )  Conful  >  eA  refu  à  Mcfline, 
par  Hier«n  ,  Roi  de  Syracufc  ,  avec  une  bril- 
lante efcadie.  T.  \j  p.  Il  s'empare  de 
l'idc  de  Maltbc  ,  acoppéc  par  les  Caitbagi- 
nois.  A. 

Stvcre  eft  proclamé  Empereur  à  Rome.  T.  I, 

p.  i^y.  U  fc  Cuifit  de  la  flotte  de  Is.avcnne  , 

&  arme  puiifammcnt  fur  mer.  Ih. 
Sicile  {  b  )  devient  le  théâtre  de  l'animofité  de» 

difiérens  peuples  de  la  Grèce.  T.  I  ^  p.  21 

178. 

Siracuji  cft  afliégée  par  les  Atfaéaicns.  T.  I_^ 
p.  Extrémité  à  laquelle  elle  cft  lëduiic  , 
^ot.  Dcoys  y  fait  bâtir  un  arfcnal  magaiii- 
que ,  Elle  cft  al&égéc  par  les  Romains  , 
134.  Défendue  par  Arcbimcdc  Ib.  Et  Utrpcife 
par  le  Conful  MarccUus  ,  ï3<.  Evcnemenc 
fingulicr  pendant  ce  ficgc.  Ib. 

Siratuj'ains  <'  ks  )  font  ks  difpoficions  ttécdEai» 
ses ,  pour  s'oppofet  aux  cntrcprifes  des  Aibé- 
aieos.  T.  1 ,  p.  £».  Leur  guare  avec  les 
Canliagmois,  itfS      / yîrwan/M.  |1« 
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implorent  tt  fccouts  ies  Coumhicns ,  iy8. 
Sohman  II ,  £1$  de  Bajazct ,  cnlcvc  Belgrade 
aux  Chrécicns.  T.  K  p.  417.  II  porte  fe«  «r- 
mct  uiomphantct  ^  côté  de  Rhodes.  A.  Il 
en  fait  le  licgc  ,  418.  II  la  reçoit  à  capitula- 
tion, &  y  entre  le  jour  de  Noël ,  419.  U  fait 
au  Grand  Maître  ,  Philippe  Villicrs  de  l'Ifle 
Adam ,  tous  Ici  honneurs  que  mérttoicnt  fa 
valeur.  Ib.  Ses  conquêtes  dans  la  Hongrie  , 
411.  Il  fait  la  gncrre  aux  Chrétiens  lur  la 
Méditerranée  &  foc  l'Océan ,  par  Tes  Lieute- 
nans  Barbcrouire  8c  Oragut,  41^.  Impuif- 
fance  de  la  colcic  contre  eux  ,  4Hî.  Il  fait 
une  defcente  dans  l'iUe  de  Corfiou,  417. 11  fiait 
la  paix  avec  les  Vénitiens,  4^1.  H  cnroyc 
une  armée  navale  à  Iran^ois  1 ,  (bus  la  con- 
duite de  BarberoolTc  ,  43}.  Il  envoyé  une 
&ant  avec  ordre  de  joindre  Dragut ,  ^ax.  Il 
fait  de  nouvelles  tentatives  ,  pour  arrêter  les 
progrès  des  Oicvaliers  de  Malthe  ,  443. 
Il  Mit  armer  dans  tous  les  ports  du  Pont» 
Euxin  &  de  la  Méditerranée  ,  444.  II. fait  le 
£ége  de  Malthe ,  44;.  Il  le  levé  hontcufc- 
racnt.  Ih. 

SoM^iJi  (  le  Prince  de  )  rompt  la  paix ,  <]u« 
Louis  XIII  ,  Roi  de  France,  avoit  accordée 
aux  Prétendus  Reformés.  T.  II ,  p.  t8t.  Mau- 
vais fucccs  de  fcs  cntreprifcs  ,  58^.  Le  Roi 
envoyé  une  flotte  pour  le  chall'cr  de  l'ilk  de 
Rbé.  Ih.  Il  cft  challé  de  ride  de  Rhé ,  &  forcé 
de  fc  fauvet  à  Olcron  ,  187.  Il  Se  retire  vers 
les  côtes  d'Angleterre ,  389.  Convention  qu'il 
lavott  faiic  avec  les  Anglois,  391. 

Sfiarte  (  les  habitai>s  de  )  obligés  de  calttvcrla 
Marine  ,  pour  téiifUr  à  U  puiilance  des  Pcr- 

fes.  T.  L  P-  <i« 

SmtnM ,  fils  d'Haiald  'VI  ,  Roi  de  Danemarck  , 
fait  la  guerre  à  fon  petc.T.  Il ,  196. 11  monte 
fur  le  ttÔDC  de  Danemarck  ,  1 97-  11  s'empare 
de  l'Angleierrc  ,  il  en  ciiaâc  le  Roi  ,  199.  ' 

Smdt  (  la  )  l'on  des  plus  coufidéraUes  pays  du 
Septentrion.  T.  Il ,  p.  145.  Sa  capitale*,  uo 
des  meilleurs  ports  de  l'Europe ,  X4«.  Ancien- 
neté  de  ce  Royaume  ,  147.  SuccclTion  de  fcs 
Rois.  Ib.  Ù  /». 

S^Ua.  Rapidité  de  les  conquêtes  dans  la  Gt^ce. 

T.l,p.  ^  ' 

t  ■•  :  ••  . 

fhtrfify  nom  employé  dans  l'Ecritiire  Sainte  , 
•  pour  défigncr  la  mer  &  les  tkavircs  en  général. 

^.  It  page  !>.  L'Ainéti<)He.fiéiignéè  par  ce 

nom , 

TktmifiicU  y'viî^xt  aux  Athéoicnt  du  goût  pour 
la  Marine.  T.  I_j  p.  iS.  Il  cède  au  Cbet  des 
Lacédémonicnt  ,  Tbonneur  du  commandc- 

.  ment ,  Moyen  donc  il  fe  fervii ,  pour  dé- 
tacher les  Ioniens  de  l'alliance  des  Perfes ,  4^ 

.  fxpbcaooo  qu'il  donna  aux  Atbéaicnt  de  la 
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réponfe  de  l'oracle  de  Dpiplics ,      II  met  en 
otuvre  tootc  la  force  de  fon  éloquence ,  pour 
tourner  le  goût  des  Athéniens  da  coté  de  la 
Marine ,  6^  Il  fait  relever  les  murs  d'Atbe- 
nes  &  contraire  le  fameux  Ptrée  ,  63. 
Thtfaloni^ut ,  ville  célèbre  de  la  .Maléifoiise  , 
aujourd'hui  Salonkjuc  ou  Salonithi.  T.  1  , 
p.  ii2i  Elle  eft  affiégcc  par  les  Sarrafins, 
3}S.  Elle  cft  forcée  de  fc  rO^C  H. 
Ttkert ,  prend  les  rênes  de  lTnip>tc  ,  après  la 
mort  d'AuguHe  ,  &  cultive  peu  la  Marine. 
T.  I,  p.  ig<y.  L'armement  de  Germanicus  , 
exp^inoa  navale  la  plus  brillante  fous  cet 
Empereur ,  188. 
TimoLon  y  Capitaine  expérimenté  ,  eft  envoyé 

Ïar  les  Corinthiens  ,  avec  fcs  vaiffeaux ,  au 
Ecours  des  Svraeufains.  T.  I ,  p.  178. 
TimotUe ,  Général  Athénien  ,  ravage  le  Pcto- 
ponnefe,  avec  une  flotte  de  £2  vailTeaux.T.  1  , 
p.  117.  Il  eft  rappellé  A:  condamné  à  une 
amende  pécuniaire  ,131.  Son  éloge  ,  i  tz. 
Toiila ,  Roi  des  Goths ,  commence  à  les  former 
à  la  Marine.  T.  I ,  p.  3 13.  Il  fe  rend  maître 
de  la  vUlc  de  Napics ,  3 1  f .  Il  afliége  Rome  » 
3i<y.  Des  foldats  Ifauriens  lui  livrent  la  ville  , 
3 17.  Il  fait  le  fiége  d'Ancone  ,  3  ig.  Il  y  perd 
une  bataille  &  lève  le  fîcge ,  ^  19.  Il  eft  to- 
talement défait  par  Narfes  ,  général  de  Juf» 
tinicn  ,  3x0.  Sa  mon.  /*. 
Toul0uji\\c  Comte  de)  fils  naturel  de  Louis  XIV, 
grand  Amiral  de  France  ,  ctmimaiA  une 
flotte  fur  la  Méditcrraaée.  T.  IH .  p.  vl^- 
Le  Roi  augmente  les  droits  de  (a  cnargc  ^ 
131.  Perte  que  fit  l'Etat  à  cette  augmenta- 
tion. V>.  Il  part  de  Breft,  6t  arrive  à  Cadix  , 
131.  Il  fait  voile  vers  Gibraltar,  13;.  Ordre 
de  bataille  de  fa  flotte  ,  1^4  &  t  Dcfcrip- 
lion  du  combat  naval  de  cette  flotte  ,  contre 
celles  des  Alliés  ,  i^O  fùiv.  Médaille  frap- 
pée à  l'occalîon  de  cette  viétoire,  r3s^  11  ar< 
f  ive  devant  Barcelone  avec  une  flotte  de  trcnie 
.  ««iâeanx  de  tigr>e ,  i^f.  T)  fait  voile  vers  Tou- 
lon ,  à  l'arrivée  de  la  flotte  Angloilè.  /ft. 
TourviUe  (  le  Chevalier  de  )  fe  joint  au  Cheva- 
lier d'Hocquincour ,  pour  aller  en  courfc  coi> 
ire  les  Algériens.  T.  Il ,  p.  At6.  Combtt  ter- 
rible avec  des  corfaires  Turcs.  434.  Secours 
qu'il  tira  de»  efdaves  qu'il  y  trouva ,  43  y. 
,  Autres  expéditions  contre  les  Turcs.  Ih.  ^ 
p.fiiiv.  Ses  courtes  avec  le  Chevalier  d'HCC- 
quinctxir,  contre  les  mêmes,  45 <  6* Jùir. 
Louis  XIV  l'attache  à  fon  (êrvice  ,  &  le  fait 
Capitaine  de  valifcau  ,  4^9.  Il  ligne  le  traité 
de  paix  des  Algériens  avec  la  France ,  avec 
le  Divan,  04.  Elevé  au  grade  de  Lieutenant 
Général,  il  fait  rendre  par  les  Efpagnols  ,  au 
pavillon  (lu  Roi  ,  l'honneur  qui  lui  étoit  du  , 
^  3.  Il  commande  la  Hoire  armée  à  Tcrulut» , 
pow  aller  en  ItlaaKie ,  «■  fècours  de  }ac- 
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ques  IXy  Hw  d'Angleterre  ,  «■47.  Il  fe  joint  fu'n.  Mauvais  état  de  leur  Manne  fous  Ama* 

à  la  flotte  armée  fur  1  Occ^n  ,  fous  les  oïdxcs  rat  IV ,  4$!.  Elle  parut  reprendre  des  forcet 

de  M.  de  Cbateau-Regnauh  ,  «48.  Il  com-  fous  Ibrahim  ,  foo  fucceflcur ,  48^.  Ils  fenC 

mande  une  flotte  eatoyéc  de  nouTcau  en  Ir-  .  un  paiâaoc  arroeoicnt  conue  les  VéoitteM, 

faode.  T.  III  >  p«  »•  Delcriprioo  da  combat  4lt  0 /un.  Leur  Marine  devenue  lannuAn- 

de  ectre  flotte  contre  celles  dès  Anglois  &  des  le ,  499.  Defcriprion  du  (îégc  de  Candie,  {o  t 

Hollaudois ,  6  0  fuiv.  Il  remporte  la  vidloi-  Ojùiy.  Ils  prennent  Candie  par  compofition  . 

'   re,  7..  H  meta  la  voile  pour  aller  faire  une  504.  Moyens  iju  ils  ont  pour  fe  rei»dre  poil- 

defeente  en  Angleterre  ,  8.  Détail  de  U  flotte  (ans  fur  la  mcr^  507.  Leur  ignorance  dans 

envoyée  par  iPRoif  Ions  fes  ordres  contre  les  (oeocet  maritimes.  Ib.      f.J'uiv.  Leurs 

les  Ai^ois  ,  ta  t^t ,  I f .  11  cherche  iautUe-  guerre  contre  IcsEfpagnohjT.  II,  p.  sa  Ofii*' 

ment  les  flottes  Angloifè  8e  HoUandoifè ,  it.  Tygranes,  Roi  d'Arménie,  gendre  de  Mitfati» 

Il  commande  la  flotte  qui  devoit  favorifcr  les  date,  marche  contic  les  Romains.  T.  I, 

troupes  que  le  Roi  cnvoyoit  pour  faire  une  p  14t.  Sa  fanfaronadc  à  la  vue  de  leur  pctic 

delêçntt  en  Angleterre  ,16.  Combat  de  cette  nonbie.  If.  Il  eft  défait  enticrcmcnr.  A. 

Hotte  contre  culea  de  Hollande  9t  d'Ande-  Tyr  ,  devenue  U  onitale  de  U  Phénicie.  T«  I  * 

'  terre  ,  x?  &  fih.  Eveoenenr  de  ce  comMt  p.  is.  Nom  que  l^eritme  donne  à  iês  kabt- 

naval ,  j  t.  Le  Roi  l'honore  du  bâton  d:  Ma-  tans  ,  17.  Origine  de  cette  ville  ,  10.  Elle  eft 

réchal  de  France,  34  A  la  tctc  de  la  grande  aflîégéc  par  Alexandre,  137.  Elle  c(i  prife 

flotte  de  France,  il  va  au  Cap  S.  Vincent ,  ac-  d'adaut ,  après  (cpc  mois  de  ficge  ,  140.  Elle 

tendre  unef^fle  flotte  nurcnande.  Angioife  cft  Ptilè  par  Andfone,  npc^  un  ao  A(  001» 

.  ftfioOandoi(ë«4i.  IlfèMéreaiedeTnntiyin-  ..«Mi»dc  fiége,  14I. 
laga,  4}.  Il  y  brûle. plnfteun.yatfleajux  An-  -                        -V    .       .  ' 
glois ,  44.  Le  Roi  loi  doctie  le  commande- 
ment dune  flotte  fur  U  Méditerranée  ,  en-  f^anJal-cs  (ht  )  peuples  des  Palus  Méotides  , 
Toyéc  conue  les  Etpagjnols  ,  JQ.  U  cft  rap-  s'établillent  dans  la  partie  de  l'Efpa^c^qut 
pellé  pour  comnanocr  à  In  RodwUc  flC  dno»  -  regarde  l'Afrique,  &  lui  donnent  k  «Ma 
le  pays  d'Aunis ,  64.        .  d'Anda^pulî*  OU  Vindaloaiie.  T.  I,  p. 

Trajofi ,  Empereur ,  ne  croit  pas  la  Marine  io-  Ils  fimt  cbaîBs  de  Pifle  de  Sardaignc  par  nnn 

digne  de  (on  attention.  T.  I ,  p.  lyj.  Il  fait  flotte  de  l'Empereur  Lcon  .  jo*  Juniiucn  en« 

CO^niixe  un  pon  à  Ccncumccllcs ,  çn  Tofca-  votc  contre  eux  une  flotte  commandée  par 

MTv.EfrW-ifttptOfrei  déposé  AiMooe,  .  Belifairc ,  307. 

'194.    ^"ivuie/,  ville  de  Bc«tigne,fottaoGicnne  T.r, 

Trij^ti,  ville  île  Btxbniie ,  (à  fimntion.  T.  T ,  p.  147.  Lts  habitant  chcicbeot  à  occapen 

p.  438.  Ancienneté  de  cette  ville.  T.  II  ,  page  Ce  far  ,  pour  faire  échouer  fes  defTeins  fur 

(617.  Bombardement  de  cette  viUc  par  i  armée  l'Angleterre,  148.  Us  fe  liguent  contre  lui 

navale  de  France  ,  «18  6*  fti*.  Le  Divan  en-  .  avec  tous  les  peuples  voifins.  Ih.  Ils  mettent 

voye  au  Maréchal  d'EAriies  ,  Vice-Amiml ,  en  ma  une  aoitc.  /(.  Fin  ^  cette  guerre  ^ 

,  .denumder  lnpfl«i,tffo.C«à4ltfoa«nnimel-  149. 

\  |c5  il  la  leur  açpQidn,        fl^fifîatt  de  ce  yajquks  Je  Coma  «ft  envoyé  pv  Emanucl  , 

traite,  ^3i^.                                 '  -  Roi  de  Portugal ,  avec  quatre  vdiflieauz ,  pour 

^fomf  (  Martin  )  Amiral  de  Hollande ,  donne  -décourrir  le  ch«min  de»  Indes.  T.  Il  ,  p.  54. 

occalion  ,  par  accident ,  à  une  diviûon  écla-  ton  retour  en  Europe  ,  {«.  U  eft  renvoyé  aux 

.tante,,  entre  les  Hollandois     les  Anglois.  talalcs ,59-11  cftattnqtté  1**16X01  de  Qii-» 

T<  II  ,  p.  1^4.  Les  Etats  généraux  loi  con-  fK^ft  k  dé£ûc  eadcfUBcàb  il.  Son  iitivée 

fteex  vne  flotte  de  cent  quarante  vailTeauz ,  .  à  Lnboaoe.  71.  -  * 

1*J.  Différents  combats  qu'il  livra  mot.Ao-  yeniôme  (  le  Duc  de    Amiral  de  France,  reçoit 

.glois.  Ib.  Cf  f.fiiiv.  Sa  mort  ijt),  ordre  de  faire  voile  vers  Dunkeiquc  ,  alfié- 

^  jfff  (  les  )  ravagent  l'Empire  d'Orient.  T,  I  ,  gée  par  les  Efpaenols.  T.  II ,  p.  4>''-  !•  co"- 

'  'p.  1.4S.  Leur  Mari9e  Julqu'â  Mahomet  U  ,  ,  doit  une  flotte  devant  Bordeaux  révoltée,  Ac 

i*^  0  fiiy.  Origine  de  leurs  guene»  âvee  les  .  en  lerme  Pnonée  aux  Efpagnols.  Ih.  11^ 

Grecs,  387.  Leur  qucrres  contre  les  Cheva-  l'armée  navak  dtEipngne  dic  iaMédiicRa> 

licis  de  l'illc  de  kliodcs ,  3^4  (j  Juiv.  Leur  née,  413. 

Marine  depuis  Mahomet  II ,  jufqu'i  Selim  II»  rtnijt.  Son  origine.  T.  I ,  p.  5 }  J.  Avantages  do 

407  0  Jîtiv.  Ils  font  le  fiégc  de  Rhodes ,  418.  fa  lituation.  A.  S«  République  ,  une  des  plus 

TU  s'en  nmdenc  mattres  ,  419.  Leur  Marine  flocifliuitcs  de  l'univers ,  S3<^-  S<3i<>  qu'elle  a 

dépnû  &lin  II ,  jufqa'à  MuAapha,  447  •  de  laire  fleurir  (a  Marine.  H.  Progies  de  U 

^ir.jls  lonj^  défaits  pat  l'arWc  chrctiennc  ,  .  poiflânee  mahiine  ,        ^  ^'■^S^ 

:  ^^s7»fm:Mvm  dot» M«Aifbil *  i.*ioe  «IttsMni»      a'f  acoQBfdk  cow  le» 
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'  iflt  le  Jeadi  fins',  iit'  L«  fouveiaiiMi^  de 

■  cette  Répid>lîque  Cut  mer ,  montée  m  poinc 

■  de  rplcndcur,  où  clic  cft  aujounJ  hui  ,  ^40. 
Origine  île  la  cérémonie  des  époufaillcs  da 
Doge  &  de  la  mer  Adriatique ,  {41. 

F^afum^  Empeiear,  £bcceaëttKdc ViKllÎM, 

affueaae  flonecmoekt  JiiUs.T. 
^  Sa  viâoire  fut  eaeftcaaûcitepflruDeaié- 
*  daillc, 

ytjpres  Sieilienncf ,  nom  donné  au  maflacrc  des 
franco»  en  Sicile.  T.  11  «  p.  8.  l'iiihppc  le 
Harai  ,  Roi  de  Rwiee ,  amie  paifimaieoc 
par  CCRe  &  par  mer  ,  pour  tirer  vengeance  da 
fliaflacre  de  fcs  Sujets ,  9.  Succès  de  cet  ar- 
mement. Ib. 

f^lUrs  (  le  Comte  de  ;  part  de  Touloo  ,  pour 
/ccoorir  l'idc  de  Mmorque,  8c  mouille  dans 
le  port  Maiioii.  T.  III,  ira.  U  Ce  raid 
BHRtre  de  la  demiete  (orterefle.  H.  Deveoa 
Waréchal  de  France  ,  le  Roi  le  met  à  la  tétc 
de  l'on  aiinéc  en  Flandre  ,  pour  rétablir  les 
ai&ires,  igg.  Avantages  qu'il  remporta  à 
Denaio  «  fur  le  Prince  Ei^ene  ^  199.  U  pteod 
Landau ,  &  fetoe  lei  ligpei  da  Prince  Eii« 

,   gcoe  à  Fribourg  y  xox. 

fitigis ,  un  des  Chefs  des  Goths  ,  fait  le  pre- 
mier •nftruirc  des  vaifTeaux.  T.  I ,  p.  311. 
Il  aflïége  Salone  ,  Rome  6c  Kunini,  ji).  H 
cft  obligé  de  fe  retirer.  U. 

#^wh(  k  Duc  de )  eft  envoyé  atae  ua  cfca* 
die  an  Gxoan  dn  Meffiaoïf  ,  contre  let  W- 
pagnols.  T.  II,  p.  Ç34'  Il  remporte  fur  eux 
une  vifloirc  compictte ,  ^jif  v  fuiv.  Il  cft 
rappellé  en  Fiacicc  ,  >,  4».  Dcfcriptam  du  corn-* 
bat  naval  de  fa  flotte  ,  avec  les  flottes  Ef- 
pl^DoIc  &  Holtandoife  ,  f  (o  £>  Juiv.  Il  rem* 
porte  for  elles  la  victoire  la  plus  complette  , 
Tfi.  La  nuovaifè  conduite  des  François  a 
Meffîne  ,  eft  caufi;  qu'il  n'attaque  pas  P.i- 
Icrme  ,  ut  -  H  remet  toute  l'autorité  au  Ma- 
réchal de  la  FeuiUade,  envoyé  avec  la  qn»> 
lité  de  Viceroi  de  Sicile  ^  f64, 

VUffi  (navigadool  d'i  R0I  jfItavtt.JI.-J*  . 
p.  fi.  ù piy. 

CvfrrAr  ( Congrès  à)  en  1711.  T.  III,  p.  I97. 
La  paii  y  eft  conclue  ,  5c  figncc  cnrre  le  Roi 
de  FraïKe  ,  la  Reine  d'Angleterre  ,  k  Duc  de 
Savoye ,  k  Roi  de  Fonng|d«  celoi  4e  Pial« 
let  Etait  génétans  ,  tôt. 

'piidtieia.  Ican  dimf lét  avce  let  Ttafct.  T.  T  , 
p.  )?<f.  Bajazcrll ,  Empereur  des  Turcs  ,  leur 
déclare  la  guerre  ,  407.  Ils  demandent  à  Ba- 
}azet  la  reftitution  de  Lepante  &  la  paix , 
'  409.  Ils  font  la  paii  avec  lui  ,  4ir.  Soli- 
man II  leur  drclare  la  guerre ,  41^.  Ils  foM 
anc  ligne  offcnlive  8c  dcfcnilv e  avec  le  Pape  , 
&  Charles-Quint  contre  les  Turcs ,  4i7<  Ils 
font  la  paix  avec  Soliman.  Ih.  Sclun  II  arme 
coi^re  eax^  44^,  lit  Ibai  la  paix  avec  Se- 
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lim  II ,  4«i.  Leur  flotte  attaaae  les  corfaires 
de  Barbarie  ,  484.  Suires  facfaeufcs  qu'eue 
cette  affaire  pour  les  Vénitiens ,  48  ç.  Ibrahim 
réunit  toutes  fes  forces  contre  cozj  488.  lia 
forment  une  flocte  pour  fc  défendie,  4>f.  Ils 
demandeac  en  vaio  da  Ceeaan  aux  FÎjiieaa 
Cbidtieat,  490.  lit  «myjfcac  mie  flotte  con- 
mandée  par  Capcllo  ,  au  fecours  de  llfle  de 
Candie  aflîégéc  par  les  Tutcs.  Ib.  Leurs  avan* 
lages  fur  les  Turcs  leur  dcviennenr  funeftei , 
49t.  Leurs  précautions  pour  décadré  Can- 
'  die,  aflîégéc  pr  les  Turct ,  foo^  Ils  rcfoi-» 
vent  du  fecours  de  Louis  XIV ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  fot.  Peu  de  fuccés  de  ce  fecours  par  terre 
&  par  mer,  (03.  Leurs  conquécet  (iir  les 
Turcs  f  pendant  la  guerre  de  Hongrie  ,  foi. 
Lent»  denâét  avee  Pépin ,  iilt  de  Chtrlé^na» 

Et  ni' Echec  ({11*31  «aenieiit  de  la  pan'idea 
afins,  M  y.  Leur  viaoite  fur  tet  Han- 
gcois,  534-  Leur  guerre  contre  les  Normands, 
f  }f .  Leur  armement  contre  les  Infidèles ,  ; 37. 
Viéloire  qu'ils  remponcrcni  fur  la  flotte  de 
i'Eropereur  Frédéric  fiarberoulTe  ,  $41.  Ils 
Mettent  en  mer  une  puiflante  armée  ,  pour  rc- 
Cnnjaérir  l'iflc  de  Candie  ,  que  le»^Ang|oia 
aroient  foulcvéc ,  {44.  Ils  envoyant  du  Ce» 
cours  à  Grégoire  JX  ,  contre  l'Empereur  Fri- 
dcnc ,  5  4<(.  Lcuss  anciens  démêlés  avec  les 
Génois ,  reaaiAnc»  f  f  I.  Ûs  font  la  paix  avec 
kt  Géooi»t  ;f  s.  lent  qnareUe  tt  leur  paix 
avec  l'Empemir  Faléologne ,  fff,  Oocanon 
de  leur  troilîémc  guerre  avec  les  Génois  >  ;  (tf. 
Leur  ligue  avec  le  Roi  d'Arragon  ,  yj?.  Leur 
combat  naval  contre  ks  Ccncus.  Ih.  0  f.Ji'iv. 
Lear  fluuc  commandée  par  Pifani ,  cft  bauue 
par  let  Génois ,  près  de  Modon  dans  la  Ma- 
tée,  ftfo.  Occafion  de  knr  quatrième  ymm 
contre  eux .  f  i.  Ils  (bot  vaincus  par  eux  de* 
vant  Pôle  ,  ^tfi..  Ils  font  la  paix  avec  eux  pa^ 
la  médiation  du  Duc  de  Savoye ,  <^6-j.  Sujet 
d'une  nouvelle  lupMl  entre  les  dcax  Rcpu- 
bltquct.  A.  Lear  (antaiive  far  Chio ,  lU 
.  ibot  la  paia  aaaelce  Citait  f  f<9>  Leur  nou* 
vcHe  gnerie  ccmtre  kt  Turcs.  Ih.  ù  f.  fihf. 
leur  »gne  avec  Pie  II ,  &  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, j70.  Cette  ligue  rompue  par  la  mort  du 
Pape.  Ib.  Mahomet  leur  enlevé  l'iHc  de  Ne- 
papont  ,  573.  Ils  font  une  ligue  eoBtta  lâi 
avec  k  Pape  &  le  Roi  de  Naplet  »  f  74.  II9 
donnent  palTagc  {ur  lent  Golf  be  1  TEmperear 

Lcopold  ,  en  guerre  avec  Louis  XIV  ,  mal- 
erc  la  Dcutrahtc'  qu'ils  aiicdoicnt  de  garder, 

T.  III,  p.  itj.  Ils  lui  paêiantkwi  TttfleauB 
&  leur  pavillon,  114. 
WiUemér^ècmm  (enl  Roi  die  Danenoarcky 
met  en  mer  une  Botte  ,  pour  vanger  k  RnpM- 

me  Jet  ravages  qu'avoieot  faits  let  Sdtret  8c 

les  Vandales.  T.  Il,  p.  105.  11  les  foumct  , 
M<.  Avantage  ^u'ii  tiia  peut  ia  Religioa 
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<hrfn^4^ ,  d'une  rcvokc  des  Rugicnt  ,  107. 
Set  dcin  fiU  Itts  Cacceicot ,  108. 
iTaldemaTy  fils  de  ChtiftBfhB,  Roi  de  Daoe- 
marck  /monte  (nr  le  ttAoe  de  fi»  wre-T.  II , 

p.  XIX.  SoD  diiïércnd  avec  les  villes  anfifati- 
quc$  ,  xij.  Il  fait  un  ttaitif  de  paix  &  de 
commerce  avec  les  villes  anféatiqucs  ,  114. 
Il  eft  obligé  de  quùut  ia  £iatt,  S« 


allicc  ,  à  atcaijuer  en  -pei£oaiic  la  flotte  det 
Grecs  réunis,  46.  Il  veut  éuc  fpcdateur  4a 
combat ,  47.  Soo  évcocmcat ,  48.  Il  fait  écU* 
'  terûi  vcogeftaoefiir  (es  propres  ûijets ,  49.  Il 
'  fait  conllruirc  un  pont  de  bateaux  fur  l'HeU 
lefponr.  îh.  Sur  un  avis  fccrcc  du  dcifein  des 
Grecs  fur  ce  pont,  il  fc  fauve  fcul ,  50.  Il 
quitte  la  Lydie  ,  &  porte  fa  honte  en  Pctlès 
f  t.  Sa  mort.  Ih. 
JOrnenij  (  le  Cardinal  de  )  Archevêque  de  To\ 
ledc,  vom  l't'pouvante  fut  les  côtes  d'A- 
JTerxltf  fils  de  Darius ,  Roi  des  Pcrfcs,  fuccede       friquc.  T.  II ,  p.       Il  continue  l'adminiUra- 
&  (à  puiflance  te  à  fa  haine  contre  les  Grecs.      tion  des  aSaites  d'Efpagne  »  fous  Châties- 
T.  I ,  p.  3{.  Il  fait  conftruire  des  vailTeai»    .  Qunt,'  Mt  SOO  loio  (our  la  ManOb  A 
dans  tous  fes  ports.     Il  faic  cooset  rilbne 

que  forme  le  mont  Athos ,  dai»  rAichipel ,     .  .  Z 

pour  facil-.ter  le  palTagc  de  fcs  vaiileavi  »  }6. 

Extravagance  de  fa  colère  courre  la  flOCK^  J7.    2^ara  ,  capitale  de  la  Dalmatie ,  T.  I ,  p. 
Cérémonie  de  fa  réconciliation  avec  laiOCr»       Sapofition.  Ib,  Elle  fe  ibuiaec  aox  Vcattîens. 

X^. Ses  difiibeoKS  xfvoltes ,  1 54.  Elle  dk  tf> 
fié^  Ct  fetcéé  de  £c  veaèjt ,  par  let  Véol. 

tiens  ,  aidés  de  l'armée  Je  I.1  cinquième  croi* 
fade.  Ih.  Différentes  révolutions  qu'elle  clluye 
depuis,;  n.  Elle  eft  enfin  vendae  aux  Véaiticnt 
fie  lài^LMt  iUtt  deNapkey  s$€^ 


)9.  Sa  flotte  eft  mife  en  défordrc  par  . 
umpéte,  40.  EUeelt  attaquée  par  les<jrecs 
trois  jours  de  fuite ,  &  le  coau>ac  indécis  , 
41  ù  p.Juiv,  11  force  le  fameux  paffage  des 
Termopyles ,  &  marche  vers  Athènes ,  44.  Il 
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